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C  H  A 

ChABANES ,  (Jacques  de)  CHABOT  ,  (Pierre  Gaii^ 

fei^neur  de  la  Palice ,  maréchal  tier ,  dit  )  né  en  Poitou  en  i  16  , 

de  France,  eouverneur  du Bour-  précepteur  des  petits-fils  du  fa- 

bonnois  ,  de  TAuveri^ne  ,  du  meux  cluincetier  de  THôpiul  « 

Forez     du  Beaujoloîs  ,  du  t'appliqua  principalement  a  leur 

Lyonnois  »  fe  fignala  dani  tou-  expuqiier  Horace  d*une  ma* 

m  Jes  guerres  de  Ton  tems.  Il  niere  particulière.  Son  Conv- 

fuîvît  le  roi  Charles  VIII  à  la  mentaire  fur  ce  poëte  eft  une 

conquête  de  Naples ,  &  Louis  analyfe  du  texte ,  fuivant  le» 

Xil  au  recouvrement  du  duché  règles  de  la  grammaire  &  celle» 

de  Milan.  U  contribua  beau-  de  la  rhétorique,  il  fit  imprimer 

coup  an  gain  de  la  baudile  de  un  échamiUon  de  cet  onrrage 

Rarenne ,  en  i^ia.  Prifonmer  en  x^S^y  &  le  mît  en  entier  au 

Tannée  d'après  k  la  {oomée  des  iour  cinq  ans  après.  11  travallloi t 

Eperons ,  il  échappa  à  ceux  qui  a  une  féconde  édition,  lorfqu^il 

Tavoient  arrêté.   L'Italie  tut  mourut  en  is97  ,  à  80  ans. 

encore  témoin  de  pluficurs  de  Jacques  Graflcr,  héritier  de  fes- 

fes  exploits.  Il  fe  trouva  à  la  remarques  nouvelles ,  les  inféra 

ptife  de  Villefranche  ,  à  la  ba>  dans  l'édition  de  161^  ,  in-fol. 

tttlW  de  Marignan  6c  an  corn-  CHABOT,  (  Philippe  )  feî- 

bat  de  la  Bicoque  en  t^ai.  De  gneur  de  Brion  ,  amiral  de 

ritalie  il  paiFa  en£fpaj^e  ,  France ,  chevalier  des  ordres  dff 

courutFontarabie,  puis  fît  lever  S.  Michel  &  de  la  Jarretière, 

Je  fiege  de  Marfeille  ,  &  alla  eouvcrneur  de  Bourgogne  &  de 

mourir,  les  armes  à  la  main,  à  Normandie  ,  fut  pris  ;i  la  ha- 

ia  bataiiie  de  Pavie  en  152^.  taille  de  Parie  en  1^2$  t  ^^^^ 

T9mt  JIL  A 
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le  roi  FrqunçoirI  ^  dont  tl  ét6Sr  tfKtttde  en^jyklia  qu'ils  ne  fuC* 

Je  fa  von.  On  l'envoya  e»  l'Ç^Ç  fenf  enfonces  :  Ageûlas^,  géné- 

eif  Piémont ,  a  h  téte  cl*une  ar-  ral  de^  Laf édémoniens ,  quol* 

mée.  Les  villes  du  Bugei ,  de  la  mie'Vaiîi^eur,  fut  obligé  de 
BreiTe,  de  la  Savoie,  lui  ou- .  fS're tirer.  Les  Athéniens  éri- 
vrirent  leurs  portes.  Il  aujoî^ gèrent  une  ftatue  à  Chabrias, 

pouilé  plus  loin  fes  conquêtes,  "  dans  la  pollure  où  il  avoit  com* 
û  fes  ennemis  n>  ^fflinr.  rois ,  battu.  Il  rétablit  enfuiie  Nedie- 

des  bornes.  Monnl^Yéncf*&*le  aabo  for  le  tr6ne  d'Egypte  ; 

cardinalde  Lorraine  l^aceu(erent  peu  de  tems  après  il  mit  le  fie^e 

de  maly^i'fation.  Une  commif-  devant  Chio  ,  &:  y  périt  l'aa 

fion;.  2k  îa  îé te  de  laquelle  é toit  J^<j  avant  J.  C.  Son  vaifleau 

Je  chancelier  Poyet  ,  le  con-  tut  coulé  à  i'ond.  Il  auroir  pu 

Wamna  il  perdre. fa  charge,  6c  à  Tabandonner  &  fe  fauvcr  à  l.i 

•  payer  une  groITe  amende.  Fran-  nage  ;  mais  il  préléra  la  mort  à 

*^oi$  I ,  aux  reproches  doqtsel  une  fiute  honteufe. 

il  aroit  fépoodtt  'mSolesamuÂ  »  CHABRIT ,  (  Pierre  )  avo» 

aoroit  voulu  un  arrêt  de  mon,  cat  an  parlement  de  Paris  ,  & 

pourle  rendre  plus  refpe<^iueux,  confeiller  an  confeil  ibuY«rahii 

&  pour  avoir  le  plaifir  de  lui  de  Bouillon  ,  s'occupa  d*un  ou- 

donner  fa  grâce.  Comme  il  ne  vrage  qu'il  intitula;       U  Mo» 

put  i^ayer  l'amende  de  70000  narchïcFrançoifeoudeft:sLoix^ 

ëcus  à  laquelle  il  avoit  été  con-  dont  il  fit  paroitre  les  deux  pre- 

danmé  »  il  deiAeura  plus  de  ddux  Ihiikrrroluaies  en  17S4 ,  in-S""  ; 

ans  en  priibn.  Enfin  il  obttilt  iboffi^nt  de»  vues  nouvelles  ; 

d'être  renvoyé  devant  le  parle*  mais  on  lui  reppodie  d'avoir 

ment  de  Paris ,  qui  le  déchargea  guindé  fon  ily le  en  voulant  l'aî^ 

de  toute  acculatîon.  Chabot  lervir  à  celui  de  Montefquieu  ; 

mourut   en    1543  >   regardé  il  en  imite  quelquefois  la  préci- 

comme  un  homme  plus  couriir  fion  ,  mais  il  en  atteint  encore 

fan  que  grandpolitique.  plus  fouvent  la  féchereffc  ôc 

CHABR^S  ,  (  Domina*  robfcurît^  il  moniut  en  176^. 

qne  )  snort  «u  milieu  du  17e  C  HAILLON  ,  (Jacques) 

fiecle  ,  a  donné  Sttrpium  Sciar'  doâenr  en  médecine  »  au  dix-> 

graphia  6' Icones^Geatrt^Uir;^,  fcptieme  fieclc  ,  de  la  ville 

in-folio.  N.  L.  d'Angers  ,  ei\  auteur  de  ces 

CHABRIAS ,  i;cnéral  Athé-  deux  ouvrages  :  I.  Recherches  de 

nien  ,  célèbre  par  fes  allions  For^jne  6*  du  mouvement  du, 

fuerrieres ,  défit,  dans  un  cora-  fan^ ,  Paris ,  1664  ,  in-8"  ;  1677 

at  naval ,  Frilis  »  général  Lacé-  &  1 699 ,  in«  t%.  II.  Quejhons  de 

démonten.  Envoyé  au  fccouri  ce  tems ,  Angers ,  1663  ,  io*9** 

des  Thébains  contre  les  Spar-  C'eft  •  prelque  le  même  on-* 

ttates  ,  &  abandonné  de  fes  al-  vrage  oue  le  précédent, 

liés,  il  foutint  fcul,  avec  Tes  CHAIS  ,  (  Charles)  né  à 

eens,  le  choc  des  ennemis.  Il  Genève  en  1701  ,  pnfteur  de 

ht  mettre  fes  fol  Jats  l'un  contre  Téglilc  proteflanic  trançoife  à 

l'autre ,  un  genou  en  terre ,  cou-  La  Haye  en  1728,  adonne  qneU 

vertsdelevrsbcucliersf&éteii-  ^ues  ouvraacs  analogues  à  (on 

duc  enaTtntkurspiqaesi  cette  eut  »  qui  lont  recherchés  dt 
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têtlt  de  fa  commiinîon  ;  tels 
iant  :  I.  Z><>  faime  Bible  y  avtc  un 
Commentaire  littéral  des  notes 
.  ehotfies  ,  tirées  Je  divers  auteurs 
a.ipjois  j  1742-1777,  6  vol.  in- 
4^  Ce  long  Commeniaire  n'cm- 
braflè  pas  encore'  unis  les  livret 
Bidorimies  de  l'Ancien  Tefta- 
mcnt.  Il  Cjtéck'tfm  kijiori^ 
O  dogmatique  ,  175^  ,  in-o*. 
III.  Le  fens  Imér.il  Je  PEcri' 
tare  y  ,  3  vol.  in- 12,  tra- 
duit de  Thomas  Siackhoufe. 
IWLettres  hijloriques  &  dopna^ 
tiques  fur  UJubùi  &  Us  fnduU 
pneu  ,  1751 9  î'vol.  \n-?° ,  op- 

SMas  aux  dogmes  des  Cathu- 
qaes ,  far  cette  matière.  Il  tSk 
mort  à  La  Haye,  en  i78«j. 

CHAISE.  (JeanFiileau  de 
la  )  frcre  du  tradiideur  de  Don 
Quichotte >  naauit  à  Poitiers, 
£  vint  à  Paris  de  bonne  heure* 
Il  s'attachaàla  ducKenfe  de  Lon- 
gtievillë  ,  au  duc  de  Rohan ,  & 
aux  Solitaires  de  Port-Royal.  Il 
mourut  en  1693.       Hjflo  'tre  de 
S.  I^u/V,P-kris,i 688,2  vol.  inj;4**, 
faite  l'ur  Jes  Mémoires  de  M.  Til- 
Umont ,  eil  devesuerere.  Qum» 
i|u*écrîie  d'un  ftyle  lâche ,  elle 
nit  reçue  avec  tant  d'empreHe- 
iticrnt ,  que  je  libraire  fut  oblige, 
le  premier  ioiir  de  la  vente  ,  de 
mettre  des  gardes  chez  lui.  Ceux 
qui  n'avoient  pas  le  même  en- 
thouûafme  pour  ks  ouvrages 
de  Porc-Rpyal  ^  engagèrent 
Tabbé  de  Choify  a  donner  une 
autre  Nijhirc  de  S,  Louis.  Elle 
fat  comporte  en  moins  de  trois 
femaines  ;  &c  malgré  fon  air  fu- 
per6ciel  ,  les  a^rémens  &  la 
iét^éretc   du  Ayle  du  nouvel 
'  bifiorien  firent  oublier  l'érudi* 
tien  de  l'ouvrage  de  laChaife* 
dont  les  matériaux  feuls  lui 
avoient  coûté  deux  ans  de  re* 
cherches. 


CHA  \ 

CHAISE ,  (  François  de  la  ) 
né  au  Château  d'Aix  en  Forex 
en  1624,  fe  tit  jefuite  au  fortir 
de  fa  rhétorique.  11  étoit  petit- 
neveu  du  P.  Cotton  ,  célèbre 
dans  cette  compagnie.  Après 
avoir  profeiK  avec  beaucoup  ém 
fuccès  les  belles-lettres  «  la  phl^ 
lofbphie  &  la  théologie ,  il  fîit 
élu  provincial  de  la  province 
dj  Lyon.  Il  remplilToit  cet  em- 
ploi ,  lorfque  Louis  XIV  le 
choifit  pour  fon  confefTeur ,  à 
la  place  du  P.  Ferrier  en  1675. 
Une  figure  noble  6c  intérêt?* 
fante ,  un  caraâere  doux  Bc  poli» 
lui  acquirent  beaucoup  de  cré« 
dit  auprès  de  fon  pénitent.  Les 
Janfenifles  l'accuferent  d*induV 
gence  ,  dans  un  tems  oii .  feloa 
eux  ,  il  auroit  dû  être  lévere* 
lis  le  blâmèrent  encore  plus^ 
d*étre  entré  dans  toutes  les 
fures  que  le  monarque  prit  cou* 
tr*eux.  Il  eil  fur  qu*il  ne  leur 
fut  pas  favorable  ;  &  il  ne  de« 
voitpas  l'être.  Il  mourut  eni709, 
à  85  ans,  membre  de  lacadémiê 
des  infciiptions  ,  dans  laquelle 
il  tnéritoît  une  place  par  fon 
Ipftr  pour  les  médaillés  (voyei 
^fi  Eloges  des  académicieiis  , 
par  M.  de  Boze  ,  tom.  i ,  pt 
\z%).V H 1  (loir e  particulière  du 
P,  de  lu  Chaifey  Cologne,  1696, 
2  vol.  in-16,  eft  plutôt  une  fa- 
tyre  uu'une  hiftoire  ;  la  f^w  qui 
en  eu  un  abrégé  imprimé  en 
1710  ,  ne  vaut  pas  mieux.  Lt 
duc  de  S.  Simon  qui  ne  peut  êtt9 
rufped  quand  il  dit  du  bien 
des  J'jfuites ,  en  parle  fur  tout 
un  autre  ton.  »  Le  Pere  de  la 
»  Cluife  ,  dit-il ,  étoit  d'un  ef- 
x>  prit  médiocre ,  mais  d'un  bon 
»  cmIAen  i  juile ,  droit ,  feni^» 
o  fage 9  doux  &  modéré,  fore 
V  ennemi  de  la  délation ,  de  la 
M  violence  U  des  éclats*  Il 

A  2 
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n  avoît  de  Thonneur»  de  la  pro- 

»>  bité  -,  de  rhumanité  ,  de  la 
»  bonté  j  aftabie  ,^  poli ,  mo- 
ft  ricfle ,  même  rcifpedueux.  II 
f»  étoit  deiintdreué  en  tout 
SI  seore»  mioiqoe  fbit  attaché 
1»  a  (a  famille  ;  il  fe  piquoit  de 
SI  nobleiTe ,  &  il  la  favoril'a  en 

H  tO!it  ce  qu'il  pnt  ;  il  ctoit  foig- 
»  neux  de  bons  choix  pour 
9»  l'épifcopat  ,  fur-tout  pour 
))  les  grandes  places  :  5c  il  fut 
SI  heureux,  tant  c|u*il  eut  Ten- 
ss  lier  crémt.  Faale  à  revenir, 
ti  ffuand  il  avoit  été  trompé , 
s»  oc  ardent  à  réparer  le  mal , 
»  que  Ton  erreur  lui  avoît  fait 
5>  faire  ,  d'ailleurs  ludicieux  & 
»»  précautionné....  Par  bien  des 
s»  faits  en  fa  vie ,  il  fupprima 
m  bioi  des  fripponneries ,  &  des 
u  ayts  anonymes  contre  beau* 
»  coup  de  gens ,  en  fervit  quan- 
SI  tité  ,  &  ne  fit  jamais  de  mal , 
»  qu'à  fon  corps  défendant  ; 
»  niifîi ,  fut-il  générale  (lient  re- 
^letfé.  Les  ennemis  ir,cnie 
a»  desiéiUites  lurent  forcée  de 
n  lot  rendre  îuftice ,  &  d*a« 
a»  vouer  que  c*étoit  un  homme 
s»  de  bien  de  honnêtement  nf, 
yt  &  tour- à-fait  pour  remplir 
«  place  p.  L'éloge  t|ue  le  roi 
lui-même  rit  de  lui  en  préfence 
de  tous  fcs  court i fans,  lorfqu'on 
vint  luiapportcr  les  clefs  de  fon 
cabinet.  &  (es  papiers ,  eft  bien 

gopre  a  diliiper  la  calomnie , 
k  faire  refpcâer  fa  mémoire. 
rr  I!  étoit  fi  bon  ,  dit-il  ,  que 
yy  je  le  lui  reprochois  louvent  ; 
j>  6c  il  me  répondoit  ;  Ce  nejl 
n  pas  moi  qui  fuis  bon  ;  mais 
»  vous  qui  êtes  dur  9. 

CHALAIS  ,  (  Henri  de  Ta- 
leyrand ,  prince  de  )  ctoit  un 
cadet  de  l'illuflre  maifon  deTa- 
îeyrard.  îl  partît  à  la  cour  de 

ifouis  Xiil  «    plut  à  ce  prince 


c  H  A 

par  les  agrémens  de  fa  fieiuie  ^ 

&  par  fon  habileté  dans  diver» 
exercices.  II  fut  nommé  grand- 
maître  de  la  garde-robe.  Gaf— 
ton ,  frère  du  roi  ,  en  fit  fon 
ÊiYori ,  &  la  fameufe  ducheAe 
de  Chevreufe ,  fon  amant.  Le 
cardinal  de  Richelieu  avoit  in- 
difpofc  une  partie  des  courtî- 
fans.  Carton  étoit  à  la  tête  des 
nucuntens.  il  fe  forma  un  com- 
plot pour  ailajTmer  le  miniftrc. 
La  trame  ne  tarda  pas  à  être 
découverte.  La  cour  étoit  alors 
à  Nantes,  oh  le  grand-maître 
fut  d  abord  mis  en  priibn.  Une 
commi/Tion  tirée  du  parlement 
de  Bretagne,  le  garde  des  fceaiix 
Marillic  2  leur  tête,  lui  fit  fon 
pfocèi».  hn  vain  Gallon  foUi- 
cita  Cl  grâce  ;  il  fîit  condamné  à 
avoir  la  téte  tranchée.  Les  amis 
de  cet  infortuné  COurtifan  firent 
abfenter  le  bourreau ,  dans  l'ei^ 
pérnnce  que  les  délais  donne- 
roicnt  le  moyen  de  toucher  le 
roi.  Mais  on  fubftitua  au  bour- 
reau un  cordonnier  détenu  douc 
crime  dans  les  prifons  de  Nan« 
tes.  Cet  homme*  armé  d*ime 
efpece  de  hache  de  tonnelier  , 
donna  plus  de  trente  coups  au 
malheureux  Chalais,  avant  que 
la  tcte  fût  féparée  du  corps.  Au 
vingtième  coup  •  le  mourant 
s'écria  pour  la  dernière  fois  : 
Jtfus  !  Mark  !  Cette  exécution 
barbare  fe  fit  le  19  août  1626. 
On  a  prétendu  que,  pendant 
rinftruétion  du  proct*^  ,  le  car- 
dinal de  Richelieu  s'ciujt  ma(- 
que  plufieurs  fois  pour  aller 
tiuuver  le  prifonnier,  auquel  it 
promit  fon  pardon,  s'il avouoit 
qu'il  avoit  confpiré  contre  le 
roi.  Chalais  fit»  dit-on  ,  cet 
aveu  ;  mais  voyant  qu'il  n'a- 
voit  fervi  qu'à  avancer  fa  mort , 

il  nia  çonilammem  ce  pré« 
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teadn  cooiplac.  Ces  anecdotes  '^nnaUs  Suùanomm^éotkiMpu 
tfOÊt  aucune  vraifemblance.      des  Turcs  en  leur  langue  ,  tra- 

CHALCIDIUS  ,  philofophc  duites  en  laiinpar  Leunclavius. 
platonicien  du  3e  fiecle ,  a  laifTé  11  y  en  a  une  traduéiion  tran- 
un  bon  Commentaire  fur  la  Ti-  çoue  de  Vigenere  ,  continuée 
méc  de  fou  maître.  Quelques  par  Thomas  Artus  »  &  par  Me« 
finrans  l'ont  cm  chrétien,  parce  xerai .  166%  «  2  vol .  in-fol. 
ju*il  parle  de  rinfpiratîon  de  CHALES .  (  Claude-Fran- 
Motiê.  Il  e(l  vrai  mi'il  rapporte  cois  Millet  de  )  Jéfuite  »  né  à 
ce  que  les  Juih  oc  les  Chré-  Chaxxd}eri  en  1621,  fît  honneur 
tiens  en  ont  penfé^  mais  il  en  à  (a  fociété  par  fes  talens  pour 
paris  avec  l'indifférence  d'un  les  mathématiques.  Ses  fupé- 
homme  qui  ne  veut  point  exa-  rieurs  l'ayant  chargé  d'enfcignef 
miner  la  vérité  d*un  fait  ;  il  ne  la  théologie ,  en  auroient  fait 
paroir  décidé ,  que  lodqoll  $V  d'an  ezceUent  mathéaisticiea 
gît  du  paganifme.  Soo  Corn-  un  théologien  médiocre,  fl  le 
moÊtaket^  traduit  du  grec  en  la-  duc  de  Savoie  n'avoit  dit  qu'on 
tin  ,  parut  à  Levde  ,  1617,  in-4*.   devoit  laifler  vieillir  un  tel 

CHALCONDYLE ,  (  De-  homme  dans  la  fcience  pour  la- 
inctrius  )  Grec  de  Conftanti-  quelle  il  avoit  un  talent  décidé, 
nople .  réfugié  en  Italie ,  aorès  11  profelTa  avec  diftinéiion  k 
la  prife  de  cette  ville  par  Ma-  Marfeille ,  à  Lyon  ,  à  Paris  p 
liometnL  llmourut^Roiiieen  je  mourut  à  Tmia  en  1678.  On 
i^t) ,  après  ayolr  pi^Ué  une  «  de  lui  un  Cqêts  d€  Mathma^ 
Grammaire  Gncqui  »  in-fbliOt  rî^iie^  complet ,  4  yoL  in-fb). 
dont  la  première  édition ,  fans  en  latin  ,  Lyon  ,  169a  Son 
date  6c  fans  nom  de  ville  ,  eft  Traité  de  la  navigation ,  &  fci 
trës-rare.  Elle  fut  réimprimée  à  Recherches  fur  le  centre  de  Is 
Paris  en  1525,  6c  à  Bàlc  en  fr^vi/r  ,  font  les  deux  morceaux 
i^4§$  in- 4^.  de  ce  recueil  dont  les  coiiuoif- 

CHALCONDYLE ,  (Lao-  lêun  font  le  plus  de  cas.  La 
nie  )  natif  d'Athènes ,  fe  retira  P.  de  Chalet  eft  le  premier  qui  a 
en  Europe  après  la  deftrudion  reconnu  que  la  refradion  de  la 
de  l'empire  Grec ,  &  v  mou-  lumière  étoit  une  condition  el^ 
rut  vers  l'an  1490.  Il  e(t  auteur  fenciclle  à  la  produélion  des  cou- 
d'une  Hifloire  des  Turcs  en  dix  leurs  ,  découverte  dont  New» 
livres  ,  depuis  129^  jufqu'en  ton  a  fait  la  bafe  de  fa  Théorie 
1461.  Cette  Hifloire  »  traduite  des  couleurs.  On  a  encore  d« 
en  latin  par  Claulêr,  eft  inté-  lui  :  Principes  Géographie^ 
refilante  pour  ceux  qui  veulent  Paris  »  1677,  is-iA»  d'un  giand 
ftÛWTt  l'empire  G  rec  dans  fa  dé-  ufage. 

cadence  &  dans  fa  chute  ,  6c  CHALINIERE ,  (  Jolcph- 
la  puifFance  Ottomane  dans  fon  François  Sant  du  Bois  de  la^ 
origine  &  dans  fes  progrès  ;  chanoine  pénitencier  de  l'églile 
mais  il  y  a  beaucoup  de  faits  d'Angers ,  membre  de  l'acadé- 
fBÔA  fans  examen.  L'Hifloire  de  mie  de  la  même  ville ,  6c  an* 
Cbkondyle  parut  en  grec  6c  den  profeiTeur  en  théologie  • 
en  latin,  au  Louvre, en  1650 1  efl  auteur  des  Confércncu  du 
i^  £^t  Cette  édiôon  lenftnne  dioctfi  eT Angers  fur  U  grâce  ^ 

A] 
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M  t  Tol.  tii-i».  Quojqu*!!  eût 
inouïs  de  prédûon  âc  de  netteté 
dîm  ï'efynt .  que  Babin ,  le  pre- 
mier auteur  de  ces  conférences, 
fon  ouvrape  ne  laiffe  pas  d'être 
èilioié.  11  partagea  fa  vie  entre 
l'étude  &  les  exercices  de  Ton 
miniftere ,  6c  fe  dillingua  au- 
ttnt  par  fon  zele  que  par  fon 
érudition.  Il  mourut  en  I7i9. 

ÇHALIPPE ,  (  Loais-Fran- 
cois  )  récollet ,  connu  auflifous 
le  nom  de  P.  Candi  Je ,  mou- 
rut à  Paris ,  fa  patrie  ,  en  1757,  à 
QO  ans ,  après  73  ans  de  pro- 
rsffion  religieufe.  Il  s'étoit  ac- 

r'd'eftmie  des  gens  de  Heu» 
principalement  de  fcs  con- 
frères ,  par  fes  vertus  &  fa 
fcience.  Il  a  donné  au  public  : 
I.  yie  de  S.  François  ,  Paris  , 
1718,  in-4*,  &  1736,  2  vol. 
in-iz«  pleine  de  recherches  6c 
de  bonne  critique.  Elle  a  effacé 
Montes  les  hiftolfes  de  ce  fa&nc 
fondateur  qui  avoient  parues 
jufqu'alors.  II.  O  rai  fon  funebrt 
du  Cardinal  dt  MaiUy  ,  lyi)» 
III.  Des  Sermons. 

CHALLE  ,  (  Charlcs-Mi- 
chcl-Anee  )  né  à  Paris  le  i8 
mars  17x0,  fuivit  le  pençhaiu 
quTil  «voit  pour  Parckiteâtire 
fie  la  peinture.  Ayant  eu  pour 
maîtres  dans  fa  patrie,  le  Moine 
&  Boucher  ,  il  alla  perfeition- 
fîer  fes  talens  fur  les  beaux  mo- 
dèles que  préfente  l'Italie.  Il  y 
deilîna  des  vues,des  monumens, 
dont  plufieurs  ont  été  gravés. 
S'étant  6it  connottre  par  pla« 
lîettrstfbleaux,  il  reçut  des  in- 
iritaiionsdtpluiieurs  fouverains 
pour  fe  rendre  dans  leurs  états 
refpc(^ifs  ,  entr'autres  du  roi 
d?  Prufie ,  &  de  rimpcratrice 
e  Ruflîe;  mais  de  retour  d'ita- 
e  dans  fa  patne,  il  ne  voulut 

poim  cnrCbrtir»  Il  fiit  fait  pro* 
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ftfleur  de  pcrfpeélive ,  &  d^« 
tforé  de  Tordre  de  S.  Michel; 
Son  talent  dans  rarchitcduré 
fît  qu'on  le  chargea  des  déco- 
rations de  toutes  Ijs  fctes  qui 
fe  donnèrent  de  fon  tems  à  Ver- 
failles  ,  6c  des  catafaloues  que 
rondreiTa  à  l'occafton  cfcs  morts 
iiluftres ,  qne  l'on  a  perpétués 

Î>ar  la  gravure.  Il  mourut  à  Pari$ 
e  8  janvier  1778.  On  eftiniè 
principalement  (on  tableau  qui 
eft  à  5".  H'ippolyte ,  qui  repré-»- 
fente  le  clergé  de  Rome ,  ve- 
nant fortifier  le  faint  de  ce  nom 
dans  fa  prifon.  Il  y  a  aulFi  plu- 
fleurs  de  fes  tableaux  dans  l'é* 
gUfe  de  l'Oratoire  de  Paris.  Il 
imita  la  manière  de  Salvator 
Rofa  ,  du  Guid  »  &  de  Boucher. 

CHALLONER  ,  (Thomas) 
né  à  Londres  en  iSM  j  accom- 
pagna Charles-Quint  a  la  mal- 
keiireufe  expédition  d'Alger  , 
oii  il  s'échappa  du  naufrage  4 
l'aide  d'une  corde.  De  retour  ea 
Angleterre,  il  fut  fait  fecrétaire 
du  confeil.  Elifaheth  l'envoya 
en  ambafTade  auprès  de  Tcm- 
pcreur  Ferdinand  1 ,  &  enfuitc 
en  Elpagne  en  1561.  Il  mourut 
à  Londres  le  7  odobre  iS^S» 
On  a  de  lui  :  1.  De  Republics 
AnglomminflaurandajLondtes,  ^ 

in -4".  II.  Poëme  à 
loîiani^e  de  Henri  yHI ,  en  la*?- 
tin.  m.  Traduélion  en  anglcis 
de  \'EIo!;e  de  la  polie  ,  par 
Erafmc  ;  fans  doute  pour  iuflit* 
fier  celle  oui  Tavoit  porté  a  cé-v 
lébrer  le  Néron  de  rAngleterre. 

CHALLONER ,{ Robert) 
évéque  de  Dibra ,  vicaire  apob 
tolique  dcLondrc5,fe  fitcflimer 
des  proteflans  même  par  fes 
belles  qualités.  Il  n'étoit  pas  né 
catholique  ;  il  embralTa  la  vr.iie 
Religion  vers  la  vingtième  année 
de  Cop  %fii.  Ce  prélat  ipouniteii 
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Ï778.  On  îuî  doit  (hs  Mémoires 
pnur  fcrvir  à  P Hipoirc  de  ceux 
qui  ont  fouffert  en  Angleterre 
faur  la  Relig.ûn,  Londres,  1741. 
Ouvrage  où  il  prouve  avec  CTi- 
«kfice ,  que  ies  Asgloîs  om  fait 
motifir  un  grand  noiiibre  de 
perfoîmcs  ,  précifément  pour 
c:\vfc  de  religîon,  &  réfute  les 
herctiqucs  qui  ont  fait  touv  les 
eHorts  poflibles  pour  dccluTLr 
U  mémoire  <le  ctb  témoins  de 
la  fot.  Il  ii'eft  pas  furprenanc 
qa*t]$  aient  ^té  condamoét 
comme  criminels  df  lefe-ma* 
leAé  ;  le  cmifeil  du  roi  regarde 
le  foiiverain  comme  chef  de  la 
religion ,  &  ceux  qui  lui  refu- 
foient  cette  qualité  ,  comme  cri- 
minels de  iele-majcilé. 

CUALON  »  prêtre  de  fOra- 
toire  »  efl  auteur  d*un  Ahrigidt 
CH'éoirt  de  Frûau  »  imprimé 
en  1720  ,  3  vol.  in- II.  Le  pre- 
mier prcfidcnt  de  Harb.y  lui 
avoit  ciimandé  cet  ouvrage  pour 
rinilruciion  de  Ton  lils.  Le  pré- 
fidtnt  Hénault  faifoit  grand  cas 
de  cette  Hiftoire»  dans  laquelle 
il  arouoit  d'avoir  puifé  d'exccl> 
lentes  chofes  ;  cela  n'empcche 
paç  q-Viîe  ne  foit  preiqu'iOf 
connue  au  oiM  .l'hui. 

CHALONS,(  Philibert  de) 
prince  d  Orange.voy.GRAîiGt. 

CHALOTAIS  ,  (  Louis- 
Anne-Raoul-Reué  de  Caradeuc 
de  la  )  procureur*gén^ral  du 
parlement  de  Rennes.,  fut  Tun 

des  premiers  innjîiflraTs  qui  fe 

Tignaler^nr  con;r'  1  Jcluiies; 

'\l  TCK^i:  d^^u.v  lois  Coin])te  en 
Ï762  au  parlement  .  des  Conf- 
tiratians  de  cette  lociété  \  ces 
Comptes  rendus  font  CD  a  VoL 
in-ii.  Ils  font  écrits  avec  une 
force  égale  à  la  haine  qu'il 

^voit  vovic?  à  ces  relit^ieux. 

M  11  a'a  pcuut  gaiiié  »  dii  une 
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fociétc  de  gens-de-Icttrfs  r\on 
fufpe^ls  dans  cette  mauere  , 
I»  de  iudes  mefures,  lorfqu'ila 
»  parle  aes  hommes  cékbres 
n  oue  la  fodété  étcsme  a  pro* 
M  nuits  dans  prefoue  tous  lea 
genres  ».  11  a  été  amplement 
réfuté  par  V Apologie  de  Vinf- 
titut  des  Je  fui  tes  ;  Us  Compte* 
rendus  des  Comptes  rendus,  II 
eut  enfuite  un  dcmclé  fort  vif 
avec  le  duc  d  Aiguillon  ,  uou* 

vemeur  de  la  firovitice  deBre- 
tagne.  Chalottb  fiit  Soupçonné 
d  avoir  des  liaifons  avec  les  en- 
nemis de  l'état  ;  la  liberté  avec 
laquelle  il  contraria  les  opéra* 
tions  du  RDuvemcur ,  fes  pro- 
pos vifs  6i  indccens  fortifièrent 
les  foQpçons.  11  fut  rois  en  pti- 
ion ,  K  Ton  procès  liii  fut  fVit 
par  des  comoiiffiiires  nommés 
par  le  gouvernement  ;  mais  let 
accufations n'ayant  pas  été  confl 
tatécs ,  on  lui  rendit  la  liberté. 
11  mourut  à  Rennes  le  14  juiU 
let  178$.  On  a  de  lui ,  outre  fe$ 
Comptes  rendus ,  I.  Ejp^i  d*£du» 
cation  naùonaU ,  176^  ,  iibia  , 
dont  la  Religion  ne  fait  point  la 
baie.  II.  Expofé  juflificatif  dt 
fa  conduit!^  ^  17^7,  in-4** ,  ÔC 
ditférens  autres  Mônaw  rela* 
tits  à  fon  affaire. 

CHALLCET, ( A 
Louis  Bonnin  de)  étoit  évéque 
de  Toulon ,  lorfque  la  duc  dt 
Savoie  alTiégea  cette  ville  ea 
1707.  U  rendit  de  erands  fer* 
viceç  en  cette  occaiton.  Il  s*ap- 

Plic^ua  avec  ardeur  à  entretenir 
union  parmi  les  command.in* 
de  Tarmée  qui  de  voit  la  tlc- 
fendre.  Il  fournit  de  largent  6c 
4e  la  farine  pour  le  pain  ;  èc 
pendant  le  fiege  il  demeura  im 
trépide  au  minett  des  bombes  ^ 
qui  tombèrent  au  nombre  de 
4j:ei2e  dam  ^  41191  fon ,  méiHf  aa 
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coin  de  Ton  lit.  En  rcconnoif- 
i'ance  de  ion  zeie  «  U  ville  lui 
lit  drefTer  un  monitliient  dans 
Thotelnde-irille ,  avec  une  inf- 
honorable.  Ce  prélat 
avoit  autant  de  lumières  que  de 
vertus.li mourut  au  moi&  d'août 

CHALVET ,  (Matthieu  de) 
confeîller  au  parlenoentdeTou- 
lou(t ,  juge  oe  la  poéfte  fran- 
coife  »  oc  mainteneur  des  Jeux- 
Floraux ,  fut  nommé  par  Henri 
IV  à  une  place  de  confeîller 
d*état ,  fans  employer  d'autre 
follicitation  que  celle  de  fon  mé- 
rite &i  de  Ton  attachement  au 
rot  II  eft  principalement  comni 
dans  la  république  des  lettres  , 
par  fil  tiaduôion  des  Œuvns  de 
Sineque  le  philofophe ,  mifes  au 
jour  à  Paris  en  1004  ,  in-fol.  Il 
a  rendu  en  phrafes  longues  & 
bouiloullées  le  Aylc  concis  6c 
vif  de  fon  original.  Chalvet 
mourut  à  Toisloiife  en  1607  ,  à 

79  ans. 

CHAM,  fils  de  Noé,  tee 
de  Scm  &  de  Japhet,  ne  vers 
2446  avant  J.  (J. ,  cultiva  la 
terre  avec  fon  père  &  les  frères 
9Près  le  d^lu^e.  Un  jour  que 
Noé  avoit  pris  du  vin  avec 
excès ,  ne  lui  connoiflant  (ans 
doute  pas  la  propriété  d'eni- 
vrer, il  s*6naormit  dans  une 
pofture  indécente.  Cham  le  vit 
éc  en  avertit  fes  ireres,  pour 
expofer  fon  pere  à  leurs  rail- 
leries. Noéy'indruit  de  fon  im- 
pudence »  maudBt  Ciiaaaa&v  fila 
de  Cham  ,  puniflant  le  pere 
dans  kt  enfans  ;  il  ne  £iut  pas 
doiiter  que  Chanaan  ne  méritât 
d'ail Icurg  cette  punition  par  fes 
crimei»  perfonnels.  »  Cham  ,  dit 
un  homme  très-verfé  dans  f  é- 
tude  des  Saintes  Lettres ,  »  avoit 

M  ^té  jbém  de  I}îc«  araot  & 
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M  faute  (  Gen.  ç.  )  ;  voila  pour- 
n  quoi  N'oé  ne  le  maudit  point 
n  perfiNmeUenieiit  ;  mail  il  an* 
m  nonce  que  cette  bénédtélipn 

SI  divine  ne  s*étendra  point  fur 
n  fes  defcendans.  Selon  le  (lyle 
n  des  Livres  Saints ,  maudire  nç 
i>  fignifîc  pas  toujours  fouhaitcr 
»  du  mal,  mais  en  prédire  -,  ici 
i>  les  verbes  font  au  fiitur ,  6c  • 
»  non  à  l'optatif  :  il  ftut  dione 

9  6c  non  que  Chanaan  fou 

n  maudit  ».  Cham  eut  une  nom* 
breufe  poflérité.  On  croit  que 
l'Egypte,  où  il  s'établit,  l'adora 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de 
Jupiter  Ammaii. 
CHAMBERLAINEt 

(  Edouard  )  gouverneur  du  duc 
de  Grafton,  fut  chargé  d'ap- 
prendre l'anglois  au  prince  Geor 
ees  de  Danemarck ,  &  mourut 
aChelfca  en  1703.  On  lui  doit: 
L  VEtAt  préféra  de  V AngUterre  ,  ^ 
Amfterdam ,  1708 ,  ^  vol.  iii*Xft$  ' 
ibid,  1713 ,  3  vol.  in-S**,  aree 
les  additions  de  Guy  Miege» 
traduit  de  l'anglois  en  firançois* 
On  a  donné  une  édition  de  cet 
ouvrage  cxacl  &  judicieux ,  en 
anglois ,  en  1741  «  confidéra* 
blement  augmenté.  IL  Atêià^ 
mie  pour  tinfiru&om  du  Damesp 
1671.  IIL  Le  Preskytirien  conm 
verti  9 1668.  C'ed  une  foi-difante 
Apologie  de  la  religion  anglt<- 
cane. ^Son  fils  Jean,  mort  en 
1724,  s'étoit  appliqué  à  l'étude 
des  langues  vivantes  »  &  a  mis 
beaucoup  de  livres  françois, 
italiens  «hollandais ,  en  anclois. 

CHAMBERS,  (Ephraïm) 
né  à  Milton  dans  le  Wertmor- 
land,  de  païens  doués  de  peu 
de  fortune  ,  après  avoir  fait 
avec  fucccs  fon  cours  de  belles- 
lettres  au  colfege  de  Keadal^ 
fot  defiîué  pfur  ibn  pece 
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i^aTOttpat  le  moyen  de  tuT^re 
achever  Tes  ctuides  dans  une 
luvrerilté  ,  à  apprendre  un  mé- 
tier. Ce  ne  fut  que  chez  le  trot- 
fieme  maître  qu'il  put  fe  déter- 
miner à  un  art  mcchanique  ;  ce 
maître  étoit  un  taifeur  de  glo- 
bes; il  s*y  appliqua  autant  à  la 
cliéorie  &  à  1  ufage  des  globes 
«n'au  méchamfine.  Il  paiia  en- 
luite  plufienrs  années  dans  la 
retraite,  s*occupant  de  la  re- 
cherche de  ce  qui  concerne 
chaque  art,  &  de  l'hiftoire  des 
iicieiices.  Le  fruit  de  Ton  appli- 
cation ,  fut  tme  Encyclopédie , 
^  parue  pour  ia  première  fois 
en  deux  yoI.  in-fol.  en  17^8, 
dédiée  au  roi  d'Angleterre.  C'eft 
là  comme  le  berceau  de  cette 
immenle  compilation,  oui  a  paru 
depuis  en  France  fous  le  même 
nom  9  &  que  l'on  peut  regarder 
•comme  Fariènal  de  llncrédu* 
Uté  »  qui  par  les  maximes  dé- 
magogiques qu'elle  renferme,  a 
occalionné  une  révolution  fu- 
«lefte  dans  les  efprits ,  qui  a  fini 
i)ar  boule verfer  la  France.  h'En- 
eyciopédie  de  Chambers,  comme 
celle  de  DÊderoe  &  fociétj^, 
étoit  farcie  de  traits  hardis  con* 
ire  la  Religion  &  le  gouverne* 
incnt  fvoy.  Bacon,  Diderot, 
Alembert  ).  Après  un  aflez 
long  féjour  en  France,  Cham- 
bers  repaffa  en  Angleterre  en 
1739 1  &  mourut  Te  1$  mai 
S740,  à  lilîngton.  11  ayoit  amalTé 
des  matériaux  pour  augmenter 
cette  Encydopédii  de  7  vol. 
L'on  travailloii  à  une  nouvelle 
édition ,  dont  les  trois  premiers 
volumes  parurent  en  1739 ,  le 
4^  en  1741 ,  6c  le  $^  en  17*^6. 
Le  doéteor  Iltll  qui  en  fut  Tédi- 
tetur  après  la  mort  de  i'aiiteur , 
lté  tira  de  Tes  manufcrits  qu'tme 
compilatiou  botanique,  gem 
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de  fdence  pour  laquelle  HîU 

avoît  une  prédilection  marquée. 
On  l'a  réimprimée  en  1778. 
Chambers  a  travaillé  avec  M. 
Martyn  à  YHifloire  philofophique 
de  L'Académie  des  Sciences  ^  Pa- 
ris, 3  vol.  in-8^. 

CHAMBRAI,  (Robert  de) 
élu  abbé  de  St.  Etienne  de 
Caen,  l'an  1368,  mort  en  1393, 
étoit  d'une  illuilre  maifon  de 
Normandie  au  diocefed'Evreux. 
Le  pape  Clément  VII  lui  ac- 
corda par  une  bulle ,  le  droit 
de  porter  les  oxntmzm  ponti<- 
fieaux,  dans  Ion  monadere,  & 
dans  les  antres  églifes  ^i  en 
dépendent ,  même  en  prefecce 
de  l'évê^ue  diocéfain  àcde  tout 
autre  prélat.  Ce  fut  de  Ton  tems 
que  les  arm<^s  des  plus  notables 
familles  de  Normandie ,  avec 
leurs  alliances ,  furent  peintes 
dans  les  lieux  les  plus  Mquen« 
tés  de  cette  abbaye  :  c*eil  donc 
■ne  erreur  de  croire  que  ce 
font  les  armes  des  feigneurs  qui 
accompagnèrent  le  duc  Guil- 
laume l'an  1066  •  à  la  conquête 
d'Angleterre,  puifque  ces  ar- 
mes n*ont  été  peintes  que  vers 
Tan  1370 ,  fous  le  règne  de 
Charles  dit  le  Sage. 

CHAMBRAI  .(Jacques- 
François  de)  chevalier,  grand- 
croix  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem ,  né  en  1687 ,  étoit 
de  la  même  famille  que  le  pré* 
cèdent.  Il  s*acquit  u^e  grande 
réputation  dans  la  guerre  Qu'il 
fît  toute  fa  vie  aux  infiUetes  « 
fur  lefquels  il  prît  onze  vaif- 
feaux  ,  entr'autres  la  Patront 
de  Tripoli  en  1723  ,  ôc  en  1732» 
Li  Sultanêt  portant  pavillon  de 
contre -amiral  du  grand-féij^- 
near.  Pour  récompenfe  de  les 
Services,  le  grand*maitre  le  fie 
vîce<^siBtral  &  coinmandant» 
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général  des  troupes  de  terre 
Se  de  mer  ,  de  la  religion.  Ce 
brave  homme  fit  conitruire  à 
fes  fraix  dans  l*ifle  de  Goze  une 
forterelTe  ,  appcllée  de  (on  nom 
la  Ciie  neuve  de  Chambrai  ;  &L 

cet  ouvrait  important  il  a 
mis  les  Gozetins  à  l'abri  des 
infultes  des  Barbarefques.  rendu 
le  fieee  de  Malte  prclqu*im- 
poflible ,  &  aflfuré  le  commerce 
des  nui  (Tances  chrétiennes  dans 
la  Méditerranée.  11  mourut  Tan 
17^6  à  Malte  »  avec  la  répu- 
tation du  dIus  grand -hotnme 
de  mer  de  (on  fiecle.  L'Ordre  a 
accordé  à  Ton  petit-neveu  Louis 
de  Chambrai ,  marquis  de  Con- 
flans ,  la  permiiUon  de  porur  la 
croix  de  Malte. 

CHAMBRAI  ,  (Roland 
Fréard ,  iieur  de  )  appellé  autfi 
Chantihu^  parent  ôc  ami  de 
Defnoyersy  fecrètaiic  d'état, 
CÛ  plus  connu  pour  avoir  amené 
le  roufîîn  de  Rome  en  France , 
que  par  Ton  ParalUU  de  VAf" 
ch'uedure  antique  avec  la  ma^ 
deme,  Paris  ,  in-fol.  en  1650 , 
quoique  bien  accuetUi  dans ^fon 
tems,  &  afTez  efllmé  encore 
aujourd'hui.  Il  a  été  réimprifl(ié 
en  170a.  Il  a  traduit  en  François 
le  Traité  de  la  Peinture  de  Léo- 
THtrd  de  Vmci  •  Paris  16$  l  •  ui« 
fol. 

CHAMBRE ,  (Marin  Cureaa 
de  la)  né  au  Mam^vers  l'an 
1594  9  membre  de  l'acadcmic 
fiançoife  de  celle  des  Tcien- 
ces ,  médecin  ordinaire  du  roi , 
tj^aya  l'étude  de  la  médecine 
oc  de  la  philofophie  par  la  cul- 
ture des  beiiei>-lettres.  Il  laiiTa 
des  oumges  dans* tous  ces 
genres.  L  Les  cêraêms  dtâ  paf" 
fions ,  4  vol.  in-4*'9  réimprimés 
a  Amfterdam,  en  5  vol.  in-12. 
U.  L'An  de  eotmoun  Ut  hom* 
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mei  :  deux  ouvrages  dê  morale  : 

qui  ne  valent  pas  pour  le  fond 
6c  pour  la  forme  Abbadle  & 
la  Bruyère.  III.  La  connoi  jjnce 
des  bêtes  ^  in-4*'.  IV.  ConjcHures 
fur  la  digefiion,  V.  Le  fyjiéme 
de  Vmu^  9iL  plufieurs  autres 
morceaux  fur  des  matières  de 
phjfi<|ae« «Tous  ces  ouvrages.* 

»  dit  un  critique,  fourniroient 
w  à  peine  la  matière  d'un  très- 
M  petit  extrait,  à  quiconque  fe 
)>  borneroit  à  en  tirer  les  cbofes 
9t  padables  qu'on  peut  y  trott« 
9  ver  par  intervalle  ;tout  y  eft. 
Il  di£fus  9  plat  &  commun  ».  li 
mourut  en  1669,  à  75  ans. 

CHAMBRE,  (Piet  re  Ciirc-au 
de  la)  iils  puiné  du  précédent, 
6c  membre  comme  lui  de  l'aca- 
démie françoife  ,  fut  dcdiné 
d'abord  à  l'a  médecine;  mats 
une  furdité  qui  lui  fur  vint,  le 
fît  tourner  du  côté  de  l'églife. 
11  mourut  en  1^93,  Curé  de  S. 
Barthelemi.  Ses  connoiffances 
ne  fe  bornoient  pas  aux  ma- 
tières ecclûfiaûiques.  11  écrivit 
peu  ;  mais  il  engagea  plufieuj'S 
perfonnes  timides,  quoiqu'ha* 
biles,  à  écrire. Il  le  comparoit 
à  Socrate  ,  qui  ne  produifant 
rien  de  lui-même,  aidoit  les 
autres  à  i)roduirc.  Quoiqu'il 
aimât  la  pocfie,  il  ne  ht  jamais 
qu'un  feul  vers  en  fa  vie.  Boi- 
leau,  à  ^ui  il  le  récita»  s'écria 
en Tadmirant i  M! M.le  Curé» 
que  la  rime  en  efl  belle!  On  A 
de  lui  çlufieurs  Pané^yriûues^ 
imprimés  fcparément  m-4  . 

CHAMBRE,  (François 
Illharrat  de  la)  dotleur  de  la 
maifon  Ôc  fociété  de  Sorbonnc  , 
9e  chanoine  de  S.  Benoit ,  mou- 
rut à  Pftris»  fa  patrie,  en  17^9^ 
5$  ans.  On  a  de  lui  dififérens  ou* 
vra$;es  qui  prouvent  qu'il  a  voit 
approfondi  les  outieres  qu'il  a 
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iraiices.  Les  principaux  font  : 
I.  Un  Traité  de  la  vérité  de  la 
Religion ,  <;  vol.  ûi-ii;  bon  ou* 
▼rage ,  où  le  mérite  du  Ayle 
fe  trouve  réuni  à  la  iuftefTe  & 
a  la  foVidité  des  raifonnemens. 
il.  Un  Trr,i!c  de  VEgliJe^  6  vol. 
in-12.  IIJ.  Un  Tr.i'ué delaGrdCCy 
^n  4  vo!  ia-i2.  iV.  Un  Traité 
4u  J-oniiiuaire  j  en  4  vol.  in-i2; 
9c  phiiîenrs  autres  écrits  contre 
le  baiaiiirme ,  le  Janfenîime  & 
laQNiefneinrmc.  V.  Une  Intro» 
dullton  à  U  Tàéolpgie  » 
la.  &c. 

CHAM7ER,  (Daniel)  pro- 
fcfleur  en  théologie  à  Montau- 
ban  pour  le;»  Proteftans,  y  fut 
Tué  d*un  coup  de  canon  en  162 1 , 
,  far  un  baftion  ob  il  £ai(ott  les 
fondions  de  prédicaiit  &  de 
Ibldat.  Ce  minière  ,  fouvcnt 
employé  dans  les  affaires  dif- 
ficiles de  fon  parti,  dreffa  le 
célèbre  édit  de  Nantes.  La  po- 
litique ne  l'empêcha  pas  c!e  irai- 
|cr  la  contrpverfe.  ûn  a  de  lui 
^  vol.  în-fol.  contre  Bel&mnin , 
sons  le  titre  /Jngulierdfi  Panf- 
fratU  catholique  9  OU  Guerre  de 
l'Eternel.  Quoique  ce  titre  foie 
liinatîque ,  &  que  l'ouvrage  le 
foit  suif] ,  on  y  trouve  pourtant 
des  chofes  curieur^s. 

CHAMIULARD,  (Etienne) 
léfuite ,  né  à  Bourges  en  1656  « 
enfeigna  les  humanités  &  la 
|4iiloiophie  avec  fuccès.  On  le 
vît  parojfre  enfuite  dans  les 
chaires  ,  &  îl  annonça  la  pa- 
role de  Dieu  pendant  vingt  ans, 
'  avec  autant  de  zelc  que.  de 
fruit.  î!  mourut  à  Paris  en  1730. 
U  cioit  très-vcrfé  dans  la  con- 
noifllaace  de  l'antiquité.  Oo  a 
de  lui  1 1.  Une  favante  édttâon 
de  Pn/àmu  à  Tofage  du  dau- 
phin, avec  une  înterprctatlon 
iL  des  jiotcsyj^aris,  1687^  in^  ; 
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elle  eft  rare.  II.  D'iffertations 
fur  ylujleurs  médailles ,  pierres 
gravées  &  autres  mortumens  et  eut' 
tiquités  ^  Paris  »  171 1 9  in-4^  Le 
P.  Chamiliard ,  qu'une  inclina- 
tion naturelle  avoit  porté  à 
Tctude  des  médailles,  ctoit  de- 
venu un  antiquaire  habile.  Ce- 
pendant le  dcfir  de  polTcder 
quelque  chofe  d'extraordinairej 
éc  qui  ne  Te  trouvât  point  dans 
les  autres  cabineu  de  TEurope , 
l'aveugla  fur  deux  médailles  qu'il 
crut  antiques.  La  première  étoit 
un  Pacatien  â^cT^zm,  médaille 
inconnue  jufqu'à  fon  tems,  6c 
qui  Tcfl  encore  aujourd'hui.  Le 
P.  Chamiliard  ayant  trouvé 
cette  pièce,  en  fît  ^randbruif» 
Paeatien^  lelon  lui»  étoit  un 
man;  mais  par  malheur  per- 
foune  avant  lui  n*en  avoit  parlé, 
pas  même  Trebelliiis  Poliio, 
6i  ce  tyran  l'ortoit  de  dcfious 
terre,  après  14  ou  i«;co  ans 
d'oubli.  La  fauiïeté  de  cette 
médaille  a  été  généralement  re- 
connue depuis  la  mort  de  fon 
ponedeur.  La  féconde  médaille 
fur  laquelle  il  fe  trompa  auili^ 
éioit  MntAnnin  Fauftina  ^peC" 
que  ,  de  grand  bronze.  La  prin- 
ceffe  y  portoit  le  nom  d'jkurc 
lu  ,  d'oii  le  Pcre  Chninillard 
conclut  qu'ciJi  dckciKloit  de  U 

famille  des  Anionins.  Elle  avotc 
été  frappée,  félon  lui,  enSy* 
rie  9  par  les  loins  d'un  Quirinus 
ou  Qrinus,  qui  defcendoit,  à 

l'en  croire,  de  ce  Quirinus  dont 
il  cù  parlé  dans  IXvangile  de 
S.  Luc.  Le  P.  Chamiliard  étala 
fon  érudition  dans  une  belle 
did'ercation.  11  triomphoit,  lorf? 
qu'un  antiquaire  Romain  le  dé* 
clara  le  pered'Antùa  Faufiina^ 
&  en  fît  voir  quelques  autres 
de  la  même  fabrique.  Foye^ 
CoLONiA  (D^œimque  dc^. 
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riTAMlLLART  ,  (Michel 
)  d'abord  confeiller  lu  parle- 
ment de  Paris ,  mnître  des  re- 
ijuètes  ,  coalciiier  u  état ,  con- 
trôleur-général desfinincesea 
&  mintftit  de  U  guerre 
€n  1707,  parvint  à  toutes  ces 
places  par  la  réputation  de  l'a 
probité ,  plutôt  que  par  celle 
de  Ton  habileté.  Ayant  été  rap- 
porteur d'un  procès  perdu  par 
ù  négligence ,  il  rendit  à  la  par- 
tie 20,000  livres  qui  en  Bufoient 
l'objet ,  &  renonça  à  fa  ptohC* 
fton.  Il  ne  voulut  fe  charger  ni 
des  linmces  ni  de  la  guerre , 
</u*après  que  le  roi  lui  eut  dit  : 
Je  ferai  votre  Jecond,  Les  cris 
iiu  puijiic  l'uuligerent  de  le  dé- 
mettre de  ces  tteux  emplois,  du 
premier  en  170S,  &  du  fécond 
en  1709.  Il  augmenta  les  impôts» 
il  multiplia  les  billets  de  mon- 
noie  ,  il  vendit  à  vil  prix  les 
croix  de  S.  Loiiib  ,  il  le  fcrvit 
de  tous  les  expcdieiis  auxquels 
on  a  recours  dans  les  tems  mal- 
hetireux.  11  mourut  en  1711 ,  à 
70  ans ,  regardé  comme  un  par* 
ticulier  honnête  homme  ,  & 
comme  un  minière  foible  ;  mais 
peut-éire  ne  confidere-t-on  pas 
aHez  ,  que  lorlqu'arrive  le  tems 
marqué  par  la  rrovidence  pour 
hunnlier  tes  rob  8c  les  empires  « 
le  xele  des  oùnîibes,  les  talens 
des  généraux,  toutes  les  ref- 
lources  de  l'état  font  maitrifées 
par  l<;s  événemens. 

CHAMILLY  ,  (  Nocl  Bou- 
ton de  }  cadet  d*une  maiion  an- 
cienne, originaire  du  Brabant, 
porta  les  armes  de  bonne  heure 
^  avec  dilHnâion.  Il  paiTa  Tan 
1663  en  Portugal ,  &  y  fervit 
en  qualité  de  capîninc  de  cava- 
lerie fous  le  maréchal  de  Schom- 
l>iârg.  Ce  hit  pendant  le^  loifirs 
^ue  lu4  iiiiïoienc  l'es  ionttions 
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militaires ,  (iu*il  fe  lia  d*amîtî& 
avec  une  reli^^iciîTe  Portugaifc. 
Les  Lettres  (]u'ori  a  données  au 
public  (  i6iii,in-i2,  6é  iouvenc 
réimprimées  depuis)  (ont  la 
fruit  de  cette  liaifon  raifonnable 
6c  honnête.  Après  avoir  paiTé 
par  tous  les  grades ,  &  s'être . 
fignaîé  en  1675  par  la  belle  dé- 
fenle  de  (7 rave  ,  il  fu:  honoré 
du  bâton  de  maréchal  de  France 
en  1703  ,  &  nommé  chevalier 
des  ordres  du  roi  en  170^  U 
mourut  à  Paru  en  1^1%  »  à 
79  ans. 

CHAMOUSSET,  fCharles- 
Humbcrt  Piarron  de)  mnître 
de«i  comptes  à  Pans  ,  oîi  il  étoit 
né  en  1717  ,  mort  en  1773  , 
s*eft  eflforcé  de  procurer ,  par 
d'excellens  projets  »  les  utiles 
étabMemens  ^e  ia  fortune  ne 
lui  pcrmcttoit  pas  d'entrepren- 
dre. Il  a  donné  :  1.  Le  Pijn  X une 
rrjifon  J' a fTociation  pour  les  ihA" 
Udes ,  qui  a  été  réimprimé  fous 
le  titre  de  yue  d'un  Citoyen  » 
1757.  in-i2.  IL  Deux  Mmoi^ 
rtt  9  l'un  fur  U  canfnvatîon  des 
enfans  ,  1  autre  fur  l'emplai  du 
b'irrs  Je  VhcpU^Ï  S.  J.icque^  , 
in>ii.  111.  Ohfcrvdtions  jur  U 
lib^rt:  du  commerce  des  grains  ^ 
in-i2.  lous  ies  ouvrages  ont 
été  réunis ,  Parts ,  X7S3,  %  voL 
in-8^  On  lui  doit  auM  Téta- 
blilTement  de  la  petite  poAe  d« 

Paris. 

CHAMVAG^E, voyeur  m- 
EAUT  IV ,  comte  de  Cham- 
pagne. 

CHAMPAGNE  ou  Cham- 
PAIGME,  (Philippe)  peintre» 
né  à  Bruxelles  en  t6ox»  mort 
en  1674,  "^int  ^  Paris  en  i6zi  » 

6v  5*v  pei^^cf^ionna  Tous  Poulîin 
6c  lous  Duchcliie  ,  prcrr.i  :  r  pein- 
tre de  1.1  reine.  Après  la  mort  4e 

C;^t  iLiuilc )  il  cut^  place»  fon 
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appanenient  ao  laxeoiboiirg , 
&  nne  iienfion  de  1200  livres. 
Il  anroit  été  autfi  premier  pein* 
TTC  du  roi ,  fi  le  crédit ,  la  répu- 
tation &  ies  talons  de  le  Brun 
ne  lui  eufleat  enlevé  cette  place. 
La  décence  guida  toqjours  ton 

8ince2U ,  aiim  aue  Tes  moeurs. 
I  éiort  doux  »  hDorieox ,  corn- 
piaifant ,  bon  ami«  Ses  tableaux 
ont  de  Tinventioii»  fon  deiEn 
cft  corred  ,  Tes  couleurs  d'un 
bon  ton, Tes payfages agréables; 
niais  fes  compofitions  l'ont  froi- 
des ,  &  Tes  figures  n'ont  pas  aflcz 
de  ixK)uvenient.  11  copioit  trop 
lêmkment  fes  noaeles.  Le 
Cnteifx  de  la  voûte  des  Car- 
mâttes  du  firabourg  Saint-Ger- 
tom,  re«rdé  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  perfpedive  ,  eft  de 
lui.  On  voit  encore  beaucoup 
de  fês  ouvrages  dans  plufieurs 
mai  Ions  royales ,  ^  dans  digé- 
rantes ^w(t9  de  Pairis* 

CHAMPAGNE ,(  Jean-Bap- 
tifte)  peintre,  neveu  du  préce- 
deot,  né  à  Bruxelles  en  164}^ 
fut  élevé  par  Ton  oncle,  il  lailit 
entièrement  fa  manière  de  pein- 
dre ;  mais  il  mit  dans  fes  ta- 
bleaux moins  de  force  Ôi  de  vé- 
rité. Ses  principaux  otiirrages 
Ibot  à  Vinceimes^aux  apparte- 
mens  bas  des  Tuileries  ,  & 
c!aos  plufieurs  églifes  de  Paris. 
II  mourut  profeflour  de  Tacadé- 
mîe  de  peinture  en  1688 ,  Ôc  fé- 
lon quelqaes-uns ,  en  j68i. 

CHAMPEAUX  ,  (Guil- 
konie  de)  archidiacre  de  Paris 
dams  le  domsene  iiecle ,  fonda 
«ne  communauté  de  chanoines 
légulicrs  à  S.  Viâor- lès-Paris , 
6c  y  profeiTa  avec  didinéiion. 
Abailard  fon  difciple  devint  fon 
rivai ,  &  difputa  longuement  6c 
vivement  avec  lui.  Champeaux 
mourut  religieux  de  Cîteaux 
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en  itit ,  après  avoir  été  pen« 

dant  quelque  tems  évéque  de 
Châions- fur- Marne.  On  a  de 
lui  un  Traité  de  l'origine  Je  rame, 
dans  le  Thefaurus  anecdotorum 
de  Martennc,  &  d  autres  ou- 
vrages inanufcrifs. 

CHAMPIERj  (Symphorien) 
premier  médean  d'Antoine  » 
duc  de  Lorraine  ,  foivit  ce 
prince  en  Italie  ,  &.  y  combattit 
a  côté  de  lui.  Ilctoit  né  à  Saint- 
Symphoricn-le-Châtcl  ,  dans  le 
Lyonnois,  en  1472.  Son  l'avoir 
6c  fa  valeur  le  mirent  en  coir- 
mercc  avec  plufieurs  favan> 
étrangers  &  mmçois.  Il  mou- 
rut à  Lyon  ,  en  i^^ç ,  après 
avoir  publié  ,  I.  Lts  grandes 
Chroniques  de  Savoie  ,  Paris  , 
1516  ,  in-folio  ;  compilation 
mal  écrite  ,  mais  pleine  de  re- 
cherches. II.  De  origine  &  com^ 
mcndatione  civitatis  Lugdu  - 
ntnfis^  Lyon»  IÇ07,  in-fol. 
XW.EccUpA  Lugdttnenfis  Mit* 
rarchia  ûUét  efl  Francia  prima 
fedes  ,  Lyon  ,  1537  ♦  in-fol. 

I V.  Zj  Vie  du  Chtv aller Bay^rd^ 
1^25  ,  in-4°  ;  ouvrage  romi-" 
nefque  ,  indigne  de  ce  hcro*. 

V.  Recueil  des  Hijh  'ires  d'Auf- 
fraRe ,  &c.  Lyon ,  1  <;c9  >  in-fol. 

VI.  Trophaum  GaUorum ,  ^ xt^i- 
druplicem  ecmmdem  compUélens 
h  ijîoriam  ,  Lyon ,  1 i  n  -  fol. 
Il  y  fait  la  defcription  de  l'en- 
trée triomphante  de  Louis  XII 
dans  Gènes.  Vil.  La  Nef  des 
Dames  ,  la  Nef  des  Princes  , 
în-^.  VUl.  Ro/a  Galliea  ,1514, 
in-S*.  IX.  Cafligathnes  pharma" 
copoUrum  •  i     9  in-8^  «  4  rom. 

X.  Hortus  GaÙicus  ,1^33  ,in-IS« 

XI.  Campus Elyfius^i^^i^,  in-12, 
&c.  XII.  De  Antiquitate  damûs 
Turnonenfis  ^  Lyon,  15 27,  in- 
fol.  Xlll.  Genea/ogia  Lothann- 
gurum  Prîncipuai ,  Lyon ,  1 5  î7 , 


Digitized  by  Google 


ti       C  H  A 

în-fol.  i  l'auteur  eft  un  de  ceux 
qui  ont  donné  le  plus  de  cours 
a  ix  tables  débitées  furTori^ne 
Utf  la  inairoo  de  Ldiraine.  U 
avoir  été  conful  de  Ljron  en 
1520  &  i^-ii. 

CHAMPIER ,  (Claude)  fiU 
du  précédent ,  écrivit  à  rà)»e  de 
18  ans  Tes  SinguLantés  des  Gau- 
les ,  livre  curieux  »  imprime  en 
I5î8,  in-i6. 

CliAMPiER ,  (  Jean-Bruy. 
ren)  neveu  de  Symphorien 
ChaLmpier,do£teur  enmédecine« 
exerçoit  fa  profeiTion  à  Lyon 
dans  le  même  fiecle.On  a  de  lui  : 
1.  D:  re  cibariJ ,  Lyon  ,  1560, 
in-S"*.  IL  La  traduction  de  corde 
ejufque  fucultJiihus  ,  d'Avi- 
ccnns,  Lyon,  1559,  in-8*. 

CHAMMJUN  ,  (  Samael 
de  }  né  en  Saintonge ,  fut  en- 
Yoyé  par  Henri  IV  dans  le  nou- 
veau monde  ,  en  qualité  de  ca- 
pitaine de  vaifTeau.  11  s'y  fignala 
par  fon  courage  &  par  fa  pru- 
dence,  &  on  peut  le  regarder 
comme  le  fondateur  de  la  Nou- 
-^elle  France.  Ocù.  lui  qui  fit 
bàttr  la  ville  de  Québec  ;  il  fut 
le  premier  gouverneur  de  cette 
colonie  ,  &.  trav.iiîÎ3  beaucoup 
à  l'ércCtion  d'une  nouvelle  com* 
p.r.:ai2  pour  le  commerce  du 
Canada.  Cette  Ibciété ,  établie 
en  1628 ,  fut  appellée^  !a  am^ 
vagnit  dis  ajfociés,  qui  avoienc 
à  leur  tête  le  cardinal  de  Riche- 
lieu. Il  mourut  à  Québec-  en 
163  V  On  a  de  lui  les  Voyazes 
de  il  Nouvelle  Fiiincd  ,  duc  Ci- 
n  id.iy  in-4°,  163a.  Il  remonte 
aux  premières  découvertes  de 
Vera/.ani  ,  &.  defcend  jufqu'à 
Tan  1631.  Cet  ouvrage  eft  ex- 
cellent  pour  le  fond  des  chofes, 
5c  pour  la  manière  fimple  & 
n.itiîrelle  dont  elles  font  ren- 
dues. L'auteur  paroic  m  homme 
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de  tcte  &  de  réfolution,  défîrf- 
léreflé,  6c  plein  de  z-le  pour 
la  Religion  oC  l'état.  Champlam 
demeura  en  Amérique  depuis 

1601  juiqirà  fa  mort. 

CHAMPMESLÊ* ,  (  Charles 
Cheviller ,  fieur  de  )  né  à  Paris^ 
s'attacha  au  théâtre  &  y  réuffit. 
On  a  de  lui  des  Comédies ,  dont 
quelques-unes  lui  appartiennent 
entièrement .  6c  d'autres  qu*il 
corapora  en  lociété  avec  la  Foiv 
taine.  Elles  ont  été  imoriméet 
k  Paris ,  en  1742 ,  2  voL  in«ia. 
11  mourut  en  1701. 

CHAMPS ,  (  Etienne  Asard 
des  )  né  à  Bourges  en  ioi>  , 
provincial  des  Jefuitcs  de  Paris  , 
le  ilc  aimer  au-dcdans  6>:  con- 
iidérer  au-dehors  par  fa  poli- 
tefTe  6c  fon  mérite.  Le  grand 
Condé  &  le  prince  Conti  l'ho- 
norèrent de  leur  eftime.  Ce  Jé- 
fuite  mourut  à  la  Flèche  en  170/, 
à  88  ans  ,  après  en  avoir  ^jaiVc 
71  dans  fa  compagnie  ,  6^  pra- 
tiqué avec  exactitude  toutes  les 
irertus  de  (on  état.  Il  s'ell  fait 
principalement  coonoitre  des 
théologiens  .  par  (on  livre,  Dê 
Hêtre ft  Jiuijcnidna^  dédié  à  In* 
nocent  X  ,  en  1654.  matière 
de  la  grâce  y  elî  approfondie. 
On  l'a  réimpiimé  à  Paris  ea 
1728,  in-ft.>lio. 

CHAMPS,  (  François-Mi« 
chel-Chrétten  dcs)Ch8mpenoit, 
d'abord  deftiné  à  l'état  ecclé- 
liaûique»  enluite  à  l'état  mili» 
faire  ,  finit  par  le  maridge  &  les 
financ-s.  On  a  de  lui  4  tragé- 
dies :  Cdton  d' Uit*i'ic  y  pi:ce  foi- 
ble  ,  qui  tut  jouée  fur  Iji  théâ- 
tres de  Paris  6c  de  Londres  ; 
Antiochus ,  Artaxtrch  &  Mu» 
dus^%{và.  curent  un  fuccès  moins 
heureux.  On  lui  doit  encore  un 
ouvrage  qi^i  prouve  de  l'érudi- 
tion y  quciqu  il  ne  foit  pas  tou- 


Digitized  by  G( 


C  H  A  . 

)nin  exi(&.  Il  a  pour  titre  :  Re- 

cherches  fiijîonqnes  furie  Théâtre 
François.  Il  mourut  à  Paris  en 
1747  ,  à  64  ans. 

CHAMPy ,  (Jacques)  avo- 
cat au  parkment  de  Paris  dans 
le  vjt  fiecte,  connu  par  deuK 
fivfes  g  peu  communs  :  L  La 
Coutume  de  Mtlun  commentée  , 
Pari^  ,  1687 ,  in-i2.  11.  La  Cou- 
tiim:  ce  Mf.:::x  ,  Paris  ,  1687. 

CH  AN  A  AN,  l'un  des  fils  de 
Cham ,  donna  fon  nom  \  cette 
portion  de  terre ,  promife  à  la 
poilérité  d'Abrahûn ,  appeUée 
dans  la  fuite  Judée  &  Hii'{oiir<^ 
d'hui  Paleftine  ou  la  Terre- 
Sainte.  On  montroît  autrefois 
fon  tombeau  long  de  pieds  , 
dans  la  caverne  de  la  mor.tagne 
des  léopards  ,  qui  n'croit  pas 
loin  de  Jeiulalcxn.  il  iauc  bien 
fè  garder  de  croire  cpie  ce  tom- 
beau prouve  la  taïUe  eigan* 
tefque  de  Chanaan.  On  (ait  que 
les  anciens  ne  mefuroient  pas 
les  tombeaux  fur  In  v!r;indeurdes 
Ci':-ivres,  Vo\  c7  ChaM. 

Antoine  ue 
ia  Roche  )  miniftre  proteftant 
d'une  Éimilîe  noble  au  Forez , 
le  letira  à  Genève  en  1583 ,  âi 
moiinir  en  1591 ,  à  57  ^m.  On 
a  de  hn  un  grand  nombre  d*ou- 
Trages  de  controverfe  ,  161  ç  , 
m-fol.  dans  lefqnels  il  prend  les 
noms  de  Sadeel  &  d»?  Zamaneî, 
qui  en  hébreu  fit^nihcnt  Champ 
de  Dieu  6l  Chant  de  Dieu.  lU 
font  ignorés  pour  la  plupart. 
L'aoteur  étoit  peu  vetfé  dans 
ITantiquité  eccleilanique. 

CHANDLER,  (Marie)  née 
à  Malme>bury  en  1687 ,  s'eft 
acq^ife  de  la  célébrité  en  An- 
gieierre  par  f2s  Pr.éfres  ;  le  Poëme 
fur  les  eaux  de  Baik  ,  a  cté 

loué  par  Pope.  Elle  mourut  en 
1745  >  il  l'î'^âe  de  57  ans. 
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CHANDLER  ,  (  Samuel 

né  à  H'îngerforH  en  1693  ,  nr.- 
mitre  i;on-contormiiie ,  couru- 
cru  Ion  ioifir  à  des  ouvrages 
unies  ,  &  à  quelques-uns  qui 
tiennent  an  Hùiatiune  de  iééte« 
11  niourot  le  8  mai  1766.  On  a 
de  lui  :  I.  des  Difcours  contre 
A*  Coin n s  fur  la  nature  des  Af<- 
rades ,  &  les  preuves  ife  la  Reli*' 

fion  Chrétienne  ,  1725  ,  in-B**. 
éflexions  fur  la  conduite  des 
Dentés  modernes  ,  1717  ,  in-8°. 
111.  Preuves  de  la  r^urreHlon 
di  J,  C. ,  1744 ,  IV.  Mar^ 
mora  Oxomenfa,  Oxford,  176^^ 
in-folio.  Belle  édition  emichie 
d'rme  prctace  où  fe  trouvent 
les  détails  hilloriques  <nn  con- 
cernent ces  marbres  précieux. 
V.  Tr.:dufi!ori  en  anglois  de 
VJiijloirc  de  r Inqiufuiûu par  Lim* 

horch»  1731  >  a  vol.  10-4**,  nui 
lîe  fait  guère  hornienr  à  ià  phif 
lofophie.  VI.  H^oire  des  per^ 
f éditions  ,  1736  ,  in-8^.  H  faut 

fe  f'ouvenir  que  c'ed  wr\  protef- 
tant  qui  écrit ,  qui  emploie  que^ 
queioii  le  mot  perfecution  dans 
un  fens  renverlé. 

CHANDOS,  (Jean)  che-  . 
vaKer  de  fa  Jarretière ,  fut  nom- 
mé par  Edouard  111,  roi  d'An-» 
gleterre ,  lieixtenant-général  de 
toutes  les  terres  que  ce  prince 
pcflédoit  hors  de  cette  ille.  Ce 
fut  lui  qui  fit  prifonnier  Ber- 
trand du  Guefcliii  danb  l;i  ba- 
taille donnée  en  Bretagne  i'dii 
1364.  Lorfou'Edouard  lu  érigea 
le  duché  d'Aqtiitaine  en  prin- 
cipauté ,  en  faveur  du  prince 
de  Galles  fon  61s ,  Chandos  de- 
vint le  connér.ihîe  du  jeu:  ? 
prince.  Il  fut  tue  en  1369 ,  au 
combat  de  Luflac  en  Poitou. 

CHANDUUX  ,  philorophe 
cHymifte ,  fut  pendtt  à  Pari»  en 
place  de  Grève  en  1631  j  après 
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uvoîr  été  convaincu  d'avoir  fa- 
bri4Ut:  de  U  faulle  monnoie.C'é- 
toit  un  de  ces  génies  fufiîlàns  , 
qui^dansla  renaîifancedes  lettres 
ikde  la  philorophie^  entrepri- 
rent de  lecouer  le  loug  de  la 
fcholafliquc  &  des  fubtintés  pîj- 
ripntéticitnncs.  Mais  en  voulant 
fc  traycr  un  chemin  nouveau  , 
il  donna  dans  des  rcveric:»  bien 
plus  fatales  qu^:  celles  qu*il  con-' 
ctainnoit;it  s'en  appcrçut  lorf* 
qvCil  nétoit  plus  temsaeaévi* 
ter  les  funeftes  effets. 

CHANTAL  .  (Sre  Jcnnnc- 
Fran., oiic  l' remiot  de)  naquit 
à  Dijon  en  1^72.  Son  pcre  , 
prclidv'ju  a  mortier  ,  a\  oit  re- 
fufé  la  charge  de  premier  pré- 
îident  que  Henri  IV  lui  avoit 
ofTerte.  La  jeune  Fremiot  fut 
mariée  à  Chridophe  de  Rabu- 
tin  ,  biron  de  Chantai ,  l'aîné 
de  cette  inaifon.  Sa  vie  dins  le 
tnariaGe  tut  un  modeL-  achn  c. 
La  prière  luccédoit  a  la  lecture, 
6c  le  travail  à  la  prière.  Sa  piété 
ne  Te  démentit  point ,  lorfqu'elle 
eut  perdu  Ton  mari ,  tué  par 
tnalheur  à  lachaiTc  Quoiqu'elle 
n'eiU  niors  que  a8  ans ,  elle  fit 
vœu  de  ne  point  ie  remarier, 
&  vécut  depuis  comme  une 
temme  qui  u  etuu  plus  dans  le 
monde  que  pour  Dieu  &  Tes 
cnÊins,  Leur  éducation»  le  ibiu 
des  pauvres  &  des  malades  de- 
vinrent Tes  uniques  occupations 
6c  les  feulsdivertifTemens.  Ayant 
comui  S.  François  de  Snles  en 
1604,  elle  ie  mit  entièrement 
^i'ous  fi  conduite.  »  Ce  toit ,  dit 
i>  unhiilonen.  la  coopératrice 
«  que  le  Ciel  lui  avoit  prépa- 
n  rée.  Après  avoir  été  d  abord 
ft  Vexemple  des  jeunes  per- 
n  fonnes  de  Ton  lexe  ,  par  fa 
»  pit'te  ,  par  f.i  mododie  ,  pnr 

»  l  uuioceace  ^  ia  douceur  ck 
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»»  ûs  moeurs  ;  près  des  femiTVf»^ 
w  mariées ,  par  la  régularité  de 
SI  la  conduite ,  par  le  l'a^e  gou« 
n  vemement  de  fa  maiion,  par 
»  toutes  les  qualités  qui  ren- 
n  dent  une  femme  également 
î»  chère  &  refpeètabîe  à  Ibn 
>ï  époux  ;  Françoife  retraçoit  à 
j>  Dijon  une  image  fîdellc  de 
»  cette  veuve  mémorable, au-  ' 
»  trefois  canonifée  de  Ton  vi- 
n  Tant  à  Béthulie  par  la  voix 
s»  publique  ».  Le  iaint  évêque 
ne  tarda  pas  de  lui  commun)'^ 

?[uer  fon  projet  poiîr  l'étihlif- 
ement  de  l'ordre  de  la  Vifita- 
tion.  Elle  entra  dans  fes  vues, 
6c  en  jeu  les  premiers  fonde- 
mens  a  Annect  Tan  1610.  Le 
refte  de  (a  vie  fiit  employé  à 
fonder  de  nouveauxmonaÂeres^ 
6c  à  les  édifier  par  fes  vertiw 
6c par  fort  /ele. Lorfqu'elle  mou- 
rut à  Moulins  en  1641  ,  on  en 
coinpcou  87,11  y  en  eut  à  î:i  iin 
du  lietie  l'^O  y  6l  environ  6600 
religieui'es.  Dans  Tinilanc  même 
qtt*eile  expira  ^  elle  fut  cam>- 
Dtfée  par  la  voix  de  fes  filles  Sc 
par  celle  du  peuple.  Le  pape 
Benoît  XIV  a  confirmé  ce  ju- 
gement ,  en  la  béatifiant  en  1751, 
6c  Clément  XIII  en  la  cano- 
ni  fane.  On  publia  fes  Lettres  en 
1660 ,  in-4°.  Marfollier  a  publié 
(aFie.ivol.in*xi,Pans.  1779» 
*  CHANT£AU»v0y.FcviL- 

LET 

CHANTELOU,  voyet 

Ch  a  m  ItR  ai. 

CHANTEl  OUVE ,  fFran- 
cois  de  )  gentilhomme  Borde- 
fois  y  chevalier  de  Malte  ,  eOt 
auteur  de  deux  pièces  dratna* 
tiques  *  aflêa  rares  :  Phsréon  » 
1581  ,  in-i6  ;  Coligai  »  1^7$  « 
in-8° ,  réimprimé  vers  1740. 

CH  ANTEREAU  le  Ff  vre, 
(l^ouU)  intendant  des  fortiti- 

cations 
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1|Q*on  Ta  dépeint  ;  maïs  îl  étoît 
d'ailleurs  doux  ,  complaifant , 
officieux  ,  fincere.  11  avoit  de 
\z  bonne  philorophie  dans  le 
caradere.  Il  refufa  la  ulace  de 
précepttiir  do  grand«-dauphiii  9 
que  le  dnc  de  Montaufier  lui 
«voit  ùk  ptéfentcr.  On  doit  k 
regarder  comme  on  des  prin- 
c'ip^ux  ornemcns  de  l'acadé- 
mie trançoife  dans  Ton  com- 
mencement ,  par  les  qualités  de 
Ton  cœur  &  la  judeile  de  Ton 
goAc  U  moanit  ca  1674.  Les 
ouvraget  <nd  feâent  de  lui , 
CNitre  ion , 

dont  il  n'y  a  eu  jamais  que  douze 
chants  imprimés  (  les  douze  au- 
tres étant  reftésmanufcritsdans 
la  bibliothèque  du  roi  )  ,  font 
«ne  Paraphrafe  en  vers  du  Mi- 
ièrere  ,  des  Odes  ^  parmi  lef- 
aoellef  celle  qu'il  aare(Gi  au  caf* 
dinal  de  Richelieu, mérite  d'être 
4iilinguée.Chapelain  aToit  alors 
tant  de  réputation ,  que  ce  mi- 
ni(\rc  emprunta  Ton  nom  pour 
accréditer  une  de  Tes  produc- 
tions. On  a  de  lui  des  Mélanges 
deLitiirMiun^  tirés  defes  Lettres 
n»uilbîfes,p«r  Uenis.Camtt- 
lat ,  Fans  »  17*6 ,  in-ii.  On  y 
Toit  une  cntK|Be  judideufe  de 
pluileurs  ouvrages ,  aiTaifonnée 
de  beaucoup  de  politefle.  Le  dif- 
cernement  &  la  tîneiTe  qu'on  y 
apperçoit ,  doivent  taire  revenir 
les  per tonnes  impartiales  des 
préjugés  qu'elles  Ofit^  conçues 
coDtreQiapelain  ;  préjugés  fon- 
dés ea  partie  fur  les  railleries 
outrées  de  Boileau.  On  lui  at- 
tribue encore  une  TraduBiêudt 
Go.fman  d' Aîfarache. 

CHAPELAIN  ,  (  Charies- 
Jean-Baptide  le  )  né  à  Rouen  le 
i€  août  1710,  fils  d'un  des  plus 
éloquens  prociireofs  -  généraux 
«p'aiteu  le  parlement  de  No»> 
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mandîe ,  entra  à  l'âge  de  16  ans 
dans  la  fociété  des  Jéïuites. 
Après  avoir  fait  Tes  premières 
études»  6l  profcfTé  d'une  ma- 
nière di{Unguée  au  collège  de 
I^is-le-Grand  à  Paris ,  U  fui- 
vit  la  carrière  de  la  prédicatioau 
Son  début  dans  la  capitade^ 
annonçant  le  talent  le  plus  mar« 
qué ,  il  ne  tarda  pas  à  être 
nommé  pour  prêcher  à  la  cour , 
dont,  par  une  diftindion  parti- 
culière» il  occupa  la  chaire  pen- 
dant on  «vent  èc  un  carême  de 
faite.  Les  fuccès»  fontenus  pet»» 
dant  pluiieurs  années ,  à  Paris» 
à  LunéviJle ,  &  dans  les  pro» 
vinces  méridionales  de  France^ 
avoient  tellement  étendu  fa  ré- 
putation» que,  lors  de  la  cataf- 
trophe  de  la  fociété,  i'impéra- 
tfice>reine  Marie-Thérefe  le  fk 
inviter  à  TCnirprécherl^  fa  cour. 
EmpreiTé  de  ft  rendre  au  defir 
de  cette  augufte  princeiTe  ,  H 
partit  d'Avignon  ,  lieu  de  (a 
retraite ,  &  prêcha  un  avent  ôc 
un  carême  à  Vienne  avec  uf» 
éclat  qui  honora  l'éloquence 
firancoii'e.  L'activité  de  fon  zele 
&  ia  trop  grande  application 
lui  cauferent  une  maladie  qui 
Tobligea  de  fufpendre  fes  tra- 
vaux. Il  fe  retira  dans  les  Pays- 
Bas  Autrichiens ,  où  il  vécut 
quelques  années  d'une  penfion 
confidérable  que  la  générofitè 
de  l'impératrice-reine  lui  avoit 
aiïignée*  Attiré  à  Malines  par 
le  cardînal^ardievéque  •  il  ne 
s'y  occupoit  que  dey  ^nudaa 
vèritésqu'il  avoit  prêchees  pen- 
dant plus  de  trente  années ,  lorf«  . 
que  le  16  du  mois  de  décembre 
17S0 ,  il  tomba  mort  au  moment 
où  il  entroit  dans  la  métro- 
pole, pour  y  célébrer  1«  melfii. 
Ses  Sermons  ont  été  imprvnét 
à  Paris  en  1767  »  en  6  vol^ui^i^ 
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l«Cd*Albon  (DifcfurVkifi.^ 
U  gouv,  &c,  )  rapporte  que 

»  quelqu'un  lui  demandant  un 
»  jour ,  où  il  avoit  puifé  cette 
»  lorce ,  cette  enchainure  pref- 
9>  fante  de  raifonnemcns  qui  le 
»  rapproche  tant  de  Boarda- 
»  loue;  il  réuondit  que  c'étoit 
m  dans  les  cahiers  de  philofophie 
»  qu*il  avoit  profeiTée  pendant 
♦>  plu  Heurs  années  w.  Aveu 
ioien  honorable  à  l'ancien  enfei- 
^nement ,  6l  qui  n  cd  que  trop 

iu{li6é  par  la  dcgeneration  de 
'éloauence  fainte  ôc  par  le  dé- 
6ut  ne  logiaue  qui  rcgne  dans 
la  plupart  des  ouvrages  mo- 
dernes. 

CHAPELL,  (Guillaume) né 
a  Lexinçton,  dans  It?  comté  de 
Nortingnam  ;  iucceflivement 
cvêque  de  Corck,  Cloyne  6l 
Rou  en  Irlande.  Il  étoit  fi 
déré ,  qu'on  l'appelloit  papifte* 
Pour  fe  fouftraire  aux  perfécu- 
lions  des  fougueux  proteftans, 
il  ftit  oblige  d'abandonner  l'Ir- 
lande &  de  fe  retirer  à  Derby, 
où  il  mourut  en  1649.  On  lui 
doit  :  1.  Ufa^e  de  f Ecriture^ 
Sainte  »  165  3 ,  in-8^ ,  en  anglois. 
II.  Mithodus  conetonandi,  1^4^» 

CHAPELLE,  (Claude-Em- 

manuel  Lui  Hier)  furnomméCA^j' 

£elle^  tils  naturel  de  François 
.uillier,  maître  des  comptes, 
eut  Galfendi  pour  maître  dans 
la  philorophie ,  &  \z  nature  dans 
Tart  des  vers.  La  délicatefle  6c 
la  légèreté  de  Ton  efprit,  l'en- 
jouement de  Ton  caradere»  le 
■firent  rechercher  des  perfonnes 
du  premier  rang,  &  des  gcns- 
de-lettres  les  plus  célèbres.  Ra- 
cine ,  Dclprcaux ,  Molière  »  La 
Fontaine ,  Bernier,  l'eurent  pour 
*ann  6c  pour  coniîtL  Boileau 
rajvit  im  iour  Ycncontrc,  le 
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J>rlcha  fur  Ton  penchant  pouf 
e  vin.  Chapelle  feignit  d'entrer 
dans  fes  raifons,  le  poufFa  dans 
un  cabaret,  pour  moralifer  plus 
à  Ton  aife ,  &  le  fit  enivrer  avec 
lui.  Ses  Poéjics  portent  l'em- 
preinte de  fon  caraétere,  mêlé 
de  moUefle  &  de  pkûiknteriea. 
Son  Vaysgi^  comaofé  avec 
Bachaumont  ,  eft  le  preipier 
modèle  de  cette  poéfle  négligée 
&  facile ,  dictée  par  le  pl.iilir 
&  l'indolence.  On  a  dit  avec 
roiion ,  que  Chapelle  étoît  plus 
naturel  que  poli ,  plus  libre  dans 
iès  idées  que  correâ  dans  foo 
fiyle.  Delpréaux  lui  reproche 
de  tomber  (ouvent  dans  le  bat* 
Chapelle  avoit  la  converfation 
fi  Icduilantc ,  qu'on  ne  pouvoit 
s'empêcher  de  prendre  beau- 
coup de  part  à  ce  qu'il  dilbit. 
Un  UMir  qu'il  étoit  avec  made- 
iDoiTeUe  Choccars,  fille  d'efprît, 
lafemme^de-chamoreles  trouva 
tous  deux  en  larmes.  Elle  en 
demanda  la  rai  fon  ;  &  Chapelle 
lui  repondit  d'un  ton  animé  , 
qu'ils  plenroient  la  mort  du  poète 
PindATc  tué  par  Us  médecins^ 
La  liberté  lut  la  feule  divinité 
de  Chapelle.  Le  grand  Condé 
l'ayant  invité  à  foupner ,  il  ainui 
mieux  fiiivre  des  ioueurs  de 
bouleSf  avec  Icfquels  il  fe  trouva 
&  s'enivra.  Le  prince  lui  en  fai- 
fant  des  reproches  :  En  vérité ^ 
monfeigneur f  lui  dit-ii^  c'étoicne 
de  bornas  ^tns  &  bien  aifés  à 
vivre  ^  que  ceux  qui  rnonîdonrté 
ce  fouper.  Toutes  les  fois  qu'il 
étoit  en  pointe  de  vin ,  il  expli- 
quoit  le  fyftême  de  Gaflendi 
aux  convives  ,  &  lorfqu'ils 
étoient  fortis  de  table,  il  con- 
tinuoit  la  le^on  au  maitre-d'hô- 
teL  Cet  épicurien  vécut  fans 
engagement»  coatent  de  huit 
mille  Uvm  de  renie  viagère  « 
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9c  mourut  à  Paris  en  1686,  âçé 
d'environ  70  ans.  On  a  de  lut , 
outre  fon  Voyage ,  quelques  pe- 
tites pièces  fugitives  en  vers  & 
en  profe  qu'on  lit  avec  plaifir. 
Le  Févre  de  S.  Marc  a  donné 
en  175  J,  en  1  vol.  in-12,  une 
nouvelle  édition  du  Voyage  de 
ChaçclU  &  Bachaumont ,  &  des 
ouvrages  du  premier,  avec  des 
notes  6c  des  mémoires  fur  la 
Tîe  de  fun  &  de  Tautre.  Voyei 
BitfmAVMONT  (  François  le 
CoUKieux  de). 

CHAPELLE,  (Henri,  ûeur 
de  ïa)  voyei  Besset. 

CHAPELLE,  (Jean  de  la) 
naquit  à  Bourges  en  x6^  ^ ,  d'une 
£uniile  noble.  Le  prince  de 
Cooti»  dont  il  étoit  lecrétatre, 
renvoya  en  SuilFe  en  1687. 
Louis  aIV,  inftruit  de  fon  ta- 
lent pour  les  affaires ,  l'employa 
aufllî  quelque  rems  dans  le  même 
pays.  La  Chapelle  fitconnoitre 
bientôt  Tes  dUpoiltions  pour  la 
politique  &  pour  les  intérêts 
des  princes.  Les  lAttres  d'un 
Siùfft  à  un  François  fur  les 
inîéréis  des  Princes  de  t Europe 
d^r.s  la  guerre  de  1701 ,  compo- 
rtes fur  les  mémoires  des  mi- 
nillrcs  de  la  Cour  de  France , 
l'ont  pleines  de  réflexions  ouel- 

Sefois  indideufes ,  &  quelque* 
is  triviales.  Ceft  un  tableau 
de  rétnt  où  fe  trou  voient  alors 
î:s  pui (Tances belligérantes, mais 
plein  de  préventions  nationales. 
L'auteur  cacha  en  vain  fon  nom 
fd  patrie  ;  fon  (lyle  le  décela. 
L'académie  françoife  lui  avoit 
oavert  fes  portes  en  1688 ,  après 
Texclniion  de  Pabbé  Furetiere. 
11  mourut  en  1713 ,  âgé  de  68 
ans. Outre  les  Lettres  d*un  Suiffe, 
recueillies  en  8  vol.  in-i2.  Baie  , 
ou  plutôt  Paris,  1703  ,  on  a  de 
lui  ^luficms  tragédies,  Ziiïde, 
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Téléphonie ,  Cléopatre  ;  &  les 
Çarroffes  d^Orléans ,  comédie. 
La  Cnapelle  fitt  un  de  ceui^  qùt 
tâchèrent  d'imiter  Racine;  »  c  ^  r 
»  Racine  ,  dit  un  homme  d'ef* 
yt  prit,  forma  ,  fans  le  vouloir^* 
»  une  école,  comme  les  «irjndt 
yj  peintres;  mais  ce  fut  un  Ra- 
»  phaël,  qui  ne  fît  point  de  Jules 
w  Romain  n.Les  pièces  de  rimî« 
tateur  (bntfort  au-deiTous  de  leur 
modèle.  Elles  eurent  pourtant 
quelques  fuccès ,  &:  l'on  joue 
encore  fa  Cléopatre.  On  lui  doit 
aufîî  :  \.  Les  Amours  de  Catulle 
&  de  Tihulle  :  romans  dont  la 
Icélure  ne  peut  produire  aucun 
bien ,  &  qui  d'ailleurs  font  mal 
écrits;  Catulle  &  Lesbie  y  par- 
lent fort  maufFudcment ,  fi  roil 
en  croit  l'abbé  de  Chaulieu.L'su- 
tcur  dit  à  la  fin  de  fon  Tibulle  , 
u'il  defireroit  empioyerle  refts 
e  fa  vie  à  écrire  i'hiftolre  du 
règne deLouis  XIV;  c'croit  bien 
mal  s'y  préparer ,  que  d'exercer 
fa  plume  fur  des  aventures  roma* 
nefciUos.  II.  Mémoires  kijloriques 
fur  la  vie  d'Armand^  prince  dé 
Confia  Paris,  i6gg,  in-4°. 

CHAPELLE,  (Armand  de 
la)  pafleur  de  l'églife  fninvoife 
à  La  Haye ,  mort  dans  un  âge 
avancé  en  1746 ,  s'eft  fait  con- 
noitre  dans  la  république  des 
lettres  par  des  ouvrages  pério* 
diques ,  hi  doriques,  polémiques* 
Tels  font  :  I.  Bibliothèque  An-» 
glolfti  1716-1727, 1  <Ç  vol.  in-  îi, 
qui  n'a  pas  joui  d'une  grande 
célébrité.  IL  Bihliotheque  rai" 
fonnéedes  ouvrages  des  favans  ^ 
|uillet  1728  à  juin  173s  >  M  voL 
in-8*.  Ce  dernier  journal  litté- 
raire a  été  continué  depuis.  UL 
Mémoires  de  Pologne^  Amflcr- 
dam,  1739,  in-12;  ils  contien- 
nent ce  qui  s'eft  paffé  de  plus 
;:einarquable  dans  royauu^ 
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depuis  \à  mort  du  roi  Aueufte  11 
en  ,  iurqu'en  1737.  ÎV.  La 
Relief  on  Chictitrme  (hmontréevar 
la,  rifurrcHion  de  N.  S.  Jejus-» 
Chrîh  «  traduit  de  l'anglois  de 
H*  Ditton,  Amflerdaniy  1728, 
%  vol  in-S®,  Paris,  172?»  in-4*. 
V.  Né.-ef^léJu  Culte  public ^74'^ 
in-8°,  Francfort,  1747-  H  y  pré- 
tend )ulKfijr  les  allemblées  de> 
CalviniAâs  du  Languedoc  6c 
autres  provinces  méridionales 
de  la  Fnmce ,  en  réponfe  à  une 
Lettrt  qui  avoit  été  publiée  à 
Roterdam  en  1745  ,  où  il  étott 
démontré  que  les  Calvinifles 
n'avoient  pas  ce  droit,  cjue  ces 
affemblées  étoient  défendues 
par  les  ioix  conAitutionnelles 
du  royaume»  &  qu  elles  ne  ten- 
doient  qu*à  en  tioidbler  le  re- 

"^^CHAPELLE,  (l'abbé)  di- 
rcî^eur  de  l'hôpital  de  la  Sal- 
pétriere,  mort  a  Paris  le  10  fé- 
vrier 1789 ,  s'étoit  tait  cAimer 
par  Tes  lumières,  fon  zele  ,  une 
adivité  qui  ne  fouiFroit  nulle  in- 
terruption de  travail, &  Tes  con- 
noiffances  littéraires  &C  philo- 
ibphiques  qui  étoient  très-éten- 
dues. C'eil  lui  (pi  efl  auteur  de 
la  vigourcufe  defenfe  de  VHtf' 
toïre  des  tems  fabuleux  contre 
M.  de  Guienes ,  M.  Anquetil  &: 
l'abbédu  Voirmii  vol.  in  S": 
chefd'cettvre  d'érudition  8t  de 
critique,  oh  il  a  fu  habilement 
fondre  toute  la  fubAance  de 
l'otivrage  dont  il  faifoit  l'apo- 
logié ,  oC  qui  peut  en  quelque 
forte  le  remplacer.  Voyei  le 
Journ,  hij}.  6*  ////.  du  i")  août 
1780,  p.  60 i.— -15  avril  17869 

^*  ^ÎÎÀPMAN.  (Georges)  An- 

glois^né  en  1557,  mort  en  1634» 
^'cll  acquis  de  la  réputation  dans 
ion  paj>  par  iês  Poires  ^  fcs 
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pièces  (/"jmatiques ,  l'es  traduc- 
tions d'Homere  6c  d  autres  poe* 
tes  Grecs. 

CHAPPB  O'AVTEROCHS, 

(Jean)  céldbre  aftronome'de 
racadémie  desTciencesdePariSf 
naquit  à  Mauriac  en  Auvergne 

Tan  1722  ,  d'une  famille  noEîe. 
Il  prit  l'état  ccclelialhquc  de 
bonne  heure,  &:  fe  confacra 
dès- lors  à  û  fcience  favorite  , 
l'aArononûe.  L'académie  des 
fciences  le  noouna  en  1760,  pour 
aller  obferver  en  Sibérie  le  p.i{^ 
fage  de  Vénus»  fixé  au  6  ima 
1761.  De  retour  en  France ,  il 
rédigea  la  Relation  de  fon  voyage 
en  Sibérie ,  &  la  fit  imprimer  à 
Paris  en  1768,  en  2  vol.  in- 4**, 
Cet  ouvrage  a  elTuyé  de  forces 
critiques  de  la  part  des  gens  qui 
prétendoient  bien  connoiire 
cette  province  ;  ce  qui  n'empé» 
che  pas  que  pluneurs  de  fes  ob- 
ferv'ations  ne  foient  très-juftes. 
Celle  qui  a  le  plus  offenfé  les 
Ruffes ,  eft  la  fuivante:  On  mV- 
criv  'u  que  de  ce  pays  foniroient 
au  i^nmur^  moment  du  peuples 
enturs,  quieomme  les  Huns  via»* 
droîiiU  ê^tmpém  dt  $wtn  pitit€ 
Europe  :  fat  trouvé  au- lieu  de 
ces  peuples  ,  des  marais  &  des 
dcferts.  Ce  qui  eft  exaélement 
vrai. Si  on  excepte  les  provinces 
voifmes  de  la  Mer -Baltique» 
le  vaile  empire  de  Ruffie  n*a 

Îu*une  population  très- fol ble, 
Tn  nouveau  paffiige  de  Vénus 

étr.nt  annonce  pour  le  3  ]\nr\ 
1769,  notre  aftronome  partit  en 
1768  pour  l'aller  obferver  à  St- 
Lucar,  fur  la  côte  la  plus  occi- 
dentale de  l'Amérique.  Une  ma? 
ladie  épidémique  défoloit  cett« 
contrée.  L*abbé  Chappe  en  fiit 
attaqué,  &  il  mourut  vi^mt 
d*un  zele  pour  l'aftronomîe,  tnaî 
ailoit  rceUcœent  juiigu'à  ïwk%% 
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11  avoit  dit  en  quittant  Paris  , 
que  s'il  etoit  fur  de  mourir  le 
lendemain  de  fon  obfervation  ,  ce 
ne  feroit  point  un  motif  pour  U 
ditounur  de  ce  voyage.  Cepen- 
dant ces  Otfervarions  que  M. 
CaiHni  nous  a  données ,  Paris  « 
1771,  in-4*',  n'ont  pas  répandu 
fur  l'aftronomie  des  lumières 
dignes  d'un  tel  Sacrifice.  On  ef- 
péroît  fur-tout  qu  elles  fervi- 
roieni  à  faire  coimoître  la  Traie 
diftanoe  éa  ibieil;  mais  cette 
di  (lance  refte  toufoors  un  pro- 
blème. Les  foins  avec  lefquels 
on  a  comparé  les  obi'ervaiions 
de  l'abbé  Chappe  avec  celles  de 
Cajanebourg  &  de  Wardhus  , 
n*ont  pu  déterminer  la  P val- 
laie  de  cet  aibe  avec  anes  de 
pi^écifion  &  de  certitude ,  pour 
en  déduite  un  calcul  qu'on  piriiTe 
regarder  comme  §at  ^imiiuiap 
biemenr  arrêté. 

CHAPPUZE  AU,  (Samuel) 
Genevois  ,  précepteur  de  Guil- 
laume m  »  foi  d'Angleterre , 
enfmte  gouverneur  des  pages 
éet  duc  de  Breiifwick*  Lune- 
bourg  ,  mourut  dans  cet  emploi 
en  1701  ,  vieux ,  aveugle  & 
pauvre.  On  lui  doit  :  f  Les 
Voyages  de  Tavemier ,  qu'il  mit 
cnorore,  &  qu'il  publia  en  1675, 
in«^*.  IL  Un  Pnfet  étnn  noa- 
fTtfK  DitUotmairt  hWorique  , 
gé^npiit^ue  ,  philojopAiqiti  « 
ouvrage  qu'il  ne  put  achever. 
Moréri  avoit  profité ,  dit-il ,  de 
Ion  manufcrit.  III.  Le  Théâtre 
François  ^  en  J  livres  :  ouvrage 
mal  digéré ,  lans  ordre  &  fans 
eiatttude.  L*auteiir  y  traite  de 
Tnâge  de  la  comédie ,  des  an* 
teurs  qui  foutiennent  le  théâtre* 

de  la  conduit*?  des  comédiens. 
Il  fe  mêloit  audi  de  poéfie.  On 
a  de  lui  plufieurs  comédies  , 
raiTeaiblées  fous  le  titre  de  U 
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Mufe  enjouée  ou  le  Théâtre  co^ 
mique.  On  n'y  reconnoît  point 
le  génie  de  Molière  j  û  veriiûci- 
don  eft  pitoyable. 

CHAPT ,  voyex  Chat. 

CHAPUIS,  (Claude)  née» 
Touraine  ,  étoit  chanoine  de 
Rouen  ,  valet-de-chambre  6c 
2arde  de  la  bibliothèque  du  roi. 
Il  mourut  vers  1572  ,  afl'et 
avancé  en  âge.  On  a  de  lui  : 
L  Différentes  Poéftes  dans  tin 
livre  intitulé  :  Blafons  anato» 
miques  dm  corps  féminut^  hi%% 
par  divers  auteurs,  Lyon,  1537, 
in- 16.  II.  Dif cours  de  la  Cottr^ 
Paris,  1^43,  in-16,  &c. 

CHAPUiS,  (Gabriel)  ne- 
veu  du  précédent ,  natif  de  No-  . 
leroy ,  vécut  à  Lyon  iufqu'en 
1583  ,  qu'a  vint  s'établir  à  Pa* 
ris  »  où  il  mourut  vers  1611.  On  * 
a  de  lui  :  I.  Difcours  politiques 
&  militaires yir^kdu'its  de  différens 
auteurs  ,  Paris,  1593  »  in-S".  Il, 
PrimaUon  «^Grcce^iéiS»  4  vol. 
in-i6.  III.  Amadis  de  Gaule  » 
qui  a  34  livres  &  autant  de  vo* 
himes  ;  cet  ouvrage  a  pour  ori* 
gine  :  Los  qtiattro  Ubros  del  Ca* 
vallero  Amadis  de  Gaula,  Sé- 
ville,  in-fol.  avec  fig. 

L'auteur  de  ces  quatre  livres  ei\ 
Vafco  de  Lobeira  ,  natif  de 
Porto  ;f éditeur  y  qui  aen  mène 
tems  corrigé  un  peu  le  (Wle,  eil 
Garcias  Ordonnez,  £(pa^oL 
IV.  Un  livre  curieux  inti- 
tulé :  Les  facétieufes  journées 
contenant  cent  nouvelles  ,  par 
G.  C.  D.  T.  (Gabriel  Chapuis 
de  Tours  ) ,  Paris  ,  M84 ,  in-8*  s 
ouvrage  nrivole  aimi  ^ue  le  pré- 
cédent ,  ob  il  n'y  a  rien  d'utile 
à  apprendre  ,  &  dont  tout  l'ef- 
fet eft  d'exalter  l'imagination 
par  des  aventures  romanelques, 
&  d'affoiblir  l'attachement  aux 
bonnes  moeurs.  Il  a  continue  lo» 
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jitmaUs  dfFrottee  de  Nicole  ou 
N'uoUs  GiUis ,  jufyuà  Van 

lySs  >  avec  les  généalogies  6^ 
effigies  de^  Rois  ^  Paris,  1^85 
in-fol.  Il  donna  enluite  une 
édition  ^QsGrandes  Annales  de 
France  ^  de  BelleforeJ} ,  qui  cil 
moins  un  ouvrage  nouveau 
qu'une  réimpre(]îon  &  conti- 
nuation des  Chroni^ius  de  Ni- 
colas Gilles.  Chapuis  les  conti- 
nua jufqu'en  1^91 ,  Paris ,  1600, 
4  vol.  in-fol.  Ofi  a  encore  de 
ce  laborieux  compilateur  6c 
mauvais  écrivain  :  1.  Hifloirt  êt 
çe  ûui  s\(l  pdjféfous  Us  règnes  Je 
Henri  JIJ  &  Henri  IV,  juC- 

Îuen  idoo,  Paris,  1600,  in-8**. 
I.  Ht^oire  du  royaume  de  Na- 
vurre  jufqu'en  /ypf^,  Paris,  1616, 
in-8**,  III.  Hijhire  générale  de  la 
^erre  de  Flandre ,  depuis  ij;jq 
jufqu'en  idpp.Paris,i63?,in>toL 
CHAR*^,  (Moïfe)  habile 
pharmacopole»  à  Ufex,  iîit 
choifi  pour  faire  le  cours  de 
chyniie  au  jardin  royal  des 
plaïues  de  Paris  ,  &  s'en  ac- 
quitta avec  un  applaudi ffe ment 
générât  durant  neuf  années.  Sa 
Pharmacopée  royale^  %alénique 
6»  chymlque ,  16^  3  ,  a  vol.  in-^** , 
fût  le  fruit  de  fes  leçons  & 
«Je  fes  études  ;  &  quoiqu'on 
ait  fait  mi?ux  depuis  ,  elle  n'eft 
pas  hors  d'iifagc.  il  y  fait  l'ana- 
jyfe  du  taudanuia  ^  6l  prouve 
que  par  ia  nature,  éflAouiTanf 
la  pointe  des  humeurs  âcres  qui 
interrompent  le  fommeil*  &L 
arrêtant  le  mouvement  de  ces 
mêmes  humeurs,  il  doit  procu- 
rer aux  malades  des  nuits  tran- 
quilles. 11  explique  encore  dans 
cet  ouvrage  d'une  manière  très* 
fiette«  pourquoi  ]*eau-6>rtefond 
fous  fes  métaux  ,  excepté  l'or  ; 

S pourquoi  l'eau  régale  qui  met 
n      Âifioa  ,  ne  peut  pas 
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fondre  les  autres  métaux  ,  par 
exemple , largent.  »  L'argent , 

I»  dit-il,  a  des  pores  dont  l'ou- 
n  veriure  efl:  proportionnée  à 
>ï  la  groflfeur  des  pointes  des 
»>  lurticules de l  eau-forte, afTei 
)>  aiguës  par  un  bout  pour  en- 
n  trer,ôca(rez  larges  par  l'autre 
ft  pour  fénarer  les  parties  du 
3»  métal.  Mais  lor,  dont  les 
«  pores   font  beaucoup  plus 
>»  étroits  (fue  ceux  de  l'argent, 
î>  ne  peut  pas  admettre  ces  par- 
»  ticules  ;  donc  ,  Teau-forte 
w  doit  fondre  Tardent  6c  non 
9  pas  l'or.  Quant  à  reau  régale  , 
n  elle  doit  an  contraire  tondre 
n  l'or  &  non  pas  l'argent.  Les 
>ï  parties  de  ce  dilTolvant,  fub- 
>»  tiltf'ées  par  le  lel  ammoniac, 
M  paiVent  trop  librement  par  les 
»  pores  de  l'argent  ,  ne 
V  trouvent  que  clans  Tor  »  des 
»  pores  difpofés  à  les  féconder 
«  dans  leurs  fonàlions  «.  Cet 
ouvrage  fut  traduit  dans  toutes 
les  langues  de  l'Europe ,  6c  en 
chinois  même  pour  la  commo- 
dité de  l'empereur.  Les  ordon* 
nances  contre  les  dtviniftes  » 
l'obligèrent  de  quitter  fa  patrie 
en  1600.  Il  paffa  en  Angleterre.» 
delà  en  Hollande ,  &  tnfuite  en  ^ 
Efpagne  avec  TambalTadeur  , 
qui  le  menoit  au  fecours  de  fou 
maître  Charles  II ,  languifTant 
depuis  ia  naiilance.  Les  méde- 
cins de  la  cour  furent  fcanda* 
lifés  de  certains  propos  de  Cha-  ' 
ras.  Ils  le  déférèrent  à  Tinquiû- 
tion ,      il  n'en  fortit  qu'après 
avoir  abjuré  la  religion  protef- 
tante.  Charns  avoir  alor572  ans. 
Il  revint  à  Paris,  fut  aggrégé  à 
l'académie  des  fciençes ,  6c  mou* 
rut  bon  catholique  en  i6g8  » 
^é  de  80  ans  ;  çe  qui  prouve 
qu'il  avoit  abjuré  (a  feéte  avec 
çonnpiflancc  de  caufe.  Oo  a  de 
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lui ,  outre  Ta  Pharmacopée  ,  un 
excelJent  Traité  de  la  Theriaque^ 
Paris ,  1668 ,  in-i2  :  un  autre 
non  moins  eÛiiiiable  ^dtla  Fi» 
IHre^  1694 9  Il  joignit  à 
celui-ci  un  Poème  latin  im  ce 
reptile,  nui  n'eft  que  médiocre 
pour  le  llyJe.  Foyei  la  Relation 
Je  fon  voyage  en  Effdz^ne  dans 
le  Journal  de  Verdun ,  année 
1776 ,  mois  de  mais  &  iuivans. 
^  CHARDIN.  (Jean)  fils d*un 
louaiUier  protcuftant  iie  Paris,  né 
tn  16a)  9  voyagea  en  Perfe  6c 
<îan$  les  Indes-Orientales.  Il 
revini  à  Paris  en  1670,  chargé 
d'une  cooimiilion  par  le  roi  de 
Perle  9  &  fit  un  fécond  voyage 
flans  ce  pays  tn  1677.  U  coin* 
merçoiten  pierreries.  CharleiII» 
roi  d'Angleterre ,  lui  conféra  de 
fa  main  la  dignité  de  chevalier. 
11  mourut  à  Londres  en  1713  , 
«Aime  &  regretté.  Le  Recueil 
de  {es  voyages  j  traduits  en  ita- 
lien» en  anglois ,  en  flamand  &c 
en  allemaad,  eft  en  to  vol. 

171  i  9  &  4  voL  in-4*» 
1735  »  Amfterdam  ,avecfigi]res. 
Ils  lent  à  la  fois  très-curieux  & 
très-vrais  ;  6c  on  doit  fcien  ks 
diiUnguer  de  ceux  de  Paul  Lu- 
cas ,  6c  de  tant  d'autres  voya- 
geufs ,  qui  n'ont  couru  le  monde 
que  pour  en  rapporter  des  ridi- 
cules &  des  menfonges.  Char<* 
dîn  donne  une  idée  complette 
de  la  Perfe  ,  de  fes  ufages,  de 
fes  mœurs,  de  les  coutumes, &c. 
La  (kicrjptiun  qu'il,  fait  des 
autres  pays  oiicntaui;  qu'il  a 
parcourus  ,  n'efl  pas  oioins 
exaâe.  Ses  voyages  peuvent 
être  uès-utiics  fur-tout  à  ceux 
qui  feroient  le  même  commerce 
t/ue  lui.  On  a  encore  de  ce  ct- 
ieibre  voyageur  :  Couronnement 
de  Sûleiman  llî^  roi  de  Perfe  y 
^  (e  fUi  ytfi  pâlit  daru  l^s  deux 
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premières  années  de  fou  regai  » 
Pans,  1671 ,  in- 12, 

CHARDIN ,(  Jean- Baptifte 
Sméon)  né  à  Paris  en  1698, 
mort  le  7  décembre  177g  » 
exerça  la  profeflion  de  peintre 
avec  diftin6Hon.  Son  genre  étoit 
des  petits  l'ujets  domeftiques 
qu'il  peignoir  avec  vérité  6c 
un  coloris  qui  lui  ont  acquis  à 
jufte  titre  une  grande  répnta» 
tion.  On  admire  fur^out  lie  ta* 
bleau  nommé  U  Benediciit  dans 
le  cabinet  du  roi  de  France* 

CHARDON ,  (Charles)  na- 
tif d'Yvoi-Carignan ,  fe  fit  béné- 
dklin  en  I7i  i ,  enleigna  la  rhc- 
toriuue  ,  la  phiiofophie.  ôc  la 
théologie,  6c mourut  k  Mêizle 
21  octobre  1771.  M  poiTédoitle 
grec  »  l'hébreu  &  le  fjrriaqi»» 
6c  étoit  verfé  dans  1  hiAoire 
eccléfiaftique.  Il  a  donné  une 
hilioirc  des  S^crcmens  ,  Paris, 
174S  »  6  vol.  in-b"^  ;  ouvrage 
d'une  grande  érudition.  Il  alaiué 
en  manulcrit  une  Ni^oiri  des 
variattatu  dmu  la  di/ciplim  dit 
VEglifc. 

CHARENTON  ,  (  Jofeph- 
Nicolas)  Jéluite ,  né  à  Blois  en 
1649  ,  mort  à  Paris  en  173$.  Oa 
a  de  lui  XHïîÏQÏre  générale  <fEf^ 
pagne  ,  du  P.  Aiarsana ,  Jé/uite , 
traduite  en  français  ;  augmentée  - 
du  fommaîre  du  même  auteur  & 
des  fajles  jufqu*à  nos  Jours',  avec 
des  notes  hijloriques  ,  géogra- 
phiques 6»  critiques ,  des  mé^ 
u  ai  lies  &  des  curtes  gcopaphi" 
Ques  ;  Paris ,  1725  »  en  $  vol. 
ln.4^  Ceft  ^l'ordre  de  Phi- 
Hppe  V ,  roi  d*£fpagne ,  qu'il 
entreprit  cette  traduâion  ;  il 
la  dédia  à  ce  prince.  Sa  pré- 
face cfl  curieule  ,  6c  l'ouvrage 
efîimôble. 

CHARÈS,orateur  Athénien. 
11  arriva  un  jour  de  parki  fuc* 
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tement  contre  les  fourcils  ter- 
ribles de  Phocion  ;  les  Athé- 
mens  «'en  étant  mit  à  rire  « 
Phocion  leur  dît  :  n  Cependant 

9f  ces  lourcils  ne  vous  ont  &it 

aucun  mal  ;  mais  les  rifées  de 
ces  beaux  plaifans  ont  fait 
„  fou  vent  verl'er  bien  des  lar- 
„  mes  à  votre  ville  ».On  croit 
que  ce  Charès ,  eft  le  même  qui 
Tîvoit  Tan  xôy  ayant  J.  C 

CHARÈS,  fculpteur»  natif 
de  Lyndes ,  une  des  trois  villes 
de  l'ifle  de  Rhodes,  difciple  de 
Lyfippe ,  s'immortalifa  par  le 
fameux  colofle  du  foleil ,  i'une 
des  Icpt  merveilles  du  monde. 
Cette  ilatue  étoit  d'airain  ,  &L 
avoît  »  fiBTant  Fline ,  cou- 
dées ou  105  pieds;  r»Dé Mon* 
get  lui  en  donne  tiS ,  d'autres 
l'jo.  Ces  différens  calculs  prou- 
vent aiïez  Tignorance  où  l'on  eft 
de  fa  véritable  hauteur.  Le  la- 
vant Muratori  en  a  rait  pref- 
qu'un  pigmée  ;  6c  vu  les  exa- 
gérations énormes  que  les  an- 
ciens ont  mifes  dans  ces  fonts 
de  récitty  il  oaroit  que  cette  di<' 
minution  crt  très-raifonnable. 
Quoiqu'il  en  foit ,  Charès  em- 
ploya douze  ans  à  cette  ftatue  , 
Ck.  la  plaça  à  l'entrée  du  port 
de  Rliodes.  Elle  avoît  un  pied 
fur  la  pointe  d*un  des  rooiers 
de  ce  port,  &  l'autre  pied  far 
le  rocher  oppofé ,  de  façon  que 
les  navires  paHoient  entre  fes 
jambes.  Ce  colofTe  fut  abattu 
par  un  tremblement  de  terre  , 
après  avoir  ctc  a6  ans  debout. 
Moavîas  ,  calire  des  Sarra- 
Ans ,  s*étant  emparé  de  Rhodes 
l'an  655  de  J.  Ç.  ,  le  vendît 
à  un  marchand  iuif  •  qui  en 
chargea ,  dit-on  »  neot  cens  cbs* 

meaux. 

CHARIBERT  ou  Cari- 
8£RT.  F oyci  ce  dernier  mut. 
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CHARILAUS  ,  neveu  d<; 
Lycurgue,  6c  roi  de  Lacédé- 
mone  Tan  88  5  avant  J.  C. ,  corn* 
mença  à  fe  fignaler  par  une 
vidoire  fur  les  Argiens.  U  fit 
enfuite  la  guerre  aux  Tégéates» 
&  q'ioiqu'il  eût  fuivi  le  com- 
mandement de  l'oracle  ,  il  ne 
laifla  pas  d'être  mis  en  déroute, 
&  même  d'être  pris  dans  une 
fortie  que  firent  les  Tégéates . 
iêcondes  par  leurs  femmes.  11 
racheta  fa  liberté  en  leur  ac- 
cordant la  paix.  Ce  roi  étoit 
d'un  naturel  fi  doux  ,  qu'Arche- 
laiis  fon  colleeiic  difoit  quel- 
quefois ,  en  parîaiit  de  fa  grande 
bonté  :  n  Qu'il  ne  s'étonnoit 
n  pas  que  CharîMs  ftt  û  boit 
»  envers  les  gens  de  bien,  pniA 
19  ou'il  l'étoit  même  à  ré|ard 
n  aes  tnéchans  ».  Ce  n'ctoit 
pas  faire  l'éloge  d*un  homme 
chargé  de  faire  obferver  les  lois 
6c  de  punir  le  crime. 

CHARILAUS ,  Lacédéfflo- 
nien ,  étoit  fim  attentif  à  cou* 
(errer  la  beauté  de  fa  cheve* 
lare.  On  lui  demanda  un  jour 
pourquoi  il  en  prenoit  tant  de 
foin  ;  il  répondit:  «  Que  c'étoit 
»  le  plus  bel  ornement  d'un 
>i  homme  ,  le  plus  agréable  ,  &C 
n  celai  qui  cefttoit  le  moills  do 
n  dépenie  1».  Une  autre  fi>b  on 
hii  demanda  pourquoi  Lycureue 
avoit  fait  fi  peu  de  loix  :  Il  faut 
peu  de  loix  ,  dit-il  ,  à  ceux  qui 
parlent  peu.  11  faut  remarquer 
que  les  Lacédémoniensparioient 
peu  ,  5c  qu'ils  difoient  beau- 
coup en  peu  de  mots  :  d*oii 
vient  cette  masûeie  de  parler  » 
qui  dûre  encore ,  un  (h/ le  laco* 
nique  f  pour  dire  un  Ityle  vif  & 
concis.  Il  eft  vrai  que  les  na- 
tions fort  loquaces  ont  toujours 
beaucoup  de  loix ,  la  plupart 
inconfiûantes  ài  mal  obier v  ces* 
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CHARISUUS ,  grammairieii 
latin  dont  parle  Prifcien.  Son 
©uvrage  le  trouve  dans  le  Re- 
çut il  lit  s  anciens  Grammairiens 
de  Purfchitu^  Hanovre  ,  i6oS  » 

CHARITON  d*Afhro- 

I>IS£,  fecrétaire  d'an  rhéteur 
jUMumé  Atbenaeore  ,  Tiiroit  4 
?j  du  4«  fiecle ,  û  ces  noms 
ne  font  pas  ruppofés  ,  comme 

il  y  a  grande  apparence.  On  a 
trou\  de  notre  tems  un  roi^ian 
grec  iouâ  ion  nom ,  intitulé; 
Les  Awtoun  dt  Chwrtas  ù  Caû 
Lrkoé ,  dont  M.  d'Orville ,  prch 
iiefîeur  d'hiftoire  à  AmûeriMiii, 
a  pu4>Iié  une  édition  en  1750  » 
a  voî.  in-4** ,  avec  la  trnt^ucliori 
latine  Ô«C  des  notes.  Jl  y  en  a 
une  tratiuchon  irançoife  ,  par 
M.  Larcher,  à  Paris, en  1763  , 
a  ToL  in-S*.  M  Fallet  en  a 
donné  une  nouvelle  veriion  en 
1775  ,  in -8**.  La  fable  de  ce  ro- 
man eû  aflez  bien  conduite , 
r^.ns  éplfodes  &  fans  écarts.  11 
y  a  de  l'intérêt  ,  6c  il  ef^  bien 
ménage.  Le  dtnouement  en  eil 
fim^iù  ;  la  vraifembLnce  eft 
prelque  gardée  par-tout  ^  6c  ce 
qui  e il  plus  furprenant,  c'eft 
qat  contre  la  règle  générale  de 
ces  Ibrtes  douvrages  »  on  fie 
trouve  dans  celui-ci  aucune 
fituatîon  liccncieufe  ,  aucune 
image  ohicenc  ,  bien  dificrent 
de  ceux  <"|ue  nous  avons  vu  pa- 
roitre  fiir-tout  dans  ce  iitck  , 
&  dus  le%ieh  tous  les  genres 
de  fédudson  iont  mis  en  ufage 
pour  corrompre  innocence  6c 
pervertir  les  mœurs,  w  Les  plus 
n  beureufes  inclination* ,  dît  un 
»  fa^e  hifloritn  ,  ne  tiennent 
»  pas  contre  le  poifon  de  ces 
»  leteres  i  ie  fruit  d'une  bonne 
»  éducation  ,  Hnnocence  dts 
m  pre^nîeresannéci^rainourdtt 
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n  devoir^  tout  eft  ébranlé  par 

»  ce?  malheureux  ouvrages. ... 
r>  A  iorce  de  vouloir  réalifer 
«  en  foi  les  prétendus  focaux 
Il  fentimens  des  héros  des  ro- 
n  mans ,  on  s'accoutume  à  n*ai« 
s»  mer  que  ce  ^ué  le  monde 
»  aime  9  &  à  néglliger  ce  que  In 
n  Religion  prefcrttXe  t\àufrage 
»  fuit  de  près  la  témérité  que 
»  l'on  a  eue  de  s'expofer  à  tant 
I»  de  dangers.  Voila  les  fruirs 
9}  amers  de  ces  lectures  infi- 
M  nuanies  6t  perfides ,  donc  ks 
s»  parens  6c  les  inAiiuteaii  ibnt 
»  Quelquefois  les  premiers  à 
»  donner  l'exemple  à  leurs  en- 
si  fans  &  k  leurs  élevés  ;  6c  il 
•f  ne  faut  pas  s'étonner  n  tons 
n  les  tr.i\  aux  d'une  éducation 
n  faite  iouvent  à  giands  traix, 
»  fe  terminent  par  donner  à  U 
n  fociété  une  foule  de  fujets  mé« 
n  diocres ,  fouvent  même  cor- 
n  rompus  ir.  La'  (èconde  tra» 
duâion  de  ce  roman  e(l  pliil 
élégante  mie  \^  première  ;  maïs 
celle-ci  eiï  d'une  iidéUté  plus 
ftniîuileufe. 

CHAR  LAS,  (Antoine)  prê- 
tre de  Coulerans,  mourut  d^* 
un  âcemvancéen  1698^  àRome» 
oh  M  S*étoit  fixé  quelques  an- 
nées avant  fa  mort.Ona  de  lui  : 
I.  Trafiatus  de  Ubenatibus  Ec- 
défit  Gi-iJficiip.if  y  în-4*.  Le  bur 
de  l'auttur  n  Vtoit  d'abord  que 
d'attaquLr  différens  abus,  in- 
troduits par  les  jurifconlultes 
&  les  magiftratsFr?nçois  •  fous 
prétexte  de  conferver  les  liber^ 
tés  de  lenr  égHfe.  Mais  un  de 
fes  protcfteur»  à  !a  cour  dtf 
Rome ,  l'engagea  d'étendre  U 
matière,  &  à  tr;jitcr  des  droits 
du  pape,  qu'il  croyoit  violés, 
dans  les  ariiLics  du  clergé  de 
France  en  1682.  La  dernière 
édîtioa  en  i7io«  à  Rome  »  3  voL 
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'  «0-4'*,  eft  bien  plus  ample  que 
la  première.  Ccii  un  ouvrage 
favant  &  cent  avec  pureté.  II. 
De  urïmaiu  fummï  Poiitifiçïs  , 
îi»»4  .  lit.  Dt  U  puiffamu  tU 
rStlî/e,  contre  te  Jéfuite  Mail» 
bour2.  IV.  Caufa  regalia  yCQUk* 
tre  Koëi  Alexandre  ,  Liège  , 
168^  ,  iii-4*.  Le  favoir,  la  nio- 
deftie  ,  la  piété  ,  diftinguoient 
l'abbé  Charias.  Quoiqu'il  ait  di- 
rigé pendant  quelque  tcms  le 
féminaire  de  Pamien  fous  M. 
Cauiet ,  il  avoit  un  caraélere 
des  principes  plus  décidés  que 
ce  prélat. 

CHARLEMAGNE  ou 
Cha  RLES  1 ,  <jls  de  Pépin  ,  roi 
deFrance,  naquit,  iclon  la  plus 
commune  opinion,  àCalsbourg» 
chitetu  de  la  haute  Bavière  , 
vers  Tan  742  ^  quoii^ue  quel* 
ques-UQs  le  dil^'m  né  aJupille  « 
près  de  Licc  -  ,  6^  d'autres,  mais 
lans  fondement  ,  à  Ingeiheim. 
Après  la  mort  de  Ton  porc,  il  eut 
la  Neaflrie  ,  la  Bourgogne  ôc 
rAmiitaine.  &  après  celle  de 
Carloman  ion  fi  ère  ,  en  771»  il 
fut  reconnu  coi  de  toute  la  mo* 
narchie  Françoife.  Ses  premier» 
exploits  furent  contre  I  lunalde, 
duc  d'Aquitaine  ,  qui  s  ciant  fait 
moine  ,  quitta  fun  monaûere 
pour  mettre  à  U  tête  de  quel- 
ques  troupes  qui  s'étoient  ré- 
voltées. Il  fut  défait  6c  ^tp 
,  fonnier.  Charlemaene  rcfoîut 
enfuite  de  mettre  les  fujets  de 
delà  le  Riiin  à  couvert  des  in- 
lultes  des  Saxons,  peuples  bar- 
^  bar  es  6c  féroces  ,  uui  depuis 
loog-tems  ^ifoicnt  descourfes 
dans  la  France  germanique  »  y 
portoient  le  fer  CSclc  f^u,  &  en 
cnlevoient  les  habitans  qu'ils 
réduifoient  en  cfclavage.  Il  mar- 
cha contre  eux ,  les  déiit  6c  prit 
î^ur  meilleure  pUçc  qui  étoit 
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Eresbourg ,  château  ^Itué  veri 
Paderborn  ,  en  Ht  palier  la  gar- 
nifon  au  Hl  de  l'épée  ,  rafa  le 
temple  de  la  fam^ufe  idole  Ir- 
imniul ,  6c  pardonna  an  reût  de 
la  nation.  Tandis  au*il  tâchoit 
de  mettre  un  fre'm  a  la  licence 
des  Saxons ,  l'Italie  imploroit 
fon  fecours.  Didier ,  roi  des 
Lombards,  dévafloit  l'Exarchat 
de  Ravenne  ,  6c  les  états  de 
TEglife.  Charles  marche  contre 
luit  le  prifonnier  dans  Pa- 
vie  »  &  îoint  au  titre  de  roi  des 
François  celui  de  roi  des  Lom* 
bards.  Le  conquérant  confirme 
la  donation  faite  au  pape  de  - 
l'Exarchat.  A  peine  le  vainqueur 
des  Saxons  fut- il  éloigné  9  que 
ces  peuples  reprirent  MS  armes 
6c  recommencèrent  les  ravages. 
Charles  accoiut»  les  bat  6c  leur 
pardonne  encore.  Il  pafTe  en- 
lutte  en  Efpagne  pour  rétablir 
Ibin-Algrabi  dans  SarragofTe.  Il 
aHiege  Fampelune ,  fe  rend  maî- 
tre du  comté  de  Barcelone  ;  mais 
(on  arrieie-garde  eft  dénite  à 
Ronce  vaux  par  les  Arabes  6c  ks 
GaTcons  •  6c  il  perd  dans  cette 
Journée  Roland,  Ton  neveu  fup- 
pofé,  fi  célèbre  dans  les  anciens 
romans.  Les  Saxons  toujours  in- 
quiets 6c  prompts  à  violer  Icuis 
engagemens  ,  avoient  encore 
prol  lté  de  Tahrence  de  Charles 
ponrienouveller  leurs  dépréda- 
tions, ôc  avoient  mis  tout  à  feu  ÔC 
à  fang  ,  fans  dliliiiciion  d'a^eni 
de  fexe,  depuis  Dcutz ,  vis-à-vis 
de  Cologne  ,  iiit^u'à  Coblence. 
Charles  les  Uéht  de  nouveau  , 
6c  les  Saxons  demandèrent  de« 
rechef  pardon.  Il  le  leur  accorda^ 
6c  leur  laifTa  des  eccléfiaAiqu'^s 
pour  les  indruire  diins  la  Reli- 
gion chrétienne,  perfuadé  que 
c'ctoit  le  moyen  le  plus  efficace 
(our  a^gucir  la  férocité  de  c€uc 
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jurion.  Vitikind  qui  avolt  beau- 
coup d'influence  fur  ce  peuple, 
les  entraina  encore  dans  une 
révolte ,  &  c'étoit  b  feptieme 
dont  ils  Ce  rendoîent  coupables. 
Alon  Charles  Toyaot  qu'il  se 
gagnoit  rien  par  la^  dcûceor  « 
-rélolut  de  févir,  ne  croyant 
pouvoir  afTurer  le  repos  de  fes 
Veuj  les  que  par  ce  moyen.  11 
tîc  trancher  la  tête  à  quatre  mille 
cîtia  cens  de  ceux  c^ui  contre  la 
iMdetiêfineiisaToîentété  trou- 
vés ibns  ks  armes.  Il  témoigna 
«n/tiite  aozSaxons  que  ce  n'étoit 
«pi'à  regret  qu*il  répandoit  leur 
fang,  qu'il  ne  vouluit  pas  dé- 
truire leur  nation,  qu'il  leur 
accorderoit  volontiers  la  paix, 
il  leurs  chefs ,  qui  s'étoient  re- 
tirés »  yottloient  venir  traiter 
avec  lu*  Il  leur  donna  même 
des  ôtages  pour  la  fûreté  de 
leurs  perfonnes;  il  les  reçut 
avec  bonté ,  les  dilpofa  par  fa 
douceur  au  Chriftianifme  ,  eut 
La  meilleure  part  à  la  converfion 
du  fameuxVitikind;  établit  uvec 
le  concours  du  Saint-Siete  onze 
éyéqucs  dans  leur  pays,  les  laifla 
vivre  Telon  leurs  Joix,  &.  leur 
£t  goûter  les  douceurs  de  la 
paix.  C'eft  avec  raifon  que  le 
célèbre  Marquard  Freher  Tap- 
pelle  Multiirum  feroàjpmjrum 
geruium  non  tàm  domitorcm  quàm 
tmoUiiorem  &  Jnftitutorem.  n  II 
f,  ne  voulut  cette  fois,  dit  M. 
,9  de  la  Bruyère  >  faire  gtace 
»y  aux  SaxoM  qu*à  condition 
M  qu'ils  devicnoroicnt  chré- 
„  tiens.  Cette  conduite  cligne 
„  d'un  prince  religieux,  n'ctoit 
pas  mouis  dis;nc  d'un  prince 
9,  éclairé.  Les  Saxons ,  peuples 
„  iauvnges^  féroces»  ne  coor 
„  noiiïoient encore  que  les  vices 
^  cleJanature»&necuItivoient 
M  point  les  vertus  de  la  fociété. 
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Leur  culte  aulfi  eroflîer  que 
„  leurs  mœurs ,  s  adrelToit  à 
y,  des  idoles  qu'ils  arrofoient 
»,  du  fang  humain^  fuperflition 
M  cruelle,  qui  nauToit  de  leur 
M  cara<51cre  farouche  &  le  fer» 
9>  tifioit.  On  ne  pouvoit  lea 
»,  foumettre    qu'en  adoudf^ 

fant  leurs  mœurs,  &  c'ctoît 
5,  à  la  Religion  feule  qu'il  ap- 
„  partenoit  de  plier  ces  efprits 
„  inflexibles.  Le  changement 
n  anivé  dans  les  mœurs,  de- 
9»  puis  la  publication  dcTEvan- 
»>  gile,  garaxitiflfoit  le  fuccès  de 
„  Pentreprile.  Ln  effet,  fur  quel 
„  peuple  chrétien  que  Ton  jette 

les  yeux,  on  verra  que  la 
„  loi  de  J.  Ç  l'a  rendu  moins 
y  cruel  ».  Mais  c'efl  là'prcci- 
lement  ce  qui  indifpofe  ii  fort 
les  philoibphcs  nodemes.  Si 
Charleroagne  njavoit  &it  ufaee 
de  fes  forces ,  que  pour  de<» 
truire  la  Religion  chrétienne 
par  tout  où  s'ctendoit  Ta  puif- 
fance ,  il  n*eft  point  d'éloges 
qu'il  ne  recevroit  de  leur  part; 
mais  parce  que  ce  ptînce  ne 
foit  cas  de  Ion  autorité  &  de 
(es  conquêtes ,  qu'autant  qu'elles  • 
contribuoient  à  établir  le  ifgne 
du  Chriftianifme  fur  les  ruines 
de  l'idolâtrie,  il  n'eil  point  l'ur- 

{)renant  (ju'il  Toit  un  des  objets 
es  plu:^  dirc6ls  des  injures  de  b 
feâe  and-chrédenne  •  comme 
des  calomnies  les  plus  abomi»  - 
nablcs  ôc  les  plus  avérées.  C'eft 
ainfi  que  Voltaire  na  point 
rougi  de  lui  attribuer  l'inûitU' 
tion  de  la  Cour  fVeimique ,  au- 
trement dit  Tribunal  Jccret  Je 
Jf^eflphalic,  tandis  que  tous  les 
hlftoriens ,  depuis  le  8r  jufques 
vers  le  milieu  du  14^  liecle^ 
gardent  le  plus  profond  /ilence  , 
fur  ]*ori^ine  &  l'établiiTement 
de  cette  lurifdiÛion^  tandis  qtid 
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ceiîxqui  onî  rrai!C(!erhîfloîrede  „  âge  ,  d'après  les  fvflemes  69 

Saxe  des  lo^  ^ïic6l  ixe  fiecies  ,  poluique  qu'iU  ie  tonnent 

n'en  difent  pas  un  mot     qu'on  eioMiilmts;  qui  ruppofenc 

fie  cnmvé  pa»  dm  leurs  vailes  t,  des  causes ,  pour  apprécier 

hiftmres ,  h  mcnndre  trace  d*une  f9  des  effets  a  peine  connus  y 

tPttr  de  îuftice      cette  nature  ,»  dont  rimaginaiion  enfin  tait 

^vover  Ma'^îmimfn  I  ).  t>  Ce  lesfraix  des  tableaux  chimé- 

r.e  tilt,  dit  M.  Ki'^oley  de  Ju-  riques  qu'ils  mettent  fous  nos 

,>  Vigny,  qu'après  avoir  reconnu  yeux,  6c  fur  lefquels  ils  s'é- 

^  rimumfanco  de  s  moyens  qu'il  puifent  en  ùax  raifonne- 

«voit  employés  d'abord,  „  iiieiis&  en  réflexions  innlilesf 

y,  pour  contenir  dans  le  devoir  Qa'auroient-Us  hk  ces  pé- 

y,  les  Saxons  très-indociles  «1  9»  dagogues  ennuyeux  du  genre 

joog,  que  Charlemn^ne  pu-  „  huin  -in,  s*il  eut  été  pofllble 

tlia  ,  en  789,  le  fameux  Ca-  cjuc  1  nn  d'eux  fe  fut  trouvé 

^,  f)!t!;l;i!T!'', -/rr  î"'^'^Wi5*Jifon^tf ,  ^  la  plaie  de  Chnrî  :nKi;:;ne  î  - 

rapporte  par  iialuze,  par  le-  Heureulemeni  ib  nVxilluient 

y,  quel  il  prononce  la  peine  de  pas  ».  Charles  maître  de 

^,  mort  contre  ceux  qui  apof-  l'Allemagne  ,  de  la  France 

^,  talîeroient,  ou  qui  fe  ren*  &  de  Tltalie ,  marche  à  Rome 

y,  droîent  coupables  de  quelque  en  triomphe  ,  fe  fait  couron- 

^,  crime  on  délit  contre  la  Re-  ner  empereur  d'Occident  par  * 

«9  ligion ,  1^  pnix  publique,  &  Léon  lll  l'an  Soo  ,  &L  rcnoLi- 

^,  la  fidélité  duc  au  fouvcrain.  velle  l'empire  des Celars, etemt 

Qu'on  examine  toutes  les  en  476  dans.  Augullule.  On  le 

loix  contenues  dans  ce  Ca-  déclara  Céfar  &  Augufte  ;  on 

„  phtilaire,  entr'antres  celtes  lui  décerna  les  ornemens  des 

„  dont  Voltaire  abufe  pour  anciens  empereurs  Romains , 

flétrir  la  mémoire  de  Char-  fur-tout  l'aigle  impérial. Depuis 

lem-'î^ne,  &  qu'on  juge  d'à-  Benevent  julqu'h  Bavonne ,  & 

près  les  mœurs  du  orliecîe,  de  Bayonne  )ulqu  en  Bavière, 

^,  &  les  cvénemens  qui  ont  tout  étoit  fous  fa  puilTance, 

didé  cette  légiilation  ii|^ou-  Qu'on  fuive  les  limites  de  fon 

reu(ê.  Il  ces  loix  ont  rien  empire,  on  verra  qu'il  polTédott 

de  cruel  &  de  tyrannique?  toute  la  Gaule»  une  province 

Qtt'auToient-ils  fait  en  pareil  dTfpagne ,  le  continent  de  M- 

^,  cas  ces  philofophes  fi  amis  talie  jufqu'i  Benevent ,  toute 

de  Thumanité  ,  fi  ennemis  l'Allemapnc  ,  les  Pays-Hss  ,  & 

^  des  rois,  fi  rolcrnnf ,  criant  une  partie  de  la  Mongrie.  Les 

„  à  tous  les  habiiaiis  de  l'uni-  bornes  de  fes  états  étoient  à 

„  vers  :  Fous  êtes  libres  j  qui  l'orient  le  Naab  &  les  monta* 

y,  ne  daignent  pat  fe  placer  gnes  de  la  Bohême,  au  cou* 

dans  le  liecle,  &  fe  tranf-  chant  l'Océan,  au  midi  la  Mé- 

,y  porter  dans  les  pays  dont  ib  cHterranée  ,  au  nord  l'Océan  dC 

„  prétendent  écrire  Thiftoire  ;  TOder.  Dès  qtril  fut  empereur, 

qui  jugent  des  mœurs  &  des  Irène  ,  impératrice  d'Ori'^nt  , 

^,  nfages  des  anciens  peuples  voulut,  dit-on,  Tépoufer,  pour 

fur  les  nôtres;  des  vues  des  réunir  les  deux  empires  j  mais 

plus  grands  princes  du  moyen  une  révolution  fubite  ayant 
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précipite  du  trône  cette  prtn- 
celle,  fit  évanouir  Tes  efpéran- 
ces.  \  àinqueur  par-tout ,  il  s'ap- 
pliqua à  policer  Tes  états»  réta- 
blit la  nuirine ,  tÛîu  i«  jpons , 
Ht  conilniire  des  Tameaox, 
forma  k  proiet  de  }oiiklre  le 
Rhin  au  Danube  par  rn  canal, 
pour  la  jonction  de  1  Océan  ÔC 
<iu  Pont-Euxm.  Auili  grand  par 
/ê$  conquêtes ,  que  par  l'amour 
lies  lettres»  il  enfut  le  proteâeur 
&  le  feAauiateqr.  On  tînt  de* 
vaot  lui  des  confidences ,  qu'on 
peut  regarder  comme  Forigine 
de  nos  académi?*;.  Son  pslais  fut 
rafyîe  des  Iciences.  Pierre  de 
Fîfe  vint  d'Italie,  Alcuin  d'An- 

êleterre ,  6cc.  tous  furent  com- 
lét  de  biens  &  de  carefles. 
Charles  n*étoit  point  déplacé 
au  imlieu  de  ces  favans  ;  car  il 
CI  oit  verfé  dans  les  laifgues  « 
&  fur-Tout  dars  la  langue  la- 
tine ,  qu'il  polTcdoit  comme 
fa  langue  maternelle.  Sur  la  fin 
de  fa  vie ,  il  conféra  la  veriion 
latine  des  SS  Evangiles  avec 
la  Terfion  fsrfiacnie  Se  Tori^inal 
grec,  &  y  ût  des  corredions. 
Au  rapport  du  favant  Lambe»- 
cius,  an  confervc  à  la  biblio- 
thèque  impériale  à  Vienne , 
l'exemplaire  d'une  explication 
de  TEpitre  aux  Romains,  cor- 
rigé de  h  main.  Après  ceù 
l'2)bé  Vellr  a  beUe  grâce  de 
dire  qtte  Charlemagne  ne  favoit 
pis  même  écrire  (on  nom.  L*E- 
(tlife  dnns  fon  empire  lui  dut 
léchant  grégorien  ;  la  convoca- 
lionde  pliificurs  conciles  ;  la  fon- 
dation de  beaucoup  de  monafte- 
rts.  Outre  l'école  de  Patis  qu'il 
établit,  il  en  érigea  dans  foutes 
'es  églifes  cathédrales  ,  &  à 
Komeunféminaire.  »  Sonexem- 
i>  pie  ,  dit  un  auteur  moderne  , 
t»  romma,  viviâa  tout,  cha- 
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cun  sVmprefla  d'acquérir  de» 

connoiffances.  Cette  émula- 
tion devint  gcnérale  ,  6c 
avança  beaucoup  les  pro^ 
grès  des  études.  Celle  de  la 
Religion  fuiwtout ,  qu'il  61- 
loit  puifer  dans  les  (bnrcei 
de  l  Ecriture-Sainte,  &  dans 
les  écrits  des  premiers  Perct 
de  l'Egliie ,  fut  couronnée 
par  les  plus  grands  fuccès. 
A  mefure  que  la  vérité  ré- 
pandott  iâ  lumière,  les  belles- 
iettfes  fie  les. bonnes  mœuia 
qui  en  font  la  fuite  »  repre- 
noient  leur  vigueur;  car  mal- 

§ré  les  traits  impies  lancés 
e  nos  jours  contre  le  Chrif- 
tianifme  par  une  audacicufç 
philofopiiie ,  elle  eft  forcée 
d'avouer  en  fecret  que  c'eft 
cetteRelîgiun  faime  uui  noua 
a  tiré  de  la  barbarie  »  en 
adouciïïant  nos  mocuif  ;  qui 
a  éclairé  nos  efprits  ,  en  fou- 
mettant  notre  raifon  ;  &  qui 
unit  tous  les  hommes ,  non 
par  les  nœuds  Vdins  &  lé- 
gers d'une  orgueilJeufe  bien- 
tnifance  (  terme  dont  on 
abufe  trop  fouvent  aujour- 
d'hui )  ;  mais  par  les  liens  fi 
doux  &  û  chers  de  la  cha- 
rité ».  C'eft  relativement  à 
ion  nom  que  l'en  donna  le  nom 
de  livres  Carolins  à  ur.  Truiu 
fur  U  €Ulii  dês  khages ,  dont  la. 
dernière  édition  eft  d'Hanovre» 
1731 ,  iii-8%  fous  ce  titra  :  Jw» 
gw}.ï  concilii  N'iceni  II  Ccnfura^ 
On  iait  que  ]?s  Pères  de  Franc- 
fort furent  trompés  par  une  tra» 
dudion  infidelle  &  même  héré- 
tique des  décrets  du  concile  de 
fncée»  ob  Ton  décernoit  aux 
Saints  le  même  culte  qu'à  la 
Dhrinité  :  leur  erreur  eA  und 
erreur  de  fait.  Au  refte,  les 
livres  CmvUns^  d'oii  ton.  a  tird 
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1  iui^oire  du  condle  de  Frinc- 
forc,  ne  font  rien  moins  ^au- 
thentiques 9  comme  plubeurs 

critioues  Tont  prouvéyentr'au- 
tresBeUarmin  (Controv.  iUConc, 
llh.  29  c.  S).  Outre  les  Ctpitu- 
Uires ,  dont  la  meilleure  édmon 
eft  de  Balufe,  Paris,  1677,  2  vol. 
in-folio,  on  a  de  Charleinagne 
une  Grammairi^  dont  on  trouve 
des  firagmens  dans  la  Poly^ra" 

f hu  cte  Trithime.  Ses  loix  fur 
2S  niaiier^s  ecclcfiafliques font 
pleines  de  fjgeflTe.Onconnoîten- 
tr'autres  celle  que  ht  ce  religieux 
prince  pour  entretenir  parmi  les 
mûres  &  les  pâtres,  la  piété 
unie  à  une  gaieté  fainte.  Il  vou- 
loit  qu'ils  cnantaiTent  les  Cm- 
iiqius  de  VEgfifc ,  fufrtout  U 
Dmancht  >  m  mauuu  Uun  trour> 
peaux  aux  pâturages ,  &  en  les 
ramenant  chci  eux  ,  afin  que  tont 
U  monde  Us  reconnujj'e  pour  chré- 
tiens &  pour  dèvou.  Les  ioix 
qu*il  a  portées  fur  les  matières 
civiles  font  élément  admira- 
bles, pour  un  tems  au'il  plaît 
aux  philorophes  modernes  de 
traiter  d'ignorance,  &  où  il  y 
avoit  peut-être  plus  de  fagelVe 
que  dans  le  notre.  Il  ordonna, 
ce  qu'il  efl  honteux  qu  an  n'ait 
pas  encore  exécuté  en  France, 
que  les  poids  &  mefures  feroient 
mis  par  tout  Ton  empire  fur  un 
pied  égal.  Il  ré^la  le  prix  des 
CtofTos ,  &  rhabillement  de  Tes 
fujets  fur  leur  état  &  fur  leur 
rang.  S'il  ordonna  par  Ton  tcf- 
tament  que  les  querelles  des  trois 

S rinces  Tes  fils ,  pour  les  limites 
e  Jeurs  états ,  feroient  déci- 
dées par  le  jugement  de  la  croix 
(ce  îu^ement  confifloît  à  don- 
ner ^am  de  caufc  à  celui  des 
deux  partis  qui  tenoit  le  plus 
long-tems  les  bras  élevés  en 
cioix),  c*e(l  que  le  génie  ne 
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Ê ré  vaut  jamais  entièrement  fufi^ 
!s  coutumes  de  fon  fiecle  ;  fi6 
il  îm  convenir  que  les  décU-« 
mations  auxquelles  ki  philo-* 

fophes  fe  livrent  à  cette  occa- 
fion ,  font  abfolumént  mal  fon- 
dées. wCcs  10;  tes  de  praritjueSf 
dit  un  auteur  plus  modéré  , 
H  n  ttoient  fans  doute  uas  le 
I»  fruit  d'une  fageiTe  profonde» 
»  ni  d'un  difcemement  bien 
li  juûe;  mais  écoient-elles  auils 
»  infenfées  qu'on  le  dit  ?  Dans 
»  ces  tems  de  fimplicité,  les 
n  Chrétiens  difoient  tout  bon- 
I»  nement  à  Dieu  :  Seigneur  ^ 
n  cette  caufe  ejJ  jî  emhrouiUee  ^ 
n  qu€  Us  juges  même  ny  voient 
n  garnie  ;  Auteur  de  toute  vériti 
n  &  Je  toute  juilice  ,  daigne^  fup» 
»  piéerâ  leurs  lumières^  &  nous 
»  montrer  de  quel  côfc  e1  le  bon 
»  droit.  Ld  juftic^  d'une  caufe^ 
»  lorfqu'cll"  tll  bien  obfcure 
>}  6c  bien  compliquée ,  fe  faa- 
it  elle  toujours  connoître  plus 
»  clairement  dans  le  labyrinthe 
s»  de  la  procédure  moderne  « 
n  dans  ce  conflit  de  principes  6l 
»  de  maximes  contradictoires^ 
»  dans  cette  multitude  de  dé- 
îï  cifions  réformées  &  réhjiées 
>i  les  unes  par  les  autres ,  (|ue 
n  âm  les  à^uves  fudiàams 
n  de  nos  bons  &  ignorans 
»  aieux  >«  ?  Charlemagne  fe 
fentant  près  de  fa  fin ,  afTocia 
à  l'empire  Louis  ,  le  feul  fils 
qui  lui  refloit  ,  lui  donna  1j 
couronne  impériale ,  &  tous 
fes  autres  états ,  à  l'exception 
de  ritalie,  qu'il  garda  pour 
Bernard,  ms  de  Pépin.  U  mou* 
rut  l'année  d*après  ,  en  814, 
dans  la  71^  année  de  Ton  âge» 
la  47e  de  fon  règne,  &  la  14e 
de  fon  empire.  Un  l'enterra  à 
Aix-la-Chapelle ,  avec  les  or- 
nemcns d'un  clucticu  pénitent» 
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ceux  d'un  empeteur  &  d'un  cMix  de  Tétat  »  il  fiât  touiourt 

imdeFraDcc&onliû  fit  cette  le  fléande  lliéréfie  &  dû  Vice, 

courte  épiuDhe  mCtgit  Char»  le  proteâeur  le  plus  zélé ,  aitm 

»  les,  giano  &  orthodoxe  em-  bien  oue  Ten^t  le  plus  fournis 

m  petetir^  qui  a  étendu  glorieii-  &  le  oienEsiteur  le  plus  libéral 

»  fement  le  foyaume  des  Fran-  dé  TEglife.  Ses  viéloires  ftirent 

«  cois,  &  qui  l'a  heureufement  pour  elle  des  conquêtes,  &  le 

>i  gouverné  pendant  nii^r>inte-  truit  le  plus  doux  au'il  reciicil- 

it  iept  ans  ».  Loriqu  Oihon  111  lit  de  taiit  de  conuuts .  ce  fut 

ût  ouvrir  fon  tombeau ,  on  re-  d'étendre  le  royaume  île  J.  CL 

tira  cet»  de  fes  omemens  que  à  proportion  qu'il  étcndoit  le 

It  tems  &  rhumidité  si*aYoient  fiea.  Vade  dans  (es  deflieins  » 

pas  gâtés ,  &  ils  font  encore  fimple  dans  l'exécution ,  per* 

aujourd'hui  partie  du  tréfor  de  Tonne  n'eut  à  un  plus  haut  de- 

l'empire,  particulicrcmeiu  ia  gré  l'art  de  uire  les  plus  gran- 

couronne  ,  fon  cimeterre  Ôc  le  des  chofes  .ivec  facilité,  6c  les 

liVre  dea  Evangiles.  Pétrarque  plus  difEciles  avec  promptitude, 

a  parlé  de  ce  tombeau  dans  la  il  parcouroic  (ans  ceile  fon  vafle 

V  éf^tre  du  premier  Uv.»  en  empire ,  portant  ta  ttain  où  il 

ces  termes  :  Fidi  AqUiifm  menaçoit  de  tomber,  paflànt 

KanUftéan  &  in  tempîo  mammr  rapidement  des  Pyrénées  en  Al* 

rto  vertndum  harhdn^  ^cnt'ibus  lemagne  ,  &  d'Allemagne  en 

fepulcrum.  Le  nom  de  ce  con-  Italie.  Quelques  auteurs  mo- 

qucrant  légiflateur  remplît  la  dernes  lui  ont  dii'puté  le  titre 

terre.  Le  prince  étoit  grand,  de  Grand ^  fans  doute  parce 

l'homme  Tétoit  davantage.  Les  qu'il  leur  a  pam  tiop  chrétien; 

loîs  fes  enfàns  fiirent  fes  pre-  mais  les  hiiloiieos  équitablea 

inieis  forets ,  les  iniîrumens  de  conviennent  tous  que  perfbnne 

^n  pouvoir  ,&  les  modèles  de  ne  mérita  mieux  de  porter  le 

TobcîiTance.  Il  mit  un  tel  tem-  nom  de  Grjnd ,  que  cet  em- 

Feramcnr  dans  les  ordres  de  pereur.  11  étoit  doux,  &  fes 

état,  «ju  ils  turent  contreba-  manières  étoient  fimples ,  ainft 

lancée ,  6l  i^u  û  reila  le  maître,  que  celles  des  grands  hommes. 

To«  int  um  par  la  force  de  fon  II  aimoit  à  vivre  avec  les  gens 

sérne.  H  empédia  l\>ppreflton  de  fk  conr.  Charlenagne  fut 

du  clergé  &:<ies  hommes  libres ,  matîé  huit  fob.  Du^  Vivant  de 

en  menant  continuellement  la  Ton  pere  Pépin,  il  époufa  Hi- 

nobîefTe  d'expédition  en  expé-  miltrude.  II  déféra  enfuite  trop 

djtion  11  ne  lui  laiffa  pas  le  tems  aux  conleil:>  de  I  j  mere  Ber- 

de  former  des  defTeins  ,  &  Toc-  trade,  qui  lui  fit  répudier  cette 

cupa  toute  entière  a  luivre  les  ilimiltrude  pour  prendre  la  ni  ic 

£ens.  L'empire  fe  maintint  par  de  Didier,  roi  des  Lombai;ds  ; 

la  grandeur  du  che£  Maître  ab*  mais  quelques  mois  après  «  tou- 

Iblu  de  Tes  peuples»  il  mit  fa  ché  des  remontrances  que  lef 

gloire  à  en  être  le  pere,  &  il  ptélats  dé  fon  royaume  Ôc  le 

Çoùule  plaifir  de  voir  qu'il  en  pape  Etienne  lui  firent,  il  ren- 

Ctoit  aime  autant  qu'il  en  étoît  voya  cette  princeiïe  en  Italie, 

craint.  Encore  plus  redoutable  &  rappella  HimiUrude  Etant 

aux  ennemi de  la  Religion, ou  à  Yf  u£  jlii^iiU^f  u4e ,  iiépouf«4  tn 
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fécondes  noces  Kildégarde  l'an 
773.  Eginhart  qui  nous  a  donné 
les  AnndUs  de  fon  règne  &.  la 
"VU  de  ce  prince ,  appelle  toth 
euhines  tes  demieref  femmes  de 
Charlemagne:  ftir  cela  les  éctî* 
vains  modernes  ônt  accufé  ce 
prince  d'incontinence  ;  mais  ils 
lî*onr  pas  fait  attention  tfu'on 
entendoit  fouvcnt  par  le  mot 
de  concubine  i  une  femme  ma* 
née,  maïs  faAs  certainés  finr- 
snalités  ,  &  <}û  n'aTùit  pas  cer^ 
taînes  prérogatives,  àcanfe  de 
Finégalité  de  condition  &  le 
défaut  de  dot  ;  delà  venoit  que 
les  enfans  oui  naiflbient  de  ces 
mariages,  étoient  exclus  de  la 
fuccemon  des  étau  de  learpere. 
U  fiult  convenir  cependant  , 
4ttV>n  trouve  dans  ce  tems-là 
^ptelqiieseieniples  qui  femblent 
prouver' que  la  do^lrine  de  l'in- 
diflblubiiité  du  mariage  avoit 
fouffert  quelaues  oblcurciffe- 
mens  :  &  c'eft  ainfl  que  quel- 
ffues  auteurs  (mt  expliqué  ie 
^rand  nombrè  d*époufes  que 
ce  prince  eut  ruccelTivemem. 
Charles  gouverna  fa  maifon  avec 
la  même  fa^cfre  que  fon  empire. 
11  fit  valoir  fes  domaines,  & 
en  tira  de  quoi  répandre  d'abon- 
dantes aumônes  &  foulager  fon 
peuple.  Charlemagne  avoit  les 
yeux  grands  &  vin^iui  vifa^e 
cai  &  ouvert*  le  nez  aqtrilm. 
Ouelques  auteurs  ont  voulu  en 
ftire  un  géant,  &  c'eft  un  pré- 
jugé générai  parmi  le  peuple 
d'Aix-la-Chapelle.  On  peut 
voir  là-dèflus  la  Didertation  de 
14arguard  Freher  ,  De  fiaturâ 
Xaroli  mj^ui.Eginhartailùreque 
fa  taille,  quoique  haute, n'avoir 
rien  dVxtraordinaire  :  Statwâ 
em'inenti  quct  tamen  jutîiim  non 
exLcdcrct.  1!  ne  portoiten  hiver, 
dit  Eginhif  : ,  qu'un  fimplc  pour- 
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point  fait  de  peau  de  loutre^ 
lur  une  tunique  de  laine  bor- 
dée de  foie.  11  mettoit  fur  les 
épaules  vue  elpcce  de  manteau 
de  couleur  bleue^  &  pollrcilall^^ 
iure ,  il  fe  fermt  de  bandes  de 
diverfts  couleurs,  croifées  les 
unes  fur  les  autres.  Pafchol  III, 
antipape  ,  le  mit  au  nombre  des 
Saints  en  1165  ou  lU/y.  11  a 
encore  été  canonifé  par  Rainaud 
arckevéqne-de  Cologne ,  6i  par 
AlexindK  évoque  de  Li^, 
en  préfeiKe  de  Temperenr  Fré- 
déric Barbcroufle  ,  qui  publia 
un  diplôme  pour  l'élévation  6* 
l'exaltation  de  fon  corps.  Les 
papes  légitintes  ont  conAam- 
ment  toléré  le  cuke  que  lui  ren- 
dent encore  les  énes  d*Alv* 
la-Chapel!e  ,  de  -^heims ,  de 
Rouen,  &c.  Benoît  Xl\  pré- 
tend  que  cette  tolérance  &  cet 
ufage  fiifFlont  j)Our  autorifer 
les  honneurs  que  lui  rendent  les 
églifes  particulières ,  6l  valent 
une  béatificarfon.  vLonis  Ki«r- 
*  donna  que  fa  fête  feroiteéiébfle  . 
le  18  janvier.  Cepeaidettt  dans 
quelques  endroits  ,  comnie  'à 
Metz,  on  fait  tous  les  lins  im 
fervicepourlo  repos  defoname. 
Les  pays  qui  compofent  aujour- 
d'hui laTrance  6c  rAHemagne 
iufqu'au  Rhin,  dif  unhiiMmffn 
célèbre ,  fuient  tvaaquilles  pen- 
dant près  de  cinquante  ans»  & 
ritalie  pendant  treize.  Depifis 
fon  avènement  à  l'empire,  point 
de  révolution  en  France  ,  point 
de  calamités  pendant  ce  demi- 
llecle ,  qui  paMàeA  unitiue.  M. 
de  la  Bruyères  domé  niîftoire 
de  Charlemagne  en  vol.  m- 12. 
Elle  eft  infiniment  préférable 
à  celle  que  M.  Gaillard  a  don- 
née en  1782  ,  4  vol.  in-S**  : 
compilation  fans  ordre  ,  fans 
choi.v  (k.  fans  ^oûti  remplie  ùc 
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étéMÊtoAom  (mi  ohfet  tM^êc  11  Ait  battu  ptr  Lotus ,  fecoiâ 

•de  oe«(iii«s  ùmfoûeffe  ;  où  le  fils  du  prince  défunt.  Revenant 
cmâere  4e  ce  grand  prince  eft  d'Italie,  oà  il  avoit  fait  un 

entièrement  défïs;uré  ,  les  faits  voyage  pour  y  porter  la  guerre, 
«Itérés  &  traveftis,  &  l'hiftoire  il  inourut  h  briord  en  Brefle  , 
afTerv'ie  aux  vues  d'une  philo-  le  6  oètobre  877,  après  avoir 
ii>phie  qui  ne  rsifonne  l'hifloire  régné  37  ans  comme  roi  de 
fui  vant  l'expreflton  de  r«tlieiir«  France  ,  &  prefque  deux  comme 
9ue  peur  Mddnre  6c  pour  cor-  empereur.  L'on  •prétend  qu*uii 
«oinpre;  pour  exalter  les  Sar-  juif,  nommé  Sédécias,  (bniné* 
dentale,  les  Julien ,  les  Andro-  decin  &  Ton  favori,  Tempoî- 
aie»  les  Wcnceflas,  &  calom-  forma.  Quelques  écrivains  £ù- 
^ner  les  Conftantin,  les  Théo-  fant  fans  doute  plus  d'atrentioa 
,  les  Charlemagoe ,  les  S.  à  fa  puiiïance,  quaux  qualités 
Louis.  oui  font  les  rois,  ont  voulu  lui 

CHARLES  VL.eàtU  Chauve  ^  donner  le  furnom  de  Grand  1 
4àê  ét  Jwfith  •  féconde  femme  |i  mais  la  poftérité,  4tt  un  hîf* 
4eLoms  leDebomioife,  né  en  9  toHcn  ,  ne  l'a  nommé  que 
isi)  ,  roi  ^  France  en  840 ,  élu  »  Qiarlee*le«€hauve.  Cétott 
empereur  par  le  pape  &  le  peu-  n  en  effet  un  prince  plus  puif^ 
pie  Romain  en  87s  ^  fut  cou-   »  fant  que  digne  de  Tetre,  plus 
ronné  l'année  d*après.  Le  com-   »  fenfible  à  Tambition  qu  a  la 
meiKcment  de  fon  règne  eft   n  gloire ,  moins  prudent  que 
célèbre  par  la  bataille  de  Fonte-   »  nifé ,  &  plus  avide  de  con- 
M  en  Bourgogne  ,  donnée  en  n  quêtes ,  ({ue  propre  à  régir  6c 
€41  y  <Hi  (es  armes ,  jointes^  à  ti  à  défendre  iês  états.  Tout  ce 
ceàesde  Louis  do  6avtefe»Yaill-  «  qtill  eut  de  grand  ou  de  fin- 
^lûffeitt  Lothaire  &  le  Jeune  Pe-   n  guîîcr ,  c'eft  que  dans  l'aller- 
pin ,  fes  frères.  Charles  ne  pro-   »  native  de  prolpcrités  &  d'ad- 
fi2  pa'tm  de  fa  vi^oire.  La  paix    n  vcrfltés  ,  où  il  pafla  prefque 
fut  conclue.  Il  conferva  l'Aqui-   »  toute  fa  vie,  il  fouiint  beau- 
tame  avec  la  Neuftrie  »  tandis  n  coup  mieux  les  revers  uue 
«pe  Lovis  aroit  la  Germanie»  si  la  bonne  Ibrtune  «.  Ceit 
Ledmfc  l'ainé  Tltafie  &  le  fon  empire  que  commence  ^ 
lîcre  ^emperpur.  Vne  nouvelle  gouvernement  féodal,  fur  leguel 
guerre  vint  l'occuper.  Les  Nor-    les  philofophes  modemesXe  umt 
nuuids  avoient  commence  leurs   tant  récriés  ;  mais  qui  maîgré  fes 
imiptions   6c  leurs   ravages.    déÊiuts  ne  mérite  pas  à  beau- 
Charles  leur  oppofa  for  au-îieu   coup  près  tout  le  mal  qu'on  en 
du  fer.  Ces  ménagemens  in-   dit  dans  ce  fiecle  exagérateur  6c 
dignes  'drun  foi ,  qui  attroit  dû  égolfle  {voyei  fioui.AiMviL- 
«luiÂc  le  battre  que  marchan-  uers).  La  France,  déviée 
der  ,  occafionnerent  de  nou*  par  les  'guerres  civiles  que  1^ 
YelWs  courfês  i6c  des  dépréda-  enfans  de  Louis  le  Débonnaire 
tions.  Ayant  voulu  profiter  de   s'étoient  faites  entr'eux ,  cîoi^t 
la  mort  de  Louis  le  Germa-   devenue  la  proie  des  Normands, 
nique ,  &  reprendre  fur  fcs  en-   Les  feieneurs  François,  obligés 
âns  ce  qu'il  avoit  cédé  cl  ins  le    de  fe  défendre  chacun  fur  Ion 
dernier  partage  de  la  Lorraine  \  territoire  ,  s'y  fortifièrent  &  fe 
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rendirent  redoutables  aux  fuc- 
ceflcurs  de  Charles.  Us  ne  les 
laiiTereot  fur  le  trône  •  que  tant 
qu'ils  eurent  en  maîo  oe  quoi  les 
cnricliir.  Mais  quanid  enfin  ils 
fiurent  dépouillés  de  tout,  les 
grands  qui  n*avoient  plus  rien  à 
en  efpérer ,  fe  firent  déclarer 
rois  ,  tels  que  Eudeb  6é  Raoui , 
dont  U  puiiTance  ne  pail^  pas 
cependant  à  leur  poftérité.  Les 

Sratads  offices  nnlitaires»  les 
ignités  &  les  titres ,  les  du* 
chés ,  les  marquifats ,  les  comtés 
devinrent  héréditaires  ;  $c  ce 
ne  fut  pas  un  petit  coup  porté 
à lautorité  royale. 

CHARLES  m,  U  Gros,  dis 
de  Louis  le  Germanique ,  roi  de 
Suabe  en  $76 ,  fut  élu  roi  d'Ita- 
lie 6c  empereur  en  881  ;  mais  on 
le  dcAitua  dans  uAe  diète  tenue 
au  château  de  Tribur ,  près  de 
{Mayence ,  en  887,  par  les  Fran- 
çois &  les  Allemands.  U  avoit 
réuni  fur  fa  tcte  toutes  les  cou- 
ronnes de  Charlemagne.il  parut 
d'abord  aflëz  hrt  pour  les  |Kir* 
ter  ;  mais  (a  fbiblefle  fe  fit  bien» 
tôt  connoltre.  11  (iit  méprifé  par 
fes  fujets  &  par  Timpératrice 
Kicharde  ,  accufée  d'infidélité 
avec  Ton  premier minillre.  L'em- 
pereur depofc,  réduit  à  deman- 
der fa  fubfiilancc  à  Arnoul  » 
ion  neveu  &  fon  rucceiTeur, 
mourut  de  chagrin  à  Richenow» 
près  de  Confiance  ,  en  888. 

CHARLES  IV,  fils  de  Jean 
'de  Luxembourg ,  Se  petit-fils  de 
l'empereur  Henri  VII ,  monta 
fur  le  trône  impérial  en  1347. 
Son  règne  e(l  célèbre  par  la 
lameufe  Bulle  d'or  ,  donnée 
dans  la  diète  de  Nuremberg 
en  13^6  ;  Bartbole  lacompofa. 
Le  ityle  de  cette  chane  fe 
refTent  du  goût  du  fiecle.  On 
coouncnçe  pv  apoiliophei  le» 
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fept  péchés  mortels.  On  y 
trouve  la  convenance  des  Icpt 
éleâeurs ,  par  les  fept  dons  du 
Samt-Efprit,  &  le  chandelier  à 
lêpt  branches.  Par  cette  loi  fe» 
damentale,  on  fixe  1^.  le  nom- 
bre des  cledeurs  à  fept.  2°.  On 
aflîgnc  à  chacun  d'eux  une 
grande  charge  de  la  couronne, 
3".  On  règle  le  cérémonial  de 
l'éledion  &  du  couromiement. 
4*.  On  établit  deux  vicariats. 
5\  Les  éleâorats  font  déclarés 
indivifibles.  6**.  On  confirme 
aux  électeurs  tous  les  droits  de 
la  fouveraineté,  appelés  fupé- 
rioritc  territoriale.  7°.  Le  roi  de 
Bohême  efl  placé  à  la  tête  des 
éleâeurs  féculiers.  Cette  loi  de 
l'Empire ,  confenrée  à  Franc- 
fort 9  &  écrite  fur  du  vélin  avec 
un  grand-fceau  ou  bulle  d'or  an 
bas  ,  fut  prefqu'achevée  à  Nu- 
remberg. On  y  mit  la  dernière 
main  à  Mei£  aux  fêtes  de  Noël. 
Charles  IV  y  fut  fervi  dans  une 
cour  plcniere  avec  les  céré- 
monies  les  plus  impofantes.  Le 
duc  de  Luxembourg  &  de  Bra* 
bant  lui  donna  à  boire  ;  le  duc 
de  Saxe  ,  grand-maréchal ,  pa- 
rut avec  une  mefure  d'argent 
pleine  d'avoine  ,  qu'il  prit  dans 
un  gros  tas  devant  la  laile  à  man- 

Ser.  Lcleélcur  de  Brandebourg 
onna  à  laver  k  Tempereur  6c  a 
l'impératrice,  6c  le  comte  Pala» 
tin  pofa  les  plats  fur  la  table.  * 
Charles  IV  mourut  en  1378  , 
.\  Prague,  dont  il  avoit  fondé 
l'uni verfité  en  1361.  Il  intro- 
duific  ,  autant  qu'il  put  ,  en 
Allemagne  ,  les  loix  &  les  cou- 
tumes de  k  France ,  oii  il  avoi  t 
été  élevé.  U  aima  encore  plus 
fa  famille 9  que  l'Allemagne-  0:i 
difoit  même, que  comme  11  re- 
voit ruinée  pour  acquérir  Thm- 
pire»  il  ruina  eaTuiiis  i'Liapuc 
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pour  remettre  fa  maifon.  Il  en 
m  garder  les  tréfors  &  les  orne- 
mens  dans  un  de  fes  châteaux 
ea  Bohême.  Son  fiecle  fe  pré- 
▼enoît  tdqoors  pour  ceini  qui 
avoit  ces  erncmenf  à  fii  difpoN- 
iiticMi  ;  le  ^peuple  les  regardoit 
comme  un  gage  de  l'autorité 
légitime.  Charles  IV  étoit  fi 
perruadé  qu'il  perpémeroit  de 
cette  manière  la  couronne  impé- 
riale dans  fa  famille  ,  au'il  fit 
craver  ks  annes  de  Bohême  fur 
le  pdmmeiu  de  Tépée  de  Char* 
lemagne.  Cet  empereur  aiiiioit 
&  cultivoit  les  lettres.  II  par- 
loir cinq  lani»ues.  On  a  de  lui 
^de  bons  Mémoires  fur  fa  vie. 
C'eft  au  commencement  de  Ton 
règne  qu'on  doit  placer  Tinven* 
tioa  des  annet  à  feu  ,  attri- 
hnée  coiPinuiiéfBeat  à  Berthold 
Schwam.  frandfeam  de  Fri- 
lioarg  en  Brifgaxr. 

CHARLES-QUINT  ,  ar- 
chiduc d'Autriche ,  61s  aîné  de 
Philippe  &  de  Jeanne  de  Caf- 
tille  ,  né  à  Gand  en  1500 ,  roi 
d'Efpagne  en  15 16,  fut  élu  em- 
pereor en  i c  19.  François I,  roi 
^France ,  lut  difputa'  l'Empire 
par  fes  intrigues  &  Ton  areent. 
Char'-^  ,  dont  la  jeunefTe  don- 
noit  moms  d'ombra^^e  aux  élec- 
teurs que  le  cara^lere  inquiet 
de  fon  rival,  l'emporta  fur  lui. 
Cette  rivalité  alluma  U  guerre 
cotre  la  France  èt  PEinpire  en 
Lltalie  en  fut  principa- 
lement le  théâtre.  Elle  aroit 
commencé  en  Efpagne  ,  elle 
fut  bientôt  dam  le  Milanez. 
Charles-Ouint  s'en  empara  ,  6l 
en  chafla  Lautrec.  U  ne  refta 
à  François  1  que  Crémone  6l 
i^odî  \  oc  Oénes  jqm  tenoît  en* 
cote  pour  les  François,  leur 
fur  bientôt  enlevée  par  les  Im- 
péôavc  Charles  ligué  avec 
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Henri  VIT!  ,  roi  d'Angleterre , 
eut  l'avantage  de  s'attacher  un 
général  habile  ,  que  l'impru- 
dence de  François  1  avoir  trop 
peu  ménagé.  U  fait  des  offres 
an  connétable  de  Bourbon  »  6c 
Bourbon  le  fert  contre  fa  patrie. 
Adrien  VI ,  Florence  &  Ve- 
nife  fc  joignent  à  lui.  Son  nr- 
méc  ,  conduite  par  Bourbon  , 
entre  en  France,  fait  le  ficge 
de  Marfeille,  la  levé  &  revient 
en  Italie  en  1 5  24.  La  même  an- 
née les  François ,  conuwmdéf 
par  Bonnîvet',  font  battus  à  Bia» 
^ras ,  6l  perdent  le  cheTalier 
Bayard  ,  qui  feul  valoit  une 
armée.  L'année  d'nprès  fe  donna 
la  fameufe  bataille  de  Pavie  ,  où 
François  1  fut  pris.  Charles- 
Quint  ^  alors  à  Madrid  »  reçut 
ion  prifonnier  avec  beaucoup 
d'égard ,  6c  diffimula  fa  joie,  il 
défendit  même  les  marques  de 
l'alégrefle  publique.  Les  Chré- 
tiens ,  dit-il  ,  ne  doivent  fe  ré- 
jouir que  des  vi^oires  qu'ils  rem- 
yortent  furies  infidèles,  »  La  prife 
n  d'un  roi,  d'un  héros  qui  devoit 
»  feire  naître  de  fi  grandes  révo« 
n  lotions,  ne  produifit  guère» ékt 
«un  htftoffien  célèbre,  qu'une 
»  rançon  «  des  reproches  ,  des 
11  démentis  ,  des  défis  folemncls 
I»  &  inutiles  L'indifférence  de 
Charles  ,  ou  il  l'on  veut  ,  une 
modération  qui  peut  paroi tre  ex« 
ceilÎTe .  le  privèrent  des  fhiitt  ' 
d'une  u  grande  vicloire.  Au- 
lieu  d'attaquer  la  France  immé- 
diatement après  la  bataille  de 
Pavie  ,  il  fe  contenta  de  taire 
figner  à  François  1  un  traité 
que  celui-ci  n'eut  garde  de  te- 
nir ^  il  fe  ligua  mitne  contre  fon 
vainqueur  avec  Clément  VII , 
le  roi  d'Angleterre  •  les  Floren- 
tins 9  les  Vénitiens  oc  les  SuifTes. 
jBottihonmafche  contré  Rome , 
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61:  y  eft  tué  \  mais  )e  prince 
d'Orang,e  prend  U  |dac(î  :  KAme 
eil  pilléu  6c  laccu^cc.  Le  pape . 
réfugié  au  château  St-Ange  ,  eu 
fait  priromûer.  Charles  eut  hor- 
reur des  excès  commis  ilans 
cette  occafion  ,  indiqua  des 
prières  publiques  ,  &  envoya 
des  ordres  exprès  pour  l'élar- 
giflement  du  pape  qui  s'étoit 
autre  cette  difgrace  ,  trè^-inal- 
à- propos.  Un  traité  conclu  à 
Cambray  9  amlté  le  Traité  des 
X7^fj (entre  Marguerite  de  Sa- 
iroie  9  tante  de  Charles-Quint , 
&  Louife  de  Savoie,  mere  de 
François  I  )  ,  concilia  ces  deux 
monarques.  Charles  s'accom- 
moda auih  avec  les  Vénitiens  , 
&  donn%  la  paix  à  Sfbrce  8c  à 
Tes  autres  enoeftiis.  Tranquille 
en  Europe  en       ,  il  pafle  en 
Afrique  avec  une  arméi^  de  plus 
de  KO  rniHe  homnvrs  ,  6v  com- 
mence les  opérations  par  I  :  lieiie 
de  laGoulctte.  L*expéricnce  lui 
ayant  appris  que  les  Tuccès  fui- 
voient  la  vigilance  ,  il  vifitoit 
fouveAt  Ton  camp.  Une  nuit 
faifant  fembUnt  de  venir  du 
côte  des  ennemis  ,  il  s*aj)prochc 
«rune  ientinelle ,  qui  cria  luivant 
l  uiage  !  Qui  va-tâ  ?  Charles 
lui  répondit  en  contreiaifant 
fa  voix  :  Tais-toi ,  ;V  ferai  ta 
fmtmtp  La  iêntinelle,  le  prs- 
nant  pour  un  ennemi ,  lui  tira 
im  coup  de  fufil ,  qui  heureu- 
femcnf  fut  mal  ajufté.  Charles 
fit  aulli-tôt  im  cri  qui  le  ht 
recnnnoître.  Après  l,i  prife  de 
]a  Gouleite  ,  il  déiail  le  iauicux 

amiral  Barberoufle  »  entre  vic- 
torieux dans  Tunis,  rend  la  li<^ 
berté  à  22  mille  efclaves  chré- 
tiens ,  6c  rétablit  Mulei  HafTen 

fur  Ton  trône.  Comm^^  îî  pou- 
voir êtri^  a  toute  Ir,  arc  dans  le 
(OS  ùs-  daaner  ou  de  recevoir 
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bataille  .  ?l  ni'-c^oir  to'iiotirs 
en  avant  au  milieu  des  cnr.rns 
perdus.  Le  marquis  du  Guait 
eft  obligé  de  lui  dire  ;  Comme 
général  ^jt  Vûut  ordonne  de  imu 
pUeer  mm  centre  de  V armée  ,  & 
a  vec  les  enfeignes,  Charles ,  pour 
ne  pas  affoiblir  ladifcipline  mi- 
lifaire  qu'il  avoit  établie,  obéir  ' 
fans  murmurer.  S* il  n'y  avoir 
pas  d  ennemi  plus  redoutai) le  , 
il  n'y  en  avoit  pas  de  plus  géné- 
reux. On  ^t  connnent  il  en  a . 
agi  envers  divers  princes  qu'il 
pouvoit  dépouiller ,  &  qu*il  (e 
contenta  d'humilier.  Le  bou- 
l.inger  de  i>.irl)crouiTe  vint  un 
jour  lui  oftrir  d'empoilonner 
ion  maitre.  Cliarles  eut  hor- 
reur de  cette  offre ,  &  fit  aver- 
tir ce  fameux  corfaire  d'être  fttf 
fe^  gardes.  La  paix  de  Cambray, 
en  pacifiant  la  France  6c  l'Ef- 
pagne  ,  n'avoit  pas  rapproché 
le  cœur  des  deux  rois.  Charles-  - 
Quint  entre  en  Provence  avec 
KO  mille  hpmraes ,  s'avance  iuf- 
qu'à  Marieille,  met  le  iiege  de- 
vant Arles,  &  fait  ravager  en 
même  tems  la  Champagne  àL 
la  Picardie.  Contraint  de  fe  re- 
tirer ,  après  avoir  perdu  une 
partie  de  Ton  armée  ,  il  penfe 
à  la  uaix.  On  conclut  une  trêve 
de  Jix  années  à  Nice  en  1538.  ' 
L'année  fuivante  »  Qarles  de«* 
mande  à  Françob  le  paflage  oar 
la  France,  pour  aller  punir le$ 
Gantois  révolté^.  Il  l'ishtint  ; 
François  va  au-devant  de  li!)  , 
&  (Charles  s'arrête  à  Paris  lans 
l  ien  ciaindie.  Un  cavalier  Ef» 
pagnol  hti  ajrant  dit  ^ue  fi  les 
François  ne  le  retenoicnt  pri« 
fomiiert  ils  ièroient  bien  foibles 
ou  bien  aveugles  ;  Ils  font  1*U9 
&  r iiutre  ,  lui  répondit  l'empe- 
reur ,      rV/?  fur  ceL:  ûue  fc  me 

fie.  U  le  tioit  davaouge  ei^corc 
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à  Tes  armées  ,  ôc  à  Tes  hahiles 
généraux  qui  Te  tenoient  prêts 
a  tirer  railon  de  fa  détention. 
Charles  ,  difent  lâ;s  hifloriens. 
François ,  promic  TinTeftiture 
du  Mîlanez  à  François  ,  pour 
un  «le  iei  fils  ;  mais  il  eil  cer- 
tain qu'il  ne  répondit  que  par 
des  défaites  aux  inûances  que 
François  lui  fit  ,  &  Voltaire 
convient  que  ce  monarque  prit 
pour  une  promefTe  une  parole 
vAtue,  £ft-il  d'ailleurs  raifon- 
nable  de  fuppoiêr  que  pour 
châtier  une  ville,  l'empereur 
voulut  (e  dépouiller  du  plus 
beau  duché  de  l'Europe?  Les 
Gantois  furent  domptés  ôc  pu- 
nis. La  guerre  fe  ralluma  en 
Henri  Vlll  fe  joignit  à 
Crarles  contre  la  Fiance ,  qui 
malgté  la  bataille  de  CérlToles  » 
(è  uouva  dans  le  plus  grand 
danger.  La  paix  fut  conclue  à 
Crépi  en  1^4^.  Quelques  an- 
nées auparavant  ,tharl2s  avoit 
paffé  en  Afrique  pour  conqué- 
rir Alger,  ik. en  étoit  revenu  fans 
gloice.  Oarles  Quint  fiit  auffi 
occapé  des  trouoles  c^xfiks  par 
Luther  ,  que  de  (es  guerres 
contre  la  France.  11  oppofa  d'a- 
bord des  cdits  à  la  confefîion 
dAusbourg  ,  6c  à  la  ligue  of- 
tenfive  &  défenfive  de  Smal- 
kaldô.  Mais  ni  la  vi(^toire  figna- 
Ue  qu'il  remporta  à  Mulberg 
nr  rarmée  oes  confédérés  en 
1^47  >  ni  la  détention  de  l'é- 
leétcur  de  Saie  &  du  landgrave 
de  Hefle  ,  ne  purent  contenir 
les  Proteftans ,  toujours  foute- 
nus  par  la  France  &  par  les 
Turcs  qui ,  par  de  pui (Tantes  di- 
Teriions ,  obligèrent  l'empereur 
iefer  d'indulgence.  L'an  1^48» 
il  publia  le  grand  Intérim  oaiis 
U  dieie  d' Ausbourg  ,  fbnnuf- 
liîie  de  £oi»  ca&holi^uc  pour  le 
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dogme ,  favorable  aux  héré- 
tiques pour  la  difcipline.  On 
permettoit  la  coupe  aux  laïques 
&  le  mariage  aux  prêtres.  Ce 
tempérament  ne  uuisftt  per- 
fonne.  Maurice  ,  éleéleur  de 
Saxe ,  &  Joachimi  éleâeur  de 
Brandebourg  ,  toujours  fes  en- 
nemis ,  ligués  avec  Henri  II , 
le  forcèrent  en  lyi  de  figner 
la  paix  de  PalTaw.  C!e  traitépor- 
toitaue  V Intérim  feroit  ca{lé  & 
annullé ,  que  l'empereur  tenni- 
neroit  à  l'amiable  dans  une  diète 
les  difputes  fur  la  religion  ;  6c 
que  les  Proteftans  jouiroient  , 
en  attendant,  d'une  pleine  li- 
berté de  confcience.  Charles- 
Quint  ne  fut  pas  plus  heureux 
devant  Metz  ,  défendu  par  le 
duc  de  Guife.  u  fut  oblige  d|en 
lever  le  fiege.  Des  écrivains 
iûperficiels  6i  p^iTionnés  ont 
accufé  Charles  de  s'être  vengé 
Tannée  fui  vante  du  mauvais 
fuccès  de  cette  expédition  fur 
la  ville  de  Térouane  qu'il  iit 
démolir ,  tandis  que  l'on  fait  »  à 
n*en  pouvoir  douter,  que  cette 
démolition  ne  fut  accordée 
Qu'aux  vives  inAances  des  Étatl^ 
de  Flandre.  »  L'année  fui  vante, 
11  dit  unhiftoricn  impartial,  la 
11  euerre  fe  répandit  dans  les 
î»  Pays-Bas  ;  Charles -Quint 
»  prit  d'aflaut  la  ville  de  Té- 
»  rouane  »  dont  les  habitans  , 
»  paiTionnément  attachés  à  la 
n  France  %avoient  commis  d'a/lK 
»  freux  brigandages  dans  la 
iï  Flandre.  L'empereur  réfolut 
»  de  détruire  cette  ville  îuf- 
»  ou 'aux  fondemens.  Les  États 
»  aeFlandrerequircntqu'il  plût 

I»  à  fa  maieAé  de  donner  tel 
f»  ordre  fur  la  démolîtton  de  la 
i>  dite  ville  t<iue  pour  l'avenir p 
ft  l^fpoir  puiHc  être  6té  aux 
I»  .Eraoçois  de  sV  pouvoir  re*? 
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yy  mettre  ou  la  refaire.  Leurs 
9»  voeux  furent  (l  bien  remplis , 
9»  onll  ne  refta  plus  que  le 
9»  ionrenir  de  Térouane ,  &  le 
p  champoiielle  futtt.Laguerre 
duroir  toujours  fur  les  frontières 
de  la  France  &  de  l'Italir  ,  avec 
des  fuccès  balancés.  Charles- 

giiint ,  vieilli  par  fes  maladies 
lèt  Citigues  ,  &  détrompé 
4es  illufioni  humaines,  réfolut 
d'exécuter  un  projet  formé  de- 
puis long  tems  &  mûri  dans  le 
calme  de  la  réflexion.  11  fait  élire 
roi  des  Romains  fon  frère  Fer- 
dinand ,  6c  lui  cède  l'Empire  le 
7  fepten4>re  i^<i6  (ccilion  qui 
ne  fut  reconiitte  par  les  princes 
Allemands  qu'en  ISÇS)»  après 
s'être  démis  auparavant  de  la 
couronne  d'Efpagne  en  faveur 
de  Philippt^  Ton  fils  ,  en  pré- 
fence  de  Maximilien  ,  roi  de 
Bohême  ,  de  la  rejne  fqn  époufe, 
des  reines  douairières  de  France 
éf-  de  Hongrie ,  du  éae  de  Sa* 
yote  ^  duc  de  Bninfwîdc , 
qu  prmee  d'Orange  »  des  grands 
d'Efpagne,  &c  de  la  principale 
noblerfe  d'Italie  ,  des  Pays-nas, 
Ûe  l'Allemagne  ,  &  des  ambaiïa- 
.  deurs  de  toutes  les  puiflances 
de  l'Europe.  Ce  grand  prince 
rendit  compte  ^e  ce  qullaroit 
^t  ppur  ménijsr  fa  retraite 
qu'il  regardoit  comme  une  ré- 
çompenfe  de  fes  travaux  ;  & 
prenant  fon  fils  entre  fes  bras  , 
si  le  plaça  lut -même  fur  le 
trône.  Spe6lacle  fublime ,  in- 
térefTant ,  ^ttendriflant ,  qui  tira 
des  larmes  de  cette  auguf^e  af- 
femblée.  I)  dit  à  foii  fils  en  le 
quittant  :  n  Vous  ne  pouves 
j»  me  payer  de  ma  tendrefle 
»  qu'en  travaillant  au  bonheur 
p  ue  vos  fujets.  Puifliez-vous 
9»  avoir  des  enfans  cpii  vous 
jp»  engagent  à /|ire  un  jour  pour 
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»  run  d'eux ,  ce  que  je  fais  aiT* 
n  iourd*bui  pour  vous  <^  11  i'e 
retira  quelque  tems  après  à 
S.  JuAe,  monaAere  fi  tué  dans 
un  vallon  a^réaole ,  fur  les  fron- 
tières de  Caftille  &  de  Poriu- 
al.  La  promenade ,  la  cuirure 
es  fleurs  ,  les  expériences  de 
méclianique ,  les  offices  ,  les  au- 
tres exercices  dauftraux  rem* 
plirent  tout  fon  tems  fur  ce  nou« 
veau  théâtre.  Tous  les  vendre- 
is  de  carême  il  fe  donnoit  la 
ifcipline  avec  la  communauté. 
On  prétend  que ,  dans  fa  re- 
traite ,  il  regretta  le  trône.  Pré- 
tention réfutée  par  le  genre  de 
vie  qu'il  y  mena  avec  une  conl^ 
tance  qui  ne  s'ed  pas  démentie 
d'un  moment.  Si  Charles  s*étoic 
repenti  d'avoir  quitté  la  puif- 
fnnce  fouveraine  ,  il  le  feroic 
occupé  de  tous  les  evenemens 
politiques,  il  eut  tenu  des  liai- 
fons  avec  les  courtiHins»  il  eue 
formé  des  Intrigues  pour  trou- 
bler l'état  ou  le  gouverner  eiw 
core  de  fa  retraite.  // partit  pou^ 
S.  Jude ,  dit  l'abbé  Raynal ,  y 
vécut  ohfcur  ,6»  n'en  fort'it  ja^ 
mais.  Charles  -  Quint  finit  fon 
rôle  par  une  fcene  finguliere  , 
mais  dont  on  avoît  déia  vu  des 
exemples.  II  iit  célébrer  fes 
obfeques  pendant  fa  vie ,  fe  mie 
en  podure  de  mort  dans  un 
cercueil  ,  entendit  faire  pour 
lui-même  toures  les  prières 
qu'on  adrefiTe  à  Dieu  pour  ceux 
Qui  ne  font  plus ,  &  ne  fortit  de 
(a  bière  nue  pour  fe  mettre  dans 
un  Ht.  Une  fièvre  violente  qui 
lefaifit  la  nuit  d'après  cette  cé- 
rémonie funèbre ,  l'emporta  en 
1558 ,  âgé  de  ^8  ans  6  mois  & 
jours.  Charles-Quint  ne  vou- 
loit  être  ni  loué ,  ni  blâmé.  Il  ap* 
pe  lloit  fes  lûftoriens ,  PaulJov« 
&  Sleidao ,  fes  oiemenrs ,  pm# 
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<\tjic  le  premitr  avoir  dit  trop  de 
jbien  de  lui,  Ôc  l'autre  trop  tie 
mal.  Le&  rois  d^Efpagne  n'ont 
Pfnté  le  titre  de  Majtdé  que 
depuis  Pavénement  de  Charles- 
Quint  à  l*£ropire.  Leti  a  écrit 
fa  Vie  en  italien  ,  qu'on  a  tra- 
duite en  francois  en  4  vol.  in-i2i 
mais  on  préfère  ÏHijhire  du 
même  prince  écrite  en  anglois 
par  Robertfon .  &  traduite  en 
vançois  par  Mp  Suard ,  Paris  , 
177»  9  a  voL  in*4*^ ,  &  6  vpL 
in-iz.  Elle  eft  écrite  avec  au- 
tant de  vérité  qu'on  peur  en  at- 
tendre d'un  proceilant  6i  d'un 
philofophe  du  dix-huitieme  iie- 
cle  ,  qui  écrit  l'hiftoire  d'uu 
prince  catliolique  &  pieux.  Pour 
ben  îuger  du  caracU  re  des 
aâions  de  Charles-Quint ,  il  ne 
faut  point  s*en  tenir  aux  Pro- 
tellans  qui  le  regardent  comme 
Jeur  premier  ennemi  »  ni  «ux 
£lpagnois  qui  en  ont  fait  un 
homme  furnaturel ,  ni  auxFran* 
<ois*qoi  »  hninitiés  par  les  dé- 
tûtes  6c  la  prifon  de  François  I , 
ont  cru  devoir  rahaiiïer  autant 
qu'il  leur  éîoir  poflible  la  gloire 
ce  ion  Vainqueur.  Les  n .nions 
nCLîîrcs  ,  qui  dans  ce  i^m^  n  unt 
eu  auciin  démc'ie  m  «ucunc  al- 
liance avec  l'Autriche ,  nous 
IbiurnUrent  des  appréciateurs 
moins  fafpeâs.  n  le  ne  trouve 
•9  point ,  dit  le  comte  d'Oxenf- 
««  tirn  ,  parmi  les  Chrétiens ,  de 
»,  héros  prétérable  à  Charles- 
»•  Quint.  Ce  monarque  avoir 
9»  autant  de  mérite  perfonncl 
m  qpe  dlialnleté  dans  IVut  de 
ft  '^^r.  Parmi  les  grandes 
ff  aâSoos  dont  la  vie  de  cet  em* 
9«  pcreur  n'a  été  qu'un  liflu , 
9P  je  n'en  trouve  point  qnî  foir 
»,  plus  digne  d'admiration  que 
7,  i«i  double  dl)ditaLion  cie  r£m- 
#9  pû*^  ^  du  royaume  d'Ei- 
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„  pagne.  Il  connut  à  fond  le 

taux  bnilant  des  grandeurs  6c 
„  du  taUe  du  monde  ;  vX.  irou> 
,>  vam  que  ces  vanités  n*é- 

toient  pas  dignes  de  Tatta* 
»»  cbemetit  d'une  grande  ame  , 

il  préféra  la  retraite  de  S. 
pp  Julie  ,  au  palais  impérial.  11 

trouva  dans  cet  état  une  fatis- 
„  ta£tion  pius  iuiide,en  regar-* 
y,  dant  avec  €ompa0ion  l'aveu- 
9,  glemeni  &c  l'inquiétude  des 
4,  grands  des  petits  dans  le 
^  monde ,  qu'il  ne  fenrit  de  con- 

teiit'^ment  étant  l'arbitre  de 

l'Europe  ''.Parmi  les  écri- 
vains  TraiKois,  il  s'efl  trouvé 
des  iiommcs  diilmgués ,  qui  fe 
mcttai»  au-defftts  de  la  foi- 
bteflè  des  préjugés  &  des  ïniaC* 
tices  nationales»  ont  parlé  dç 
Charles-Quint  comme  d'un  des 
plus  grands  priiKCs  5c  des  plus 
grands  hommes  dont  Thilloire 
nous  au  tranlmis  le  iuuvcnir. 

On  peut  dire  à  l'égard  de  ce 

prince ,  dit  le  préiident  de 
99  Thou ,  que  la  vertu  fembla 
t,  diiputer avec Ja fortune ,  pour 
„  rélever  à  l'envi  l'un  de  l'au- 
9,  tre  nu  plirs  haut  point  de  la 

félitite  dont  il  éloi:  di^nq  ; 
9,  ÔL  )e  ne  crgis  pas  i\UQ  noii^ 
99  fiede,  ni  les  tcms  les  plus 
»9  reculés,  puiiTent  nous  donner 
„  un  modèle  d'un  prince  orné 
,9  de  plus  de  vertus  ,  &  plus 
99  digne  d'être  pro]>oré  aux  lou- 

vesains  qui  veulent  gouvcr- 

ncr  avec  des  principes  de 
„  jullice  ôcde  venu".  —  »La 
99  Religion ,  dit-il  dans  un  au- 
9i  tre  endroit .  fut  Ton  objet 

principal  ,  CL  àn  doit  rap- 
„  porter  à  ce  motif  prefque 
„  tout  ce  qu'il  fît  pencljnt  la 
„  guerre  &  durant  la  paix  , 

éi  fur-tout  ce  qu'il  entreprit 
^1  puui  procurer  9  malgré  de; 
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„  o!>riules  intinisjUn  concile 
îéï^itiin^  qui  put  mettre  U 
5,  paix  dans  l'Eglifc  ;  deffein 
„  aui  fut  tant  de  fois  tra ver fé, 
(oit  par  rambttion  des  papes 
nui  n'agiflbient  pas  en  cela 
9,  de  bonne  foi  »  foit  par  nos 
y,  guerre?;  totiiourç  renouvel- 
9,  lees  avec  un  malheureux  fuc- 
„  ces.  Cependant  il  fuivittou-- 
5,  jQurs  ce  pieux  projet ,  6c  en 
M  vint  henrealènient  à  boat  «. 
Yolcaire  »  après  avoir  démontré 
par  des  faits  que  Charles  n'a  ja-^ 
mais  eu  l'ambition  que  quelques 
écrivsin^  lui  attribuant,  &  avoir 
fait  oblerver  qu'il  diftnbuottdes 
états  que  rien  ne  Tempêchoit 
Je  gar  Jer  pour  lui-même  ,  ren- 

verte  Popinion  ^  attache  le 
tepenttrà  laretiaite  de  ce  prince 
dans  le  monadere  de  S.  Jude. 
L* empereur ^  dit-il,  avo'u  réfolu 

depuis  hn^'frms  dedcrohf^  à  taht 
Je  foins  une  nsllUjTc  prématurée 
«y  infirma  ,  6*  un  ejprit  détrompé 
de  toutes  les  iUufîons...,  La  com^ 
mune  opinion  effau*U  fe  repentit 
opinion  fondée  jcuUment  fur  Is 
foiblejje  humaine ,  qui  croit  îm* 
pofftbU  de  quitter  fans  regret  ce 
nue  fout  te  monde  envie  avec  fu^ 
reur.  Charles  oublia  abfolumcnt 
le  théâtre  où  il  avait  joué  un  ji 
grand  perfonnage.       Ce  grand 
prince ,  dit  le  continuatear  de 
Bofluet ,  renonça  tout^à-fait  au 
monde  ;  &  par  une  retraite  qui 
le  fépjroit  des  cho  fes  de  la  tcr^ , 
;  '  eut  le  plaifir  de  furvhre ,  pour 
ainfi  dire  ,  à  lui-même.  On  voit 
après  tous  ces  pailages,  que  ii 
M  Gamier ,  dans  ia  noureUc 
ffiiioirc  de  France  ;  Pabbé  Bi- 
rault,  dans  fon  H  ivoire  de  FE' 
^dife  ;  Linguet ,  dans  la  conti* 
nuation  de  VHijl^i'f  tt^'n-c- 
Celle  de  HardioM  ,  ont  onblié  , 
par  rapport  à  Charies-Quint  > 
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les  cf  irch  dûs  à  la  vérité  &  à  fa 
décence  ,  on  auroit  tort  d'ac- 
culer tous  les  écrivains  iran- 

Sois  de  la  même  injulHce.  11  ed 
iâicile  de  comprendre 
ment  le  favant  auteur  de  \  Hif^ 
taire  de  l'Mglifêi  pu  fe  tenir  ex* 
chifivement  aux  r^étrjc^e urs  da 
Ch  irles-Oiiint  ,  Lins  confiilter 
au  moins  quclqueioii»  les  iiiilo— 
riens  qui  en  ont  parlé  avec  un« 
reifoii  celme,  &  oui  rident 
mot  à  tnot  ce  qu'il  dit  touchant 
le  caïaâere  &  fa  conduite  de-ce 

Î;rand  empereur.  Sa  chimère  de 
a  monarchie  univerfeUe  revient 
à  chaque  propos.  Quelque  chofe 
qu'il  tafle,  fut-ce  la  plus  utile  & 
même  la 'plus  édifiante  ,  c'efb 
par  hauum^  par  antbitwn ,  pav 
întripUt  piT  fourberie ,  &c  ;  on 
feroft  prefqu'im  livre  des  épi« 
thetes  de  ce  genre  raflfembîees 
contre  la  mémoire  de  ce  prince  , 
6c  cela  dans  une  Mi%i^e  ecclé^ 
fiaflique ,  deftinée  lans  doute  à 
toutes  les  iiations,dontrauteur, 
plus  que  toot  écrhratn  »  doit  être 
pénétré  de  ces  fentimens  d'é* 
qtiité'âc  de  modération  qui  re- 
çoivent une  fanéHon  particulière 
de  la  nature  &  de  Tobjet  de  Ton 
travail  ,  de  ces  vues  générales 
d'utilité  &  d'édification,  qu'on 
5*attend à  trouver  excluûvemenc 
dans  la  réda^ion  des  Annales 
chrétiennes,  faite  parunminiftrt 
d*un  Dieu  de  vérité  &  de  juflice. 

CHARLES  V! ,  cinquième 
tîîs  de  l'empereur  Léopo!  i ,  né 
en  i68^  ,  déclart^'  roi  d'Eipagne 
par  ion  pere  en  170J  ,  fut  cou- 
ronné empereur  d  Allemagne 
en  1711.  La  guerre  de  la  foo- 
ce ifiond'Efpagne,  allumée  dans  / 
les  dernières  années  du  règne  de 
fon  pere,  lan'uifTolt  de  toutes 
parts.  La  paix  tut  enrtn  fignée 
àRailadt  entre  l'empereur  &  la 
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France,  le  7  r  i  t'mhre  i7»4>  mo^r  les afifalres d'italie.L'em- 
6c  ratihée  par  l  Empire  1^2  900-  p^reur  reconnoilloit  Philipp»*  V 
tobre  fuivant.  Par  ce  traite  ,  les  roid'Elpagne,6c  nonimoiiDom 
frontières  de  l'Allemagne  fii-  CnU» ,  fon  aîné  ,  iuccef- 
Ttocreimlulbr  le  pied  dtt  traité  ftiir  émifiicl  des  duchés  de 
«le  Ryfwkk.  On  céda  à  l'em*  Pvme .  de  Plâfance  &  de  Toi^ 
pereur  les  royaumes  de  Naples  cane ,  il  avoit  la  Sicile  au- Heu 
êiL  de  Sardai^e ,  les  Pays-Bas  ,  de  la  Sardaigne.  Le  roi  d'Ef'- 
les  cfuchés  de  Milan  &L  de  Man-  P^gne  ayant  rejeté  ces  condi- 
tone.  L'Allemagne  ,  tranquille  lions ,  la  guerre  continua  juf- 
depuis  cette  pnix  ,  ne  fut  trou-  qu'à  la  ditgrace  d'Albcroni.  Phi- 
bîée  que  par  ia  guerre  de  1716  hppe  \  accctia  en  1720  à  la 
contre  les  Tores.  L'empereur  Te  quadruple  alliance,  &  tit  éva- 
1  avec  lesVénitiens  pour  les  cuer  les  iiles  dt  Sicile  &  de  Sar« 
te  pouffer.  Le  prince  Eugène  ,  daigne.  Le  waité  de  Vienne  » 
<Tui  les  sroît  vaincus  autrefois  ^igné  en  1725 ,  finit  tout.Charles 
à  Zenta  ,  fiit  encore  vainqueur  r  jiionça  à  fes  prétentions  fur  la 
à  Porerwaraiiin.  TenTefwar  ,  la  monarchie  Efpngnole  ,  &  Phi- 
dernicre  place  qu'ils  pofTédoient  lippe  aux  provinces  qui  en 
en  Hongrie  ,  Ce  rendit  en  171 6,  avoient  été  démembrées.  La 
6c  Belgrade  en  1717,  après  l'en-  PragmatiqucSanHion  qui  avoit 
tîefe  débite  dés  Turcs,  qui  eduyé  d'abord  quelques  oon* 
étoienc  vcims  a»  lècours  de  k  tradi<^ions,  avoit  été  reçue  Taii- 
^ace.  Cette  guerre  finit  par  la  t^^^  d'auparavant  coinine  une 
puis  de  PaHarowitz  en  1718 ,  l^i  fondamentale.  L'empereur, 
qm donna  à  la  maifon  impériale  par  ce  règlement,  appelloit  a 
Temefwar,  Belgrade  avec  un?  1^  luccellion  des  étatsde  la  mai- 
parti:  de  la  Servi?  ,  de  la  Bof-  ^on  d'Aui riche,  au  défaut  d'en- 
nie  &:  de  ia  \  aiachie.  Les  vie-  mâles ,  ia  hiic  aînée  6c  ics 
foires  remportées  fur  les  Ot-  defceadaiis  ;  enfui  ce  fes  autres 
ttHnansn'emitécherempaf  leroi  ^^es  &  JeundeicendaDt ,  lëKm 
d*£fpagnt  de  recommencer  la  ^  àrmt  d'dnelle.  Cluirles  VI» 
guerre  contre  l'empereur.  Le  ^^H^ux  par  iès  armes  &  par  fef 
cardinal  Albéroni  ,  alors  pre-  traités  ,  auroit  pu  l'être  plua 
mier  niinillre  de  cctto  monnr-  lon^-tems,  s'il  n'eût  travaillé  à 
chie  ,  vouloit  recouvrer  les  pm-  exclure  le  roi  StaniJlas  du  trône 
vinces  démembrées  par  la  p.iix  de  Pologne.  Augulte  11  étant 
d'Uireclu.Une  flotte  Efpagnole  «Wt  en  1713  ,  Charles  VI  fit 
d^tfqife  en  Sardaigne ,  &  en  Frédenc-AuguAe .  fib  du 
aohis  de  huit  îonrs  ckafle  les  itu  roi ,  &  appuya  IImi  eleâion 
impériaux  de  tout  le  royatmie,  P^r  armées  6l  par  celles  de 
La  quadruple  alliance  conehie  Kunie.  Cette  démarche  alluma 
à  Londres  en  1718  ,  entre  la  la  guerre.  L'Efpagne,  la  France, 
Grande-Bretagne ,  la  Franc?  ,  la  Sardaigne  la  lui  déclare- 
l'empereur  &  les  états-c;éné-  rent.  Les  François  prirent  Kell  » 
xaux,  fut  occafionnée  par  cette  1  revc$,Trarbach, Philisbourg. 
conçuête.  EUe  avoit  pour  objet  roi  de  Sardaigne ,  à  la  téte 
de  flMinftilîr  les  traités  d'U-  desarméesFrafiçoifes&Efpag- 
eechifcdeBade»ôcd*acMm«  iiolct»s*cmpm  en  peude  temi 
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de  tout  \e  duché  de  Milan.  II 
ne  refta  plus  à  Tempcreur  que 
la  ville  de  Mantoue.  L'armée 
impériale  eft  battue  à  Faitne  & 
à  Guaflalla.  Dom  Carlos  .  à 
la  tête  d'une  armée  Efpaenole , 
fe  jette  fur  le  royaume  de  Na- 
ples ,  &  après  avoir  défait  les 
Autrichiens  à  la  bataille  de  Bi- 
tonto ,  prend  Gaëte  ,  Cipoue , 
6c  fe  fait  déclarer  roi  de  Naples 
en  1734.  Uannée  d'après  il  eîl 
couronne  à  Palcrme  ,  roi  des 
Deu.vSiciles.JLeTaincu  fut  trop 
heureux  de  recevoir  les  condi- 
tions de  paix  que  lui  offrirent 
les  vainqueurs.  Les  prélimi- 
naires furent  arrècés  à  Vienne 
le  ]  oâobrc  173s  «  &  traité 
définitif  figné  le  18  novembre 
17^8.  Par  ce  traité ,  le  roi  Sta- 
mflai  abdiquoit  la  couronne  de 
Pologne  &.  en  confervoit  le 
titre.  On  le  mettoit  en  poflfef- 
fion  des  duchés  d?  Lorraine  & 
.de  Bar.  On  adlgnoit  au  duc  de 
Lorraine  legrand-duchéde  ToA 
cane.  Dom  Carlos  gardoît  le 
royaume  des  Deua-Siciles.  Le 
Toî  de  Sardaigne  avoit  Tortone, 
Novarre  ,  la  fouveraineté  de 
Langues.  L'empereur  rcntroit 
dans  le  duché  de  Milan  Ôc  dans 
les  états  de  Parme  &  de  Fiai» 
fance.  La  France  y  gasnoit  la 
Lorraine  &  le  Bar  apiies la  more 
de  Staniilas,  6c  garantiiToit  la 
Praf^matique-San^ion.  La  mort 
du  prince  Kugene  fut  un  fur- 
croit  de  malheur  pour  Charles 
VI ,  qui ,  par  Ton  alliance  avec 
la  Kuilîe  »  fe  crut  obligé  de 
prendre  part  à  la  gusrre  qu'elle 
feifoit  aux  Turcs.X'arniee  im* 
périale  foufTrit  beaucoup  par  les 
marches ,  la  pefle  6<:  la  famine  : 
prefque  tous  les  avantages  fu- 
rent du  côté  des  Turcs.  A  la 
paix  fignée  le  ur  lepcembre 
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1739,  on  leur  céda  la  ValachiV 
&  la  Bofnie  impériales ,  la  Ser- 
vie avec  Belgrade  après  l'avoir  . 
démoli.  On  régla  que  les  rives 
dn  Danûbe  &  de  la  Save  fe- 
roient  les  frontières  de  la  Hon* 

Ce  6c  de  Tempire  Ottoman» 
manière  précipitée  dont  ce 
traité  fut  conclu  à  l'infu  de  la 
Ruflîe ,  la  reddition  inattendue 
de  Belgrade ,  ce  boulevard  de 
la  chréaenté ,  qui  ponroit  (bu- 
tenir  un  long  iiege ,  la  difgracc 
apparente  du  comte  de  Neip- 
per^,quî  avoit  fipné  le  traité, 
6c  1  approbation  que  l'empereur 
ne  lailia  pas  d'y  donner  ,  ont 
fait  imaginer  quelque  caule  fe- 
crete  &  inconnue  dîme  négo« 
ciation  fi  imprévue  &  it  rapi- 
dement terminée.  Ced  une 
tradition  répandue  parmi  les 
Hongrois ,  que  le  grand  -  duc 
François  ,  depuis  empereur  , 
époux  de  l'archiduchefïe  Marie- 
Thérefe ,  avoit  été  enlevé  par 
les  Turcs,  dans  une  partie  de 
chafle  qu'il  avoit  faite  impru-^ 
demment  dans  le  voifinage  du 
camp  des  Autrichiens  *  6c  qua 
fa  délivrance  fut  le  prix  de  ces 
grands  (acrihces ,  faits  avec  une 
promptitude  qui  maintint  le  fe- 
cret  de  la  chofe.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  cette  anecdote ,  que  des 
perfonnes  inftruites  dans  l'hif- 
toire  du  tems,  ont  afinnée  ôc 
niée  avec  une  aflurancc  égale, 
le  traité  fut  ratifié  à  Vienne 
fans  rellridion  6c  fans  délai. 
Les  Rufles  en  furent  fort  irrités, 
&  la  lettre  du  comte  de  Mu- 
nicfa  au  prince  de  Lobkowitz  » 
fait  aflea  connoitre  que  ce  gé* 
néral  ne  croyoit  pas  que  cene 
I>aix  fût  Teftet  des  opérations 
de  la  guerre  (  voyei  les  Mè* 
moires  de  Miniiein,t.  a ,  p.  3 a). 
Chailcs  Vi  mourut  l'année  d*a« 
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|)rè5,à  ,  avec  le  regret 

«l'avoir  perdu  uuc  grande  par- 
tie des  conquêtes  du  prioce  En- 
dette. Dans  un  abrégé  de  VHif' 
goire  des  fatalités  des  f^rilef^es^ 
pai  Henri  Spelman  ,  impnine 
en  1789,  &  augmenté  de  plu- 
fieurs  additions,  on  lit  (  p.  75  ) 
ce  qui  fuit,  »  Ce  jufte  Ôc  re- 
^,  ligieux  empereur  ,  après  un 
„  long  &  tm-Keureux  règne , 
„  eut  des  revtn  û  firappans  &i 
,9  û  mptbm  9  que  bien  des 
„  perfonnes  en  cherchoient  la 
„  caufe  dans  un  événement  que 
je  vais  raconter.  En  1731, 
9,  un  défertcur  de  la  garnifon 
de  Raab  ou  Javarin»  au  mo- 
ment  oii  il  alloit  être  pendu , 
arolt  trouvé  moven  de  s'é* 
^  cfaapper,  &  fe  réhjgia  aucol- 
^  kgedesJéfuites.On  le  gueta, 
&  il  n'étoit  pas  facile  de  le 
faire  fortir  de  la  ville,  lorf- 
que  quelqu'un  de  ces  Pères 
^  s'imagina  qu'on  pourroit  le 
„  traveuîr  en  acolyte ,  le  jour 
„  qu'on  feroîc  la  proceiTion  de 
^  U  Fête-Dteu  {  les  Jéfuites 
la  fâifoient  toujours  très-fo- 
„  iemnellemeni ,  un  des  jours 
^,  de  rOchve  ).  La  garnifon 
,y  paradoi: ,  le  prétendu  aco' 
1  y  te  fut  reconnu.  11  fe  réfu- 
gxa  (bus  le  baldaquin  ;  preiTé 
^  de  près  *  U  embraiïa  l'offi- 
»,  dant  qui  portoit  la  Remon- 
trance.  Il  en  réfulta  un  tu- 
„  multc  incroyable,  qui  paÇe 
toute  vr;iifeïnb lance  &  cre- 
„  dlhiîité ,  Si  qu'on  rcgarderoit 
„  couime  une  fable  9  s  il  n'étoit 
,y  attefté  par  un  beau  &  grand 
^  monument  aui  en  confacre 
«9  lanémoife  iur  les  lieiut  (a). 
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Il  fufHra  de  dire  que  la  Re- 
„  montrance  fut  froiilée  à  ne 
„  plus  rien  conièrver  de /àfer^ 
me  ,  &  qu'on  ne  put  îamais 
découvrir  le  moindre  frae- 
ment  de  la  Sainte-Hoftie.  Ea 
piété  de  Charles  VI  en  fut 
„  concernée ,  mais  il  manqua 
de  fermeté  dans  la  punition 
„  des  coupables.  Le  pape  Clé- 
ment  Xll ,  ainfi  que  les  évê- 
ques  de  Hongrie ,  rexhortc- 
^,  rent  à  une  févérité  di^ne  de 
la  Religion  t  des  coniidéra* 
tions  humaines ,  des  follici- 
rations  &  de  vaines  excufes, 
„  dit-on  ,  prévalurent.  Quoi- 
au'il  en  foit  de  la  manière 
dont  le  Maitre  des  rois  ait 
envifagé  cette  indulgence  « 
^  elle  fut  l'époque  des  mal- 
heurs  de  Charles;  les  deux 
„  guerres  qui  fuivirent ,  lui  cn- 
levèrent  Naples ,  Sicile ,  Bel- 
grade ,  la  Valachieja  Servie, 
4,  la  Bofnie.  11  mourut  peu  de 
,9  tems  après  ,  fans  poftêrîté 
mâle  9  laiifimt  fon  héritière 
„  dans  une  criie  dcmt  elle  fie 
fe  tira  qu'en  abandonnant 
„  la  Siléfie  &  une  partie  de  la 
Lombardie.  CharUs  VI  (  dit 
„  Voltaire,  dans  fes  Annales 
„  de  V Empire  )  fut  conjlamment 
heureux jufqu* en t734.ÇjtviiÀ'' 
lofopheneportepas  plus  loin 
M  Ta  réflexion  ;  mais  rêréne- 
91  ment  que  je  viens  de  rapport 
j,  ter,  a  fait  penfer  à  certaines 
perfonnes^que  Jemémequela 
grande  pieté  de  Rodolphe  de 
9,  Habsbourg  envers  r£uch«i> 
ridie  »  avott  éleré  (à  maifon 
a»  au  comble  de  la  profpérité 
«,  &  de  ]agloife;lepettd'ar- 
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ia^  Ce  monument  exifte  encore.  C'eft  une  grande  pyramide  ornée 
ikr  plu'icurs  liâmes  ;  U  y  a  CB  ^tendant  bien  des  années  une  lampe  qui 
ërûloit  nmt  &  jour. 
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deur  que  mit  Charles  à  vcn-  teur  de  Bavière  »  naquît  k 
S9  ger  l'ouirayçe  atroce  tait  à  cet  Bruxelles  en  i697,Après  la  mort 
„  adorable  myiiere,  lui  attira  de  Charles  VI,  il  demanda  le 
cette  chaîne  d'adveHkés  ^qui  royaume  de  Bohême  »  en  vertu 
9,  ne  finit  pas  même  &  fii  inorr.  ^In  teftimeiif  de  Ferdinaml  1  » 
^  Le  fceptre  impérial ,  qui  de-  ]a  haute  Autriche  ,  comme  pro- 
puis  Rodolphe  étckt  Ûu»  du  vince  démembiée  (le  la  Baviete» 
^  mains  Autrichiennes  ,  en  for-  &  le  Tirol ,  comme  un  héritage 
99  tit  pour  «Mitror  dans  la  mai-  enlevé  à  fa  mailon.  Il  refufa 
ion  de  Wiitclbbach  ,  &  en-  de  reconnoitre  rarchiduch-iTe 
,^  fuite  dans  celle  de  Lorraine  Alarie-Thérefe  ,  pour  héritière 
C'étoit  néanmoins  un  prince  Hmverfelle  ét  la  maifon  d' An- 
doux  »  iufte  ,  pieux  ;  fenne  dans  -tridie  ;  6l  protefta  cont^  la 
l'advtruté  ,  modéré  dans  le  bon-  Pntgmatiqu€'Sjnr:ton ,  dont  urne 
Iwtir  ;  trèt-occupé  des  devoirs  armée  de  lOO  mille  hommes  ati- 
gouvernement.  Ses  ennemis  roit  dû  faire  la  garantie  ,  fui- 
mcme  ne  lui  ont  trouvé  aucun  vant  la  penfce  du  prince  Eu- 
vice.  Grand  &  magnifique  dar^  ^enc.  Ses  prétentions  furent  le 
fes  projets  ,  jl^n'on  torma  j»-  iignal  de  laguerre^de  1741. 


inai&  qui  ne  MÊtnt  dirigés  «roitt  de  Lôttîs  XV ,  qui  ari 
ic  bien  public.  Il  fk  bliir  un  folonmeUefiieiit  adhété  à  -fa 
grand  irambre  de  fbrteriiès  ,  Pragmatique ,  iîrent  couronner 
lur-toui  vers  les  frontières  de  l'éleéteur  duc  d'Autriche  à 
la  Turquie  ;  éleva  des  hôpitaux  Lintz ,  roi  de  Bohême  à  Prague, 
fuperbes,  parmi  lefquels  celui  de  &  empereur  à  Francfort  en 
Peft  ,  deiliné  aux  loldats  inva-  1741.  Des  commencemens  ii 
lidob ,  ei\  particulièrement  re-  heureux  ne  fe  foutinrent  pas. 
marquable  ;  ût  confttutpe  dat  Les  troupes  Françoifes  &  Ba»> 
dMsBiuis  fÛFs  &  commodes  dans.  ^rarotTes  TOrtnt  détruites  peu-»» 
4es  endroits  inaccelfibles .  par  neu  par  celles  de  la  rrme  de 
les  cimes  &  les  profondeurs  Hongrie.  La  guerre  étoit  iin  far- 
des Alpes  ;  ceux  de  Carinthie  &  deau  trop  pelant  pour  un  prince 
de  Croatie  Ibnt  de  vrais  chef-  accablé  d'infirmités ,  &  dénuc 
d  œuvres  en  ce  genre.  L'Eloge  de  grandes  reiïources,  tel  qu'é- 
de  cet  empereur  par  le  1^.  Callîii  -toit  Charles  VIL  On  lui  reprk 
eil  une  pièce  me  eniaitd'élo^  tout  ce  qu'il  avott  conquis.  £n 
quence  ;  le  Panégyrique  deTm-  1744 ,  h  roi  de  PruiTe  ayant  £mI 
îan  ne  lui eft  comparable  ni  pour  une  diverfion  dans  la  Bohême» 
les  richelTes  &  la  dignité  du  Ian-  Charles  en  profita  pour  recoii- 
cage  ,  ni  pour  le  refpeiil  dû  à  vrer  (es  états.  11  rentra  enfin 
rhiftoire  aufli  fcrupuleufement  dans  Munich  fa  capitale  ,  6c 
obfervé  par  l'orateur  Autri-  mourut  deux  mois  après,  en 
chien ,  que  idrohanHiient  violé  1745 ,  dans  année  de  (on 
MT  Texagérateur  Pline.  âge. 

"^CHARLES  VU,  CHARLES  III  W.fcSiiwfc, 

Madmilteii-Ëiiiinanuel  »  éiec-  fih  de  Louis  le  fiegue»  né  en 

(a)  11  faudroit plutôt  CUARLib^lV  i  nuuirufagc  a  prévalu.  L'eiiH)€- 
rcur  Cbarles  le  Gros ,  ^.cpoliS  dans  la  diète  de  Mayeace  par  les  Alle^ 
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«7e<4lNie  se  kimmt'éâ  t^vmt  Herbert  reofaiwi  an  dAim 

«flione  de  la  première ,  fut  cou-  de  Pércniiie«  oii  il  hunuir  m 

«oaaé  roi  de  France  en  893.  Ce  929 ,  à  50  ans. 

fWÎace  étoit  le  feul  defccndant  CHARLES  IV,  U  Bel ,  troi- 

Tégîtime  de  Charîemagne.  Sa  fieme  fils  de  Philippe  le  Bel, 

foiblefTe  éclata  dès  qu'il  eut  en  parvint  à  la  couronne  de  France 

mains  les  rênes  de  l'état.  II  ne  en  1321,  par  la  mort  de  fon 

-  ^roAu  pas  de  fes  avantages  au-  frère  PhUtppe  le  Long  ;  &.  à 

dehof»,     ne  ffcmédia  pas  «MX  celle  de  Nmvarre,  par  Ici  droits 

^^■erres  inteAines  de  ibn  roym-  de  Jeanne  fa  mère.  II  fe  fîgfuJa 

-jBB.irfMlfoniiandscontinuoient  d'abord  par  ks  re€lierches  des 

kurs  ravages.  Charles  te  Simple,  financiers,  prefque  tous  veatis 

touché  des  repréfentations  de  de  Lombardie  6c  d'Italie  pour 

ion  peuple  accablé  par  ces  pi-  piller  la  France.  Les  femences 

Tates,oifreà  leur  chet  Rolion  de  divifion  entre  FAngleterrc 

la  paLx  p  iâ  âlle  Giielle  ,  6c  la  6c  la  France  fubfiiloient  tou*- 

Ne«ihie  qu'ils  appellokttt  déjà  jours.  La  ^crre  commença  en- 

^onnaiidie ,  fous  k  coaditkm  tre  Charles  le  Bel  6c  Edouard  II. 

^11  en  feroit  hommaee  ,  6c  Charles  de  Valois  fim  oncle  alla 

<iu*il  enibrafTeroit  le  Cnriftia-  enGuienne,&s'eoparadeplu* 

nifme.  Le  barbare  demanda  en-  fieurs  villes.  La  reine  Ifabelle 

cote  la  Bretagne.  On  difputa  ,  d'Angleterre  fut  priée  de  palier 

&  on  la  lui  céda.  La  gloire  6c  la  mer,  pour  aller  rétablir  la 

l'avantage  ci'humani(êr  par  des  concorde  entre  ces  deux  princes, 

^meun  dirétkimes  k  formi*  dont  l'un  étoit  fon  frère , 

'dabk  nan«n  des  Nomuods  ,  l'autre  Çon  mari.  L'ofGiîrt  fiit 

•dotKÎrent  auxFraaçoîs'ce  non-  bientôt  terminée.  Cbaries  ren- 

veau  fïcrifice.L'effipereur  Louis  dit  au  roi  d'Angleterre  tout  ce 

IV  étant  mort ,  Charles  le  Sim-  qu'il  lui  avoit  pris ,  à  condition 

"pie  auroit  pu  être  élu  ;  mais  ré-  que  ce  prince  viendroit  en  per- 

éuiz  à  un  périt  domaine  par  les  fonne  à  la  cour  rendre  hom- 

ufurpations  des  grands  de  ion  mage  de  la  Guicnne ,  ou  qu'il 

waymme ,  il  Te  vit  hors  d'état  <n  ckargeroit  Edouard  (on  iils , 

^€ûre  valoir  iès  droits  À  rEaa-  «en  lui  cédant  le  domaine  de 

^re.  Robert ,  ùttt  dn  roi  En-  cette  belle  province.  L'arrivée 

.  éfti  ,  forma  quelque  tenu  après  du  jeune  prince  en  France ,  fiic 

vn  jptiidant  parti  contre  lui ,  6c  le  fceau  de  la  paix  entre  les 

fe  ht  facrer  roi  en  92a.  Charles  deux  nations.  Charles  le  Bel 

lui  livra  bataille  6c  le  tua.  11  mourut  le  31  janvier  1328,  à 

.prolita  fi  mal  de  cet  avantage,  l'âge  de  34  ans.  Le  pape  Jean 

qne  ks  £idieux  eurent  le  tems  XXll  fit  ck  yains  efforts  pour 

4ie  lui  oppoiêr  Raoul  de  Bonr«  mtttre  fur  fa  téte  la  couronne 

€•  Qotlqiie  tenn  aptès  9  impériak»  qu'il  vonloitter  à 


mcds  &  les  Frnnçois,  »^  ir.iynnt  clé  regardé  par  In  poliérité  ,  dif-nt  les 
9*  auteurs  de  Vu4rc  de  vérijUr  les  Datts  ,  que  comme  un  roi  précaire  , 
*»  cm  admininTatear  de  la  France.  C*eft  ponr  cela  ,  ajoutent-ils  ,  quM 
«  n'a  pas  de  rt^ng  onnérique  jpanal  ctuy  de  no»  rois  qiol  ont  (ppctd  le 
H  non  4e  QhûrU* 
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Louis  de  Bavière.  Ourles  fe 

Bel  n'avoit  ni  aiTez  de  courage , 
ni  afTez  d^intrignc  «  pour  pou- 
TOlr  la  prendre  6c  h  garder.  Il 
montra  quehivie  zclc  pour  la 
juilice  ;  mais  les  peuples  n'en 
turent  pas  mieux  traites,  viic  il 
laifTa  l'état  accablé  de  dettes. 
Ce  prince  aroit  époufé  en  pre- 
flaieres  noces  Blanche  de  Bour- 
gogne »  qui  fiit  accu  fée  d*adul- 
tcre  en  1314.  Il  fit  déclarer  ce 
mariage  nul  pour  caule  de  pa- 
rente en  1311.  Cette  princeflfe 
prit  le  voile  à  Maubuinon  où 
elle  mourut  en  1 326.  Charles IV 
épottfa  en  fécondes  noces*  Mtrie 
die  Luxembourg  ,  fille  de  l'eitt- 
pereur  Henri  Vit ,  qui  moamt 
en  1324.  Dès  Tannée  futvante, 
il  contraria  un  3^  mariage  avec 
Jeanne  d'Evrcuxqui  lut  f^rvé- 
cut  long-tems./ 

CHARLES  V  ,  le  Sage ,  fils 
cdaé  du  roi  Jean,  le  preinier 
prince  qui  ait  prb  le  titre  de 
dauphin ,  fut  couronné  à  Rheims 
en  1364.  Il  trouva  la  France 
dans  la  défolation  &  l'épuife- 
jnent.  11  remédia  à  tout  par  fcs 
négociateurs  &  fes  généraux. 
Bertrand  du  Guefclin  tomba , 
dans  le  Maine  0c  dans  TAnjou» 
iiur  les  quartiers  des  troupes  An- 
gloifes  »  &  les  défit  toutes  les 
unes  après  les  autres.  Il  rangea 
peu-à-poii  le  Poitou ,  la  Sain- 
tonge  ,  le  Rouergue  ,  le  Péri- 
gord  ,  une  partie  du  Limourm, 
le  Ponthieu  ,  Tous  lobéiilance 
de.  la  France.  Il  ne  feila  aux 
Anglois  que  Bordeaux f  Calais. 
Cherbourg ,  Bayonne,  &  quel- 
ques forterefles.  Bertrand  du 

Guclclin  sYtolt  déjà  fignaîé  par 
fon  ordre  en  Eipagne  :  il  avoit 
challe  du  royaume  de  Caftille 
Pierre  le  Cruel  ,  ineuruier  de 

ûi  kmmt ,  &  avott  £ût  couron- 
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irer  ^  (â  place  un  bâtardf  fitrèf 
de  ce  roi.  Ses  avantages  îîir 

PAiisleterre  étoient  toujoura 
conftans.  Une  bataille  navale 
fur  les  cotes  de  la  Rochelle  en 
1 361 ,  où  le  comte  do  Pembroclt 
6c  booo  des  fiens  furent  faits 
prifonniers  «  accéléra  une  trêve 
entre  la  France  &  TAngleterre* 
Les  François  avoient  perdu  fous 
te  roi  Jean ,  tout  ce  que  Phi- 
lippe Augufte  avott  conquis  fur 
les  Anglois  :  Charles  s'en  remit  ' 
en  pcflelHon  par  la  dextérité  6C 
par  fes  armes.  La  mort  d'E- 
douard m  le  mit  en  état  d  ache- 
y er  la  ooffiquéte  de  la  Guienne , 
qu'il  reprit  toute  entière ,  à  la 
réferve  de  Bordeaux.  Lenape- 
reur  Charles  IV  ,  s'éunt  voué 
à  S.  Maur  de  France  dans  les 
douleurs  de  la  goutte  ,  vint  de 
Prague  à  Paris.  Le  roi  de  France 
le  reçut  avec  magnificence.  Cet 
événement  fut  de  près  fuivi  de 
fa  mort,  qui  arriva  en  1380 ,  à 
la  43;  année  de  fon  âge.  Les 
hiAoriens  le  font  mourir  d*un 
poifon  que  le  roi  de  Navarre  lui 
avoit  fait  donner ,  lorfqu'il  n*é- 
toit  encore  que  dauphin.  Le  mé- 
decin de  Tempereur  arrêta  , 
dir-on,  la  violence  du  poilbn  , 
en  lui  ouvrant  le  bras  par  une 
fiihile  qui  donnoit  ifTue  au  ve- 
nin. Le  iour  même  de  fa  mort» 
il  fupprima  par  une  ordonnance 
exprefTe  la  plupart  des  impôts. 
On  trouva  dans  fes  coffres  dix> 
fept  millions  de  livres  de  fon. 
tems»  dûs  ^  l'ordre  &  k  Péco» 
nomie  qu'il  mit  dans  les  finan- 
ces ,  &  aux  foins  de  fûre  re* 
fleurir  l'agriculture  &  le  com- 
merce. Jamais  prmce  ne  fc  plut 
tant  à  demander  confeil ,  6i  ne 
fe  laiffa  moins  gouverner  que 
lui  par  fescourtifans.  Ayant  ap- 
pris qu'un  feigne ur  avoit  tenu 
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\in  dHconn  troplibre  devant  le 

jeune  prince  Charles  (on  fils 
aîné,  il  chafTa  le  coupable  de  ia 

cour ,  &  dit  à  ceux  <!\m  étoient 
prêtions  :  n  II  huz  inl|nrcr  aux 
3ï  entans  de2>  princes  l'amour  de 
3>  la  vertu,  adn  qu  ils  iurpai- 
fenc  en  bonnes  oeuvres  ceux 
s»  4ti'ib  doivent  furpaiTer  en 
s»  dignité  ^.  Infenfible  à  la  flat« 
terie  9  îl-connciiToit  le  véritable 

Î)rix  des  élo;!?s.  Le  fire  de  la 
iivîere ,  Ion  chambellan  &  Ton 
favori  ,  i'entretenoit  avec  ce 
prince  iur  le  bonheur  de  l'on 
Xigne.  Oui ,  lui  dit  le  roi ,  Je  fuis 
keurettXgparcequeJ'ai  U  pouvoir 
éc  faire  du  hiin.  Edouard  difoic 
qn*îl  nV  avott  point  de  roi  qui 
parût  n  peu  à  la  tête  de  fes  ar- 
mées,  &.  qui  lui  lufcitât  tant 
d'affaires.  La  guerre  avec  l'An- 
.gleterre  6t  renaître  ia  njauiie. 

£a  France  eut  une  âotte  formi- 
dable  pendant  quelque  tems. 
C'eft  a  Charles  V  qu'on  doit 
encore  rarrét  qui  fixe  la  maîo- 

rité  des  roi*»  cîe  France  à  14  ans: 
arrêt  qui  rémédÏT  onx  abus  des 
légences  f|ui  ablorboicnt  j'au- 
toricc  royale,  li  dcracma,  au- 
tant qu  il  put ,  Tancien abus  des 
guerres  particulières  des  feig« 
neurs.  Malgré  l'amour  que 
Charles  eut  condamtncnt  pour 
fon  peuple ,  &  le  ze!e  nvec  le- 
quei  il  travailla  à  épurer  Ton 
gouvernement ,  il  n'a  pu  échap- 
per aux  iniques  cenl'ure:»  dct> 
ennemis  forcenés  de  toute  au* 
forité  légitime.  On  a  tu  un  au- 
teur amcer  en  17^9»  que  ^ 
tyran  Charles  V  fut  fufnommé 
le  Sage  ,  pour  avoir  trouvé  le 
moyen  de  conter:^  !d  ville  de 
Paris  ,  en  élevant  Us  tours  de  la. 
Baflille.  n  Charles V  un  tyranl 
yy  s'écrie  un  critique  :  voila  une 
„  idée  étrangement  Aouvelle  S 
Titm  II L 
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4,  £t  râcadémie  francoilé ,  pro* 
,i  pofant  en  1766  •  î  éloge  de 
„  ce  prince  «  pour  le  fujei  d'un 
„  prix  que  remporta  M.  de  la 
99  Harpe  ,  ne  le  doutoit  pas 

qu'elle  propofat  l'éloge  d'un 
tyran,  tllecroyoit  cette  coi;. - 
>>  pagnie  avec  tous  ceux  qui 
u  connoiflent  Thiiloire  ,  que 
„  Charles  V  fit  conftiuire  h' 
n  Badille,  moins  pour  y  enfer- 
,1  mer  des  prifonnicrs,  que  pour 
„  liirvir  de  boulevard  à  la  ville 
de  Paris ,  contre  les  enricmis 

5,  de  l'ctat ,  ajnfi  que  l'atteftcnt 
les  hiftoriens  du  tems.  A  Té» 

M  gard  du  furnom  de  Sage  » 
M  Charles  V  le  mérita  jP«r  fa 
»»  prudence»  par  la  lamelle  des 

ordonnances  qu*il  fit  contre 

les  duels,  contre  les  jeux  de 
„  hazard  ,  &c  ;  par  fon  amorr 

pour  les  lettres;  p.;r  le^  tta- 
»,  dudtons mi'i]  fit  taire  en  noti  c 
»,  langue ,  de  çlufieurs  auteurs 
,f  anciens  »  enfin  par  un  règne 

qui  e(l  une  époque  mémo* 
„  rable  dans  l'hilToire  de  notre 

littérature  ;  ne  fut-ce  ({ue  par 
9^  rétablifTement  de  la  biblio- 
9f  ihtqu-j  du  loi.V  ouà  les  titres 
9f  qui  méritèrent  à  Charles  V 
,9  le  fumom  de  Sage  ;  ^  fi  Ton 
,9  en  pouvoic  douter»  il  fufH- 
fi  roit  de  jetter  les  yeux  fur  les 

biographes  de  ce  prîrcL'  j». 
En  efter ,  l.s  talens  eurent  en 
lui  un  prorecteur.  Il  aimoit  les 
liviùi  6c  encourageait  ks  au- 
teurs. Ce  fut  fous  ion  règne  que 
parut  le  Songe  du  Vtrgur,  qui 
traite  de  la  puifTance  eccléfiaf» 
tique&temporelle. On  l'attribue 
à  divers  favans ,  à  Philippe  de 
Maizieres,à  Raoul  de  Prefles  , 
il  Jean  de  Vertu  ,  ou  Charles- 
Jacques  de  Louvicrs.  11  a  été 
imprimé  àPariseni49i,  in-fol., 
&  dans  les  likerté^e  l'EgUfê 
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Gallicane.  On  raconte  au  corn- 
inencement  de  ce  livre ,  que 
Qiarles  Y  fe  Éûfoit  lire  chaque 
iour  que]qtt*ouvrage  fur  le  gou- 
vernement. Sa  bibliothèque 
étoit  placée  dans  le  château  du 
Louvre.  Il  vint  à  bout  de  rnf- 
lemblcr  environ  ncut  cens  vo- 
lumes :  colledion  ,  à  la  vérité, 
mal  choilie  ;  mais  (^ui  mart^uoit 
du  moins  ce  qu'étoit  un  prmce^ 
à  qui  fon  ^re  'n*avoic  lailTe 
€ru*cnviron  vingt  volumes.  C'eft 
ae  fon  tems  qu  on  joua  les  pre* 
.micrcs  pièces  dramatiques  «  ap- 
pellées  Mylhres, 

CHARLES  VI,  dit Bun- 
Aime,  fils  du  précédent,  né  en 
1368  a  Paris,  panrint  au  tr6ne 
en  1380,  âgé  feulement  de  11 
ans  9  mois.  Sa  jeunciTe  livra  la 
France  à  Tavance  &  à  l'ambi- 
tion  de  fes  trois  oncles ,  les  ducs 
irAnjou ,  de  Berri  &  de  Bre- 
tagne. Ils  étoient ,  par  leur  nuif- 
i'ance,  les  tuteurs  de  l'état  ;  ils 
en  devinrent  les  tyrans.  Louis 
d'Aniou ,  après  s'être  emparé 
du  treibr  de  fon  pupille ,  accabh 
le  peuple  d'impôts.  La  France 
fe  fo  ilt-va.  Les  rebelles  de  Paris, 
qu'on  nommoit  les  Maillotins ^ 
parce  cpiHs  s'ctoient  fcrvis  de 
maillets  de  ter  pour  fe  detaire 
des  financiers  ,  furent  punis  , 
lans  qu'on  pût  faire  cellèr  les 
murmures.  La  fédition  étoit 
arrivée  pendant  Tabfence  du  roî. 
Charles,  âgé  feulement  de  14 
ans ,  mais  guerrier  dès  1  "enfance, 
venoit  de  gagner  fur  les  Fla- 
mands révoltes  contre  leur 
comte ,  la  bataille  de  Rofebecq, 
dans  laquelle  il  leur  tua  i$poo 
hommes.  Cette  vidoire  jeta 
Té  pouvante  dar.s  l  es  villes  re- 
belles :  toutes  (e  ro'imîrent,  à 
l'exception  de  Gand.  II  le  pré- 
paroit  à  tondre  fur  TADgleterre» 
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lorfque  marchant  contre  Jean 
de  Montibrt,  duc  de  Bretagne, 
chez  qui  Pierre  de  Craon,  af- 
fa(îln  du  connétable  Cliflbn , 
s'étoit  réfugié  ;  il  fut  frappé  d*un 
coup  de  foleil ,  qui ,  dit-on ,  lut 
tourna  la  tête  oc  le  rendit  fu- 
rieux ;  mais  il  cfl  certain  que  fa 
démence  s'étoit  annoncée  au- 
paravant par  des  é^aremçns 
dans  iès  yeux,  &  dans  fon  ef- 
prit.  Les  uns  prétendent  qu'elle 
provcnoit  d'une  potion  amou- 
reufe  ;  les  aijtres ,  de  la  frayeur 
que  lui  caufa  un  grand  homme 
noir,  cfpcce  de  fantôme,  qui 
quehjues  momens  auparavant 
étoit  forti  d'un  buiflbn  ,  6c  qui 
ajrmt  arrêté  fon  cheval  par  la 
bride  ,  avoit  crié  :  Arrête ,  prince^ 
tu  es  trahit  ok  x^as-tu?  Diins 
fes  premiers  accès,  le  rot  tira 
fon  épée  &  tua  quatre  hommes. 
Les  projets  de  gtierre,  comme 
on  le  penfe  bien  ,  s'évanouirent. 
On  figna  une  trêve  de  28  ans 
avec  Richard  11.  Charles  étoit 
toujours  dans  fa  frénéfie;  pour 
comble  de  malheur,  il  repre- 
noit  quelquefois  fa  raifon.  Ces 
lueurs  de  bon  fens  furent  fatales. 
On  n'ofa  point  alTembler  les 
états,  ni  rien  décider;  &  Charles 
refta  roi.  Jean  Sans-Peur ,  duc 
de  Nevers  6c  de  Bourgogne, 
vint  à  la  cour  pour  y  exciter 
des  troubles  &  s'emparer  du 
gouvernement.  Ce  prince  ,  né 
Icélérat,  fit  tuer  le  duc  d'Or- 
léans, frère  du  roi.  Ce  meurtre 
mit  le  feu  aiu  quatre  coins  <lu 
royaume.  Les  Anglols  ne  man- 

Suerent  pas  de  profiter  de  la 
ivifton.  Ils  remportèrent  la 
viâoire  d^Azincourt  en  141^ , 
nui  couvrit  Ja  France  de  deuil. 
Sept  princes  François  reftcrent 
lur  le  champ  de  bataille.  Les 
enneiais  prirent  Rouen  avec 
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t  oiite  ta  Konnandie  &  le  Miiné. 
4jes  François,  divifés  fous  les 
noms  d'Cfrléanois  &  de  Bour- 
gnignons ,  s^immoloient  à  i'envi 

aux  fureurs  de  Tune  &  de  l'au- 
tre ta^iion.  Le  duc  de  Bourgogne 
fit  regorger  de  fang  la  capitale 
les  provîntes;  &  lorfqu'il 
£icttiéeoi4i9parTannegui  du 
Chacel,  &  mort»  loin  d'arrêter 
le  carnage  ,  ne  fît  que  l'augmen- 
ter. PMÎippe-lc-Bon  ,  fon  fils , 
voulant  venger  ce  meurrre , 
s'unit  avec  Henri  V,  roi  d'An- 
gleterre, 6l  avec  îlabelle  de 
fiaviere,  femme  de  Charles  V  i, 
prioccfle  dénaturée,  qui  par  ce 
complot  Êûfott  perdre  la  cou- 
mme  aa  dauphm  Ton  Tils.  Le 
Jour  cil  fe  conclut  à  Troies  ce 
TTionflrneux  traité,  parut  avec 
rai  Ion  infiniment  plus  funcfte 
que   la   journée  d*A7incourt. 
iicnri  V  tue  déclaré  récent  <3{. 
liéritier  du  royaume^  par  foa 
mariage  avec  Catheiine  >  der- 
-  niere  fille  de  France.  Le  roi 
^'Angleterre  Tint  à  Paris ,  &  y 
gouverna  fans  contradiction.  Le 
idzuphmy  retiré  dans  TAnjOU , 
travailla  vainement  à  défendre 
le  trône  de  fon  pcre.  Oncroyoït 
fpse  la  coaroone  de  France  feroit 
Dour  touiours  à  la  mttibn  de 
Lflocaftre,  lorfque  Henri  mou- 
fitt  à  Vinceimes  le  31  août 
T422.  Charles  VI  ne  lui  furvé- 
quit  que  tort  vcn  de  tems,  étant 
mort  ]e  20  oaobre  de  la  même 
année.  Sa  maladie  avoit  dépé- 
aéïïé  tn  nae  fombre  imbéciliité, 
éL  pbifiean  l'attribuèrent  k  la 
magie.  Sa  démence  ayant  mg- 
inenté  par  un  accident  arrivé 
Sà  \m  ballet ,  on  envoyn  cher- 
cher un  magicien  à  Montpellier 
pour  le  dé  l'en  force  1er.  n  La  mort 
deCharlesVl  fauva  laFrance, 
,t  dit  le  préfident  Hénault  , 
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99  cosinie  celle  de  Jean  Sans- 
M  Terre  aroit  (auvé  TAngk^ 
ten«f<>*ii  Quand  on confideie 
f y  ce  tems  malheurena ,  aioiite 

„  cet  hiftorien  ,  on  ne  fauroit 
comprendre  l'aveuglemenf 
de«;  peuples  :  ils  abandonnenc 
„  ians  le  moindre  murmure  les 
,y  loix  fondamenules  de  Téut , 
Pf  à  la  fureur  d'une  reine  désho* 
norée,  &  à  Timbécillité  d'un 
„  roi  fans  volonté  ;  tandis  que 
dans  d'autres  tenr;  :1s  s'oppo* 
fent  avec  véhémence  à  des 
„  diipoiitions  fages,  faites  fiour 
les   rendre  heureux.  Anne 
„  d'Autriche  eft  Tobjet  de  la 
9,  haine  des  ParifienSyâcITabeilo 
de  Bavière  led  de  leur  cou* 
>»  fiance    Ce  flit  fous  ce  règne 
que  le  parlement  devint  con- 
tinuel ;  Philippe-le-Bcl  î'avoit 
rendu  Icdentaire  ;  mais  il  ne  s*af- 
ieuibiuitauedeux  fois,  ou  mi^me 
unereuletbis  par  an.  royet  l 'Hif" 
tcin  de  CharUs  VI  ^  publiée  fout 
le  nom  de  Mlle,  de  Luflan ,  par 
Baudot  de  Julli,en  0  vol.in-ll. 

CHARLES  VII,  dit  le  Vie- 
toricux ,  parce  qu'il  reconquit 
prefque  tout  fon  royaunu^  fur 
les  Angiois,moms  par  iui-méme 
que  par  (es  généraux  »  naquit  à 
^  Paris  en  1403. 11  J^t  la  qualité 
de  régent  en  fit  fat  cou- 

ronné à  Poitiers  en  1411.  Il  eut 
à  combattre ,  en  prenant  la 
couronne,  le  régent  Betfort , 
frère  de  Henri  v  ,  &  au  fil  ab- 
folu  que  lui.  Tous  les  avamaees 
fiirent  d*abord  du  c6té  des  An- 
elob.  Ils  ne  nonunoient  Chark» 
Vil,  alors  dans  le  Berri,  que 
le  Roi  de  Bourges,  Il  fe  moqua 
de  leur  infoîencc ,  &  s'en  ven- 
gea à  la  baraiilo  de  Gravelle  en 
1413  ,  Se  à  celle  de  Montargis 
en  1417.  Ces  deux  iuccès  ne 
décourageront  pas  les^  Anglois. 
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Ils  nûrent  le  iîege  dennt  Or- 
léans ,  prcr  à  le  rendre ,  quoique 
le  brave  Dunois  le  détendit. 
.Charles  Vil  pcnfoit  déjà  à  ù 
retirer  en  Provence  ,  lorl'iju  on 
lui  préfenta  une  jeune  paylanne 
de  20  ans,  pleine  de  courage 
êc  de  ▼tftu ,  oui  lui  promec  de 
fiûre  lever  le  iîege  d  Orléans , 
&  de  le  faire  facrer  à  Rheims. 
On  réfifte  d'abord.  On  l'arme 
cnfuite  :  elle  marche  à  h  tc:e 
d'une  armée,  fe  jette  dans  Or- 
léans ,  &  le  délivre.  De  nou- 
veaux fuccès  viennent  à  la  fuite. 
Le  comte  de  Ricbemont  dé6ût 
les  Anglois  à  la  bataille  de  Pa- 
tay»  ou  le  âuneuz  Talbot  fut 
fait  prifonnier.  Louis  lil ,  roi 
de  Sicile  ,  joint  fcsarmes  à  celles 
de  Ton  beau- frère.  Auxcrre, 
Troies  ,  ChAlons  ,  SoifTons  , 
Compiegne  fe  rendent  au  roi. 
Rheims,  occupé  par  les  Anglois. 
lui  ouvre  Tes  portes.  Il  y  eit 
facré  en  préfence  de  la  Pucelle , 
prife  bientôt  après  au  fie^e  de 
Compiegne,  &  brûlée  comme 
ibrciere.  Henri  VI,  pour  ani- 
tner  l'on  parti,  quitte  Londres, 
éL  vient  fe  iàire  (âcrer  à  Paris  : 
cette  ville  étoit  alors  aux  An- 
glob.  Les  François  ne  tardèrent 
pas  de  s'en  rendre  les  mûtres. 
tharles  y  fit  Ton  entrée  en  1437; 
mais  ce  ne  fut  qu'en  14^0  que 
les  ennemis  furent  entièrement 
chafTés  de  la  France.  Le  roi  repcit 
fucceiHveinenttOBtle  pays  qu'ils 
«voient  conquis ,  &  il  ne  leur 
cefta  plus  que  Calais,  n  Charles 
m  ne  nit  en  Quelque  forte,  dit  le 
»  préfident  Hénault,  que  le  îé- 
»  moin  des  merveilles  de  fou 
5)  règne.  S'il  parut  à  la  téte  de 
91  fes  armées  ,  ce  fut  comme 
»  guerrier, 6c non conunecheC 
»  On  peut  même  dire  qu'il  ne 

t»  dut  f«i  fiKcèi  «lu'ittx  géoir: 
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n  raux  qui  le  fûfoient  agîr; 
»  Sans  eux  il  auroit  fouvenc 
»  négligé  fes  armes  &  fes  af- 
n  fiûres  ,  pour  fe  livrer  à  fes 
it  amours,  n  Un  jour  qu'il  ctoit 
tout  occupé  d'une  fcie  ,  il  de- 
manda à  La  Hire  qui  lui  parloit 
de  chofes  plus  importantes»  ce 
qu'il  nenfoit  de  ces  divcrtiflTe- 
mtnsîï  Je  ptnfe^  loi  répondit  La 
Hire ,  qu'on  ne  f auroit  perdre  fon. 
royaume  plus  gaiement.  Le  dau- 
phm,  tache  do  cette  indolenc':* , 
aigri  contre  Ion  perc  par  les 
ducs  d'Alen^on  ôc  ae Bourbon, 
fe  révolte  contre  lui.  Son  pere 
le  pourfuit,  le  défarme  6c  hû 
pardonne.  Cetaàe  de  clémence 
ne  le  corrigea  pas  :  il  perfilla 
dans  fa  rébellion ,  &  fe  maria 
avec  la  fiile  du  duc  de  Savoie  r 

{>our  fe  ménager  un  appui  contre 
e  reiTentiment  du  roi.  On  a 
bien  eu  raifon  de  dire  de  Char- 
les VU,  qull  avoit  été  matheo- 
reux  par  fon  pere  &  par  fon 
fils.  La  hn  de  (on  règne,  quoi- 
qu'intortunée  pour  lui ,  fut  afie7. 
heureufc  pour  la  France  ,  fur- 
tout  li  l'on  en  conlldere  le  com- 
mencement. Ennemi  des  parti* 
violens  .  &  même  de  toute 
ai&dre  fericufe,  il  ne  pus  îofx^ 
tenir  les  divifions  de  fa  cour  & 
de  fa  famille.  11  tomba  malade  à 
Meun-fur-Yeure  en  Berri.  Un 
malheureux  conhdent  lui  ayant 
dit  qu'on  vouloir  l'empoilonner, 
lacraintefe  joignit  à  la  mélanco- 
lie, &  il  ne  voulut  plus  mander. 
Quoiqu'onput  faire  pour  di  mp9r 
fes  terreurs,  il  demeura plulicurs 
jours  fans  toucher  a  aucune 
nourriture,  &  s'alfoiblit  d'une 
telle  manière,  f(ue ,  lorfqu'on 
parvint  à  lui  pcrluader  de  pren- 
dre quelqu|alifnent  «  fon  eilo- 
mac  rétréci  ne  put  rien  foute* 
nir.  U  mourut  aiafi  par  la  peur 
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mourir  ,  le  22  juillet  1461,  gabelle.  Ils  avoîent  nommé  des 

à  58 ars,  après  avoir  reçu  néan-  gens  pour  les  percevoir  :  ces 

moins  lous  les  Sacremens  de  impôts  n'éioient  que  pour  un 

FEgUfe  avec  beaucou})  de  piété»  tems.  Sous  Charles  VII  ils  dc~ 

&  en  fupplîsfic  le  Seîoiettr  cte  yinrent  perpétuels ,  &  le  roi 

lui  faire  la  même  ini&ricorde  nomma  des  çrépofés  pour  les 

qu'à  la£ûnfepéniteme»donton  recuetUir.  Il  iuc»oit  ou  ÊûToic 

célehroh  ce  lour  là  la  mémoire,  juger  par  fes  oraciers  les  maî- 

■n  Charles  VII,  dit  un  hiftoricn  verlations    de  ces  prépcfés  , 

„  célèbre,  dans  la  fuite  de  fa  qui  l'eufleht  été  par  le  peuple, 

„  vie  aiilfiqu'à  la  mort,  n'offrit  s'ils  euflent  continué  à  être  les 

n  qu'un  long  tiilu  de  contradic-  prépofés  du  peuple.  Ce  fut  en- 

tions:en£ateauJt  plus  grands  core  foos  ce  pfince  que  la  gen* 

9,  revers,  en  commençant  fie  darmeriefut  réduite  à  15  compas 

90  avant  que  de  commencer  à  gnics ,  chacune  de  cent  hommes 

y,  régner,  &  durant  trente  ans  d'armcs.Chaque gendarme avoit 

9,  eniiiite  accompagné  fans  in-  fon  chevau-léger.  Il  établit  aiiifi 

p,  terruptiondela vUtoirciplein  5400  archers,  dont  une  parue 

„  de  foi,  religieux  jufqu'à  la  combattoit  à  pi'.'l,  &.  l'autre 

|>tcté,&,  trcs-ueu  réglé  dans  fcrvoit  de  cavaiciie  légère.  La 

fes  mœars  :  plus  (bldat  que  France  prit  une  nouveite  &ce* 

9,  caoîtaine,  plus  heureux  qu'na-  Lorf^'il  en  devint  roi»  ce 

M  bue*  choififTant  bien  fes  eé-  n'étoitqu*un  thé  .no  de  carnage; 

9,  néraux  &  aiTez  mal  fes  ra-  chaque  ville,chaque  bourg  avoit 

vorls  ;  bon,  libéral,  popu-  garnifon.  On  voyoit  de  tous 

„  laire ,  atîable  jufqu'à  la  fa-  côtés  des  forts  &.  des  chàtcaujt 

ïT.iliaritè  ,  &.  parfaitement  bâtis  lur  des  éminences ,  fur 

«Y  obéi,  il  ce  neft  de  fon  61s ,  Içs  rivières  ,  fur  les  paiTages  & 

99  dont  il  ne  fut  ni  aimé  ni  mé-  en  pleine  campagne.  Les  rois 

y,  nagé,  tandb  qu'il  étoit  adoré  n'avoient  eu  juiques-la  que  les 

^  de  fon  peuple     C'eft  .fous  troujpes  que  dévoient  toumir 

Charles  VII  que  celTerent  de  les  teudataircs,  qui  ne  les  prê- 

fe  tenir  les  cours  plénieres;  la  toicnt  que  pour  le  nombre  des 

guerre  contre  les  Anglois  en  jours  ftipulés  ,&  avec  lefquellcs 

tu:  le  prétexte:  elles éîoient  fort  on  pouvoit  livrer  une  bataille 

^  ciiargeauroi  6c  à  la  nobleilé.  &  rien  de  plus.  Mais  quand 

1^  nobleilè  s'jr  minoit  au  jeu ,  Charles  VII  eut  des  troupes  à 

le  roi  en  dépenfes  énormes  de  lui ,  il  détruifit  l>eaucoup  de  ces 

table ,  d'habits  &  d'équipages;  fortereiïes  ,     Louis  XI  encorft 

il  kii  ifailoit  cbique  £oi s  habiller  plus.  Foyc^  fon  Hifloire^  par 

fes  officiers,  ceux  de  la  reine  baudotde  Julli,  en  2  vol.  in- 12. 

&:des  prmces.  Ce  fut  auiTi  fous  CHARLES  VIII ,  dit  l'Af^ 

ion  rétine  que  la  laiile  devint  fabU  &  le  Courtois  ,  fiJs  de 

ptfpciueiie.  Julques-ld ksittats-  Louib  XI,  roi  tio  France,  na- 

Séttéraux,  fuivant  les  befbins  quit  à  Amboife  en  1470*  U 

e  l'état  9  s'étoient  impofé  une  tnonu  fur  le  trône  de  fon  pere , 

taille.  U  y  avoit  des  droits  lé-  en  148^ ,  âgé  de  13  ans  &  deux 

gets  fur  la  vente  des  boiiTons  mois.  Son  cfprit  n'avoit  reçu 

tgk  détail ,  sofBfflés  aydes  aucune  culture.  Louis  Xi  çr^i^ 
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riant  que  ton  fils  ne  fe  liguit 
contre  lui ,  comme  il  s'ctoit  li- 
eue lui-même  contre  Ton  pere , 
le  tint  dans  r<^fcurité  6c  dans 
rîgnofance.  11  ie  borna  à  lui 
fîiire  apprendre  ces  mots  latins  : 
Qui  nejcit  dijJ:muLirc ,  ni:fcit 
ndre.  La  fœur  de  Charles  VllI, 
Anne  de  France,  dame  de  Beau- 
jeu  ,  eut  le  gouvernement  de  la 
perfonne  de  fon  frère,  par  le 
teftament  de  fon  pere,  con- 
firmé par  les  étau-générauji. 
Louis,  duc  d'Orléans,  connu 
f!epi''sroii'^  îc*  nom  de  Louis  Xîî, 
premier  prince  du  fanp  ,  laloux 
que  l'autorité  eût  été  contiée  à 
une  femme,  exciu  une  guerre 
civile  pour  avoir  la  totelie.  On 
fc  battit  dans  les  provinces ,  & 
tfur-tout  en  Bretagne  ;  mais  le 
duc  ayant  été  fait  pritonnier  à 
T.i  lournéc  de  St-Aubin  en  1488, 
6c  entcriné  tout  de  fuite  dans 
ia  tour  de  Bourges ,  les  divifions 
cédèrent.  Le  manage  de.Char- 
les  Vlll,  en  1491 ,  avec  Anne 
de  Bretagne ,  cimenta  la  paix» 
procura  de  nouveaux  états 
à  la  France.  Charles  &  Anne  fc 
cédèrent  mutuellement  leurs 
droits  fur  la  Breraj^ne.  La  con- 
quête du  royaume  de  Naples 
tentoit  Taninition  du  roi  de 
France.  11  fait  la  paiii  avec  le 
fpi  d'Aragon ,  lui  rend  la  Cer- 
dagne  U  Te  Roufrillon  »  &  lui 
iâit  une  remife  de  trois  cents 
mille  écus  qu'il  devoit ,  fans 
faire  attention  que  douze  vil- 
lages qui  joignent  un  état ,  va- 
lent mieux,  dit  un  hiflorien, 

3a'un  royaume  à  40P  lieues 
e  chez  ibi*  Charles  enivré 
de  fa  chinnerc»  &  perdant  de 
vue  fes  vrais  intérêts,  defcend 
<5n  Italie.  Il  entre  dans  Rome 
en  vaintiueiir  à  la  lueur  des 

flambeaux,  tu  i^Q4}  ^ lau  cio 
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aftcs  de  fouverain  dans  ce  rte 
métropole  du  monde  chrétien. 
Alexandre  VI ,  réfugié  dans  I0 
château  St-Ange ,  capitule  avec 
lui,  l'invedit  du  royaume  de 
Naples,  &  le  couronne  empe« 
reur  de  Conf^cintinople.  La  ter- 
reur du  nom  trancois  lui  ouvrit 
les  portes  de  Capoue  &  de 
î^iaples.  Charles  y  entra  en  i4(>$ 
avec  les  omemens  impériaux. 
Le  pape ,  les  Vénitiens ,  Sforce» 
duc  de  Milan,  Ferdinand  d'A« 
rajgon,  Ifabelle  de  Cailille,  éton* 
nés  d'une  conquête  fî  prompte  » 
travaillent  à  la  lui  faire  perdre. 
11  fallut  qu'il  repartit  pour  la 
France,  fix  mois  apiès  Tavoir 
quittée.  Il  nV  rentra  qu'avec 
beaucoup  de  pebie ,  &  nar  line 
victoire»  11  fallut  livrer  bataille 
à  Fornoue,  village  près  de Pîal- 
f»nce.  LWmée  cles  confédérés 
éiotr   forte   d'environ  4000O 
iiommes;  la  iienne  n'étoit  que 
de  ûcoo.  l^s  François,  leur 
roi  à  leur  tête,  furent  vain* 
queurs  dans  cette  journée.  Na* 
pies  ,fut  perdu  en  auili  peu  de 
tcms  qu*il  avoit  é:é  ronquls,'' 
Charles ,  revenu  en  France, 
ne  penfa  plus  à  r?;>rendre  un 
royaume  qui   lui   avoit  tant 
cpôté.  11  mourut  en  1498  ,  au 
châteaa  d'Amboiie,  avec  de 
grands  iêmimens  de  piété,  à 
27  ans ,  dont  il  en  avoit  régn^ 
iç.  Sa  fanré  avoit  été  chance- 
lante ,  &.  Ton  elprit  tenoit  da 
fa  fantc.  Sa  bonté  Ck.  la  dou- 
ceur ctoient  fans  égales.  Iléioit 
fi  tendrement  aime  de  fes  do- 
mefUques,  que  deux  tombèrent 
morts  en  apprenant  (|u'il  venoic 
d'expirer.  Les  bifloriens  rap-- 
portent  une  adion  qui  Un  fait 
d'autant  plus  d'honneur ,  qu'il 
aimoir  beaucoup  les  femmes. 
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TÎfle  d'Ail»  il  trouva»  le  foir 
en  &  retirant  dans  Ton  appar- 
tement ,  une  ieune  fille  fort 
belle»  que  les  courtifans  lu^ 
avoîcnt  achetée.  Cette  61U  le 
fupplia,  les  larmes  aux  yeux, 
de  fauver  Ton  honneur.  Le  roi 
fit  venir  Tes  parens  ,  &  ayant 
fu  que  Jeur  pauvreté  les  avoit 
empêchés  de  marier  leur  fille» 
êL  les  avoit  obligés  à  la  vendre  » 
il  paya  fa  doc,  &  la  reavojre 
pénétrée  de  rcfpcâ  &  de  recon- 
noiilance.  »  Cette  œuvre  hc- 

roïque,  dit  l'abbé  Bérault» 
y»  attira  les  plus  abondantes 
„  bénédiilions  de  la  grâce  fur 
„  ce  prince  »  qui  parut  dans  la 
»»  Cwxt  tm  nomine  tout  nou- 
«9  vean  dans  l'ordre  de  la  Re- 
»»  Rgion.  Depids  cette  époque 

remarguable  »  il  commença 
»,  férieuiement  à  régler  fa  con- 
99  duite  6c  les  difcours  même , 
9»  aflez  licencieux  auparavant  : 
»,  il  ne  fortit  plus  de  fa  bouche 
,»  que  des  pafoles  conformes 
^»  aux  règles  de  la  plus  févere 
„  pudeur,  &  qui  n'exprimoient 
^  Je  plus  ibttvent  que  la  crainte 
9»  de  Dieu,  avec  une  rendre 
,9  a/Tedtion  pour  Tes  peuples.  Il 
»,  veilla  foigneufement  au  main- 
,,  tien  de  l'ordre  public,  au 

récabliiTementde  ladifcipline 
,»  ecdéfiaftique  qui  en  eu  un 
»»  des  principaux  appuis  »  6c  alla 
M  jufqu'à  réformer,  autant  qu'il 
»»  lui  fut  poHible,  la  pluralité 
9»  des  bénéfices  &  le  féjour  inu- 
99  tile  des  bénéficicrs  à  la  cour. 
«»  Il  redoubla  fes aumônes  ,  prit 

la  coutume  de  fe  conte  il  .  r 
99  fouvent»  écouta  lui-même 
99  les  plaintes  de  fes  fuîets  »  ac- 
9»  consmoda  leurs  difTérens»  fit 
99  rendre  exactement  &  promp- 
99  tement  la'juftice,  dépofa  !:s 
«»  ouvais  iuges  9  prit  des  me- 
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»,  fuies  pour  borner  la  dépcnfe 
9»  de  fa  mailbn  aux  revenus  de 
99  fés  domaines  »  &  ne  lever 
99  des  impou  que  pour  les  né- 
99  ceHîtés  extraordinaires  9  d'a- 
„  près  l'avis  des  états  du  royau- 
,,  me  ».  C'efl  fous  ce  roi  q:ie 
le  graiid-confeil  fut  érigé  en 
cour  fouvcraine. 

CHARLES  IX,néaSt-Ger. 
main-en-Laye  en  1550»  monta 
fiir  le  trône  l'an  i}6o»  après 
la  mort  de  fon  frère  François  II9 
fils  de  Henri  II.  Il  n'avoit  ^ue 
dix  ans  quand  il  fut  fhcrc  à 
Rheims.  Catherine  de  Médicis 
fa  niere,  lui  ayant  demandé  ft 
la  ioiLlcfle  de  fon  âge  pourroit 
lui  permettre  de  fupporter  b 
fiitigue  des  longues  cérémonies 
qui  accompagnent  le  facre  de 
nos  rois  ?  i>  Oui ,  oui»Madamc9 

lui  répondit-il ,  ne  craîgnet 
»,  rien  :  qu'on  me  donne  des 
,»  fceptres  à  ce  prix,  la  peine 
„  me  paroltra  bien  douce  :  la 
»,  France  vaut  bien  quelques  , 
9»  heures  de  fatigue  ^.  Le^plus 
grand  embarras  de  la  reine  A 
mere  »  étoit  d'arrêter  Tardeur 
qu'il  montroit  pour  la  guerre. 
„  Eh  pourquoi ,  difoit-il  en  fe 
»,  plaignant ,  me  confcrver  fi 
„  foigneufement  ?  Veut-on  me 
»»  tenir  toujours  enfermé  dans 
»»  une  boête  9  comme  les  meu.- 
»»  bles  de  la  couronne? -^Mais9 
99  Sire ,  lui  remontroit-on  »  ne 
99  peut-il  pas  arriver  quelque 
99  accident  fâcheux  à  votre  per- 

fonne  }  —  Qu'importe  ,  ré- 
„  pondit-il ,  quand  la  France 

me  perdroit  ,  n'ai -je  pas 
„  des  frères  pour  prendre  nia 
^  place  «  ?  Catherine  de  Mé* 
Cbcis-  eut  l'adminiflration  du 
rojraume  »  avec  le  roi  de  Na» 
varre,  Antoine  de  Bourbon, 
qu'on  déclara  Iieuienpuit-j;dné«* 
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rat.  Catherine ,  partagée  entre 

deux  faâions,  celle  Jcs  Bour- 
1)on^  5t  celle  des  Guifes»  réfo- 
lut  de  les  (-n'^mire  l'une  par  Tau- 
tri* ,  v^i"  diuim  ainfi  !a  guerre  ci- 
vile. Kile  commença  par  con- 
voquer en  i^Oi  le  colloque  de 
PaUn  entre  lei  Catholiques  & 
les  Proteftans  ;  &  le  réfultat  de 
ce  collo(ni  >  aérant  été  un  édit 
favorable  à  ceux-ci,  le  royau- 
me fut  en  feu,  &  Texpérirnce 
fit  voir  plus  ipic  jamais  (pie  les 
privilégies  accor<l('s  aux  lactai- 
res nc;  tout  aue  renforcer  l'ef- 

Îrit  de  rébellion  &  d*audace. 
fn  autre  événement  hâta  la 
guerre  civile.  Le  duc  de  Gutfe 
en  pafTant  prî-^  ae  VafTi  en 
Champagne ,  trouva  des  Cal- 
viniftos  qui  chintoiont  leurs 
pfeaumes  dans  une  grange ,  avec 
tin  air  d'înfulte  &  de  morgue. 
Une  partie  de  fes  gens  trou- 
blèrent la  cérémonie.  On  com- 
mence à  fe  battre.  Guife  ac- 
court pour  appaifer  !e  tumulte, 
il  c\\  ù-:ipp2  H'iine  pierre  ;  (es 
«*  gens  turieux  tiioîu  plufu  urs  Pro- 
teftans. Ce  tuiiiuÎLe  tort  exagcré 
par  les  fiâieux  leur  fervit  de 
prétexte  pour  lever  une  armée  » 
OC  fat  le  fignal  de  la  révolte. 
Condé  ,  déclaré  en  1562  chef  & 
protecteur  de*;  Protcilan^;,  fur- 
prit  C)rlé;»ns  tjiîi  d?viîU  le  bou- 
levard (le  1  hci  cfie.  Les  Hugue- 
nots ,  à  l'on  exemple ,  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Rouen  6c  de 
plufieurs  \'illcs.  Le  duc  de  Guife 
les  vainquît  à  Dreux.  Les  géné- 
raux d-s  deux  armées  furent 
fair*:  prilonnicrs  ,  c'éif:nenr  le 
prnice  de  Condc  &  le  conné- 
table Montmorenci  qui  com- 
mandoient.  Guife  gagna  la  ba- 
taille. Quoiqu'il  ne  commandât 
qu'en  fécond.  Du  champ  de 
yidoire  de  Dreux»  il  alla  afiîé* 
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ger  Orléai^s.  Il  étolt  prêt  à  y 
entrer ,  lorfque  Poîtrot ,  hun 
guenot  fanatique»  raiTaffina  en 

i^^^V  La  même  année  ,  Char- 
les IX  f  ir  déclaré  majeur  à  13 
ans  oc  un  jour  ,  au  parlem?nt  de 
Rouen ,  après  la  prile  uu  liavu 
fur  les  Anglols»  ennemis  de 
France  &  amis  des  Huguenots* 
La  paix^t  conclue  l'am  é  fut* 
vante  avec  PAngleterre.  Char- 
les,  après  l'avoir  jurée ,  partit 
pour  faire  la  vifite  de  fon  royau- 
me. A  Bayonne ,  il  eut  une  enr 
trcvue  avec  U'abelle  d'Elpagne, 
fa  fceur,  femme  de  Philippe  II. 
La  préfence  du  roi  ne  pacifia  pas 
les  troubles  dans  les  différentes 
provinces.  Los  Hiîgtîcnot? ,  ani- 
més par  Condc  &  par  Coligni  , 
voulurent  fe  faifir  de  Ta  per- 
fonne  à  Monceaux.  Ils  don- 
nèrent la  bataille  de  S.  Denis 
contre  le  connétable  ,  qui  fiic 
blclTé  à  mort ,  après  avoir  rem- 
porté la  vidoire.  Le  duc  d'An- 
lou  depuis  Henri  lU  ,  fe  mît 
tientot  il  la  têt?  de  Tarmée 
royale.  Ce  prince  ,  général  heu- 
reux ,  quoique  roi  ioibie  dans 
la  fuite ,  gagna  les  batailles  dé 
Jarnac  contre  Condé ,  &  de 
Montcontour  contre  Coligni , 
dans  la  même  année  }%6g.  L'é- 
clat de  ces  deux  journées,  inf- 
pira  à  Charles  IX  une  vive  ja- 
loufie  contre  le  duc  d'Anjou 
ion  frère  ,  qui  dans  le  fonds  ce- 
pendant n'étoit  qu'un  fentiment 
d'émulation,  car  il  l'aima  tou* 
jours  tendrement.  Aitèsla mort 
<rAnne  de  Montmorenci,  tué 
bataille  de  S.  Denis  eni$67| 
la  roinc-mcre  demanda,  pour 
le  duc  d'Aiijou ,  la  dignité  de 
connétable.  Le  roi  pénétrant 
fcs  vues ,  qui  étoient  de  don- 
ner à  ce  prince  de  nouvelles  oc- 
çafions  de  fe  fignalsr  ré* 
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pondit  :  »  Toî)t  ")-:une  qiic  'je  fuis, 
„  je  me  icn^  aiTc/.  fort  pour 
porter  mon  épée  ,  6i  quand 
^>  cela  ne  feroit  pas ,  pon  trere» 
„  plusîeune  que  moi  i  feroit-il 
•»  propre  à  s'en  charger  ?  Une 
paix  irès-favorable  aux  Protef- 
xans,  qui  vint  finir  cette  guerre 
fanglanfe  ,  augmenta  les  alar- 
mes des  uns  6c  l'audace  dei 
autres  ;  Charles  crut  pouvoir 
rapprocher  les  efprits  en  don- 
nant fa  fœur  en  mariage  au 
îeune  Henii ,  roi  de  Navarre  ; 
tnniç  !e  bruît  vrai  ou  faux  d'une 
r.ouveiie  con|uration  produifit 
îout-à-coup  une  fcene  horrible  , 
ijuc  quelques  auteurs  ont  cru 

fouflement  avoir  été  lonjç-tems 
préméditée.  Une  nuit  »  veille  de 

S.  Barthélemi  en  1572  ,  les  mai- 
fons  des  Proteftans  de  Paris 
furent  forcées.  Hommes,  fem- 
mes, enfans ,  tout  fut  mnlTacrc 
fans  tlillinclion.  Colieni  fut  al- 
faiTmé  par  Berme.  Son  corps 
ieparé  de  ùl  tête ,  fut  pendu  par 
les  pieds  au  gibet  de  Montnta- 
con.  Charles  IX,  dont  la  ven- 
geance n'étoit  pas  encore  affou- 
\  io ,  vouîiir  jouir  âc  ce  fpccîacle 
horrib/c.  L  n  t!e  Tes  co  uni  fans 
J'avcriiilaijî  de  te  retirer ,  parce 
ave  le  cadavre  fentoit  mauvais , 
il  lui  répondit  par  ces  mots  de 
Viieliius  :  Le  corps  ^d* un  ennemi 
mort  ftnt  toujours  bon.  Cette 
boucherie  ,  pour  laquelle  Gré- 
goire XIII  nt  lire  proccilion  à 
Ro:ne  ,  parce  qu'il  la  confidé 
luit  comme  la  Hn  des  guerres 
civiles  «Se  ^es  attentats  qui  fc 

Soouvelloient  ians  ceflfe  contre 
Religion  &  l'état ,  poru  la 
rage  de  la  vengeance  au  coeur 
des  Proteftans,  déjà  alfez  nni- 
niLh  par  îe  fanatiTme  de  (cti^. 
ils  ne  voulurent  point  laif]<:r 
reprendre  Jeb  places  de  fu- 
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reté,  qu'on  leur  avoit  nccor^ 
dées.  Montauban  leva  Téten^- 
dard  d'une  nouvelle  révolte.  La 
Rochelle  l'imita.  Le  doc  d'An- 
)ou  qui  en  fit  le  fiege ,  y  perdit 
prefque  toute  fon  armée  ;  &  les 
Huguenots  ,  malgré  la  S.  Bar- 
thélemi ,  (î?>c  les  vittoires  de  Jar-  • 
nac  &  de  Montconiour,  furent 
toujours  tormuiables.  Charles 
mourut  à  24  ans ,  en  IJ74.  Il 
ic  repentit  avec  raifon  d'avoir 
voulu  maintenir  fon  regjie  par 
des  moyens  violens  &  innu- 
niains.  La  vériié  de  l'hifloirc 
nous  oblige  cependant  d'obier- 
ver  que  la  |<nirnée  de  S.  Bar- 
tlieleim  ,  cie]a  allez  deteilabic 
par  les  exc^s  réeb  qui  s'y  font 
commis ,  a  été  itrankement  dé«  - 
figurée  fûr  des  exagérations  dé* 
menties  par  les  meilleurs  au* 
teurs  contemporains.  Un  écri- 
vain )udicieux ,  qu'on  a  calom- 
nicufement  accufé  d'avoir  fait 
l'apologie  de  cette  exécution 
fangulnaire  ,  a  démontré  « 
que  la  Religion  nV  a  eu  aucune 
part  ;  i^ue  ce  uit  une  aiTaire 
cie  profcription  ;  3**.  qu'elle  ne 
regarda  <pie  Paris  ;  4**,  qu'il  y 
péiit  beaucoup  moins  de  monde 
qu'on  n  a  ci  ii ,  «SiLc.  (  voyei  Ca- 
pilupO-  C  cil  a  tort  qu'on  a 
accufé  Charles  d'avoir  diflimulé 
quelques  moi^  auparavant  aveç 
1  amiral  de  Colignit  qu'il  6it 
voir  en  apprenant  un  danger 
qu'il  avoit  couru  ;  c'ed  à  tore 
qu  'on  a  fuppoic  que  le  mariage 
de  fa  fœur  étoit  un  piège  tendu 
pour  attirer  les  Huguenots  6c  les 
immoler  tous:  la réfolution  de 
mankçrer  leurs  chefs  fut  prife 
fubitetnent»  &  m(mtét  par  la 
crainte  d'une  confi)irat'on  que 
l'on  prétendoitctre  lormée  con- 
tre le  roi.  II  crut  qu'il  n'avoit 
d'autre  parti  à  prçpdre  que  de 
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ijcrir  lui-même,  ou  d'employer 
a  yioleace  pour  perdre  fet 
ennemis,  n  Un  roi  reauit  à  traî- 
99  ter  avec  Tes  fuiets  »  deveni» 
99  fes  ennemis  ,  dit  un  auteur, 
5,  leur  î)ardonne  difficilemenc 
cette  injure  ;  Charles  IX  in- 
digné  des  conditions  qu'on 
lui  avoii  fait  fubir,  frappé  de 
^,  ce  qu'il  avoit  à  redouter  de 
,f  lapartd'unpanitoiijoursme* 
«9  naçant,  conçut  le  f une  lie  p  1^3- 
9,  jet  de  fe  détaire  des  chefs  du 
parti  huguenot  «.  Du  reAe , 
ce  maflacre  d'environ  i<500 
fujeis  inquiets  ,  dangereux  6c 
redoutés ,  quoique  très-condam- 
nable fans  doute  en  Im-roémet 
eft  infiniment  pardonnable  en 
comparaifon  des  longues  &  fan- 
giantes exécutions  décernées  de 
lanjç- froid  contre  les  catholi- 
ques ,  par  la  reine  EUfabeth  , 
par  £douard  V I ,  par  J  acques  I , 
&  une  multitude  de  proteilans 
£matiques ,  contre  leîqueb  per- 
fonnfc  ne  s'élève  ,  &  dont  on 
«^6èe  par*là-méoie  de  6ûre  des 
grands  hommes.  Le  faux  zele 
des  philolophes,  de  ces  apôtres 
hypocrites  de  la  tolérance  ,  ne 
lé  tourne  que  contre  les  catho- 
liques :  les  impofleurs  s'excnftat 
6c  fe  fupportent  les  uns  les  an* 
très  ;  mais  û  les  amis  de  la  vé- 
rité ont  commis  onelque  tete  » 
c*cft  une  atrocité  que  rien  ne 
peut  expier.  Charles  IXaimoit 
les  lettres  &  les  beaux-arts  ;  il 
rcfte  encore  des  vers  de  lui,  oui 
ne  font  pas  fans  mérite  pour  ion 
tems ,  éc  un  Traité  ife  la  chdSt 
d'i  Cerf,  Paris,  1615  ,  in-8**. 
11  aimoit  les  poëtes*  quoiqu'il 
ne  les  eftimât  pas.  On  allure 
qu'il  diloir  d'eux,  qu'il  falloit 
!  s  traiter  comme  les  bons  che- 
vaux ,  les  bien  nourrir  6c  ne  les 
pas  raila/ter.  C'eil  depuis  lui 
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eue  les  fecrétaires  d  erat  ont 
Hgné  pour  le  r<H.  Charles  étoic 
fort  vif  dans  fes  paffions.  Ville- 
roi  lui  ayant  préfenté  plufieurs 
fois  desdépêcnes  à  fi^ner,  dans 
le  tems  qu'il  alloit  jouer  à  la 
paume  :  Signes ,  mon  pere  ,  lui 
dit-il ,  Jj^n^i  pour  moi.  —  Ek 
hicn ,  mon  maître  ^  reprit  Ville— 
roi,  puijqut  VOUS  me  U  eom^ 
mândei , /V  fignerai.  Un  des  plat- 
firs  de  Charles  ctoit  d'abattre 
d'un  feul  coup  la  tête  des  ânes  . 
&  des  cochons  qu'il  rcncontroit 
en  allant  à  la  chafle.  Lanfac  , 
un  de  fesfa-voris,  l'ayant  trouvé 
l'épée  à  la  main  contre  fon  mu- 
let,  lui  demanda  gravement  : 
Quelle  querelle  ej}  donc  furvenue 
entre  Sa  MajelU  T.  C.  &  mon 
mulet  ?  Malgré  fes  défauts,Char- 
les avoit  d'excellentes  qualités  ; 
il  aimoit  vivement  la  mere  6c 
fes  tieres,  il  étoit  généreux  6c 
magnirïque ,  fincérement  atta- 
che à  fes  amis ,  de  quelque  reli- 
gion qu'ils  Riitent ,  &  ne  refpi-» 
roit  que  le  bonheur  de  l'état  ^ 
de  fes  fujets.  Qu'on  fe  repré- 
fente  ce  prirvcc  ,  environne  , 
d'un  coté ,  d'ennemis  toujours 
prêts  à  lever  l'étendard  de  la 
révolte ,  de  l'autre ,  des  cour- 
tifans  jaloux ,  ambideux ,  intri- 
pans  ,  occupés  de  leurs  feuls 
mtérêts  ;  aigri  ($c  irrité  fans  celfe 
par  les  ims ,  prefque  toujours 
mal  confeillé  par  les  autres ,  6c 
dans  quel  âge  \  dans  un  âge  où 
l'on  ie  connoit  à  peine  foi- 
méme,  où  l'onn'a  aucune  ex- 
périence des  hommes  &  des 
affaires  :  ïâns  doute  on  fera 
moins  prompt  à  le  condamner. 
»  Charles  IX  ,  dit  un  auteurqui 
n'eft  i?as  fulpect  dans  cette  ma- 
tière {  M.  de  Mayer  ,  dans  fa 
Galerie  phiL^fophiqiie  )  ,  »  étoit 
brave  ,  &  favoit  prendre 
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Ibo  parti*  inveili  à  Mon;-  „  néceffaîre  au  roi  ;  il  doonoic 

^  ceaiîx  pnr  î?s  rebelles,  il  le  peu  de  tems  à  Ton  repos, 
9,  lette  au  ir.jlieu  des  Suifles:  „  ciult  prelqiie  toujours  J.e- 
Je  périrai  en  roi  avec  vous ,  buut  à  minuit. , . .  Tel  étoit 
plutôt  qu4      me  voir  mcrur  ,,  ce  peuple  itdiùeux ,  rebelle  , 
9 y  c^pri/;  &  fe  retira  à  Meaux ,  que  Charles  IX  n'aimoit 
„  KÀxmkùàt  ira'il  lui  iiit  tendu  „  point ,  &  qui  fut  la  Tiâime 
de  smiretlet  embûches  «  d'un  ordre  furf^ris  à  la  foi* 
M  doot  iâmere  le  pré  fer  va  en  bleife  &  à  la  frayeur  d'un 
Je  ramenant  à  Paris.  Dei\  jeune  roi  «.  Des  loix  fages 
99  Torigine  de  cette  haine  in-  turent  publiées  fous  fon  règne 
9,  vincible  que  Charles  LX  prit  par  les  foins  du  chancelier  de 
contre  les  Huguenots  ,  dans  j'Hofpital  ;  m.iks  ce  miniilre  fe- 
lefquels  il  ne  voyoit  que  des  créteroent  attache  aux  Hugue- 
Hijeis  rebelles....  Charles  IX ,  nots ,  donna  au  gouvernement 
99  continue  le  même  auteur,  un  tond'inconiîitance&defoi- 
st  après  avoir  épuifé  toutes  les  blede  qui  nuiiit  infiniment  à  U 
99  voies  de  la  douceur  enver»  chofe  publique.  Charles  avoit 
„  les  protcftans ,  fut  irrité  con-  époufé  Elif.ibeth  d'Autriche, 
9,  tr*eux  par  les  excès  auxquels  fille  de  Tcmpcreur  Maximi- 
9,  ils  portoient   rintilfcipUne.  lien  U,  qui  après  la  mort  de 
99  Toutes  les  fois  qu'on  inter-  fon  épouk  le  retira  k  \  lenne  eu 
99  cèdent  pour  eux ,  il  r^ion*  Autriche ,  où  elle  ne  s'occupa 
99  doit  que  la févérité étoit  jni^  que  de  bonnes  œuvres»  fonda 
9t  tke.  Long-tems  il  leur  avoit  le  monaftere  de  Ste  Claire ,  6c 
9»  pardonné ,  &  leur  avoit  tou-  mourut  le  aa  janvier  15911 9  &gée 
99  iours  rend'î  leurs  biens  de ans  .  Elle  efi:  enterrée  dans 
99  leurs  charges    Après  avoir  l'églifc  (!^  ce  ir-onallcre. 
9«  difpenlc  l'es  lu  jets  à  Ion  avé-  CHARLES  il,roid  hlpagne» 
9,  nement  à  la  couronne  du  fils     iuccciTeur  de  Philippe  I  V 
9,  droit  du  ioyeux  avènement ,  en  166$ ,  à  l'âge  de  4an&,  éuoula 
9«  il  eut  la  douleur  d'être  obUgé  en  premières  noces  liiutie* 
9«  d'établir  des  impôts  excef-  Louife  d'Orléans  ,  &  en  fêcoo- 
99  il&9  &  de  s'entendre  dire  à  des  9  Marie-Aune  de  Bavière  9 
99  peu-près  les  mêmes  paroles  princefle  de  Neubourg.  11  n'eut 
99  que  les  Lie? «^n»^  répondirent  à  point  d'enfans  ni  de  Tune  ni 
»9  Brutus  :  6/  tu  veux  que  Je  te  de  l'autre.  Ce  n'ctoit  point  vn 
•9  paie  un  douile  tribut  ,  of^  prince  d'un  grand  génie,  &  la 
99  donne  à  mes  terres  de  produire  bonne  volonté  ne  put  remédier 
9t  dtux  moiffotu  à  U  fois.  11  à  l'état  de  foiblcfTe  oit  ît  trou- 
eut  TintentioA  de  réparer  tant  voit  l'Efpagne.  Mais  il  montra 
de  défordtes;  il  s'occupa  9  les  qualités  d'un  monarque  îulle 
ouelque  tems  avant  fa  mort ,  &  chrétien  9  fui^ttt  une  piété 

dcf  réductions  qui  lui  paroif-  vive  &  tendre  ,  dont  il  faifoit 

foient   pofTibles.  Catherine  la  régie  de  toutes  les  aâions. 

l'avoir  toujours  tenu  eloipr.é  Etant  allé  à  TEfcurial  ,  dans 

„  tlua»  afiaires  ,  6c  avoir  aiiL^hc  l'elpciuiice  de  fortiiier  fa  fanté 

ion  atiivité  itir  des  occupa-  chancelante  par  la  pureté  de 

tioosfrirofellietrvviâ  étoit  faîr  qu'on  x  refpire  ,  I»  prince 
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voulut  vlfiter  le  lieu  deflinc  à 
la  propre  fépulture  ,  &  fit  ou- 
vrir les  tombeaux  de  Tes  an- 
cêtres. Il  y  vit  celui  de  Charles- 

gDÎnt  Ton  trilâyeul ,  qui  «voit 
t  autrefob  la  méoie  chofe . 
perfuadé ,  fans  doute ,  que  ç*eû 
un  fpeâacle  dont  les  rois  ne 
s'occu]>ent  point  afTez  ,  &  dont 
rimprelTion  ne  peut  que  les 
rendre  juftes  &  bons  ;  il  vit 
aulFi  ceux  de  Philippe  il,  de 
Philippe  III ,  &  de  Philippe  IV 
fon  pere.  On^  lui  montra  ceux 
des  reines  ;  il  baifa  la  main  de 
Marie- Anne  d'Autriche  fa  mere. 
Ayant  fait  ouvrir  le  tombeau 
de  Marie-Louile  d'Orléans  (on 
époufe ,  il  fondit  auHî-tot  en 
larmes  ;  il  voulut  rembraffet  : 
on^e  pou  voit  le  ré  foudre  à  s'ar- 
racher d^auprès  ce  trifte  obîet. 
Forcé  de  le  quitter  :  Adim  ^ 
€lun  prmctffc ,  dit-il  «  jt  9un»  . 
drai  voui  tenir  compapnle  avant 
un  an.  Charles  qui  icntoit  Tes 
forces  diminuer  de  iour  en 
jour  ,  pouvoir  prévoir  la  mort  ; 
s*il  eut  pu  oublier  l'état  de  lan- 
f^ueur  o\k  il  étoii ,  toute  TEu- 
rope  fembloit  ne  s'occuper  que 
do  foin  de  Ten  avertir  par  ces 
fameux  traités  oit  l'on  difpofoit 
de  fes  royaumes ,  comme  fi  le 
Ciel  eut  déjà  difpolé  de  fa  per- 
fonne.  Dci  l'an  1698,  la  France , 
l'Angleterre  6c  la  Hollande  par- 
tagèrent (es  états  comme  va* 
caos.  Au  mois  de  mars  1700  » 
on  fit  un  nouveau  partage  qui  ne 
produiât  pas  plus  d'efiet  que  le 
premier.  »  Le  monarque ,  dit 
99  un  hiftorien  ,  vit  tous  ces 
99  mouvcmens  avec  une  fer- 
9»  metc  (jui  me  paroi  t  iupé- 
99  rieure  a  la  valeur  des  plus 
«,  grands  euerriers  «(.  Il  crut 
bien  £iii;e  ,Tans  doute ,  en  défé- 
rant» pif  le  cpnfcil  du  cardi- 
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nal  Portocarrero  ,  la  couronne 
à  Philippe  de  Bourbon  ,  au  pré- 
judice des  princes  de  fa  mailon  ; 
mais  ce  teûament  occafionna 
un  embrafement  général.  En  lui 
finit  la  branche  aînée  de  la  mai- 
lon d'Autriche  régnante  en  £f« 
pagne.  Voyci  Philippe  V. 

CHARLES  m  ,  né  le  20 
janvier  1716  ,  fut  nommé  roi 
des  deux  Siciles  le  1 5  mai  1734  , 
puis  roi  d'Ëfpagne  le  10  août 
1759.  Il  prit  deux  fois  pani  dans 
la  guerre  de  la  France  contre 
rAngleterre  9  &  fit  d'inutiles 
efibrts  pour  récupérer  Gibral- 
tar. Henri  Swinbum  9  dsns  fon 
Voyage  en  Efpat^wie  en  1775  & 
1776  ,  trace  de  ce  pripce  Je  por- 
trait luivant.  »»  Ce  roi ,  dit-il  , 
i>  eA  de  la  plus  Aride  probité  > 
I»  incapable  d'adopter  aucun 
1»  projet ,  à  moins  qu'il  n'ait  U 
M  perfuafion  intime  qu'il  ^it 
»  iuftc&  honnête.  Il  ci\  fcvcrc 
>»  dans  fa  momie  &  lortement 
I»  attaché  à  fa  religion.  La  ré- 
>»  gularité  de  la  vie  le  rend  trè>- 
»  rigide  fur  celle  de  fes  enfons  j 
I»  ilTesforeedepaiTernutantde 
9  tems ,  foit  à  JachaiTe  ,  foit  à 
Il  la  pèche  ,  qu'il  en  paite  lui- 
n  même  ;  il  les  oblige  à  cela , 
>t  parce  qu'il  penfe  que  le  dé- 
jï  fœuvrcment  mené  aux  éga- 
î>  reinens.  Il  adrelle  rarement 
»  la  parole  aux  jeunes  gens  de 
19  fa  cour  :  mais  il  prend  un 
M  grajMi  plaifir  à  caufer  &  à  .  « 
s»  pladfâmer  avec  les  perfonnes 
•  qui  ibnt  à  peu- près  de  fon 
»  âge.  Les  arts  &  les  fciences 
y>  ont  eu  un  protègent  magni- 
)»  fique  dans  Charles  111  :  il  a. 
»  d'autant  plus  de  mérite  à 
Il  leur  accorder  cette  protec* 
I»  tion ,  qu'il  n*a  nas  naturel- 
n  lement  dt  prédueéHon  pour 
«  les  beaux-îrts  i  mais  il  if  s 
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9,  ttîcoiiragc,  parce  qn*iî  croît 
9t  qu'il  cft  du  devoir  d*un  roi 
9>  de  les  chérir  &  de  les  faire 
4,  tleurir  dans  Ion  royaume 
Son  caradere  droit  &  Ton  atta- 
chement à  la  juftice ,  lui  faifoient 
fuppofer  des  vues  jufles  &  fai-** 
nés  daiis  les  hommes  qu'il  ap« 
pelloit  à  fon  confeil,  &.  quand 
une  fois  il  avoit  eu  le  malheur 
d'en  être  trompé  ,  il  étoit  bien 
difficile  de  le  faire  revenir  (!e 
fon  erreur.  11  mourut  à  Madrid 
dans  de  grands  fentimcns  de 
pîéré,  le  n  décembre  1789. 

CHARLES  1,  roi  «TAn- 
gleterre ,  d'Ecofle  &  d'Irlande , 
aé  eo  1600.  facceffear  de  Jac- 

époula  la  ^cme  annce  Hen- 
netti  dj  France ,  tille  de  Henri 
le  Grand.  Son  règne  com- 
mença par  des  murmures,  6c 
finît  par  on  forfiiît.  La  feveur  de 
Buclcingham  ,  fon  expédition 
malheurcufe  à  la  Rochelle ,  les 
confe'ils  riolens  de  Guillaume 
Laud  ,  archevêque  de  Cantor- 
bery  ,  produifirent  un  mécon- 
tentement général.  Les  Ecoflois 
armèrent  contre  leur  fouvcroin. 
Le  feu  de  la  guerre  ctTÎle  éclata 
de  toutes  parts.  On  conclut  un 
traité  équivoque  pour  £ajre  finir 
les  troubles.  Charles  congédia 
fon  armée.  LesEcofTois ,  lecré- 
tement  foutenus  par  Richelieu , 
feignirent  «le  renvoyer  la  leur 
6c  Taugmenterent.  Charles  , 
troroiïé  par  fi»  fujets  rebelles , 
iê  voit  forcé  à  armer  de  nou- 
veao.  U  ailembie  tons  les  pairs 
du  royaume  ;  il  convoque  le 
parlement ,  &  ne  trouve  par- 
tout que  des  fa^Heux  &  des 
perfides.  Le  comte  de  Stafford 
ciou  un  de  fes  principaux  ap- 
mt  :  on  l'accufa  d'avoir  voulu 
décniire  la  réformation  &  la- 
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liberté  ;  &  fous  ce  faux  pré- 
texte on  le  condamna  à  morti- 
fie Charles  fut  forcé  de  figner 
fa  condamnation.  Il  fe  reprocln 
vivement  cette  foiblefle ,  qui  ne 
rendit  fes  ennemis  aue  plus  in- 
folens*  Il  Ah  !  diu>it*il  fans 
cefle  ,  fous  prétexte  d'arré* 
ter^  une  bouraiî|fit  populaire  » 
9t  î'at  excité  une  tempête  dans 
9,  mon  fein  PrefTé  de  tous 
côtés >  Charles  aflemble  un  nou- 
veau parlement,  qu'il  ne  fut 

£lus  maître  de  caifer  cnl'uite. 
b  y  décida  cm*il  faudroit  le 
concours  des  cnambret  poor  la 
caflation.  On  obligea  le  roi  d'y 
confentir  ,  &  deux  ans  après  on 
le  contraignit  de  fortir  de  Lon- 
dres. La  monarchie  Angloife  fut 
renverfce  avec  le  monarque.  En. 
vain  il  livra  plufieurs  batailles 
aux  parlementaires.  La  i>erte 
de  celle  de  Nazerbi  en  164^. 
décida  tout.  Charles  défefpéré 
alla  fe  jeter  dans  les  bras  de  Tar^ 
mée  d'Ecoffe ,  qui  le  livra  au 
parlement  Anglois.  Le  prince  , 
inftruit  de  cette  lâcheté ,  dit  : 
Il  Quil  aimoit  mieux  être  avec 
i>  ceux  qui  l'av oient  acheté  chc- 
n  rement  ,  qu'ayec  ceux  quî 
w  l'avoient  baflement  Tendu 
La  chambre  des  communes  éca« 
blit  un  comité  de  18  perfonnes^ 
pour  dreder  contre  lui  des  ac« 
cufations  juridiques  :  accufa- 
tions  contre  lefquelles  il  fe  dé- 
fendit par  des  mémoires  011 
Falkland  (voyei  ce  mot}  lui 
fervlt  de  fecré  taire.  On  le  con- 
damna à  périr  fur  un  échafaud* 
11  eut  la  tête  tranchée  le  9  fé- 
vrier 1649,  ^^^^  49^  année 
de  fon  âge  ,  &  la  i^e  de  fon 
re^ne.  La  chambre  des  pairs  fut 
fupprimée  ;  le  ferment  de  fidé-^ 
Uté  6c  de  luprématie  aboli,  6c  . 
'tout  li  pouvoir  fenis  entre  les 
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mains  du  peuple  qui  vcnoit  ue 
tremper  (ts  mains  dans  le  fang 
de  Ton  roi.  Cromwel,  princt- 
7)al  auteur  de  ce  parricide  ,  dé- 
claré général  perpétuel  des 
troupes  de  l'état,  régna  defpo- 
tiquement  ,  fous  le  aire  irju- 
defte  de  Profeficur.  Li  coni- 
tance  de  Charles  dans  fes  re- 
vert &  dans  le  fupplice ,  étonna 
les  enneims  même»  Les  plus 
envenimés  ne  purent  s'empê- 
cher de  dire,  qu'il  ctoit  morr 
avec  bien  plus  de  grandeur  quM 
n  avoit  vécu  ;  &  qu'il  prouvo:c 
ce  qu'on  avoit  dit  louvent  des 
Stuards ,  qvLiU  foutenoient  leurs 
,  mMiÊtrs  mieu»  ^ut  leur  prof- 
pérUL  On  Thdnore  aujourd'hui 
comme  un  martyr  de  la  religion 
anglicane.  Le  ^onr  de  fa  mort 
eft  célébré  par  un  ] cime  géné- 
ral. Charles  fut  bon  maître  , 
bon  ami ,  bon  perc ,  bon  époux , 
mais  roi  mal  confeillé.  On  lui 
attribue  un  petit  ouvrage  inti- 
tulé :  IconBafiliki ,  qui  eft  tra* 
duit  en  françoisiotts  le  titre  de 
portrait  du  Roî ,  în-l2.  Il  pro- 
duifit  autant  d'effet  fur  )-s  An- 
%\o\s  ,  oue  le  leftarncut  d^  Cérar 
iur  les  Romains.  Cet  ouvrage, 
plein  de  religion  &  d'humanité» 
fit  détefter  à  ces  infulaires , 
ceux  qui  les  avoi^nt  privés  d'un 
te!  roi.  Son  Procès  eft  aufîi  tra- 
duit en  f  inro:s  ,  petit  vol. 
in-12,  rc!m!îi  îiné  dans  la  dùr- 
riiere  édition  de  Rapin  Thoiras. 
L'hiilorien  Hume  ,  ce  rlatceur 
perpétuel  de  la  violence  &  de 
Ja  tyrannie ,  ne  peut  s'empêcher 
de  prendre  le  parti  de  Charles  ^ 
&  de  le  repréfenter  comme  la 
vidime  d'une  tourbe  d'hom- 
mes fourbes  &  fcélcrats  :  il  a 
compris  que  l'opinion  publique 
étoit  trop  contraire  à  fon  goût 
&  à  r«i  lugement  particulier» , 
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pour  que  fon  Hiftoire  n'en  rouf' 
fritpas.  n  Je  laifle  auxhidorien» 
.  n  profimes ,  dit  un  auteur ,  le 
n  loin  de  marquer  par  quelle 
»  fuite  d'événemens  la  fortune 
î>  ou  plutôt  la  providence  com- 
n  duifu  fur  un  cchafaud  Ctiar- 
»  hs  I,run  des  meilleurs  rois 
»  4u\iic  eut  la  (jriande-Bre- 
I»  t^ne ,  &  qui  aurait  mérité 
»  de  mourir  martyr  d'une  autre 
19  religion  que  de  celle  d'An- 
»  gleterre  ,  iî  la  vraie  foi  pou- 
»  voit  fe  mériter  par  les  œn- 
rres  t».  Kn  1786,  on  a  publié 
ui\  Recueil  ac  dijerens  écrits  ,  où 
CkarUs  I  dans  fes  malheurs  fc 
plut  à  dêpofer  fort  ame.  On  y 
trouve  ces  maxin\e|  :  ))  J'ef- 
n  time  r£glife  aC^'deirus  de 
î>  rétnr,  la  gloire  de  Chriflau- 
i>  deilus  de  la  mienne  ,  &  le 
n  falut  des  ames  préférable  à 
»>  la  confervation  des  corps  «. 

»  Ne  faites  jamais  peu  d'e^* 
n  tat  des  fiu>indres  chofes  oui 
»  touchent  à  la  Religion" ,  ai- 
foit-il  à  fon  fils  Charles  II. 

CHARLF.SILfds  du  précé- 
dent ,  né  en  ibjû,  promena  long- 
tcms  fes  malheurs  dans  diiVc- 
renies  contrées  de  i  Europe. 
Reconnu  d*afaord  en  Irlande 
roi  d'Angleterre ,  par  le  zele  dis 
marquis  d'Ormond  ;  battu  & 
défait  à  Dunbar  Ôc  à  Worchef- 
ter,  en  1651  ,  il  fe  retira  en 
France  auprès  de  la  reine  fa 
mere  »  dcguifc  tantôt  en  huche»  , 
ton ,  tantôt  en  valet  de  cham- 
bre. Monck ,  gouverneur  d'E- 
coiTe  »  devenu  maître  abfolu  dit 
parlement ,  »rès  le  mort  de 
Cromwel  ,  s  imagina  de  raf>- 
pclicr  le  roi ,  &  y  réulîlt.  Char- 
les fut  rappellé  en  Angleterre 
en  1660  ,  &.  l'année  uiivante 
couronné  à  Londres.  L'un  de  fe» 
piemien  foim  fat  de  venger  le 
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r."iûrt  du  roi  Ton  pere  ,  fur  ceux  Charles  cafTa  ce  parlement ,  & 
qui  en  étoicnt  Ls  auteurs  ou  les  tînit  la  v  ie  ians  en  adembier 
complices  :  dix  des  plus  cou-  davantage, 
pables  furent  punis  du  dernier  CHARLES-GUSTAVE  X, 
iuppUce.  Le  peuple,  cpii  avoit  fils  de  Jean  Cafimir,  comte  Pa- 
l>ani  fi  fort  répubiicaui,  aima  latin  du  Rhin,  né  à  Upfal  en 
ion  roi,  6c  lui  accorda  tout  ce  1621,  monta  fur  le  trône  de 
«ni'îl  voulut.  La  guerre  contre  Suéde  en  1654  ,  après  l'abdica- 
îes  Hollandois  &  contre  les  tion  de  la  reine  Ch  ri  Ai  ne  fa 
François  ,  quoique  très-oné-  coufine.  11  ne  connoiiToit  que 
j-eufc  ,  n'excita  prefque  point  de  laguerre,  &lafitheureufement. 
SBunnures.  Elle  finit  en  1667  li  tourna  d'abord  Tes  armes 
par  la  peix  de  Breda.  Qnq  ans  contre  les  Polonois.  il  rem- 
siprès  ,  il  fit  un  traité  avec  porta  la  cclcbre  vîâoire  de 
Louis  XIV  ,  contre  la  Hol-  Varfovie,  &  leur  enleva  plu- 
lande.  La  guerre  qui  en  fiit  la  fieurs  places.  Cette  conquête 
fuite,  ne  dura  que  deux  ans,  fut  rapide  :  depuis  Daniziclc 
&  lai iTa  à  Charles  tout  le  tems  jufqu'à  Cracovie,  rien  ne  lui 
<ju'il  falloit  pour  faire  fleurir  réfifla-Cafimir,  roi  do  Pologne, 
les  arcs  6c  lès  belles-lettres  dans  fécondé  par  l'empereur  Léo- 
fon  royaume.  11  fit  publier  la  pold,fiityainqueur  à  Ion  tolir^ 
liberté  de  confcience,  fuipen-  &  récupéra  febctars,  après  avoir 
dit  ks  loix  pénales^  contre  les  été  obligé  de  les  quitter.  Les 
non-conformîfles  ;  il  fonda  la  Danois  nyoient  pris  part  à  cette 
fociété  royale  de  Londres  en  guerre.  Ciiarles  marcha  contre 
1660 ,  &  Tencouragea,  Le  par-  eux.  Il  paiTa  fur  la  mer  glacée , 
lement  d'Angleterre  lui  aiîigna  d'iflc  en  ifle,  jufqu'à  Copcn- 
un  revenu  de  .douze  cens  mille  hague,  &  réunit  la  Scamc  à  la 
livres  ûerinigs.  Charles,  mal-  Suéde.  11  mourut  à  Godien- 
gré  cette  femme  ,  &  une  forte  bourg,  en  1660,  à  l'âge  dé  yj 
penfioa  de  la  France  »  fîic  pref-  ans,  avec  le  dâ&in  d'établir 
que  toujours  pauvre.  Il  vendit  dans  fon  royaume  la  puiHance 
Dunkerque  à  Louis  XIV  deux  arbitraire.  PufTcndorf  a  écrit  fon 
cens  cinquante  mille  livres  fier-  Hilhire  en  latin ,  2  vol.  in-fol., 
lings ,  &  fit  banqueroute  à  fes  Nuremberg,  1696;  traduite  Tar.- 
fu)ets.  Cette  prodigalité  &  fes  née  d'après  en  françois ,  Nu- 
mœurs  déréglées  dérogèrent  lembere,  «  1  vol.  in-fol. 
aux  qualités  brillantes  &  aima^  CHARLES  XI,  fils  du  pré- 
bks  ^irauroient  rendu  un dei  cèdent,  fuccéda  à  fon  pere. 

freiniers  princes  de  l'Europe.  ChriiHemV.roideDanemarck, 

1  mourut  en  168$  ,  fans  pof-  lui  ayant  déclaré  la  guerre  en 

tenté.  Charles  fut  favorable  aux  1674,  Charles  le  battit  dans 

Catholiques  ;  on  croit  même,  diftércntes  occafions,  à  Helm- 

avec  fondement,  qu'il  eut  V^f  ilad,  à  Lunden,àLandbkroon, 

▼antage  de  mourir  catholique.  &  n'en  perdit  pas  moins  toutes 

La  chambre  des  communes  ks  places  qu^ilpofTédoit  en  Pc»- 

avoit  voulu  dès  fon  vivant  ex*  méranie.  11  recouvra  ces  places 

dure  fon  frère,  le  duc  d'Yorck,  par  le  traité,  de  Nimegue  en 
de  la  couronne  d*Ai)gletcrce. .  1679^  &  mourut  Tan  1697, 
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dans  la  41e  année  de  fon  Ajtî  , 
lorfque  l'Empire ,  i'£rpagne  6c 
la  Hollande  d*un  côté ,  la  Irance 
de lautre , Tavoicnt choifî  pour 
médiateur  de  la  paix  conclue  à 
RylVick.  C'étoït  un  prince 
guerrier,  aétif,  prudent,  mais 
trop  (lel!ioiî(]ue.  If  abolit  l'au- 
toriu  tiu  icnat,  lyranniia  Tes 
fuiets.  Sa  femme  le  priant  un 
iour  d'en  avoir  compaâîcm  » 
Charles  lui  répondit  :  Madame , 
jt  vous  aiprife  pour  me  donner  des 
en/ans  &  non  des  avis.  On  a  im- 
primé un  livre  curieux  des  y^nec- 
dotes  de  fon  re^^.c  y  m- 12. 

CHARLES  Xli,  lib  de  Char- 
les XI ,  naquit  le  17  juin  168a.  Il 
commença  comme  Alexandre. 
Son  précepteur  lui  aysnt  de- 
manda ce  qu'il  penfoit  de  ce 
héros  1  Jcpenfe ,  lui  dit  ce  icuiie 
prince,  que  je  voudrois  lui  rcf- 
jt.mbur,  -  Mdis ,  lui  dit-on,  d 
n  A  vécu  que  trente-deux  ans,  — 
Ahî  rcprit-il ,  n  efl-ce  pas  ajfei , 
fiuandon  a  conquis  dis  royaumes  ? 
Impatient  de  réj^ner,  il  fe  fit 
déclirer  majeur  a  quinze  ans; 

lorlqu^il  fallut  le  couronner  , 
il  amena  la  coui  'Mine  des  mains 
de  l'arche vêqu^  d  Upfal,  6c  le 
la  mit  lui-même  fur  la  téte  arec 
un  air  de  grandeur  qui  en  im- 
pofa  à  la  multitude.  Frédéric  IV 
rot  de  Danemarck,  AuguAe 
roi  He  Pologne ,  Pierre  czar  de 
Moicovie , comptant  tirer  avan- 
ia;^e  de  fa  jeuneflfe ,  le  liguèrent 
tjous  trois  contre  ce  jeune  prince. 
Charles  «  âgé  à  peine  de  18  ans , 
les  attaqua  tous  Fun  après  Pau- 
trc ,  courut  dans  leDanemarck, 
afliégea  Copenhague,  força  les 
Danois  d.ins  leurs  reiraiKhe- 
mens.  Il  tît  dire  à  Frédéric  leur 
roi, que,  s'il  ne  rendoit  juftice 
au  duc  de  Holûein^  ion  beau- 
£[«rt»  contre  lequel  U  avoit 
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commis  àch  hoililités,  il  Ce  ptr-- 
paiât  à  voir  Copenhague  tic- 
truite ,     fon  royaume  rois  ^ 
feu  &  à  fang.  Ces  menaces  du 
îeune  héros  amenèrent  le  traité 
de  Travcndal ,  dans  letjucl  ne 
voulant  rien  pour  lui-même ,  & 
content  d  huî^nili^'r  jbn  ennemi, 
il  demanda  6c  ohimt  tout  ce 
qu'il  Voulut  pour  fon  allié.  Cette 
guerre  fitûe  en  moins  de  ûx 
femaines  dans  le  cours  de  1700  , 
il  marcha  droit  à  Nerva  allié- 
gée  par  100  mille  Rufles.  Il  le» 
attaque  avec  y  min  j  ho.un^es 
&  les  force  dans  kniis  r-^traii- 
chemens.  Trente  mule  lurent 
tués  ou  noyés,  20  mille  de* 
mandèrent  qfuartier,  ôc  le  reile' 
fut  pris  ou  difperfe.  Charlesr 
permit  à  la  moitié  des  loUlatr 
RulTes  de  s'en  retourner  défdr-" 
més  ,  6c  à  l'aiitrj  moitié  de 
repalier  la  rivière  avec  leurs 
armes.  U  ne  garda  que  les  gé- 
néraux, auxqueb  il  fit  donner 
leurs  épées  &  de  l'argent*  U  y" 
avoir  parmi  les  prifonnîers  uir 
prince  Afiatiquc ,  né  au  pied  du 
Mont-C .aucale ,  quialloit  vivre 
on  captivité  dans  les  pinces  de 
la  Suéde.  C'f/?,  dit  Charles,- 
comme  fi  j'Aois  pnfomûer  ckei 
les  Tanarês  de  Crimée  ;  paroles 
qu'on  rapporte  pour  donner  uni 
exemple  des  bizarreries  4c  l^» 
fortune  ,  &  dont  on  fe  rappeîîj 
le  louvenir,  lorfque  le  hcios 
Suédois  fut  forcé  de  chercher 
un  afyle  en  Turquie.  Il  n'y  eut 
suere,  du  côté  de  Charles  XII  w 
dans  la  bataille  de  Nerva,  que 
Ï200  foldats  tués  fit  environ  ma 
blefTôs.  Le  vaincr^îcur  fe  mit  ett 
devoir  de  le  verij^er  d'Augufte, 
après  s'ctre  vcnv?,c  ihi  czar.  Il 
paila  la  rivière  de  Duna ,  battit 
le  maréchal  Stenau  qui  lui  en 
difputoit  le  pafTage',  força  les 

Saxons 
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Suons  dins  leurs  poûts  %  & 
Kfliporta  îur  eux  une  viétolie 

iîgiuiiée.  Il  pafTe  dans  la  Cour- 
kîhde  qui  le  rend  à  lui,  vole 
€n  Lithuanie ,  foumet  tout ,  & 
va  joindre  fcs  armes  aux  in- 
trigues du  cardinal  primat  de 
Pol  logne ,  pour  enlever  k  trône 
à  Auffoile.  Maître  de  Varibvie , 
il  lepourfuit  6c  ga^ne  la  bataille 
de  Qiflau ,  malgré  les  prodiges 
de  valeur  de  ion  ennemi.  Il 
met  de  nouveau  en  fuite  l'ar- 
mée Saxonne  commandée  par 
Stenau ,  a/Tiefte  Thorn .  &  fait 
élîie  fot  de  rologne  Staniflas 
Lcczinski.  La  terreur  de  Tes  ar- 
mes failbit  tout  fuir  devant  lui. 
Les  Mofcovites  étoient  diiTipés 
avec  la  même  facilité.  Auguue , 
réduit  aux  dernières  extrémités, 
demande  la  paix  :  Charles  lui 
en  diète  les  conditions ,  l'oblige 
^  femmcer  k  ion  royaume ,  oc 
^  fcconiiottrc  Stamflas.  Cette 
paix  conclue  en  1706 ,  Au^ufte 
détrôné,  Staniilas  anermi  fur 
le  trône ,  Charles  XII  auroit  pu 
&  même  dû  fe  réconcilier  avec 
le  czar^  il  aima  mieux  tourner 
iès  armes  contre  lui  9  comptant 
epinremneot  de  le  détrôner 
comme  il  arott  détrôné  Au- 
eufle.  Il  part  de  la  Saxe  dans 
J'auTomne  de  i707i  avec  une 
armée  de  43  mille  hommes. 
Les  Mofcovites  abandonnent 
Grodno  à  Ton  approche.  U  les 
met  f  en  fîûte ,  pafle  le  Borir«<^ 
thene«  traite  avec  lesCofaques» 
&  vient  camper  fur  le  Dezena. 
Charles  XII ,  après  plufieurs 
iLvamages ,  s'avancoit  vers  Mof- 
coupar  les  défcrts  de  l'Ukraine. 
La  tortune  l'abandonna  à  Pul' 
f»va»  le  8  juillet  1709.  Il  fut 
àéhit  par  le  ciar ,  blefTé  à  la 
ïambe,  toute  Ton  armée  détruite 
w  faite  prifonniere»  6c  con- 
Tyme  m. 
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traiat  de  fe  fanver  for  dès 
brancards.  W.  Coze  conte  à 
cette  occafion  i'anecdote  fm* 
vante  qu'il  dit  tenir  du  prince 
de  Mentzikof ,  auquel  le  prince 
Wolkonski  l'avoir  rapportée, 
w  Api  ès  la  bataille  de  Pultava , 
i>  d&t-il  »  unofficierRuiTe  pour • 
n  fwvit  Charles Xn ,  àhitéte 
«  d'un  petit  détachement  ;  il 
n  étoit  prêt  à  l'atteindre ,  lorf* 
»>  qu'un  aide-de-camp  du  prince 
n  Mentiikof  lui  apporta  l'ordre 
n  de  s'arrêter.  L'officier  obéit  ; 
n  mais  il  envoya  dire  en  même 
»  tems  k  Mentxikof  qu'il  ef- 
n  péroit  fiûre  le  roi  de  Stiedt 
f»  prifonnier.  Mentiikof  qui  n'a« 
»  voit  point  donné  d'ordre  , 
«  fut  fort  étonné.  On  chercha 
»  en  vain  l'aide-de-camp.  Enhii 
M  on  en  parla  au  czar  qui  ne 
t»  voulut  faire  aucune  recher- 
n  che^  6c  mi  conclut  de  ce  qu'il 
n  dit  dans  cette  occafion ,  que 
it  Pierre  lui-même  aYOtf  ^n- 
»»  voyé  l'aide -de-camp ,  ne  fe 
»  fouciant  pas  d'un  tel  prifon* 
it  nier  qui  lui  auroit  caufé  beau- 
»  coup  d'embarras  ».  Quoi  qu'il 
en  ibit  de  cette  anecdote ,  à 
lamelle  il  eft  difficile  d'aionter 

fou 9  Charles  réduit  à  chercher 
un  afyle  chez  les  Turcs,  paÎTa 
le  BoriOhene,  gacna  Ocrakow, 
&  fe  retira  à  Bender.  Cette 
défaite  remit  Augufle  fur  le 
trône ,  &  immortalifa  le  czar. 
Le  ttand-feigneor  reçut  Char* 
lesXll.  comme  le  méritoit  on 
gnerrier  dont  le  nom  avoit 
rempli  l'univers.  I!  lui  donna 
une  efcorte  de  quatre  cents 
Tartares.  Le  dciTein  du  roi  de 
Suéde ,  en  arrivant  en  Turquie, 
fiit  d'exciier  la  Porte  contre  le 
cxar.  N'ayant  pas  pu  réuflir  ni 
par  fcs  'menaces ,  ni  par  ft»  in- 
trigues •  il  s'opintitra  contre 
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fon  malhf ur ,  Se  hrava  1?  cranJ-  teignit  a  la  tcte,  comme  îl  vr- 

fuitan,  quoiqu'il  tut  preltjue  ton  fiioit  les  ouvrages  des  ingé- 

prifonnier.  La  Porte  Ottomane  nieurs  à  la  lueur  des  étoiles  » 

ibuhaitoit  beaucoup  de     dé-  &  Je  renvtrfa  mort  le  it  dé- 

frire  d'un  tel  hôte.  On  voulut  cembre  fur     9  heures  du  Ibh*. 

le  forcer  à  peitic.  11  le  retran-  Quelques  Mémoires  difent  qu*il 

cha  dans  fa  nuûfofi  de  Bender,  fut  aifadiné*  &  que  la  balle 

s'y  défendit  avec  40  domefti-  partit  d'une  main  très-voifinc  ^ 

ques  contre  une  armée,  &  ne  te  comme  l'attitude  du  roi  qui 

rendit  que  quand  la  maifon  fut  mourut  en  portant  la  main  lur 

en  feu.  11  Uut  convenir  qu'une  fon  épée,  femble  l'indiquer; 

telle  coadutie  dans  ua  éût  oh  d*autrefctrcoiiibnces,qaetoues» 

«A  loi  «voit  accordé  fpénéreu-  unes  ludme  de  celles  que  Vol- 

fement  m  afrle ,  manquoit  de  taire  fi|i»poRC  eu  conbettanc 

décence,  &  qu'elle  n'ctoit  pas  cette  opinion  ,  concourent  à 

même  fenfée  ,  vu  qu'il  n'en  prouver  la  même  chofe.  Tous 

fouvoit  efpérer   aucun  fruit,  fes  projets  de  vengeance  péri- 

)e  Bcndcr  on  le  transfera  à  rent  avec  lui.  11  meJitoit  des 

Andrinople ,  puis  à  Demir-Toc-  defleins  qui  dévoient  clianger  la 

ca.  Cette  retraite  lui  déplaiibit:  de  l'Europe.  Suivant  ce 

U  ré(piut  de  padier  au  lit  tout  plan  chiméric^M  t  aflfez  fembla- 

le  teaos  qu'il  y  feroit.  il  reda  ble  à  celui  que  Henri  iV  fe 

dîxmois  couché,  feignant  d'être  préparoit  à  exécuter  la  veille 

malade.  Ses  malheurs  augmen-  de  fa  mort ,  le  czar  s'uniiToit 

toient  tous  les  jours.  Ses  enne-  avec  lui  pour  rétablir  Staniilas  « 

mis,  profitant  de  fon  abicnce,  6c  pour  détrôner  fon  compéti- 

détruifoient  fon  armée»  &  lui  tcur.  U.lot  fouraiflett  des  vai£> 

•nlevoicSic  non-iettleaieiit  fes  fèaus  pour  chafler  la  màifoii 

conattéteSf  maïs  celles  de  fes  d'Hanovre  du  txàm  d'Angle* 

m^décefTeurs.  Il  partit  enfin  de  terre ,  6c  y  remettre  le  pré- 

Bemir-Tocca  ,  &  travert'a  en  tendant  ;&  des  troupes  de  terre , 

pcfict  avec  deux  com;>aenons  pour  attaquer  Georges  dans  fe> 

feulement ,  les  états  héréditaires  états  de  Hanovre,  &L  fur-tout 

de  l'empereur,  la  Franconie  6c  dons  Brème  6c  Werden,  qu  M 

le  Mecklanbou^  ;  6c  arriva  le  UToit  enlerés  au  hérot  Suédiais. 

onziemefourà  Stralfund  ,  IcM  Charles  XII  ^  dit  le  préfidenr 

novembre  1714.  Aâîégé  dans  de  Montefipiieu,  n'étott  poinr 

cette  ville ,  il  fe  fau  va  en  Suéde,  Alexandre;  mais  i!  auroif  été 

Tcduir  à  l'état  le  plus  déplorable,  le  meilleur  foldat  d'Alexandre, 

Ses  revers  ne  l'avoient  point  La  nature  ni  la  fortune  f»e  fu- 

corrigé  de  la  fureur  de  com-  rent  jamais  fi  fortes  contre  lui , 

battre.  11  attaqua  la  Norweee  que  lui-même.  Le  poffible  n*a- 

9rec  une  armée  de  ao  initie  voit  rien  de  piquant  pour  h»^ 

hommes  «accompagné  du  prince  dit  le  préfident  Hénault;  il  \m 

héréditaire  de  HeUie,  end  vie»  lilloit  des  fuccèshbff  du  vrai» 

nott  d'époufor  fa  faur  ,  la  prin-  femblable.  On  a  eu  rnifon  de 

ceffe  Uirique.  U  forma  le  fiegc  l'appeller  le  Don  Quicliottc  du 

de  Frédcricsh.dl  au  mois  de  Nord.  11  porta,  luivant  fon  hillo- 

déceiubte  17  ib.  Une  balle  l'at-  rien ,  louic:»  ks  vertus  des  héros 
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ïvtn  excès, où  elles  rontaufTi 
danf^reufes  que  les  vices  oç- 
pol'és.  Inflexible  jufqu  a  Yo^nr 
niinetéy  fibéral  iarqu'à  la  pra- 
iurion^  coarageux  iufqu*à  la  té- 
mérité ,  fevere  julqu'à  la  cruau- 
té ,  il  fut  dans  fes  dernières 
années  moins  roi  Que  tyran  ^ 
tic  dans  le  cours  Je  (a  vie ,  plus 
ibldat  que  héros.  Ce  fut  un 
Honine  fin^lier*  mais  ce  ne 
fbt  pas  un  grand^homme.  11 
kvoit  une  taille  avantageufe  6c 
noble ,  un  beau  front,  de  grands 
veux  bleus ,  les  cheveux  blonds, 
le  teint  blanc ,  un  nez  bien  for- 
mé ;  mais  prefque  point  de  barbe 
ni  de  chereux,  6c  un  foitrire 
^ÙKg^éihit.  Cet  homme ,  d'un 
coungie  effréné  ,  pouiToit  la 
douceur  &  U  Simplicité  dans  le 
commîrcc,  jufqu  à  la  timidité. 
Ses  mœurs  étoicnt  aufteres  ÔL 
dures  même.  Quant  à  fa  reli- 
gion ,  il  fut  indiffcrent  pour 
toutes  >  quoiqu'il  profelQkt  exté- 
xieuiement  le  hitnénnîfme.  On 
cfott  Êm  pkûfir  an  leâeur  de 
npporter  quelques  particula- 
rité qui  faiTent  connoître  par 
les  faits  le  caraclcre  de  Charles 
XII.  Lori'qu'il  battit  les  trou- 

£es  de  Saxe  à  Pultansk  en  Po- 
igne l'an  1702,  le  hazard  fit 
que  le  même  îonr  on  joua  à 
Marienbourg ,  une  comédie  qui 
reprélêntoit  un  combat  entre 
les  Saxons  &  les  Suédois ,  au 
défavantage  des  derniers.  Char- 
les ,  inllruit  peu  après  de  cette 
particularité,  dit  froidement  : 
39  Je  ne  leur  envie  point  ce 
9  plaifir-là.  Que  les  Sazona 
9  foientvaiiiquenrs  fur  les  théâ* 
m  très,  pourvu  que  \t  les  batte 
n  en  campagne  ».  La  prîncefle 
Luhomirski ,  qui  étoit  dans  les 
bonnes  grâces  du  roi  Augufta, 
prit  la  route  d'Allemagne  pour 
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fuir  les  horr^rs  de  la  guerre 
cruelle  qui  defbloit  la  Pologne 
en  170 s-  Hagen,  lieutenant- 
colonel  Suédois»  averti  de  ce 
voyage ,  fc  met  en  embufcade  9 
&  fe  rend  maitrede  la  princefie, 
de  fcs  équipages  ,  de  les  pier-- 
reries ,  de  Ta  vaiiïelle ,  &  de  Ton 
firgent  cqmptam  :  objets  extrê- 
mement comîdérabijes.  Charles, 
i n  formé  de  cetfe  aventure ,  écrie 
de  fa  propre  main  à  Hagcn  :  ) 
»  Comme  je  ne  fais  point  la 
i>  guerre  aux  dames,  le  lieute- 
i>  nant-colonel  remettra  aulFi-. 
)>  tôt  ma  préfente  reçue,  fa 
Il  prifonniere  en  liberté  ,  &l 
n  lui  rffMlra  tout  ce  oui  lui 
»  appartient;  &  ù ,  pour  le  refie 
I»  do  chemin ,  elle  ne  fe  croit 
19  pas  afTez  en  (ureté ,  le  lieu* 
»  tenant-colonel  l'cfcortera  juf- 
j)  gués  fur  la  frontière  de  la 
»  Saxe  ».  Charles ,  qui  faifoic 
indiitéremment  la  grande  6:  la 
petite  guerre  fiiivant  l'occafion» 
attaqua  &  battit  en  Ltthuanie 
unoorpsRunc.  II  vit,  parmi  les 
vaincus  redcs  Air  le  champ  de 
bataille ,  un  officier  qui  excita  (a 
curiofité.  C'etoit  un  François , 
nommé  Bulanviile,  qui  répon- 
dit avec  une  grande  prélence 
d  cfprit  à  toutes  les  queAions 
qu'on  lui  fit.  11  ajouta  qu'il  mou- 
roit  avec  l'unique  regret  de 
n'avoir  pas  vu  le  roi  de  Suéde. 
Charles  s'étant  fait  connoître, 
Bufanvillo  levé  la  main  droite, 
ôc  dit  avec  un  air  plein  Je  fa- 
tisfadion  :  »  J'ai  louhaité  de> 
II  puis  plufieurs  années  de  fui- 
t»  vre  vos  drapeaux  ;  mats  le 
I»  fort  a  voulu  que  je  ferviffe 
»  contre  un  fi  grand  ^ince  ; 
n  Dieu  bénifle  votre  m jjeftc , 
»  &  donne  h  fes  entreprifes 
>♦  tout  le  fuccès  qu'elle deiire  »»! 
11  expira  quelques  heures  apràs^ 
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dans  un  vilbge  ob,  il  aroit  été 
porté.  On  l^ntcrra  arec  de 

grands  honneurs ,  &  aux  dépens 
du  roi.  Charles  ayant  forcé  les 
Polonois  à  exclure  le  roi  Au- 
gt'fle  du  trône  où  ils  lavoient 
placé ,  entra  en  Saxe,  pour  obli- 
ger ce  prince  lui-même  à  recon- 
iioitre  les  droits  du  fuccefleur 

Îtu'on  lui  avott  donné.  Il  choi- 
it  fon  camp  près  de  Lmzcn, 
champ  de  bataille  fameux  par 
la  virtoire  &  par  la  mort  de 
G uflave- Adolphe.  11  alla  von 
la  place  oh  ce  jerand  •  hoimne 
avoit  été  tué.  Quand  on  Teut 
conduit  fur  le  lieu  :  J*ai  téiché, 
dit-il»  de  vhre comme  lui;  Dieu 
m* accordera  peut-être  un  jour 
une  mort  aujjt  gloneufc.  Un  jour 
ce  prince  fc  promenant  près  de 
Leipfick,  un  payfan  vint  fe  je- 
ter a  fes  pieds  pour  lut  demander 
fuftice  d'un  grenadier  qui  ve- 
noir  de  lui  enlever  ce  qui  étoit 
deftrné  pour  le  dîner  de  fa  fa- 
mill (î.  Le  roi  fit  venir  le  ioldat. 
i>  F.l\'il  bien  vrai ,  lui  dir-il 
m  d'un  vifage  févere  ,  que  vous 
7$  avez  volé  cet  homme  ?  — 
19  Sire ,  dit  le  foldat,  je  ne  lui 
I»  ai  pas  fait  tant  de  mal  que 
w  votre  majefté  en  a  fait  à  ion 
»  maître;  voiî5  lui  av^z  ôté  un 
j>  roynume ,  &  je  n'ai  pris  à  ce 
r»  maraud  qu'un  dindon  n.  Le 
roi  donna  dix  ducats  de  fa  propre 
mttn  au  payfan,  Ôc  pardonna  an 
*lbldat  en  Uveur  de  la  hardie ITe 
du  bon  mot,  en  lui dtfant  :  »  Sou- 
viens-toi  ,mon  ami ,  que  fi  j'ai 
Oté      royatjme  au  roi  A  j- 
„  puile,  |e  n'cn.Ti  rienpriî.  pour 
moi  o.Les  plus  grands  dangers 
•ne  tirefitiamais  la  moindre  ini- 
preilion  fur  ce  prince.  Avant  eu 
un  cheval  tué  fous  lui  à  la  bataille 
de  Narva,  fur  la  fin  de  17D0, 
i\  fauta  légèrement  fur  un  autre» 
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difant  gaiement  ;  Cts  gens^eî 
'me  font  faire  mes  exercices.  Un 

*our  qu'il  didoit  des  lettres  pour 
a  Saede  à  un  fecrcraire,  une 
bombe  tomba  lur  la  maifon, 
perça  lctoir,&  vint  éclater  près 
de  la  chambre  même  du  roi.  La 
moitié  du  plancher  tomba  en 
pièces.  Le  cabinet  où  le  roi  die- 
toit,  étant  pratiqué  en  panie 
dans  une  grofîe  muraille,  ne 
fouflFrit  poinr  l'cbranlcmenr^ 
&  par  un  i)cu:heur  étonnant, 
nul  cki  cclatb  <jui  fautèrent  en 
Kair ,  n*entra  dans  le  cabinet  » 
dont  la  porte  étoh  ouverte.  Au 
bruit  de  la  bombe  &  au  fiacar 
de  la  maifon  oui  fembloit  tom- 
ber,.1a  plume  échappa  des  mains 
du  fecrcraire.  Qu'y  a-t^il?  lui 
dit  le  roi  d'un  air  tranquille  ; 
pourquoi  nécrive^-vous  pas  ? 
Celui^i  ne  put  répondre  que 
ces  mors  :  Eh  Sire.,  la  bombe!., 
~Ek  bien ,  reprit  le  roi ,  qu's 
àe  commun  Ir,  bombe  avec  la  lettre 
tjue  je  vous  difle  ?  ContintieiC' 
Les  ennemis  de  Charles  croient 
iùrs  de  ion  approbation,  lorA 
qolb  fe  condui  forent  militai* 
îement.  Un  célèbre  général 
Saxon  lui  ayant  échappé  par  de 
fa  van  tes  manoeuvres,  dans  une 
occafion  011  cela  ne  devoît  pas 
arrivsr,  ce  prtiicc  dit  haute- 
ment r.Çc^i/Zr^^az/fX  nous  u  Vi;jr. 
eus.  11  avoit  confeivé  pius  d'hu- 
fiuuiité  que  n*en  ont  d'ordinaire 
les  conquérans.Un  jour  d'aàHon» 
ayant  trouvé  i-^n^  la  mêlée  un 
je'inc  ofîiciei  Suédois  bleifé  6c 
îiorsd"c£atdemarch'ir,il  lefbrça 
à  prendre  fon  cheval,  &  conti- 
nua de  combattre  ;i  pi»  d,à  la  tcc>* 
de  fon  infanterie.  Quoique  Char- 
les vécut  d'une  manière  ibrt 
auftere,  un  foldat  mécontent  ne 
craijinit  pas  de  lui  préfenter ,  en 
1709,  du  pain  noir  6c  moift ,  fût 
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«f^V  &  ^«tobî ,  feule  amt- 
ntnre  mie  les  troupes  enflent 
sdofS  9  &  dont  elles  manquoient 
même  fouvem.  Ce  prince  ref  ut 
le  morceau  de  pain  Tans  s  c- 
inouvoir ,  le  mangea  tout  en- 
tier ,  &  dit  enfuite  froidement 
au  foidat  :  Il  neflfas  bon ,  mais 
il  peut  fe  manger.  Lorfque ,  dans 
Bfl  fiege  ou  dans  uft  combat ,  on 
snnonçoit  à  Charles  XII  la  mort 
ât  ceux  qu*ii  cftimoit  &  ^u'iiai* 
fltoit  lepius,  il  répondoit  fans 
émotion  :  Eh  bien^  ih  font  morts 
tn  braves  gens  pour  leur  prince.  Il 
ci  { foi  t  à  Tes  ibldats  :  Mes  amis  , 
joig/ui  l'ennemi ,  ne  tir€\  point  ; 
è'eftsmx  poltrons  à  U  fairt.  Son 
Hifio'ire  a  été  pefûmment  écrite 
^  Norberg,  fon  chapelain, 
en  3  vol.  in-4**,  Amfterdam  , 
1742;  plus  élégamment,  mais 
avec  moins  a  exactitude  par 
Voltaire,  en  i  vol.  in-11  & 
m»8**.  Voyei  Adleafeld, 

CHARLES  II ,  roi  de  Na- 
▼arre  »  comte  d'Evreux ,  dit  le 
Afjuvjix^naquit  Tan  i^i^arec 
de  refpnt  ,  de  l'éloquence  & 
de  la  hardi efTe  j  mais  avec  une 
méchanceté  qui  ternit  l'éciat  de 
ces  qualités.  Il  lit  aflafîi ne  r  Char- 
les d'£fpugne  de  la  Ccrda,  con- 
nétaible  de  France ,  en  haine  de 
ce  qu'on  avoit  donné  à  ce  prince 
le  comté 'd'Anecnilême»  qu'il 
detnandoit  pour  fa  femme,  fille 
du  roi  Jean.  Charles  V,  fils  de 
ce  monarque  ,  6c  lieutenant- 
général  du  royaume ,  le  fit  ar- 
rêter. Mais  leNavarrois  s'étant 
lairré  de  fâ  prifon  ^  conçut  le 

f'iojct  de  fe  faire  roi  de  France, 
i  vint  foufftcr  le  feu  de  la  dif- 
corde  à  Paris ,  d'où  il  fut  chaf- 
lé  ,  après  avoir  commis  toutes 
ibrtcs  d'excès.  Des  que  Charles 
V  fut  parvenu  à  h  couronne  , 
k  roi  de  Navarre  cbercha  un 
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{irétexte  pour  reprendre  les  ar» 
mes  :  il  iîit  vaincu.  Il  y  eut  un 
traite  de  paix  entre  Charles  5c 
hi,  en  136s.  On  lui  laiiTa  le 

comté  d'Evreux  ,  fon  patri- 
moine ,  &  on  lui  donna  Mont- 
pellier &  fcs  dépendances  pour 
les  prétentions  lur  la  Bour- 
gogne ,  la  Champagne  &  la  Brie. 
Le  poifon  étoit  arme  ordt* 
nairc  :  on  prétend  rju'il  s'en  fer* 
Vit  pour  Charles  V.  Sa  mort , 
arrivée  en  138',  fut  digne  de 
fa  vie.  Il  s'étoit  fait  envelopper 
dans  des  draps  trempés  dans  de 
l'eau-de-vie  &  du  foufre ,  foit 
pour  ranimer  fa  chaleur  affoi- 
Mie  par  les  débauches,  foit  pour 
euérir  fa  lèpre  ;  le  feu  prit  aux 
draps ,  6l  le  coniûma  iufqu'aux 
0$.  C'tft  ainfi  que  preique  tous 
leshiiloriensFrançois  racontent 
la  mon  de  Charles  II  ;  cepen- 
dant ,  dans  la  lettre  que  l'évéque 
de  Dax,  fon  principal  minière , 
écrivit  a  la  reine  Blanche ,  foeur 
de  ce  prince  ,  &  veuve  de  Phi» 
Ûppe  de  Valob,  il  n'eA  fait  nulle 
menrion  de  ces  affreufcs  cir- 
conftanc€s ,  mais  feulement  des 
vives  douleurs  que  le  roi  r.voit 
fouffenes  dans  fa  dernière  ma» 
Iadie«  avec  de  grandes  marques 
de  pénitence  &  de  réfignatîon 
^  la  volonté  de  Dieu.  »  C«e 
,9  prince  avoit  •  dit  Mezerai , 
toutes  les  bonnes  qualités 
„  qu'une  méchante  ame  rend 
pernicicufes ,  l'efprit ,  l'élo- 
onence  ,  radrelle  ,  la  har- 
diCiTe  &  la  libéralité  0. 

CHARLES  MARTEL ,  €ls 
de  Pe|»n  Hériftal  ,  &  d^ine 
concubine  nommée  Alpaïde  , 
fiit  reconnu  duc  par  les  Auflra-  . 

flens  en  77  V  Héritier  de  la  va- 
leur de  fon  père,  il  délit  Chil- 
peric  11,  roi  de  France,  en  dif- 
l^îiens  combats ,  &.  fubilima  à 

El 
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fa  place  un  f.mtûine   de  roi 
nommé  Clotaiie  IV.  Apièb  la 
mort  de  ce  Clotoire ,  il  rappella 
Chilperic  de  l'Aquitâme  oii  O 
s'étoit  réfugié ,  &  fe  contenta 
il*çcre  ion  m;ûre  du  palais.  U 
tourna  enfuite  Tes  armes  contre 
les  Saxons  &  les  Sarrafins. 
Ceux-ci  furent  taillés  en  pièces 
entre  Tours  &  Poitiers  ,  Tan 
731.  On  combattit  un  jour  en- 
tier«  les  ennemis  perdirent  plus 
de  100  mille  tiommes.  Abde* 
rame  leur  chef  fut  tué  ,  &  leur 
camp  piiic.  Cette  viâoire  ac« 
quit  h.  Charles  le  furnom  de 
Mural  j  comme  s*il  fe  fut  fervi 
d'un  marteau  pour  ce  raie  r  les 
barbares.  Leurs  incurfions  con- 
tinuant toujours  dans  le  Lan- 
guedoc 6c  la  Provence ,  le  vain- 
queur  les  chafTa  entiéremen: , 
&  s'empara  des  places  dont  ils 
s'étoient  rendus  maîtres  dans 
l'Aquitaine.   Charles  ne  pofa 
point  les  armes.  II  les  tourna 
contre  les  Priions  révoltés,  les 
gagna  à  l'état  ÔC  à  la  religion  » 
&  réumt  leur  pa3rs  à  la  cou- 
ronne. Thierri,  roi.  de  France» 
étant  mon  en  7*^7 ,  le  conqué- 
rant continua  de  régner  fous  le 
titre  de  duc  des  François,  fans 
nommer  un  nouveau  roi.  Il 
mourut  en  741.  Le  clergé  per- 
dit beaucoup  fous  ce  conqué- 
rant. Il  entreprit  de  le  dépouil- 
ler. S.  BbniÊice lappelle  le  def' 
tmSeuf  des  mnj^ns  t  .&  dit 
qu'i/  mourut  d* une  mort  koit" 
teufe^  6*  ûprh  de  lon%s  tourmcns. 
Peut-être  pourroit-on  l'cxcufcr 
il  un  certain  point ,  à  raifon  des 
circonAances  où  il  fe  tiouvoit, 
des  guerres  qu'il  eut  à  ibutentr 
cortre  les  Sarrafins,  &  de  la 
conduite  des  évéaues  qui  par 
une  ardeur  inconudérée  ,  ou- 
iltaxu  les  i^nâions  paftoralcs 
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pour  repouiTer  It  s  barb;ires  p  ir 
les  armes  ,  fe  dépouillcreiit  en 
quelque  iorte  çux- mêmes  ile 
la  fanélion  fainte  qui  couvroU 
leurs  perfonnes  &  leurs  poC- 
feilions.  Un  hiilorien  fudidetut 
a  eu  raifon  de  dire  »  »  que 
»  par  remploi  des  biens  ec- 
»  cléfiaûiques  à  des  fins  même 
)>  louables  ,  mais  différentes  de 
»  leur  deflination ,  les  notions 
»  lurent  confondues,  les  piin- 
»  ctpes  anéantis  ou  altérés  ,  les 
I»  baies  db  la  politique  &  du 
19  gouvernement  ébranlées». 
CHARLES  DE  France  , 

fécond  fils  du  roi  Philippe  le 
H.irdi ,  eut  en  apanage  les  com- 
tés de  Valois  •  d'Alen<j'on  6l 
du  Perche  en  Parifis.  11  fui  in- 
▼elti  en  128)  du  royaume  d*Ap 
ragon«  &  pnt  en  vain  le  titre 
de  roi.  BoniÊKe  VIII  y  ajouta 
celui  de  vicaire  du  Saint-Siège. 
11  paiïa  en  Italie,  y  fit  quelques 
exploits  ,&  fut  furnommé  Z)tf-  * 
ft'nf<ur  de  FEfilifc.  11  fervit  avec 
plus  de  fuccès  en  Guienne  &  en 
Flandre ,  &  moufut  à  Nogenc 
én  132$.  On  a  dit  de  lui ,  qu'il 
avoit  été  fis  dififif  fnrt  de  roi  9 
oncU  de  roi  &  pere  de  roi ,  fans 
être  roi.  Il  étoit  pere  de  Phi* 
lippe  VI  ,  dit  de  Valois, 

CHARLES  ,  Duc  de 
Guyenne  »  frere^de  Louis  XL 
Voyez  Loui9  XL 

CHARJUES ,  duc  de  Bour-> 
bon«  fils  de  Gilbert,  comte  de 
Montpenfieff«.6i  de  Claire  de 
Gonzague  ,  naquit  en  14S9.  I! 
fut  fait  connétable  en  1515,  à 
26  ans.  Devenu  vice-roi  du  Mi- 
lanex  ,  il  s'y  iit  aimer  de  la  no<- 
blellè  par  (à  politelTe.  &  dit 
peuple  par  ion  affabilité.  Il  s'é- 
toit  couvert  de  lauriers  dans 
toutes  les  affaires  d'éclat  ,  fit 
fur-tout  à  U  bataille  de  Mari* 
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^fian.  La  reine-mere  ,  hovàfc  qui  pouvoient  taire  douter  s'il 
de  Savoie,  dont  il  n*avoit  pas  n'étoitpas  aufTi  in£dclc àChar* 
▼onhi  9  lUt-on,  appeMTOirlet  ks- Quint ,  qu*il  l'mnt  été  à 
fêmSineiSyhii  ayant  ftiicitémi  François  1.  LoHquIIfé  îeta en- 
procès  pour  les  domaines  de  tie  les  bras  de  cet  empereur,  on 
Bourbon ,  Charles  fe  ligua  avec  avoir  fait  une  pafquinade.  On  y 
Vempereur  &  le  roi  d'Angle-  repréfjntoit  ce  prince  donnant 
terre  contre  la  France  la  pa-  des  lettres  patentes  au  conné- 
trie.  Ij  étoit  déjà  clans  le  pays  table.  Derrière  eux  étoit  Paf- 
ennemi  4  lorfqne  François  I  lui  quin,  qui  faifoic  figne  avec  le 
envoya  detaittdërrépecde  con-  <loigt  à  l'empereur  ^  &  lui  di- 
aétable  qL  Mu  ordre.  Bourbon  Toit:  Charles  ,prenei%artlt3oyxt» 
fépofi£t  :»  Quant  à  l'épée^Â  Jbon-  alla  fe  taire  tuer  enlutte 
^,  me  î'Ôta  à  Valenciennes  ,  au  fiege  de  Rome ,  en  montant 
^  lorfqu'il  confia  à  M.  d'AIen-  des  premiers  à  l'afiaut  en  IS^T- 

çon  i'avant-garde  qui  m'ap-  H  s*étôit  vêtu  ce  jour-là  d'un 

*„  partenolt.  Pour  ce  qui  eft  de  h^bit  blanc  ,  your  ctre  ,  difoii-il , 

j,  1  ordre,  je  lai  lailTé  derrière  ^  premier  but  des  affiégès  &  la 

2*  tooh  cnevct  à  Chantilli  »,  première  enfeif^né  dis  aj/iegeans. 

'Charles  •  devenu  général  éèk  Dans  la  crainte  qnefon  corps  ne 

années  de  l'empereur ,  alla  met-  infultépar  le  peuple  Romain, 

tre  le  fiege  devant  Nfarfeilleen  foldats  qui  lui  étoient  dé- 

1^14 ,  &  fut  obligé  de  le  lever,  voues ,  l'emportèrent  à  Gaïctte 

Il  fut  plus  heureux  aux  batailles  ou  ils  lui  cireflcrent  un  ma»;- 

dc  Biagras  &c  de  Pavie,  au  gain  nifique  maulolée.  Son  tombeau 

defquelles  il  contribua  beau-  a  été  détruit ,  t!x  Ion  corps  en>- 

coup.  François  I  ayant  été  uris  batkmé  eft  devenu  un  dD)et  de 

àm  cette  dernière  |oumee  ,  curiofité  pour  les  voyageurs. 

Bourbon,  touché  div.  malheur  Charles  paiTa  long-tems  pour 

de  fon  ancien  fouverain,  paiïa  le  plus  honnéte-notnme  ,  le 

en  Efpagnc  à  fa  fuite ,  pour  vcil-  plus  Dui/Tant  feigneur ,  le  plus 

1er  à  (es  intérêts  pendant  les  grand  capitaine  de  la  France; 

négociations  de  l'empereur  avec  ^^^^      tracalTeries  de  la  rcine- 

fon  prifonrïier.  Un  feigneur  Ef-  merc  ,  en  caufant  Ion  tvalioii  » 

paer*ol ^  nommé  le  marquis  de  itèrent  à  fes  vertus  ;lout  leur 

ViUano,  ne  vonlnt  jamais  pré-  luftre.  M.  Baudot  de  Jiipy  a 

\tr  ion  lirais  pour  y  loger  Bour-  donné  un  toman  de  Ton  ihom  , 

bon:  »  Je  neiàurois  rien  refu-  »  in-ii. 

fer  h  votre  majefté ,  dit-il  à  CHARLES  df  Bôurbon% 

^Charles-Quint;  mais  fi  le  fils  de  Charles  de  Bourbon ,  duc 

duc  loge  dans  ma  maifon  ,  de  \  cndome,  cardinal ,  arche- 

j'y  mettrai  le  feu  au  moment  vcquc  de  Rouen  ,  &  légat  d'A- 

»t  qu'il  en  fortira,  comme  à  un  vignon,  fut  mis  fur  le  trône  en 

^  fieu  inièdé  de  la  perfidie ,  &  IS^Ç  par  le^  duc  de  Mayenne , 

par conféquent indigne  d'être  après  li  mort  de  H  un  HT, 

\t  habité  par  des  gens  dlion**  ious  le  nom  dé  Charles  X.  Quel- 

neuf  I».  Le  général,  de  re-  ques.écrivaîns  ont  dit  qu'il  avoit 

tour  dans  leMilanei. ,  fit  quel-  accepté  la  couronne  ,  pour  la 

ques  démarches  équivoques  ,  Reperdre  à  Henri  IV  foa  ne- 

£  4 
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reiL  Ceft  précifément  tout  le 

contraire.  Ver$  le  tems  oU  il 
fiit  déclaré  roi ,  il  envoya»  de 

fa  prifon  de  Fontenai  en  Poitou , 
/on  chambellan  à  Henri  IV  , 
avec  une  lettre  par  laquelle  il 
Je  reconnoifToic  pour  fon  roi 
légitime»  n  Je  n'ijpiore  point , 
99  diibit-U  à  un  de  leyconndeiu, 

que  les  Ligueurs  en  veulent 
99  à  la  maifon  de  Bourbon.  Si 

je  me  luis  joint  à  eux,  c*eû 

toujours  un  Bourbon  qu  ils 
^,  rcconnoinent ,  &  je  110 
i«  fait  Que  pour  la  conCervatioa 

des  droits  de  mes  neveux  ». 
Ce  fantôme  de  la  royauté  mo«- 
rut  de  la  gravelle  à  Fontenai- 
le -Comte  en  iS9o,  Jgc  de  67 
ans.  On  frappa  des  inonnoics 
V  n  fon  nom.  Sa  f^ic  a  été  écrite 
par  Jacques  du  Breul,  bénédic- 
tin jPa  ris,  161  a,  in-4^. 

CHARLES  D|s  France  ^ 
comte  /d'Anjou  »  finere  de  S. 
Xouis»  né  en  1:120,  cpoula 
Héatrir  ,  héritière  de  Provence, 
ciui  l'accompagna  en  F^^yptc, 
m  il  lut  faitprilonni.^r  l'an  izço. 
Cq  prince  à  Ton  retour  fournit 
Afies.  Avignon,  Marreille, 
qui  pretendoient  être  indépen- 
dantes, 5c  qui  m':' met  après  le 
l'uccès  de  Charles  ,  conferve- 
rcnt  de  grands  privilèges.  11  fut 
inverti  au  royaume  de  Naples 
de  Sicile  en  1265  ;  &  plu- 
iieurs  critiques  placent  à  cette 
àpoM  l'origine  de  lliommage 
que  les  rob  de  Naples  rendent 
jannuellement  au  Saint-Siège , 
hommage  gue  d'autres  font  re- 
riîonter  julqu'à  Robert  Guis- 
CARD  (  voyex  ce  mot).  Main- 
troi ,  ufurpateur  de  ce  royaume» 
fut  vaincu  par  lut  6c  tué  l'année 
.  d'après  dans  les  plaines  de  Bé* 
né  vent.  Sa  femme ,  Tes  enfans  9 
fys  nifm  furent  lirr es  au  vain- 
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queur  y  qui  fit  périr  en  ptifiia 

cette  veuve  Se  le  fils  qui  lut 
re doit. Con radin, duc  deSuai>c» 
&  petit-fils  de  l'empereur  Pré- 
dcric  II ,  étant  venu  avec  Fré- 
déric d'Autriche  pour  recou- 
vrer l'héritage  de  les  aïeux,  fut 
fait  prifoonier  deux  ans  après , 
6c  exécuté  dans  le  marché  de 
Naples  par  la  main  du  bour- 
reau. Ces  exécutions  firertt  dc- 
tefter  Charles.  Un  Gibelin  , 
pafTionnèment  attaché  à  la 
maifon  de  Suabe,  6c  bridant  de 
venger  le  fang  répandu  ,  tramm 
nn  compbt  contre  lui.  Cétotc 
le  ûmeux  Jean  de  Prochita'^ 
(  voyei  ce  mot  )  dont  Charles 
avoit  confifqué  les  biens, &  félon 
plufieurs  hifloricns  ,  fcduit  U 
femme.  Les  S;ciliens  fe  révol- 
tèrent. Le  |our  de  Pâques  1281» 
eu  fon  de  la  clodie  de  Vêpres, 
tous  les  Francis  furent  maiTar 
crés  dans  Tille ,  les  uns  dans  le« 
éghfes  ,  les  autres  aux  portes  ^ 
ou  dans  les  places  publiques, 
les  autres  dans  leurs  maifons. 
I!  y  eut  8  mille  perfonnci  égor- 
gccs.  Charles  mourut  en  tao^ 
»vec  la  douleur  d'avoir  pouffi 
(es  fujets .  par  fa  violence  &  & 
cruauté  «  a  le  livrer  à  cette  ven* 

Î[eance  extrême ,  qui  ell  connue 
ur  le  nom  de Fépres  Siciliennes, 
CHARLES ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  dit  U  Hardt  ,  U  Cuer^ 
ritr ,  U  Téméraire ,  fijs  de  Phi*» 
lippe  le  Bon»  naquit  à  Dijon  en 
143  V  II  fuccéda  à  fon  pere  en 
1467.  Deux  ans  auparavant  il 
avoît  gagné  la  bataille  de  Mont- 
Ihéri.  Il  fut  encore  vainqueur 
à  Saint-Trond  contre  li:s  Lic-- 
eeois.  U  les  fournit ,  humilia  les 
Gantois.  &  fe  déclara rennemî 
irréconciliable  de  Louis  XI  » 
avec  lequel  il  fut  toujours  en 
guerre.  Ce  fut  lui  qui  livra  k  ce 
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grince  Je  connétable  de  St  Pol  « 

Ï[m  ctoit  allé  fe  remettre  entre 
es  mains  ,  après  en  avoir  reçu 
un  faut*  conduit.  Cette  perfidie 
lui  valut  Sdini-Queniin,  Ham  , 
Bouchain  ,  &  le  trélor  de  la 
malheureufe  viilimc  de  fa  lâ- 
cheté. Ses  enirepriles  depuis  tu- 
rent routes  tuneftes.  Les  Suiiïes 
remportèrent  fur  lui  ks  vic- 
toires de  Grônfon  &  de  Morat 
en  1476.  C'efl  à  cette  dernière 
journée  qu'il  ptrdi:  ce  beau 
diamant ,  vendu  alors  pour  uo 
écu,  que  le  duc  de  Florence 
acheta  depuis  fi  chèrement.  Les 
|>i(]ues  &  les  ipadons  des  SuilTes 
tiiompherent  de  la  j»rofl'c  artil- 
lerie &  de  la  gendarmerie  de 
Bourgogne.  Charles  le  Témé- 
raire périt  en  1477  ,  dé  tait  par 
le  duc  de  Lorraine,  fy.  tué  en 
fe  fauvant  après  la  bataille  qui 
fc  donna  près  de  Nanci ,  qu'il 
avoit  alliégé.  Ce  duc  de  Bour- 
gogne ,  dit  un  hiAorien  ,  étoit 
le  plus  pulïïant  de  tous  les 
princes  qui  n'étoient  pas  rois , 
peu  de  rois  éioien:  auiri  puif- 
fans  que  lui.  A  la  fois  vaHal  de 
l'empereur  &  du  roi  de  France, 
il  étoit  trcs-redouidble  à  l'un 
6i  il  l'autre.  Il  inquiéta  tous  fts 
Yoifms ,  ôc  prcfque  tous  h  la 
fois.  Il  fit  des  malheureux ,  6l 
le  fut  lui-même.  On  ne  peut 
néanmoins  lui  refufcr  d'excel- 
lentes qualités ,  auxquelles  pîu- 
fieurs  hiftoriens  ne  femblent  pas 
avoir  rendu  alTez  de  juftitc.  Phi- 
lippe de  Commines  nous  ap- 
prend qu'il  étoit  très-chafte  , 
yu'il  défendit  ri^oureufement  le 
duel,  ÔC  qu'il  adminiflra  la  jul- 
îice  avec  vigueur.  11  paroi t  que 
le  duc  René  a  eu  un  peu  re- 
cours h  la  trahifon  pour  perdre 
ce  redoutable  advcrfairc.  Cam- 
lobsiffo,  k  fixe  d'Auge ,  le  feig- 
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neur  de  Montfort ,  qui  aban- 
donnèrent Charles  dans  le  mo- 
ment le  plus  critique  ,  n'ont  pas 
padé  fans  (|uelqu 'intérêt  dans  le 
parti  des  Lorrains.  l\i>  furent 
richement  récompenlés  pour 
une  aC;tion  que  la  vraie  valeur 
n'eût  payé  que  de  mépris  &  de 
haine.  Aufn  ,  les  Suiilcs  de  l'ar- 
mée de  René  ne  voulurent  pas 
recevoir  les  iraitres  ,  ôc  ferrè- 
rent les  rangs ,  pour  les  empê- 
cher de  prendre  place  parmi 
eux.  On  voit  à  Bruges  dans 
l'éghfe  de  N.  D. ,  le  tombeau 
de  ce  duc  6c  celui  de  la  fille 
Marie  ;  ce  l'ont  deux  pièces  iu- 
peibes. 

CHARLES  I,  duc  de  Lor- 
raine ,  fils  puiné  de  Louis  d'Où- 
ireiner ,  naquit  à  Laon  en  9)3  ♦ 
&  fit  hommage- lige  de  Tes  états 
à  l'empereur  Oinon  II  ,  fon 
coufm  ;  ce  qui  indigna  hb  fcjg- 
neurs  François.  Louis  le  Fai- 
néant, fon  neveu,  étant  mort, 
Charles  fut  privé  de  la  cou- 
ronne de  France  par  les  états 
afTemblés  en  9S7 ,  6c  Hugues 
Capet  fut  mis  fur  le  trône.  Ce 
prirwre  tenta  vainement  de  faire 
valoir  fon  droit  par  les  armes. 
11  tut  pris  à  Laon  le  2  avril  991, 
&  renfermé  dans  une  tour  à  Or- 
léans ,  où  il  mourut  3  ans  après. 

CHARLES  II,  duc  de  Lor- 
raine ,  étoit  fils  du  duc  Jean  , 
cmpoifonné  à  Paris  le  27  fep- 
tembre  l'jSi,  &  de  Sophie  de 
V  irtembeig.  Il  le  fignala  dans 
plufieurs  combats  ,  fut  conné- 
table en  141S  ,  &  mourut  en 

'ThARLES  IV  DE  Lor- 
raine, petit-fils  de  Charles  111, 
prince  guerrier,  plein  d'efprit, 
mais  incjuict  &  capricieux.  Il  le 
brouilla  lou  vent  avec  la  France, 
qui  le  dépouilla  de fois  de  fes 
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ét.its  ,  5c  le  rcduifit  à  fubfifter   »  fes  états.  11  étoit  fingulier  en 
(J-  ioii  armée  qu'il  louoit  aux    »  calanterie  comme  en  guerre, 
princes  étrangers.  En  1641  ,  il  n  Maridekdochefl«Nico}«,il 
ligna  la  fiatx ,  &  aaffi>t6t  après  it  épouûi  la  princelTe  de  Cant»- 
fe  déclara  pour  les  Efpagnols,  »  croix; amoureux enfuîted*une 
qui  moins  traitables  que  les   »  Parifienne ,  il  pa/Ta  un  contrat 
François ,  &  comptant  peu  fur    »  de  mariage  avec  elle ,  du  vi- 
fa  fidélité,  l'enfermèrent  dans    »  vant  de  la  princcfTe.  Louis 
la  citcidelle  d'Anvers  ,  &  le    »  XIV  fit  mettre  fa  maitrefle 
transférèrent  dîlà  à  Tolcdc  juf-   w  dans  un  couvent , ainfi  qu'une 
uu'en  1659.  L*ht(loire  de  fa  pri-'  »  autre  demoffelle  à  laquelle  le 
fon  ic  trouTe  k  la  fin  des  Mi'^  n  biiarreLortain  vouloir ^omr. 
moires  de  Beauvau  n  Col^ffie  9  »  U  finit  par  propofer  un  ma* 
1690,  in-ii.  Trois  ans  après,   »  riage  h  une  chanoinefTe  de 
en  16^2  ,  il  figna  le  traité  de    »  Pouflfai ,  ^s:  il  l'auroit  épou- 
Montm  irtrt^  ,  p  ir  lequel  il  fai-   »  fée  ,  fans  les  oppofitlons  de 
foit  Louis  XIV  héritier  de  Tes    »  la  princeiTc  d-  Cantecroix.  <* 
états,  à  condition  que  tous  les       CHARLES V , fécond fUs d» 
princes  de  fa  famille  feroient  dé-  dnc  François  (St  de  la  princelfe 
claré  princesdttfangdeFrance»  Claude  de  Lorraine,  fœur  de  la 
fie  qu  oh  lui  permettroit  de  le-   ducheiTe  Nicole  de  Lorraine  ^ 
ver  un  million  fer  l'état  qu'il    &  neveu  de  Charles  IV  ,  fuc- 
abandonnoiî.  Cetraité  produifit   céda  Tan  167s  à  fon  oncle  dans 
de  noiivelL^s  bizarreries  dans    fes  états  ;  ou  plutôt ,  dit  le  prê- 
le duc  de  Lorraine.  Le  roi  en-    fidentHénaulc,  dans  Tefpérance 
voya  le  maréchal  de  la  Ferté  de  les  recouvrer.  L'empereur 
contre  lui.  11  céda  Marfal ,  fit  Léopold  n'eut  point  de  plus 
>  telle  de  fes  états  lui  fut  ren-  grand  général ,  ni  d'alrié  plus 
Jii.  Le  maréchal  de  Qéquî  Tcn  fidèle  :  il  commanda  fes  armé» 
dépouille  de  nouveau  en  avec  gloire.  Il  avoir  toutes  les 

Charles  ,  qui  ctoit  accoutumé   bonnes  qualités  de  fon  oncle , 
à  les  perdre  ,  réunit  fii  petite  iàns  en  avoir  les  ciétauts  ,  dit 
armée  à  celle  de  rerrjpereur.  Vtat^ui  d\i  SincU  de  LouisXI F. 
Turenne  le  détit  à  La  Jonbourg   Mâis  en  vain  il  mit  fur  iês  éten- 
en  1674.  Charles  s'en  vengea  èxté»:  AutnunCfdutmtnquam  : 
fur  l'arriere-ban  d'Anjou,  qu'il  Ou  muintcnant ,  ou  JjmMs  :  le 
battit  à  fon  tour.  11  afTiceea  l'an-  maréchal  de  Créuui  lui  ferma 
née  d'après  le  maréchal  de  Cré-   touîours  l'entrée  de  la  Lorraine, 
qui  dans  Trêves  ,  s'en  rendit   Charles  fut  plus  heureux  dans 
maître,  &  le  rit  prifonnier.  Il    les  guerres  de  Hongrie  ,  où  il 
mourut  près  de  Birkenfeld  la   fe  fignala  par  plufieurs  viitoires 
même  année  1675 ,  âgé  de  7^  ans.    remportées  fur  les  ttiécomens  , 
n  Ce  prince,  né  avec  beaucoup   &  par  des  conquêtes  fur  les 
»  de  valeur  &  de  ttlens  pour  la  Turcs.  On  prétend  que  fc$  fuc- 
»  guerre .  dît  le  préfident  Hé-  cès  auroient  été  plus  confidc- 
»  nault»n*étoit  cependant  qu'un   rabks  li  les  princes  de  Bade  , 
aventurier,  oui  eiV  pu  faire    q  li  tr.choiçnt  de  rendre  lulpcd 
»  fortune  s'il  t\it  né  fans  biens  ,    Ion  attaciiement  à  la  mailon 
m  &  oui  ne  fut  jamais  confvirvcr  d'Autriclie  ,  6l  qui  doinu.Oi-r.t 
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2i  la  ccwr ,  n'avoient  point  laifTé 
manquer  fes  armées  du  nécef- 
faire  ;  ce  aui  contraignit  le  duc 
ie  lever  le  fiege  de  Bude  en 
1684  ,  place  qu'il  emporta  en 
i6S^.  En  1674, on  i^"**^ 
rangs  pour  la  couronne  de  Po- 
logne ;  mais  ni  Ton  nom  ,  ni 
Tappui  de  TcmpereHr  ne  purent 
la  lui  procurer.  De  retour  de 
{es  expédiiions  de  Turquie  ,  il 
vint  fervir  contre  la  France  , 
prit  Mayence  en  1690  ,  6c  mou- 
rut la  même  année  à  48 ans,  à 
Weltz  en  Autriche.  11  âvoit  eu 
la  gloire  de  féconder  Jean  So- 
^icski  dans  la  délivrance  de 
Vienne ,  6c  celle  de  le  délivrer 
lui-même  à  la  journée  de  Bar- 
kam.  Charles  ,  digne  par  Tes 
vertus  politiques ,  militaires  & 
chrétiennei  -  d'occuper  le  pre- 
mier trône  de  Tunivers  ,ne  jouit 
jamais  de  fes  états.  »  C'étoit  un 
9,  prince,  dit  le  maréc+ial  de  Ber- 
5,  wick  ,  éminentpar  fa  prudcn- 
^,  ce,  fa  piété  &  la  valeur  iauffi 
„  habile  qu'expérimenté  dans  le 
„  rommandement  des  armées; 

éga!enicnr  incapable  d'être 
j,  enflé  par  la  profpéritc,comme 
„  d'être  abattu  par  l'adverfiré; 

toujours  jufte ,  toujours  gé- 
„  rtéteux  ,  toujours  aiFàble.  A 

la^  vérité ,  il  avoir  quelgue- 
„  fois  des  mouvcmens  vifs  de 
„  colère  ;  mais  dans  l'inftant  la 
„  raifbn  prenoit  le  deffus  &  il 
„  en  faifoit  fes  cxcufes.  Sa 
y,  droiture  &  fa  probité  ont 
„  paru ,  Jorfque  fans  confidérer 

ce  qui  pouvoir  lui  être  per- 
„  fonnellement  avantageux ,  il 
„  s  oppofâ  en  1668  à  la  guerre 
„  que  l'empereur  méditoircon- 
„  trc  la  France  ,  quoique  ce 
I,  fut  l'unique  moyen  pour  être 
M  rétabli  dans  fes  états  yf.  Char- 
les V  le  f?i3tant  prcs  de  la  mort. 
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écrivit  à  l'empereur  la  lettre 
fuivante  :  »>  Sacrée  inajefté  ,  fui* 
«  vant  vos  ordres ,  je  fuis  parti 
î>  d'infpruck ,  pour  me  rendre 
9t  à  Vienne;  mais  je  fuis  arrête 
n  ici  par  un  plus  grand  mairre. 
t>  Je  vais  lui  rendre  compte 
n  d'une  vie  que  je  vous  avois 
»  confacrée  toute  entière.  Sou- 
n  venez-vous  que  je  quitte  une 
n  époufe  qui  vous  toUche ,  des 
n  enfans  à  qui  je  ne  laiffe  que 
j»  mon  épée ,  6c  des  fujets  qui 
n  font  dans  l'opprelTion  «.L'em- 
pereur lui  avoit  fait  époufer  fa 
Ibeur  Eléonore- Marie  ,  fille  de 
l'empereur  Ferdinand  lll  ,  &. 
reine  douairière  de  Pologne.  De 
ce  mariage  naquit  le  duc  Léo- 
pold  1,  perc  de  1  empereur  Fraiv 
cois  I  [voyex  Léopold  ).  La 
Bnine  a  donné  la  Vie  du  duc 
Charles  V  ,  in-ii.  Il  a  paru  aulFi 
fous  fon  nom  un  TeUumeni  po- 
litique ,  Leipfick  ,  l6c/6  ,  in-8°î 
pauvre  ouvrage,  que  les  notes  de 
l'édition  d'Amfterdam,  1749» 
achèvent  de  rendre  digne  du 
fanatifme  proteflant.  On  l'attri* 
bue  cependant  k  un  abbé  Lor- 
rain ,  nommé  Chevremont. 
CHARLES,  (S.)  voyei 

BORROMÉE. 

CHARLES  DE  Lorraine, 

archevêque  de  Rheims  ,  de 
Narbonne ,  évêque  de  Metz ,  de 
Toul  ,  de  Verdun  ,  de  ïé- 
rouane  ,  de  Luçon  de  Va- 
lence ;  abhé  de  S.  Denis  .  de 
Fécamp  ,  de  Cluni ,  de  Mar- 
inoutier  ,  &c.  naquit  à  Joinrillc 
en  ,  de  Claude  de  Lor- 
raine ,  premier  duc  de  Guife. 
Paul  ifl  l'honora  de  la  pourpre 
romaine  en  1547.  Le  cardinal  fe 
fignala  au  colloque  de  Poifiy  ^ 
qu'il  avoir  ménagé  ,  difent  ridi- 
culement les  Proteflnns,  pour 
iaire  admirer  fon  éloquence. 
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L'amie  d'auparavasc.  en  1^60, 
il  avoit  propofé  é^éîmlfi  \  in* 
quifitîon  en  France  »  en  remon- 

trant  que  ce  moyen  avoit.conf^ 
tamment  préfervé  le  Portugal, 
FEfpagne  &L  l'Italie  ,  du  mal- 
heur des  guerres  civiles  ,  où 
lliéréiîe  avoit  plongé  le  reflc 
de  rEurope,  Le  cnancelier  <)f 
rHorpkal  t'y  otppob.  Pour  te* 
Jitr  un  milieu ,  le  roi  attribua  la 
connoifTance  du  crime  d'héréfie 
aux  évêques  ,  à  rexcîufion  des 
parlemens.  Le  cardinal  de  Lor- 
raine parut  avec  beaucoup  d'é- 
clat au  concile  de  Trente, 
déploya  ion  sfle  pour  rÊgliie 
pour  la  confervacioa  Jk  la 
dodrine  catholique  ,  contse  le» 
effo''ts  des  Tedaires.  De  retour 
en  France  ,  il  fut  envoyé  en  Ef- 
pagne  par  Charles  IX  ,  dont  il 
gouvernoit  ks  fmances  en  uua- 
Uté  de  mimare  d  é;at.  Il  eft 
£àux  qu'il  ait  eu  la  moindre  parc 
À  la  S.  Banhclemi ,  comme  le 
fuppofe  M.  Chénicrdani  Ùl  très- 
fanatique  6c  facrilege  tragédie 
de  Charles  JX.  ht  cardinal  n'é- 
;oit  pas  même  alors  en  France , 
&fe  trouvoit  à  Rome.  11  vouloit 
.lans  douté  ^'on  fît  une  guarre 
im!>Iacable  a  des  fanatiques  rh-' 
,vcités  ;  il  penibit  que  toute 
paix,  toute  trêve  avec  eux  étoit 
inutile  &  dangereufc.  »  L'évé» 
)»  nement  ,  dit  un  auteur  ,  a 
»  projvc  qu'il  ctviit  beaucoup 
»  meilleur  politique  que  le  ch<m* 
it  celièr.dierHôipital.Samaxime 
»  étoic  celle  ét  Platon  6l  dts 
.91  plus  fameux  phildfophes  an- 
a»  ciens  &  modernes  ;  qu'il  ne 
•>  doit  y  avoir  dans  un  état , 
îî  qu'un  feul  culte  ,  &  que  ce 
w  culte  doit  être  vrai  ;  que  c'oll:- 
'  n  là  une  loi  fondamemalc  o*. 
»  conItîtuttoQnelle  ;  que  laKe- 
i}  liston  ccfle  dcuc  efficace^ 
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a»  quand  les  citoyens  ibnt  per« 
9>  iLiadés  que  toute  religion  ell 
n  bonne;  qu'on  ne  peut  être 
n  fortement  attaché  qu'à  une 
»  religion  exclufive  ».  Ayant 
eu  une  foiblelfe  dans  une  pro- 
ceflîon  de  Péniteiu  à  Lyon ,  Sc 
n*ayaat  pas  voulu  fe  retirer  de 
peur  de  troubler  la  cérémonie  « 
tl  fut  faiii  ^Vme  fièvre  qui  le 
conduiilt  au  tombeau  en  ij;74- 
11  avoit  fondé  l'année  précé- 
dente i*uniTCrfxié  de  Ponr-à- 
MoufTon.  Il  fil  fleurir  les  fcien- 
ces  ^  les  cultiva.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages. 

CHARUËS  DE  LO&R AINE  • 
duc  de  Mayenne ,  fécond  fds  de 
François  de  Lorraine ,  duc  de 
Guife ,  né  en  i5S4,  fe  diflingua 
aux  fieges  de  Poitiers  6c  de  la 
Rochelle,  &  à  la  bataille  de 
Montcontour.  II  battit  les  Pro- 
teAsns  dans  la  Gtnenne,  dans  . 
h  Dauphiné  Sl  en  Saintonge. 
S^i  frères  ayant  été  tjés  aux 
états  de  Blois ,  il  fucccda  à  leurs 
projets,  fe  déclara  chef  de  la 
Ligue  ,  &  prit  le  titre  de  lieU" 
tenant' général  de  LUiat  &  cou-' 
ronnc  de  France,  Il  avoit  été 
loDg-tems  îaloui  de  Ton  frère 
le  Balafré»  dont  il  avoit  le  cou- 
rage, fans  en  avoir  raûivité. 
Il  marcha  contre  fon  roi  légi- 
time Henri  IV  ,  à  la  tête  de 
30  mille  hommes ,  &  fut  battu 
a  la  joursét^  d'Arqués,  &.  en- 
fuite  à  celle  dTvri,  quoique 
le  roi  n*eût  guère  plus  de  7  mille 
hommes.  La  faction  des  Seize 
;|yant  fait  pendre  le  premier 
préfident  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  &   deux  confeillers  qui 
s'cppofoient  à  leur  infolence  , 
Mayenne  condamna  au  même 
fupplice  quatre  de  ces  ftdieux, 
^  éteignit  par  ce  coup  d*éclat 
cette  cabale  prête  à  l'accabUr 
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îuî-méme.  Il  ne  perfifta  pn  Pilfcn  ;  mit  le  fiege  devant  Prj- 

snoins  à  maintenir  la  Ligue,  gue  ie  a8  iuiller,     prit  Lcut- 

Enfîn,  après  plufieurs  défaites,  meHt^  avant  la  fin  de  cette 

il  s'accommoda  avec  le  roi  en  campagne.  En  1744  il  cone 

1^99.  Cette  paix,  dit  le  préfi-  manda  lîirje  Rhin,  qu'il  tra- 

dent Hénnk» eût  été  plusavan-  verfa  le  a  juillet  de  la  manière 

tageufe  pour  loi  »  s'il  l'eût  £ute  la  plus  glorieufe  ;  il  s  cmpars 

f^tot;  «  quoique  Ton  recon-  des  lignes  de  Spire,  de  Gcr- 

noi/Te  que  ce  fut  un  grand-  mentheim ,  de  Lauterbourg  & 

homme  ,  on  a  dit  de  lui  ,  qu'il  de  Haguenau,  &  s'établit  au 

n'avoit  lu  bien  faire  ni  la  guerre  milieu  de  l'AIface;  mais  le  roi 

ni  la  paix.  Henri  fe  réconcilia  de  Pruiïe  en  violant  la  paix  de 

ûocércmcm  arec  lut  :  il  hii  Breûau^  fît  une  diveriion  qui 

donnsi  Ik  cioilfiance  &  le  gon-  obligealenrince  Char  les  d'aban- 

▼-emeiaeiic  de  1*1  Ae- de-France,  dontier  l'AIface.  U  fit  fa  retraite 

Un  four  ce  roi  le  fatîeua  dans  en  bon  ordre  ,&  repaifa  le  Rhin 

une  promenade,  le  in  bien  fucr,  à  Bentheim  le  25  nout ,  en  pré- 

6c  lui  dit  au  retour  :  »  Mon  fence  de  rarmée  Françoife.  Il 

couiin ,  voilà  la  feule  ven-  retourna  en  Bohême ,  &  con- 

,,  geance  que  'iè  voulois  tirer  de  traignic  le  roi  de  Pruile  d'aban- 

vous,  &  le  feul  mal  que  je  donner  fcs  conquêtes.  L'année 

Totis  ferai  de  ma  vie  «.Char»  fui  vante,  ce  monarque  le  battit 

les  mourut  à  Soiflbns  en  161 1.  à  Frtedberg  &  à  Praadnitz.  Il 

CHARLES-ALEXANDRE  commanda  eacoie  les  armées 
DE  LoRRAiNF,  gouvemcur  des  Autrichiennes  en  17S7.  défit  U 
Pays-Bas,  grand -maître  de  eénéral  Keith ,  &  chafla  les 
l'or^l^  Teutonique,  frerc  de  rrullicns  de  toute  la  ik>hêmei 
i'empeteur  François  I.  naouit  la  même  année,le  21  novembre. 
3i  LnneriUe  le  1%  décembre  il  les  défit  encore  près  de  Brei- 
171%  f  deLéopold-Jofeph ,  duc  lau.  Il  n'eut  pas  le  même  bon- 
de Lorraine  &  d'Elifabetli-  heur  le  5  décembre  fuivant ,  à 
Charlotte  d'Orléans.  Le  prince  I3  bataille  de  Liila.  Ce  prince 
Charles,  quelque  te ms  après  le  louvent  malheureux  dans  les 
niari  iee  de  Ton  tiere  avec  l'hé-  combats,  n'en  fut  pas  moins 
ritlcre  de  la  maifon  d'Autriclie,  grand  général:  brave,  in- 
fiii  fait  gcncral  d'artillerie ,  puis  trépide  dans  les  danger^,  fage 
feld  -  maréchal  ;  il  commanda  d^ns  le  conicil ,  il  s'eû  fait  fou* 

/l'année  en  Bohême  l'an  1741.  vent  redouter 'aiêoie  apr^  ià 

S'étant  etn^iaré  de  Czafiau,  il  défaite.  Pcrfonne  ae  fut  mieux 

y  lim  bataille  an  foi  de  PMfe,  ^lutchoifimncamp,  le  for« 

qui  remporta  la  victoire  en  tiher ,  faire  une  retraite  fûre  & 

perdant  prefque  toute  fa  cava-  honorable.  11  fe  fiaifoit  aimer  & 

ierie.  La  paix  ayant  été  faite  la  admirer,  autant  par  fa  géné- 

même  année  entre  le  roi  de  rofité ,  fa  douceur  ,  Ton  affa- 

Pruife  6c  la  reine  de  Hongrie ,  bilité,  que  par  fon  efpnt  6c 

le  piiAce  Onrlcs  tomuà  fes  arj  rétehdiie  de  fes  coanoifTances 

■es  contre  les  Fiançois  qui  dans  l'hiAoire,  la  philoibuhie, 

âifoient  de  grandes  conquêtes  les  nuthématiques  »  la  mécli»- 

CB  BohéaBe*  calera  Pyfeck»  aifuet  &  par  ua  amonr  fin- 
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'  cere  de  la  Religion.  Les  gen^- 
dcî-lcttres  trouvoient  auprès  de 
lut  un  accès  facile;  fa  biblio- 
thèque ,  fofi  cabinet  demédaiHes 

d'hidoire  naturelle  »  (Sec.  tout 
leur  étoit  ouvert.  Sous  Ton  gou- 
vernement ,  les  ioix  r>nt  été  ref- 
p2(^téc> ,  rabondincc  publique 
conrtamment  maintenue  ,  le 
rommerce  protégé  tk.  étendu , 
&  les  peuples  en  général  rendus 
heureux,  n  ne  fit  cependant  pas 
la  moitié  du  bien  qui  étoit  dans 
Ion  c«ur»  fans  cefle  contrarié 
par  les  miniftr^s  nommes  pm- 
la  cour  de  Vi^rrre  ,  iSc  déjà 
infe^^lés  de  l'elprit  de  nouveauté 
Sl  des  prétendues  réformes ,  qui 
préparoient  le  boulOTetlênient 
de  cesprovinces.  Ce  bon  prince 
qui  en  prévojroit  les  confé- 
quences,  réfida,  autant  qu'il  fut 
en  Ton  pouvoir,  à  ces  ennemis 
de  la  chofe  publique;  &  quoi- 
que Ton  autorité  fîit  fort  cir- 
confcrite,  le  refped  qu'on  lui 
devoit  &  le  tendre  attachement 
qu*avoît  pour  lut  Marie -Thé- 
refe,€mpècherentles  réforma- 
teurs cmpyriques  de  réalifer  la 
plupart  de  leurs  funcftes  fpécu- 
lations.  Les  états  de  Rrabant  lui 
élevèrent  une  flatue  pédeftre 
de  bronrc;  on  en  voit  une 
égueAre  fur  la  maîfon  des  brlÉ^ 
leurs  à  Bruxelles.  Il  mourut  le  4 
fniliet  1780,  au  château  de  Ter* 
vuercn.  11  a  voit  époufé  le  yjan- 
irier  1744,  Maric-Anned'Atirri- 
che,  féconde  lîlle  de  Charles  V  i, 
qu'il  perdit  la  même  année. 

CHARL£S  le  Guerrier^  duc 
ét  Savoie ,  étoit  fils  d*Amé^ 
dée  IX  ,  &  frère  de  Philibert  I, 
autquel  il  fuccéda  en  1481.  Ce 
prince  étoit  bien  f^ir ,  fn^'^  , 
▼ertueux  ,  affnblc  ,  libéral  & 
hidruît.  11  eut  beaucoup  de  tra- 
vcrfes  à  elluyer  au  conunen- 
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C  2m?nt  de  fou  çegne.  L'an  14^^^ 
Charlotte,  reine  de  Cliypre  , 
6c  veuve  de  Louis  de  Savoie, 
confirma,  on  fevtur dt  Char-* 
les ,  la  donation  qu'elle  avoîe 
faite  da  {on  royaume  au  duc 
fon  époux.  C'eft  fur  ce  fonder* 
ment  que  les  ducs  de  Savoie 
ont  prit  le  titre  de  roi  de  Chy- 

Rre.  Charles  époufa  Blanche  de 
lontferrat ,  fille  de  Guillaume 
Paléologue  VI  ,  roarqub  ée 
Montfen  at,dont  il  eut  un  fils  ^ui 
lui  lîiccéda.  Charles  le  Guerrier 
promettoit  un  règne  glorieux, 
lorfqu'il  mourut  le  13  mars 
T489,  à  11  ans.  Le  marquis  de 
Saluées,  qu'il  ayoit  vaincu  en 
perfonne ,  St  dont  tl  avoit  fub- 
lugué  le  pays ,  fiit  loupçonné 
de  l'avoir  fait  empoilbnner. 
CHARLESEMMANUEL I, 
duc  de  Savoie  ,  dit  le  Grande 
naquit  au  château  de  Rivoli  en 
1562.  Il  llgnala  ion  courage  au 
camp  de  Montbrun ,  aux  com- 
bats de  Vigo ,  à'AÛ ,  depiâ- 
tillon  9  d'Odage  ;  au  ftege  de 
Verue ,  aux  barricades  de  Suie. 
Il  eut  des  vues  fur  la  Proycnce 
en  1590.  Philippe  II,  fon  beau- 
pere  ,  l'aida  a  fe  faire  recon- 
noître  protedeur  de  cette  pro- 
vince par  le  parlement  d'Aix  , 
afin  que  cet  exemple  engage&c 
la  France  de  reconnoicre  le  roi 
d'Efpagne  pour  proteéleur  de 
tout  le  royaume.  Charles-Em- 
manuel tourna  enfliite  fes  re- 
g.irds  iur  le  trône  impciial  , 
après  la  mort  de  l'empereur  Ma- 
thias  ;  Iur  le  rovaume  de  Chy- 
pre.  qu'il  Toufarit  comiuérir  » 
6c  iur  la  ptwdpanté  de  Maçé* 
doine  t  que  les  peuples  de  ce 
pays  ,  tyrannifés  par  les  Turcs  , 
lui  oftrircnt.  Les  C^cnevois  à 
peine  affermis  dans  leur  révolte, 
turent  obligés  de  défendre  leur 
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yV\t,  en  î6oa ,  contre  les  armcn 
^  ce  prince,  qui  fit  tenter  une 
eicaiaoe  fini  Inccèi.  Henri  IV 
Ud  un  traité ,  par  lequel 
Il  Im  laiflbit  le  marquifat  de  Sap 
-laces  ,  pour  b  BreUe  &  le  Bu- 
LorfquVn  lui  parla  à  la 
CQW  de  rendre  le  marquiiat ,  il 
répondit  :  »  Que  le  mot  de  rr/- 
»  iuution  ne  devoit  jamais  en- 
9  trer  dans  b  boadie  des 
»  cet  ,  &  fur-tottt  des  gaer> 
a»  fiers  «.  ToBÎoiin  temiiant .  il 
ft*oppoià  encore  aux  armes  des 
François,  à  celles  des  Efpagnols 
C?i  des  AJiemands  ,  après  la 
guerre  pour  la  \  alteline.  Il  mou- 
rut de  chagrin  en  1630 ,378  ans. . 
Son  ambi^im  le  jeta  dans  des 
Toîes  détournées  6l  indignes 
dPan  grand  prince.  U  n'y  enc 
îamais  d'homme  moins  omrert 
^ue  lui.  On  difoît  que  Ton  coeur 
etoît ,  comme  fon  pays  ,  inac- 
cefTibie.  11  bâtit  des  palais  & 
des  églifes  :  il  aima  ôc  cultiva 
les  lettres  \  mais  il  ne  fongea  pas 
affiek  à  we  des  henreux  &  à 
l*étie 

CHARLES-EMMA. 
NU£L  II,  fils  de  Vidor. 
Amédée  I ,  commença  à  régner 
en  1638,  aurès  la  mort  du  duc 
François,  Il  n'avoir  alors  que 
quatre  ans.  Les  Eipa^^ols  pro« 
ftterent  de  U  feiblefle  de  la  lé* 
gence  pour  s*cmperer  de  di* 
▼erfes  places  ;  mais  la  paix  des 
Pyrénées  rétadblit  la  tranquillité 
en  Savoie  :  elle  ne  fut  troublée 
que  par  un  léger  différend  avec 
la  république  de  Gênes.  Charles- 
Emmanuel  mourut  en  167^,  de 
la  révolution  que  lui  caula  un 
accident  erriré  à  Vîâor^Amé* 
dée  Ton  fils  «  lenverié  de  cheval 
en  Ê^ifant  fes  exercices.  Turin 
lui  doit  plufieurs  de  Tes  embel- 
ttiUmcAi.  ii  n'oublia  pas  les 
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autres  parties  dç  Tes  états,  il 
perça  un  rocher  qui  ieparoit  la 
Savoie  du  Dauphiné  ,  &  y 
pratiqua  un  chemin  large  & 
commode ,  pour  âciliter  Je 
commerce  entre  ces  deux  prc^ 
vinces  :  cet  ouvrsge  immortel 
qui  lui  fit  plus  d'honneur  qu'une 
conquête  ,  a  été  confacré  par 
un  monument,  fur  lequel  on  a 
mis  l'infcription  Aiivante  : 

^  Carolus-  Lmmanutl 
Dux  Saàaudia  «  Pedemontium 

Princept 
Publicâ  ftlicitate partd  ^ 
Singuiorum  commodis  intentux 
Jiùyiorem.  fecunorem^ut  viam 
ligatura  oeclufam 
Jiomanis  intentatam 
Cate  is  defperdtam 
Disjecl'u  fcopulorum  repagulis^ 
jijquatamnntium  intquitau , 
Çtf^e  cifvicibus  ifnminebnnt 

preecipitia 

Pidibus  fiihjte  nerx 

^ternis  VGpuns  commcr*:itS 
'^PaJteftdt 
jinno  JT.  0C.  ixx. 

Le  nom  de  ce  prince  mérite 

d'ailleurs  de  paiïor  à  la  pofté- 
rité ,  par  foU  efprit»  de  par  la 
proteâion  q|u'il  accorda  anx  (â- 

vans. 

CHARLES-EMMA- 
NUEL m,  fils  de  Viitor- 
Amédée  11 ,  naquit  en  i7ox» 
D>xcellens  maîtres  dévelop- 
pèrent les  talent  qu'il  ^vott  reçns 
de  la  nature  pour  la  guerre  de  la 
politi(iue.  Son  pere  ayant  re- 
noncé voîonrairement  \  la  cou- 
ronne ,  en  1730 ,  Charles- Eni- 
manuel  monta  (vr  le  trône  i?lc 
l'occupa  en  grand  prince.  Il  en- 
tra dans  les  projets  que  firent 
rEfpagne  &  la  France,  d'affoi- 
blir  en  1733  la  maifon  d'Au- 
triche; &  après  s  être  fignalé  par 
craelques  aâions  mémorables 
dans  cette  courte  guerre  *  il  ûx 
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la  pabc ,  iS^  obtint  le  Novarois  , 
le  Tortonois ,  &  quelques  au- 
tres fiefe  dans  lé  MUanois.  Cette 
|iaix  de  17)8  fiit  fiitvîe  d'«iiie 
guerre  qui  arma  prcfque  toute 
rEiirope.  Le  roi  Je  Sardaigne, 
quelque  teins  incertain  ,  s'unit 
iiu  cominenci-mcnt  de  1741 
jvcc  la  icuie  de  Hongrie  con- 
tre la  France  &r£rpagne.  H  eut 
des  fuccès  &  des  revêts  ;  meU 
it  fut  plus  fouvent  vatnquettr 
que  vaincu  ;  &  lors  même  qu'il 
tue  je  malheur  d'ctre  battu,  on 
admira  en  lui  les  dirpofnions  ik. 
les  retlumtes  d'un  gênerai  ha- 
bile. 11  eut  encore  le  bonheur 
de  iaîre  une  paiv  avantageufe. 
llteila  en  pcfTeiTion  de  toutes 
les  acquificions  dont  il  jouilToit 
alors ,  cSl  principalement  des  dif- 
t:\tts  que  lui  avoit  cédé  îa  reine 
de  Hongrie  par  le  traite  d'al- 
liance ùe  1742. ,  du  Vigevaner- 
cme  ,  d'une  partie  du  Fave<* 
îan,  &c.  Char les> Emmanuel  9 
tout  entier  à  fes  fuicts ,  cmbel- 
Ùt  fes  villes ,  fortifia  (es  places  » 
oifcîplina  fes  troupes,  &  régla 
tout  par  lui-même,  11  mourut 
le  ao  de  février  177  j  ,  api  es 
avoir  été  nuuié  trois  fois.  Il 
ti*avoit  pas  voulu  prendre  part 
à  la  perte  de  I7$6«  &  avott 
iacrihé  ion  attrait  pour  les  armes 
au  bonheur  de  Ton  peuple.  Sa 
*fas»e  économie  dans  l'adminif- 
tration  des  tinances  ,  Ion  éloig- 
ne ment  du  faile  &  des  pLi- 
ûrs  ,  Ton  atteadon  à  ne  pas 
abandonner  les  rén^s  du  gou- 
vernement à  des  mains  fubal- 
ternes,  lui  donnèrent  le  moyen 
de  réformer  bien  des  abus  ,  de 
faire  des  établifTemcns  utiles, 
&.  de  donner  l'abondance  à  un 
pays  iletiie.  Lvus  les  ordres 

de  rétat  furent  ià^ement  poli- 
#fi  ;  la  débauche  fut  profcrite» 
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k  jeu  reftrcint  &c  modéré.  Il 
régnoit  une  coniiifion  extrême 
dans  les  différentes  branches  de 
la  légiflation  ;  Charles-Ênuna'* 
nuel  y  mit  de  l'ordre  par  des 
ordonnances  judicieufo*; .  tmi  en 
fimplitiant  radininiAr  i!  on  rie  ia 
iudicc  ,  abrégèrent  Ils  ion- 
||ueurs.  Son  CoiU  traduit  en 
traéçots  »  a  été  imprimé  à  Paris  9 
1771  y  1  vol.  in- 11.  La  Hefigioi» 
ht  protégée  &  Je»  takns  de  ie» 
minières  encouragés  ;  toutes 
les  places  eccléfiartiques ,  même 
les  evécliés,  turent  donnés  aa 
concours. 

CHARLES,  furnommé  U 
Bon ,  fils  de  9^  Canut  roî  de 
Danemarck  ,  &  d*AIize  de 
Fiandre ,  devint  comte  de  Flao' 
dre  en  11 19,  après  la  mort  de 
Baudouin  ,  qui  Tavott  inilitué 
Ion  héritier  par  te^ament.  l) 
donna  a  les  Tu^ets  l'exemple  de 
la  pratiqtie  de  toutes  les  vertu» 
chrétiennes ,  ^  s'occupa  conf- 
tanunent  à  les  rendre  fieureux* 
Ayant  appris  que  quelques 
grands  opprimoient  le  pays  ,  il 
porta  des  loix  fages  contre  eux. 
Berthoul  qui  avoit  ufurpé  la 
prévoté  de  S.  Donatien  de 
Bruges ,  à  laquelle  la  dignité  dt 
chancelier  de  Flandre  étoit  at-* 
tachée  »  fonoA  »  pour  fe  venger 
du  vertueux  comte  qui  arrê-* 
toit  le  cours  de  les  injufHces  « 
l'horrible  projet  de  lui  ôtcr  la 
vie  ,  &  en  con6a  l'exccutioa 
à  quelques  fcélérats  qui  fe  por- 
tèrent dans  rEglHe  de  S.  Oona* 
tien ,  oii  le  comte  allott  tous  le» 
Yours  de  grand  œattn«  Charles  « 
averti  de  ce  cfui  fe  tramoit ,  fe 
contenta  de  répondre  :  No:l< 
fonmes  toujours  environnes  dt 
tLmgeri  •  il  fujpt  que  nous  ayons 

ie  konheur  d'^pparunir  À  Dinu 
Si  c*e^/k  voioiné  §U€  mus  per^ 

dions 
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dnàns  U  vit,  pwwtwnous  U 
p^rdn  pûmr  um  milUure  cau/e , 
48e  pour  celle  de  la  juQice  &  de 
Itfpmic?  Tandis  qu'il  récitoit 
lespleaumesde  la  pénitence  de- 
vant Vautel  de  la  Sie  Vierge  , 
fes  ennemis  fondirent  fur  lui  & 
radaninerent  en  i  ii4.n  C'étoit^ 
9,  dit  un  hiftorien  ,  un  prince 
s»  muneuà  de  la  flatterie  ;  tl 
M  n'cAîmoit  ceux  qui  Tappro- 
99  choient ,  qu'à  proportion  de 
^  lafranchlfe  avec  laquelle  ils 
9,  TavertiiToient  de  fes  fautes. 
9,  Plus  d'une  fois  il  ëpuifa  fes 
99  trcfors  en  faveur  des  paa- 
M  vres;&lorfqa'iln'avbitpIus 
M  rien  a  leur  donner  ,il  Êiifoic 
«9  vendre  fes  propreshabits  pour 
9»  In  foulagèr.  il  leur  diiiri- 
M  buoit  lui-même  du  pain  & 
94  de  quoi  couvrir  leur  nudité. 
y.  On  remarqua  qu'étant  dans 

ia  ville  d'Ypres,  il  leur  donna 
„  en  un  feul  jour  jufqu  aTSco 
99  prâf*  Il  les  aimott  enfin  fi 
99  tendrement  «  qu'il  tint  tou- 
9,  joars  bled  &  les  autres 
99  denrées  à  bas  prix ,  afin  qu'ils 
99  ne  reftentiiTent  point  les  ef- 
9,  fets  de  la  mifere  «.  Une  con- 
duite iî  i'age  ôc  fi  chrétienne  lui 
a  mérité  le  titre  de  ViaérabU. 

CHARLES  DC  Saimt 
Paul  ,  dont  le  nom  de  &- 
iniUe  étoit  f^idi^»  fupéiieur- 
général  de  la  congrégation  des 
Feutllans  ,  fut  nommé  évéque 
d'Avranches  en  1640 ,  &  mou- 
rut en  1644.  11  ed  très-connu 
par  fa  Géographie  facrie\  impri* 
née  avec  celle  de  Sanfon ,  Amf-. 
«erdam  ,  1707 ,  3  vol.  in-fol. 
Son  Tableau  de  la  Rhétorique 
Françoife  eil  au-deflbus  du  mé- 
diocre 9  auiTi  leûe-tTÎl  <ians 
l'ou^bli. 

CHARLETON,  (Gautier) 
médecin  Anglois  ,  naquit  dans 
Tmt  UL 


CHA  8t. 

It  comté  de  Sommerfet,  le  2 
fivrier  1619.  Apiis  avoir  été 

reçu  au  dodorat  &  Oxford  en 
1641 ,  il  fut  mis  au  nombre  des 
roédecinsordinaifes  du  roi  Char- 
les  I,  6c  devint  membre  de  ia  , 
fociété  royale  de  Londres.  S;i 
réputation  &.  fes  fuccèsle  firent 
appeller  à  Padoue  en  1678  pour 
y  occuper  la  première  chdre 
de  médecine -pratique  ;  mais 
n'ayant  pu  s|accoutumer  à  ce 
pays  ,  il  revint  à  Londres  au 
bout  de  deux  ans,  6c  fe  retira» 
enfuite  dans  l'ifle  de  Gerl'ey  , 
où  il  mourut  en  1707.  Charle- 
ton  a  beaucoup  écrit  ;  fur  l'a- 
«héiTme  •  fur  la  pmflance  de 
l'amour  dc  b  force  de  l'cfprit, 
fur  l'immortalité  de  l'ame ,  fur 
la  loi  naturelle  &  la  loi  divine 
pofitive  ;  mais  particulièrement 
fur  la  médecine  :  fes  i)rincipaux 
ouvrages  en  ce  genre  (ont  : 
I.  Exerc'uadones  phy/ico^me^', 
die  a  five  (Sconomia  animalis^ 
Londres  ,  16^9  ,  in-ii.  L'édi* 
tîon  de  La  Haye.  1681 9 10-1^9 
eft  plus  ample.  II.  Exercitatïo" 
nés pjthoiogica ,  Londres,  166I9 
in-4^.  III.  De  differentiis  &  nO'" 
minibus  animalium  ,  Oxford  9 
1673  »  in-fol.  IV.  De  Scorbuto, 
ladres  ,  1671  »  in-8^ 

CHARLEV AL,  (Charles- 
Faucon  de  Ry  9  feignenr  de) 
naquit  avec  un  corps  très-dé- 
licat ôc  un  cfprit  qui  lui  reflem- 
bloit.  Il  aima  pallionncment  les 
Jetues  y  6c  fe  fit  chérir  de  tous 
ceiuc  «{ui  les  cnltivoient.  Sa  con- 
miàtion  étoit  mêlée  de  dou- 
cfur  &L  de  finefle  ;  c'ed  le  ca* 
raéèere  de  fes  vers  &  de  fa 
rofe.  Scarron ,  qui  mcttoit  du 
urlefque  par>tout ,  jufques  dans  • 
fes  louanges ,  difoit ,  en  par- 
lant de  la  délicateiTe  de  fon  ef« 
prit  &  ds  Ton  goût  :  Que  Us 
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■Mufts  tu  U  fumrriffoitnt  que  de 
kUnt  manger  &  d'eau  de  pouUu 
Les  qualités  de  fon  cœur  ég»- 
loient  celles  de  Ton  efprit.  Ayant 
appris  que  M.  &  Mde.  Dacier 
alioicnt  quitter  Paris  ,  pour 
vivre  inoins  à  l'étroit  enpro- 
vince ,  il  leur  alla  offrir  aufïï-tôt 
10  n^ile  francs ,  &  les  preila 
vivement  de  les  accepter.  Ses 
Poéfies  tombèrent  (  après  fa 
mort  arrivée  en  1693 ,  à  80 ans  ) 
entre  les  mains  du  premier  pré- 
/idem  de  Ry  ,  Ton  neveu  ;  mais 
ce  magiArat  ne  voulut  point 
faire  ce  préfent  au  public.  On 
en  a  fût  un  petit  lecueil  en 
27^9*  in-ia  ;  elles  font  pleines 
de  légèreté  &  de  grâces,  mais 
foiblesd'imagination&de  ftyle. 
Elles  confillent  en  Stances  , 
£pigrammesy  Sonnets  ^  Chan- 
ions  ,  &C, 

CàARLEVOK ,  (  Pierre- 
François-Xavier  de  )  léfuite, 

né  à  Saint-Quentin  le  19  oc- 
tobre 1682  ,  profefla  les  huma- 
nités &  la  philofophie  avec 
beaucoup  de  diftindion.Nommé 
pour  travailler  au  Journal  de 
Trévoux  ,  il  remplit  cet  ou- 
vrage ,  pendant  21  ans ,  d'ea- 
cellens  extraits.  Il  mourut  à  la 
Flèche  le  i  février  1761.  Des 
mœurs  pures  &  une  fcience  pro- 
fonde le  rendoient  le  modèle 
de  fes  confrères  &  l'objet  de 
leur  eflime.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  qui  ont  eu  beto- 
coup  de  cours.  I.  Hilhire  &  dtf» 
eripuon  du  Japon  ,  en  6  vol. 
în-xi,  &  2  tn-4°.  Ce  livre,  bren 
écrit  &  très-détail  le,  renferme 
ce  que  l'ouvrage  de  Kœmpfer 
'  otfre  d'iniéreffant ,  &  réfute  fes 
calomnies  contre  les  chrétiens 
du  Japon ,  par  des  fiuts  multi- 
pliés, folemnels ,  inconte  (lablesy 

que  le  feul  fuMuifeM  de  kAt  a 
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pu  mer  on  dénaturer.  IL  ////- 
toiu  de  l'ifie  di  St'Domingue^ 
in-4** ,  2  vol.  Paris ,  1730;  Atnu 
terdam»  1733  »  4  vol.  in-ii.  Cet 

ouvrage  qui  eft  écrit  avec  fim* 
plicite  &  avec  ordre,  efl  aufTr 
curieux  que  fenfé.  L'auteur  s'ell 
borné  à  ihidoire  civile  &  po« 
litique ,  fans  entrer  dans  le  dé- 
tail des  milTions.  111.  Hifioin 
du  P  draguai ,  6  vol.  ia-12.  C'ed 
le  même  ton ,  la  même  fagàcité 
&  la  même  exaditude  que  dans 
les  ouvrages  préccdens.  IV. 
JJijloire  générale  de  la  nouvelle 
France  f  in-12 ,  a  vol.  C  eft  le 
meilleur  de  tous  les  livres  écrits 
fur  cette  matière.  V.  Vu  de  U 
Mere  Marie  de  l*Jneamatkm  9 
in-ii  ;  livre  écrit  avec  onéHon 
&  propre  à  nourrir  la  piété. Ces 
difrérens  ouvrages  ont  été  bien 
reçus  de  ceux  qui  |ugent  fans 

pré  jugé  ;  on  fouh^teroit  feule* 
ment  un  peu  plus  de  prédfion  . 

dans  le  flvle. 

CHARUER ,  (  Jean  )  fur- 
nommé  Gtr/t>/z,  prit  ce  nom  d'un 
village  du  diocefe  de  Rheinii  , 
oik  il  vit  le  jour  en  1363,  Il  étu- 
dia la  théologie  fous  Pierre 
d^AtlIt ,  6t  lui  faceéda  dans  U 
dignité  de  chancelier  &L  de  ch*» 
noine  de  l'églife  de  Paris.  Jean 
Petit  ayant  eu  la  lâcheté  de  fuf- 
tifier  le  meurtre  de  Louis  ,  duc 
d'Orléans ,  tué  en  1 408  pur  ordr«f 
du  duc  de  Bourgogne  ,  Gerfon 

ût  cenlbrar  là  doobine  par  les 
doâeurs  ÔL  nar  l'évcque  de  Par 
ris ,  quôiqu'il  paroiiFe  favorilêr 
lui-même  la  doârine  du  ^Y^^- 
nicide.  Au  concile  de  Conf- 
tance ,  il  a/Tîlla  comme  ambaf-  . 
fadeur  de  France  ;  il  s'y  dif- 
tingua  par  plufieurs  difcours  , 
&  fur-tout  par  celui  de  la  fi»- 
périorité  du  concile  au-deflus  da 
pape  i  Ci  qui  n'copécha  p«s 
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qa*il  ne  reconnut  en  des  termes 

irès-f^rrs  ,  la  primauté  Si.  la  ]u- 
rifdiction  du  pape  dans  toute 
l'Eglil'e.  N'olant  pas  revenir  à 
Paru ,  ou  ic  duc  de  Bourgogne 
l'auToic  oialtraîté  »  il  fut  con~ 
tnintdeiè  retirer  en  Allemagne 
dèguîfé  en  pèlerin  «  6c  enfui  te  à 
Lyon  dans  le  couvent  des  Cé- 
«  J€(lini ,  où  fon  frère  étoit  prieur. 
Cet  homme  iliulire  pouHarKu- 
milité  iufffn'.'î  devenir  f.iakre 
d  école,  il  ir.ouiut  en  M-^V» 
46  am.La  plupart  de  iês (Euvres 
Ibrenr  d'aitord   imprimées  à 
Strasbourg  en  1488.  Edmond 
Richer  les  infeéta  de  fa  doc- 
trine &  les  publin  à  Pnris  en 
J636.  M.  Dupm  a  donne  un  Râ' 
€util  des  ouvrages  de  Gerfon  en 
J  vol.  in-folio ,  publié  en  Hol- 
landeen  1706.  Us  font  diftribués 
en  dnq  clalTes.  On  trouve  dans 
la  première  les  dogmatiques; 
dans  U  féconde,  ceux  qui  rou- 
lent fur  la  difâipitnc;  dans  la 
troifieme  ,  les  œuvres  de  morale 
€f  de  piété;  dans  la  quatrième, 
les  œuvres  mêlces.  Cette  édition 
eft  ornée  d'un  Gerfoniana  ;  ou- 
vrage cmieiix  \  maisoii ,  comme 
dans  tous  les  ûm  «  il  y  a  des 
chofes  pour  le  moins  très-don* 
teufes.  On  trouve  aufTi  dans 
cette  édition  un  traité  compcfé, 
dit-on,  par  Gerfon  au  concile 
de  Coriftance,  &  public  pour  la 
première  fois  par  le  compdateur 
luthérien  von  der  Hart ,  à  la 
fin  du  ije  iîecle,  dans  la  col« 
kâton  des  écrits  relatifs  à  ce 
concile  :  pièce  fufpecle  &  pro- 
bablement défigurée;  car  il  n'y 
a  nulle  apparence  que  Gerfon 
ai:  écrit  les  extravagances  qu'il 
renferme.  Aulfi  Dupin  s'obili- 
mnt  à  lui  en  iatre  honneur  1  fat 
obligé  de  fimprimer  hors  du 
«oyaume  Pitit-Di« 
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DtER  ).  Gerfon  a  été  fans  coiv- 
tredit  l'un  dc^  dotieurs  les  plus 
recommandanies  de  fon  fems. 
Il  n'étoit  cependaiu  pas  Licn 
favant  dans  l'Hii^oue  ecclé* 
fiafiioue ,  ni  dans  les  écrits  des 
fô.PP.,  qu'il  cite  ordinairement 
comme  ils  font  dans  le  décret 
de  Gratich ,  o\\  fouvent  ils  font 
rapportés  peu  exas'.temenr.  Son 
ftyle  eft  dur  &  négligé,  mak 
énergique.  Quclqu^^s  pieudo- 
canonilles  fe  tbnt  fervi  de  ion 
nom  pour  alFotbHr  l'autorité 
du  St'Siege.  ils  allèguent  des 
paHages  relatifs  aux  tems  <îe 
fchifme  &  de  fcandale  oii  fe 
trouvoir  rF-'jif.*,  ou  le  pontife 
léeitime  ell  un  fuiet  de  pro- 
blème, où  la  paix  de  rEt»life 
ne  uouvoit  naître  que  de  Ja  dé- 
poutionde  tous  les  concendarïs  ; 
mais  ils  n'ont  garde  de  rapport 
ter  les  endroits  oh  Gerfon  &*ex- 
prime  d'une  manière  claire, gé* 
nérale  &  abfoluc  fur  cette  ma- 
tière. »  L'état  de  la  papauté, 
dit-il',  a  été  inftitué  furna- 
turellement  6t  immédiate- 
ment  de  J.  C.  comme  ayant 
9,  une  primatit  monarchtqttt  & 
royale  dans  la  hiérarchie  ec* 
cléfiaAique.  Carde méflll que 
„  les  prélats  mineurs,  tels  que 
les  curés ,  font  foumis  à  leurs 
évéques,  quant  à  l'rxercice 
de  leur  puiiTarce  ,  6c  qu'ils  . 
peuvent  limiter  6l  rcilrein» 
,^  dre  l'ufage  de  leurs  pouvoir»  « 
il  n'cû  pas  douteux  auffi  que 
I,  les  prélats  maiem-s  ne  ^nc 
foumis  au  pape,  &  qu*il  ne 
puifle  en  ufer  de  même  à  leur 
égard  ^)  (De  Statu  Eccl.  oper, 
tom.  2j  col.  S3^)'  "  plcni- 
„  tude,  dit-il  ailleurs,  de  la 
puiflance  eccléfiaAîque  qui 
»,  comprend  celle  de  Tordre  £c 
M  de  la  îurifdsâio»,  tant  dans 
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,«  le  for  interne  que  dans  ie  tor  de  notre  monnoie  ;  ce  qui  a  fait 

„  externe  ,  &  qui  peut  s'exer-  dire  à  un  écrivain  de  nos  jours , 

„  cer  immédiatement  6c  i'ans  que  ,  w  lorfque  dons  une  grande 

fiiniutiofi  fur  quiconque  eft  »  ville  le  luxe  ne  connoit  plus 

,»  de  l'Eglife,  ne  peut  réfider  »  de  bornes,  les  talens  enré- 

99  (pie  dans  le  fouverain  pon-  n  putation  n'ont  plus  de  prix  mu 

9»  tife*  parce  qu'autrement  le  CHARNACE,  (  Hercule  « 

99  couvemcment  de  TEglife  ne  baron  de )  fils  d'un  confeillerau 

feroit    pas    monarchique  »  parlement  de  Bretagne ,  fut  un 

iO/crum  1  tom,  i . pag.  24/  .  6lcJ,  des  plus  habiles  ncj^ociateurs 

Quelques  auteurs  lui  ont  attn-  de  ion  tems.  Ambaftadeur  de 

bué  l'excellent  livre  de  Vlmita^  Louis  XIll  auprès  de  Gu^ave» 

non  de  Jefus-Chrifï  ;  mais  il  roi  de  Suéde,  il  remplit  fescom- 

n  e(l  pas  plus  de  lui  que  du  pré*  millions  avec  beaucoup  de  fuc- 

tendumomeG<rr/fn,  G^ir«"N  ou  ces.  Il  négocia  enfuite  en  Da- 

GtVtf/?  >  noms  forgés  fur  celui  de  nemarck  ,  en  Pologne  &  en 

Gerfon.  Voyei  Amort,  Ger-  Allemagne.  Joignant  les  fonc- 

SEN  ,  NaudÉ  ,  Thohas-a-  tions  de  colonel  avec  l'etac 

Kempis.  d'aodMfiàdeur,  il  voulut  (è  trou- 

CHARLIER ,  (  Gilles  )  (a-  ver  au  fiege  de  Bréda ,  6c  y  fitt 

vant  dodeur  de  Sorbonne*  na-  tué  en  1637. 11  fiit  fan  regretté 

tif  de  Cambray  ,  dont  il  fut  à  la  cour, 

élu  doyen  en  1431 ,  fe  dillingua  CHARNES,  (Jean-Antoine 

au  concile  de  Bâle  en  14^3,  6c  des  )  doyen  du  chapitre  de  Ville- 

mourut  doyen  de  la  faculté  de  neuve-lès-Avignon  dans  le  i~<: 

théologie  de  Paris  en  1472*  On  fiede ,  éioît  homme  de  goût  ôc 

a  de  lut  divers  ouvrages  fur  les  d'une  plaiiânterie.  fine.  Les  otH 

cas  de  confcience  ,  qu'on  ne  vrages  qu'il  a  donnés  au  public 

confulte  plus.  Ils  furent  impri-  font  :  L  Converfûùons  Jur  La. 

més à  Bruxelles  en  1478  6c  I479t  prmce[Je  de  Cleves ,  petit  in-12 , 

î  vol.  in-fol.  fous  le  titre  de  imprimées  à  Paris  en  1679  . 

Carlierït  S^orta  6»  SportuU.  dans  le  tems  que  ce  roman  fai- 

CKiARMIS  ,  médecin  em-  foit  du  bruit.  11.  Fie  du  TaJJe  , 

Î)yrique  de  Marfeille  «  trop  ref-  in-ii  :  vraie  &  intére/tame. 

erré  fur  ce  théâtre  »  vint  bril*  III.  II  a  eu  beaucoup  départ  aux 

1er  fur  celui  de  Rome  ,  fous  agréables  Gaiettes  de  Vorén  dt 

l'empire  de  Néron,  il  fe  fit  un  la,  hoïffon ,  dont  il  étoît  mem- 

rom  ,  en  ordonnant  tout  le  con-  bre.  Le  caractère  facile  de  Tes 

traire  de  ce  (jue  fes  confrères  produdions  lui  ht  une  rcpuia- 

Îrrefcrivoient.  Il  faifoit  prendre  sion  à  la  cour  :  il  y  fut  même 
es  bains  d'eau  froide  dans  la  «queftionde  le  placer  pour  (bus- 
plus  grande  rigueur  de  l'hiver,  précepteur  auprès  d'un  grand 
Séneque ,  malgré  toute  fa  fa-  prince  ;  mais  différentes  rafons 

ÎfeiTe ,  fe  faifoit  gloire  de  fuivre  empêchèrent  la  réuflite  de  ce 

ordonnances.  Charmis  fe  les  projet.  Cet  auteur  mourut  au 

fiailoit  payer  chèrement.  On  commencement  du  18^  ficclc. 

dit  qu'il  exigea  d'un  homme  CHARON  ou  Caron,  hU 

qu'il  avoit  foigné  pendant  une  d'Erebe  &  de  la  Nuit,  l'une  des 

maladie jcnvifonaoniiUelivres  divioitéf infienulei»6oit  leba* 


» 
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telîer'du  fleuve  Phîegeton.  Il 
^iToit  payer  une  pièce  de  mon- 
nuie  aux  ame^  qui  fe  prclcn- 
Toicai  pour  palier  a  i  dHiic  bord 
de  ce  tViuve.  Les  laquais  6c  les 
snmdi-reigiiefm  »  les  pauvres  Bl 
Ttt  riches  «  étoient  accueillis  de 
la  même  nçon  par  ce  batelier 
farouche  &  intraitable.  L'idée 
de  cette  fable  ell  prife ,  félon 
Oiodore  ,  tl'un  ufagc  des  Egyp- 
uens  de  Momphi^  c|Uf  enter- 
roient  ieuia  muiu  au-deià  du 
lac  AdiefOii* 

CHARONDAS ,  de  Catane 
en  Sicile ,  donna  des  loix  aux 
habicans  de  Tliurium ,  rebâti 
par  les  Sybarites,  &:  leur  défen- 
dir ,  lo'js  peine  de  mort,  de  fe 
trouver  armes  d^ns  les  affem- 
biées.  Un  jour  ayant  appris , 
au  retour  d'une  expédition  > 
^11  y  avoit  beaucoup  de  tu^ 
multe  dans  Taflemblée  du  |ieu* 
pie  »  il  y  vola  pour  Tappaifer  » 
ù.^s  pvoîr  Tattention  de  quitter 
Ion  épée.  On  lui  fit  remarquer 
c|U*iî  violoir  fa  ;:ropre  loi  ;  il 
répondu  ;  Je  y  retends  la  (.onfif" 
mtr  &  U  fctlUr  mime  de  mon 
fëmf  ;  âc  fur  le  champ  il  s'en- 
ibnça  fitn  arme  dans  le  fina. 
Parmi  fes  loix  on  remarque 
ceMes-ci:  i''.  Quiconque pa (Toit 
à  de  fécondes  noces ,  après  avoir 
eu  des  entans  du  premier  lit , 
étoit  exclus  des  dignités  pu- 
bliques ;  dans  l'idée  qu'ayant 
paru  nauvab  pere»  il  Uxekt 
mauvas  ma^ârat.  Les  ca- 
lomniateurs ecoient  condamnés 
3  être  conduits  par  la  ville  cou- 
loonés  de  bru  veres ,  comme  les 
derniers  des  hommes.  '5°,  Les 
dcieitears  sX  les  lâches  dévoient 
paroître  trois  )onrs  dans  la  ville 
,  rerétus  d*nn  habit  de  femme* 
4**.  Charondas ,  regardant  Tw- 
sorance  cpmroe  »  mère  de 
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tous  les  vîces,  vouloir  que  les 
enfans  des  citoyens  rurTcni  inf- 
tniits  dans  ies  belL's-iettres  6c 
les  fciences.Ce  icgiilaieiir  étoit 
difciple  de  Pythagore  ,  fclon 
Diogene  Laërce.  UHorîifoît  444 
ans  avant  J.  C. 

CHARONDAS|0f/  le  Cha- 
RON ,  (Louis  )  avocat  de  Paris 
&.  lieutenant- général  de  Cler- 
mon^ ,  mort  en  1617 ,  a  80  ans  , 
a  ijiùt  divers  ouvrages  de  junf- 
prudence  iSl  de  belles- lettres  » 
qu'on  confulie  a&x  rarement , 
mats  qui  om  été  utiles  dana 
leur  tems. 

CHARPENTIER  ^  (Fran- 
çois) doyen  de  Tncademiefran- 
çoife  6c  de  ceile  d.s  hclles-let- 
tres  ,  né  à  Paris  en  1620,  mou- 
rut en  1702  ,  à  82.  ans.  On  le 
defttna  d'abord  au  barreau  ; 
maïs  il  préféra  les  charmes  des 
belles-lettres  aux  épines  de  la 
chicane.  Les  langues  favantes 
&  l'antiquité  lui  étoient  très- 
connues.  11  contribua  plus  (jiic 
perlojine  à  cette  belle  fuite  da 
mcd«iillci>  qu'on  a  frappées  iur 
les  principaux  événemens  du 
repie  de  Louis  XIV.  On  a  de 
lui  :  I.  Quelques  Poéfies  «  plei- 
nes de  grands  mots  &  vuidea 
de  chofes.  II.  La  Vïc  de  Socrate , 
in-i2  ,  qu'il  accompagna  des 
Chofes  mémorable <  de  ce  philo- 
fopbe  f  traduite  du  grec  di:  Xé« 
nophon.  IIL  Une  traduâion  dn 
la  Cyropédie^  iii-ift.  9  Tout  ce 
»  qu'on  peut  eftimer  de  lès 
»  TraduéHons ,  dit  un  critique  , 
i>  ce  font  les  notes  vraiment 
n  inflruvlives  ,  genre  de  mérite  . 
î>  toujours  à  la  portée  des  ccri- 
}}  vain:»  iabuii^ux  ^  mais  qui  fa- 
n  cilite  le  travaU  des  traduc-» 
1»  teurs  modernes ,  qui  favent 
»  fi  bien  s'approprier  tout  ce 
Il  qui  peut  leur  donner  un  air 
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»>  d'érudition  ,  &  leur  éparg- 
»»  ner  les  recherches  qu'exige 
-  »  la  veriuble  **.  IV.  i.j  deUn/t 
&  l'excellence  dt  U  Langtu 
Franco  //V ,  a  vol  f  n- 1 1. 1 1  s'étoit 
élevé  une  querelle  pour  faToir 
il  les  tnfcript  ions  des  monumens 
publics  de  France  dévoient  erre 
en  latin  ou  en  françois.  U  n'ert 
pas  douteux  que  la  langue  la- 
tine ne  Ion  plui  propre  aux  ml- 
criptioos  ,  que  la  mnçoife  ;  & 
Charpentier  ne  l'a  pas  ailez 
{taû.  Les  infcriptions  qu  il  ùt 
pour  les  tableaux  des  conquêtes 
<ie  Louis  XIV  ,  peintes  à  Ver- 
iâilies  par  Le  brun  ,  montrè- 
rent qu'il  éioit  plus  facile  de 
foutenir  la  beauté  de  notre 
langue  ,  que  de  s'en  fervîr  heu* 
rcuiement.  Charpentier  dier^ 
choit  ie  délicat ,  &  ne  trouToît 

2UC  l'emphatique.  Racine  & 
loilcau  nrcnt  des  infcriptions 
latines  ,  pleines  d'une  noble 
6l  énergique  fimplicité  ,  qu'on 
mit  à  la  place  de  fcs  hyp^f** 
boles.  On  a  encore  de  Cliar* 
pentier  plufieurs  ouvrages  ma* 
Tiufcrits.  Sa  profe  eû  aifex  no» 
ble  ;  maïs  elle  manque  de  précî- 
fion.  Charpentier  étoit  natu- 
rellement éloquent ,  6c  parioit 
d'un  ton  fort  animé.  Lorfque  fon 
ftn  s'alliunoit  par  la  contradic- 
tion y  il  lui  écnappoît  quelque- 
fois des  chofes  plus  belles  que 
tout  ce  quM  a  écrit.  On  ?  pu- 
blié en  1724  ,  in- 12,  un  Carpen- 
$ariana  :  recueil  qui  n'a  pas  été 
mis  ,  par  le  public ,  au  ran^  des 
bons  ouvrages  de  ce  g^'nre  ; 
•  on  y  trouve  pourtant  quelques 
anecdotes. 

CHARPENTIER,  (Hu- 
bert)  prêtre,  né  en  156^  à  Co- 
lommiers  ,  dans  le  diocefe  de 
Meaux,  efl  auteur  de  l'érablif- 
i'emçot  des  Prêtres  du  Calyairf 
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fur  le  Mont-Valérien ,  près  de 
Paris.  Il  fit  doux  établilTemens 
pareils  fur  la  montagne  de  Be« 
tharam  en  Béam ,  &  à  Notre- 
Dame  de  Garaiibn  dans  le  dio* 
cefe  d*Aucfa.  Il  mourut  à  Paris 
en  i6$o.  11  a  voit  été  ami  par- 
ticulier de  M.  du  Verger  de 
Hauranne  6c  de  tout  ie  Port- 
Royal. 

CHARPENTIER  ,  (Jean 
le) natif  de  Caiiibra3r,  s'y  fit 
chanoine-régulier  de  l'ordre  de  • 
S.  AugufHn  dans  l'abbaye  de 
S.  Aubert  :  enflé  de  fa  fcience 
&  de  fon  prétendu  mérite ,  il 
brigua  l'abbatialite  ,  &  eut  le 
délagrcraeni  d'cchouer  dans  fes 
prétentions.  II  donna  enfuiio 
dans  la  débauche ,  apoftaiîa ,  fe 
retira  en  Hollande  pour  fe  ma- 
rier; il  y  vécut  dans  une  grande 
pauvreté  ,  quoiqu'il  fut  décoré 
du  titre  d'hiltoriographe  de  Tu- 
niverfité  de  Lcyde  ;  6c  mourut 
vers  l'an  1670.  Sur  la  hn  de  fes 
jours,  preiTé  par  les  remords 
de  fa  confcience ,  il  tenta  de 
rentrer  dans  (oa  ordre.  On  pro* 
mit  de  le  recevoir.  Arrivé  à 
Valenciennes  pour  exécuter 
cette  rélolution,  il  manqua  de 
courage  ,  &  il  retourna  lur  fes 
pas.  Nous  avons  de  lui  :  /Jif' 
tain  gMêùmtttÉlts  Pays- Bas  . 
Leydét  1604,  2  vol-  in-4*'.  11 
y  a  beaucoup  de  fables ,  des 
généalogies  fauiles ,  &  les  di- 
plômes qui  font  à  la  Ûa^  foDC 
quohjuefois  falfifics. 

CHARPENTIER,  (René) 
fculpteur  du  roi  de  France ,  de 
l'académie  de  peinture  &  fculp- 
tore  9  s*e(l  dmingué  dans  fofi 
art ,  particulièrement  à  Parts  ; 
oîi  il  çft  mort  en  1713  ,  à  43  ans. 
11  joignoit  à  beaucoup  d'habi- 
leté, une  grande  probité  &  une 
piété  fplide.  £nuc  les  ouvrages 
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>piibfics  qu'il  a  faic  à  Paris ,  on 
cAime  ceux  qu'on  y  voit  daos 
régiife  de  S.  Roch«  le  tombeau 
du  comte  Ragony  ,  l'autel  du 
choeur.  M.  le  duc  d*Aotin  & 
M.  ëe  Càtt  fnî  l'avoMnt  thsugé 
da  Boimau  bâtinent  de  cecie 
paroiflê ,  ordonnèrent  que  l'on 
îbivroic  Tes  deiHns  pour  la  dé« 
COration  du  chœur, 

CHARRI ,  (Jacques  Prévoft, 
feigneur  de  )  eentilhomme  Lan- 
guedocien ,  te  diûingua  beau- 
coup par  um  coonge  dans  les 
^MiéesFnincoire»  fous  Henri  II 
Sl  Charles  IX.  Le  maréchal  de 
Mont  lue  en  parle  fou  vent  dans 
l'es  Commentaires  ,  comme 
d^un  des  plus  vaillans  otHciers 
de  Ton  tems.  11  failoit  qu'il  fut 
au£î  Van  des  plus  vigoureu;c» 
û  ïmtm  cfoit  ce  qu'en  dit  Boi- 
wkk  du  VîUafs  dans  ftm  HUloin 
du  pÊtms  du  Piémont,  A  ra* 
dMNe ^e  Charri ,  dans  un com* 
bat  où  il  défit  300  Allemands  de 
la  garnifon  de  Crefcenrin  ,  abat- 
tit le  bras  d'un  revers  de  Ton 
épce   au  capitaine  de  cette 
tnMpe,  quoiquansé  de  cor- 
i^lec  &  manches  de  mailles  ;  6c 
que  ce  bras  fîit  porté  à  Bonni- 
▼et ,  qui  admira  la  force  de  ce 
coup.  Charri  en  1563  comman- 
doit  dix  enfeignes  d  mfanterie, 
qui  furent  choifies  par  le  roi 
^our  en  faire  fa  earde-françoifc 
a  pied  ;  6c  il  fîit  le  premier  mai- 
trt-de-camp  du  régiment  des 
f^det^françoiièSf  dontrinfiitu- 
tion  fe  rapporte  à  cette  époque. 
Cet  honneur  lui  coûta  cher,  & 
£\xx  peu  de  tems  après  la  caufe 
de  (a  mort.  En  lui  donnant  les 
provifions,  on  lui  fit  entendre 
iccrétement ,  que  l'intention  du 
voî  fi'étoit  point  ou'il  dépendit 
de  d'Andelot  ,  alors  colonel- 
générai  de  Finfaatefie  françotfe. 
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.D*And|^t ,  piqué  de  voir  (on 
autorité  méconnue  ,  conçut  le 
projet  de  fe  défaire  de  Charri. 
On  croit  Qu'il  engagea  dans  fe& 
intérêts  Chatellier  -  Porunt  « 
eeniittionmie  du  Poitou ,  donc 
Charri  avoit  tué  le  firere  quel- 
ques années  auparavant.  Cet 
officier  fuborna  treize  aifalTms» 
au  nombre  defquels  on  ti\  fâché 
de  trouver  le  bruve  Mouvans, 
Le  31  décembre  ,  Charri 
allant  au  Louvre ,  fut  aitaquc 
fur  le  pont  S.  Michel  par  Cna- 
tellier  &  fes  complices  »  qui 
l'environnèrent,  le  tuerentavec 
deux  amis  qui  l'accompag- 
noient,  &  fortirent  à  TinlUnt 
de  Paris.  Telle  fut  la  fin  de 
Charri ,  qui ,  fui vnut  Brantôme, 
»  étoit  un  fécond  Montluc  en 
n  valeur  fit  en  orgueil ,  ôc  qui 
n  rauroitpuêtreendignités»s'il 
I»  ne  s'étoit  £dt  de  trop  grands 
M  ennemis  pour  r;.tteindre  «. 

CHARRON  ,  (Pierre)  né  i 
Paris  en  1541  ,  d'abord  avocat 
au  parlement ,  fréquenta  le  bar* 
reau  pendant  cinq  ou  fix  an- 
nées* Il  le  quitta  pour  s'appli- 
quer   Tétude  de  la  théolc^e 
oc  à  l'éloQuence  de  la  chaire. 
Plnfieurs  evéques  s'empreite- 
rent  de  l'attirer  dans  leurs  dio- 
cefes  ,  &.  lui  procurèrent  des 
bénéfices  dans  leurs  égUfes.  Il 
fut  fucceifivement  théologal  de 
Bazas ,  d'Acqs  ,  de  Leidoure  , 
d'Agcn,  de  Cahors ,  de  Con- 
dom  &  de  Bordeaux.  Michel 
Montagne  lui  accorda  fon  ami» 
tié  6c  Ion  eftimc.  11  lui  permit 
par  l'on  teflament  de  porter  les 
armes  de  fa  mailon  :  grâce  pué- 
rile, mais  dont  un  gaicon  ,  quoi- 
que philofophe  ,  de  voit  faire 
beaucoup  de  cas.  Charron  lui 
témoigna  (a  reconnotflance,  en 
biflaiit  tons  ics  biens  au  beau-r 
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fn?re  de  ce  philorophe*.  En  I59Ç» 
Charron  fut  dcpiité  à  Paris  pour 
l'aflemblée  générale  du  clergé  , 
^cchoifipour  fecré  taire  de  cette 
illuftre  compngnie.  Il  aaroit 
voulu  finir  les  tours  chez  Us 
Chartreux  ou  chez  les  Céief- 
tins  ;  mais  on  le  rcfufa  dans  ces 
deux  ordres ,  à  caule  de  Ton  Age 
avancé ,      plus  encore  du  peu 
de  confiftance  au'on  ruppofoft 
à  Ta  vocation,  li  mourut  fubi- 
tement  à  Paris  «  dans  une  rut» 
es  1603.  On  a  de  lui  :  I.  Les 
trois  vérités  «  in-S** ,  i  S95  •  Par  la 
première ,  il  combat  les  Athées  ; 
par  la  féconde ,  les  Païens  ,  les 
Juifs  ,  les  Mahomctans  ;  6c  par 
la  troifieme,  les  héictiqiies  6i 
les  rchifmatiques.  Les  Catho- 
liques applaudirent  à  eet  ou- 
vrage »  A  les  Proteftans  l'atta- 
quèrent vainement  :  aucun  de 
leurs  écrivains  d'alors  n'avoit 
ni  la  iorce  de  ftyle  ,  ni  l'efprit 
méthodique  de  Charron.  II. 
Traité  de  la  /j^fZ/tf,  Bordeaux  , 
liSoi ,  in-8''  -y  Ëlzevir,  in-ii. 
1646.  Ce  livre  conoattoit  u 
vivenent  les  opinkms  poou- 
bires  ,  que  Charron  (embloit 
donner  dans  un  excès  contraire 
à  celui  qu'il  condamnoit.  Deux 
clocieurs  de  Sorbonne  le  cenfu- 
rercnt  ;  l'uni verfitc  ,  la  Sor- 
bonne ,  le  châtelet ,  le  parle- 
ment  s'élevèrent  contre  lui;  le 
l>réfident  Jeannin  à  qui  on  cou* 
fia  cette  affaire,  di/npa  l'orage, 
&  dit  qu'il  falloir  permettre  la 
vente  du  livre  ,  comme  d'un 
iivre^  d\tat;  mais  cette  décilion 
ne  iuûifia  pas  l'ouvrage  aux 
yeux  de  cevz  qui  ne  pentènt 
pas  fur  toutes  chofes  d'après 
l'autorité  d'un  magiflrat.  Le  ié- 
fuite  CarafTe  a  mis  Charron  au 
l  an?  de  Théophile  &  deVanini. 
ii  ïc  croit  même  plus  dan^- 
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rcux ,  d* autant  qu'il  dit  plus  de 
vilaimcs  queux  ,  &  Us  dit  avec 
quelque  peu  d'honnêteté,  11  le 
peint  livré  à  un  athéifmt  brutal , 

goureufes  &  tma9tdts„  U  auroic 
pu  lui  reprocher  avec  plus  de 
raifon ,  que  dans  fon  livre  de  la 
fagejfe ,  il  copie  fouvent  Michel 
Montagne  ,  ion  maître  ,  &  c'eft 
la  vraie  fource  des  erreurs  de 
Charron.  Pluûeurs  paiTages  de 
ce  traité  ont  été  conif^  dans 
les  éditions  poilérieures.  UL 
Seize  Difcours  ekntieiUf  UOf^ 
primés  à  Jknirdeatiz  «1 1600» 
in.8^ 

CHARTIER,  (Alain)  ar- 
chidiacre de  Paris ,  confeiller  au 
parlement,  fut  fecrétaire  de 
Qiarlei  VI  6c  de  Charles  VU, 
rois  de  France.  Il  fit  les  délices 
6c  radmiratMMi  <ie  la  cour  fous 
ces  deux  princes ,  qui  renvoyè- 
rent en  ambaflad?  vers  plufieurs 
fouverains.  Marguerite  d'E- 
coiTe  ,  prenùerc  tiemmedu  dau- 

{>hin  deFraoce»  depuis  LoubXI, 
*ayant  vn 

chaife .  s*aDprocha  de  lui  pour 
le  baiier.  Jjes  feigoeurs  de  (a 
fuite  s'étonnant  qu'elle  eût  ap- 
pliqué fa  bouche  fur  celle  d'un 
nomme  aulTi  laid,  la  princelTe 
leur  répondit  ,  quelle  n'avoit 
pds  haifé  V homme ,  mais 
ch*  fui  Mvoit  prononcé  tant  de 
hilUschrfts.  On  lui  donna  k  ' 
noin  depere  de  l'éloquence  fîran- 
çoife.  11  ctoit  digne  de  ce  titre 
par  fa  profc  ,  plutôt  que  par  fes 
vers.  C'étoit  i'honune  de  fon 
tems  qui  pailoit  le  mieux.  Il 
nomt  à  Avignon  en  1449  Ses 
(Euvns  ont  été  publiées  en 
1617  •  in^**  ^  par  dn  ChftOae .  La 
première  partie  renferme  des 
ouvrages  enprofe,  le  Curiaî^le 
Traite  de  C^fcraiiçêtïti^uadrilo' 
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Ipcrf  invcHif  contre  Edouard  III, 
^  plufieurs  autres  pièces  qu'on 
iui  a  faufTement  attribuées.  On 
trouve  Tes  PoéAes  dans  la  fé- 
conde fofiîe;  tnab  foui  lesMc- 
ceauz  ne  ibot  pas  à  lui ,  &  plu- 
sieurs font  indignes  deiott  nom. 
Il  ^toit  natif  cle  Bayeuz,ain(î 
que  iês  deux  ^res  qui  fui- 
vent. 

CHARTIER,  (  Jean  )Bc- 
nédi^n ,  eut  la  ulace  de  chan- 
tte  ëe  S.  Déni».  Il  eft  auteur  des 
•  grandes  Ckmmques  de  Frsnct , 
voJgairement  appellées  Chro- 
/tiques  de  5.  Denis ,  rédigées  en 
françois^  depuis  Pharamond  juf- 
qu'au  décès  de  Charles  VII ,  en 
J  vol-  in-folio  ,  Paris  ,  I49"î  ; 
livre  rare  ôc  très-cher.  LHif- 
um  ét  Ckéfries  V1I%  par  Jean 
Charrier,  parut  au  Louvre  en 
s66l  •  in-folio ,  par  les  foins  du 
favant  Godefroi  qui  Tenrichic 
de  remarques  ,  &  de  plufieurs 
autres  pièces  qui  n*avoient  pas 
encore  vu  le  jour.  Chartier  eft 
âuiH  crédule  que  peu  ejtad.  11 
écrit  féchemcns  0c  en  rrai  cooi* 
ptJateiir. 

(CHARTIER ,  (Guillaume  ) 
cofifetUer  au  parlement  deParis^ 
puis  évcque  de  cette  ville  en 
1447,  fut  un  des  commiflaires 
Fiomméspour  la  révifiondu  pro- 
cès de  la  PucelLe  d'Orléans  ,  & 
pour  la  fâialûlitatk>fl  de  iâ  mé- 
SKnre.  Daas  iês  dernières  an- 
nées ,  il  escoomtladifgrace  de 
Louis  XI  par  rapport  a  la  dé- 
puration qu'il  accepta  vers  les 
princes  pendant  la  guerre  du 
Sien  public.  Le  rcl  étendit  le 
reiTentiment  )ulques  après  fa 
mort ,  en  ordonnant  de  mettre 
far  Um  corps  une  épttaphe  con* 
tenant  les  nu>ti6  de  cette  haine. 
Alais  après  le  règne  de  LouisXly 
le  monument  de  iou  humeur 
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vindicative  fut  fupprimce  ;  6c 
la  poftérité  ,  dont  il  avoit  voulu 
diùter  le  fuftrage  ,  rendit  iuf- 
tice  à  la  mémoire  d'un  prélat 
doBt  kt  conieils»  s'ils  euffeni 
été  fuivis  par  Ton  prince,  au- 
roient  prévenu  bîtti  des  dé- 
fordres.  il  mourut  le  ur  mat 

''^CHARTIER ,  (  René  )  né  à 
Vendôme,  fe  fit  recevoir  doc- 
teur en  médecine  de  la  faculté 
de  Péris  »  êL  mourut  d  apopkide 
le  19  odobre  16^4»  à  8»  ans. 
Il  s'eit  fait  un  nom  par  la  col* 
ledion  des  (Suvres  d*/Jippocratt 
&  de  Galien ,  qu*il  a  donnée  en 
grec  &  latin  ,  Paris ,  i6j9  , 
13  tomes  en  9  vol.  in-fol.  Cette 
édition  efl  très -belle  ,  mais 
cette  entreprife ,  au-lieu  d'aug- 
menter fa  fortune .  le  ruina. 

CHARTRES,  (Renaud de) 
évêque  de  Beauvais  «  puis  ar- 
chevêque de  Rheims  en  1414, 
fut  nommé  chancelier  deFrance 
en  1424,  &  reçut  l'an  1439  le 
chapeau  de  cardinal ,  au  concile 

Sénéral  de  Florence ,  des  mains 
u  pape  Eugène  IV.  La  même 
année  ce  prélat  Aicra^dans  fou 
églife  métropohtaine  ,  en  pré- 
fence  de  la  PucelU  d'Orléans  , 
le  roi  Charles  VU  ,  auquel  il 
rendit  de  grands  fervices. 11  mou- 
rut fubitement  à  Tours  le  4  avril 
.Z443  9  oii  il  étoit  allé  trouver  le 
roi ,  pour  traiter  de  la  paix  avec 
l'Angleierre. 

CHASLES»  (Grégoire de) 
né  à  Paris  le  17  août  1659  » 
étudia  au  collège  de  la  Marche, 
où  il  fit  connoilVance  de  M.  de 
Seigneley  ,  qui  lui  procura  de 
remploi  dans  la  marine.  II  paila 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à 
voyager  au  Canada ,  au  Levant, 
aux  indes  orientales.  11  fut  h\t 
prifoanier  au  Canada  par  les 
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/\npIo:5 ,  ôc  fubit  le  mem--'  fort 
en  Turquie.  C'ctoit  un  honm\^ 
feiiluel  ti.  mordant,  qui  aimoic 
U  bonne  chère  &  la  iâtyre ,  f«r« 
tout  contre  les  religieux  6c  !a 
conâittttion  Uni^enitus.  Quei- 
es -unes  de  fes  laiilies  le  firent 
chaiicr  de  Paris ,  &  reléguer  à 
Chartre»» ,  oîi  il  vivoit  afle?  md- 
<ïuinenient  en  1719  ou  172.0.  li 
eft  auteur:  I.  Des  lllujîres  i-rak^ 
coifts^x  ¥ol.  in^i2  9  contenant 
lèpt  hinotres:  aiigmemées  de 
deux  nouvelles  dans  Tédition 
d*Utrecht,  i'739,  4  vol.  in-11 , 
&  de  Paris ,  4  vol.  II.  Du  Jour- 
nûl  d'un  Voydf^e  fait  nu x  Indes 
orientaieî»  iur  i  elcidre  de  M. 

DuQuefne,  en  1690  &  1691 , 
Rouen  ,  lyxi  ,  5  vol.  in-ift. 
IIL  Da  urne  6  ût  DomQui* 

Cff\SLES,  ( François- Jac- 

Ïues  )  avocat  au  parlement  de 
ans,  a  fleuri  dans  le  i8« fiecle. 
11  efl  auteur  du  DiSlionnairc  uni" 
vtrftl ,  ehrofwhgifMi  &  hifo^ 
ri^ue  de  juMctt  police  &  finan- 
ces ^  contenant  les  édits  &  les 
nrrcts  du  conr::!  d^piîis  l^année 
600  julques  6c  compris  1720 , 
en  3  vol.  in-foî.  i-ri^.  C^etre 
compilation  unie  6c  ailez  bien 
faite  ,  peut  fcrvir ,  pour  ainfi 
dire ,  de  bouiTole ,  pour  fe  coo* 
cluire  dIaiM  la  décifion  des  af« 
foires  embrouillées  ;  lesmatieres 
que  i'.iutcury  traite ,  font  écîair- 
cics  par  des  pièces  iûres  Ôc  au» 
thentiques. 

CHASSAIGNE,  (Antoine 
de  la)  doâeur  de  Sorbonne  en 
1710 ,  enfuite  direHeur  du  fé*- 
tnînaire  des  miiTions  étrangères* 
naquit  à  Chàteaudun  dans  le 
diocefe  de  Chartres ,  &  mourut 
en  1760,  à  "8  ans.  Il  joienit  à 
des  mœurs  très-pures  im  favotr 
étendu  j  :ùii  auachemâniau  jciîk- 
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fcinime  lui  attira  bien  des  peines^ 
On  a  de  lui  la  Vi"  de  Nicolas 
Pavill<m^é\c^{\ic  d  Aieth,  3 vol. 
tn-»  :  ouTrage  diA»,  écrie 
avec  négfigeace ,  6c  dîM  par 

l'efprlt  de  parti. 

CH  ASShNtUX  ,  (  Barthé- 
lemi  dï  )  né  n  Iffi- l'Evcque  , 
près  d'Autun,tn  1480,  paila  du 
parlement  de  Pans  où  il  étoir 
confeiller,  à  celui  de  Provencep 
oik  tl  fut  premier  »  on  phitèc 
fenl  préfident ,  car  alors  il  iCy. 
enavoit  point  d*autre.  Hoccu- 
poit  ce  porte  ,  lorfque  cette 
compagnie  rendit ,  en  1540  ,  le 
fameox  arrêt  contre  les  habi- 
tans  de  Cabrieres  61I  de  Al'.rin- 
dot  Ce  magîilrat  en  arrêta 
l'exécution  tant  qu'il  Téoit  ; 
mais  après  là  mort ,  en  1541  « 
l'arrêt  eut  Ton  effet  Tvayr^  Op- 
PEDE  ).  On  a  de  lui  :  1.  Un 
Commentaire  Latin  fur  les  coU" 
tûmes  de  Bour^iyfnr,  &  de  preû 
que  toute  la  France  ,  la-iui.  im- 
primé cinq  fois  pendu»  la  TÎe 
de  l'auteur ,  ÔL  plus  de  quinxe 
depuis.  La  dernière  édition,  en« 
richie  de  l'éloge  de  Chaflenenx, 
par      prcfîdent  Bouhier ,  a  été 
donnée  in-4  ,  Paris  ,  1717  ;  6c 
encore  depuis  refondue  par  le 
même  éditeur  dans  une  autre 
de  %  YoL  ith^M,  IL  Canfiita  , 
Lyon,  1591»  in-fol.  Ceft  dans 
cet  ouvrage  qu'on  trouve  une 
efpecc  d'excommnnicnîTon  pro- 
noncée par  l'olîicial  ti  A-irun, 
contre  les  mouches  (jui  ninn- 
geoient  le  raifia  dans  le  terii- 
toire  de  Beaune*  Cette  excom- 
munication n*éfoit  qu^me  efpece 
d'imprécation  &de  malédiâion, 
que  Ton  étoit  dans  Puiage  de  pra- 
tiquer dans  ce  tcm$-là  contre  les 
animaux  mal fai fans,  &  d*autres 
fléaux.  C'cft'jnc  prière  ardente 
confiante  qui  va^  4  T^^c^mple 
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de  Jofué  ,  jufqu'à  commîmder 
au  nom  de  Dieu.  Cet  ulagc  ne 
mérite  pas  le  blâme  que  les  Pro- 
teftans  ont  répandu  iur  L'  prc- 
iîdent ,  éditeur ,  de  même  que 
fur  Chaifleiiei»  •  encore  moins 
les  glofes  &  les  fatales  qu'ib  ont 
accufiuiices  fur  cette  pratique 
(voyez  Mém.  de  Nicéron-,  t.  i  ). 
III.  Cjtdlo%us  T^lor'îct  muadi  , 
Lyon,  i«î29  ,  in  toi.  IV.  Les 
Epitaphcs  dis  Ron  de  Ffdnce 
jujqu  à  fran^ois  I ,  en  vers  fran^ 
cois  s  avec  Jks  dîfiiqu€S  iatmsj  & 
imn  effigies  ;  Boracanz  ,  Uns 
4are  :  très- rare. 
'  CHASTELAIN ,  (  Claude  ) 
clianohae  de  l'églife  de  Paris ,  fa 
patri»  ,  fut  mis  par  Du  Harlai , 
archevêque  ,  à  la  téte  d'une 
compagnie  pour  la  compofition 
des  livres  d'églife.  Il  porfédoit 
k  Icience ides  liturgies,  des  rits 
6c  des  cérimcysies  de  l'églife. 
li  avoit  parcoitfll  Tltalie»  la 
Francé  ,  \  Allemagne  ,  &  par- 
tout i\  avoit  étudié  les  ulages 
de  chaoue  églife  particulière.  11 
connoiUoit  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  cu/ieiu  dans  igs  lieux  où  il 
faSkkt^  6t  fcnivem  il  en  inP 
tniilbit  méiiit  les  gens  du  pays. 
Dmouruten  1711/273  ans. On 
a  fie  lui  :  I.  Les  deux  premiers 
ir.ois  de  Tannée  du  Martyro- 
loge Romain  ,  Paris  ,  l'^c^  ,  in- 
4° ,  traduits  en  françcjs  ;  avec 
des  additions  à  chaque  jour ,  des 
Saints  qui  ne  font  point  dans  ce 
Martyrologe  ,  placés  ièlon  Ver* 
dre  des  fiecies  :  la  première ,  de 
cein  de  France:  la  ièconde,  de 
ceux  des  autres  pays  ;  &  des 
notes  fur  chaque  jour.  Les  re- 
cherches de  l'auteur  regardent 
principalement  la  vérité  dt*i 
hits.  U  étoit  très-lié  avec  le 
P.  P^pebroch ,  Tun  des  plus  cé- 
lebres  BonandîAes.  On  con** 
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(êrve  à  la  bibliothèque  des  avo» 
cats  de  Paris  une  copie  manuf- 
criie  du  leccvnd  volume  ,  qui 
comprend  les  mois  de  mars  6î- 
d'avril.  II.  Martyrologe  univer» 
fd.  Paris ,  1709 ,  in-4\  Ccft  la 
traduction  enfrançois  du  Marty- 
rologe Romain  avec  des  notes 
&  des  additions.  Cet  ouvrage 
eft  rédigé  dans  le  goût  du  pré- 
cédent ,  plein  de  l'érudition  la 
plub  recherchée.  Les  Bollan^ 
djjles  lui  ont  dédié  un  volume 
de  leur  favante  coliedion. 

CHASTELET ,  (Gabrielle- 
Emilie  de  Breteuil ,  marqui  fc  du ) 
naquit  en  1706  du  baron  de  Bre* 
teuil,  introducteur  des  ambaf- 
fadeurs  &  princes  étrangers  au- 
près du  roi.  Son  cfprit  6c  fes 
grâces  la  firent  rechercher  en 
mariag£  par  plufieurs  feigneurs 
dîibngués.  Elle  épouià  le  mar- 
quis de  ChaAelet-Lomont ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du 
roi ,  d'une  famille  iUuibe.  Les 
bons  auteurs  anciens  &  mo- 
dernes lui  furent  fiamiliers  dès 
fa  jeunelTe.  Elle  s'appliqua  fur- 
tout  aux  philofophes  &  aux  ma- 
thématiciens. Son  coup-d'eflai 
fut  une  explication  de  la  Mi- 
lofoyhiede  Leïb nitx  ^(oms  le  titre 
^Jnftitutions  de  phyfique ,  in-8**, 
adrefTée  à  fon  fils  ,  fon  élevé 
dans  la  géométrie.  Les  rcves 
fublimes  du  philofophc  Alle- 
mand ne  lui  ayant  paru  enfuite 
que  des  rêves ,  elle  l'abandonna 
pour  Newton.  Elle  traduifît  fes 
Pàncipts  &L  les  commenta.  Cet 
Oirmge,  imprimé  après  fa  mort, 
en  1  vol.  in- 4"  ,  a  été  revu  & 
corrigé  par  M.  Clairaut.  La 
marquife  du  Chapelet  mourut 
d'une  fuite  de  couches  en  1749, 
à  ^3  ans  ,  au  palais  de  Lune» 
▼îlle.  L'étude  ne  Téloigna  point 
du  monde.  Elle  ft  livra  à  tous 
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les  plaifirs ,  les  rechercha  même 
plus  qu'une  femme  Tage  n'a  cou- 
tume de  taire.  Elle  avoit  pris 
ce  eoùt  chez  les  gens  qu  on  ap' 
pelTe  philofophes  ;  elle  en  avoît 
toujours  auprès  d'elle,  à  Paris, 
à  Cyrei  &  à  Luneville.  Ces 
meflieurs  lui  avoient  aufîî  ap- 
pris à  ne  point  fouflfrir  de  cri- 
tiuues.  Un  auteur  en  ayant  ofé 
rilquer  une ,  ne  tarda  pas  à  fe 
voir  tenfermer;  mats  dans  l'ef- 
poir  qu  il  feroit  plus  circonfped 
dans  la  fuite*  la  marquife  le  fit 
élargir. 

CHASTELUX,  (Francois- 
lean  )  d'une  ancienne  maifon 
de  Bourgogne ,  né  à  Paris  en 
'734  >  entra  de  bonne  heure  au 
fervtce ,  &  fe  diftingua  foccef- 
fivement  en  Allemagne  &  en 
Amérique»  ail  U  paila  eo  1780. 
A  fon  retour  en  France  ,  il 
obtint  le  gouvernement  de 
Longwy.  11  mourut  à  Paris  le 
ay  octobre  1788.  L'académie 
françoife  Tavoit  reçu  en  1775. 
Dès  la  ieunefle  U  avoit  M  Ué 
avec  ce  qu*on  appeUe  philo  ' 
fovkes  ,  &c  avoit  toujours  été 
très-zélé  partifan  de  leurs  opi- 
nions ,  comme  on  le  voit  dans 
fon  traité  De  U  fcliché  publique^ 
rempli  du  âel  le  plus  amer  contre 
leCnriiHanifiiie  •  auquel  il  rend 
néanmoitts  des  nonunafies  for- 
cés ,  en  montrant  coffloîen  les 
républiques  chrétiennes  ,  les 
moins  bien  confti tuées,  font  fu- 
péricures  aux  goiivernemens  les 
lus  vantés  de  l'ancienne  Grèce, 
on  Voyage  dans  V Amérique 
SeountrwnaU ,  eft  empreint  du 
même  philofophifme  (  voytx  ^ 
Jowrn*  hifl.  &  littér.  i  mars 
*787»  P«  3^3  )•  Ce  qu'il  a  écrit 
fur  Punion  Je  la  poé/ie  &  de  la 
mufique  ,  prouve  que  ces  ma- 
tières lui  CLoi^Mu  peu  commues* 
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Entr*autres  paradoxes  il  avance 
que  pour  faire  un  bon  Opéra.  ' 
trançoisjil  fulfii  d'imiter  Âie- 
tallafe  dans  la  coupe  des  vers  » 
&  les  compofiteurs  ItaKens  dimi 
la  mi^que  théâtrale.  Sa  con<* 
fiance  dans  les  inventions  phi- 
lofophiques  étoit  telle , qu'il  fut 
le  premier  à  f»  faire  inoculer 
fur  la  parole  de  M.  de  la  Con- 
damine ,  l'ardent  apôtre  de  cet 
enipyrifme ,  &  au  il  s'écria  en 
allant  trouver  M.  de  BofiSon  9 
me  voilà  fauve. 

CHAST£UiL  «  voyti  Ga- 

CH  ASTRE ,  (Claude  de  la) 
maréchal  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  &  gouverr 
neiir  de  Berri  &  d*Orléans  » 
$*éleva  par  foo  mérite  &  par  lit 
faveur  au  connétable  de  Monv* 
morenci ,  dont  il  avoit  été  page. 
Il  fe  fit  un  nom  diAin^ué  par 
fes  exploits  en  divers  fiegesôc 
combats.  S'étant  jeté  dans  le 
parti  de  la  Ligue  ,  il  fe  iàifit  da 
berri»  qu'il  remit  dans  la  fuita 
au  roi  Henri  IV.  U  mourut  ea 
1614,  à  78  ans,  avec  la  répu- 
tation d'un  très-brave  ofRcier  , 
mais  d'un  médiocre  gcncral.On 
a  de  lui  :      pnfe  de  ThionviUc 

en  ISSS  i  Paris.  MS^ ,  in-4**.'p 
Il  eut  un  fils  ,  Louis  de  la 
Ch  ASTRE ,  oui ,  fans  beancoap 

de  mérite  >  obtint  cependant  le 
bâton  de  maréchal  de  France 
en  1616 ,  ôc  mourut  en  1630. 
La  maifon  de  la  Chaflre  tire 
fon  nom  d'un  grand  bourg  de 
Berri  fur  l'Indn».  Elle  a  pro* 
duitplufieurs  perfonnages  illti^ 
très  :  entr*antres  »  Pierre  de 
la  ChastR£  «  archevêque  de 
Bourges  &  cardinal  9  mort  ea 

^  *CHASTRE ,  (  Edme ,  mar- 
quis de  U  )  comie  de  Nançay, 
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ide  U  même  famiiie  que  prc- 
cédens,  maître  (\e  la  garde-robe 
du  roi  ,  puis  colonel- général 
des  Suiiles  6c  Grifons  en  164s  > 
lé  fignala  à  b  bataille  de  Non- 
Kn&ue ,  où  il  fut  £ût  prifonnler, 
il  fat  tué  k  la  guerre  d* Alle- 
magne en  1645.  * 
Mémoires  curieux  &  iniéref- 
ians,  qui  fe  trouvent  avec  ceux 
de  JâKochetouçauid  àLaKdye^ 
U2-I2,  i6gi.  lis  ont  k  ménte 
de  la  Y^ité  t  anrec  Tair  d'un 
soman. 

CHAT  ou  CHAPT,(Aynieri) 

étoii  iiTu  d'une  illuflre  &  an- 
cienne maifon  du  Pèrigord ,  qui 
fait  remonter  Ton  origine  aux 
anciens  fires  deChabanois,  con- 
nus dans  nos  hifloires  dès  la  fin 
da  lit  iîecle.  11  fut  d'abord  tré- 
Ibfier  de  TEglife  Romaine,  év£* 
de  Volterre  &  gouverneur 
Je  Bolo^Cj,  enfuite  tmnsféré  à 
Varcheveché  de  îa  même  ville 
en  1361.  Il  oljîint  en  i36<;  ,  de 
Tempereur  Charles  IV  ,  la  con- 
firmation des  ptivilcges  de  Ton 
ériife,  &  k  titre  de  prince  de 
r£fnpire.  Il  y  fit  fleurir  l'uni- 
veriîté»dont  il  étoit  chancelier. 
1!  fut  transféré  de  nouveau  en 
1371  à  Térêché  de  Limoj^?s  , 
&  nomme  'gouverneur  de  toute 
la  vicomte  uc  Limoges.  11  mou- 
lut ia  v  eille  de  S.  Martiii,  Tan 
1)90.  Ce  prélat,  également  re* 
comuiaadable  par  les  oiialttés 
liai  font  le  citoyen  «  par  les  ver- 
tus d*un  évéaue,  &  par  le  ca- 
raâere  libéral  d*un  prince ,  tut 
pleure  comme  un  père.  Pro- 
te^ieur  des  iavans  &  favam  lui- 
mèmt ,  il  répandit  fe^  biwniaiU 
lur  les  gens-de>lettres. 

CHAT  DE  Rastignac, 
(Raimond  de  )  de  la  méflie  mai« 
le  a  que  le  précédent,  feigneur 
de  mâilbâc ,  fut  chevalier  des 
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ordres  du  roi ,  capitaine  de  <)0 
hommes-d'armes  ,  gouverneur 
d'Auvergne .  Ueutcnant-géncrai 
&  bailli  de  la  haute  Auvergne. 
U  s'oppofa  •  avec  fuccès ,  aux 
entreprifes  des  Ligueurs  en  Au-: 
yergne»  déconcerta  leurs  pro- 
jets ,      leur  enleva  plufieurs 
places  dont  ils  s*étoient  empa- 
rés. Il  battit  en  1590  le  comte 
de  Randan  ,  au  combat  d  li- 
fbire ,  &  le  duc  de  Joyeufc  en  ' 
1591  à  celui  de  ViUemur.  £n 
1S949  it  marcha  contre  les  ré- 
voltés ,  connus  fous  le  nom  de 
T.jrcl-Fenus  y  qui  s'étoient  af- 
lemblés  dans  le  Limofin  ,  les 
attaqua  ,  en  tua  2000  près  de 
Limoges  ,  6c  les  mit  entière- 
ment en  déroute.  Le  roi  le  ré- 
compenû  de  fes  ièrvices ,  en  le 
nommant  chevalier  du  Ssént* 
Efprit  en  1^94.  Il  fijt  tué  le  ven- 
dredi 26  janvier  1^96,  à  laFere,' 
où  i!  étoit  allé  pour  traiter  de 
quelques  affaires  avec  le  roi. 
Ue  1  hou  l'appelle  un  h  cm.  me 
d'un  courage  mfatigable ,  viriun 
indeftffk  virtutis. 

CHAT  DE  Rastigkac  , 
(Louis  Jac«iues  de  )  de  la  même 
famille  que  les  deux  précédens^ 
naquitdans  le  Pcrigord  en  lôS*;. 
Après  avoir  brille  enSorbonne, 
oîi  il  prit  le  bonnet  de  doélcur  , 
il  alla  à  Lut^on  en  qualité  de 

grand-vicaire  ,  fie  fut  nommé 
une  des  premières  places  du 
chapitre  de  la  cathédrale.  Son 
mérite  lui  procura  Tévêché  de 
Tulles  en  1721.  Il  fut  député 
en  1723  àTafTemblée  du  clergé, 
âc  y  parut  avec  tant  d'éclat  , 
aue  deux  mois  après  il  tut  trans- 
féré à  l'archevêché  de  Tours. 
En  1710  &  1711 .  il  préfida ,  en 
qualité  de  commifTaire  du  roi  « 
au  chapitre  général  de  Ja  con- 
grégation de  S.  Maur,  tenu  « 
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MatmoùÛm.  Les  taleni  tvcc 

ïefquels  il  brilU  dant  k$  af- 
fembléet  du  clergé  de  1726 , 
1734  5c  1741 1  1^  firent  choifir 
pour  chet  de  cell:?  îcnues  en 
1747  &.  1748.  Les  jiroccs-vcr- 
baux  de  ces  ditrerentes  fef- 
fions  ,  font  des  monumeos  de 
fo»  fevoir  &  de  ion  éloquence. 
Cet  illudre  préUc  mourut  en 
17^0 ,  à  63  ans  •  commandeur 
ck  Tordre  du  Saint  Er>rif.  11 
avoic  le  don  de  connoure  let» 
hommes  &  de  les  employer,  8c 
{évoit  faire  aimer  6i  rcfpeéier 
Tautonté.  Ne  généreux  &  bien* 
ùâhm ,  il  n'tttoit  de  Ton  crédit 
«|ue  pour  faire  du  bien.  On  l'a 
vu,  dans  les  tems  des  inonda- 
tions de  la  Loire  ,  fournir  la 
nourriture  6c  de^  logemens  à 
tous  les  pauvres  habicans  des 
campagnes  voiAneft  de  Tours, 
«vec  leurs  trou  petai  »  6c  i  tout 
le  menu  peuple  de  la  ville.  Il 
^  ie  plaifoit  k  cultiver  k  Tes  frais 
les  talens  des  jeunes  ecclcfiaf- 
tiquc<i  ,  à  infpirer  à  Ion  clergé 
lo  ^oi\i  dç^  fciences.  £lprit  juile 
OL  concilunt  ,  il  fe  fervoit  de 
fes  lumières  pour  terminer  les 
différends  6t  prévenir  les  dif- 
fentions.  Des  monirt  douces, 
un  commerce  fftr ,  un  cœur  né 
pour  Tamitié ,  lui  avoient  atta- 
ché les  plus  illuflres  amis.  On  a 
de  lui  :  1.  Dcb  Harangues,  des 
Difcouj^  ài  auue^  pièces ,  qui 
iè  troinrent  dans  les  Procès* 
Verbaux  du  clergé.  IL  Des 
Lottres ,  des  Mandemens  &  des 
InArudions  paflorales ,  où  il 
défend  avec  zele  la  doctrine  de 
l'Eglife  &  l'autorité  de  la  bulle 
Unigcnitus.  Hî.  Une  JnjhuÛwn 
f  Amorale  fur  lu  j ujlicc  chrétienné  % 
par  rapport  éimx  Sacremtns  dê 
Pémtmei&  étEachariJIie ,  1749$ 
où  Ton  a  cm  voir  des  cboics 
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fnnrdées  ;  il  eft  eertiin  qtt*eAet 

pourroient  être  dites  avec  plot 
d*ezaâitude  théologique  «  Â 

d'une  manière  plus  claireir.ent 
oppofée  à  dcs  allcrtions  crn- 
d.imnées.  liparoit  que  le  prciat 
a  lui-même  (enti  ce  défaut  ^puif. 
que  dans  une  LfUre  à  M-  l'ancuA 
ISmiqu*  de  Mirepùit'  9  il  a  ctv 
devoir  s'exprimer  très-nette- 
ment fur  tes  objets  fur  Ïefquels 
on  l'accu  (oie  d'avoir  changé 
de  fentim  'pr 

CHAT!  AU  ,  (Guillaume) 
graveur  d  Orléans,  lut  encou- 
ragé par  G>U>en.  Il  mérita  let 
bienntts  de  ce  fage  minière  «par 
plufisurreftampes  gravées  dV 
près  les  ouvrages  du  Pouflîn.  Il 
avoit  perfcdionné  fon  talent  en 
Italie,  n  mourut  a  Paris  en  1683, 
à  SO  ans.  Oneilini'^  les  eftampes 
gravées  à  l'eau- ione  ,  entr'au-- 
ires  9  S.  Patd  reamvf^m  U  vm/ 
Ui  AvtugUsdt  Jéricho  ;  U  Mftrt 
i  t  Germankus  ;  U  Martyre  Ai 
S»  Etienne. 

CHATEAUBRIAND, 
f  Françoife  de  Foix  ,  épotife  de 
Jean  de  Laval ,  comte  de  )  étoît 
fille  de  Phébus  de  Foix ,  &  fœur 
du  fiioieux  con^te  de  Lantrec  6c 
du  maréchal  de  Foix»  auxquels 
elle  procura  la  fortune.  Elle  fut 
maitrefn*  de  François!,  qui  11 
quitta  pour  la  ducheffe  d'E- 
tampes.  Varillas  rapporte  que 
Lav«l  lit  ouvrir  les  veines  à  fa 
femme  ;  mais  cette  aflerdoti 
parott  nuflè.  Elle  mourut  en 

Hhatéaubrun  ,  (Jeaiv 

BaptiÛe  Vivien  de)  maître- 
d'hoiel  ordinaire  de  Mgr.  le 
duc  d'Orléans  ,  né  à  Angou- 
Icme  en  1686,  fut  reçu  mem- 
bre de  Tacadémie  Irançoife  en 
1791  *  k  rftge  de  67  ans«  ét 
mourut  en  1771 9  Hé  de  ^  nir«. 
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11  eil  auteur  de  quelques  cragè*  ramena  les  troupes  FijAnçoifes  ^ 

^es.Mi^^ntres  de  Aiakometf  6c  i8  mille  hUnéon.  Uêm  la 

ét  PkUoOeu  &  d'Jfionax  ,  guerre  de  la  fucceflioa  d*£r* 


i^i  auy>ttid1im*font  preiqu'oo»  mne,  il  ramena  les  ûqtte% 

biiées.  Efpagnoles  en  Europe ,  6c  mit 

CHATEAU -GIRON,  en  (ûreté  les  iflcs  de  l'Ainé- 

{  Geoffroy  )  gentilhomme  Bre-  rique.  Ses  fervices  lui  méri- 

îon  ,  luivit  dès  l'a  icunefle  les  terent  la  place  de  vice-amiral 

armées  y  6l  fe  Tignala  par  Ton  en  1701 ,  le  bâton  de  maréclial 

courage.  En  1^76  »  il  foutim  de  Fiance  eai  703,  &  le  collier 

avecbeaucoupdéValeurle  fiege  des  oïdies  du  rot  en  170^.  11 

da  Saîat-Malo  contre  le  duc  de  mourut  en  1716 ,  à  80  ans ,  lalf<- 

Lanca{\re.  En  13S2  >  il  fut  Tun  fant  pluiieurs  enfans,  &  em» 

des  chefs  de  l'armée  que  Jean  portant  les  regrets  de  tous  ceux 

VI,  duc  de  Bretagne  ,  envoya  qui  favent  apprécier  le^nértte 

en  Flandre  au  kcours  de  Ion  militaire, 

coafm  Loujs,  comte  de  Flandre,  CHATEAUROUX ,  voyci 

ÔL  fe  uouva  à  la  bataille  de  Kch  Mailly. 

IU)^,i|iie  Charles  VI  aagnafur  CHATEIGNERA  Y£, 

les  Flaoïailds.  11  prit  les  armes  (François  de  Vivonne  ,  feig- 

en  1415 1  pour  délivrer  le  duc  neur  de  la)  âls  puîné  d'André 

Jeanque  les  Anglois  avoient  fait  de  Vivonne  ,  grand-fénéchal  de 

priTonnier  ;  il  les  contraignit  à  Poitou  ,  parut  avec  diftin£lioîi 

lever  le  ftege  de  devant  le  Nlont-  à  la  cour  fous  François  I  & 

Saint-Michel  ,  après  les  avoir  Henri  11.  Il  étoit  lié  .de  la  olus 

vaincus  dans  un  combat  naval,  tendre  amitié  avec  Gui  de  Cha- 

Ce  fi»  kù  qui  figna  l'accord  fiât  bot ,  fcigneur  de  lamac  ;  l'indil» 

«am  ce  prince  &  les  An^oii  crétion de ies  propos  le  brouilla 


ca  1437.  11  vivoit  encore  en  aveccacourtifan.  11  dit  un  jour 

14^.  à  François  I ,  dont  il  étoit  fort 

CHATEAUNEUF  .  vçyei  aimé  ,  que  Jarnac  s'étoit  vanté 

AuBESPiNE  (Charles  de  1'  ).  lui  d'avoir  eu  les  taveurs  de 

CHATEAU  RENAUD,  fa  bellc-mere  (Magdelene  de 

(François -Louis  RouHelet  »  Puyguion,  féconde  femme  de 

cooite  de)  d*»»  msifoo  an-  Charles  Chabot,  feigneur  de 

cieaae  de  Tourauie ,  fiit  égale-  Jarnac ,  fon  pere  ).  Ce  rot  en 

asem  ut'de  à  la  France  &  fur  plaifanta  le  jeune  Jarnac  ;  ce* 

terre  &  far  mer.  S*é^t  con-  lui-ci  piqué  au  vif ,  non  con» 

facré  en  1661  au  fervice  de  la  tent  de  nier  le  fait^  répondit , 

marine,  il  fe  diflingua  à  l'expé-  que  fauf  U  refpc^  dû  à  fa  nia- 

ditiondeGigeri ,  oùilfut  blefle.  jcflè  ,  la  Chateî^nerayc  avoir 

La  Mer-Méditerranée  étoit  in-  menti.  Sur  ce  démenti  qui  devi  nt 

feûée  par  les  pirates  :  il  donna  public ,  la  Chateigneraye  de- 

h  ihmt  à  ceiia  de  Salé  avec  manda  à  Fiancois  1  b  permir* 

im  feul  Taîffisan.  Nommé  chef  ilon  d*in  cooioat  à  outrance  ; 

d'eicadre  en  167$  •  il  défit  le  mais  oa  prince  ne  la  voulue 

îenne  Ruyter  en  107^.  11  con*  point  accorder,  ils  lobtinrent 

duîTit  un  convoi  en  Irlande  en  enfin  de  Henri  11 ,  fnccefTeiir  de 

,  &  l'année  d'après  ,  il  (sn  Fraoçpu  L  Le  10  juillet  1^47  j 
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te  combat  (ê  lit  en  champ-cl^  »  Chateîgnerasre  f  (6a  ùnrùti ,  fr 

dans  le  parc  de  S.  Garmain-en-  fit  jurer  qu'à  n'en  accorderiMf 

Layc ,  en  préfence  du  roi ,  du  plus.  A  cette  ancienne  inditti* 
connétable  Montmorcnci  &  tien  des  loi x  Lombardes  ,  luc- 
de  quelques  autres  feigneurs.  céda  la  licence  des  duels  parti» 
La  Cîhateigneraye  ,  après  avoir  culiers  ,  qui  depuis  deux  ficelés 
reçu  une  bieùure  très-dange-  a  plus  fait  verfer  de  fang  ea 
tenlê  au  iarret ,  tomba  par  terre.  £nrope ,  &  fur- tout  en  France  , 
Sa  TÎe  étoit  à  la  difcrétion  de  «l'il  n'en  vrmt  été  tépaadtt 
Jarnac  ;  le  vainqueur  Tepplia  oans  les  combats  en  champ- 
plttûcttrs  fois  le  roi  d  accepter  le  clos  depuis  leur  origine, 
don  hii  faifoir  de  !a  Chi-  CHATEL,  (Tanneguydu) 
teigneraye  ,(1111  ne  vouloir  point  grand-maître  de  la  maifon  du 
demander  la  vie.  Le  roi  fe  laiiïa  roi,  d'une  famille  ancienne  , 
enfin  gagner  par  les  prières  da  palTa  l'an  1^04  en  Angleterre 
Jarnac ,  6i  par  celles  du  conné-  p^ur  venger  la  mort  de  ion  frère 
table,  &  permit  qu'on  portât  sâné,  tué  par  les  Ancloîs  de- 
la  Chateigneraye  dans  fa  ttnte  vant  llile  de  leriéi.  Il  revint 
pour  le  panfer  ;  nais  la  honte  de  de  cette  expédi  tion  chargé  d'unr 
îe  voir  vaincu  le  jeta  dans  un  riche  butin.  Il  fe  fignala  enfuite 
tel  défefpotr ,  qiî*il  en  mourut  en  Italie  contre  Tarmée  de  La- 
trols  jours  aprt;s.  Il  avoi:  été  djllas  ,  usurpateur  de  la  cou- 
l'alUillint  dans  lo  combat ,  6c  ronnc  de  Sicile.  De  retour  e:> 
Jarnac  le  foutcnant.  U  avait  à  France ,  il  coaibaitit  avec  va- 
peine  18  ans.  U  fe  (ioit  tellement  leur  à  la  îoutnée  d*Azîncoiirt  e» 
iurlbnadreilè,  &£û(bit  iîpeu  141s  >&  deux  ans  après iê  ren- 
de cas  de  Ton  ennemi,  qu'il  dit  maître  de  Monthlery,dc de 
avoit ,  fuivant  Brantôme  »  pré*  plufieurs  autres  places  aux  en- 
p.Tré  un  fouper  fplendide  ,  pour  virons  de  Paris  occupées  par 
rcgalcr  les  amis  le  jour  même  les  Bourguignons.  Lorfquc  cette 
du  combat  ;  mais  la  torrune  ('  «s  ville  fut  prife  |  ni  U  faccion  de 
armes  en  dcciJa  auir^^ment.  Le  Bourgogne  en  i4ib ,  il  lauva  le 
coup  ét  Jamdc  a  palTé  depuis  danphai  Châties  anoiel  il  étott 
en  proverbe ,  pour  fignifier  une  attaché.  Comnae  il  èioit  un  de 
nife  «  un  retour  imprévu  de  fes  plus  intimes  confidens«  00 
la  part  d*un  ennemi,  L'inter-  lui  imputa  le  confeil  du  meur- 
\7\\\<:  des  formalités  fnii  précé-  trr  de  J-rm  Sans-Peur,  duc 
fioicnt  ces  fortes  de  combats ,  Bourgogne,  ennemi  déclaré  de 
avoit  été  employé  par  los  <leux  co  prince.  Après  la  mort  de 
ckampions  à  s'exercer  dans  les  Ciiaiics  VI,  Ciiarles  \  il  ré- 
armes. Jarnac  avoit,  dit-on,  compenfa  fes  f^ices  par  la 
û  bien  profité  des  leçons  d'un  charge  de  £fnnd»nia3tie  de  (bit 
maitte  dcfcrimc  ,  qu*êns*exef^  hôtel,  il  renvoya  enfuite  ea 
çant  avec  lui ,  il  ne  manquoit  Provence  avec  le  titre  de  goil- 
j.imaîi  le  coup  qu'il  porta  à  la  verreur;  &:  c'efl  dans  cette  pro- 
1  tnr-  i.  nerave.  Ce  combar  en  vmce  qu'il  mourut  en  1449  , 
champ  ciob  (  \\  le  dernier  qui  fe  avec  la  réi)utation  d*un  grand 
foit  vu  en  France.  Le  regret  capitaine  6^  d'un  iiabile  poli- 
qu"eut  Henri  II  de  la  mort  de  la  tique,  . 

CHATEU 
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CHATEL  ,  (Tanndguy  du)  courdftti,  Arifiott  prffert  Us  ré- 

Vicomce  ds  UBelliere,  neveu  publiques  à  l'état  monarchiqu. 

du  précéf^ent ,  a  un?  pîac^  dans  Ce  mot  fit  tme  înrprelîion  Ci 

Thiftoire  par  l'artcnuon  qu'il  eut  forte  fur  l'clprii  de  François  I  , 

de  taire  tendre  les  derniers  de-  qu'il  ne  voulut  plus  cntcndi  e 

voirs  à  Charle^VlI ,  abandonné  parler  de  Bigot.  Qo.  prince,  vou- 

par  tescourtifans,  occupés  alors  lant  élever  du  Cbatel  aux  pre* 

a  flatter  le  nouveau  roi.  Il  em-  mîeres  dignités  de  TEglife  ,  hxt 

ploya  30  mille  écus  pour  Tes  fil-  curieux  d'apprendre  de 'lui  s'il 

nérailles»  6c  n  en  fut  rembouifé  étoit  gentilnomme  ?  Sire  ,  ré* 

que  dix  ans  après.  François  îî,  pondit  le  favant,  ils  étoicnitrûis 

i^prcs  fa  morr,  ayant  été  ne-  frcres  dans  l'arche  de  Xoe  ;  je 

gjigé  par  les  Guifes  ,  comme  ne  fais  vas  bien  duquel  des  trois 

Charles  VII,  on  mit  fur  fon  >tf /^^ii /o/ii.  Peu  de  tems  après, 

drap  mortuaire  ces  mots  :  Oà  il  parvint  ^  l'épifcopar.  H  tui 

tfi maintenant  Tamtguy  dit Cha*  évêque  de  Tuile  en  1^39  «  de 

id?  Ce  fujet  fidèle  tut  tué  d'un  Mâcon  en  1544^  grand>aumô- 

coup  de  fiiuconneau  au  fiege  de  nier  de  France  en  15^  ^  enfin 

«floiichain  en  1477.  <5vêfjue  d'Orlcans  en         :  il  y 

CHATEL,  (Pierre  du)  mourut  d'apoplexie    tn  pre- 

Cafleilanus  ,  l'un  des  plus  fa-  chant,  le  3  février  1552.  Iléroit 

vans  preiatî»  du  i6tf  ficcie,  natif  très  -  verfé  dans    1cî>  langues 

«TAic  en  Barrois.  Après  avoir  orientales,  Ôc  fort  éloquent  en 

étudié  &  régenté  à  Dijon ,  il  chaire.  On  a  de  lui  quelques  ou- 

voyagea  en  Allemagne ,  en  Ita-  vrages.  Pierre  G  alla  lul  a  écrit 

lie  &  dans  la  Grèce,  6c  dans  la  Vie  de  ce  prélat,  &  Balui« 

ces  courfes  utilfs  il  recueillii  la  fit  imprimer  à  Paris  eo 

grand  nombre  de  connoilTances  in-8**. 

&  ^agnal'eftime  des  favans.  De      CHATEL ,  (Jean  )  fils  d'un 

retour  en  France,  il  futieâeur  marchand  drapier  de  Paris,  ne 

&  hibHothécaire  du  roi  Fran-  profita  point  ae  l'éducation  ^ue  . 

çob  I.  n  étoit  le  feul  homme  Ton  pere  lut  donna.  11  s'annonça 

de  lettres  ^ue  ce  prince  préten-  dans  le  monde  par  un  crime 

doit  n'avoir  pas  epuifé  en  €leux  exécrable.  Ce  ieune-homme  « 

ans.  ïî  vîvoît  à  la  cour  &  y  plein  de  fon  noir  pro'iet ,  trouva 

éroir  coûte.  Le^  envieux  de  fon  1?  moyen  de  pénétrer  dans  l'ap- 

érudition  &  de  fi  faveur  le  ;  .irîem^'nt  fl/î  Hcnrt  I V ,  de  re- 

réuiiirent  pour  élever  fur  fes  tour  a  Paua  ,  apies  ion  expé- 

ntines  un  nommé  Bigot ,  dont  dition  des  Pays-Bas  en  1594.  , 

ils  vantoient  avec  aflfeoation  Ce  prince  s'avançoit  vers  deux  ' 

l'eTprit      le  vafle  favoir.  Le  officiers  qui  étoient  venus  hii 

roi,  avant  de  le  fiûre  venir  de  rendre  leurs  devoirs  &  qui  tom- 

Normandie  ,  fi  patrie  ,  voulut  bcrent  à  fes  genoux:  comme  il 

tonnoirre  cju:l  hinnme  c'éroit.  fe  baifloit  pour  les  relever  , 

Du  Chatcl  lui  cit:  que  c'étoit  Chatcl  lui  (J  nina  un  coup  de 

unphilofophe  c]Ui  lui  voit  les  oui-  couteau  dans  la  lèvre  fupérieure 

îîions  d*Ariflote.  —  Et  queues  dulcâté  droit.  Le  coup  lui  calTa 

fom  as  opinions  ?  continua  le  une  dent.  L'afTalBn  fe  fourra 

prince.  —  5/>f»  repartit  l'adroit  dans  la  preiTe  i  mais  on  Je  re- 
Tome  m.  G 
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connut  à  Ton  vifage  ciTaré.  Se   de  M.  de  l'Etoile ,  qui  ne  doit 
voyant  pris ,  il  avoua  aufll-iôt   point  être  lulpett  :  il  dit  que 
fon  crime.  Henri  IV  vouloît  Çhatc!  ♦  par  fon  interrogatoire 
eu  on  le  laiiat  aUer  ;  mais  ii  dkharaea  du  tout  les  Jéfuitcs» 
&t  conduit  au  Fort-l'Evêque  inêmeîe  P.  Gueret  fon  precep- 
ibus  bonne  garde.  U  foutint  ,   tcur  (  Journal  de  l-EtoiU  à  L 
dans  fon  prenSer  interrogatoire,  nu  159$  ).M.  de  I  hou  (hv  3), 
oimI  avoir  commis  ce  parricide    Matthieu  (tom.  2,  h v.  i , p.  iba)» 
comme  une  aaion  qu'il  croyoit    Çayet  (  liv.  6,  p.  43a  )  ,  Sully 
nit ritoire.  Les  tauffetés  dont  on   (  Mémoires  y  t.  2  ,  p.  4y  •  f 5*t. 
a  louveni  barbouillé  cet  ar-  de  1761  )  difent  que  Chatel  dit- 
ticle ,  nous  obligent  à  traafcrire   culpa  formellement  &  fon  pro- 
ce  aie  ki  hiftoriens  les  moins  feffeur  6t  tous  les  Jefuites  de 
prévenus  p<5Ur  les  Jéfuites  ont   lui  avoir  jamais  conlcillc  d  af- 
écrit  fur  ce  fujet.  r»  On  lui  de-   faflîner  le  roi  ,  ou  même  d'à- 
manda  ,  dit  le  continuateur   voir  eu  aucune  connoilUnce  de 
IL  Fleury  (  Hïfl^  EccL  t.  16 .  p.   fon  deflein, quoique ,  fuÎTWWâlr 
^80 ,  Soa ,  &c  )  »  chez  qut  il  de  rEtoilc.Lugo  y,  lieutenant 
Ivoit  étuiK*  :  il  répondit  que  de  la  maréchaulTée,  iè  lut  dé» 
*\  c'étott  chex  les  Jéfuites  du   guifé  en  confefleur  pour  aira- 
collège  de  Parif  .  qu'il  avoit   cher  de  Chatel  fon  fecret.  Un 
**  étudie  trois  ans  îbus  le  Pere   manufcrit  de  la  bibliothèque  du 
Gueret  ,  &  en  dernier  lieu   roi,  coté 9013^, confirme  toutes 
aux  écoles  de  droit  de  lu-   ces  vérités.  »  Le  parlement ,  dit 
Z  niverfité que  cétoit  de   Perefixe  (  Hijhire  de  Henri  h 
lui-mcme  qui!  evoit  penfé  Grande  p.  11^  )  »  condamna  le 
!!  qu'en  tuantle  roi  il  expieroit  „  parricide  à  avoir  le  poing 
les  péchés  :  il  perfifta  conf-   „  droit  brûle  &  a  être  tenaille. 
l' tamment  iufqu  à  la  mort ,  &    „  puis  tiré  à  quatre  chevaux.., 
au  milieu  des  tourmens ,  à   „  Le  pere  de  ce  miferable  tut 
protefter  que  ni  le  P.  Gueret   „  banni ,  fa  maifon  de  devant 
**  ni  aucun  Jéluite  nav oient   „  le  palais  démolie  ,  &  une 
!!  aucune  part  à  fon  crime  ».  „  pyrainide  érigée  en  la  place» 
.  bupleix  (  Hiûoirt  de  Hemi  U  ,,Us  Jéfiutes,  fous  iefçraeb  ce 
Oriad  •  P*  10)  )  conhrme  ce      méchant  avoit  étudié  ,  tu- 
'  Aie  le  continuateur  de  Fleury   „  rent  aufS-tôt  accufés  de  Ta- 
avance.  »  Les  Jéfuites ,  dit-il ,    „  voir  imbu  de  cette  perni- 
w  étolenthaïsd'aucuns  dci^  jugcs  „  cieufe  dodtrine,  qu'il  çft  per- 
M  même  :  mais  ni  preuve ,  ni   „  mis  d'aflaliiner  un  roi  hère* 
M  préfomption  ne  pouvant  être      tique  ou  excommumé  «  « 
M  arrachée  de  Ubouche  de  l'af-  „  comme  ils  avoieiit beaucoup 
n  ^ffin  par  la  Tiolence  de  la   „  d'canemi s ,  le  parlement  ban- 
Il  torture»  pour  rendre  les  Jé-   „  mi  toute  la  fociéré  du  rovau- 
11  fuites  complices  de  fon  for-    „  me  par  le  même  arrêt  de  leur 

M  fait,  des  commiiTaircs  furent    „  écolier          Ceux  qui  n  e- 

w  députés  pour  aller  touiller  „  toient  pas  leurs  ennemis ,  ne 
n  tous  les  livres  &  écries  de  „  croyoient  point  que  la  fo- 
»  cette  compagnie  ».  A  ce»  té-  „  ciété  fat  coupable  i  de  lorjre 
rooignages  on  peut  aiouter  celui  „  que,  a  quelques  annics  del« 
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(dix  ai»),  le  fol  févcnua 
„  réc  da  ptrlenent ,  &  lesnp* 
pclla  w.  Fêyn  GuxGNARD  f 

CHATELAIN  ,  (George) 
Ca(}eUanus ,  gentilhomme  Fla- 
mand, élevé  à  h  cour  des  ducs 
de  Bourgogne ,  uaiToit  pour  un 
des  honmies  de  ton  tf  ms  qnî  en* 
tendent  le  mieiis  la  langae  fran» 
çoife.  Il  mourut  en  1475.  On  a 
^  lui  :  i.  Un  Recueil  de  vers  ' 
françois  dxi  chofes  mcrveilUufes 
avcnuts  de  fon  ums ,  1531  ,  in- 

Um,  Anvers,  1634,  iir4** ;  ($C 
d'autres  oinrra^es  qnî  «e  vont 
)w  auiourdlRn  qoe  par  les  i'a- 
yknft  qui  veulent  tout  voir.  On 
lui  anribue  Li  Chevalier  dêli- 
hcréy  OU  la  mort  du  duc  df  Bour* 
go^n^  drvjnt  A^J/ï«.  i,l489,  in-4**. 

.  CHATELAIN  ,  (Martin) 
sé  areuele  à  Warwick  dans  le 
17e  fitcle  »  îù(oit  au  tourelles 
oevrages  finis  en  leur  genre  , 

tels  que  des  violes  ,  des  "Vio- 
kma  9  6u.  On  lui  demandoit  un 

jour  c9  quM  f^efiroit  le  plus  de 
voir  :  Les  couicun  ,  répondit'il, 
farce  que  je  cannois  prefque  tout 
le  refle  au  wuchtr*  -  -  Mais ,  re- 
pliqu»-t-on ,  fCsimerU^^^QUspeu 
mieux  voir  k  ciel  f  «r*  Non  « 

cher. 

^  CHATELAIN,  (HcnrO  né 
à  Paris  en  16^4,  paila  en  Hol- 
lande après  la  révocation  de 
IXdit  d€  Nanccs ,  &.  tut  paf- 
teur  de  l'cglife  Wallone  d'Amf- 
terdam  »  oa  U  mourut  en  174^. 
Ses  Semons  oMt  été  imprimes 
en  cette  ville  ,  t7'^9,  6  vol. 
S'.  Ils  font  plus  folldes  c|u*élo- 
<|uen$  -,  dans  tout  ce  qui  regarde 
l'Eglil'e  Catholinue  ,  Tautiur 
ét;;ie  avec  z.ele  les  préjugés  d« 
fa  ft^tc. 
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CHATELAIN  «  (Claude) 
voycr  Crastelaik. 
CHATELET,  (PaulHay, 

feifneurdu)  ^gentilhomme  Bre- 
ton ,  rvocat-général  au  parle- 
ment de  Rennes ,  enfuite  m.àtre 
des  requêtes Ôcconlciller  d'état, 
fut  nommé  commiilaire  au  pro- 
cèf  da  maréchal  de  MariUac.  ' 
Celui-ci  le  récufa  comme  fon 
ennemi  capital^  &  comme  au« 
teur  d'une  Satyre  latine  en 
profe  rimce  contre  hri.  On  croit 
»(u'il  fît  fuggérpr  hn-mcme  cette 
requcie  de  réc. dation  au  maré- 
chal ;  mais  le  cardmai  de  Ri- 
cheUea ,  ayant  dèeonvert  fon 
artitke  ,  le  fit  mettt«  en  pri<- 
fon.  Il  en  forttt  nuelque  tems 
après.  C'étoit  un  nomme  d'un 
cfprit  ardent  ,  &  pleni  fail- 
lies. Etant  un  jour  avec  Sitnr- 
Preuil,qui  fotlicitoit  avec  cha- 
leur la  grâce  du  duc  de  Mont- 
morencî»  le  rot  lui  cHt:  „  Vous 
„  voudriez  ,  je  pcnfe  ,  avoir 
perdn  un  bras  pour  le  fau- 
,«  ver.  —  Je  voudfois ,  Sire , 
réponr^ît  du  Chatelet  ,  les 
avoir  perdus  tous  deux;  cni* 
„  ils  font  inutiles  à  votre  ll-r- 
vice  :  &  en  avoir  fauvé  uu 
qui  vous  a  f^pié,  des  ba^' 

,f  tailles,  ôtqm  vous  en  gagne- 
roit  encore  >r.  Il  Ht  un  Pae^ 
ttm  égaletrwnt  hardi  &  éloquent 
po'!»-     ^z^îM'ml.  Le  cardinal  d^ 
RicIk        lui  ayant  f.iit  des  re- 
prociies  ,  en  dilant  qur»  cerre 
pièce  conil.imnott  la  juilicc  du 
roi:  w  Pardonner-moi ,  répliqua 
„  du  Chatelet  ;  c*eft  pouf  îuf- 
tifier  fa  miféricorde,  s'il  a  la 
^1  bonté  d'en  u(èjr  envers  un 
des  plus  vnillans  hommes  de 
fon  royaume      Du  Chnrekf 
tut  lin  des  oincmons  de  l'aca- 
démie iran^jOife  dans  fa  nail- 
fance.  Il  mourtit  en  i6]6 
G  2 
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ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages 
en  vers  6c  en  proie.  1.  L'M/- 
/aiV<r  de  Bertrand  du  Guifclin^ 
connétable  de  France ,  in-foL 
1666,  &  in-4'' ,  i6'^3 ,  curieuft 
par  les  pièces  iuflihcadves  dont 
on  Ta  enrichie.  IL  Les  Obftr" 
valions  fur  Lt  vie  &  U  condam- 
nation du  maréchal  de  ManlLic , 
Paris,  1633,  in-4".  III.  Recueil 
Je  pièces  pour  fervir  u  l'hiiloire, 
1631 ,  in-fol.  IV.  Profe  riméc  , 
en  latin  ;  contre  les  deux  frères 
Marlllac  ,  dans  le  Journal  du 
cardinal  de  Richelieu.  V.  Une 
Satyre  aflez  londue  contre  la 
vie  de  la  cour.  Vl.  Plufieurs 
Pièces  de  vers  ,  qui  ne  font  pas 
ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 

CHATELLARD  ,  (  Jean- 
lacques  du  )  né  à  Lyon  en  , 
entra  de  bonne  heure  dans  la 
Compagnie  de  Jefus.  U  protefTa 
d'abord  les  belles-lettres  ;  mais 
ion  pout  l'entraiiioit  vers  les 
mathématiques  ,  6c  Tes  Supé- 
rieurs ne  voulurent  pas  géncr  la 
nature.  Après  les  avoir  enfek- 
nées  dans  les  collèges ,  il  lut 
nommé  profelTeur  a  hydcogra* 
phie  au  port  de  Toulon  ,  & 
clurgc  de  l'inflrudion  des  gar- 
cîes  de  la  Marine.  Il  exerça 
ce  pcnible  6c  critique  emploi 

{>endant  33  ans»  &  fut  gagner 
'efiîme»  le  reTpeâ,  l'attache- 
inent  &  la  confiance  de  cette 

}"cune  noblelTc.  11  mourut  à  Lyon 
e  is  odobre  i7S7-  On  a  de 
lui  :  Recueil  de  Traites  de  jVf  j- 
thématiqnes  à  fu/age  de  Mef- 
feurs  les  Gardes  di  la  Marine  ^ 
eftimé }  il  le  publia  en  174Q 1 
4  vol.  m-ia,  a  la  prière  de  tes 
ves ,  pour  Tavancement  det^ 
quels  il  avoit  un  zele  infati- 
gable ;  V  mais  ce  zele  n'étoit 
„  rien ,  dit  l'abbé  Paulian ,  com- 
,y  parc  à  celui  dou(  il  étoit 
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,^  ânimé  ,  lorfqu'il  travailîoit  h 
f,  leur  faire  éviter  les  cciiciîs 

trop  ordinaires  dans  leur 
»,  état  y  ou  à  les  faire  ren- 
n  trer  dans  les  fenticrs  de  U 
„  vertu 

CHATELUS ,  (  Claude  de 
Beauvoir  ,  feigneur  de  )  vi- 
comte d'Avalon,  &  maréchal  de 
France  ,  d'une  famille  nohlj 
ancienne  ,  fui  vit  le  parti  dc-s 
ducs  de  Bourgogne  .dont  il  étoit 
né  fujet ,  6c  oui  uii  firent  de 

Srands  biens.  Il  fut  employé  en 
es  affaires  importantes.  U  mon- 
rut  à  Auxerre  en  1453  ,  avec 
une  haute  réputation  d  intelli- 
gence Ôc  de  bravoure.  La  ca- 
thédrale- de  cette  ville  fut ,  dit- 
on  »  fi  embellie  par  fcs  libéra- 
lités «que  l'évéquefic  le  chapitre 
lui  accordèrent ,  &  à  fapofié* 
rité ,  une  prébende  en  1425  , 
avec  droit  dekdeiTervit  l'épée 
au  côté. 

CHATILLON,  (Gaucher, 
(êigneur  de  )  d'une  maifon  al' 
liée  à  celle  deFrance ,  qui  tire 
fon  nom  de  Chatillon -fur- 
Marne ,  entre  Epemai  &Chà« 
teau-Thierri ,  étoit  fénéchal  de 
Bourgogne  6c  bouteiiler  de 
Champagne.  U  fuivit  le  roi  Phi- 
bppe-Auguilc  au  voyage  de  1 1 
Terre-Sainte ,  &  fe  diilingua  av 
fiege  d'Acre  en  iioi.  11  ne  ic 
fignala  pas  moins  à  la  conquête 
de  la  Normandie  en  1203 ,  en 
Flandre ,  oh  il  fe  rendit  maître 
de  Tournay  ,  &  à  la  bataille 
de  Bouvines,  au  gain  de  laquelle 
il  contribua,  il  prit  eofuite  le 
nom  de  comte  de  Sauu*Paml , 
fil  femme  ayam  hérité  de  ce 
comté.  Il  mourut  en  iai9  «  la 
même  année  qu'il  s'étoit  Cfoiré 
contre  1?5  Albigeois. 

CHATILLON,  (Gaucher) 
comte  de  Porccan ,  arricrc  peiit- 
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ttis  do  précédent  ^  fe  cBdingua 
teUcment  à  la  îournée  de  Cour- 
tsay,  que  Philippe  le  Bel  lui  dott> 
naen  récompeafe,  l'épie  decoiif 
nétable  eni*j02.  lieu^beaucoup 
de  part  à  la  viétoiie  deJUons- 
en-Pueilc  en  1^04,  coat!uif»f  le 
L>nnce  Louis  Hutin  en  Kavu/rey 
Je  fircaiifCHuieràP^peluneen'* 
1307,  6l  lat  k  principal  mi*» 
jiiilre  de  ce  roi.  11  contribua 
Aulfi  à  la  vidoire  de  Mont- 
CafTel  en  1  "  ,  &  mourut  com- 
blé d'honneuri  6c  de  gloire  en 
1 329,  âgé  de  80  ;ms.  La  maifon 
.de  d'Milon  a  produit  piufieurs 
autres  crafuis-lioinmes.  L'auteur 
des  hUmoins  pour  Pinfint^n 
d€  M.  le  duc  dt  Bourgogne  a 
raifon  de  dire  que  cette  maiibn 
n  été  'décorée dans  fes  premières 
branches  de  tant  de  grandeur  , 
qu'il  ne  refloit  que  la  royauté 
au-dt^lTus  d'elle. 
CH  ATILLON ,  voyei  Co- 

UCNl  &  GuALTHER. 

CHATILLON  ,  (  Nicolas 
de)  injp^étueurtaattf  deChâlons- 

lu^-^lamc  ,  mort  en  1616  ,  a 
donné  les  deliins  de  l.i  Pince 
Royale  à  Paris ,  &  a  dirige  les 
ouvraeis  du  Pont-Neut. 

CHATILLON ,  (  Louis  de  ) 
^eiiirre  en  émail ,  &  graveur , 
«toit  né  à  St-Ménéhoult.  Il  a 
fniYé  les  Parques  fiLmt  la  dif- 
tinée  de  Marie  de  Médicis  d'a- 
près Rubens  ,  une  partie  des 
Conquêtes  de  Louis  XIV ,  d'a- 
près le  Clerc.  Louis  XIV  em- 
ploya fes  taleos  dans  la  peinture 
en  émail.  Cet  «rûfte  mourut  en 

CHATRI ,  femme  d'un  tail- 
leur d'habit  de  la  ville  de  Sens, 
Ibus  Henri  111 ,  eut  20  ans  après 
fon  mariage  toutes  les  marques 
d  une  véritable  prolFeAc  :  elle 
demçuia  ^  aos  au  lit  fans]  pou- 
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Toîr  aceondwf .  Enfin  kt  dou- 
leurs s*étant  appatftes ,  êc  Tei^ 
fluie  durant  toujours ,  elle  reAn 
dans  cet  état  près  de  14  ans. 

Après  fa  mort ,  qui  arriva  à  la 
68f  année  de  fon  âge  ,  fon  mari 
la  fit  ouvrir ,  &  on  trouva  dans 
fon  fein  le  corps  d'une  petite 
âle ,  tout  formé  »  m^  pétrifié»* 
M..^'Atiboor  ,  alors  médecin 
d3'  l^^jt'illc  de  Sens  &  depuis 
d'He!iH'  IV  ,  témoin  oculaire 
de  cettev-Tiagulanté  «  en  donna 
la  Relation. 

CHAVAGMAC .;.  (  Gafpar  ; 
comte  de)d'une  anciCfine-famiiie 
d'Auvergne.  Après* àYQff  p<mé 
long-tems  les  armes  aftfejn^ic^ 
des  rois  Louis  XllI  &  LbuU* 
XIV  ,  il  fe  retira  en  Ëfpagno  « 
&  puis  à  Vienne  en  Autrjciîc.  11  * 
Tervit  l'empereur  en  qualité  de 
iicutcnant  général  ,  &  fut  fon 
ambailadeur  en  Pologne.  11  re- 
tourna en  France  après  la  paix 
de  Nimegue.  11  mourut  vers  la 
fin  du  dix-iepticme  fiecle  ou  au 
commencement  du  dix  -  hui- 
tième. On  a  de  lui  des  A/f- 
moires  y  Belançon,  1699,  2  vol. 
in-12;  Paris,  1700.  Ces  Mé- 
moires écrits   d'une  manière 
attachante  9  contiennent  ce  qui 
iftHt  p^é  de  plus  conKdérable 
depuis  l'an  1604  julqu'ett  1679* 
Ils  font  fort  nain. 

CHAUCFR  ,  le  Marot  des 
Anglois ,  né  à  Londres  en  i  28 , 
mort  en  1400  ,  fut  mhumé  dans 
l'abbaye  de  Weftminfter.  11 
contribua  beaucoup ,  par  des 
poéfies  eûtes  4  la  louange  du 
duc  de  Laacaihe  fon  beaumre* 
k  loi  procurer  la  couronne*  U 
partagea  la  bonne  &  la  mau- 
vaife  fortune  de  ce  monarque. 
Ses  Poéfies  furent  publiées  4 
Londres  en  1721  ,  in-foL  Oi> 
y  trouve  des  contes  plein»  d*ea*> 
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fouemeat ,  de  mmwtré'  êc  de 

licence  ,  faits  d*après  les  Trou- 
iMdoura  &  d'après  Bocace.  L'i- 
magination qui  les  a  dictés  , 
étoit  vive  6t  féconde  ;  mais 
trcs-peu réglée ,  iic  fouveiu  tics- 
olilcene.  Son  {lyle  eft  avili  par 
grand  noiilbrt  de  mots  obfciin 
OC  iniiitelligiibles.  La  lansue  an? 
gloife  étoit  encore  ,  de-  i'on' 
tems  ,  rude  &  groflîere.  5i  l'éf- 
prit  de  Chaucer  étoiragcea&Ie  , 
fon  langage  n^  l'ctf^ii  .pas ,  & 
l:s  Anglois  d^à  préfent  ont 
peine  k  iWcend're.  Chaucer  a 
laUTé  «.-oUDP&'fês  Poéfies,  des 
oinrranrdiâ  pro6  :  Le  Tejla^ 
jfl^Kty  Jmonr  ;  un  Traité  àe  Caf* 
'iftdàhe.  Il  s'étoit  appliqué  à  Tair** 
tronomie  &  aux  langues  étran- 
"  gères,  autant  qu'à  la  verfifica- 
lion.  Il  avoit  même  voulu  do£- 
fnatifer.  Les  opinions  da  Wi- 
ckf  feifoient  alors  beaocoup  de 
brnst  ;  Chaucer  les  cmbraila, 
U.  Te  ht  chaiTer  pour  f|iie[i|ue« 
teins  de  fa  patrie. 

CHAUFEFIE  ,  (Jacques- 
George  )  né  à  Leuvarde  en 
Frife,  le  9  novembre  1702  .  em- 
bmfla  dt  bonne  benre  rétat 
•cciéfiaitiqne  parmi  les  pfé* 
tendus-imiMij  &  exerça  fuc- 
ceflivcment  le  miniûere  à  Flef- 
iingue ,  à  Delft ,  &  depuis  1743 
à  Amfterdaîn.  Il  mourut  dans 
cette  ville  le  ^  juillet  17S6.  11 
eil  connu  par  divers  ouvrages 
on'il  a  compofés  ou  iraduhs  an 
nançois.  Son  principal  «ft  un 
IhSimmairf  hijhii^ue  &  cri" 
ftque  ,  pour  fervir  de  fupplé- 
ment  à  celui  de  Bayle  ,  Amf- 
teidam  ,  17^0-17^6  ,  4  vol. 
in- foi.  ChauRpié  n*v  a  point 
îmité'lefçepciarntt  de  ibn  no* 
dele  ;  mais  îl  donne  en  toute 
oiecaiion  TeHor  au  fanatifme  da 
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û  on  Ten  croie,  les  denx  plus 
grands  hommes  du  monde.  M.de 
Bonnegardea  donné  un  abrégé 

de  ces  deux  lexicographes,  en 
4  vol.  ifl-8°,  Lyon  ,  1773.  En 
réduifîint 'leurs  ouvrage^  en  un 
it:\4-%  il  a  retranché  les  impiétés 
de  iurtSi  le  fàuntiûnederautre» 
ëépuAk  a  mis  le  ledenr  chré- 
tien en  état  de  profiter  des  lu<- 
mieres  de  ces  deux  écrivains  , 
fans  s'expofer  à  la  contagion  de 
Terreur.  Du  refte  ,  Chaufepic 
a  du  refpe6t  pour  la  Religion  , 
&  la  détend  en  plufleurs  occa« 
fions ,  arec  autiîiit  de  himiem 
que  de  zele. 
CHAVIGNI ,  vayn  Bou* 

THIUER. 

CHAULIAC ,  vayii  Cau- 

LIAC. 

CH  AU  LIEU,  (Guillaume 
Amfrye  de  )  naquit  à  Fonteiuâ 
dans  le  Vexin-Nortnand  en 
1639 ,  avec  un  génie  heureujc 
6l  ncile.  Les  agrémens  de  fon 
efprit  &  la  gaieté  de  fon  ca- 
radere  lui  gagnèrent  l'amitié 
dos  ducs  de  Vendôme.  Ces 
urinces  le  mirent  à  la  téte  de 
leurs  aCnras,  &  bit  donnèrent 
pour  30  -mille  livres  de  renta 
en  bénéfices.  Le  grand->pneiir 
alloit  fouper  chez  lui  comme 
chez  un  ami.  L'abhc  <le  Chau- 
licu  avoii  dans  Ion  appartement 
du  Temple ,  une  focié  té  de  gens- 
de- lettres  6c  d'amis ,  qu'il  char- 
moitpar  fon  eniouenent.  Eleva 
de  Chapelle  ,  il  fe  livra  comme 
lui  à  la  volupté  ,  &  rendit  fîdé-* 
Icment  dans  fes  Poélies  Ion  gé- 
nie &  celui  de  fon  maitre.  On 
l'appelloit  V Anacréon  du  T^m^ 
,  parce  uue  .  comme  ie 

rrteGrec  ,ti  le  ii?raanjL  ver» 
à  l'amour  tuiqu'an  dctnier 
àge«  A  do  ans ,  éunt  ave»^  » 
ïk'mmMi  MUe  de  Laimai  (de* 
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puis  Mde  de  Staai  ) ,  avec  la  des  Gaules,  vint  à  Paris  fous 

chaleur  de  la  première  jeu-  le  rcgne  de  Clovis  II,  &  mé- 

neile.  Uabbé  de  Quulieu  mou-  rita  par  fes  vertus  d'être  choiit 

rue  en  1710 ,  à8i  ans.  Les  meiU  par  ce  prince  «  pour  être  le  par- 

leores  éditions  de  fes  Poéfies  rein  de  (ôllfils  aîné,  depuis  roi 

Ibnt  celles  de  17%%,  en  a  vol.  fous  le  nom  de  Clotaire  IIL 

în-S"*,  fous  le  titre  d'Amfter-  Son  zele  &  fa  piéié  l'ayant 

dam  ,  &  celle  de  Paris  en  1774,  élevé  fur  le  fiege  de  Lyon,  il 

en  2  voJ.  in-8*,  d'après  les  fna-  remplit  les  devoirs  de  l'épifcO' 

nafcrits  de  l'auteur  ôc  aue-  pat  avec  toute  l'exactitude  d'un 

jnemé  d^un  grand  nombre  de  fidèle  ptfteur.  La  ville  de  Lyon 

MoreUes  pieees.  »  U  eft  II»  lui  dut  rétaMifTement  d*uns 

m  cbeux»  dit  un  critique ,  que  communauté  de  vierges,  par» 

w  b  jeuneiTe  ne  puiiTe  lire  Tes  ticuliérement  coniiicrées  aux 

jy  ouvraees  fans  danger ,  &  les  œuvres  de  charité ,  auquel  deux 

w  gens  fages  fans  indignation,  defes  focursluifurentfortutiles. 

n  Tout  ce  qu'il  penfe  ,  tout  ce  Ce  faint  évcque  fut  maffacré  le 

f>  qu'il  dit  ne  tend  qu'à  accré-  28  feptembre  6^7,  près  de  Cha- 

s»  diter  ime  philofophie  épicu-  lon-lur-Saone  ,  peu  après  la 

9  Tienne  d'autant  plus  dange-  mort  de  Clovis  11  •  par  une 

»  reufe,  qa*ilafttlaréduireen'  troupe  de  foldats,  chargés  de 

m  fendment         Rien  néan-  cctte^  facrilege  exécution  par 

»  moins  de  plus  révoltant  aux  Ebroïn ,  maire  du  palais ,  qui 

»  yeux  d'une  raifon,  nous  ne  craignoit  que  le  prélat  ne  fit 

«  difons  pasauftere,  maiséclai-  connoitre  les  vexations  dont  il 

»  rée ,  que  ce  penchant  à  faire  accabloit  le  peuple  de  Lyon, 

f»  conûfter  tout  le  bonheur  dans  L'exidence  des  évéques  6c 

s»  la  iouiffiuicé  des  phdfirs  des  des  prêtres ,  dit  im  auteur  » 

V  fesâ.  La  pMloibphie .  qui  fe  ,9  fbt  toujours  un  objet  redou^ 

m  vante  fi  hautement  d'être  la  ,9  table  aux  yeux  de  ces  hom- 

»  dépofitaire  des  vraies  Iti-  »,  mes  puiffans  &  ambitieux , 

»  mieres  ,  auroit  dû  rejetter  un  9,  qui  veulent ,  en  mépris  des 

»  i^rAéme  fi  faux  en  lui-même ,  loix  &  de  la  raifon ,  établir  & 

»  oc  fi  ])ropre  à  dégrader  l'hu-  ,>  perpétuer  le  règne  de  la 

19  manité.  Au  contraire  9  elle  91  tyrannie.  Us  favent  combien 

s»  rétend ,  le  préconife  «  dc  ne  u  cetteexiftence  les  atrête  dans 

Si  craint  pas  de  fkcrifier  aiidl  la  99  Fexécution  de  leurs  vues  iii- 

si  gloire  a  Tenvîe  de  iê  procu-  9»  téreiPces  &  fanguinaircs  ;  6c 

n  rer  des  partifans ,  qui  ou-  99  voilà  d*où  viennent  les  ef- 

»  blient  ce  qui  leur  en  cofite  99  forts  qu'ils  font  pour  la  dé- 

»  pour  figurer  dans  la  fociété  truire.  En  effet,  cette  bar-» 

»  des  ames  foibles  6c  des  efpriu  >,  nere  une  fois  anéantie  ,  oîi 

»  fnrts  «.  „  les  peupics  trouverpient-ils 

CHAULNËS  9  vayei  Al-  „  de  défenfeuts  aflfex  vigou-* 

SERT,  99  renx  contre  la  violence  & 

CHAUMOND,  (S.)  vul-  „  ropprefrion?lUfcroieritbien. 

gairenentainfi  appellé,fon  vrai  „  tôr,  hélas  !  dans  la  iriile  6c 

nom  étant  Ennemond  ,  né  „  dure  néceflîté  de  plier  ref- 

dhne ilIttRrt  ÊuniUc originaire  j»  pe^ueui^oMm  le  cou»  fous 
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U  ioug  dont  il  g|alroit  II 
r.iutorité  arbitraire  de  Us 

"  CHIuMONT  ,  (Charles 
cS  Ainhoife  de)  parvint,  par  la 
prote^Uoo  de  ton  oncle  le  car> 
dinal  d^Amboife ,  aux  grades  de 
maréchal  &  d*amiial  de  France; 
il  ne  manquoit  ni  de  valeur  ,  ni 
de  coniK^illnncf  s  dans  T^rt  mili- 
tiirc  ;  mais  ion  opiniâtretc  lui 
nuiioit  iouvenc.  Il  ie  trouva  à 
la  bauilk  d*Aignadel  en  1509, 
manqua  de  faire  prifonnier  le 
pape  en  ipt ,  &  laiiTa  prendre 
ta  Miraiidole.  Le  vif  chagrin 
qu'il  conçut  de  cette  pcrre  , 
Tentraina  au  tombeau  ,  dans  le 
mois  de  février  l'uivant ,  mié  de 
38  an:».  En  mourant  il  icnut 
des  remords  pour  avoir  fait  la 
guerre  au  paue ,  &  il  en  de- 
manda rabfolution. 

CHAUMONT,  (Jean  de) 
fîigneur  du  Bois-Garnier,  con- 
ieiiler  d'état  ordinaire,  6c  garde 
des  livres  du  roi  Henri  IV  , 
mourut  le  2  août  1667,  agc  de 
84  ans.  Ce  magiftrat  sV>ccupa 
de  la  théologie  ;  mais  il  ne  Ait 
point  engage  dans  les  liens  du 
Tnariaj^c  ,  comme  Ta  avancé 
un  lexico^i  aphe  qui  Ivii  donne 
aufFi  le  nom  de  J.ivques.  Nous 
iivons  de  iui ,  Ld  Chume  dtw 
mans  fur  ces  paroles  :  Ceci  ejî 
mon  corps  \  Paris ,  1644  9  in^S**  \ 
ÔC  autres  ouvrages  de  contro- 
verfe 

CHAUMONT,  (PiuUPhi- 

îippe  do)  t'rerc  puitié,  &  non 
t\U  du  prccédcnc ,  lui  fucccda 
dans  la  place  de  garde  des  livres 
du  cabinet  •  &  fut  reçu  de  Taca» 
f^'inie  françoifc  en  1654.  Louis 
XIV  ,  dont  il  étoit  ledeur  ,  lui 
donna  révêché  d'Acqs  en  1671. 
L*amour  de  Tctude  le  lui  fit  rc- 
ro&Uf^  en  1684»  pour  Te  livrer 
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efitiérement  à  fon  penchant.* 

Tl  mourut  a  ?  n  is  en  1697.  On 
a  de  lui  un  livre  contre  l'incré- 
duliié,  (jui  a  i)our  titre  : 
fixions  jur  le  Chrijuumjme ,  Pa- 
ris, 169^,  2  vol.  VOrlX, 

CHAUSSE ,  (  Michel-Ange 

de  la)  habile  antiquaire  Pari* 
fien ,  célèbre  dans  le  dernier 
ficclf* ,  quitta  fa  patrie  de  bonne 
heure  pour  aller  à  Rome  étu- 
dier les  antiquités.  Le  même 
goût  oui  Pv  avoii  amené ,  Py 
nia.  9on  Mufaum  Romanum^ 
Rome ,  i6qo  ,  in-fol.  &  1746  «  « 
a  vol.  in-iol.  prouva  fes  fuc- 
cès.  Cl*  recueil  cAirr.nble  com- 
prend une  fuite  nuinhieufe  de 
pnivures  antiques  ,  dont  on 
n  avoii  pa&  encore  joui  par  1  im- 
preilion.  Il  s'en  eft  fiiit  pluiieurs 
éditions.  Grasvius  l'inféra  en 
ender  dans  fon  Recueil  des  An* 
ti]u:tJs  R,^maines.  Le  même  au- 
teur publia  à  Rome  en  1707  ,  un 
Recueil  de  pierres  gruvccs  cri" 
tiques ,  in-4**.  Les  explications 
font  en  italien ,  6l  les  planches 
exécutées  par  Barthoii.  On  9 
encore  de  fui  :  PWur^  anùquA 
cryptantm  romanarum  &  fepuU 
chri  jX.ir.^num  ,  1738-,  in-fol. 
Ces  diticreiis  ouvrages  offrent 
beaucoup  d'érudition  &  de  la-, 
eacité  ;  les  curie uk  les  con- 
loltent  (bttvent. 
CHAUSSEE  ,  vayei  Ni^ 

VELLE  DELA  Cha^SSÉE. 

CHAU VEAU  .  (  François  ) 
njïnîre  ,  graveur  &  deiPinateur 
Françoia,  naijuit  à  Paris  en  1613, 
y  mourut  en  1676,  âgé  ne 
6%  ans.  11  débuta  par  Quelques 
eftampes  d'après  les  tableaux  de 
Laurent  de  la  Hire  ;  mais  I9 
vivacité  de  fon  imagination  ne 
s'accommodant  pas  de  la  len- 
teur du  burin,  il  fe  mit  à  gra- 
ver à  Peau-tortc  fc*  propr^-j^ 
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ponfées.  Si  fe^  ouvrages  n'ont 
l>as  ]<i  douc;:ur ,  ia  delicatefTe 
Se  le  noelieiui  qui  dtftinguem 
ceux  ét  olafieurs  autres  gra- 
veurs ,  if  y  mit  tout  le  tcu  , 
toute  ia  force  3l  tout  leTprit 
ilont  Ton  art  eA  lufceptible.  Sa 
l.icilitc  étoit  Surprenante.  Ses 
enians  lui  lifoienr  aprc*'  louper 
les  hiiloiies  i^u  il  avon  a  UiHtcr. 
Il  en  faifiiToit  toui  d'un  coup  le 
Itijet  H  plus  frappant ,  en  traçoit 
le  deflîn  fur  la  planche  avec  la 
pointe ,  &  avant  de  fc  coucher 
la  mcttoit  en  état  c'e  pouvoir 
la  faire  mordre  par  Teau-forte 
le  lendemain,  tandis  qu'il  gra- 
vcroit  ou  defiiueroit  autre 
chofe.  11  fournilToit  non-feu- 
lement des  deilins  à  des  pein- 
tres à  des  fculpteurs  ,  nuûs 
anifi  à  des  cifelcurs ,  à  des  or- 
fèvres ,  à  des  brodeurs  ,  & 
iTîèm*?  à  des  menuifiers  6c  à  des 
lerruriers  II  a  enrichi  défigures 
plufieurs  ouvrages  inaufTades  , 
qui  n'ont  rien  gagné  à  cet  orne- 
ment, &  n'en  font  pas  moins 
morts  en  naiflànt.  Outre  plus 
de  4C00  pièces  gravées  de  fa 
main  ,  &  1400  gravées  d'après 
fcs  deiîins  ,  on  a  de  lui  quelques 
petirs  tcbleaux  allez  maciciix. 

CHAU\EAU,(Rcnc)nis 
du  précédent,  inai-.îia  iur 
traces  de  fon  pere.  II  avoir  , 
cotnme  lui,  une  facilité  admi- 
rable pour  inventer  fes  fujets 
&  pour  les  embellir  ;  une  va- 
riété un  tour  ingénieux  pour 
difpofer  toutes  fes  figures.  Il 
fediiljngua  fur-tout  dans  lafciïlp- 
ture.  11  travailla  pour  Louis  XI  v' 
&  pour  plufieurs  princes  étran- 
pf«.  Le  marquis  de  Torcî  fut 
le  dernier  pour  qui  il  travailla  , 
ézns  (on  château  de  Sablé.  Ce 
('"i^neur  lai  ayant  demandé  à 
fi^ux  diifcrêutCi  lois  ,  combien 
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ii  vouloit  gagner  par  jour  ; 
Chauveau  ,  piJué  d'une  quef- 
tion  qui  répondoit  Cl  peu  à  fon 
mérite  ,  quitta  brufquemenc 

I  ouvrage  6c  le  château.  11  vint 
tout  de  fuite  à  Paris ,  ^  y  mou- 
rut en  1722,  âgé  d-  59  ans  ,  de 
la  fatigue  du  voyage  ,  jointe  à 
la  douleur  d'avoir  converti  fon 
argent  en  billets  de  banque. 

CHAUVELIN  ,  {Philippe 
de)  abbé  de Montier-Ramey  « 
&  confeiller  d*honncur  depuis 
1768  au  parlement  de  Paris  , 
le  diflingua  dans  TafFaire  de 
proie rijnion  des  Jéfuites.  On 
a  de  lui  deux  DiJ cours  conne 
ces  religieux  ,  prononcé;  en 
parlement  en  1761.  Les  Jé- 
fuites  y  oppoferent  r^tfpo/o^ir 
de  l*lnfittut%  k  Comvu  nndu 
des  Compta  rendus  ,  VAfpcl  à 
la  raifon  ,  &c.  U  mourut  Tan 
1770  11  étoit  p!  in  d-j  feu,  petit, 
c  vtrcmenieiu  conttcf.îii  j  on 
couaoït  cette  épigr«uim\e  eu 
poète  Roy  : 

QiitlVe  elî  ccitc  çro'.cf'inc  ébancbc? 
Lli-ce  un  humiiic  ?  eli-tc  vui  fapa- 

jou? 

Cela  parle  ..  .  une  raifon  gauclie 

vScrt  de  rcHori  ti  ce  biiou. 

II  \  eut  jo\icr  un  perloniinge  ; 

11  prèle  aux  tous  foia  frcîe  r-i^'iii  ; 
Il  carcfle  fa  propre  ixtax^fi 
Dam  les  n  iicules  d'autrui , 
Ht  s'txtal.e  â  rhaquc  oiivr^ige 
Hors  de  nature  comme  lui, 

CHAUVIN,  (Etienne  )iTiî- 

niftre  proteAant ,  narif  de  Nif- 
nics ,  quitta  fa  patrie  aptes  la  ré- 
vocation  de  l'édit  de  Nantes,  6w 
p«ifla  à  Rotterdam ,  puis  à  Ber-" 
lin  ,  où  il  occupa  une  chaire  de 
philofophie.  Il  mourut  en  172s  » 
a  85  ans.  On  a  de  lui  ;  1.  Un 
Lexkon  ph  'tlo  fophicum  ,  in*foL 
1692  à  Rotterdam,  &  1713  avec 
figures  à  Leuyarde»  II.  Unnou* 
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te^u  Journal  des  Savans ,  com- 
mencé en  1694  *  Rotterdam, 
ôi  continué  à  Berlin  ;  mais 
moins  accueilli  que  ÏHiihire  dts 
ouvrages  des  Sévatu ,  ét  Baf- 
luige ,  cneifletir  écrivain  ÔL  plus 

Ilomme  de  goût. 

CHAZELLES,  (Jean-Mat- 
thieu  de  )  profelTeur  d'hydro- 
graphie à  Marleillo  ,  de  Taca- 
uémie  des  fciences  de  Paris  « 
naquit  à  l^on  en  i6s7«  & 
rut  a  Marieille  en  1710. 11  joig- 
nit à  lès  talens  un  grand  fonds 
de  religion  :  ce  qui ,  comme  dit 
Fontcnelle,afrurc 3c  fortifie  tou- 
tes les  vertus.  Il  avoit  voyagé 
dans  la  Grèce  6c  dans  l'Egypte, 
&  en  avoit  ra^\porcé  des  obier- 
vations  6c  des  lumières.  U  y 
msfura  les  pyramides,  &  re-> 
maraua  que  les  quatre  c6tés  de 
la  plus  grande  font  expofés 
prccifément  aux  quatre  régions 
du  monde  ,  à  l'orient ,  à  l'oc- 
cident,  au  midi  &c  au  fepten- 
trion.  Ce  fut  lui  qui  imagina 
qu*0A  poorroit  fe  fervir  de  ga- 
lères iur  l'océan,  pour  nmec^ 
quer  les  vailTeaux,  quand  le 
vent  leur  feroit  contraire  ou  leur 
raanqueroit.  En  16  )0,  quliue 
ealeres  ,  parties  de  Rochefort , 
donnèrent  un  nouveau  fpedacle 
iur  l'océan.  Elles  allèrent  jufqu  a 
Torbagr  en  Angleterre ,  &  fer- 
•virent  à  la  defcente  de  Tin- 
mouth.  ChazeUes  y  fit  les  fonc- 
tfons  d'ingénieur  ,  Se  fe  montra 
fous  deux  pomts  do  vue  bien 
duTérens,  fous  ciux  de  favant 
6c  d'homme  de  guerre.  On  lui 
doit  la  plupart  des  canes  qtii 
compofent  les  deux  volumes  du 
Neptune  François ,  169)  $  in*foL 
fins  compter  un  bon  nombre 
d'obfervations  tre^-uriles  pour 
Vadronomie  ,  la  géographie  6& 
.il  navigouoA. 
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CHAZOT  DE  Nantigvi, 

voyez  Nantigni. 

ÇHEFFONTAINES, 
(  Chriilophe  )  en  latin  à  Capue 
Fontuim ,  êt  appellé  autrement 
pienfenun'iou ,  étoitBas-Breton. 
Il  Aoridoit  vers  le  milîeo  da 
feiz:i?me  fiecie  ,  &  mourut  à 
Rome  en  1^9^  ,  figé  de  63  ans. 
Sa  fcicncc  Ôc  fa  piété  l'éle- 
verent  fucceflivement  à  l'em- 
ploi dâ  profblTeur  en  théologie 
chez  lesCordeliers, où  il  étoic 
entré  de  bonne  h?tire  ;  à  celui 
de  général ,  dont  il  fut  le  ; 
&  a  la  dignité  d'archevêque  de 
Céfaréc.  il  fit  les  fondions  é[>if- 
copales  du  diocefe  de  Sens ,  en 
l'abfence  du  cardinal  de  Pellevé, 
oui  en  étoit  titulaire.  Quelques 
taéolof^iens  Tavoient  attaqué 
lorfqu'il  n*étoir  que  profeiTenr. 
La  nécefTité  qui  le  contraigriit 
d'aller  le  défendre  à  Rome,  fut 
l'occafion  pour  lui  de  fon  élé- 
vation ;  mais  fon  mérite  réel  en 
fut  la  vraie  caufe.  Il  vit  cinq 
papes  pendant  fon  (ë\om  dan» 
cette  ville,  Sixte-Quint,  Ur- 
bain VII ,  Grégoire  XIV,  Inv 
nocent  lA,  Clément  Vlll.  Les 
marques  de  bonté  qu'il  reçut  de 
chacun  de  ces  pontifes  ,  témoi- 
gnèrent allez  que  les  accufa* 
tions  formées  contre  lui  n'é* 
toient  pas  Itiffifamment  fondées. 
Engagé  par  devoir  à  enfeigner 
la  icholaiftique  «  il  eut  aiTez  de 
pénétration  pour  voir  rabot 
tiu'on  en  faifoit  alors ,  ôc  aflfex 
de  hardieflfe  pour  ofer  écrire  ce 
qu'il  en  penfoit.  Son  recueil 
intitulé  :  Varii  traAuus  &  âif^ 
putathnes  de  neceffaria  tkeoUn 
fchoUflica.  comR'ione ,  Pai» 
ris ,  Ï586,  in-8°,  eft  recherché , 
mais  la  trop  grande  vivacité  de 
l'auteur  ,  6i  une  efpece  d'ex- 
ugme  oii  il  paroit  donner  , 


Digitizêd  by 


C  H  A 

fVcAl  6ût  mettre  à  Y  Index  da 
concile  de  Trente  (  voyei  An- 

SELME  ,    MOLINA  ,  PlERRE 

Lombard,  ûcc.j.  Ses  autres 
Triuiés  ,  les  uns  moraujL,  les 
aytres  dogmatiques ,  font  moins 
e&tnés ,  quoique  dignes  de  quel* 
que  attention.  Ils  marquent  un 
iioaiiiie  9111  avoit  fecoué  quel» 
que  s  préiugés ,  &  qui  cherchoic 
^!  en  taire  revenir  ion  iiecle.  Il 
î>  éleva  contre  le  préjugé  meur- 
trier du  duel ,  qui ,  après  avoir 
prel'que  fuccombé  au  zele  des 
loif  chrétiens  •  reparoif  artc 

£Jus  d'empire  que  jamais  dans 
(  fiede  tk  la  prétendue  ^Uo- 
ibphie.  Son  traité  fur  cette  ma- 
tière eft  en  trançois  ,  fous  ce 
titre  :  Chrétienne  confutation  du 
j^'m ['d'honneur  ,  Pans  ,  1579  , 
in*8''.  On  lui  doit  entore  plu- 
fietns  ouvrages ,  dont  les  pria- 
cipaïut  (bot  :  1.  Diftnft  dt  U 
foi  âme  nos  ancêtres  ont  eue  en  la 
préjence  réelle.  U.  Reponfe  fami- 
lière à  une  Epure  contre  U  Lihre" 
Arbitre  ,  iiî-8** ,  Paris  ,  1571  ; 
ouvrage  qui  a  fourni  matière 
à  des  chtiuues.  lll.  Dejcnfio 
FUdéd^enus  Jmpios  ^  Atheos , 
êu^m-^.  Chefiomaines  joig- 
noie  à  la  icience  théologique 
queiiioe  teinture  des  Un^s 
grecque  ,  hébrniqiie  ,  efpag- 
nole  ,  italienne  6c.  francoife. 
^  CHEFNEUX,(Matiuas)nc 
à  Liège  au  commencement  du 
dix-feptieme  fiecle  ,  entra  dans 
Tordre  des  Ermitet  de  S.  Au- 
giaftin,  où  il  Te  diiHngua  par  Ibn 
ayiplication  à  l'étude  ,  Ôc  par 
(on  zel-î  H  remplir  les  devoirs 
de  Ton  état.  Il  mourut  vers  Tan 
1670.  On  a  de  lui  ;  1.  Une  Ex- 
plication des  Pfeuumes  en  latin  , 
Liegt; ,  in-S**,  peu  eflimée.  II. 
Xlae  Ckfomque  4  Tuivie  De  la 
^wfRflîponàtTpm  Ikoriabon 
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jufqu'au  tems  de  l'auteur ,  Liège» 
1670  ,  3  vol.  in-fol.  en  latin; 
ouvraee  fuperficiel. 

CHliKE,  (Jtan)  né  en  15 14» 
fut  profeiléur  de  erec  dans  1  u- 
niverfité  de  Gimbridge ,  fa  pa- 
trie.  Il  eflîtya  de  changer  la  pro- 
nonciation ordinaire  de  cette 
langue ,  fur-tout  à  Tégard  des 
voyelles  &  des  diphinongues. 
Cette  nouveauté  déplut  au  chan- 
celier,  qui  ordonna  par  un  dt- 
crct,  en  1541 ,  de  ne  pas  piu- 
lofopher  iur  les  ions»  mais  de 
s'en  tenir  i  l'ufage.  Henri  Vlil 
lui  confia  l'éducation  du  Jeune 
Edouard  Ton  61s ,  le  récon>> 
penla  de  Tes  foins  par  les  titres 
de  Chevalier  &.  de  Secrétaire 
d'état.  Après  la  mort  de  ce 
prince ,  les  Catholiques  le  firent 
mettre  à  la  tour  de  Londres.  Il 
montra  d*abord  beaucoup  de 
cottftance-;  amms  la  crainte  de  la 
mort  dont  on  le  menaçoit9  luf 
fit  abjurer  la  religion  angHcane.  > 
Il  mourut  à  Londres  en  i^S7- 
On  a  de  Cheke  :  I.  Un  Truite  de 
la  fuyerjhtion  ,  Londres ,  17CS  > 
in-8''  ,  imprimé  à  la  iuirc  de 
la  Fie  de  l'auteur  par  Stry^  : 
cet  ouvrage  n'a  nen  de  tort 
intéreflâot.  IL  Un  Livre  de  la 
ptvmauciatàon  vèritubU  de  la  Lan» 
gue  Grecque ,  à  laquelle  l'auteur 
s'étoit  attaché  avec  beaucoup 
de  fucccsyBaûe,  155s  «in-S""» 
en  latin. 

CiiLMIN,  (Catherine  du) 
femme  de  Girardon ,  ôc  digne 
de  riire  par  le  talent  fupérieur 
de  pnndre  les  fleurs.  L'acadé* 
mie  de  peinture  &  de  fculptnrs 
lui  ouvrit  Tes  portes.  Elle  mou- 
rut à  Paris  en  1698.  Son  illuilre 
époux  confacra  à  ù  mémoire  le 
beau  maufolee  que  l'on  voit  dans 
réglife  de  S.  Landry.  Ce  mo- 
nument de  génie  Ql  de  fecoo* 
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noiiTance  fut  exécuté  par  Nour- 
rillon  6i  le  Lorrain,  deux  de 
fes élevés,  d'après  le  modèle  de 
lear  maître. 

CHEMINAIS,  (rimoléon) 
Jéfuite ,  né  à  Parts  en  1652  , 
d'un  commis  de  M.  de  la  Vril- 
liere  ,  lecrctairc  d'état,  fit  ad- 
mirer fon  talent  pour  la  chaire 
à  la  cour  6c  à  la  ville.  Lori'que 
les  infimutés  lui  eurent  inter* 
dit  le  miniilere  de  la  prédica- 
tion dans  les  églifei  de  Paris  6c 
de  Veri'ailles  ,  il  alloit  tous  les 
dimanclics  inilruire  les  pauvres 
de  la  campagne.  Sa  réputation 
a  iong-tcm^  approché  de  celle 
de  Bourdaloue  :  elle  a  paru  cé- 
der enfuite  cette  proximité  à 
celte  de  Ma/Tillon  ;  il  fcmble 
néanmoins  que  Tes  dilcours  font 
plus  touchans  ,  &  ont  en  g  'rc- 
ral  plus  d'effet  fur  les  cœurs, 
quoique  peut-être  moins  élo- 
miens  que  ceux  de  Tcvéque  de 
Clermont.  Le  P.  Bretonneau  a 
publié  Tes  Difcours  en  %  voL 
in-i».  Le  P.  Clie minais  mourut 
en  1689  ,  â^é  de  3g  ans ,  en 
digne  miniftre  de  cette  Rciigion 
qui  Tavoit  animé  pendant  fa 
f  vie.  Sa  carrière  fur  courte  , 
'mais  elle  fut  bien  remplie.  On 
a  encore  de  lui  :  Les  Sentiment 
de  piété  ^  imprimés  en  i^i» 
tn»i%'f  ouvrage  qui  fe  rcUcnt 
un  peu  trop  du  llyle  de  la 
chaire,  6c  pas  afloz  du  langai;e 
fimple  6c  afteciueux  de  la  dé- 
.  vonon. 

CUEMNITZ  f  ChemnitiiLs  , 
(Martin)  difciple de MéiancH** 
uion ,  ed  fameux  par  fon  Exo/^ 
men  ConcHii  Tridentini  »  cours 
«le  théologie  proteflante  ,  en 
«{uatre  parties  qui  forment  un 
vol.  in-fol.  Francfort  ,  i^S^  , 
ou  4  vol.  in-8^.  11  mourut  en 
i<;S6. 11  étoit  né  en  1522  à  iJrii- 
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zen  dans  le  Brandebourg  ,  d'un 
ouvrier  en  laine.  Les  princes 
de  facomnmnion  Temploycrenc 
dans  les  afiuies  de  r£gîile  6c 
de  rétat.  Perlbnne  n'^  mieux 
réfuté  fes  erreurs  ^oe  le  car-»  . 

dinal  Deltarmin. 

CHEMNITZ  ,  (Bogenis- 
Philippe),  petit-fils  du  précé- 
dent ,  ert  auteur  d'une  Hijloire 
très-détaillée  ,  en  deux  vol. 
in*(bLde  la  guerre  des  Suédois^ 
en  Allemagne»  fous  Guftave-, 
Adoli)!!-:".  La  reine  Chriftine , 
en  récompenfe  de  cet  ouvrage, 
ennoblit  l'auteur  ,  6c  lui  donna 
la  terre  de  Holtedt  en  Suéde - 
ou  il  mourut  Tan  167B.  Il  eft 
inutile  de  dire  uuc  remhou<* 
iiafme  du  proteftamiTroe  n'a 
pmnt  pannis  à  l'auteur  d*être 
toujonn  Impartial  &  véridi* 
que. 

CHEMNITZ,  (Chrétien) 
petit-neveu  de  Martin  »  naquit 
a  Koningsfèldt  en  t6tÇ.  Après 
avoir  été  mini  Are  à  Weimar  » 

il  fut  fait  pcofeiTeur  eatliéok»* 

gie  à  lene  ,  où  il  mourut  en 
1666.  On  a  de  lui  :  1.  Bnvis 
inihuflio  ftiiun  Minijîri  Ec.U- 
fiœ.  II.  Dijjertùtioncs  de  prs.def-' 
tinatione,  &c.  6cc. 
'  CHENU,  (Jean)  avocat  à 
Bourges ,  puis  à  Paris  ,  mourut 
eni627,à68  ans.  On  a  de  lui:I» 
Chronologie  des  Evéchcs  de  Fran* 
Ct  ,  P.'.ris ,  1621  ,  in- 12  ,  ouvrage 
fupcriiciel,  écrit  en  latin.  IL  An* 
tiquitcs  de  Bourges  ^V&îiit  1621» 
in-4^.  IIL  Chronologie  des  Archf 
véques  de  Bourges  ^  en  Utiii» 
i6ii,  in-4*'.  iV.  Privilèges  de 
la  ville  Je  Paris  ,  1621 ,  in-4°  ; 
&  quelques  livres  de  junlpru- 
dence,  oubliés.  Ses  autres  ou- 
vrages lont  favans  ,  mais  mal 
écrits.  C/étoit  un  homme  trc»* 
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*£RT. 

CHEREAU,  (François)  ha- 
l^ile  graveur,  éicvo  de  Drcver, 
né  à  Blois  en  1681 ,  mourut  k 
Paris  le  If  avril  1729. 11  excella 
comme  Ton  maître  dans  les  por- 
craics.  On  edtme  particulière- 
ment 5.  Jcjn  dans  le  défert^ 
4fa  \\  grava  d'après  Rubens. 

CHËRILE  ,  poëte  (rrec ,  ami 
ti  Hérodote ,  chanta  la  vidoire 
aue  les  Athéniens  remportèrent 
nir  Xercès.  Ce  poème  charma 
celf émeut  les  vainqueurs,  qu'ils 
&ent  dbaaeràrautenrnnepîece 
d*or  pour  chaque  vers ,  &  qu'ils 
ordonnèrent  qu'on  récireroit  fes 
Pocfics  avec  celles  d'Homere. 
Nous  en  avons  quelques  frag- 
jnens  dans  Anilote ,  dans  Stra- 
Im ,  &  dans  Jofeph  contre  Ap- 
inon.  Le  général  Lyfandre  vou<> 
lut  toujours  avoir  Cherile  an« 
près  de  lui  »  pour  que  ce  poëte 
rranfmît  à  la  poftéritc  frx  i»?oire 
ik.  ics  aélions.  Horace  n'en  avoir 
pas  une  opimofi  avantageule  ; 
îl  lui  reproche  de  la  lenteur  Ôc 
fie  rinégaUti  : 

Sic  MiAi  f  «i  muitûm  cêffat  »  fit 

Chtrtlus  iUt, 

CHERON,  (Elifabeth-So- 
phie  )  (îHe  d'un  peintre  en  émail 

de  la  ville  de  Meaux,  naquit  à 
Paris  en  1648,  &  eut  Ton  père 
pour  maître.  A  Tàge  de  14  ans  , 
le  nom  de  cette  enfant  étoir  déjà 
célèbre  ,  6l  éLliuiuu  celui  de 
Ibn  pere.  L'iHuftre  le  Bntn  la 
pré(enta  en  1672  à  l'académie 
de  peinture  &  de  fcvlptare  »  qui 
couronna  Tes  taîens  en  lui  don- 
nant X'Q-  titre  d'académicienne. 
C^tte  fiile  illuilre  fe  partageoit 
entre  la  peinture  ,  les  langues 
favaiues ,  la  pocfie  la  niu- 
£qae.  Elb  a  deffiné  en  grand 
l>râicotip  de  pierres  graré«t  » 
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travail  pour  lemiel  elle  avottnin 
talent  décidé.  Sis  tableauxn'é- 
toient  pas  moins  recomman- 
dables  par  un  bon  goût  de  del- 
fm  ,  une  facilité  de  pinc-?aii  fin- 

Êuliere ,  un  beau  ion  de  cou- 
Jur,  grande  intelligente 
du  clair  obfcur.  Toutes  les  ma- 
nières de  peindre  lui  étoient  fe- 
milîer'rs.  Eli?  a  excellé  dans  l'hif- 
toire ,  clans  la  peinture  à  l'huiie , 
dans  la  miniature  en  cmr.iî  , 
dans  le  portrait  ,  iur-touc 
dans  ceux  des  femmes.  Oa  dit 
qu'elle  peignoit  fouvent  de  mé« 
tou»ire  des  perlbones  abicmes , 
n  V  c  autant  de  reflemblance  que 
il  elle  les  avoit  eues  fous  les 
yeux.  L'académie  des  Rico- 
vraù  de  l'adoue  l'honora  du 
iurnorn  A" Er^io  ,  6c  lui  donna 
une  place  dans  fa  compaç^nie. 
Elle  mourut  à  Paris  en  1711  , 
âgée  de  6^  ans ,  anifi  eftîmable 
par  ks  qualités  du  cœur  que 
p^r  celles  de  l'efprir.  Elle  avoit 
été  élevée  dans  la  religion  pro- 
teftante  ;  mais  l'ayant  quittée 
pour  la  catholique,  elle  prouva 
par  fes  verrus  la  fmcérîté  de  la 

fonverfion.  Voyet  fon  Eloge  , 
^aris,  171a,  in-8«.  On  a  de 
cette  611e  célèbre  :  L  Efai  des 
Pftaomes  &  Comiques  mis  en 
vers  ,  &  enrichis  de  figures  , 
Paris,  tîtz.ires 
font  de  Louis  Cheron  ,  Ion 
trore,  bon  graveur  &  h;ihil-» 
pemtre,  ne  à  Paris  en  1660, 
&  mort  à  Londres  en  173  011 
il  s'étoit  retiré  pour  y  prolèf- 
1er  le  Calvinifme.  IL  Le  Ca/t' 
tique  d'Hahacuc  &  le  Pfeaume 
cm  ,  fri<-!uhs  en  vers  fhmçois , 
&  publies  en  1717,  ,  'v^r 
Ic  Hay,  ingénieur  du  roi,  qui 
avoit  époufe  cette  femme  d'ef- 
prit.  Ht.  Les  Cerifes  nnverfées  , 
pièce  ingénieufe  de  plaifante , 
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que  le  célèbre  RoulTeau  eilU 
inoit ,  «Si  qu  ou  publia  en  1717 
a  v\iç  la  Bairacomiomachie  No- 
wurt ,  tradiàte  eo  vers  par  Boi* 
vin  le  cackt.  La  pocfie  de  Mlle 
Cheron  ell  fouventfoibkf  mats 
il  Y  a  d'excelîens  morceaux. 
J.  R.  Rouileau  a  beaiicojp  loué 
line  Odû  fur  le  Jui/tmcnt^  d^r* 

'  chérubin  D*ORiiANs, 
(le  P.)  capucin,  a  £ùt  deux 
ouvrages  iavans  :  \,  Ls  Diùih 
trique  oculaire ,  Paris ,  1671  9 

îii-Toî.  II.  La  Vîfon  parfaite^ 
1677  &  1681 ,  2  vol.  in-fol.  fi^. 
C"-  "  s  1  !  V  re  s  re  n  fe  rm  e  n  t  de  s  c  ho  le  s 
cuneule^  aui  les  font  rechercher. 

CHESEAUX  ,  (Jean^ht- 
lippe  de  Loys  de  )  né  à  LuiTane 
en  1718 ,  mort  à  Paris  en  1751  y 
.  croit  peiit-fih  du  célèbre  Crou- 
las. Les  académies  des  fciences 
Ai  Pans  ,  de  (rottingen  &  de 
Londres  feralîocicrent.  L'ail  ro- 
noinie,  la  eéoméme,  la  théo« 
Jogie  ,  le  droit  »  k  médecine , 
Thifloire  ,  Li  géographie  ,  les 
antic}uités  facrécs  &  profanes 
l'occupèrent  tour  à-tour  ;  mai«i 
une  étude  trop  crendue  troj> 
variée  Ta  rendu  quelque  lois  fu- 
t  uciiiciel.  Dès  l'âge  de  17  ans, 
il  avoit  âit  troîi  traités  de  phv* 
lîqve  fi»  la  dynamiquÉ  ,  bir  la 
force  de  la  poudre  à  canon  ,  & 
fur  le  mouvement  de  Vair  dans 
la  propagation  dri  fort.  On  a 
encore  dê  Che  féaux  un  vol. 
in -8°  de  Dijertations  criii" 
aues  fur  la  partie  prophétique  de 
rEcntmfSaiiue^  Paria  «  1751  ; 
uii  Traitî  de  la  comité  de  ; 
^  des  ÉUmtns  de  cofmo  graphie 
£r'  f^\:!}r:yï(jmf('  ,  qu'il  compofa 
en  t.iveur  d'un  i^^un»;  fci^neuf. 

CHESELDEN,  (Guillaume) 
chirurgien  célv  Dre  le  Londres, 
mort  ea  17S2,  à  64  ans,  étoitde 
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la  tocieté  royale  de  cette  ville  ^ 
&  corrcrpondant  de  l'académie 
des  Iciences  de  Paris.  Les  heu*' 
renx  faccès  de  Doofiaa  dans 
i*estraâion  de  la  pierre  par  le 
haut  amaieil  «  rammereiit  à 
r^iivre  oc  à  pratiquer  fa  même 
méthode  ;  &  dans  l'expérience 

Î[u'il  en  ht,  il  ne  trouvd  d'autre 
ujet  de  fe  repentir ,  que  celui 
de  n'avoir  pas  tenté  ce  fecoorf 
phitôt.  Mais  de  toutes  fes  bpé* 
rations  ,  celle -qui  lui  fit  le  plus 
d'honneur ,  fut  d'avoir  renau  la 
vue  3  un  jeune-homme  de  14 
ans ,  aveugle  de  naifTance.  On 
trouve  le»  deuils  circonilan- 
ctés  de  cette  opération ,  dans  ies 
Trw^sÎBtms^  pkUofophiques , 
dans  les Mémlrim  ét  ^Académie 
de  Chirurgie.  Qlieiqaes  frux  phi« 
lolophes  n'ont  p  is  rougi  d'op- 
poler  cette  gucnlon  à  celle  d« 
i'aveugle-nc  de  rEv.ingile  , 
comme  ii  une  opération  chirur-* 

rcale  pouvoit  être  conanaréo 
mw  fimple  pa^ie  on  k  de» 
moytas  qnt  ne  prennent  leur  ef* 
tkace  que  dans  la  volonté  de 
Dieu.Chôfelden  donna,  eni7i3y 
une  Anatomie  du  corps  humain\ 
il  y  en  a  huit  éditions;  la  der- 
nière a  ctic  imprimée  à  Londres 
tn  175^  Cet  ouvrage  eft  femé 
d'obfervations  trè»-carieafes  ,  > 
&  orné  de  <niaraate  planches 
fort  exactes.  Le  même  auteur 
a  donné  une  Ojlijj.yjphie  ,  Lon- 
dres ,  17'"^  ,  in-fol.  ,  avec  de 
très-bcllei  figures.  On  y  trouve 
une  expofîtion  des  maladies  des 
os ,  remarquable  par  fon  eiac- 
titude. 

CHESNAYE,  (Nicole  de  la) 

auteur  abfolnm  'tit  inconnu, au- 
quel on  attribue  une  Moralité 
afle/  rare  ,  (fvii  eû  intitulée  :  La 
i\c/  lie  Jamcj  avec  U  Gouver» 

naU  du  torpt  àwnain^  U  Con-^ 
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.  ddmnat'ion  Jc<  banques  ,     lé  ce  liantes  pièces  pour  Thliloire 

Traité  des  paQhns  Jt  Vam  «  de  Tabbayc  de  Quny  &  Ces 

'  Paris,  Verard,         (ans date,  dépendances.  Il  Ta  publié  avec 

CHESNE  ,  {  André  du  )  ap-  D.  Marrier.  Du  Cheibe  étoît  vn 

pellé  U  Pire  de  rHijh'tre  de  des  plus  favans  hommes  que  la 

France  ,  naquit  en  1584  à  Tlfle-  France  ait  produits  pour  l'hil- 

Bouchard  en  Touraine.  Il  fiit  toire  ,  fur-tout  pour  celle  du 

«crafé  en  1640,  à  56  ans,  par  Bas-Empire.  Il  conununiquoit 

une  chârette  ,  en  allant  de  Pa-  libéralement  fes  recherches  . 

fis  &  (à  malfosi  de  campagne  \  iKm^iailemeiit  à  §e%  amis ,  mais 

Varriere.  On  a  de  lui  :  1.  Une  encore  z\ixétna%tit%,Léir€chv' 

Mifloire  des  Piipes ,  Paris ,  i6Ç3,  che  fur  lis  antiquités  des  villes 

a  vol.  in- toi.  IL  Une  Hifloire  de  France  ^  que  plufteurs  é^rt* 

tT Angleterre     1  vol.  in-folio,  vains  lui  ont  attribuée  ,  ne  pa- 

comme  ia  précédente,  Paris,  roit  point  être  de  cet  écii<- 

1634,  tS:  regardées  Tune  &  l'au-  vain. 

tre  comme  des  compilations  in-  CHESNE  ,  (  Jean-Baptifle 

digeiles.  IIL  LHijhire  des  Car-  Phlipotot  dn  )  Jéfuitc  ,  né  en 

éiiauK  François  »  qu'il  commen-  t^i ,  au  YiU^e  du  Qiefiie  e» 

&'aue  ion  fils  acheva  en  ChasdpagnCydont  ilpritle  noro« 


y  en  avoir  quatre.    ,  ... 

ouvrage  mal  fait,  nwl  digéré,  II.  Abrégé  de  THiRoire  ancienne  , 

&  encore  plus  mal  écrit.  IV.  in-i 2.  Ces  deux  ouvrages,  quoi- 

•Un  Recutil  des  Hiftoriens  de  que  fuperficiels  (  comme  le  font 

Franu.  U  derott  contenir  14  néceflàirement  les  ouvrages  élé- 

iroL  ia>{bl.  Il  donna  les  deux  inentaircs  )  ont  ferri  à  redac%« 

prenâett  ^1.  depuis  l'origine  tion  de^  la  ieuncffe,  pour  ]»• 

de  la  natîofïjurqu'à  Hugues  Ca-  quelle  Tauteur  avoit  du  talent* 

pet  ;  ie  troifieme  &  le  (juatricme,  fll.  La,  Science  de  la  jeune  No" 

«depuis  Charles-Martel  jufgu'à  blelff»  1710,3  vol.  in-ii:  ou- 

PhJippe-AuguAe ,  étoient  Ions  vrage  qui  a  eu  un  fuccès  mé- 

prefle  loifau'il  mourut^Son  dis  tïti,  &  qu'on  a  imprudemment 

François  dit  CllEslit  »  héthier  remplacé  car  des  livres  imbus 

de  rérudiiîon  dé  Ton  père  «pu-  des  tons  oc  des  erreurs  de  la 

b£a  le  cinquième ,  depuis  Fni-  philofophie  du  jour.  II  feroit  à 

Bppc-Augufte  jufqu'à  Philippe  fouhaiter  qu'on  les  réimprimât 

le  Bel.  V.  Hijloria  Francorum  &  avec  quelques  additions.  IV.  Lg 

Xormannorum  Scriptores ,  in-fol.  Prédeflinatianifme ,  1704 ,  in-4*. 

VI.  Les  Généalogies  de  Mont*  y  *  Hijhire  du  Baïanifmey  ij'^i^ 

morenci  ,  ChaùUon  .  Guines  ,  in-4^.  C'eA  dans  ces  deux  ou- 

Verf^y ,  Drmx^  BtthnnijCha^  rrages  que  parait  le  iâyoîr  flc 

skiiSnen ,  7  vol.  ia4bL  Vu.  Hifi  le  talent  du  P.  du  Chefiie  ,  ($C 

êoirâ  des  Ducs  it  Bourgopie ,  oii  Ton  a  admiré  Thorame  qui 

1619  ôc  1618  ,  1  vol»  în*4\  dans  les  livres  précédens  a  ptt 

W\\.  Bihliotheca  Cîumacenfis  y  s'appetifler,  &  fe  proportionner 

Paris,  1614,  in-fol.  ôcc.  recueil  aux  befoins     aux  acuités  dii 

miil«  &  raie  <pu  comient  4i'«x-  premier  âge* 
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C  H  ES  NE  ,  Qucrcctaniis  , 
(Jofephdu  )  leigneurde  la  Vio- 
lette ,  médecm  ordinaire  du  roi , 
étoit  natif  de  TArmagnac.  Après 
avoir  fait  un  aiïez  long  fqour 
en  Allemagne ,  il  vint  exercer 
Ton  art  à  Paris.  Il  avoir  accjuii 
de  grancies  connoilVances  dans 
la  chymie,  à  laquelle  il  s'étoit 
jjarticuliérement  appliqué.  Les 
îttccès  qui  fuivtrent  fa  pratique 
dans  cette  partie»  déchainercnt 
contre  lui  les  autres  médecins , 
fur-tout  Guy  Patin  ,  qui  s'ef- 
for<ja  de  le  couvrir  de  rarcafmes 
&  de  railleries.  II  por.a  Ton 
acharnement  julqu'à  s'en  pren- 
dre \  tout  le  pays  d*Armagnac  , 
quMI  appeltoit  maudit  pays.  Ce* 
pendant  l'expérience  a  ftit  voir 
que  du  Chefne  a  mieux  ren- 
contré fur  rantimoine  ,  que  Pa- 
tin &  fcs  confrères.  Ce  favant 
chymifte,qui  efl  appellé  du 

8ue{he  par  More  ri ,  mouru  t  à 
ris  fan  1609  ,  dans  un  âge 
très- avancé.  11  a  fait  en  vers 
françois ,  La  falU  du  monde  , 
1583  ,  in  ^**  ;  Le  grand  miroir  du 
mon  Je  ,  i<;9)  »  in- 8".  Il  a  aufTi 
compofé  plufieurs  livres  de 
chyniie ,  qui  ont  eu  de  la  répu- 
tation. 

CHESiœ»  (  Jacques  du  ) 

voyei  En  ZI  NAS. 

CHETARDIE  ,  (  Joachim 
Trotti  de  la)  bnchelier  de  Sor- 
honiic  6c  curé  de  S.  Sulpice  de 
Parib  ,  naquit  en  1636  au  châ- 
teau de  laChétardie  dansTAn- 
«oumois  ,  &  mourut^  en  1714. 
Il  avoit  été  nommé  àrévcchc 
de  Poitiers  en  1702;  mais  il  le 
rcfufi.  Ses  devoirs  de  paAeur 
ne  l'empêchèrent  point  d'en- 
richir le  public  de  plufieurs  ou- 
vrages utiles  :  I.  Homélies  yotir 
tous  Us  Diménchts  &  Fkts  de 
r Annie  ^  3  vol.  îii-4**»  pleine» 
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ci  ondion  &  de  folidité.  II.  Lé 
Cutéchifmc  de  Bourges  ,  en  4  vol. 
în-ia  y  &  I  vol.  in-4°:  ouvrage 
excellent  qui  unit  la  dignité  du 
langage  &  des  idées  à  i\  <po- 
fition  la  plus  fimple  de  la  tôt 
chrétieruie;  c'cil ,  au  ju?,.'Ti,e:it 
de  bien  des  gens  ,  le  mc:);  :ur 
Catéchifmc  railbnné  que  nous 
ayons  en  françois.  III.  Lxplica' 
tion  de  VApocalypfc  ,  in-5**  & 
in-4^,  favante  ,  bien  déduite  6c 
très-fatisfailantedans  un  (*rand 
nombre  d'explications  (  voye^ 
S.  Jean).  IV.  Entreriens  EccU" 
fialliquef  ,  4  vol.  in- il. 

^  CHETARDIE,  (  le  cheva- 
lier de  la  )  neveu  du  curé  ét 
S.  Sulpice  »  mort  vers  1700  « 
étoii  un  homme  d*efprit>  plehi 

de  politcfle.  Il  cft  auteur  de 

deu.\  ou V  rases.  Le  \er  a  pour 
titre  :  Injlrudion  piur  un  jeune 
Scis^ncur;  &  )•  Il<r  eft  intitulé  : 
Injiruflion  pour  une  Princejje  , 
in-12. 

CHEVALET,  ( Antoine > 

gentilhomme  Dauphinois  ,  au- 
teur de  la  rie  de  S.  Chn  hyhe 
par  pcrfunruizes  ,  Grenoble  f 
1530,  in-t'ol.  tort  rare. 

CHEVALIER  ,  (  Nicolas  ) 
François  réiii^é  à  Otrecht ,  a 
caufe  de  la  rengion  proteil:anre 
qu*il  profiffroit,  a  fait  paroître 
un  favant  ouvrage  intitule  :  Ri' 
cherches  curteujes  £  antiquités 
que  l'on  con  fcrvc  dans  la  cham- 
bre des  rare  te  f  de  cette  ville  : 
Utrecht ,  1709 ,  in- fol. 

CHEVANÉS ,  (Jacques  de) 
natif  de  la  ville  d'Autun,  prît 
l'habit  de  capucin  dans  la  pro^ 
vince  de  Lyon  ,  oii  il  le  fit  irn 
nom  parmi  Ijs  prédicateurs  &L 
les  théologiens  de  Ton  tems  :  il 
a  écrit  :  1.  L'Amour  triomphunc 
des  impoJftkiUtis  de  là  nature  ^ 
de  là  morale  i  w  Difcours  fur 
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h  trlfdûgufle  Sacrement  de  tEtt 
€h*ïnfli€ ,  in-4*  ,  LfOn  ,  1633. 

H.  Les  Entretiens  curieux  S Her- 
inodore  y  &du  voyageur  inconnu^ 
&c.         ,  Lyon  ,  1634.  C'eft 
une  réfutation  des  ouvrages  Je 

I.  P.  le  Camus  ^  avec  une 
logie  des  ordfet  leMgicnx.  IH. 
Z«i  conduite  eiis  Illuflres  ^ou  les 
Maximes  pour  efpirtr  à  la  gloiee 
d'une  vie  héroïque  6*  chrétienne^ 
Pari*  ,  1647.  iV  .  L incrédulité 
ignorante  ,  6»  la  crédulité  fa- 
varUe  au  jujet  des  magiciens  & 
/oremf  opec  la  réponfe  à  un 
iivnmtkuié:Apo\ope  pour  tous 
les  grands  perionnages ,  qui  ont 
été  accufés  de  magie  ;  in*4® , 
hyon^l&ji.'V  .JuJIaexpefîatio  nés 
nojha  falutis  j  oppojits  defpera- 
iioni  fatculi;  in-4  ,  Lyon,  1649. 

CHEVASSU ,  (Joleph)  cuié 
des  RoniTes  dans  le  diocefe  de 
Sc*C^ide  «  mon  à  St-Qaude  » 
fa  patrie  «le  %%  oâobre  17^2, 
à  78  ans ,  étoit  Texemple  du 
troupeau  cm'il  inftruifoit.  On  a 
de  lui  :  1.  Ues  Méditations  ecclé- 
/iajTtques,  6  yo\.  in- 11, 1764,  où 
il  y  a  des  choies  foiides  &  peu 
de  toachantes.  IL  Le  MiJJîotf' 
uuire  parvijpal ,  4  YoL  in- Il , 
renfermant  Tes  Prônes  ôi  des 
Conférences  fur  les  principales 
Terircs  de  la  Religion. L'ondion 
n'écoit  pas  ia  qualiié  dominante 
de 'cet  orateur  ;  mais  il  étoit 
îailruît ,  &  il  pofleddii  bien  i'£- 
«lîtnre  oc  les  Pères. 

CHEVERT ,  (François  de) 
né  à  Verdun  fur  Meule  le  21 
février  1695 ,  s*éieva  t  du  pofle 
de  fimpic  loldat ,  an  g;rade  de 
lieutenant-général.  Il  dut  tout  à 
fon  mérite  ,  &  rien  à  la  faveur 
ni  à  l'intrigue.  11  eut  à  lutter 
contre  l'envie  &  contre  robf- 
corité  de  &naiifattce.Une  étude 
ftùSauôe  de  la  laâique  »  on 

Tum  m. 
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amonr  extrême  de  Tes  dcvbiry^ 
un  dedr  ardent  de  fe  diiHngnevi  ' 
tels  furent  les  protedeurs  qui 
veillèrent  à  fon  avancement. 
Nous  ne  fuivrons  pas  toutes  les 
acHons  éclatantes  qui  le  diflia- 
fueient.  Tout  le  nioiide  connoit 
la  retraite  de  Pracue  par  le  ma- 
réchal de  Belle-lile.  Chevert 
qu'il  y  laifla  avec  18  cens  honw 
mes  ,  preflc  de  fe  rendre  par  la 
famine ,  par  les  hahitans  par 
une  armée  nombreiife  ,  prend 
les  otages  de  la  viile  ,  les  en- 
ferme  mins  fa  propre  maifon,  6c 
met  dans  les  caves  des  ton* 
neaux  de  pondre ,  réiblu  de  îe 
taire  fauter  avec  eux  >  It  kt 
bourgeois  veulent  lui  faire  vio* 
lencc.  11  obtint  cequM  deraan^ 
doit,  c'cft-à- dire,  du  fortiravec 
tous  les  honneurs  de  la  guerre  : 
le  prince  Lobkowitz  lui  accorda 
deux  pièces  de  canon.  Lea 
guerres  de  1741  &  de  17^7 , 
îrirent  à  notre  guerrier  les  oc« 
cafions  les  plus  dangereufes  dc 
les  plus  brillantes.  Œ  brave  oU 
fîcier  mourut  le  24  janvier  1769, 
dans  la  74^  année  de  fon^  âge* 
Il  étoit  commandeur  *^rand-^ 
croix  de  Tordre  de  S.  Couis , 
chevalier  de  Taigle-blanc  de  Po- 
logne ,  gouverneur  de  Givet  de 
de  Chirlemont ,  lieutenant- gé- 
néral des  armées  du  roi.  Il  fut 
inhumé  en  la  paroifle  de  faint 
Eudache  de  Paris ,  où  l'on  voit 
fon  épitaphe  conçu  en  ces  ter- 
mes :  0  Sans  aieux,  fans  for« 
•  tune  ,  fans  appui ,  'oiphefin 
»  dès  l'enfance  »  il  entra  au  fer«^ 
»  vice  à  râge  de  1 1  ans.  11  s'é- 
»  leva  malgré  l'envie  à  force 
»  de  mérite ,  6c  chaque  grade 
»  fut  le  prix  d'une  ailion  d'c- 
n  clat.  Le  fcul  titre  de  maréchal 
n  de  France  m  manqué ,  non  pas 
m  à.fa  gloire»  mais  à  l'eiemple 
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m  de  céuxqid  lepfadtolpof  CUilîfie  de  Suéde  le  chmAt 

.m  modèle  n.  pour  fecrétaire  ,  &  Téledeor 

CHEVILLARD,  (Jacques)  Palatin  pour  Ton  confeiller.  Che» 

gcnéaloeifte  ,  mort  à  Paris  le  vreau  ,  fixé  dans  cette  cour  , 

14  octobre  1751  ,  âgé  de  71  contribua  beaucoup  à  la  con- 

ans.  On  a  de  lui:  1.  Un  D'UUoar  vei(ton  de  ia  princeik  éicdo- 

mÊÎn  hirmldiqttey  contenant  les  ralc#depuis.diiclieffisd!Orléfliit. 

armes  &  blafons  des  pcmcet »  &  Après  la  mort  ét  FéJeàleur  il 

grandsH»ficiers  de  la  couronne  ,  levint  en  France  »  8c  6tt  cfanili 

avec  celles  de  plufieurs  mai-  par  Louis  XIV  pour  précepteur 

fons  ÔC  familles  du  royaume;  du  duc  du  Maine.  Le  deur  de 

Paris,  1723,  in-12.  11.  Carte  vaquer  en  repos  aux  exercices 

contenant  les  armes,  les  noms  de  ia  vie  chrétienne  ,  lobligea 

ta  qualités  des  gouverneurs ,  de  quitter  la  cour  pour  fe  re- 

capitainet  6c  Ueutenans-géné-  tirer  dan»  fa  patrie  »  ob  il  mon* 

raux  de  la  ville  de  Paris.  IIL  mten  1701»  âgé  de  88  ans.  11 

D'autres  Quêtes concetnanirart  lie  roagit  jamais  de  la  Reli^on 

kéraldiaue.  au  milieu  des  grands.  Sa  piétô 

CHEV  ILLIER ,  ( AndréJ  rvé  fut  tendre  ,   autant  que  foa 

à  Pontoife  en  1636  ,  parut  en  érudition  fut  protonde.  On  lui 

Sorbonne  avec  tant  de  diilinc-  doit  les  ouvrages  lui  vans  :  l.£^ 

tion,  que  l'abbé  de  Brienne,  TMêduxiUU  fortune»  m  i6%i 

depala  éTeqve  de  Coucance,  lui  in-S"* ,  depuis  léiiiniriniét  arec 

céda  le  premier  lieu  de  licence  «  des  changement  9  fous  ce  titre  : 

Sien  fit  même  les  fraix.  Il  mou-  £ffc[s  de  la  fortune^  i656,in-8"; 

nit  en  1700  ,  bibliothécaire  de  roman  qui  fut  bien  accueilH 

Sorbonne.  Sa  piété  égala  fon  dans  le  teras.  II.  L*  Mi  (foire  du 

favoir  ,  &  fon  Uvoir  étoit  pro-  monde  ^  en  1686,  réimprimée 

tond.  On  Ta  vu  fe  dépouiller  pluûeurs  fois.  La  meilleure  édî- 

lQt*niéaBe  pour  revêtir  les  pau-  tion  eft  celle  de  Farii,  1717  , 

Très  ,  &  vendre  Tes  livres  pour  enSTol.  in-ii ,  arec  detaddb- 

let  ariiller.  On  a  <ie  lui  :  1.  ûri-  tiona  confidérables ,  par  Bovw 

^int  de  rimprîmerte  de  Paris  :  geois  de  Cli;iftenct.  On  fent, 

diflfertation  hiftorique'  &C  cri-  en  lifant  cette  HiÛoire  ,  que 

tique, pleine  d'érudition 6c  fou-  l'auteur  avoii  puifé  dans  les 

vent  citée  dans  les  Annales  lources  primitives  ;  mais  il  ne 

typographiauei  dt  MMittàrt  9  les  cite  pas  toujours  avec  iîdé- 

1694 ,  in-4^.  U.  Ia  gnmd  Canon  bté.  Lluftoire  grecque ,  la  ro» 

'  di  VÈ^tfeGnequi»  traduit  en  maine,  la  ouhométane  y  font 

françois  ,  in-12,  1699.  C'eil  traitées  avec  aiTez  d'cxaétitude. 

plutôt  une  paraphrafe  ,  qu'une  L'auteur  auroit  pu  fe  dili^enfer 

traduction.  IIL  Dijfcrtation  la-  de  mcLi  aux  vérités  utiles  de 

tinc  fur  le  concile  de  Chalcé-  fon  ouvrage  ,  les  généalogies 

doine  ^  touchant  Us  formules  de  labbiniques  oui  le  défigurent* 

foi  y  i66^,in-4^.  &  quelques  mTcoflions  qui  m 

CH£VR£AU  «  (Urbain)  dévoient  entrer  que  dans  une 

niqidt  à  Londnnen  1613.  Il  fit  hîAoim  en  grand.  111  •  (Euvwot 

paroitîe  beaucoup  d'efprit  dans  mêUes,  %  part.i»*B2,  LaHaye, 

Mf  picmieret  études,  la  nine  1697.  Ce  ibni  dea  lettre»  ic*» 
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tnées  de  vers  latins  &  François ,    V.  VEtat  aêluel  de  la  Poloznc 
quelquefois  ingénieux  ,  quel-    Cologne ,  1702  ,  in- 12.  Vl.  Le 
quetois  foibles  ;  d  explications  C hnflianif me  éclaire i  fur  les  dif^ 
de  pansées  d  auteurs  anciens  ,  férends  du  tems  en  matière  de 
grecs  &  latins  :  d'anecdotes  lit-   QuicuCme  ,  &c.  Les  ouvrais 
leraires    &c.  IV.  Chcvreana  ,    de  labbé  de  Chevremont  n'ont 
l'aris  ,  deux  volumes  ,  1697-    rien  pour  gagner  le  ledeur  :  ils 
1700  ;  recueil  dani  lequel  1  au-    font  remplis  de  projets  ridi- 
teur  a  verfe  des  petites  notes,   cules  ,  d'idées  fauffcs  :  &  le 
c!e$  reflexions,  des  faits  hué-   flyleeneftdes  plus laneiilTans 
raires  qu  il  n  avoit  pas  pu  faire      CHEVREUSE  ,  (Marie  de 
entrer  dans  fes  autres  ouvrages.   Rohan-Montbafon  ,  ducheffe 
Chevreau  avoit  joint  a  l'étude   de)  née  en  1600  ,  époufa  en 
des  anciens  le  commerce  de    1617  Charles  d'Albert .  duc  de 
que/ques-iins  des  modernes ,  &    Luyncs ,  connétable  de  France 
il  s  etoit  forme  chez  les  uns  &   &  en  i622,Claude  de  Lorraine 
chez  es  autres  II  avoit  beau-   duc  de  Chevreufe.  Cette  dame! 
coup  Iii  •  mais  dans  fes  livres  il    célèbre  par  fa  beauté  6l  par  fon 
n  accable  pas  ion  ledeur  par  un    cfprit ,  fut  ennemie  du  cardi- 
trop  grand  amas  de  recherches    nal  de  Richelieu  ,  parce  qu'elle 
érud.tes.  Il  elKouvemlouépar   voyoit  avec  peine  la  manière 
1  annegu,  Le  Fevre    qui  lui  a   dont  il  traitoit  la  reine ,  pour 
adre/Te  plufieurs  de  fes  ettres  ;    laquelle  fon  attachement  étoit 
par  M.  Dacier ,  6c  par  les  plus    déclaré.  Le  cardinal  l'en  punit 
habiles  cntiqucs  de  fon  tems.    par  l'exil  ;  elle  fut  même  obli- 
Mais  a  peine ,  dit  un  critique ,    gée  de  l'ortir  de  France  ,  &  de 
»  Ion  nom  eft-il  aujourd'hui    le  retirer  à  Bruxelles  ,  d'où  elle 
n  connu  du  commun  des  littc-    entretenoit  commerce  avec  la 
»  rateurs  ;  on  a  oublié  du   reine.  Quand  cette  princeflb  fut 
I»  moins  qu  lia  été  un  des  beaux   devenue  régente,  la  duchefl*e 
n  elprits  du  fiecle  dernier  :  ce-    de  Chevreufe  revint  triom- 
Pîndant  fes  ouvrages  offrent    phante  à  la  cour  ;  mais  fa  fa- 
»  plus  de  talens,  une  littéra-    veur  fut  de  courte  durée ,  parce 
M  lure  plus  étendue  que  les    qu'elle  entra  dans  les  intrigues 
»  produfhons  d  un  grand  nom-   contre  le  cardinal  Mazarin ,  fe- 
»  bre  d^ccnvams  ,  qui  brillent    Ion  que  le  coadjuteur ,  avec  qui 
»  dans  celui-ci ,  ÔC  iont  defti-   elle  étoit  fort  liée  ,  penchoit 

rHFvS'pM%vV">P  LUX     C^"[  ^^o"'-  Cette 

CHEVREMONT,  (r.ibbé,   ducheffe  conferva  cependant 

Jean-Baptifte  de)  Lorrain  de  toujours  de  l'afcendant  fur  l'ef- 

nation  .fecrctaire  de  Charles  V,  prit  de  la  reine  ,  &  la  pouffa  k 

duc  de  Lorraine  ,  fe  retira  à  confentir  à  la  difgrace  du  fa- 

rans  après  la  mort  de  fon  mai-  meux   furintendant  Fouquet. 

tre  ,  ec  y  mourut  en  1702.  On  Elle  mourut  en  1679.  Ce  fut  par 

^     V   iT  h^"*  connoiffance  du  elle  que  le  duché  de  Chevreufe 

mondeAUl.  Hijioire de Kem'iski.  vint  à  fes  enfans  du  premier  lit 

IIL  La  France  ruinée ,  par  qui  CHEVRIER  ,  (François- 

comment,  IV.  Le  Tejlament  Antoine)  né  à  Nanci  d'un  fecrc- 

poUiique  du  Duc  de  Lorraine,  taire  du  roi ,  montra  dès  fa  ieu- 

H  1 
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miSt  beaucoup  d'efprtt  &  de 
né^nceté.  Après  avoir  par- 
couru divers  pays  ,  tantôt  riche, 
tantôt  pauvre,  confacré  tour- 
à-tour  à  rintris>ue  ôc  aux  let- 
tres ,  il  alla  mourir  en.  Hol- 
lande en  Cet  «iteitr  «▼«it 
du  talent ,  de  Teiprit  &L  de 
riniagination ,  6c  fur-tout  beau*  ^ 
coup  de  facilité  ;maîs  il  en  abu- 
foit ,  &  il  n'a  rien  lailTé  de  vé- 
ritablement ellimable.  Il  eil  au- 
teur de  quelques  comédies 
«le  quelques  ouvrages  en  profe. 
L  Plufieurs  fomani  :  dia  efi 
fingûUer  ;  Maga-KùU  ;  Mémoires 
d'une  honnête  femme ,  in-ia  ;  Li 
Colporteur,  in- 12.  Ce  dernier 
ouvrage,  plein  d'atrocités  ré- 
Toltantes  6c  de  ùillics  heureu- 
£bs»  eft  mie  Itrfïe  affreiilè  des 
flioiors  du  Hecle.  II.  Mémoires 
p€mr  fnvy  à  VBkfhin  de  Lor- 
raine ,  avec  une  réfutation  de  La 
Bibliothèque  de  Lorraine  ,  de 
D.  Calmet  ;  Bruxelles  ,  17  S 4  » 
2  vol.  in-ift.  III.  Les  ridicules 
du  fiecle  ,  in- 12  ;  ouvrage  qui 
lut  profcrit  dans  la  nouveauté. 
L'auteur  avoit  trempé  Ton  pin* 
ceau  dans  le  fîel ,  &  prefque 
tous  Tes  cara^^eres  font  outrés  ; 
•  ce  livre  eft  d'ailleurs  très-mé- 
diocre. IV.  Hifioire  de  la  cam^ 
pagne  de  l7S7t  juf^'au  ier.  jatf 
vkr  I7S9'  V.  Le  Tefianmt  po^ 
hùiue  du  Maréchal  de  ikile-ffle, 
(on  Codicile  &L  fa  Fie ,  en  3  voL 
in-ia  «  1761-1762.  Ce  font  des 
fnémoires  fuppofés ,  mal  digé- 
rés ,  mais  bien  écrits  &  CU' 
lieux.  Il  eA  à  regretter  au'un  tel 
fujet  n'ait  pas  été  traité  par  un 
écrivain  mieux  inftruit  ou  plus 
▼éfidiqoe.  VL  VHijtoin  dt 
Corfe  ,  Nancî  ,  1749  ,  in- 11. 
M.  Tabbé  Germanes  en  a  donné 
une  meilleure  en  3  vol.  in-12» 
ITTÔ.  V  IL  i^rojet  de  paix  géni^ 


CHE 

raie,  VIIL  Almanack  des  gens 

d'efprit ,  par  un  homme  qui  n'ejl 
pas  fot.  L'indécence  ,  la  fatyre 
impudente ,  robfcénité  &  l'im- 
piété dominent  dans  cette  mi- 
férable  brochure  «  ainû  que  dans 
la  plupart  des  livres  de  cet  écri* 
vam  9  dont  les  nœurs  ne  va* 
loient  pas  mieux  que  les  ou- 
vrages M  qui  prefque  tous  in- 
i>  fei!:lés,  dit  un  critique ,  de  l'ef- 
»  prit  de  fatyre  &  du  poilun  de 
}>  la  haine,  peuvent  être  corn* 
»  parés  à  ces  nuées  d'infeâea 
»  éphémères  «  qui  piquent  un 
n  moment ,  &  ne  vivent  qu'un 
»»  jour  Il  préparoit  de  nou- 
velles horreurs  lorfqu'il  mou« 
rut.  La  Vie  du  P,  Norbert ,  c*x- 
pucin  ,  eil  une  des  dernières 
produdions  de  Chevrier. 

CHEYNE  ,  (  George  ) 
doâeur  en  médecine,  &  de  U 
fociété  royalç  de  Londres.  I! 
naquit  en  EcolTe ,  en  1671  , 
s'appliqua  à  la  philoi'ophie  ÔC 
aux  mathématiques ,  enfuite  à 
la  médecine,  &réu(Iic  très-bien 
dansia  pratique  de  cette  fcienoe. 
U  mourut  en  174$.  Il  ed  fort 
connu  par  un  ouvrage  intitulé; 
De  Infirmorum  fanitate  tuendâ^ 
vitâaue  producendâ  ,  Londres  , 
1726,  in-S"  ;  traduit  en  fran- 

Î[ois  par  l'abbé  de  I4  Chapelle , 
ous  le  titre  de  Redes  fur  U 
fanté  &  Us  moyens  de  prolonger 
fa  vie 9  ou  Méthode  naturdie  de 
guérir  les  maladies  du  corps  6* 
celles  de  Vefprit  qui  en  dépen^ 
dent,^  vol.  in-S^,  Paris,  1749- 
On  a  encore  de  lui  un  Traité  de 
la  goutte  f  1724,  in-S"",  en  an* 
glois,  &  quelques  ouvrages  dn 
philoîbphie  oc  de  mathéma- 
tiques ,  qui  ne  valent  pas  fea 
livres  de  médecine. 

CHIABRERA  ,  (Gabriel) 
pocte  luUjui»  né  à  Sa?oae  en 
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l^^i ,  fortifia  à  Rome  fon  in-  tant  au  foi  ,  il  lui  dit  :  T/^/r^  ,/V 

clination  ifi  les  talcns  pour  les  te  donne  ce  prifonn'icr  qui  ejl  à 

belles-lettres.  Aide  Alanuce  6c  mai.  Le  comte  ,  délelpéré  de 

Antoine  Muret  lui  donnèrent  fe  voir  pris  par  un  homme  tel 

leur  aimé  «  &  Faiderent  de  aue  Chicoc«  lui  donna  un  coup 

leurs  coofcils.  11  mourut  à  Sa-  d'épée  au  travers  du  corps  ^ 

vone  en  1638 ,  à  86  ans.  Le  pape  dont  il  moarut  quinze  jours 

Urbain  VllI ,  protecteur  des  après.  Il  y  avoit ,  dans  la  cham- 

poètes ,  &  poëte  lui-même  ,  bre  où  il  étoit  malade,  un  fol» 

i'mvita  en  1624  d'aller  à  Rome  dat  mourant.  Le  curé  du  lieu  9 

Cur  l'année  fainte  ;  mais  Chia-  partifan  de  la  Ligue .  vint  pour 

)gmfNtk  «teafii  fur  fon  âge  âc  le  confeiTer  ;  mais  îl  ne  voulut 

liirfesin{îrmités.Ce  poëte  étoit  pas'  lui  donner  rabfolution  » 

un  des  plus  beaux-efprits  &  des  parce  qu*il  étoir  au  fervice  d'un 

plus  laids  perfonnages  de  l'Ita-  roi  huguenot.  Chicot,  témoin 

lie.  Il  a  laiiTé  des  Poejies  lu-  du  refus,  fe  leva  en  fureur  de 

roiques  ,   dramAt'ioues  ,  pajio'  fon  lit ,  pcnfa  tmr  le  curé ,  6c 

raies ,  lyriques.  On  eûime  fur  l'auroit  tait ,  s'il  en  eût  eu  la 

sent  ces  dernières .  imprimées  force  ;  nais  il  expira  quelques 

léparément  en  1710 1  in-8^  Ses  niomens  anrès. 

NNUBti  liéroînues  font ,  1 7/ j-  CHICO YNEAU  ,  (  Fran-. 

ta  liherata  :  il  Foreflo  :  il  Ru*  çois  )  confeiller  d'état  &  pre- 

giero  ;  Amadeida ,  ou  la  con-  mier  médecin  du  roi ,  naquit  h. 

3uête  de  Rhodes  par  Amédce  Montpellier  en  1672,  de  Mi- 

e  Savoie.  Labbé  raolucci  pu-  ch^l  Chicoyneau.  profefleur  ÔC 

blia  le  recueil  de.(ès  ouvrages  chancelier  de  la  faculté  de  mé« 

.en  1718  >  ^  Rome  ,  en  3  vol.  decine  dt  cette  ville.  Après 

jiifS'*.  La  Viei de  l'auteur ,  qu'on  avoir  été  reçu  au  doâorat  » 

regarde  comme  le  Pindare  de  n'étant  âgé  que  de  ai  ans»  il 

l'Italie  ,  eft  à  la  tête  de  ce  re-  fut  pourvu  en  furvivance  des 

cueil.  On  en  a  une  nouvelle  places  de  Ion  pere      à  f.i  mort, 

édition,  Venife,  4731  j  4  vol.  il  y  ajouta  colle  de  conkillcs 

in-S"".  en  la  cour  des  aides  de  Mont- 

CHIARI  s  (Jofeph]  peintre  neltier.  Envoyé  à  la  Mde  de 

Romain ,  oion  d^apoplexie  dans  Marfeille  par  le  duc  d'Orléans  » 

fa  patrie  en  1727 ,  à  73  ans ,  le  régent  du  royaume ,  ce  médecin 

fit  un  nom  parmi  ceux  de  fa  parut  plein  a  audace  &  de  con« 

profefTion  ,  par  plufieurs  beaux  fiance  dans  cette  ville  ,  où  tout 

morceaux  de  peintiye  pour  les  un  peuple  égaré  n'attendolt  que 

cgiifes  6c  pour  les  palais  de  la  mort  :  il  raiTura  les  habitans  ; 

Rome.           %  '  il  calma  par  fa  préfence  leurs 

CHICOT  »  feu  4'Henri  IV ,  vives  alarmes  :  on  crut  voir  re- 

fut  très-attaché  à  ce  prince.  Il  naître  l'efpérance  »  dès  qu'il  ft 

étoit  né  en  Gafcogne ,  &  avoit  montra.  Ces  lervices  furent  ré« 

de  la  fortune  &.  de  la  valeur.  11  compcnCés  par  un  brevet  hono- 

f  »  trouva  en  1591  au  ûege  de  rable  ,&  par  une  pcnfionque  le 

Rouen  ,  &  y  ht  prifonnier  le  roi  lui  accorda.  L'an  1731  il  fut 

comte  de  Glatigny  ,  de  la  mai-  appelle  à  la  cour ,  pour  y  être 

êoa  de  Lorraine.  En  le  préfen*  inédKin  des  eo&ns  de  France  » 
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nier  médecin  du  roi  »  confeiller  pellier. 
iTétat ,  &  fur  imeiubtit  des  eaux      CHIFFLET ,  ( Jein-liccToes) 

'  ffniiérale!i  du  royaume.  II  étoit  naquit      Befançon  en 

miifi  .iffocié  libre  de  l'académie  Après  avoir  vifité  en  curieux  6c 

des  fcicrtces  de  Paris.  11  mourut  en  lavant  les  pxincipaks  villes 

à  Verfailles  l'an  1752  ,  agc  de  de  rEuroî>e ,  i!  fut  choifi  pour 

Iîrès  de  80  ans.  Chicovncau  n'a  médecin  ordinaire  de  l'archidu- 

aiilc  que  de  trcs^modiqucs  ou-  chofTe  des  Pays-Bas  &L  du  roi 

Vrages,  &  à  peine  connus.  Le  d'ËfpagiiePhilippelV.Ce prince 

plus  curieux  cft  celui  où  il  fou-  le  chargea  d'écrire  l'hiftoire  de 


t.iveuje  :  Lyon  &  Pari*; ,  t"'^^  ,  s*étoit  déjà  fait  connohre  au  pu- 

•  in.12.  On  croit  cju'il  n  ctiibralTa  blic  par  des  ouvrages  iavans, 

cette  opinion  que  pour  plaire  Les  principaux  font  :  L  V<funr 

à  Chirac  ,  Ion  Dcau-pere ,  qui  //a  ,  civitas  impendin...  monu" 

%n  étôlt  fortement  entiché.  mentis  iUufirau  ,  &c:  in -4''  , 

CHiCOYN£AU  ,  (Fm-  Lyon,  16^0.  Cette  hiftoire  de 

^is)  lié  à  Montpellier  en  1702,  Befançon  eil  en  afTez  beau  Ij^ 

'eut  pour  premier  maître  foh  tin  ;  mais  Tauteur  fait ,  de  cette 

Îcre  ,  cîont  on  vient  de  parler,  ville  ccitiouc ,  une  ville  toute 

.e  célèbre  Chirac  lui  enfeigna  romaine.  D'ailleurs  fi  Ton  rc- 

enfuite  à  Paris  les  principes  de  trancholt  de  la  parue  civile  l'c- 

la  médecine  ,  du  Vcrney  6l  rudiLion  étrangcrc  ,  &  de  la 

'Winflou  l'anatomie  »  6c  Vail»  «anie  ecdéfiaitique  les frbles  & 

lant  la]M>tanique.  Chicoyneau»  les  îécendes,  fon  in-4*^  fèroic 

né  avec  un  génie  ticile*  défi-  btenuiminué.  II.  VmdtcimHif" 

cat,  pénétrant,  ne  pouvoir  que  panicœ ,  in-fol.  Anvers  ,  16^0  : 

faire  des  progrcs  Tous  de  tels  ouvrage  fnir  pour  prouver  aue 

maîtres.  La  demonllration  des  h  race  de  Hupues  Capetnc  def- 

plantes  fut  fa  première  fondion  ccnd  pas  en  ligne  mafculine  de 

cans  Tuniveruté  de  Montpel-  Qiarfemagne  ;  6c  que  «  du  côté 

lier  :  il  fa  remplit  avec  le  plus  'des  femmes ,  la  maifon  d'Au- 

S'rand  fuccès.  Le  jardin  royal  triche  précède  celle  des  Capé- 

e  cette  ville  ,  le  plus  anciendu  tiens.  IIL  Ltfdux  ChUdebrand, 

royaum?'  (5v'  Tonvrage  d'Henri  1649,  in-4°  ,  en  réponfe  nu  Fr.:i 


Ynent  &  en  peu  de  tcms.  Ce  ne  bault,  16^9,  in-4''.  C'efl  en- 

iai  pas  avec  moins  de  dillinc-  core  pour  contell^  l'opinion  de 

tion  quHl  préfida  au  cours  pu*  ceux  qui  faifoieiit  defcendre 

blic  d  anatômie.  Son  père  ayant  Hujçues  Capet  de  Childebrand  » 

Voula  h  fiûre  revêtir  de  la  firered?  Charles  Martel.  IV. 

charge  de  confeiller  à  la  couf  j4mpulla  Rhemcnfi  ,  Anvers  » 

des  aides,  il  parla  le  langage  1651  ,  in-fol.  dans  le([ucl  Tau- 

dcs  loix  avec  la  mcme  cifancc  ,  teur  tir-ite  d^  table  Thiftoire  de 

maïs  avec  beaiiconp  moins  de  ce  qu'on  appelle  la  Ste  Âm" 

^oùt,  que  tclui  de  la  médecine,  /vw/c.  Il  entreprend  d%i  piuuver 


l'ordre  de  la  Toifon  d*or.  li 


Childitrand  d'Auteuil  de  (jom- 
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qni'I^Bciiur  ,  aicliijvêi|oe  de 
iQKiins ,  en  a  été  Tuiventeur , 
MNtr  faire  valoir  les  droits  de 
5wi  églife.  Ce  deftrudtcur  de 
Y^mvoule  de  Riicims  ,  admet- 
tait le  Suaire  de  Befançon;  il 
amcme  écrit  un  in-4' ,  intitulé; 
/>r  Lmràs  SepulcraUbu^  Ckrijh  » 

Anws«  1604,  peur  iôoiemr 

TraiUs  di  ptùx  ih&€  la  Jtance 
^  >l'£fpa§fu^j  depuis  isa6  JHf" 
qu'en  t6ii  ,  Anvers  ,  , 
in-8**.  W.Infpiia  orJ.  f^clUris 
aurei  ,  Anvers  ,  1632,  in-4''. 

i6so,  in-fol.  VIII.  Commmaa" 
OÊU  iMkèmnJu ,  1649  9  in*foL 

16$^  ,tii-8**-Cîeft  un  traité  con- 
tre ie^niin  qui  na  ,  dont  les  pro- 
priétés n  croie :u  pas  encore 
aHez  connues.  Ce  lavant  mou- 
rut en  1660  ,  âgé  de  72  ans. 
Comoie  oiédecin  ^  il  n'eik  guère 
coom^wk  comme  énidit^il 
a  îpui  de  quelque  efHme.  Ses 
livres  «TcRit  pleins  de  secherches^ 
&  û  ,  en  les  écrivant ,  il  avoit 
fecoué  certains  préjugés  ,  &  s'é- 
loit  attaché  à  un  nrr.inu:crnent 
plus  méihodicrj'"  ,  ils  auroient 
%incocc  plus  de  rcpctation  quus 
«en  ont.  Ses  Ouvrages  polmcih 
éHhnqLes  ont  été  recueillis  -à 
Anvers  «  %  vol«  in-ft>L  Fcyti 

^iceron  ,  tom.  25  ,  p.  22^. 

CHIFFLET,  (Jules)  tils  du 
précédent  ,  do6ieur  en  théo- 
it»^ie  ,  prieur  de  D.-impicrrc,  6c 
giand-vicr.ire  de  larchevéché 
Ci  B^ifançon  ,  fut  lèit  l'en 
cfancetier  de  Tordre  de  la  Toi- 
d'or,  par  Philippe  IV,  roi 
d£fpegiw.  Ufi^éttût  pas  moins 
fnvant  que  Ton  pere  ,  &  il  s'eft 
fait  connoître  par  plufieurs  ou- 
vrages ,  dont  voici  quelques- 
uas.  I,  L  'ddi^ioire  du  bon  êhtv^ 
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lîir  Me^UÊt  ée  Lalain ,  BmieC 

les  ,  16-^ ,  in-4°..  U.  Traite  de 
la  mai f on  de  Rye  ,  1644 ,  in  foL 
llï,  L(s  marques  d*honneur  dt 
U  maifon  de  Taffis ,  Anvers  , 
i64">  ,  in -fol.  IV.  Breviarium 
hifioncum  VcUcris  ^rei^  1652  » 


du  inéeédent ,  né  a  Befançon , 
s'aoiiMma  au  droit  âc  auK  hmgues 
favantes.  U  fut  fait  chanoine  de 
Touniay  on  165 1  ,  Ôc  enfuito 
prédicateur  de  Philippe  IV,  roî 
d'Elpagne  ,  &  des  archiducs 
Jean  6c  Léopold.il  s*étoit  auflt 
beancoup  appliqué  à  Péiode des 
médailles ,  &  en  avoit  aHeoblé 
une  Mie  coUeèiicn.  Il  mourac 
lie  17  novembre  1663  ,  après 
avoir  publié  :  I.  Judicium  de  fa* 
hulâ  Joanncz  papijfa ,  Anvers  , 
1666 ,  in-4*'.  11.  Âpoloptica  dif' 
fertatio  de  quatuor  juris  utriu/^  i 
titU'énkkeàis ,  JuJUniano ,  Trh 
tommMO ,  XiraàéM  &  5.  Ray^ 
munda^  Anvers  ,  16^1  ,  &  dans 
le  Tri  for  de  la  Junf prudence  Ro" 
marne  cf Evrard  Otthon.  Plu- 
iieurs  DilTcrtations  fur  des  inf- 
criptions  antiques  ,  &c.  dont 
quelques-unes  ont  trouvé  place 
Àm\^TrtfwinAHâ^Ro' 
maines  de  GrAvius ,  tome  rv,  & 
dm  le  tome  xir  des  AntiqiAUs 
G/vctfif«ideGronovius,  entr'au- 
Ucs^SoeraUs^Jive  de  f^cmmis  ejus 
imas^tne  cetlatis  Judicium ,  curm 
e.irum  icombus  ,  qui  a  été  aufli 
imprimée  à  part  à  Anvers,i6s7, 
in-4''.  On  y  trouve  les  eho(e» 
les  plus  grotefqttee  im  le  /ffe 

Soc  rite. 

•CHIFFLET ,  (  Pierre-Fran- 
çois )  favant  Jéiuite  ,  né  à  Be- 
lançon  ,  étoit  pa.t.it  des  pré- 
cédens.  Après  avoir  proteiTé  . 
plufieurs  années  la  philolophie, 
la  langue  hébraïque  â&  -Iwfft* 
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turc-Sainte,  il  fut  appelle  à  Pa-^  entr'cux.  Il  y  avoit  près  de 

ris  Tan  167^  ,  par  le,  grand  Col-  120  ans  que  la  Bourgogne  jouif- 

bert ,  pour  mettre  en  ordre  les  foit  du  titre  de  royaume,  quand 

médailles  du  roi.  11  mourut  le  elle  fut  réunie  à  l'empire  de 

5  oâoltfe,  &  non  le  ti  mat  France  en  ^24.  Après  aToir 

1681  j  ^  9*  ans.  On  a  de  lui  triomphé  de  leurs  ennemis  0 

Îuantité dx>u vrages«tiitr*autres:  Childebert  &  Gotatie  (e  fireoc 

.  Lettre  fur  Bcjtrix  ,  comtejje  de  la  guerre  entr'eux  ;  mais  uii 

Champt^^nf  ,Di\onyi6\6  ,in-4°,  orage  ,  qui  vint  fonHre  fur  le 

11.  Hifloire  de  tabbaye     de  la  cimp  du  premier,  l'obligea  de 

ville  de  Tournus ,  \h\à.  1664,  faire  la  paix.CKildebert,  accom- 

in-'^i".  111.  Une  bonne  Carte  de  pAgné  de  Clotaire  «  tourna  en» 

la  Fraiiche*Cmnté  en  4  feuîttes.  uiite  fes  armes  contre  rEfpaene, 

Il  a  donné  aoffi  des  éditions  de  alla  mettre  le  fieee  devant  Sar- 

plufiears  anciens  écrivains  :  en-  ragoife ,  fîit  iiattu ,  &  contraint 

fr*autres  de  S.  Ful^ence  ,  de  de  le  lever  en  542.  De  retour 

Ferrand  le  diacre  ,  3e  Crefco-  en  France  ,  il  fit  une  cefTion  à 

nius,  avec  des  notes,  Dijon  ,  Clotaire  de  ce  uui  lui  revcnoit 

164Q  ,  in-4°  ;  des  Opufcules  de  iafuccefUonaeThéodebaiàc» 

d*Al€nin  ,  de  Raban«Maur ,  &  bâtard  de  Théodebert  loir  ne- 

de  quelques  anonymes ,  in-4''  ;  veu.  Il  étoit  nudade ,  lorfqu*il 

^es  (Euvres  de  ViÔor  de  Vite^  bû  céda  cet  hériuge.  Dés  qu'il 

de  Vigile  de  Tapfe ,  Diion  ,  fut  en  fanté ,  il  voulut  le  ra- 

1664,  in-4°;  d'un»  Vie  de  Stc  voir,  6c  féconda  la  révolte  de 

Geneviève  ,  par  un  anonyme  Chramne  ,  fils  naturel  de  Clo- 

qu'on  vouloir  faire  paiTer  ^our  taire.  La  mort  mit  fin  à  tous  fcs 

auteur  ancien  «  6c  qui  a  été  tra-  pro'iets.  il  fut  enterré  enjsS 

dnite  depuis  en  fiançob  par  le  a  Pans ,  dans  Téglife  de  S.  Geiw 

P.Lelleiiiant.Cilfj0?^r,dit6aiIlet,  main-des-Prés ,  qu  il  avoit  fait 

avoit  pûndê  con/ioijjaace  Jes  bâtir  fous  le  titre  de  Ste  Croix 

tems  ,  auxquels  ont  vécu  Us  au-  Se  de  S.  Vincent.  11  ne  laifTa 

teurs  qu  'il  a  publiés.  Il  y  a  eu  que  des  filles  de  fa  lemmc  Ul- 

quelques  autres  geos-de-letues  trogote ,  inhumée  dans  la  même 

(le  ce  nom.  églifc.  Son  frère  Clotaire  régna 

CHIGI»  iH^ft  Alexan-  Ml  après  lui.  CA  le  premier 

DRE  VII.  exemple  de  b  lot  fbodamentale 

CHILDEBERT  I ,  fib  de  qui  n^admet  mie  les  mâles  à  la 

Clovis  6c  de  Ste  Clotilde  ,co^[^  couronne  de  France.  La  charité 

mença  de  régner  à  Paris  en  Si  i.  de  ce  prince  ,  &  fon  zele  pour 

Il  fe  joignit  à  ie&  trercs  Clo-  la  religion  ,  ont  fait  oublier 

domir  tSc  Clotaire  ,  contre  Sigil-  fon  ambition  &  fa  xrruauté.  Il 

mond  ,  roi  de  Bourgogne  ;  le  donna  fa  vai{felle  d  or  &  d'ar* 

vatnuuit ,  le  fit  maffacrer,  lui ,  eem  pour  foulager  les  pauvres 

ion  époiife  $  iês  enfans ,  &  de  ia  capitale* ficfignala  fa  piété 

précipiter  dans  un  pu i ts .  Gon-  |>ar  un  grand  noMore  de  ianàjt* 

demar  ,  devenu  luccofleur  de  tions. 

Sigifmond,  fut  dcralt  comme  lui.  CHILDERFRT  11,  fils  de 
3a  mort  mit  Hn  à  ion  royaume,    Siî;ebert  &  do  lirunehaut,  fuc- 

4UÇ  Jes  vainqueurs  par  usèrent  c«da  à  îofi  pcxe  dans  le  royaume 
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îarAuflrafie  en  «;7«;  »  à  Tàge  de 
cinq  ans.  Il  le  ligua  d'abord 
avec  Contran  fon  oncle  ,  roi 
<i'Orléans  ,  contre  Chilperic  , 
loî  de  Soîflbns  ;  puis  il  s'unit 
a  celin-d  pour  fine  la  guerre 
à  Contran.  11  porta  enfuite  les 
armes  en  Italie,  mais  fans  beau- 
coup de  fucccs.  Après  la  mort 
de  ion  oncle  ,  il  réunit  à  TAuf- 
trafic  les  royaumes  d'Orléans 
H  ée  Bourgogne ,  &  une  partie 
4e  celui  de  Fins.  Il  mourut  de 
poîfon  trois  ans  après^enfÇé» 
a  26  ans.  Son  règne  fut  remar- 
*fluable  par  divers  réglemens 
pour  le  maintien  du  bon  ordre 
clans  Tes  états.  11  y  en  a  un  qui 
ordonne  que  Thomicide  fera 
ftnà  de  mort  ;  auparavant  il  n*é» 
soif  condamné  qu'à  une  peine 
pécuniaire. 

CHILDEBERT  lïl  ,  dit  ie 
JtiJ}e ,  fils  de  1  hierri  II  ou  III , 
frère  de  Clovis  111 ,  Aiccéda  en 
695  à  ce  dernier  dans  le  royau- 
miede  France  9  à  l'âge  de  12  ans. 
Il  en  régna  ifr-fous  latY  rannie 
de  Pepin^maMdu  pabis^quî 
ne  lui  donna  auciine  part  au  gou- 
vernement. Il  mourut  Tan  711 , 
&  fut  enterré  dans  l'églife  de 
S.  Etienne  de  Choify ,  près  de 
Compieene. 

'  CHl&EBRAND  »  fils  de 

Pépin  le  Gros ,  &  frère  de  Char- 
ks  Martel ,  eft ,  iêloa  quelques 
auteurs  ,  la  tige  des  rois  de 
France  de  la  troifieme  race.  11 
eut  fouveni  le  commandement 
des  troupes  fous  Charles  Mar- 
tel 9  &  il  les  conduîilt  avec  cou- 

"&1LDERIC  I,âs&fuc. 
celTeur  de  Méroivée «monta  fur 

le  trône  des  François  Tan  4*; 6. 
li  fut  dcpofé  Tannée  fui  van  te 
pour  fa  mauvaife  conduite ,  & 
contraint  de  le  reàrer  enXhu- 
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ringe ,  d'oîi  il  ne  fut  rappelle 
(ju'tn  463.  On  connoît  peu  'es 
autres événemens  de  fon  rcgne, 
ainfi  que  ceux  des  règnes  pré- 
cédens.  Il  mourut  en  ifSx.  On- 
décourrit  à  Tournay  Tan  1655 
le  tombeau  de  ce  monarque  : 
Temperenr  Léopold  fit  prcfent  à 
Louis  XIV  ,  des  armes  ,  des 
médailles  ,  6c  des  autres  anri-  ' 
quités  qui  s'y  trouvèrent:  ce 
gence  de  tréuMr  avoit  paile  an 
cabinet  impérial  après  la  mort 
de  l'archiduc  Léopold  «  gouTer-' 
neuf  des  Pays-Bas. 

CHILDERIC  II,  fils  puîné 
de  Clovis  11  &  de  Ste  Bathilde  , 
roi  d'Auftrafie  en  660 ,  le  fut  de 
toute  la  France  en  670,  par  la 
mort  de  Clofaire  ion  6ere* 
&  par  la  retraite  forcée  de 
Thierri,  Ëbrom ,  maire  duM- 
lais  ;  ayant  vctilu  mettre  ce  cfer» 
nier  fur  le  trône  ,  fut  rafé  6c 
confiné  dans  un  monaflerc ,  &. 
le  prmce  enfermé  dans  l'abbaye 
de  S.  Denis.  Childeric ,  maître 
abfolu  do  toyzxmt ,  Te  condnifit 
d'abord  par  les  fages  conlèil» 
deLef.er ,  évéque  d'Aumn.Tanc 
que  le  faint  prélat  vécut ,  les 
François  furent  heureux  ;  mais 
après  fa  mort  il  fe  rendit  odieux 
&  méprifable  à  fes  fujets ,  par 
Tes  deotuches  Bl  fea  cmméi. 
Bodillon,  feîgneur  de  la  cour, 
lui  ayant  repréfentéaYCc  liberté 
le  danger  d'une  impofition  ex- 
ceflîve  qu'il  vouloit  établir ,  il 
le  fit  attacher  à  un  pieu  contre 
terre,  &  fouetter  cruellement. 
Cet  outraKe  fit  naître  une  conf*, 
piration.  Le  même  BodlNoat 
chef  des  conjurés  ,  lafTanina 
dans  la  forêt  de  Livri  en  ^>73  , 
\  peine  âgé  de  ans.  Il  fit  le 
même  traitement  a  la  reine  Bi- 
lihilde  ,  alors  enceinte  ,  &  à 
Dagoberc  kur  fils  ainé  j  encore 
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enfant.  Leur  autre  ûk»  nomsié 
DenleU  écham  (eul  à  ce  maf- 
facre  (  vay^^  Chu^PBRIC  11  ). 
Thierri  fortit  de  faint  Deaift 
&  reprit  la  couronne  (voye^^ 
Thierri  il,  roi  de  France  ). 

CHILDERIC  UI,ditmio/, 
le  Faincani ,  dernier  roi  de  la 
première  race  ,  fut  proclamé 
louverain  en  74&  »  dans  la  par- 
tie de  la  France  que  gouvernait 
Pepin  ;  c'efl- à-dire  ,  dans  la 
Neuftrie  ,  la  Bourgogne  &  la 
Provence.  Pepin  le  voyant  ab- 
iolument  incapable  de  régner , 
le  fit  rafer  6c  enfermer  dans  le 
monaftere  de  Sitbiu  (  aujour- 
d'hui de  S.  Berlin  }  en  7^2.  Chil» 
deric  y  mourut  trob  ans  après 
la  dcpofition.  C*ctoit  un  prince 
foible  qui  pouvoit  ù  peine  com- 
mander aux  domeftiques  de  fa 
mailoii.  Pepin  confulta,  dit-on, 
le  pape  Zacharie ,  pour  favoîr 
s'il  étoit  à  propos  de  laiflèr  fitr 
le  cr6ne  de  France ,  des  piînces 
qui  n'en  avoient  que  le  nom  ? 
Le  pape  réi>ondit ,  qu'il  valoit 
mieux  donner  le  nom  de  roi  à 
celui  qui  Tctoit  déjà  en  eftet. 
Le  P.  le  Cointe  dans  fes  An- 
uâUâ  tccUfiajiicî  Frûnc€rum  , 
traite  ce  récit  de  fable  ;  &  il 
puroit  par  Thidoire  de  Pepin  • 
qu'il  fut  proclamé  roi  par  la  na- 
Uon  ,  auemblée  à  Soiubns  fans 
aucun  concours  du  pape.  C'cft 
fous  Childetic ,  l'an  743  ,  que 
fut  convoqué  le  concile  de  Lep- 
tine  «  aufourdluit  Leftine  en 
Cambrefis  (  Le  P.  Daniel  dit 
JS^ims  »  palais  dea  rob  d'Auf- 
trafie ,  dont  on  voit  encore  les 
ruines  auprès  de  liinchen  Hai- 
naut  ).  C'ert  dans  ce  concile  que 
Ton  commença  à  compter  les 
années  deçuis  rincarnatlon  de 
Jefus-Chrîû.  Cette  époque  a 
pour  nutewDcittsle  Betit  dpif» 
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Ton  Cycle  de  Tan  525^,  &  Bedé 
l'employa  depuis  dans  AmHiT* 

toire  d'Angleterre. 

CHlLLAT,(N.}vivoitfous. 
le  règne  de  Louis  XI ,  dont  il 
pafle  pour  avoir  écrit  une  partie 
de  l'hiftoire  ,  fous  le  titre  de. 
Chroniqiu  fcanduUuJc  ,  >i|3Pn«> 
née  en  1  vol.  in-4^>  t&M,  CeflL 
un  journal  fingulier  &  cufieua  «. 
mais  fouvent  calomnieux,  de 
ce  qui  s'eft  palTé  à  Paris,  de«^ 
puis  1461  jufqu'en  1483.  —  Il 
ne  le  faut  pas  confondre  avec 
Michel  Chillat  ,  qui  vivoii  % 
la  fin  du  17«  fiecle ,  6c  donc  on  « 
mtMéiàcéefêciU  poutéij^rendr» 
l*hîfloire  de  Savoie ,  avec  la  défi 
cripiion  de  ce  duchés  &  des  re^ 
cherches  fur  Voripne  de  cette 
ma  'jfaa»  Paris  »  1697  »  ^ 
in-ï2. 

CHILLINGWORTH, 
(  Guillaume  }  né  à  Oxford  m 
1602  ,  confacra  fes  talens  à  la 
controverfe.  Les  mifionnaires 
Jéfuites  •  qui  allèrent  en  An- 
gleterre fous  ks  règnes  de  Jac- 
ques 1  &  de  Charles  I  ,  lut- 
tèrent contre  lui  ,  6c  eurent 
l'honneur  de  la  yiéèoire.  ChiU 
lilig worth  fut  ter ndTé  ;  ces  athle» 
tes  facrés  lui  firent  reconnoltre 
lanécefiité  d'un  juge  infaillible 
en  matière  de  foi ,  &  l'attachè- 
rent à  la  Religion  catholique. 
Laud  ,  évéque  de  Londres  ,  (si* 
ché  que  les  ennemis  de  TégUfe 
anglicane  eulTent  fait  cette  con- 
quête ,  tâcha  de  ramener  le  no«* 
veau  converti»  &  employa  le 
grand  nfgument  de  l'intérêt* 
Chillingworth  ,  après  avoir  fait 
un  voynge  à  1  )ouay ,  rentra  dans 
fon  ancienne  communion ,  pour 
être  revêtu  de  la  chancellerie 
de  Salisbuf  i  «  6c  de  la  prébeitde 
de  Mnronh  dans  le  Nne^ 
thampton*  AIm  haCaiMitnaa 
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publièrent  contre  lui  quantité 
d'écrits.  Chi'iiingworth  leur  ré- 
pondit en  1637  par  Ton  ouvrage 
traduit  de  l'anglois  en  tVançois , 
fous  cô  titre  :  La  Religion  vro- 
Ujhnte ,  voie  fûre  pour  le  fahit , 
Amfterdam,  1730 ,  vol.  in- 12. 
Cet  ouvrage  ,  modèle  de  lo^- 
gique ,  Telon  Locke,  n'a  pas  paru 
tel  aux  Caiholiques,nimêmecn 
général  aux  bons  logiciens  ;  il 
V  a  cependant  de  la  netteté  dans 
le  ftyle  y  &  de  l'érudition  dans 
les  autorites  que  l'auteur  raf- 
femble.  Chillingwonh  s'étoit 
aufli  applique  à  la  géométrie  ; 
il  tit  même  la  fonclion  d'ingé- 
nieur au  fiege  de  Glocefter  en 

1643.  trouva  à  la  prife  du 
château  d'Arundel  ,  où  il  fut 
fait  prifonnier.  On  le  conduifit 
à  Chichefter  ;  il  y  mourut  en 

1644.  Sa  réputation  étoit  celle 
d'un  écrivain  laborieux,  d'un 
Jiomme  inconAant  &  intéreflé. 
On  a  de  lui  des  Sermons  en  fa 
langue ,  &  d'autres  écrits,  outre 
celui  que  nous  avons  cité  ;  mais 
c*e(l  le  feul  qu'on  ait  traduit  en 
francois. 

Ci:lILMEAD,  (  Edmond) 
favantAnglois,  né  dans  le  comté 
deGlocelTcr,  chapelain  de  Té- 
glife  de  Chrift  à  Oxford ,  fut 
chafTé  de  ce  polie  en  i6a8,  à 
caufe  de  fa  fidélité  pour  le  roi 
Charles  1.  Retiré  à  Londres ,  il 
fubfifla  de  la  mufique  ,  &  y 
mourut  en  16^4.  On  a  de  lui 
plufieurs  Ouvrages ,  parmi  lef- 

3uels  il  y  a  beaucoup  de  tra- 
uclions  en  anglois  de  livres  la- 
tins, françois  &  italiens.  Une 
édition  de  la  Chronique  de  Jean 
Malala  avec  des  notes ,  Oxiord , 
1681  ,in-8*^.  On  lui  doit  encore 
ie  Catalogue  des  manufcrirs 
grecs  de  la  bibliothèque  Bod- 
icisnne  ;  mais  ce  Catalogue  , 
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que  l'on  dit  exacl  &  bien  fait  , 
n'a  pas  été  imprimé. 

CHILON  ,  l'un  des  feptfagos 
de  la  Grèce ,  étoit  Lacédémo- 
nien  ;  il  paflfe  pour  avoir  con- 
tribué le  plus  a  rétablifTement 
des  Éphores ,  &  fut  revêtu  lui- 
même  de  cette  dignité ,  dans  la- 
quelle il  donna  des  preuves  de 
Ion  intégrité.  Il  ne  fe  repro- 
choit ,  dit-on,  qu'une  chofe,  à 
la  mort  ;  c'étoit  d'avoir  pen- 
dant fa  maglftrcture  ,  accordé  U| 
vie  à  fon  meilleur  ami ,  qui  s'é- 
toit rendu  coupable  d'un  crime 
capital.  11  penloit  en  cela  bien 
différemment  des  philofophes  de 
ce  fiecle  ,  qui  fous  le  faux  pré- 
texte d'humanité  ,  voiulroient 
arracher  à  la  mort  les  plus  grands 
fcélérats  ,  &  lui  fubftituer  un 
genre  de  punition  qui  ne  dif- 
iéreroit  pas  beaucoup  de  la  con- 
dition d'une  infinité  d'honnêtes 
citoyens  (  voy^f  Calektius  ). 
Chilon  pafle  aufli  pour  être  l'au- 
teur du  ftyle  laconique  ,  parce 

?[u'il  parloir  peu  ,  &  débitoit  fcs 
entences  en  peu  de  mots.  Le  fa- 
meux Éfope ,  avec  lequel  il  eut 
des  conférences  philofophiques, 
lui  ayant  demandé  s'il  lavoitce 
que  Jupiter  faifoit  dans  le  ciel  ? 
Oui ,  dit-il ,  je  le  fuis ,  il  abaijjc 
ce  qui  eff  élevé ,  6»  êlcve  ce  qui 
e(î  ûbdiffé.  Interrogé  fur  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  difficile ,  il  ré- 

f)on^ii,zarder  /<r/<rcrtfr.Pcriandrc 
ui  ayant  écrit  qu'il  alloit  fc 
mettre  à  la  tcte  d'une  armée ,  & 
qu'il  étoit  près  de  fortir  de  fon 
pays  pour  entrer  dans  le  pays 
ennemi ,  il  lui  répondit  :  m  Qu'il 
n  fe  mit  en  fureté  chez  lui ,  au* 
M  lieu  d'aller  troubler  les  au- 
ji  trcs  ;  &  qu'un  tyran  devoit 
n  fe  croire  heureux,  lorfqu'il 
n  ne  finiHbit  fes  jours  ni  par  l<e 
u  fer  ni  par  le  poifon  ».  C'eA 
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lui  qiiî  fit  griver  en  lettres  d'or 
ces  maximes  au  temple  de  Deî- 
phts  ;  Connots-tûi  toi  mcmc^  6l 
Ne  defire  rien  de  trop  avanta" 
X(r:/.y.  Comme  ces  ancteny  (ètfi% 
laiiloient  touioun  échapper  des 
traits  de  folie  ,  il  arriva  qu2 
Oulon  mourut  de  joie,  en  em- 
braffint  ion  fiU  qui  avoit  rem- 
porte !c  prix  du  ccile  aux  jeux 
olympiques, 

CHlLP£RICI,filspirîfiéde 
Ootaire  I  »  voulut  avoir  Paris 
pour  Ton  partage ,  après  la  mort 
de  Ton  pere  en  %6i.  On  tira  au 
fort  les  quarre  rovaumcs,  &:  il 
régna  fur  SoilTons.  11  époufa 
en  $67  Galafuinte  ,  lui  af- 
lura  pour  dot^  fuivant  rufaee 
de  fop  tems ,  une  partie  des  do- 
naines  dont  il  avoit  hérité  de 
Chriribcrr.  Chiîperic  avoit  alors 
mie  concubine  ,  la  bnrbrîre  Fre- 
degonde.  La  reine  fui  trouvée 
morte  dans  fon  lit.  Le  foupçon 
de  cet  attentat  tomba  avec  rai- 
Ion  fur  la  mattreiTe  ,  fur-tout 
lorfi|ue  le  rot  Tcut  époufce.  Bni> 
nehaut ,  foeur  de  Galafuinte  , 
arme  Sigebert  fon  mari  ,  & 
venge  fii  mort ,  en  obienant  les 
do  marne  s  JonnLS  à  fa  foeur  pour 
fa  dot.  Son  r^gne  fut  une  iuite 

de  querelles  &  dlnîuftices.  Ses 
iîiîets  furent  accables  d'impôts  ; 
chaque  arpent  payoit  une  ba- 

rîque  d*  vin  ;  on  donnoit  une 
iomme  pour  chaque  rcte  d'ef- 
clavc.Cnilperic  ,  poulTe  par  Fre- 
degonde,  commit  toutes  fortes 
de  forfaits  »  jufqu'à  facrtâer  fes 
propres  ennns  à  ce  monûre 
d'impur!!  ci  té  &  de  barbarie.  11 
fiit  aiTaifîné  à  Chelles ,  en  re- 
venant de  la  chà{(ç:  ,  l'an  584. 
Vr^(!e<!onde  ,  pour  laquelle  il 
avoir  tour  fait ,  &  Landri  fon 
amant,  iurent  loupçonnés  d*a« 
es  part  à  ce  meurtre.  Gre- 


goire  de  Tours  appelle  Chîî- 
pcric  le  Néron  6c  ïHéwde  de  ^ 
Ion  tems.  Ce  prince  poiledoit 
très-bien ,  dit-on  »  la  langue  la- 
rine  :  chofe  étonnante  pour  un 
itede  011  les  grands  (è  fuibient 
un  mérite  di  leur  ignorance. 

CHII  PERIC  II  ,  appelle  au. 
parivant  Djniri ,  fils  de  Chil- 
deric  II ,  fucccda  à  DagobcrtI II 
en  71^ ,  &  fut  nommé  Chiîperic. 
Ramfiroi  |^  maire  du  palais ,  le 
mit  à  la  tete  des  troupes  contre 
Charles  Martel  ;  mais  il  fin  dé- 
fait, &  contraint  reconnoître 
ion  vainqueiTr  pour  maire.  Chi!- 
pcn-.  Il  mo'Lirur  à  Atti'iny  en 
72Ô,  ÔL  fut  trantuortc  à  Isoyon, 

ob  il  eft  enterré. 

CHIMERE ,  monflre,  félon 
la  Fable,  compofé'de  la  téte 

d*un  lion  ,  du  corps  d*une  chè- 
vre ,  &  fa  qiir'uo  d'un  dra- 
gon ,  vnniUTant  feu  6c  flamme, 
tlle  deioia  lone-tems  la  Lycie  , 
jufqu'à  ce  que  fiellérophon  Teut 
exterminée  (  voyez  BELLéao« 
PHOn).  Qttàques  écrivains  ont 
expliqué  ce  trait  de  la  mytho- 
logie ,  en  difnnt  <fiie  c*étoit  une 
montagne  de  la  Lycie»dont  le 
fommet  ctoir  un  vofcnn  ,  ler- 
voit  de  retrait;^  à  ti-^b  lions,  le 
milieu  couvert  de  pâturages  , 
ob  les  chèvres  paiiToient ,  &  le 
pied  inieilé  par  des  ferpens  ;  & 
que  Bellérophon  vint  à  bout  de 
purger  ce  pays  de  ces  bétea 
nuifibles. 

CHINE-NOUNG,  empe- 
reur de  la  Chine ,  régna ,  fi  l'on 
en  croit  les  annales  lâbnleufef 
de  ce  pays  ,  Tan  48^7  aTanc 
Jefus-Chrid  ,  ôc  enfeigna  aux 
hommes  à  cultiver  h  terre ,  à 
tirer  le  pain  du  hoin.  nt&le  vin 
du  rii.  Les  Chinois  lui  doivent 
encore,  fui  vaut  leurs  hifloriens, 
Tart  de  £iire  les  toUes  &  les 
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étoffes  de  foie  ,  la  connoîiïance 
de  traiter  les  maladies ,  les  chan- 
sons lur  la  tertilué  de  la  cam- 
pagne «  la  lyre      la  guiturt. 

cm'il  mefiua  le  premier  la  figure 
oe  la  terre  &  détermina  les 
quatre  mer^  ;  ces  exprelfions 
luilîfcnt  pour  apprécier  les  dé- 
couvertes de  Chiiic-iNoung. 

CHING  ,  empereur  de  la 
Chine  «Tivoit,  félon  les  chro~ 
nîqnes  chinoifes  »  l'an  iii^ 
avant  J.  C.  Il  donna ,  dit-on  , à 
lambafladeur  de  la  Cochin- 
chine ,  une  machine  <iui  Te  tour- 
jioit  toujours  vers  le  midi  de 
Ton  propre  mouvement,  qui 
coaduiioic  fûrement  oeiuc  qui 
Toyageoient  par  mer  ou  par 
tUt9m  Qjelques  écrivains  ont 
cm  que  c'éioit  la  boiifible  ; 
mais  il  eft  naturel  de  ne  pas 
s'exercer  beaucoup  à  deviner  la 
nature  de  cette  machine,  toute 
lancienne  Hidoire  de  la  Chine 
a'éunt  qu'un  amas  de  contes. 

CHING  0» XI  ott  Chi  Ho- 
ANG-Til.  empereur  de  la  Chine 
vers  l'an  240  avant  J.  C. ,  ren- 
dit Ton  nom  fameux  par  un 
grand  nombre  de  vidoires  ;mais 
il  le  déshonora  par  les  cruautés 
envers  les  vaincus.  Après  avoir 
«onquis  toute  la  Chine ,  dont  il 
se  polTédoic  auparavant  qu'une 
partie ,  ii^Oftn  Ict  armescontrc 
les  Tartares  ;  &  pour  empêcher 
leurs  irruptions,  il  Ht  bâtir  dans 
Tefpace  de  cmq  ans  ,  cette  ù- 
meufe  muraille  qui  fcpare  la 
Chine  de  laTartarie.£llerubfifte 
•Bcore  en  grande  partie.  Lorf- 
«u*on  dit  iia'elle  a  400  lieues 
de  longueur  »  on  y  comprend  les 
tfpaccs  remplis  par  les  mon- 
tagnes ,&ceux  où  il  n'y  a  qu'un 
foifé.  11  n'y  a  proprement  que 
109  lieu«»  de  Biuis  cgniU^t^ 
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artîe  en  brique  &partie  en  terre 
attue.  Ce  rempart  n*a  pas  em- 
pêché les  Tartares  de  fubjuguer 
la  Chine.  Ching  av<Mt  plus  de 
goût  pour  la  guerre  que  pour  les 
livres ,  car  il  ordonna  qu'«n  les 
brûlât  tous. 

CHINILADAN  ,  roi  d'Af- 
fyrie, fucceffeurdeSaorduchin,  . 
vers  l'an  667  avant  J.  C. ,  dcht 
&  tua  Phraortes  »  rot  én  Mo- 
des^ mais  Cyaiares»  fils  &  Aie- 
cefleur  de  ce  prince ,  aiTiégea 
Ninive  :  comme  il  étoit  fur  le 
point  de  la  prendre ,  Chiniladan 
fe  brûla  dans  fon  palais,  vers  • 
Tan  62.6  avam  J.  C.  Quelques 
auteurs  le  confondent  avec  Sar- 
danapale  ;  d'autres  prétendent 
qu'il  eft  le  mcme  que  le  Nabu- 
chodonofor  dont  fait  mention 
le  livre  de  Judith.  Il  eft  aller 
difficile  de  favoir  la  vérité,  lorl- 

Î[ue  les  événemens  font  arrivés 
ous  nos  yeux:  que  doit-ce  être» 
lorfqu^l  y  a  deux  ou  trois  mille 
ans  entr'eux  &  nous  ? 

CHIONÉ  ,  fille  de  Deuca- 
lion  9  fut  aimée  d'Apollon  6c  de 
Mercure.  Elle  les  époufa  fun 
&  l'autre  en  même  tems ,  6c 
eut  du  premier,  Philamon,  grand 
joueur  de  luth  ;  ôc  du  fécond  , 
AutoUque,  célèbre  filou  comme 
fon  pere.  La  beauté  fatale  dft 
Chioné  lui  infpira  une  préfomp* 
tion  fî  forte ,  qu'elle  ofa  fe  pré- 
férer à  Diane  ;  cette  déeiTe  » 
pour  la  punir ,  lui  perça  la  langue 
avec  une  flèche ,  dont  elle  mou* 
rut  peu  de  tems  après* 

CHIRAC ,  (Fierté)  premier 
médecin  du  roi .  de  l'académie  * 
des  fciences  de  Paris  .naquit  en 
i6ço ,  à  Conques  en  Rouergue, 
Le  célèbre  Chicoyneau  ,  chan- 
celier de  l'univerfité  de  Mont- 
pellier ,  ayant  connu  les  talens 

4^  ce  i«une*hoixuiie*  aigri  ec* 
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tion  de  l'es  deux  fils ,  dont  l'un  tion  en  forme  de  thefe  ,  fur  les 

fut  depuis  premier  nicdocin  du  plaies  ,  traduite   en  françois. 

roi.  Le  gout  de  l'abbc  Chirac  II.  Une  partie  des  Confultations 

pour  la  médecine  ,  paroifTant  qui  font  dans  le  deuxième  vo- 

phis  déccranné  que  fa  vocation  luntc  do  recueil  intitulé  :  Dtffn* 


vint  membre  de  la  faculté  de  naUs  de  Mrs.  Chirac  &  Sylva^ 

Montpcllit?r  en  1682,  &  y  en-  3  vol.  in-ii.  111.  Deux  Lettres 

feigna  cinq  ans  aprè^ ,  avec  le  contre  Vi^unens ,  célèbre  mc- 

plus  grand  fiîcccs.  i^c  la  théorie  decin  de  Montpellier ,  fur  la  dé- 

il  palla  à  la  praticjue  ,  &  ne  fijr  couverte  de  l'acide  du  (ang  , 

pas  moins  applaudi.  Le  maréchal  dans  lefqucUes  on  trouve  beaui- 

ae  Noaillef ,  à  la  prière  4e  Bar>  coup  de  peribnnalités. 
beirac  ,  alors  le  plus  célèbre      CHIRON  ,  centaure»  fik  d0 

dodeur  de  Montpellier  ,  lui  Satiune  6c  de  la  nymphe  Phil-* 

donna  la  place  de  médecin  de  lyre  ,  naquit  fous  une  forme 

l'armée  de  Roudillon  en  1692.  monfirueufe  ,   parce  que  Sa- 

L'armée  ayant  été'  attaquée  de  turne  fc  niétamorphofa  en  che* 

la  dyilenterie  l'année  d'après  ,  val  pour  jouir  de  fa  mere.  Il 

Chirac  lui  rendit  les  plus  iin-  peut  être  pris  pour  un  dus  plus 

portant  fenrices.  Le  duc  dt!>f •  anciens  petfonnages  célèbres  dtf 

léans  voulut  Tavdir  avec  lui  en  la  Grèce ,  puifqu  il  a  précédé  la  * 

Iulie  en  1706  .  &  en  Efpagne  -conquête  de  la  Toifon  d'or  & 

en  1707.  Homberg  étant  mort  la  guerre  de  Troie.  Il  (t  rendit 

en  1715  ,  ce  prince  ,  déjà  régent  recommandablepar  fes  connoif- 

du  royaume,  le  fit  Ion  premier  Tances  <Sc  fcs  talens  dans  la  mé- 

mcdecin  ;  &  à  la  mort  de  Do-  deciiie  «l>c  la  chirurgie.  11  en- 


avoit  été  reçu  en  1716  membre  Cailor  &  PôlHa  ,  Hercule  de 

de  Tacadcmie  des  fcienc^s,  &  Jtibn.  Hercule  lui  ayant  fiiit 
%  ans  après  il  fuccéda  à  Fa^oa  une  plaie  incurable  qiii  lui  caiH 
dans  la  (urintendance  des  jr.r-  foit  des  douleurs  violentes  , 
dins  royaux.  Cet  habile  homme  Chiron  pria  les  dieux  de  le  pri- 
obtint  du  roi  en  1728  des  lettres  ver  de  l'immortalité  &  de  tor- 
de noblefTe ,  mourut  en  1731,  miner  fcs  jours.  Jupiter  exauça 
à  82  ans.  Rochetort  fie  Mar-  fa  prière  ,  &  le  plaça  dans  le 
lêille  lui  eurent  de  grandes  obK-  zodiaque.  Cell  la  confteUatMn 
gâtions  :  la  première  de  ces  du  fagirraire. 
viUes,  dans  fa  maladie  épidé-  CHISHULL  ,  (Edmond) 
mîque  connue  fous  le  nom  de  Bachelier  en  théologie  de  Tuni- 
maladie  Je  Sum;  Si  la  féconde  ,  verfité  d'Oxford,  fut  chapelain 
dans  le  ravage  de  la  pefVe  en  de  la  fadorerie  Angloife  à 
1720.  Du  foin  delà  cour,  il  pro-  Smyme,  en  1698.  De  retour  en 
cura  à  cette  ville  les  médecins  Angleterre ,  il  occupa  le  poAe 
le^  plus  inf^ruits ,  les  confêilf  de  fouf  miniftre  dans  un  villam 
les  plus  falutaires  9  les  fecours  du  comté  d'EiTez ,  fit  mourut  la 
ÏH  pkis  alxmdans.  On  coimoit  18  nui  i?})*  On  •  de  loi  das 


dart  en  1730,  il  eut  la  même 
place  auprès  de  Louis  XV.  Il 
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i^ermns  ,  des  Poe'fîes  latifits  ;  ramena  Loth  avec  tout  ce  que 

mais  l'ouvrage  qui  lui  a  acquis  ce  prince  lui  avoit  enlevé, 

une  grande  réputation ,  eil  in-  CHOIN  »  (  Marie -Emilie 

«tôle  ;  Ami^uàéÊtis  AfiaiieM  loU  de)  d'imeniiiîlle noble  ml- 

€hr4kuimâm  mrûm  mUiUdetUis  ,  tîiuâfe  de  Savme  &  étabKe  en 

nummis  ^fpuru  an^'s  ornata. ,  Bourgogne  ^  fut  placée  vers  la 

Londres  ,  172S ,  in  folio.  Ces  fin  du  dernier  fiecle  auprès  de 

infcripiions  &cesanti(|uitésont  madame  la  princefTe  de  Conti. 

cté  recueillies  dans  l'Afie-Mi-  Le  Dauphin  ,  qui  eut  occafion 

neure ,  dans  les  anciennes  villes  de  la  voir,  en  devint ,  dit>on  ^ 

de  la  Grèce  Ôc  de  TAtchipel.  amoureux  :  imb  on  prétend 

£lles  font  dNuie  grande  utilité  qu'elle  ne  fouffrit  fet  ailiduité» , 

^ur  ThiÂolre  grecque.  La  far  qtt*aprè»  l'aToir  époufé  fecréte^ 

gacité  qu'il  y  a  dans  ces  re-  ment ,  comme  Louis  XIV  Ton 

cherches ,  prouve  l'habileté  de  pere  avoit  époufé  madame  de 

Chishull.  On  a  encore  de  lui  :  Maintenon.  En  lifant  les  AU- 

£)e  nummis  Smyrnt  'is  in  medt'  moires  du  duc  de  S.  Simon  ,  on 

<orum  honortm  percujjis  ,  joint  à  ne  peut  guère  douter  qu'elle  n'aie 

VOratio  Hofvtm  éê  Mtûd  ,  été  emâiirement.  fou  époufé. 

17x4,  in-4^.  Afvès  la  mort  du  Dauphin  en 

CUIVEIINI  •  vipy«t  Hv-  1711  »  elle  fe  retira  à  Paris  dans 

■lAULT.  une  maifbn  im*avoit  habitée 

CHLORIS ,  voye\  Cloris.  madame  de  la  Fayette ,  oîi  elle 

CHOCQUE  r  ,  (  Louis  )  vécut  dans  une  efpecc  d  obicu- 

poete  françois  du  i6f  fiecle. e(t  rité.  Elle  ne  fortoit  de  fa  re- 

«uteur  du  Myfière  à  perion*  traite  que  pour  £ttre  de  bonnes 

aaget  Je  I^Apoealyprt  de  S*  ceuvres»  &  mourut  eni744. 

Jean  .  qui  fut  repréfenté  en  CHOIN,  f  Albert  Joly  de) 

1541  a  Paris.  Ce  poëme  d*en-  né  en  170a  à  Bourg  en  BrefTe» 

won  9CXX>  vers  ,&  très-rare ,  dont  fon  pere  étoit  gouvcr- 

fiit  imprimé  la  même  année  à  neur,  &  d'une  famille  difl^in- 

Paris  in-fol.  à  la  fuite  des  Aâes  guée ,  fut  facré  évéque  de  1  ou- 

dci  Apôtres  des  deux  Grebans.  Ion  le  8  iuin  1738 .  ayant  été 

CHODORLAHOMOR  ,  auparavant  doyen  de  la  cathé* 

rot  des  Elamîtfs,  peuples  gui  drale, 6c grand- vicaireà Nantes, 

hahicoient  une  pattle  de  la  Ce  fut  le  cardinal  de  Fleurv  qui 

Perfe  ,  vers  Tan  igi^  avant  le  fît  nommer  à  cet  évéché ,  6l 

Jefus-Oirifb.  Les  rois  de  Ba-  perfonne  ne  fut  plus  furpris  que 

bylone  ôc  de  la  Mél'opotamie  M.  de  Choin  à  la  ieâure  de  la 

relevoicnt  de  lui.  Il  étendit  fes  lettre  qui  lui  apprenoii  cette  no- 

conquétes  jufou'à  la  mer  Morte,  roination.  11  expofa  fes  craintej 

Les  fois  de  la  Pemapole  s'étalit  6c  fes  difficultés  au  cardinal  » 

rév«dtés  t  il  mardu  contre  le  priant  d'accepter  fa  rénoncia- 

«ux  ,  les  défit ,  &  emmena  un  tlon  ;  msds  le  cardinal ,  confirmé 

grand  nombre  dc'prifonnicrs  ,  dans  la  bonne  opinion  qu'ilavoic 

parmi  lefquels  étoit  Loth  ,  ne-  de  M.  de  Choin  par  cette  répu- 

veu  d'Abrahnm  ;  le  patriarche  gnance  ,  exigea  qu'il  I2  confer- 

furprit  pendant  la  nuit  &  défit  va, en  lui  promettant exprefTé- 

i'annce  de  Chodorlahoœor,  &  ment  que  le  roi  le  foutiendroic 
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Arrivé  dans  fon  diocefe ,  îl  n'en 
(brtit  quâ  pour  fe  rendre  aux 
afleibbiées  du  clergé ,  quand  il 
y  étoit  député.  Dan*^  fon  palais 
il  lit  revivre  U  ûmplicité  des 
I  évêaues  des  beaux  ficclcs  de 
l'Egme.  Tout  fon  meubie  con- 
filloit  dans  le  pur  nécelTairc , 
lui-même  n'étoit  jamais  revêtu 
que  de  laine.  U  n*eut  que  durant 
un  petit  t/uM  un  grand-yicaire  » 
&  vouloicque  toutes  Ici  a£dres 
paiTalTent  par  (es  mains  :  il  met* 
toit  ion  plairir  à  bien  recevoir 
les  prêtres  de  ion  diocefe.  Tous 
fes  diocéfains  indiflinftement 
avoient  un  libre  accès  chez  lui. 
Ses  revenus  étoient  prelque  tous 
pour  les  pauvres ,  uir*tout  pour 
les  pauvres  honteux.  Son  zele 
pour  le  maintien  de  la  foi  etou 
très-ardent  :  on  l'a  fouyent  en- 
tendu dire  qu'il  étoit  prêt  à  mon- 
tet  fur  l'échataud  pour  foutenir 
les  intérêts  de  la  Religion  :  il 
écrivit  à  ce  fujet  une  lettre 
très -longue  ,  très -forte.  & 
Traiment  apoilolique  «  qui  étoit 
un  traité  des  droiu  de  1  jEglife  , 
à  M.  de  Lamoîgnon  ,  chancelier 
de  France.  Dans  les  affaires  les 
plus  embarrulTantes  de  fon  dio- 
cefe ,  il  diloit  qu'il  ne  favoit 

Îju'une  refFource  :  CeJÎ  là ,  di- 
oît-il  »  en  niontrant  fon  ora- 
toire qui  étoit  une  tribune  oui 
donnoit  d^ns  1  eglife.  Son  aé« 
iîntérelTement  lui  fit  refufer  une 
aJbbaye  qu'on  lui  avoit  donnée 
pour  fuppléer  à  la  modicité  des 
revenus  de  fon  cvêchc.  Ce  pré- 
lat mourut  le  16  avril  1759.  On  a 
de  lui  :  InfiruBionsfitrU  KUud^ 
Lyon  f  1778  «  3  voL  in-4'' ;  ou- 
vrage digne  de  beaucoup  aélo- 

fes  ,  &  qui  feul  peut  tenir  lieu 
2  bibliothec|ue  à  un  eccléfiaf- 
tique  eniiage  dans  le  faint  mi- 
niilere.  U  a  donné  un  grand 
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nombre  de  Mandemens  qui 
étoienc  le  firuit  de  fon  travail. 
CHpISEUL .  (Charles  de| 

marquis  de  PraUin,  d'une  des 

plus  iiluftres  âmi  11  e  s  de  France^' 

brilla  au  fiege  de  la  Fere  tu. 
1580  ,  à  celui  fie  Paris  en  1589, 
&au  combat  (i'Aumale en  is9^ 
Henri  IV ,  qui  aimoit  en  lui  le 
grand-général  le  fujet  tidcle  • 
le  fit  capitaine  de  (es  gardes.  U 
obtint  le  bâton  de  maréchal  de 
France  fous  Louis  Xlllen  i6iÇb 
&  fut  employé  dans  U  guerre 
contre  les  Huguenots  en  162X 
6c  1612.  Quoiqu'il  ne  com- 
mandât pas  en  chef,  il  eut  plus 
de  part  eue  les  connétables  de 
Luynes  oc  de  Lefdiguieres ,  fous 
lefquels  il  fervoit ,  à  la  prife  de 
Clerac  ,  d^  S.  Jean  d*Ângeli  9. 
de  Royan ,  de  Carmain  Si  de 
Montpellier.  On  prétend  (ju'il 
cntendoit  mieux  la  guerre  de 
fiege  que  celle  de  campagne.  U 
eut  cependant  4  en  différentes 
.fois,  le  commandement  de  neuf 
armées.  U  fo  trouva  à  47  be» 
tailles  ou  combats ,  remit  fous 
l'obéiffance  du  roi  ^  villes  des 
rebelles, fervit pendant 45  ans, 
6c  reçut  dans  toutes  ces  expédi- 
tions 36  bleffures.  Il  mourut  en 
1626^  âgé  (le  63  ans. 

QiOlSEUL  DU  Plessis* 
Prasun ,  ( Céfar  de)  duc  6c 

pair  de  France ,  neveu  du  pré- 
cédent, fe  fignala  dès  fa  jeiH 
neffe  en  pluAeurs  fieges  6c  com- 
bats. Il  fut  fait  maréchal  de 
France  le  20  juin  1645  ,  gagna 
la  bataille  de  Trancheron  en 
1648.  L'exploit  le  plus  éclatant 
de  cet  homme  illuftte  fot  la 
viâoire  de  Rhetel ,  où  il  défit 
ran  16^0  le  maréchal  de  Tu* 
renne,  qui  commandoit  Tarmée 
Efpagnole.  Cette  journée  fut  un 
jour  de  triomphe  pour  la  cour  » 

dont 
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iont  la  tranquillité  dépendolt 
du  fort  des  armes.  Choifeul 
avoit  été  choifi  l'année  d'aupa- 
ravant pour  être  gouverneur  de 
Monfieur.  Il  fui  fait  cordon- 
bleu  en  1662,  duc  &  pair  l'an- 
née d'après.  Il  mourut  à  Paris 
en  167^  ,à  78  ans ,  également  rc- 
commandablc  par  fa  valeur ,  fes 
fervices  &  fa  fidélité.  Le  maré- 
chal de  Choifeul  pafToit  pour 
«trc  plus  capable  d'exécuter  un 
projet ,  que  dc  le  former.  Il 
avoit ,  dit-on  «  plus  d'expérience 
que  de  talent ,  &  plus  de  bon- 
iens  que  de  génie.  M.  Turpin 
a  publié  fa  Vie,  &  celle  du  pré- 
cèdent, a  la  fuite  de  V Hijloire  des 
Hommes  Ulujlres  de  Franc  CyécrUe 
ri'un  fty  le  romaneluue  &  affeflé. 
Elle  compofe  le  20e  volume. 

.  CHOISEUL,  (Claude  de) 
dit  U  Comte  de  Choifeul  y  de  la 
branche  de  Franciere ,  com- 
mença à  fcrvir  en  164g  ,  & 
donna  des  marques  de  fa  va- 
leur au  combat  de  Vitri-fur- 
Scine.  Il  pafla  l'an  1664  en  Hon- 
grie ,  &  s*y  didingua  à  la  ba- 
taille de  S.  Gothard.  Il  fe  fignala 
enfuite  au  fiege  de  Candie ,  oîi 
il  eut  fon  cheval  tué  fous  lui 
à  une  fortie  du  25  juin  1669.  11 
fervit  dans  toutes  les  guerres  de 
Louis  XIV  ,  qui  lui  donna  le 
bâton  de  maréchal  de  France 
en  169).  Il  commanda  depuis 
en  Normandie  6c  fur  le  Rhin, 
devint  en  1707  premier  des  ma- 
réchaux de  France  par  rang 
d'ancienneté,  &  mourut  le  is 
mars  1711  ,  âgé  de  plus  de  78 
ans ,  fans  poftérité. 

CHOISEUL  DU  Plessis- 
Praslik  ,  (Gilbert  de)  frère 
du  précédent ,  embraffa  l'état 
cccléfiaftique  ,  tandis  que  fes 
frères  prcnoient  le  parti  des  ar- 

mt%.  Us  fe  diftingucr^nt  touj 
Tomi  m. 
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également.  L  abbé  dc  CKoî- 
feul  fut  reçu  dofteur  de  Sor- 
bonne  en  1640,  &  nommé  à 
l'évêchéde  Commingesen  i6l|4* 
Choifeul  donna  une  nouvelle 
face  à  fon  diocefe ,  par  fes  vi- 
fites  ,  par  fes  foins.  Il  nour- 
rit fis  pauvres  dans  les  arinéei 
de  mifere  ,  afTida  les  pefliférés 
dans  un  tems  de  contagion , 
établit  des  féminaires ,  rétorma 
fon  clergé.  Devenu  évéque  de 
Toumay  en  1671 ,  il  s'y  montra 
comme  à  Comminges.  Ce  pré- 
lat mourut  à  Paris  en  1689 ,  à 
76  ans.  Il  avoit  été  employé , 
en  1663 ,  dans  des  négociations 
pour  l'accommodement  des  dtf- 
putes  occafionnées  par  le  livre 
de  Janfenius,  Il  avoit  eu  auilî 
beaucoup  de  part  aux  confé* 
renccs  qui  fe  tinrent  aux  états 
du  Languedoc ,  fur  l'affaire  des 
quatre  évcques.  Toutes  ces  né- 
gociations n'aboutirent  à  rien, 
&  ne  fcrvirent  qu'à  conftater 
l'opiniâtreté  des  défenfeurs  du 
livre  de  Janfenius ,  6c  les  liai- 
fons  trop  étroites  que  Choifeul 
avoit  toujours  eues  avec  ceux 
de  ce  parti.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  :  L  Mémoires 
touchant  la  Religion ,  en  3  voL 
in- 12  ,  contre  les  athées,  les 
déifies  4  les  hbertins  Ôc  les  proc 
teflans  ,  &  vainement  attaqués 
par  ceux-ci.  IL  Une  Traduc» 
tion  françoife  des  P/eaumes  , 
des  Cantiques  &  des  Hymnes  de 
l'Eglife  ,  réimprimée  plu  fieurs 
fois.  111.  Mémoires  des  divers 
exploits  du  maréchal  du  PleJpS" 
Prajlin ,  1676  ,  in-4**.  n  Le  ma- 
te réchal  du  Plelfis ,  dit  l'abbé 
»  Lenglet ,  a  compofé  ces  Mé* 
»  moires  à  la  prière  de  Segrais , 
i>  qui  les  mettoit  au  net.  Mais 
If  Gilbert  de  Choifeul ,  évéque 
Il  de  Toumay ,  les  a  r«Yus  & 
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»  laiiïet  dans  Téut  ou  ils  (ont 
.  CHOISEUL  Ds  Staik- 
VILU»  (Etienne-François  de) 
duc  de  Choifeul-Amboife  en 
Touraine,pair  de  France,  né  le 
^  28  juin  1719,  dans  un  état  de  for- 
tune très-médiocre.  Tourmenté 
du  noble  defir  de  couvrir  d'une 

Ëoire  nouvelle  un  nom  déjà  il- 
lifae,  il  étoU  entré  daiis  la 
caniefe  de»  aiflMs  ;  mais^  (on 
génie  étant  ttofa»  tourné  du 
côté  de  la  euerre  que  de  la  po- 
litiqtie  ,  il  le  livra  bientôt  aux 
négociations.  11  fut  ambalTadeur 
à  Rome ,  &  enfui  te  à  Vienne. 
La  mai  ion  d'Autriche  dont  il 
avoit  l'honneur  cf  être  allié  » 
cmtiouver  en  lui  un  fervitenr 
aélé  à  ccllt  dt  France ,  &  fo  rma 
en  (â£iveur  un  puifTant  parti.  De 
retour  à  Paris  fur  la  fin  de  17^8 , 
il  fut  nommé  le  i  novembre 
minière  &  fecrétaire  d'état  au 
département  des  affaires  cuan- 
ceres ,  &  créé  en  même  tem» 
doc  de  Qioireul ,  &  l'année  fui- 
Tame  pair  de  rrance.  U  fut 
sagner  l'entière  confiance  de 
Louis  XV  ,  &  en  profiter  pour 
réunir  fur  fa  perfonne  Its  prands 
emplois  de  la  cour  iSc  du  royau- 
me. Il  fiit  fait  miniihe  de  la 
euerre  en  1761  ,  colonel  des 
Sttiflèt  &  Gnfons  en  1762 ,  mi- 
snilfe  de  la  marine  la  même  an- 
née ,enân  il  devint  gouverneur 
de  la  province  de  Touraine  , 
grand-bailli  c'e  Haguenau,  furin- 
tendant  des  poftes.  C.'eiï  à  ce 
miniilre  uue  1  on  doit  le  fameux 
paûede  nmille ,  conclu  en  4761 
entre  b  France .  TEfpagne ,  le 
foi  des  deux SiciJes 9  oc  l'infant 
duc  de  Parme ,  qui  fut  négocié 
fifccrétement ,  qu'il  n'entranf- 
pira  rien  qu'après  fa  fignarure. 
Le  roi  d'Efpagne  lui  en  té- 
mgi^na  û  fati^i;a^Uon  9  en  lui 
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envoyant  la  toifon  d'or.  Ayanr 
dans  plus  d'une  occafion  abufé 
de  la  confiance  que  le  roi  avoit 
en  lui  «  en  fiiTorifant  en  iècrec 
les  prétentions  &  les  menées 
des  parlcmensoppofres  aux  vo- 
lontés du  roi ,  il  fur  diforacié  le 
24  décembre  1770,  &  relégué 
dans.fon  château  de  Chaîne- 
loup,  près  de  Tours,  n  Le  mé- 
»  contentement  411e  me  eau* 
»  fent  Tos  (êrvices,  dit  le  roi 
w  dans  (a  lettre  de  cachet  •  me 
»  force  à  vous  eiiler  à  Chan- 
n  teloup ,  oîi  vous  vous  ren- 
n  drez  daiîs  vingt-quatre  heu- 
»  res.  Je  vous  aurois  envoyé 
»  beaucoup  plus  loin ,  fi  ce 
m  n*étoit  redimè  particufieie 
w  que  i'ai  pour  madame  la  du- 
»  chefte  de  ChoifeuL  Prenea 
n  garde  que  votre  conduite  ne 
»  me  falîe  prendre  un  autre 
n  parti  «.  Aucun  miniftre  dif- 
gracié  ne  conlerva  une  plus 
grande  exiilence  ,  6c  un  plus 
giand  crédit.  »  Il  eft  certain ,  dît 
SI  un  hiAorien  en  parlant  de 
Il  Choifeul  •  que  ce  immAre 
n  étoit  devenu  l'idole  d'un  ccr- 
»  tain  parti ,  &  de  la  ranltinide 
»  aveugle  qui  juge  fur  parole  , 
M  &  fe  laifTe  entraîner  par  qui- 
w  conque  a  l'intérêt  de  diriger 
n  (bn  afieâiontt.  Après  la  mort 
dn  roi»  il  reparut  à  la  cour ,  fans 
rentrer  dans  le  miniileret  6c 
mourut  à  Paris  le  8  mai  1785. 
Son  corps  fut  tranfporté  à  Char* 
teloup  ,  <Sc  il  y  a  été  enterré 
dans  un  endroit  du  cimetière  , 
qu'il  V  avoit  fiiit  préparer,  au 
pied  d'un  peuplier  qu'il  y  aroit 
planté  ;  un  miniflre  pins  atta* 
ché  a  la  religion  de  tes  pères  • 
auroit  préféré  de  l'être  au  pied 
d'une  croix. Choifeulavoît  beau- 
coup d'efprit ,  travailloit  facile» 
meac  |  6^  avoit  U  talent  de  pé« 
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fitl^* jI?  homme»,  & ^  pro.  ment  ;  mais  il  neft  pas  vrai 

fi  ter  des  evénemcns^  On  M  que.  pendant  quHlmerioi  ce,,- 

reprocheuneadmmiftMtionpeu  vie,  il  écrivoîl ron  HiA^- f 

cconom,<i„s  ,  &  d'avoir  élé  ecclilUakS^ 

prod.gu.  des  b^.^^  de  I  c.at.  Il  IcJff^lebre^'lwsS" 

rfêSfcwiJiK„'"iJ'i""-     """""  ^°''""<=  «To^ 

•  l.ai>N  UHuvcbn,  diilau-  vrage  parut  en  170?  INkkx 

*  ^t^r^^'^i^^"^  ^«^î  |«  thiJfi  avo"  Jorl-  J^fde 
»»  Xr,  ne  feroit  ïamais  venu  à  60  ans.  Il  anroit        Ai^  i 

n  bout  de  Ton  varte  deffein  ,  s'il  02^061  âee     f  Jflr  rA^r '^""i 

»  de  Choileul ,  qu,  encoura-  lui  flioit  pour  îouw  «  rM? 

eeoit  Tes  efforts  &  donnoit  En  i68<  ilfut  env^l  î/^^' 


n  cieux 


»  mon,  dans  les  cours .  dans  dans  les  Inde»  wS^T^ÎIf 

-  les  e,a,s  mais  dans  l  e(].ri,  aportoliquï^n^n^S^  JuT^S 
!  j!  une  f.,,pn  de  quoi  sa.^ufer'^daM tafff 
»  de  penfer  libre,  avoit  c,é  feau. comme  le  dfT .m ^  • 

•  recwinu  par  k$  philofophe$  fa.yr  queT^îa  !  olr  H„  "^'^ 
»  modernes.  d0MU'f.ttecon.  p».^  nobl«  rmouru.  en  i",;^ 
»  mençoitiprendreuneerande  àParis  ilUil»  iv  •      ^  ** 

-  conf.ftance^  digne  dëtfe  1^  de  fi^*  te  L^r^Hi 
2  Prceaeur  ,  &  il  répondoit  fon  ^fpT,  rfcK  Ik 
»  à  leur  chcx  par  fon  zolo  pour  polireflb  le  firent  a"^  A  «T 

»  tnne.  Un  de  leurs  principes   fes  ouvrages  les  fuivans  •  1 

•  étoudextirper.lM  moines.  JtMnuUuvoyTgcdTs^Z  'âr 
»  di  détruire  les  couveni.  Le  en  i68<  &  i«6  plrt^,«, 

qui,  a  .Par.s  en  .6^4.  Sa  pre-    accompaw J dW iiSwter 

ru"fT  i?v"^'^"';     ^  }^'^^Z"iTLî'''z 

qu  11  fe  livra  ,  dans  une  terre  Philipot  it  Valou  Jf,  ■ 
auprès  de  Bourges ,  nu  Ilberti-   Jcan'j,  civuTF&'^riZ 
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avoient  ^té  oubliées  chacune 
iSparémenc.  On  les  a  réunies 
en  17^0 ,  en  4  vol.  in-u.  L'au- 
teur les  a  écrites  de  cet  air  libre 
&  naturel  qui  fixe  Tattentioii 
fur  la  ferme  t  6t  empêche  de 
trop  examnier  Texaditude  du 
fonds.  Voytx  Chaise  (Jean 
de  Filleau  de  la).  IV.  VlmitA- 
tion  de  J,  C.  traduite  en  Fran- 
çois »  réimprimée  in- 12  en  1735. 
Xa  première  édition  étolt  die- 
jdliée  à  madame  deMatnttnon , 
«vec  cette  épigraphe  :  AaH^ 
fiUa  f  &  vUcy  &  inclina  aurem 
iuam  ,  6*  concw/ifcet  rex  deco' 
rem  tuum,   V.    L'Uilhire  de 
l'E^lïfe  en  11  vol.  in-4''  ôc 
în-ù.  L'abbé  de  Choifi  auroit 
pu  llnâtnler  :  Hifloin  tecUfiaC^ 
tiqitt  &  profane.  Il  y  parle  des 
galanteries  des  rois  «après  avoir 
raconté  les  vertus  des  fonda- 
teurs d'ordres.  En  ne  voulant 
pas  accabler  Ton  ouvrage  d'éru- 
ciition  •  il  a  fupprimé  une  inâ- 
fiité  de  fidts  61  de  détatk  anfli 
andruâifequ'intéreflfans.  Le  ton 
de  l'auteur  n  ed  pas  afleznoble» 
&  il  cherche  trop  à  égayer  une 
hiftoire  qui  ne  dcvroit  être  qu'é- 
difiante. VI.  Mémoires  pour  fer- 
vir  à  l'Hifloire  de  Louis  XI F 9 
S  vol.  in-iA.  On  y  trouve  des 
chofes  vraies»  quelques-unes  de 
fiuifles,  beaucoup  dè  hazar- 
dées  ;  &  le  ftylc  en  eft  trop 
familier.  VII.  Les  Mémoires  de 
la  comtejfe  des  Barres ,  en  1736 , 
petit  in-il.  C'ei\  Tludoire  des 
débauches  de  la  îeuneffe  de  Tau- 
teur.  Le  compilateur  de  la  VU 
de  CabH  de  Choifi ,  in-S^  ,  pu- 
bliée en  1748  à  Genève  (qu'on 
troit  être  l'abbc  d'Olivet  ) ,  s'eft 
beaucoup  fervi  de  cet  ouvrage 
fcandaleux  ,  dans  le  détail  des 
aventures  galantes  de  fen  hé* 
m.  VUL  Qttatte  Dialogues  ^ 
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fur  rimmortalité  de  l'ame ,  fur 
l'exiftence  de  Dieu  ,  fur  la  Pro- 
vidence &  fur  la  Religion,  en 
1684  »  in-ia.  Le  premier  de  ces 
Dialogues  eft  de  rabbé  de  Dan- 
eau  ,  le  fécond  du  même  & 
e  l'abbé  de  Choiû ,  le  troi- 
fieme  6c  le  quatrième  de  ce  der- 
nier. Ils  font  dignes  de  l'un  & 
de  l'autre  ,  quoique  peu  appro- 
fondis. On  a  réimprimé  cet  ou- 
vrage à  Paris  en  1768,  in-ia* 
IX.  Kit  de  Mde,  de  Mirsmhn, 
fondatrice  des  files  de  Ste  Getu» 
vieve  ,  Paris  ,  t-^o^),  in-4*'. 

CHOKIER-SURLET, 
(Erafme  de)  né  à  Liège  en 
1^69  d'une  famille  noble,  qui 
a  pris  ce  nom  d*un  château  oui 
eit  à  2  lieues  de  cette  ville  nur 
la  Meufe,  fe  diftingua  pariés 
lumières  dans  la  iuriTprudence  i 
fa  probité ,  fon  attachement  a 
la  religion  de  fes  Pères,  &  fon 
amabilité  qui  lui  avoit  concilié 
l'amour  &  Teftime  de  tous  fes 
concitoyens.  Il  mourut  le  19 
février  1615.  Nous  avons  do 
lui  :  L  De  junf liâione  O^dimm 
în  exemptos  &  horum  ah  Ordina» 
rio  exempt ione ,  Cologne ,  1619  , 
2  vol.  in-4*'.  Cet  ouvrage  fut 
augmenté  d'un  volume  par 
Jean-Pierre  Verhorft  »  fuffra* 
gant  de  Trêves ,  Cologne ,  1682. 
II.  TraEîéZtus  de  advocJtiU  feu-^ 
ddlibust  Cologne,  1614,  in  4\ 
CHOKIER-SURLET» 
(Jcan-Erneft)  frère  du  précé- 
dent «  né  à  Liège  en  1571 ,  fut 
d*abord  chanoine  de  S.  Paul  à 
Liège ,  puis  chanoine  de  la  ca* 
thédrale  »  abbé  féculier  de  Vifé» 
grand-vicaire ,  &  mourut  vers 
Pan  16^0. 11  avoit  pris  le  bonnet 
de  doaeur  en  droit  à  Orléans , 
6cs'étoit  beaucoup  applique  aux 
antiquités  Romaines,  dont  Jufte 
lipfe  lui  avoit  infpîié  le  goftt 
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"PoTJrfe  perfectionner  dans  cette  Parîs ,  1610,  a  vol.  in-ii.  Les 

fcience,  il  parcourut  l'Italie.  Les  Matinées  avoîerit  déjà  été  im» 

inagnitîques  monumens  de  fa  primées  en  1585  ,  in-o^  ,  &'  lei 

piété  &  de  la  munificence,  rhô-  Après-Dinées  en  1587,  in-ii, 

pîtal  des  Incurables  «  la  maifon  La  guerre  des  mâles  contre  les 

«ks  Repenties ,  le  cotnrent  &  fmeUis  ,  repréfentaru  en  trois 

l'e^àSt  des  Minimes,  &c.  &c.  d'tahpfts  Us  prérogafives  &ûs 

fendront  fa  mémoire  à  iamais  dignités  d€rMn& de Cmitnf((X€ 9 

précieufe  à  fa  patrie.  Nous  &  autres  Œuvres  poétiques  » 

avons  de  lui  :  1.  Des  Notes  fur  1588  ,  in-12.  La  rareté  de  cet 

le  Traité  de  Stnenue  ,  De  tran-  ouvrage  eft  fon  feul  mérite. 
quiiiitate  animi ,  Liège,  1607.      CHOLIN,  (  Pierre)  de  Zug 

il.  Un  Commentaire  hir  La  po-  en  ^uiiTe ,  fut  précepteur  de 

litiqut  de  jMfit^Lipfe ,  avec  phh  Théodore  de  Bese.  Il  devint 

fleurs  Traitéij  Liège,  1641,  enfiiite  profeifetir  èe%  bellet- 

m4oL  UL  ih pennuatiotie  hene-  lettres  à  Zurich ,  &  mourut  l'an 

fichrum,  Rome,  1700,  in-fol.  i«Ç4î.  Cholin  étoit  habile  dans 

.Comme maria  in  Régulas  can-  la  langue  grecque  ;  Budé  en  fai- 

etUariit  Alphonji  Soto  ,  Liège ,  loit  beaucoup  de  cas.  Il  a  tra« 

1658 ,  in- 4".  V.  Scholia  in pre-  duit ,  de  grec  en  latin  .les  livret 

usfTÏmàrÏAt  imper aiQTÏs^       »  de  la  Bible  que  les  ProteAant 

lanf^.VLihnnummariaprifci  regardent  comme  apocryphes. 

«M  ,  €ùBëta  ad  étJHmationem  II  a  eu  part ,  avec  Léon  de  juda» 

monetce  pree/entis  ,  1649 ,  itt'S^  Bibliander  ,  Pélican  ôc  R.  Gau- 

Vll.  Vindiciét  l'ibertatis  eccle-  tier,  à  la  Bible  de  Zurich  ,  «jui 

/d/?ir«,  1630, in-4*.VlIl. /View  eft  chargée  de  notes  littérales 

hifioriarum  centuriet  dum  i\€e^o^  &  de  fcholies  fur  les  marges, 

in-fol.  On  y  voit  les  mœurs  ôc  les  Cette  Bible  a  un  nom  parmi  les 

oiages  de  diverfes  nations.  IX.  Proteftans. 
Thifammt  csfuMm  re/ervétorum.      CHOMEL ,  (  Noël  )  curé  âg 

Nont  aroot  encoie  de  lui  des  &  Vincent  à  Lyon  »  mort  en 
ouvrages  de  controverfe ,  &c.  «  s'appliqua  de  honnn 

CHOLET  ,  (Jean)  cardi-  heure  aux  connoi (Tances  ([ui  in* 

aal,  natif  de  Beauvoifis  ,  d'une  téreïïent  le  cultivateur  ,  Thabi* 

famille  noble ,  fonda  à  Paris  le  tant  des  campagnes  &  les  pères 

collège  qui  porte  fon  nom.  Il  de  familles.  Les  recueils  qu'il 

BKMirut  en  laO}.  La  fondation  avoitfûu  en  ce  genre  ,  produi* 

dHeoUegedeiCiiolets,n'eutfon  firent  fon  DMùmuiife  écono^ 

ttératîon  qu*en  iig^.  On  y  ho-  mique ,  contenant  Tan  de  faire 

aore  !a  mémoire  de  ce  cardinal,  valoir  les  terres  ,  &  j^énérale* 

qiû  dut  fa  fortune  àfes  talens.  ment  tout  ce  qui  concerne  Ka- 

CHOLIFRES  (N.)  eft  un  griculture  &  l'économie.  Ce 

auteur  inconnu  de  quelques  ou-  livre,  imparfait  dans  fa  nai(^ 

vrages   prefquaum  inconnus  fance ,  a  été  amélioré  par  M.  de 

7e  leur  anteor  t  il  vhroit  dans  la  Mane ,  qui  en  a  donné  une 

lêiûeine  fiecle.  On  a  de  hii  nourelle  édition  à  Paris  en 

des  contes  fous  le  titre  des  1767,  3  vol.  in-fol.  entièrement 

ami  Matinées  ^  Neuf  Après-  conigée  &  confidérableneilt 

ëmkê  du  (mtr  de  Ckoûst^s^  augmeAtée. 
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'CHOlIEL  ,  (Piem-JouK 
Baptifte)  né  à  Paris,  nédectn 
ordinaire  du  roi ,  mort  en  17 jo  ; 

s'appliqua  avec  fuccès  à  la  bo- 
tanique ,  dont  il  donnoit  des 
leçons  au  jardin  du  roi.  Nous 
avons  de  lui  une  Hifioirt  très- 
utile  des  PUnus  ujuflUs^  en 
jvoJ.  in-12,  Paris,  1761.  Son 
fils  (Jean-Bapti{te*Louis)  doc- 
ttor  en  médecine  ,  comme  lui , 
làonrut  en  1765  à  Paris ,  la  pa- 
trie, après  avoir  donné  divers 
ouvrages.  I.  Elfdïfur  iHi.âoire 
de  la  AUdecint  pi  France ,  in-li  ; 
cpmfe  curienx  &  intéreilant. 
IL  La  Vie  de  Motutf  in*t». 
IIL  Eloge  de  Duret ,  S765  , 
}n-ia.  |V.  Lettre  fur  une  mala- 
die de  heftiaux  ,  1745  ,  in-8**. 
V.  DilTertation  lur  un  mai  de 
gorge  gangreneux ,  174g ,  in- la. 
Celt  lui  aui  dirigea  VimpttC' 
fion  de  VAhrégi  deJHifloin  du 
Fiante^  ufuelles  de  fon  pere  , 
donnée  en  1761 ,  &  dont  il  a  voit 
paru  des  éditions  précédentes. 

CHpMPRÉ  ,  (  Pierre  ) 
licentié  en  droit ,  né  à  I>ianci , 
c^efe  de  Châlons-fur-Marne , 
▼înt  de  bonne  heure  à  Paris , 
&  3r  ouvrit  une  penfion.  Soo 
2ele  pour  Téducation  de  la  jeu- 
nèfle  ,  lui  procura  beaucoup 
d'élevés  ;  il  leur  infpiroir  le  goût 
de  l'étude  &  l'amour  de  la  Reli- 
gion, il  mourut  à  Paris  le  18 
luiOet  17^  ^  à  61  ans.  On  a  de 
Jifi  pluTieurs  ouvrages  ;  tes  prin- 
cipaux font  :  L  DtBionnaire 
abréfé  de  la  Fable ,  pour  l'intel- 
ligence des  poètes, des  tableaux 
&  des  ilatues,  dont  les  iujets 
font  ^rés  de  l'hilloire  poéti^  : 

rettt  ui*  1 1 ,  fouvem  réimprimé* 
L  Diéiûitmin  abrège  de  la 
Bible  p  jpour  la  connoiflance  des 
tabîràux  Jîiitoriquc.s tirés  de 

la  bible  mèine  £c  de  Flétvuu 


c  H  o 

Jofeph  ,  in-ii.  |IL  f/m^diffEûM 
à  la  Langue  Latine  ,  in-i2.  . 
IV,  Méthode  / enfeigfor  à  iire  f 
în-11.  V.  Vocabulaire  untverfel^ 
latin- franc  ois  ,  1754  ,  in-8*, 
VL  Vie  Je  Brutus  ,  premier 
conful  à  Rome  ,  1730,  in-S"*. 
Vil.  VU  dê  CaUiMenes  ,  phUa- 
fophe ,  1730 ,  in-8^.  Ces  deu» 
Vies  ibnt  peu  eftimées  ,  &  le 
Ayle  en  eft  trop  négliec.  VllI. 
Traduâion  des  Modèles  de  la- 
tinité ,  1774  ,  6  vol.  in- 11.  C'eft 
la  verfion  d'un  recueil  de  l'au- 
teur «  publié  Tous  le  titre  de 
Sikàa  idUitti  fimoms  exemfU^ 
na,  1771  •  6  voL  uk^%%.  L'au- 
teur a  compilé  ce  qu*U  a  fugé 
de  plus  propre  à  fon  objet  dans 
les  anciens  auteurs  latins,  foit  • 
en  proie  ,  foit  en  vers  :  lo  t»rxce 
Y  e(l  confervc  dans  (a  |>arlaite 
intégrité.  Tous  les  eitiaifs  ibm 
accompagnés  d'un  petit  voca- 
bulaire utile.  Quant  à  la  traduc- 
tion ,  il  y  en  a  plufieurs  mor- 
ceaux rendus  avec  iidéliié  & 
avec  élégance  ;  mais  on  en 
trouve  auili  un  grand  nombre 
qui  font  femés  d'expreifiont 
peu  Irançoifes ,  de  phrafes  lour 
ches  &  mal  conflruites. 

CHOPIN,  (René)  natif  de 
lîailleul  en  Anjou,  en  1^*57  » 
pl.uda  long-tems  avec  diftinc- 
lion  au  parlement  de  Paris  : 
retiré  eniuite  dans  fon  cabinet  9 
il  fiit  confulté  comme  un  des 
oracles  du  droit.  Il  mpunit  à 
Parir  en  1606 ,  à  69  ans.  Ses  ou- 
vrages ont  été  publiés  en  1663  , 
6  vol.  in-fol.  en  latin  &  en  fran» 
cois.  11  y  a  auiTi  une  autre  édi- 
tion ,  latine  feulement ,  en  4 
voL  Son  latin  eft  fort  concis  » 
&  fouvcnc  oblcur  &  ampoulé. 
On  le  comporott  au  jurifcon* 
fuite  Tuberon ,  qui  avoit  aiTedé 
de  (e  Servir  des  mots  les  plut 
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ftuannés.  Ses  ouvrages  les  plus 
«Ihmables  font  :  1.  Le  fécond 
vol.  de  la  Coutume  <f  Anjou. 
II.  Le  traité  de  Domanio  »  pour 
kquel  Henri  III  rennoUit.  IH. 
Les  livres  De  faera  politia  ;De 
fnviîezns  ruiiicorum  ;  remplif 
<îe  belles  recherch- ,  &  de  dé- 
cidons judic:  cafe^.  Son  livre  fur 
la  coutume  ae  Paris  eft  trop 
abrégé,  &  rempli  de  trop  de 
digreifions  6c  de  citations  de 
loix  éiranKeres.  Chopin  avoit 
l»eaucoup  aefprit&  d'érudition; 
nais  fon  zeie  ponr  la  ligue  lut 
valut  une  fatyre  atroce  ,  fous 
le  titre  à' Ami-Chopinus  y  iJQi» 
,  attribuée  à  Jean  de  Vil- 
liers-Hotman.  Comme  cette 
pièce  at^uoit  en  même  tems 
les  chdes  6c  les  perfonnes^  les 
pfn^efpeclables ,  elle  fiit  brûlée 
par  arrêt  du  confisil.  Ce  qui  y 
avoir  donné  lieu  ,  eft  Oratio  Je 
Pontiftcio  Gregorii  XIV ad  Gai" 
los  diplomate  à  criticis  notis  vin- 
dicato  ,  Paris  ,  1591,  in-4**,  oui 
n*eft  pas  dans  fes  Œuvres.  Le 

I'our  que  Henri  lY  entra  dans 
'aris  ,  (â  femme  perdit  Tefprit , 
&  il  reçat  ordre  d'en  fortir  ;  il 
y  rerta  cependant  par  le  crédit 
de  fes  amis.  Ce  jurifconfulte 
ctudioit  ordinairement  couché 
par  terre  fur  un  tapis ,  &  en- 
touré des  livres  qui  lui  étoient 
aéceifaires. 

CHOMER,  (Nicolas  )  avo- 
cat an  nrlement  de  Grenoble , 
né  à  Vienne  en  Dnuphiné  Tan 
1609,  cultiva  de  bonne  heure 
h  littérature  ,  &  négligea  le 
i^àrrcau  pour  fe  livrer  tout  en- 
tier à  l*niiloire.  11  publia  celle 
du  Dauphiné^  en  2  voL  in-foL 
1661  &1672. 7)  Chorier^Ât  l'abbé 
Si  Lenglet ,  étoit  un  auteur  peu 
m  exa<^t.ll  neluifalloîtquelaplus 
ai  légère  connoiiTance  d'un  fait 
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\i  pour  bâtir  deiTus  une  rouvelie 
niftoire  «.  On  doit  porter  le 
même  jugement  ,  1.  De  fon 
Nobiliaire  du  Dauphmé^  en  4 
ToL  in-ii»  1697.  IL  De  foli 

Hifloire  généabgique  de  kiliaî* 
ion  de  SaiTenage  «  en  4  vol. 
in- 12.  III.  De  fon  Hijloire  du 
duc  de  Lefdiguieres  ,  Grenoble  « 
1683  ,  in- 12.  IV,  Des  Anti'» 

Îuitcs  de  la  ville  de  Vienne  9 
.yon  ,  1659  «  itt*ii.  Ces  ou- 
vrages ftretit  pailer  Chorier  poor 
un  écrivain  ennuyeux  ;  mais  fofi 
livre  intitulé  :  Aloyfiet  Sigiéê 
Toletnna  Satyra  Sotadica  de  ar» 
can'is  Amoris  6*  Veneris  ,  le  fit 
regarder  comme  un  auteur  in- 
fâme. Cette  abominable  pro- 
duâion  •  attribuée  iiMis  fonde* 
ment  inlktilrel/iuleSigéede 
Tolède,  eil  oenoiaement  de 
Chorier ,  dont  toute  la  vie  a 
repondu  aux  maximes  qui  y 
font  débitées.  11  en  donna  les 
fix  premiers  dialogues  à  fon  li- 
braire ,  pour  le  dédomonager  de 
la  perte  qu'il  «roit  Me  fur  la 
premier  volume  de  rHiftoifis 
du  Dauphiné.  De  pareiklirret 
ne  devroient  iatnait  tiovverdt 
leé^eurs  ,  &  encore  moins  de 
tradiideurs  ;  mais  à  la  honte 
des  lettres  éi  des  mœurs ,  ce- 
lui-ci a  trouvé  les  uns  6c  les 
autres.  Un  magiArat  de  Gre- 
noble (ê  chargea ,  dit-on ,  d'en 

Eayer  les  fraix  ,  &  le  fils  du  li^ 
faire  d'en  faire  la  traduâion* 
Ce  livre,  digne  du  feu  ,  loin  de 
l^établir  les  affaires  de  l'impri- 
meur ,  Tobligea  d'abandonner 
fon  commerce  ,  6t  d'éviter  par 
la  fuite  un  châtiment  exem- 
plaire. Le  7<  entretien  lut  im- 
primé à  Genève  fur  un  manu^ 
crit  très-peu  lifible  ;  ce  qui  oc- 
caftonna  les  fautes  dont  cette 
édition  fourmille.  Chorier  eut 
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rimiiudence  de  s'en  plaindre;  pire,  prit  pluiieurs  TiDett  9i 
voulant  abfolument  en  être  re-  n'accorda  une  trêve  d-j  t roîf 
çonnu  pour  Tauteur  ,  &  Tes  ans  qu'après  beaucoup  de  ra- 
trois,  qui  connoinbient  fa  dé-  vages.  Il  la  rompit  en  579,  dé-» 
pravation,  n'eurent  pas  de  peine  fola  la  Méropotamie  &  la  Cap* 
•  le  croîie.  Son  livre  •  impriioé  ndoct  ;  ma»  ion  armée  ayan^ 
tafiiite  fous  le  titre  oe  Joannis  4té  entièrement  dé£iite  par  les 
Maufii  eUgantut  latinifermonis,  troupes  de  fempeieur Tibère  11, 
în-12  ,  &  traduit  en  françois  6c  lui-même  contraint  de  s'en- 
fous  le  titre     Àcadêmie  des  fuir ,  il  mourut  de  chagrin  en 
,apetit5vo].  in-i2,  mé-  cette  année  ,  après  un  regnç 
titoit  bien  peu  d'ailleurs  qu  on  de  ^fi  ans.  C'étoit  un  prince 
le  revendiquât.  Sgn  latin  eA  £er  «  dur  »  cruel,  imprudent, 
très-peu  de  ehofe,  qnoiqu'Al-  mais  courageux,  qui  n'eut  le 
lard,  bibliothécaire  du  Dau-  tjtre de Gr^tni que fiarièstaleixi 
phiné  ,  dife  qu'il  eft  Heurt  »  militaires  &  f^s  conquêtes, 
agréable  Ôc  coulant  ;  &  que  Tes      CHOSROLS  II ,  monta  fur 
vers ,  faits  en  la  même  langue  ,  le  trône  de  Perfe  en  ^90  ,  à  la 
font  fi  beaux ,  qu'on  les]  pren-  place  de  Ton  pere  Hormifdas  , 
droit  pour  des  produdions  du  que  Tes  fujets  avoicnt  mis  en 
ilede  d'Augude.  On  croiroic  prifon  ,  après  lui  avoir  creyé  \t% 
volontiers  qu'AUard  a  voulu  yeux.  Le  nouveiui  roi  fit  aiTom- 
fiûre  une  ironie  ,  # 'il  avoir  eù  mer  foo  pere ,  &  fut  chaUé 
nftzd'efpritpoor  çela.  Cborier  ouelque  tems  après  cpmme  lui. 
mourut  en  1^2 1  à  83  ans.  Dans  Ton  malheur  il  s'adrefTa  à 
CHOSROÈS  ,  dît  U  Grand,  l'Être-Suprcme ,  lâcha  la  bride 
fils  &  fucccffeur  de  Cabadès ,  à  ifon  cheval  ,  6c  lui  Liffa  la  dé- 
roi  de  Perfe  en  531  ,  donna  la  cifion  de  fon  fort.  Après  bien 
paix  aux  Romain^,  â  condition  des  fatigues,  il  arriva  dans  une 
i|u*i]t  lui  jendroteni  ks  vilks  ville  des  Romains.  L*empereur 
qu'ils  ar.oient  conquilès ,  &  Maurice  k  reçut  avec  bonté , 
qu'ik  ne  ferti^roient  ppint  de  lui  donna  d(^  (ecours  •  âc  le 
places  frontières.  Quelques  an-  fit  proclamer  roi  une  féconde 
nées  après  il   revint  fi|r  les  fois.  Chofroès  ,  rétabli  fur  le 
rerres  Romaines  ;  Bélifaire  le  trône  ,  punit  les  rebelles ,  ré- 
repouOa,  &  le  força^  de  rentrer  compenia  les  bienfaiteurs,  6c 
dans  fes  éuts .  Vs^  5^0.  Après  les  renvoya  daqs  leurs  états» 
Jamortde  Jtt(tinten.Clio.(rpè^  ^  in£it  d«  Maurice» 
envoya  un  gmbafladeur  à  Jufr  pilailiné  psir  pboc^ ,  Cbofroès 
tin  II»  pour  l'iMig^ger  à  contir  voulant  venger  fa  mort ,  péné- 
nuer  la  penfion  que  lui  faifolt  tra  dans  l'empire  avec  une puif- 
l'empire.  Ce  prince  lui  répondit  fantc  armée  en  604  ,  s'empara 
fièrement ,  qu  'il  était  honteux  de  plufieurs  villes  ,  entra  en 
pour  Us  Romains  de  payer  iri^M  Arménie  ,  ^n  Cappadoce,  en 


EfSVH^p  Chofroès  leva  une  puif-   Heraclius  couronné  empereur  , 

unte  fmft,  fondit  fur  i'emt  ^rès  avoir  Êut  mourir  r^ocas. 
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^B/ttùfuiz^sL  paix  au  roi  de  Perfe, 
çn  lui  repréièncant  qu'il  n'y 
aroit  plus  aucun  Jufte  fujet  de 
faire  la  guerre.  Chofroès  ,  pour 
toute  réponfe  ,  envoya  unear- 
•  inée  formidable  en  Palelline.  Ses 
troupes  prennent  JeruHilem  « 
brûlent  les  églifes,  enleyenc 
les  vafes  facrés ,  maddacrent  les 
<jercs  ,  .&  vendent  aux  Juifis 
lous  les  Chrétiens  qu'ils  font 
prîfonniers.  Zonare  rapporte 
que  ,  (Inns  fa  fureur,  Cholrocs 
jura  qu  ii  pourfuivroit  les  Ro- 
mains jufqu'à  ce  qu^l  les  eût 
forcée  de  renier  J.  C.  &  d'ado- 
rer Je  foleil.  Heraclius  ayant 
repris  courage  ,  défit  les  Perfes , 
&  propofa  la  paix  à  leur  roi  , 
qui  ,  écoutant  à  peine  cette 
offre  y  dit  avec  dédain,  que  Jcs 

fénéraux  &  fcs  foUtats  jeroienf 
t  répon/e.  L'armée  Romaine  » 
animée  par  plnfieurs  fuccès  réi- 
térés ,  remporta  de  nouvelles 
viiloires  ,  oi  obli)»ea  Chofroès 
hi  prendre  la  fuite.  Ce  prince, 
fe  laiffant  aller  à  l  'abat  te m«nt , 
défigna  alors  pfiift  fon  fuccef- 
lenr  Merdefane  ,  fon  cadet  » 
au  préjudice  de  Siroès ,  fbn  fils 
aine.  Celui-ci  prend  les  arrnes , 
fait  arrêter  Ton  père,  Kenferme 
fous  une  \ori:e  qu'il  avoit  fait 
bâtir  pour  cacher  fes  trclbrs  ;  & 
au-lieu  de  nourriture ,  lui  tait 
itrnt  de  l'or  &  de  l'argent.  Il 
Inounitide'Cdmau  bout  de  qua- 
tre Jours ,  en  628.  Quelques 
hiftoriens  ont  dit ,  que  Chofroès 
fsvo'u  mieux  Anffotc  ^  que  Dé- 
moflhene  ne  favoit  Thuc^uiidc. 
Son  ambition  &  fa  cruauté  ne 
pronyent  pas  quil  eût  beaucoup 
profité  des  leçons  4e  morale  du 
philofoDhe  Grec. 

CHOUET,  (Jean-Robert) 
Vnagiftrat  de  Genève ,  f.i  patrie , 
ti4  le  pr^ier  i^ui  enicigna  ia 
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pMIolbDliie  de  Defcartes  àSau« 
mur.  Rappellé  à  Genève  en 
i66q  ,  il  y  donna  des  leçons 
avec  applaudiflement.  Chouec 
devint  enfuitc  confeiller  &  fe- 
crétairc  d'état  ,  &  compofa 
YHifioin  de  fa  République,  U 
moiimt  en  1731 ,  à  89  ans.  Sea 
écrits  n'ont  point  encore  été 
imprimés ,  &  il  n'y  a  pas  appa- 
rence qu'ils  voient  le  jour  :  !a 
preffe  géinit  a  fiez  d'autres  QUr 
vraees  médiocres. 

CHOUL ,  (  Guillaume  du  ) 
gentîUiomme  Lyonnoîs ,  bailti 
des  montagnes  du  Danphiné» 
fit  le  voyage  d'Italie  pour  fe 
perfedionner  dans  la  connoif- 
îance  de  l'antiquité.  11  eft  connu 
par  un  traité  excellent  &  rare. 
De  la  religion  6*  cajiramétation 
des  anciens  Romains,  Cet  ou- 
vrage eft  remarquable,  fur-tont 
par  rapport  à  la  féconde  partie  , 
nui  traite  de  la  manière  de  dref-> 
fer  &  de  fortifier  les  camps  chez 
les  Romains  ,  de  leur  dilciplinc 
&  de  leurs  exercices  militaires. 
U  a  été  traduit  en  italien.  La 
première  do  ces  ▼èrfions  (bt  ioi- 
primée  àLyon  en  iJS^»  in-fol. 
&  la  ièconde  à  Amlterdam ,  en 
i68ç  ,  în-4**.  Ces  deux  éditions 
font  aflez  rares  ;  mais  moins  (juc 
l'original francois ,  Lyon ,  i  =5 56, 
ia-fol.  —  Nous  devons  à  un 
autre  Jean  du  Chovi.  un  petit 
traité  latin,  peu  commun,  in* 
titulé  :  Faria  (^uercûs  hifiorU» 
Lyon  ,  î«;55,  in-S*". 

CHRAMNE,fils  naturel  de 
Clotuire  I ,  fe  révolta  contre 
lui  ,66  fe  ligua  avec  le  comte 
de  Bretagne  :  mais  le  pere  irrité 
livra  bataille  a  fon  fib  ,  la  vain- 
quit ,  &  le  brûla  avec  toute  fa 
famille ,  dans  une  cabane  oti  il 
s'étoit  fauvé  ,  en  $6o.  t^oyei 
Clotaire  L 
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CHRÉTIEN, de  Troyes.Jît 
Menejjîer,  poëie  François ,  ora- 
teur Sl  chroniaueur  de  Jeanne , 
comteffe  de  Flandre,  vhroit 
▼ers  Tan  1 200  ,  &  a  £ût  en  vers 
ptufieurs  Romans  de  ChevaUru 
de  U  TahU'Ronde ,  qui  font 
en  manufcrit  pour  la  plupart 
dans  ia  bibliothèque  du  roi  de 
France.  Celui  de  Perceval  ,U 
Gaiiois  a  été  traduit  en  profe 

imprime  en  1^30  m*fol. 

CHRÉTIEN  »  (Gervais) 
plus  connu  fous  le  nom  de 
Maître  Gervais  ,  né  à  Vendes , 
près  de  Caen ,  fonda  à  Paris  Tan 
1)70  le  collège  qui  porte  Ton 
nom ,  &  mourut  à  Baveux  le  3 
mai  1383.11  étoit  premier  méde- 
cin du  roi  Charles  V,  chanoine 
«&e  Paris ,  6c  chantre  de  Baveux. 

CHRÉTIEN  ,  (Florent) 
naquit  à  Orléans  en  1)41 .  Son 
^éme     Tes  talens  le  firent  choi- 
lir  pour  veiller  à  )*éducation 
d'Henri  de  Navarre  •  depuis 
m  de  France.  On  a  de  lui  di« 
vera  ouvrages  en  vers  &  en 
profe  ;  des  Tragédies  ;  une  Trj- 
duBion  d'Oppien ,  in-4^  ;  des 
Epicrammes  grecques  ;  les  Qua- 
trams  de  fon  ami  Pibrac ,  mis  en 
l^rec  &:  en  latin  ;  des  Sanrres 
trèt-mordantea  contre  Ronuird  » 
fous  le  nom  de  la  Baroniê  »  i^^t 
in•8^  U  aToitdu  talent  pour  ce 
dernier  genre ,  &  il  eut  part  à  la 
fatyre  Ménippée.  Il  polTédoit  fu- 
périeurement  les  nnefles  de  la 
langue  grecque.  Ce  bel-efprit 
mourut  en  1596  ,  à  ^6  ans, 
.  «près^toeiemredanslefeinde 
l'Eglife  cantique*  Quoiqu'il 
eât  Mt  des  fatjrres,  il  conferva 
des  amis. Son  cœurn'avoit  point 
de  part  à  Tes  cenfures ,  qui  ne 
prcnoient  leur  lource  que  dans 
la  chaldur  de  fon  imagination. 

1^  Son  pcre  Guillaiime  Cui* 
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TiSîf ,  médecin  de  François  I 
&  de  Henri  II,  a  traduit  en 
françob  quelques  ouvrages  de 
médecine ,  emr^autres  le  livre 
d*Hippocrate ,  intitulé  :  De 
nitura  ,  Paris,  15^9«  in-8*. 

CHRIST,  voyn  tows- 
Christ. 

CHRISTIERN  I,  roi  de 
Danemarck,  fuccéda  à  Chrif- 
tophe  de  Bavière  en  1448  ,  Se 
fe  fit  admirer  par  fa  prudence 
&  par  fon  humilité.  Il  inOitua 
l'an  1478  Tordre  d^V Eléphant  p 
6i  mourut  en  148 1. 

CHRISTIERN  II,  roi  de 
Dancmarcic  ,furnommé  U  Cruel  p 
monta  fur  le  trône  après  la  mort 
de  lean  fon  pere  ,  en  151).  11 
afpira  à  la  couronne  de  Suéde  » 
dès  qu'il  poitéda  celle  de  Da- 
nemarck.  Ayant  eif  le  bonheur 
d'érre  élu  en  içio  après  quel- 
ques traverf3s ,  il  devint  le  tyran 
de  fes  nouveaux  fujets  ,  qu'il 
aToit  promis  de  traiter  comme 
fes  enans.  Il  donna  wie fête  aux 
principaux  feigneuit  eccléfiaf- 
tiques  6c  féculiers ,  &  les  fît 
égorger  les  uns  après  les  autres 
au  milieu  du  fcilin.  Gudave- 
Vafa ,  à  la  téte  de  aueiqucs 
Suédois  ,  réfolut  de  délivrer  fa 
patrie  de  ce  monûre.  QinfHcm» 
qui  avoit  en  fon  pouvoir  k  Cop« 
penhagne  la  mere  &  lafœur  de 
fon  ennemi ,  fit  Jeter  ces  deux 
princeiTes  dans  la  mer  ,  enfer- 
mées l'une  &  l'autre  dans  un 
fac.  Le  corps  de  l'adminillra- 
teur  de  Suéde  fut  déterré ,  fic 
je  barbare  pouITa  la  férocité 
îufqu'à  Te  jeter  deflus^C  k  mor* 
dre.  Il  faifoit  couper  les  ca« 
davres  par  morceaux  ,  &  les 
cnvoyoit  dans  les  provinces 
pour  infpirer  une  terreur  géné- 
rale. Les  payfans  furent  mena- 
cés de  iê  rmx  couper  un  pied 
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jBc  unt  m  .lin  ,  s'ils  faifoieiît  la 
moindre  plainte.  Un  y ay fan  qui 
ej}  né  pour  la  guerre  ,  diloit  le 
tyran ,  devrait  Je  contenter  d'uiu 
ma  'm  &  Sun  vud  naturel  avec 
une  jambe  de  bois.  Ce  fcélérat , 
teint  du  fang  de  fes  fujeis,  fut 
bîcotâc  aufli  exécrable  aux  Ds- 
nois  <fu*n!ix  Suédois.  Ses  peuples 
^animés  par  Frcderic  ,  duc  de 
Holflcin  ,  lui  firent  fignifîer 
Taé^e  fa  dépofition  Tan  J  f 
par  le  premier  ma^idrat  de  Juc- 
laiid>jCejcheC  de  juilice  poita  à 
Chnpfiii:»  Aotesice  dans  Cop* 
pe^nme  même.  Le  tyran  lè 
djlgraoa  lui-même  en  fîiyant ,  fe 
retira  en  Flantire  dans  les  éuts 
de  Charles-Quint  fonbeau-frere. 
Après  avoir  erre  dix  ans  ,  il  s'ef- 
força de  .remonter  fur  le  trône. 
Les  noopes  HoUandoifet  Jui 
fîireoc  mutUet.  Il  fyx  pris  &  mis 
<bns  une  priibn  •  il  finit  fea 
'ours  en  15^9,  dans  une  vieil- 
efle  abhorrée  &  méprifée.  On 
Vappclla  le  AVro/i  du  Nord. 
Frédéric  de  Holftein ,  fon  oncle, 
im  èla  dans  Cuouenha^e  »  roi 
de  DnMMfck ,  ae  If onrcte  6t 
de  Snede  ;  mais  il  n'eut  ot  la 
cOHiMUie  de  Suéde  que  le  tit^  : 
Guftave-Vafa,  le  libérateur  de 
fon  pays  ,  en  fwi  proclamé  roi. 

CHRISTIERN  111 ,  fils  & 
fuccc^feur  de  Frédéric  1  en  1534, 
fiit  couronné  Tan  1536  à  Id  ma- 
nière .det  LmMriens ,  dont  li 
Cfflbni^  )■  iêâe,  déjà  intro- 
duite par  fon  pere  dans  fes  états. 
Il  chafTa  les  évâq[ues  ,  ne 
garda  que  les  chanoines.  Il  mou* 
rut  en  i  S 59  »  à  59  ans.  Il  inAitua 
le  collège  de  Coppenhague  ,  & 
raflembta  une  belle  bibliothèque. 
•  PIRISTIERN  IV  ,  roi  de 
Dminarck ,  fuccéde  en  1588  ât 
Frédetic  II ,  fon  pere.  Il  fit  la 
|Km  MU  Su^ft»  (k  lîitélv 
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chef  de  la  ligue  des  Proteftans 
contre  l'empereur ,  pour  le  rti- 
tablillcmenr  <lu  prince  Palatin  , 
en  162^.  11  mourut  le  28  février 
1648,  a  71  ans ,  après  avoir  été 
détait  plufieurs  fois  par  les  ar* 
mées  de  Ferdinand  11.  ChriC» 
tiern ,  ion  61s  «  avoit  été  élu  , 
de  fon  vivant  même  ,  roi  de 
Danemarck  ;  mais  il  précéda 
fon  pere  au  tombeau  le  2  juin 
1647.  1-a  plupart  des  hilloriens 
ne  le  comptent  point  au  nombre 
des  rois  de  Danemerck. 
*  Oi^lSTIERN  V  ou  VI, 
monta  fur  le  udne  de  Dane- 
marck en  1670  >  après  Frédé- 
ric III ,  fon  pere  ,  qui  Ta  voit 
déclaré  fon  fuccefleur  dès  165^. 
11  fe  ligua  avec  les  princes  d'Al- 
lema^e ,  ôc  déclara  la  guerre 
auaSiédois  ;  maisceux-jci  bat- 
tirent ^fs  troupes  en  dhreriês 
QCcaàBas.  Il  mourut  le  4  fep* 
tembre  1.699*  dans  fa  54;  an- 
née. C'étoit  un  prince  COUrSr 
geux  6c  entreprenant. 

CHRISTINE,  (Sie)  vierge 
&  martyre ,  dont  on  fait  la  ftte 
le  24  iniilet ,  eil  plus  connue  par 
rénâencujte  qu  elle  reçoit  dans 
l'Eglife  ,  que  par  les  ades  de  (am 
martyre  qui  font  dénués  d'au» 
thenticité  :  ce  qui  ne  prouve 
rien  contre  l'idcc  générale  de 
fes  vertus  &  de  la  conAance  de 
fa  foi.  Voyei  S.  RocH. 

CHRISTINE  D£  Bituzo  , 
qu'on  nomme  auifi  de  Stamme» 
len  ,  de  l'endroit  de  fa  nai^ 
fance  »  naquit  dans  le  village 
de  ce  nom ,  au  duché  de  Juliers^ 
en  1252 ,  &  fe  dirtingua  par  fes 
vertus  ôc  une  piété  extraordi- 
naire, que  le  Ciel  illuftra  de  di-  , 
vers  prodiges.  Elle  mourut  en 
1$  19.  On  voit  Am  tombeau  dans 
régfife  collégiale  de  Juliers  « 
ofi  fini  coipe  int  tianiporté  ei^ 
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1619.  On  a  d'elle  beaucoup  de 
Lettres  f  dont  on  peut  voir  le 
catalogue  dans  les  A6la  Sanc- 
torum  f  tome  4,  au  22  juin.  Quel* 
mes4Uis  coiwment»  noniass 
oe  bonnes  raifons ,  cette  Chris- 
tine avec  Christine  VAdmi^ 
wabli ,  qui  vivoit  étalement  dans 
le  treizième  fiecle  ;  &  dont 
M.  Nicole  (tom.  7,  lett.  4O 
parle  en  ces  termes:  »  Le  cardi- 
M  nal  JacGues  de  Vitri ,  homme 
SI  de  pmas  &  de  mérite  «  fiût 
I»  dans  la  V^i  dt  Marie  efQig" 
n  nus ,  le  récit  des  chofes  ex* 
»  traordinaires  arrivéti  à  une 
n  fainte  fille  encore  vivante  de 
»  fon  tems  ,  qu'on  appelloit 
^»  ChriJJine  V  Admirable.  Il  étoit 
n  confedeur  d'un  monaderc  où 
n  elle  étoit  ,  &  apparemment 
»  le  fitn.  Cependant  de  quelque 
»  poids  que  1  oit  fon  autorité  •  ce 
*t  qu'il  en  dît  e(l  fi  extraordi- 
>»  nairc ,  que  M.  d'Andilly  s'efl 
r>  cru  obligé  de  le  retrancher  de 
71  la  Vie  de  Marie  d'Oignies , 
>»  qu'il  a  donnée  en  François 
Voyei  Armelle  ,  Caths- 
RiVB  0E  Sienne  ,  6cc. 

CHRI$TIN£,reine  de  Suéde» 
fiée  en  1626.  fiiccédaàGuAaTe* 
Adolphe ,  ion  pere  »  mort  tn 
1632  au  milieu  de  Tes  viftoires. 
La  pénétration  de  fon  efprit 
éclata  dès  Ton  enfance.  Elle  ap- 
prit huit  langues ,  Ôc  lut  en  ori- 
ginal ThttcydidiUPoMe ,  dans 
un  âge  cil  les  autres  ennuis  lifent 
à  peine  des  traduôèions.  GfO- 
tius,  Defcartes  &  plufieurs  au- 
tres favans  furent  appellés  à  fa 
cour,&  Tadmirerent,  CHriiline, 
«icvenue  majeure  ,  gouverna 
I  avec  fageile ,  &  affermit  la  paix 
dans  fon  royaume.  Comme  elle 
ne  Te  martoic  ^int  «  les  éutt 
loi  fiftnt  \  œ  (njet  de  vives  re* 
^réiSnititioM  ;  elle  s*fa  débif* 
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rafla  un  jour  en  leur  difant  : 
»  J'aime  mieux  vous  défigner 
n  un  bon  prince  &  un  fucce(^ 
1}  feur  capable  de  tenir  avec 
N  gloire  les  rênes  du  gouverne- 
9  ment.  Ne  me  fticea  donc 
Il  point  de  me  marier;  U  pour- 
-Il  roit  auili  facilement  naître  de 
w  moi  un  Néron ,  qu'un  Au- 
«  gufte     L'amour  des  lettres 
&  de  la  liberté  lui  infpira  le  de(^ 
fein  ,  dès  Tâge  de  20  ans,  d'a- 
bandonner un  peuple  c{ui  ne  fa- 
▼oit  que  combatue ,  &  d'abdi* 
quer  la  couronne.  Elle  laidii 
mûrir  ce  deffein  pendant  fept 
années.  Enfin  ,  après  avoir  pré- 
fidé  par  fes  ambaffadeurs  aux 
traites  de  Weflphalie  qui  paci- 
fièrent l'Allemagne,  elle  deP» 
cendit  du  tr^ne ,  pour  y  ftiro 
monter  CharlesJGuftave ,  fon 
coufin-gennain  »  en  16^4.  Le 
dégoût  pour  les  affaires ,  les 
enîbarras  de  la  royauté  ,  quel- 
ques fujetsde  mécontentement, 
contribuèrent  autant  à  ce  facri— 
fice ,  que  fa  philofophie  &  fon 
goût  pour  les  arts.  ChriftÎM 
quitta  û  Suéde  peu  de  ioum 
après  ibn  abdication  ,  &  fit  frap- 
per une  médaille,donr  la  légende 
étoit:  Que  le  F  a  rnalfe  vaut  mieux 
que  le  Trône.  Travollie  en  hom- 
me, elle  travcrfa  le  Dancmarck 
6l  l'Allemagne  ,  fc  rendit  à 
Bruxelles,y  embrâ(fii  lâRelijdon 
eatholiquc  ,  &  delà  paflà  zinC» 
pruck  ,  où  elle  abjura  foicmnel* 
lement  le  luthéranifme.  La  coup 
de  France  lui  rendit  de  grands 
honneurs.  La  plupart  des  fem- 
mes &  des  courtifans  n'obfer- 
verent  pas  dans  çette  princefle 
le  génie  qui  brilloît  en  elle:  te 
n'y  Tirent  qu*une  femme  ha- 
billée en  homme ,  qui  danfoic 
mal ,  brufquoit  les  flatteurs ,  6c 
dédaigooît  let  coëâuces  m 
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iî\oi^c$.  Des  homm;>  moins  tri- 
voles»  en  rendant  juAice  à  (et 
lalens  &  à  fa  philofophie ,  détef- 
«crent        linat  de  Monadelf- 
dtt  »  fon  grand^écuyer  «  6c  Ton 
amant  félon  quelques-uns.  On 
fait  qu'elle  le  fit  i  joignarder  pref- 
«|u'en  ta  préitncc  ,  à  Fontai- 
nebleau, dàins  la  galerie  des 
€éA  t  le  lo  novembre  1657. 
•  les  iurifconfaltesquiont  conip 
filè  des  pafTages ,  pour  juflifier 
CCtattentat  d'une  Suc'Joifc  jadis 
Tcine  ,  mériioicnt  d'être  ou  fcs 
bourreaux   ou  fes  vidimes. 
L'horreur  générale  qu'infpira 
ce  meurtre ,  la  dégoûta  de  la 
France.  Elfe  Toukt  pafler  en 
Angleten^  ;  mais  Cromirel 
n'ayant  pas  approuve  ce  voyage, 
elle  repartit  bientôt  pour  Rome. 
Ch  ri  (line  sV  'ivra  à  fon  goût 
pour  lc5  art^  6^  pour  les  fciences, 
princioaleiiient  pour  la  chymie , 
les  iilMiâlés  &  les  (latues.  Les 
afinèet  de  cette  princeiTe  fe 
troùYoiiÉnt  dans  le  plus  grand 
défordre.  Alexandre  Vil,  qui 
ctoit  alors  fur  la  chaire  de  S. 
Pierre  .  lui  ayant  donné  le  car« 
dtaU  Azzolini  pour  les  régir , 
iHe  pSLrm  d'abord  peu  contente 
de  cette  précaution,  &  penfaà 
retourner  en  Suéde  en  1^60, 
après  la  mort  du  roi  Charles- 
Gullavc.  Les  états  n*étoicnt 
point  difporcs  à  lui  redormer 
line  couronne  qu'elle  avoit  ab- 
dtquée.  Elletevint  àRome  pour 
k.mineme  fois,  &  loin  de  té- 
moigner encore  fon  tnéconten- 
sement  de  là  conduite  du  fou- 
verain  pontife  à  fon  égard  ,  elle 
en  comprit  toute  la  néceHlté  6c 
la  fageiïe  ,  &  fit  d'Auolini 
f  voyii  ce  mot)  fon  and  9l  ùm 
«éritier.  Elle  continua  ion  com- 
merce avec  les  favans  de  cette 
têtm  dci«nsi  &avac  les  éiran- 
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gers.  £n  i68c  .année  de  la rt- 
vdcaûon  de  redit  de  Nantes , 
elle  écrivit  au  chevalier  de  Ter- 
fon ,  ambafladeur  de  France  en 
Suéde ,  une  lettre  fur  l'cdit  ré- 
vocailf.  Elle  y  déploroit  le  fore 
des  Calviniftcs  avec  une  viva- 
cité ,  qui  tit  dire  à  Bayle  qui 
Tinféra  dans  fon  Journal,  ^ue 
cette  lettre  ét<Mt  un  icite  de 
proteflantifme  ;  c'étoit  plutôt 
un  reAe  d'animofité  contre  la 
France ,  &  un  mouvement  de 
compafîlon  envers  des  gens  qui 
a  voient  fait  à  ce  royaume  tout 
le  mal  poifible.  Le  prince  de 
Condé  finit  ùl  carrière  Tannée 
d*après.  Chrifline  ,  (|ui  Tavoit 
toujours  admiré ,  ccnvit  à  ma- 
demoifelle  ScuJcri ,  pour  l'en* 
gager  à  céicbier  ce  héros.  La 
mort ,  difoit-elle  dans  fa  lettre  -, 
qui  s 'éWpruche  &  ne  manque  Ja- 
mais fùn  Humunt^  ne  m'inquiète 
pjs  ;Je  r  attends  ^fansU  deprer 
ni  la  craindre.  Elle  mourut  trois 
ans  après  en  1689 ,  dans  fa  63« 
année.  Elle  ordonna  qu'on  ne 
mettroit  fur  fon  tombeau  que 
.ces  mott  :  D,  O,  M.  Vixii  ChriJ- 
Hna ,  ann.  LXJL  v  Les  inéea- 
»,  Utés  de  fa  conduite»  de  ton 
I,  humeur  &  de  fés  goûts ,  dit 
„  d'Alembert  ;  le  peu  de  dé- 

cence  qu  elle  mit  dans  fes  ac- 
„  lions  ;  le  peu  d'avantage 
„  qu'elle  tira  de  fes  connoif- 
„  lances  6c  de  fon  efprit,  pom 

rendre  les  hoounes  heureux  ; 
„  fa  fîené  foulent  déplacée  ; 
fi  fes  dilcours  équivoques  fur  la 
„  religion  qu'elle  avoit  quittée, 
„  &  lur  celle  ou'elle  avoit  cm- 
„  braffée  ;  enfin  la  vie ,  pour 

ainfl  dire ,  errante  qu'elle  a 
„  menée  parmi  des  étrangers 
„  qui  ne  l'aîmoient  pas  :  tout  • 

cela  juftifie,  plus  qu'elle  nef 

Ta  cru»  la  brièveté  de  foo 
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n  cp'fipîie  Ce  portrait  qui 
contient  des  c  ho  fc  s  vraies  ,  .1 
néanmoins  un  con  d'aigreur, qui 
l<s  fait  iuilement  fulpeâer.  Cofn- 
miem  veut-on t  par  exemple, 
que  Chriiline  eat  dû  rendre  les 

homnr'?s  hrareux  f\jr  fon  cfprit  ^ 
On  reconnoit  là  ie  langage  de 
la  philofophie  dogrnatilante  de 
d'Àlembert.  Sa  yu  errante  n'a 
rien  de  blimable,  vu  qu'elle 
avait  abandonné  le  tr6ne  pour 
vivre  où  elle  Te  pUiroit  le  mieux. 
Ce  qu^on  dit  de  Tes  diicours  & 
de  les  dirpofiîions  équivoques 
en  matière  de  religion  ,  eft  tour- 
à-f.îit  fans  preuves  (vi)>i'?Dois- 
SAi  ).  Archenholtz,  bibliothc- 
dtre  du  landgrave  de  Heife* 
CalTet  9  a  donné  4  gros  voL 
in-'4^  iîir  cette  privcetTe*  fous 
le  titre  de  Mémoires.  On  y 
trouve  120  Lertres  ,  &  deux 
ouvrage*^  de  C.hriftlne.  Le  pre- 
mier ell  uuitulc  :  Ouvrage  de 
hifir  ou  Maximes  €t  Stmtnees , 
les  unes  triviales  »  lés  autres  in- 
génieufest  fines  &  fortement 
penîées.  La  reine  de  Suéde  y 
parle  ,  prcfqa'en  même  tems  , 
pour  la  tolfci.incc^  &  pour  Pin- 
failiibilité  du  pape.  Le  fccond 
écrit  a  pour  titre  :  Réflexions 
fur  Us  vie  6^  Us  aétto/u  du  grand 
Jhxandre ,  auquel  cette  pttn- 
ce(fe  aimoit  à  être  comparée  ; 
quoiqu'on  ne  voie  guère  fur  quoi 
ce  parallèle  pût  être  fondé.  On 
a  imprimé  une  y)etiie  Satyre 
coniie  elle,  fous  le  utre  de  l^ie 
éeU  rttmChrifiine ,  1677 ,  in-ii: 
le  RecutU  de  fes  McdaiUts  , 
1742  ,  in«>foL  M.  Lacotnbe  a 
donné  en  iT^n ,  in- 11 ,  une  Hif- 
toire  de  i  hnTmc  ,  alTcz  bien 
écriîr» ,  mais  pou  exade,  &  où 
il  y  a  bien  des  chofes  hazardécs. 
Un  autre  M.Lacombe  d'Avie- 
jMm  «publié  des  Ltttns  çàûifies 
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de  h  reine  de  Suéde,  qui,  à 
quelques  altérations  ]ho,  font 
j  ccllcaic^iu  d'elle  ,  6l  Lettres 
ftcretes  qui  font  fuppofées. 

CHRISTINE  de  France» 
(ï\\ç  de  Henri  IV ,  &  de  Marie 
de  Médlcis ,  née  en  1606 ,  épou* 
fa  Vicior- Amédée ,  duc  de  Sa- 
voie, en  i6iQ.E!le  coalacra  tous 
les  jours  à  la  pratique  des  ver- 
tus »  &  à  l'éducation  de  fcs  en- 
^ns.  Son'  époujr  en  mourant 
l'an  1637  ï  la  déclara  régente  de 
fes  états.  L'ambition  des  grands 
arma  fes  fujets  contre  elle ,  6C 
occafionna  les  maux  dont  U 
Savoie  tut  affliiiée.  Cette  piin- 
ceiTe  gouverna  fes  états  avwc  la 
plus* grande  prudence^  jointe  à 
une  iàge  politique  lufqu'en 
1649 ,  que  Charles- Emmanuel  » 
fon  fiU  ,  l'iir  (ÎclI  irc  inn''nir.  Ni 
donnant  1  ica  au  luxe  de  la  cour, 
elle  trouva  moyen  de  foncier  des 
monafteres  ,  6c  de  réparer  des 
égnfes.  Suivant  Texemple  de 
fon  firere  Louis  XllI ,  elle  mit 
par  un  voeu  folemnel  (es  états 
&  fa  perfonne  fous  la  protec** 
tîon  de  la  Ste.  Vierge.  Comblée 
de  mérites  6:  de  vertus,  cUc 
mourut  en  1663. 

CHRlSTlNEN,(Paunfa- 
vantiurifconfulte,  né  à  Matines 
en'  1551  •  d'une  6mHle  dilHn- 
guée ,  mort  Tan  16-^1  ^  a  donné 
au  public  :  L  Ad  leg^s  Mcchli- 
nienfis ,  Anvers  ,  1042  ,  în-fol. 
II.  Decifiones  curi^r  Fd^ica:  , 
1671,  ^  vol.  ui-Aui.  lii.  Junf-^ 
fmétnttA  htrùîca ,  Bruxelles  , 
166S ,  tn-foL ,  avec^figures.  Ou* 
vrage  excellent .  principalement 
pourconnoîrrc  fa  haute  nobleflc 
des  Pay«i-B  ;s.  Chriftinen  avoir 
été  fyndic  du  confeilde  M.-.Iînes. 
Son  fils  Stlbaflien  qui  lui  a  luc<- 
cédé  dans  fon  emploi ,  a  été 
réditeur  de  fn  ouvrages* 
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CHRISTOPHE  ,  (  Saint  )  TtpêàihutfMimniireptréiât 

l^e  tranchée  Tan  250,  pendant  /or^r^j ,  mjt  rafli 

Ulanglante  pcrfécmion  de  l'cm-  n^^^^li^lï^t^. 

percur  Dece  contre  les  L  hre-  aiaantit  **7m»V 

•       ■*  *  M     i_  i_         '     A  •  étant  z 

tiens.  Melanchthon  prciendoit  (/|  |^       çapTnnt ,  qucmvis  m* 

ou  il  n  y  avoii  jamais  eu  delamt  gcntïa  ,  temvU  , 

ChriAophe  ;  mais  les  Bollan*  Cogtris  Cr  ri^idas  fui  Jovt 

dides  &  tous  les  fages  critiques  ftrrt  iûtmes. 

en  reîetant  la  taille  giganterque  0««itf  quàd viclorfuperafti  du-^ 

&  les  anecdotes  fabule u Tes  aîott-  -,                ''f^  »  ^^rentem 

tces  à  l'hiftoire  du  S.  Martvr,  ^^'^^  mambus  palmant  qud 

ont  reconnu  Ton  cxiftcnce.  Les  p^^i^  ^M^ttbid^^à^ 

images  de  faint  Chriflophe  ont  ^     ^f^^,  /^m  fnàert  vtraT 

tournj  une  ajnpie  matière  a  la  Accipc  cunùa  btno  tu  bonus 

cntique.  Molanus  obferveque  ifta  animo, 

dans  les  fieclcs  d'ignorance  ott  runic-rr^Dur  n      •  . 

étoit  perfaadé  qu'on  ne  pouvoit  •  /r  1    '  ^^"^^ï"  de 

mourir  en  réprouvé  le  jour  gu'on  na"»ance,  chafla  le  pape  Lcon V, 

auroit  vu  une  image  de  ce  laiiit  ;  *  empara  du  fiege  de  Rome 

&  que  pour  ce  la  on  la  plaçoit  à  ^  novembre  903  :  chafTé  à  Ton 

l'entrée  des  égUfes ,  ou  qu'oî.  b  ^^ur  i  jmnée  ftuTame  ,  par  Scr- 

peignoit  fur  fi  dchon  avec  le*  il/ut  relégué  dans  un 

rm  Mymt  «lonaftere  &  chargé  de  chaînes. 

^,                     ^    .  p».  CCS  violences  &  moyens 

Chrtjtophori  funcli  fptcitm  ^ui-  iniques  employés  pour  parvenir 

waM                                 .  à  la  dignité  pontiHcale  ,  &  les 

mn^Muon  ^^^^^à  |cenesLndaleufe59uie;iîérui' 

toient  ont  de  quoi  affliger  te 

w«  •  chrétîen,Urtroinre  de  l'autre  la 


ChriflophQTum  videMs  :  pojîeà  «atiere  des  réflexions  ks  plus 

mus  €ûs.  conlolantes.  »  Le  Sauveur.dic  im 

r.  Jl^f^^lUu  •     *  **  '^Se  hiftorien ,  dormoit  dans 

Et  quelqnefiMs  :  „    ^^^^^^      pj^^^^  ^  ^^^^^^ 

Chrijiophorc  finclâ  ^  virtutes  »  qu'elle  étoit  battue  des  vents 

funt  tibt  UMtœ  :  it  &  des  flots  prêts  à  l'englou- 

Çui  u  mané  vident^  nopurno  n  tir:  mais  bientôt  «en  s'èvcil- 

umpore  ridenu  »  |ant ,  il  devoit  la  délÎTrer 

Dans  des  vers  qui  valent  mieux,  »  avec  un  éclat  proportionné  à 

le  célèbre  Vida  donne  les  rai-  »  »  grandeur  du  péril.  Cette 

ions  fuîvantes  de  la  grandeur  &  »  épreuve  ne  pouvoit  nuire 

de  Tadion  dans  leiquelles  ce  "  qu  aux difciples  infidèles,  qui 

faint  eft  reprélenté  :  taifant  injure  à  la  vérité  in- 

Càrijlophore^h/ixumçuôdeum  î!  gffî.\Sïï3L 

ufaue  in  corde  Àrebas ,  *  5« 

VmltM  ChriftiimdM  tibi  "  prévaloir  contre  1  Arche  du 

ferre  humeris  :  l^'"^*      vrai  fidèle  au  COB* 

Çuemgefians  çuonram  mufta  es  traire  en  devoit  prendre  un 

pcrpcjfusamarat  n  oouveau  de^é  d'iffcnniâè* 
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9)  inem  dans  la  foi.  En  effcf ,  fi 
t»  le  vaiflTeau  de  TE-^life  ne  s'eft 
»  pas  brlfé  d  de  tels  écueils  , 
99  c*qÛ  qu'il  eft  toujours  gou- 
ft  veriw  par  la  main  du  Seig- 
n  neur ,  &  non  ]yir  les  bras  des 
f»  homines  ;  s'il  a  évité  ce  nau* 
3»  frage ,  il  n'en  eft  point  cfiii 
i>  puifte  la  faire  périr  n  (  voyex 
Alexandre  VI,  Jean XII). 
Chrillophe  eft  regardé  comme 
antipape  par  nlufieurs  auteurs. 

CHRISTOPHE,  tils aillé  de 
Romain  Lecapene  ot  de  Théo* 
dora ,  fîit  aflcAeié  k  Tempire  par 
fon  pere  en  920.  Deux  des 
frères  de  ce  prince,  Etienne  & 
Conftantin  ,  furent  également 
déclarés  Auguftes.  Ainfi  l'on  vit 
avec  étonnement  cinq  empe- 
reurs régner  en  même  tems  à 
Conâantiiio|ite.  Romain  ,  qui 
«voit  ufurpe  le  premier  rang  , 
occupoit  le  trône  avec  Chrif- 
tophe^  Etienne,  ConflantinIX 
&  Conftantin  X  ;  mais  Romain 
fut  celui  qui  eut  rautorité  pré- 
pondérante. ChriAophe  régna , 
«vfc  fet  collègues ,  onse  ans  Ct 
trob  mois ,  &  termina  (â  vie  à 
la  fleur  de  fon  âge  en  août  9]  1. 
—  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Christophe^  fils  de  1  em- 
pereur Conl^antin  Copronyme , 
oéchré  Céfar  par  fon  pere  en 
769 ,  &  qu'Irène  fit  mettre  à 
mort  en  797  «  dans  la  ville  d'A- 
thènes ,  où  il  étoit  relégué. 

CHRÏSTOPHORSON, 
(  Jean  )  naiit  de  Lancaftre  ,  fut 
placé  en  1557  fur  le  fiege  de  l'é- 
glife  de  Chicheiler.  Ce  prélat  a 
traduit  du  grec  en  latin ,  afCsz 
défeâueufementu  Philon,  Eu- 
icbe  »  Socrate ,  Théodoiet*  So- 
somene  &  £vagre.  Son  ftyle 
n*eft  ni  pur  ,  ni  précis  ;  les  bar- 
barifmes  le  déiîgurent.  Le  tra- 
ducteur bjouàlie  t  reavcrfe  les 
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périodes  ;  il  coupe  &  truicht  leT 
ièns  à  faniode  ^  |oint  ce  uue  les 

originaux  ont  feparé ,  &  défunit 
ce  qu'ils  ont  joint.  Sa  critique 
étoit  peu  fure,  &  fes  connoif- 
fances  fur  1  antiquité  très'fuper- 
fieielles.  Cliriik>plioriba  con-: 
noifToitblen  les  langues,  ficprin» 
cipalentent  la  grec^e  ;  mais  cela 
fuffit-il  pour  taire  un  bon  inter- 
prète ?  il  mourut  en  i^S^.  Suf- 
fridus  Pétri  a  donné  une  édi- 
tion corrigée  des  hiftoriens  ec- 
cléfiaiHques  Grecs  ,  traduits  par 
Chfiflophorfon,  Cologne,  i^oi» 

CHR1STOPHORÎ7S ,  (Ari- 
gelus)  auteur  Grec  du  i;^^  fiecle^ 
publia  l'an  i6i9,en  Angleterre, 
où  il  étoit  alors  ,  un  Ef.:t  Je 
VE^Ufe  Grecque.  Ce  livre  tra- 
duit en  latin,  6c  réimprimé  à 
Ley>iick,i676,in-4'^,  roule  prin* 
cipalement  iur  la  difcipline  & 
les  cérémonies.  Il  offre  pkifieufi 
chofes  curieufes  fur  les  jeûnes 
des  Grecs  ,  fur  leurs  fêtes ,  fi»r 
la  manière  dont  ils  fe  confef- 
fent ,  fur  la  difcipline  mona^ 
tique ,  &c. 

CHRODEGANG  ou 
Chrodogang  f  (  s.  )  évéque 
de  Metz  en  742  ,  mort  en  706  » 
fut  employé  par  Pépin  en  di- 
verfes  négociations.  La  phis  ho- 
norable cil  celle  de  l'année  7^3  , 
oh  il  filt  chargé  d^amener  en 
France  le  pape  Etienne  ll/<nii 
lui  accorda  fe  Pallium  avec  le 
titre  d*archevéque,  U  inditua 
une  communauté  Je  clercs  ré- 
guliers dans  fa  cathédrale  ,  ÔC 
leur  laifla  une  Rez,le  ,  compofée 
de  34  articles.  ËUe  a  été  pu- 
bliée par  le  P.  Ld>be  dMS  fa 
Colle  fiion  des  Conciles  ^  &  par  le 
P.  le  Cohite  dans  fes  Annales, 
Ce  faint  prélat  eft  regardé 
comme  le  reftaurateur  de  la  vie 

commune  des  dercs   &  c  ed 

i'origino 
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Vori^nc  la  mieux  marquée  des 
chanoines  réguliers.  »  Le  lele 
»  qu'il  fit  paroître ,  Hit  Un  hif- 
b  torien ,  pour  ranimer  dans  le 
*  clergé  cet  efprit  de  prière 
t>  &  de  ferveur  qui  caradéri- 
ff  foit  les  tems  apodoliques ,  eft 
»  une  preuve  bien  fcnfible  de 
«  Ton  ardeur  pour  le  fervice  de 
V  Dieu  ,  &.  \K>ur  raccomplif- 
»  fement  de  fa  gloire,  i-a/é- 
»  forme  qu'il  entreprit  ,  ctoit 
»  fondée  fur  la  connoiffancc 
*>  qu'il  avoir  des  grandes  difpo- 
>•  u rions  qu'exige  une  fortthon 
»  auflifublime  que  celle  de  faire 
»  TofficedcsAng^s, en  chantant 
»  les  louanges  du  Seigneur ,  fSi 
Il  d'étrcétablismcdiateurscntre 
»  le  ciel  &  la  terre.  PuifTent 
99  ceux  oui  font  attachés  au  fer- 
n  vice  des  autels  ,  n'oublier  ja- 
ft  mais  l'éminenre  dignité  de 
t»  lenr  état  !  Rien  ne  fera  plus 
»  propre  à  les  entretenir  dans 
y»  cette  fainteté  de  vie  ,  dans 
n  cette  pureté  de  cœur ,  &  dans 
»  ce  détachement  de  toutes  les 
»  créatures  ,  qui  doivent  les 
M  diAinguer  du  commun. des 
»  déeles  ». 

aiROMACE ,  (S.)  CAro- 
macius ,  pieux  &  favant  évcque 
d'Aquilée  ail  4;  fiecle ,  défendit 
avec  lelc  Rufin  &  S.  Jean-Chrjr- 
foftome  ,  fut  ami  de  S.  Am- 
broife  &  de  S.  Jérôme.  Il  mou- 
rut vers  r^n  406.  11  nous  refle 
de  lui  dix-huit  Homélies  fur  S. 
Matthieu.  On  y  trouve  une  ex- 
plication de  rOraifon  Domini- 
cale ,  &  d'excellentes  maximes 
fur  l'aumône ,  le  jeûne  ,  &  les 
autres  vertus  chrétiennes.  L'au- 
teur s'exprime  d'une  manière 
corrcôe  ;  il  a  beaucoup  de  juf- 
fefTe  &  de  précifion  dans  les 
idées;  fes  réflexions  tendent  tou- 
^)urs  au  bien  des  Uiieufi.Cfd 
Tonu  m. 
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fort  mal-à-propos  oueles  dix* 
huit  Homélies  de^.  Chromace 
ont  été  rédigées  en  un  ou  en 
trois  traités  dans  la  plupatt  des 
éditions.  1   r-  o 

CHRYSEIS,  fille  de  Chrysès, 
prêtre  d'Apollon  Achille  l'ayant 
prife  dani  le  fac  de  Lymeffe  « 
Agamemnôn  la  garA  pour  lut^ 
Chrysès  ,  revêtu  de  les  orne- 
mens  pontificaux  ,  vint  deman-^ 
der  fa  fille  ,  dfFrant  une  riche 
rançon.  Agamemnon  ,  amou- 
reux de  1.1  fille ,  chaffa  le  pere 
indignement.  Le  prêtre  d'Apol- 
lon s'adrelTa  alors  à  ce  <lieu , 
qui  afHigea  l'armée  Grecqye 
d'une  maladie  contac^ieufe.  Les 
Grecs  renvoyercn  t  Chryséis  fur 
l'avis  du  devin  Calchas ,  &  la 
pcftecefTa.  Le  vrai  nom  de  cette 
fille  étoir  A  lynomé,  ■ 

CHRYSERUS  ou  Chry- 
SORUS ,  affranchi  de  l'empereur 
Marc-Aurele  ,  vers  l'an  161  de 
J.  C.  Il  cft  auteur  d'un  ouvrage 
'  qui  contient  la  lifte  de  tmis  ceux  -  / 
cTui  avoient  commandé  à  Rome 
depuis  la  fondation  de  cette  ville. 
Cet  Index  fe  trouVe  parmi  les 
additions  queScaliger  a  inlerées 
dans  la  Chronique  d' Eufebe. 

CHRYSÈS ,  fils  de  Chryféi* 
&  d'Apollon  ,  félon  les  uns  ,  & 
d'Agamemnon ,  félon  les  au- 
tres. On  lui  cacha  fa  nailVanco 
jufqn'au  tems  qb'Orefte  &  Iphi- 
génie  fe  fauve rent  de  la  Cher- 
lonnefeTaurique,  avec  la  ftatue 
de  Diane  dans  l'iile  de  Sminthe. 
Chrysès  avoir  fuccédé  en  cette 
ifle  à  fon  aïeul  maternel  dans 
la  charge  de  grand-prêtre  d'A- 
pollon; &  c'eft-là  qu'ils  fe  re- 
connurent tous  trois  ,  en  caufanc 
dans  un  feftln.  Ils  s'en  retour- 
nèrent dans  la  Taiirique ,  puis  à 
Mycenei ,  pour  prendre  polTef- 
fton  de  rhcrîtage  de  leur  pert^ 
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CHRYSIPPE,  ilb  inciirel.ae 
FekiMt  CQi>d'£lide ,  qui  i*aifl|oit 
extrêmement.  Hyppodamie ,  ù 
femme  ,  crait^nanc  qu'un  ]our 
cet  enfant  ne  régnât  au  préju- 
dice 4e  s  fiêns  propres,  le  traita 

^ct  mal  •  ik  Côliict»  mtemat 
At»4^  *  TKyefte  à  la 
m^r,,lCivuL'CÏ  ayant  retiiré  àt 
ie  prêter  là  ce  forfait ,  Hyppo- 
damie prit  la  réfolution  de  Tc- 

Sor^er  ôllo-inême.  S  ét.int  faifie 
e  l'épcc  de  Laïus  (  prince  étran- 
ger 9  détenu  pril'onnier  dans 
cetttf  0o«r  )  pendant  qvi*il-dk>r* 
moic,  elle  en  perça  Ctenrdipe, 
&  la  lui  laiiTa  dans  le  coips.  U 
yécut  encore  aflei  de  toms  pour 
empêcher  qu'on  ne  ibupçonnrit 
les  jeunes  princes  de  ce  crime. 
-L'horreur  de  cet  ailairinât ,  la 
lionte  &  le  dépit  de  fe  voir  dé* 

datpîe  ^  fe  punir  eUt-mmepair 

la^mort. 

CHRYSIPPE  ,  philofophe 
iloîcien ,  natif  de  Solos  dans  la 
.Cilicie  ,  fe  diftingua  parmi  ics 
difciples  de  Cléandre ,  fuccef- 
/eur  de  2<aon  ,  far  un  e(^At 
de  lié. Il  paroiffoit  h  fubtil ,  qu*on 
difoît,  »  que  fi  les  dieux  fai- 
9  (oient  ufage  de  la  logique  , 
»  ils  ne  pourroient  fe  fervir 
»  que  de  celle  de  ChryApçe  m. 
Avec  une  ce  ruine  dole  de  génie» 
il  avoit  encore  plus  d'ainoup- 
4>ropre.  Quelqu'un  lui  ayant  de- 
^snandé  à  qui  il  confierait  ion 
*Âls ,  il  répondit  :  n  A  moi  ;  car 
9>  fi  je  favots  que  i(uelqu'un  me 
furpaffàt  çn  fcience  ,  j'irois 
«  dès  ce  moment  étudier  à  Ton 
.  s»  école  ».  Diogcne  Laerce  a 
.  donne  Je  catalogue  deMéa  ôa- 
.vrages ,  qui  «  félon  lui ,  fe  man- 
..toient  à  311  Traités  dt  Dï^if>cc 
'\tiquc.  11  fe  répétoit  &  fe  ^pn- 
^arediroitdaosglu(Àeurs»^pijyc^t 
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à  foHlIUiyli^vers  ce  qu'on  avoif  • 
écrit  avant  lui..  Ce  qui  fit  diré 

à  quelques  critiques  ,  que  ,  u 
l'on  oioit  de  fes  prod lierions  ce 
qui  appartenoit  à  autrui ,  il  ne 
reil^roit  qqe  dujoapier.  11  fut,t 

comme  mib  le»  Sioiciens^  l'a- 

potre  du  deiUn  6c  le  défenièiiir 
de  la  liberté.,  ccMtradidion  qu'à 
efl  difRcile  d'accorder.  Sa  doc- 
trine fur  plufieuis  autres  .points 
étoit  abominable.  II  approuvoit 
ouvertement  les  mariages  entre 
lin  pere  &  fa- fille.,  une  mère  & 
/on  fila.  U  véiiloîr<<|it'on  tnffen- 

Jes  cadavres  au -lieu  de  lea 
enterrer.  Telles  étoient  les  dtp- 
bles  leçons  d'un  philofophe  qui 
pafloit  pour  le  plus  terme  appui 
de  l'école  la  plus  févere  du  pa- 
ganifnie.  Il  faut  néanmoins 
avoïKr  que  llnisiBiir  dogmat^ 
4ante  de  la  philobpliie  dnjpnr  ^ 
«  été  plus  loin  encore.  On  « 
vu  un  homme  victime  des  er- 
reurs dominantes ,  propofer  en 
1784  dans  une  viilc  des  Pays- 
J^as  „par  des  vues  tout  autre- 
.  ment  philofppliico  -  économi* 
ques,  4l^.MJ«R#r*^  fMier  Air* 
maints  ;  d*tn  faire  un  cuiraitUt^ 
<ramnin  ^  QU'AtlUkirla  mon  de 
fcs  yrogénlteurs  y  \yqm  jt  donner 
une  ciuiuffure  de  famille  :  il  af- 
,  furoit  même  avoir  converti  en 
.chandtllcs^  U  gruiffc  de Jix  f.m'- 
,mis  di  fit  CQnnoijfance  (  voyét 
le  Jounu  àijt,  6*  ////.  15  {ept. 
3784,  p.  ISO  ).  Chfyfippe  deâ- 
honora  fa  fede  par  pluueurs  ou* 
V rages  ,  plus  dignes  d'un  lien 
de  débauche ,  que  du  portique.  . 
Aulu-Gelle  rapporte  cependant 
un  fragment  jde  fon  traite  de  U 
,pmpidenc€  y  'qm  lut  fait  beau- 
coup plus  d'hcumenr.  »  Le  def- 
fein  de  la  nature»  dil*il«  n'A 
»>  pas  été  de  foumettre  tes 

Il  iKNninef  jiujiiiiaMifia«na«tl 
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t>  deiïeln  feBoit  indigne  de  la 
h  fourcc  de  tous  les  biens.  Mais 
»  n  du  plan  général  du  monde, 
>»  tout  bien  ordonné  qu'il  eft , 
»  il  rcfulte  quelc|ues  inconvé- 
y?  niens  ,  c'eft  qu'ils  fc  font  ren- 
i>  contrés  à  la  fuite  de  lou- 
n  vrage  ,  fans  qu'ils  aient  été 
j>  dans  le  deflein  primitif&  dans 
>»  le  but  de  la  Providence  w. 
Ce  philofophe  mourut  l'an  207 
avant  J.  C. ,  ou  d'un  excès  de 
.  vin  avec  fes  difciples,  ou  d'un 
excès  de  rire ,  en  voyant  un  âne 
manger  des  û^uei  dans  un  ba/Tm 
d'argent  :  deux  caufes  d«  mort 
bien  peu  aflortics  à  la  gravité 
philolophique. 

CHRYSIS  ,  prêtreOe  de  Ju- 
ron à  Argos.  S'ctant  endormie, 
elle  laifl*a  prendre  le  feu  aux  or- 
ïiemens  facrés ,  puis  au  temple , 
4^  fut  enfin  brûlée  elle-mcmc. 
tlle  vi voit  avant  la  guerre  du 
Peloponnefc. 
CHRYSOLANUS,  (Pierre) 
.archevêque  de  Milan  au  iic 
fiecle  ,  fe  fit  un  nom  par  fon 
favoir  &  fes  vertus.  On  a  de 
îiii ,  dans  AlUtius,  un  Difcours 
ndrcffé  à  Alexis  Comncne,  tou- 
chant la  procefTion  du  St-£fprit, 
.contre  l'erreur  des  Grecs. 
.  CHRYSOLOGUE  , 
riERRE  Chrysologue. 

CHRYSOLORAS,  (  Em- 
manuel  )  lavant  Grec  du  i^e 
f\ec\c  ,  paifa  en  Europe  à  la  de- 
mande de  l'empereur  de  Conf- 
tantinople ,  pour  implorer  l'af- 
fillance  des  princes  chrétiens 
contre  les  Turcs.  Il  profeiTa  en- 
•  fuite  la  langue  grecque  (  pref- 

Îu'emiérement  alors  ignorée  en 
talie  )  à  Pavie  &  à  Rome. 
L'Italie  &  les  lettres  lui  durent 
beaucoup.  Ce  favant  mourut  à 
Confiance  durant  la  tenue  du 
concile  en  141^  ,  à  47  9ns.  On 
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a  de  lui  :  I.  Une  Grammaire  . 
Grecque,  FerrTwe  y  1S09,  in-8^. 
11.  Un  Parallèle  de  l'ancienne  & 
de  la  nouvelle  Rome.  III.  Des 
Lettres.  IV.  Des  Difcours, 
—  Jean  ChrysolôRas,  fon 
neveu  &.  fon  difciple ,  fouiint  la 
gloire  de  fon  oncle  :  celui-ci 
mourut  avant  1427.  Il  ne  faut 
pas  les  confond)  e  avec  Dcmc- 
trius  Chrysoloras  ,  autre 
écrivain  Grec ,  qui  vivoit  à-pcu«* 
près  dans  le  même  tems  fous  le 
règne  de  Manuel  Paléoloeue. 

CHRYSObTOME  ,  voye- 
Jean-Chrysostome.  ^ 
CHUN  ,  (  Yeou-Yu  )  c'eft. 
à-dire  ,  maître  du  pays  de  Vu^ 
un  des  premiers  empereurs  de  U 
Chine,  fucceiïeur  dTao,dont 
il  époufa  les  deux  filles.  Tout 
ce  que  l'on  débite  de  fon  règne 
&  du  tems  où  il  vécut ,  cft 
pour  le  moins  très-incertam. 

CHURCHILL.  (  Winrton 
de  Wooiton-Baiiet  )  gentil- 
homme Angiois  ,  de  la  province 
de  Wiltz ,  deftendant  d*une  an- 
cienne famille ,  fuivit  le  puiri  de  . 
Charles  II ,  &.  eut  beaucoup  à 
louft'rir  du  parti  contraire.  Il  fut 
obhjçé  de  fe  retirer  à  Ashe  dans-, 
le  Ûevonshire  ;  mais  lorfque 
Charles  11  fut  rétabli  fur  le 
trône,  il  fut  honoré  de  divers 
emplois  par  le  roi ,  ik,  créé  che- 
valier. La  fociété  royale  le 
choifit  pour  un  de  fes  membres, 
&  il  voulut  repondre  à  ce  choix 
par  une  hiftoire  d'Angleterre  , 
intitulée  :  Les  Dieux  de  la  Bre^ 
tagne,  Londres,  167s  ,  in-foL 
en  angîois.   Elle  contient  les 
vies  des  rois  de  la  Bretagne , 
depuis  l'an  du  monde  28^^  juf- 
qu'à  l'année  de  notre  ere  1660. 
Un  fcnt  qu'elle  remonte  trop 
haut  pour  n'être  pas  farcie  de 
tiiibles.  Il  mourut  le  26  mars 
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1688,  comblé  (lebieii£ûtt  da  toi 

•Jacqncs  11. 

CHURCHILL,  (Jean)  fils 
du  précédent ,  duc  &  conîte  de 
Marleborough ,  né  à  Ashe  dans 
le  Devonshire  en  16^0 ,  com- 
mença à  porter  les  armes  en 
France  fous  Turenne.  On  ne 
Tappelloit  dans  Tarmée  que  le 
bel  Anglois  ;  mais  le  j^énéraJ 
François,  dit  un  hillorien,  jugea 
que  le  bel  Anglois  fcroic  un 
iour  un  ^aad-âmime.  Set  ta- 
lens  mibtaires  éclatèrent  dans 
la  guerre  de  1701.  Il  n*étoit  pas 
comme  ces  généraux,  auxquels 
un  mi  ni  Are  donne  par  écrit  le 
projet  d'une  campagne.  Il  étoit 
alors  maître  de  la  cour ,  du  par- 
lement ,  de  la  guerre  &  des 
linances ,  plus  râ  mie  n'avoît 
été  Guillaume»  auflî  politique 
que  lui  »  6c  beaucoup  plus  grûd 
capitaine.  ïî  avoit  cette  tran- 
quillité de  courage  au  milieu  du 
tumulte ,  cette  fércnité  dame 
dans  le  péril,  premier  don  de- 
là nature  pour  le  commanck- 
ment.  Guerrier  infiitigablc  pen- 
dant la  campagne ,  Marlebo- 
rough devenoit  un  négociateur 
auni  agifl'ant  durant  l'niver  :  il 
alloit  dans  toutes  les  cours  fuf- 
citer  des  ennemis  à  la  France. 
Dès  qu'il  eut  le  commandement 
des  armées  confédérées  »  il  for- 
ma d'abord  des  foldats ,  &  gagna 
du  terrein  ;  prit  Venlo  ,  Rure- 
monde ,  Licge  ;  &  obligea 
François  qui  avoicnt  été  juf-^ 
qu'aux  portes  de  Nimegue,dL 
le  retirer  derrière  leurs  lignes. 
Le  duc  de  Boursoene ,  petît- 
£Is  de  Louis  Xïy  ,  que  fbh 
aïeul  avoit  envoyé  contre  lui , 
fc  vit  forcé  de  revenir  à  Ver- 
failles,  lans  avoir  remporte  au- 
cun avantage.  La  campagne  de 
Tannée  1703  ne  tut  pas  moins 
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tlorietife  ;  il  prit  Bonn  ,  Huîj 
Limbourg,  fe  rendit  maître  du 
pays  entre  le  Rhin  &  la  Meuf». 
L*annce  1704^  fut  encore  plus 
funefle  à  la  France.  Marlebo- 
rough ,  après  avoir  forcé  un 
détachement  de  TarméedeBa-* 
viere ,  s'empara  de  Donawert  » 
pafla  le  Danube,  &  mit  la  Ba- 
vière à  contribution.  La  bataille 
d'Hochftet  Ci  donna  dans  le 
mois  d'août  de  cette  année.  Le 
prince  Eugène 6l Marleborough 
remportèrent  une  viâoire  com- 
plette»  qui  5ta  cent  lieues  de 
pays  aux  François ,  &  du  Da- 
nube les  jeta  fur  le  Rhin.  Les 
vainqueurs  y  eurent  près  de  % 
mille  morts  ÔC  environ  8  mille 
bleiTés  ;  mais  l'armée  des  vain- 
cus y  fut  prefqu*enti^ment  dé- 
truite. L'Angleterre  érigea  à  la 
gloire  du  généra)  un  palais  im* 
meiife  qui  porte  le  nom  de 
Blcnham^  parce  que  la  bataille 
d'Hochftet  étoit  connue  fous  ce 
nom  en  Allemagne  6c  en  An- 
ftteterre»  une  grande  partie  de 
"armée  Françoife  ayant  été 
faite  prifonniere  à  Blenheim.  La 
qualité  de  prince  de  l'Empire, 
que  l'empereur  lui  accorda  ,  fiir 
une  nouvelle  récompenfe  de  fi 
victoire.  Les  fuccès  d'Hochllct 
ftirent  fuivis  de  ceux  de  Ra«- 
millies  en  1706 ,  d'Audenarde 
en  I70S,  &  de  Malplaquet  ell 
1709'  Marleborough  »  s[ctant 
trop  ouvertement  oppofc  à  la 
paix  avec  la  France ,  perdit  tous 
Its  emplois ,  lut  difgracic,Ô£.  fe 
retira  à  Anvers.  Le  peuple ,  dit 
un  biAorien ,  ne  regretta  fK>int 
un  citoyen ,  dont  l'épée  lui  de- 
renoit  inutile  &  les  confeili 
perricicux.  Les  f.iges  fc  fouvin- 
rent  que  Marleborough  avoit 
été  l'ami  de  Jacques  II,  au  point 
d'en  favonftr  les  amours  pour 


Digitized  by  Google 


CHU 

Mlle.  Churchill  ,  fa  fœur ,  & 
f|u'il  Tavoit  trahi  plutôt  que 
quitté  ;  qu*il  avoit  perdu  la  con- 
fiance de  Guillaume .  &  avoir 
mérité  de  la  perdre  ;  &  qu*enhn 
comblé  de  biens  &  d'honneurs 
par  la  reine  Anne,  il  avoit  tou- 
lours  cabalé  contre  elle.  A  l'a- 
vénement  du  roi  George  à  la 
couronne  en  1714  ^  il  fut  rap- 
pellé  &  rétabli  dans  toutes  les 
charges.  Quelques  années  avant 
fa  mon  il  fe  déchargea  des  af- 
faires publiques  ,  èc  mourut 
€Îans  l'enfance  en  1722 ,  âge  de 
72  ans,  à  WindforJodg.  On  vit 
le  vainqueur  d'Hochft'i  t  jouer  au 
petit  palet  avec  fes  pa|;e5  ,  dsns 
les  dernières  années.  Guillaume 
111  Tavoit  peint  d'un  feul  mot , 
lorfqu'en  mourant  il  confeilla  a 
la  princefie  Anne  de  s'en  fer- 
vir ,  comme  d'un  homme  qui 
avoit  la  tête  froide  6l  le  cœur 
chaud.  Ses  fuccès  ne  Tempc- 
cherent  pas  de  convenir  de  fes 
fautes.  Il  dit  à  un feigneur Fran- 
çois ,  qui  lui  faifoit  compliment 
lur  fes  campagnes  de  Flandre  : 
V  Vous  favcz  ce  que  c'eft  que 
n  les  fuccès  de  la  guerre  ;  j'ai 
»  fait  cent  fautes ,  6l  vous  en 
n  avez  fait  cent  &  une  n.  On 
raconte  quelques  anecdotes  qui 
femblent  prouver  qu'il  aimoit 
l'argent ,  &  que  cette  palTion 
influoit  fur  fon  intégrité.  On 
dit  qu'un  pauvre  demandant  un 

tour  l'aumône  au  célèbre  comte 
^ctersborough ,  en  l'appellant 
milord  Marleborough  Je  comte 
donna  upe  guinée  au  mendiant , 
en  difant  :  yoilà  pour  te  prou- 
ytrque  ce  ne^î  pas  là  mon  nom. 

CHUSAl  ,  l'un  des  plus 
fidèles  feryiicurs  de  David,  qui 
ayant  appris  la  révolte  di'Ab- 
falon ,  vint  trouver  le  roi ,  la 
téte  couverte  de  poiifTieri  , 
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les  habits  déchirés.  David 
l'ayant  engagé  à  feindre  d'en- 
trer dans  le  parti  d'Abfalon , 
pour  pénétrer  fes  defTeins , 
s'oppofer  aux  confeils  d' Achi- 
tophel ;  Chufaï  alla  à  Jerufa- 
lem ,  gagna  la  confiance  de  ce 
|}rince  rebelle  ,  &  détourna  par 
la  prudence  le  confeil  que  lui 
donnoit  Achitophel  de  pour^ 
fuivre  David.  (Je  fervice  fut  le 
falut  de  ce  prince  ,  qui  pafla 
auiTi-tôt  le  Jourdain  pour  fe 
mettre  en  fûrcté ,  vers  l'an  loij 
avant  Tere  chrétienne. 

CHUSAN-RASATHAIM  ; 
Ethiopien ,  roi  de  Méfopotamie, 
fit  la  guerre  aux  Ifraélites ,  fie 
les  réduifit  en  fervitude.  Dieu 
le  permettoit  ainfi  ,  pour  les  pu- 
nir de  leur  idolâtrie.  Ils  demeu- 
rèrent dans  cet  efclavage  huit 
ans,  à  la  fin  defquels ,  Dieu  » 
touché  de  leur  repentir ,  fe  fer- 
vit  d'Othoniel  pour  les  remettre 
en  liberté,  vers  l'an  1414  avant 
J.  C. 

CHYTRiEWS  ,  (  David  > 
miniîlre  luthérien ,  né  à  Ingel- 
fingen  1530,  ôc  mort  en  1600» 
à  70  ans.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  qui  furent  recherchés 
dans  le  tems  par  ceux  de  fon 
parti.  Le  plus  connu  efl  un  Comr. 
mentaire  f ir  V  Apocalypfe ,  1 5  7Ç  » 
in-8** ,  rempli  de  rêveries  ,  6c 
où  il  marque  de  l'attachement  à 
la  doârine  de  Socin.  On  a  en- 
core de  lui  :  1.  Une  Hifloire  de 
la  confejjjon  d*j4usbourg ,  An- 
vers ,  I S92 ,  in-4*. II.  Une  Cfiro» 
nologîe  latine  de  l'Hifloïre  (C Hé- 
rodote 6»  de  Thucydide^  Helm- 
ftad ,  i^8ç  ,  in-4°  ,  trcs-rare. 
11  y  a  joint ,  De  LeSl'wrc  hiflo^ 
riarum  reÛè  inflituinda ,  011  après 

Î|uelques  léeeres  oblervations 
ur  la  nécefhré  de  l'hiûoire  ,  il 
donne  une  Ufle  de  quelques  hif<- 
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torlens  avec  des  remarques; 

lïl.  Tabula  phiiofophica  ,  feu 
fer  les  phtlofopharum  ,  dans  les 
Antiquités  Grecques.  IV.  Chro- 
nicon  Sdxonia  »  &  vicinarum  ali- 
4uot  gemium  ûb  anno  ifeo  ad 
iôit .  Leipfick,  1628 ,  in-fol4 
^dft  itmeilltitre  édition  de  cet 
o<ivm^e  qui  a  eu  du  fuccès.  V. 
Continuation  de  rHifboire 
l^ruiTc ,  de  Schutz ,  en  allemand. 
•  VL  CàrQnoiogia  vita  Aphonii  ^ 

&  Lud9vki  xn  6»  Cmfi  r 
mptrator'u^  Wtccemberg  9158^» 
Qiy traeus  étoit  préci(e-> 
ment  ce  qu*on  appelle  un  com- 
pilateur Allemand.  Il  ne  compo- 
ioit  point  ,  il  recueilloit  dans 
mille  auteurs  de  quoi  former 
it%  ouvrîmes.  On  en  imprima  le 
jrecneil  à  HanoTre  en  m4,  svoU 
Nathan  CHYTRiEus, 
ibh  frère  »  de  ininiftre  luthérien 
tfomme  lui ,  refteur  du  collège 
de  Brcme  ,  étoit  pour  le  moins 
auilî  verfé  dans  les  belles  lettres. 
Il  ffiouruj  ea  1S08 ,  âfté  de  5S 
M.  n  m  doime  Vmmm  in 
EurQpa  Uattnan  de'îïcia ,  în-8^  ; 
c*e(l  un  recoeil  d*^pitaphet  & 
d'infcriptions  qui  fe  trouvent  en 
^flFérentes  villes  de  l'Europe. 

CIA,  femme  d'OrdelafH  , 
man  de  Forli  .  dans  le  i^e 
ftcXt ,  étoit  aiim  brave  que  (àn 
mri.  Au  mUjen  des  troubles 

aui  aehoiftm  alors  Tltalie ,  Or- 
elam  commandoit  dans  Forli , 
èi  Cia  gouvemoit  Cefene.  C*é- 
toient  les  deux  places  d'armes 
d'où  ils  bra voient  leurs  adver- 
ùires.  Çljes  furent  attaouées  en 
itiemelneiiB.  Onlelaffi  écrhrit  à 
ia  femme  pour  l'exhorter  )  fc 
bien  défendre  ;  elle  lui  répon- 
dit :  .^yf î  foin  Je  Forli ,  Je  ré- 
ponds  Je  Cefene.  Elle  au  roi  t  peut- 
«jtre  tenu  parole  ,  mnlgré  les 
toi  ces  du  légut  qui  TaHiégeoic  j 
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fi  OrdelatH  n'eût  encore  écrit 
à  Cia  de  faire  décapiter  Jcut 
Zàpnella  ,  Jacques  Ba(Urdi  « 
Palezimo  èc  Bertonuccia ,  qua- 
tre Cefénois  ,qu*il  ipupconnotc 
d*étre  Guelfes ,  c'efl-Mire  fà* 
yorables  au  pape.  Cia  n'obéit 
p»int  à  cet  ordre  :  elle  trouva 
les  accufés  innocens ,  &  d'ail- 
leurs elle  craignoit  que  leur 
mort  ne  caufsit  quelque  révolte. 
Les  quatre  proîcrits ,  ayant  in 
le  danger  quils  aTOtent  couru  ^ 
Te  formèrent  un  parti ,  avec  le? 
quel  ilftforcereht  Ga'à  fe  ren- 
fermer dans  la  citadelle.  Cette 
femme  irritée  fit  couper  la  icte 
à  Scaraglino  &  Tumperii ,  deux 
confidens  de  Ion  mari,  qui  lui 
avoient  confeillé  de  ne  point 
agir  contre  fei  quatre  Cefenois, 
Le  légat  y^Toyint  on*elle  fei« 
foft  une  forte  réfinance  dans 
la  citadelle,  la  fit  miner.  Cia , 
pour  retarder  la  priie  de  la 
place ,  s'avifa  d'y  enfermer  un 
grand  nombre  de  Cefénois  dont 
elle  fe  défioit  le  plus.  Le  légat  ^ 
allant  un  jour  vifiter  les  ua^ 
vaux  9  fut  furpris  de  voir  plus 
de  cinq  cens  fcmrnes  écheve- 
lées  fe  ]cter  à  fes  pieds  avec  de 
grands  cris ,  &  demander  grâce 
pour  leurs  maris  &  leurs  pa- 
reni  ^  oui  allouent  périr  fous  \t% 
ruines  de  la  citadelle.  Alboraot 
(  c  'étoit  le  nom  du  légat)  ièntit 
Tartifice  ,  &  en  profita  ix>ur 
prefler  la  reddition  de  la  place, 
qui  en  erfct  ne  réfifla  plus.  Il 
lauva  la  vie  à  ceux  qu'on  avoit 
mis  dans  la  tour,  6c  Cia  all^ 
dévorer  dans  les  6r$  fon  or* 
gucil  &  fa  fierté. 

ClACONlUSo//  CiiACOH, 
(  Pierre  )  né  i  Tolède  en  l 15  , 
mort  à  Rome  en  1^81 ,  employé 
par  icpape  Grégoire  XIIl  a  cor- 
riger le  calendrier ,  avec  d'au- 
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tKS  favans.  11  étoit  chanoine 
à  Sévilie.  Cétoit  un  homme  en 
qui  la  nio<ieftie  &  le  favoir  bril- 
loient  également  ;  ami  de  la 
l-etratte  ,  &.  uniquement  occupe 
de  fes  livres  qu*il  appelloit  [es 
fidèles  compagnons  :  ne  fe  fou- 
ciant  pas  de  faire  la  cour  aux 
grands,  &  les  fuyant  même, 
f]  penfoit  là-dcfliis  comme  Ho- 
race : 

-  \ 

DuUis  inexpertif  cultura  po^ 

tentis  um  'tci  ,• 
Expertus  metui.  . 

On  doit  à  fes  veilles  des  Notes 
favantes  furTeriullien ,  fur  Caf- 
fien ,  fur  Pompeïqs-Feftus ,  fur 
Céfar  ,  &c.  C'étoit  ion  génie 
de  corriger  les  ancieru  auteurs , 
de  réiabÛr  les  piiflages  tron- 
qués, d'expliquer  les  difficiles , 
&  de  leur  donner  un  nouveau 
jour.  On  a  encore  de  lui  :  1. 
Opu feula  in  Columna  rpflrata 
infcriptiones  ;  De  ponderibus  & 
nunfuris ,  6»  nummis  :  Rome  , 
i6o8,  in-8^  11.  De  Tridinio 
Romano ,  Rome ,  is9o  *  in-8**. 
On  a  joint  les  traités  de  Fui" 
vins  Urfinus  &  de  Mercurialis 
fur  la  même  matière ,  dans  une 
^ition  poftérieure  faite  à  Am- 
ft€rdam,in-ia.  111.  Nota  in  vêtus 
Jiomanorum  caUndarïum  dans  le 
tome  8r  du  Thefaurus  anti^ui- 
iatum  de  Grsevius. 

Cl  ACONIUS  ou  Chacon  , 
(  Alfonfc  )  de  Bacça  dans  TAn- 
daloufie  ,  profeffa  avec  diftinc» 
tion  dans  Tordre  de  S.  Domi- 
iMque.  Il  mourut  à  Rome  vers 
î6oi ,  avec  le  titre  de  patriarche 
d'Alexandrie.  On  a  de  lui  : 
1.  yïta  6»  gejld  Romanorum  Fon» 
ttficum  &  Cardinalium  ,  réim- 
primé à  Rome  en  1676  en  4  vol. 
in- fol.  avec  une  continuation  : 
coUedion  favAnte     pleine  de 
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recherches.  Marie Guarnacci  l'a 
continuée  julqu'au  pape  Clé- 
ment Xil ,  Rome  ,  17s  i ,  a  vol.. 
in-fol.   11.   Hifhria  utriufqut* 
helli  Dacici ,  Rome ,  1 576 ,  in- 
fol.  C'eft  dans  cet  ouvrage  », 
d'ailleurs  curieux  &.  eftimé ,  que 
Ciaconius  avance  que  l'ame  dôj 
1  rajana  été  délivrée  de  Tenter,, 
par  les  prières  de  S.  Grégoire 
conte  puérile  fit  abfurde  doi 

Ïjuelque  manière  qu'on  Tenvi-r 
âge  ;  mais  qu'on  trouve  avant 
Ciaconius,  dans  quelques  an-> 
ciennes  légendes.  On  prétend, 
même  qu'il  en  étoit  parlé  dans  les. 
premières  éditions  de  S.  JeaWi 
Uamafcene.  Cette  fable  a  étèi 
rétutée  par  Bernard  Brufchus  »î 
Redargutio  hifloritt  de  anima, 
Trajani  ex  inferis  fuppliciis  li^f 
h e rata  ;V érone  ,  in-4''.  lll.  Bi^, 
bliotheca  fcnptorum,  publiée  pari 
Camufat  à  Paris  ,  1731  »  in-tol.; 
&  à  Amfterdam  ,  1743  répçr-, 
toire  utile  aux  bibliographes, 
mais  qui  n'eft  pas  exenipt  dCv 
fautes.  IV.  Explication  de  la^ 
Colonne  Trajane,  en  latin ,  1 J76* 
in-fol.  fig.  ;  en  italien,  1680  , 
in- fol.  fig.  Ciaconius  manquoit 
de  critique.Outrc  la  fable  deTrw- 
jan  qu'il  débitoit  d'un  air  grave^f 
il  donnoit  la  pourpre  romaine  a 
S,  Jérôme  :  ce  qu'on  peut  néaflri 
moins  en  quehiue  forte  jufti- 
6er  ,  vu  que  le  S.  Doâeur  rein- 
plilToit  à  quelques  égards  pIès^ 
du  pape  Damale  les  fonélion», 
qui  depuis  font  devenues  pro^^ 
près  aux  cardinaux.  Sa  BibliOTr 
theque  ,  qui  eft  par  ordre  al-», 
phabétiquc  ,  ne  va  que  lufqu  a 

la  lettre  E.  ,      ,  ^.  * 

CIAMPINI,  fJean-Juflm) 
maître  des  brefs  de  gr.ice,  pré-, 
fet  des  brefs  de  juftice,  pc  en-, 
fuite  abbréviaieur  &  lecrétaire 
du  ftiAnd-païc,  naquit  Ruine 
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en  i6ov  II  abandonna  l'^iude  Rome ,  1697  ,  in-4*.  VIF.  Di 
da  droit»  pour  la  pratique  de  Abbrcviatonbufdccuria^Koïne, 
ta  cjblictUf fie  apoftolt^.  Cet  1696 ,  in-4^  Ces  deux  traités 
emplois  ne  lui  firent  pourtant  Tont  curieux  &  ùcfm.  On  % 
nts  négliger  les  belles4ettfes  &  donné  la  coîledion  des  (Euyiee 
les  fciences.  Ce  fiit  par  fes  foins  de  Cianipini.avec  faVie,  Romct 
que  fe  forma  à  Rome  en  1671  1747  »  3  vol.  in-fol.  C'eft  un 
une  académie  deftinée  à  l'étude  fervice  que  1  on  a  rendu  au  pu- 
de  rhiftoire  eccléfiaûique,  poor  blic  «  car  fes  ouvrages  étoient 
lequelle  il  ev6it  une  torte  incli-  me»  6c  recherchés, 
nation.  En  1677.  il  établit,  fout  CIANTÈS  ,  (  Jofeph  )  né  à 
k  célèbre  Chria  ine ,  une  açs«>  Rome  Tan  161 2  ,  entra  dams 
démie  de  phyfiquc  &  de  ma-  Tordre  {fie  S.  Doœâiiiqae ,  s'y 
thématiques,  oue  le  nom  de  fa  diftingua  pa"r  Tes  vertus  &  |a 
protectrice  &  le  mérite  de  fes  fcience ,  fut  nommé  à  un  évc- 
tnefT^bres  firent  bientôt  con-  ché  dans  la  Cal abre,  &  mourut 
WÂtit  dans  l'Europe.  Ce  fa vant  ^  Rome  en  1670.  On  a  de  lui  : 
tBontlit  en  1698.  On  a  de  lui  UDiUperftaiêàieUvU  épifco^ 
beaucoup  d'ouvraees  en  ttaUîen  pttlftnïtKaktn^lVDtféicr^MÊBâ 
ÔL  en  latin  ,  très-favant .  mais  Trinitatt  ex  a/uiqkomm  Hebrao' 
peu  méthodiques ,  dont  fa  die-  rum  uft'tmoniis  comprobata.  IlL 
tion  n'cft  pas  tôujours  pure.  De  Incarnatione  Verbi.  IV.  Les 
I.  Conjtflurœ  de  peryetuo  Axymo-  Hyres  de  S.  Thomas  contre  lea 
rum  ufu  m  Ecclejia  lûtina ,  in-   Gentils^  traduits  en  hébreu. 

,\^»\\,Vturdmomimenta^  CIASLAS  oit  Seislas  ,  le 
in  quibiu  pradpuè  mufiva  opéra;  feixieme  des  roia  de  Dalmatîe  » 
facràrum  profanarumque  etdium  étott  fils  du  roi  Rododas.  Lea 
flrufîura  dtjfertationihus  iconi-  Croates  s'é tant  ré voltés^Ciaflaa 
hajque  illufkantury  1 690  &  1 6<)9 ,  qui  commandoit  quelques  trou-^ 
a  vol.  in-fol.  C'eÂ  un  traité  lur  pcs,  leur  permit  de  vendre  les 
1  oiigine  de  ce  qui  refte  de  plus  prifonniers  de  guerre.  Son  pere 
curieux  dana  les  bâtimens  de  commandoit  uue  autre  armée  ; 
IVmdenne  Rome, avec  l'expy*  il  la  fit  fouleyer,  fit  lui  enleva 
duîon  fit  les  deflîns  de  ces  mo-  la  oouroime.  Une  aftiof)  fi  dé-» 
iqimers.  III.  De  facris  ad'^  naturée  lui  fit  donner  le  nom 
élis  à  Conftantino  Matno  con-  d'>^0o/2d;/.  Dieu  la  laifla  impunie 
./?rafl/j, in-fol.  1693.  \\  .VExa-  quelque  tems  ,  pour  en  rendre 
men  des  Vies  des  Papes  ,  qui    la  vengeance  plus  éclatante. 

Prient  le  nom  d'Anaflafe  le  Ciailas  ,  en  guerre  avec  les 
»liiMhécaire:  en  latin»  Rome.  Hongrois,  remporta  fur  euj( 
in-4^.  Ciampini  préteno  une  grande  vîéioire  »  où  lent 
mit  ces  Vies  font  de  plufieuas  général  périt.  La  veuve  de  €% 
auteurs  ,  &  q^i'îl  n'y  a  que  celles  général  fe  mit  à  la  tête  des  ar- 
de  Grégoire  iV  ,  de  Sergius  II ,  mées ,  entra  dans  la  Dalmatie  , 
de  Léon  IV,  de  Benoît  III  &  enleva  le  camp  de  Ciaflas,  qui 
de  Nicolas  I ,  qui  foient  d'Anaf-  fut  lui-même  du  nombre  des 
taie»  Pluiieurs  autres  Dif^  prifonniers.  Cette  héroïne  lui 
fèitatipnt  imprimées  fie  manuf-  fit  couper  Ib  nea  fie  les  oreilles  » 
'"^^VhPtVUeCêoe^iâno^  fic'cntttê  jeter  chargé  de  dui- 
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nc$  dans  \^  Save.  Ses  enfans  pris 
avec  lui  furent  traités  de  même; 
il  ne  reûa  de  fa  famille  qu'une 
lêuîe fille,  mariée  à  Tycomil , 
Xan  des  Rafciens.  Pn  peut  rap- 
oorter  ces  événcfnens  i  l'an 
860  ou  environ. 

CIBENÏUS  ,  fayant  huma- 
nise Allemand  du  feizieme 
ij^eclei  connu  par  un  Lcxicon 
ppHkum  hiftor'fcum  >  Lyon , 
1544.  Oiiyra|;e  triès^eûîiiié  de 
ion  tems. 

CIBO  ,  fculpteur  ,  s'cfl 
•   rendu"  particulièrement  célèbre 
par  fa  belle  Aatue ,  repréfentant 
S.  Barthélemi  écorché  «  qui  fe 
trouve  dans  la  cathédrale  dé 
MUan.  0|i  admire  fur-toiit  la 
vérité  tt,  jb  oélicateiTe  immi- 
tîd>le  p  àrec  lefquelles  il  a  fu 
rendre  les  mufcles,  les  veines , 
^  les  autres  parties  que  les  ar- 
tifles  ont  tant  de  peine  à  faifir. 
•  CiCERi;,  (Pagl-Céfar  de) 
aîbbé  commcmataire  de  Notre-- 
Dame enBaiTe-Touraine»  pré- 
dicateur Qrdinaire  du  roi  oc  de 
la  reine  ,  Se  membre  de  l'aca- 
démie françoife  ,  naquit  à  Ca- 
Taillon  dans  le  Comtat-Venaif- 
iin ,  en  167S ,  d'une  famille  noble 
priginatre  de  Milan.  U  remplit . 
pendant  le  cours  d'une  yte  fif-» 
'  fez  longue  ,  l'honorable  mi- 
mflere  de  la  chaire  «  avec  autant 
de  fuccès  que  de  zeîe.  Privé  de 
la  vue  fur  la  fin  de  fes  jours , 
&  par  conféquent  afTez  désoc- 
ciipé,  il  fe  détermina  à  retoucher 
lès  Sennons  ;  ôofii  inémioire  fiit 
pre(que  fon  iinsquc  guide  dans 
ce  travail.  On  les  imprimoit, 
lorfqu'il  mourut  le  27  avril  1752  > 
a  l'âge  de  Si  ans.  L  abbé  de  Ci- 
ceri  aHioit  aux  vertus  chrétien- 
nes 6c  morales ,  un  cara6lere 
ainijbJe  6c  une  humeur  égale. 
3f  s  afifa^  9'<1^e^t  IMS  11  ré* 


futatioo  de  fes  Difcours.  Ils  onc 
paru  à  Avignon  en  1761  ,  cher. 
Jean  Jouve  &  Jean  Chailliol , 
en  6  Tol.  in«l2.  Une  diâion 
pure ,  faîne  6l  naturelle ,  def 
defTeins  communément  bien 
pris ,  des  citations  appliquées  à 
propos  ,  des  mouvemens  bien  > 
ménagés ,  des  raifonnemens  & 
des  preuves  ;  voilà  ce  qui  lut 
afTure-  nne  place  parmi  le  jpettt 
nombre  des  orateurs  ûcrèi  de. 
la  atf  clafle. 

CICÉRON  ,  (Marcus-Tul-  . 
lius)  nanuit  à  Arpinô,  dans  la 
terre  de  Labour ,  l'an  ic6  avant 
J.  Ç.  d'une  famille  ancienne  de 
chevaliers  Romains  «  mais  peu 
illufire.  La  nacnre  Im  fit  parc 
d^  tous  lès  dons  néceiÇùres  a  un 
orateur  ;  d'une  figure  agréable  : 
d'un  efprit  vif,  pénétrant  ;  d'un 
cœur  ienfible  ;  d'une  imagina- 
tion riche  6c  féconde.  Son  pere 
ne  négligea  rien  ppur  cultiver 
un  génie  Û  heureux.  Il  étudia 
(bus  les  plus  habiles  maîtres  de 
(on  tems ,  &  fit  des' progrès  ù 
rapides ,  qu'on  alloit  dans  les 
écoles  pour  voir  ce  prodige  naif- 
fant.  La  première  fois  qu'il 
plaida  en  public ,  il  enleva  les 
lu£EraEes  aés  juges  ^  l'admira- 
tion ctes  auditeurs*  ^fit  ren-* 
voyerlR-ofcius,  fon  client,  ab- 
fous  dé  l'accufation  d'avoir  été 
le  meurtrier  de  fon  pere.  Cicé- 
rouy  malgré  ces  applaudiiTe- 
mens^  n'étoit  pas  encore  con* 
tent  de  lui-même  :  il  fentoic 
qu'il  ifétôit  pas  tout  ce  qull 
ppuvoit  être,  il  quiua  Rome  ^ 
pafla  4  Athènes ,  6c  s'y  mon* 
trâ  •  pendant  deux  ans ,  moins 
le  diiciple  que  le  rival  des  plus 
illuftrcs  orateurs  de  cette  capi- 
tale de  la  Grèce.  Apollonius 
Mqlon ,  l'un  d'entr'eux  ^  l'ayant 
un  }onr  entendu  déclamer  p  do» 
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mcura  dans  un  profond  HlcncCi 
tandis  que  tout  ie  monde  s*em- 
preHoit  d'appUqdir.  Le  jeunes 
orateur  iui  en  lyant  demandé 
la  caufe  :  w  Ah  !  lui  répondit-il , 
y>  je  vous  loue  fans  doute  & 
„  vous  admire  ;  mais  je  plains 
^  ïc  fort  de  la  Grèce  :  il  ne  lui 
„  refloit  plus  que  la  gloire  de 
9»  l'éloquence  ,  vous  allez  la 
lui  ravir  &  la  tranfporter  aux 
„  Romains  Clccron,  de  re- 
tour à  Rome ,  y  fut  ce  que  Dé- 
mofthene  avoit  été  à  Athènes. 
Ses  talens  le  firent  monter  aux 
premières  dl^ités.  A  Tàge  de 
51  ans  »  il  fut  que  fleur  6c  gou- 
verneur en  Sicile.  A  fon  retour 
ou  le  nomma  édile  »  cnTuite  pré- 
teur 9  &  en£a  on  l'honora  du 
confulat.  Pendant  Ton  édilité ,  il 
fe  diiliiuiua  moins  par  les  jeux 
&  les  (pe^tacles  que  fa  place 
l'obi igeoit  de  donner  ,  que  par 
l€s  grandes  ibmmes  ^u  u  sépan- 
cHt  dans  Rpme  aiHigee  de  la  dir 
fette.  Son  confulat  efl  à  jamais 
célèbre  par  la  découverte  de  la 
confplratioQ  de  Catilina ,  qui 
avcit  juré  la  ruine  entière  de  la 
république.  Ci céron  «averti  par 
Fulvia ,  maitreile  d'un  des  con- 
(lires ,  éventa  le  complot ,  6c 
iic  punir  les  fadieux.  fien  des 
mi&  Tavoient  traité  auparavant 
abomine  de  deux  jours  «  qu'oq 
ne  devoit  pas  élever  à  la  pre- 
mière dignité  de  Tétat  ;  on  ne 
vit  plus  alors  en  lui  que  le  ci- 
toyen le  plus  zélé ,  6c  on  lui 
donna  par  acclamation  l±  nom 
«le  Pcrc  Je  la  Patrie.  Clodius 
•iyani  cabale  contre  lui ,  Cicé- 
ron  fc  vit  obligé  de  fortir  de 
Rome  ,  6c  fc  retira  à  Theffalo- 
luvfue  eo  Maccdome.  Il  ne  fou- 
tiut  pas  cet  exil  avec  un  cou- 
rage bien  philoiophique.  »  Ne 
M  Tachant  ^  dit  un  auteur  «  ok 
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]j  11  devoît  aller ,  ni  ce  qu'il  âe* 
voit  faire,craintif  comme  une 
„  femme  ,  capricieux  comme 
un  enfant ,  il  regretta  la  perte 
de  fon  rang,  de  Tes  rich^lVes , 
„  de  fon  crédit.  Il  pleura  la 
ruine  de  fa  maifon  que  Clo- 
dius  avoit  fait  détruire.  Il 
„  gémit  d'être  éloigné  de  Té- 
rentia ,  qu'il  répudia  peu  de 
tems  après     Les  vœux  de 
toute  l'Italie  le  rsppellerent  Tan- 
née fuivanie  ,  So<  avant  J.  C. 
Le  jour  de  fon  retour  fut  un 
jour  de  triomphe  ;  fes  biens  lui 
furent  rendus,  fes  maifons  de 
la  ville  ôc  de  la  campagne  re- 
bâties aux  dépens  du  public. 
Cicéron  fut  fi  charmé  des  té- 
moignages de  confidération  6c 
de  l'alégreile  publique ,  qu'il  dit: 
»  Qu'à  ne  confidérer  que  les 
n  intérêts  de  fa  eloire,  il  eût 
»  dt^ ,  non  pas  réuAer  aux  \iOr 
)i  lences  de  Clodius  ,  mais  les 
n  rechercher  Ôi  les  acheter  «. 
Sa  difgrace  avoit  cependant  fait 
beaucoup  d'imprefllon  fur  lui  ; 
il  fatigua  de  fes  plaintes  fes  amis 
6c  fes  parens  ,  ôc  cet  homme 
qui  avoit  fi  bien  défendu  les  au- 
tres ,  n'ofa  pas  ouvrir  la  bou- 
che pour  fe  défendre  lui-même. 
»  Il  montra,  dit  un  hiftorien, 
„  autant  de  tbible/Tc  dans  l'at- 
ta(iue  de  Clodius ,  qu'il  avoit 
montré  de  courage  pour 
„  étouffer  la  conjuration  de 
Catilina  dans  le  fang  des 
parricides.  Il  parut  en  pu- 
blic  revêtu  d'habits  de  deuil, 
parcourant  la  place  6c  la 
„  ville  ,  pour  folliciter  la  pro- 
tcRion  des  citoyens.  Il  s'ou- 
blia  fi  fort,  6c  garda  fi  peu 
„  les  bienféances  dans  cette 
démarche  humiliante  ,  qu'à 
„  force  de  vouloir  attirer  la 
„  ccmpaiTion  des  çitoyens  »  il 
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„  fe  rendît  vcritablement  ridu- 
„  culc  &  méprifable     Le  gou- 
vernement de  Cilicie  lui  étant 
échu  ,  il  fe  mit  à  la  tête  des  lo- 
gions ,  pour  garantir  fa  province 
ce  Tincurfion  des  Parthes.  Il 
Airprit  les  ennemis,  les  défit, 
fe  rendit  maître  de  PindenifTe, 
l'une  de  leurs  plus  fortes  places , 
la  livra  au  pillage  ,  &  en  fit 
vendre  les  habitans  à  l'enchère. 
Stfs  exploits  guerriers  lui  firent 
décorner  par  fes  foldats  le  titre 
^ImpcrdtoTy  &  on  lui  auroit 
accordé  à  Rome  l'honneur  du 
triomphe  ,  fans  les  obftacles 
qu'y  mirent  les  troubles  de  la 
république.  Ces  applaudi  (Temens 
croient  d'autant  plus  flatteurs , 
que  la  valeur  &  l'intrépidité  ne 
paflbient  pas  pour  fes  plus  gran- 
ules vertus.  Dan^  le  commen» 
cernent  de  la  guerre  civile  de 
Céfar  &  de  Pompée ,  il  parut 
d'un  caractère  foible,  timide, 
flottant ,  irréfolu,  fe  repenunt 
de  ne  pas  fuivre  Pompée ,  & 
n'ofant  fe  déclarer  pour  Céfar. 
Ce  dernier  ayant  triomphé  de 
'fori  rival  ,  Cicéron  obtint  fon 
amitié  par  Ifs  plus  bafi'es  adu- 
lations. Dans  les  troubles  qui 
/uivirent  rafTa/finat  de  ce  grand- 
homme  ,  il  favorifa  Oitave, 
fians  le  deflein  de  s'en  faire  i.'n 
protccleur  j  &  cet  homme  qui 
s'étoît  vanté  que  fa  robe  avoir 
détruit  les  armées  d'Antoine, 
donna  à  la  république  un  ennemi 
cent  fois  plus  daitgrreux.  On 
lufreprochoit  de  craindre  moins 
k  ruine  de  la  liberté  ,  que  l'élé- 
vaiion  4^ntoine.  Dès  que  le 
triumvirat  fut  formé ,  Antoine  , 
coritre  qui  il  avoit  prononcé  fes 
Pkilippiques ,  demanda  fa  tête 
à  Oclave,  qui  eut  la  lâcheté  de 
la  lui  accorder.  Cicéron  voulut 
d'abord  fefauvcr  par  mer  j  mais 
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ne  (pouvant  foutenir  les  incom* 
modités  de  la  navigation .  il  Çé 
fit  mettre  à .  terre  ,  difant  ; 

Qu'il  préféroit  de  mourir 
„  dans  .fa  patrie,  qu'il  avoir 
,y  autrefois  fauvée  des  fureurs 
de  Catilina,  à  la  douleurfl'en 
vivre  éloigné     Les  ^daflins 
l'atteignirent  auprès  d'une  de 
fes  maifons  de  campagne  :  il  fit 
audi-tôt  arrêter  ia  litière,  ÔC 
préfenta  fon  cou  au  fer  des  meur- 
triers. Le  tribun  Popilius-Lainas^ 
qui  devoir  la  vie  à  fon  élo« 
quence ,  exécuta  fa  commi/Tion 
barbare  ,  coupà  la  tête  &  la 
main  droite  de  Cicéron  ,  & 
porta  ce  digne  tribut  au  féroce 
Antoine.  Fui  via ,  femme  d'An- 
toine ,  auflî  vindicative  que  fon 
éponx ,  perça  en  plufîeurs  en- 
droits, avec  un  poinçon  d'or^ 
la  langue  de  Cicéron.  Ces  triftes 
rcftes  du  plus  grand  des  ora- 
teurs ,  du  libérateur  de  fa  pa- 
trie ,  furent  expofés  fur  la  tri- 
bune aux  harangues ,  qu'il  avoir 
tant  de  fois  fait  reienrir  de  fa 
voix  éloquente,  li  avoit  63  an« 
lorfqu'il  fîit  égorgé  ,  l'an  43 
avant  J.  C.  La  première  édi- 
tion de  Cicéron  complette  eft 
de  Milan  ,  1498  &  i499>  4  vol. 
in-fol.  Celle  de  Veniie  ,  t5'54j 
36  &  37  ,  4  vol.  in-fol.  eft  aum 
fort  rare.  Celle  d'Elzevir  eft 
de  1642,  10  vol.  in-i2,  ou 
î66i,  a  vol.  in- 4**.  Il  n'y  a  de 
Cicéron,  cum  Notis  vjriorum, 
in-S**  ,  que  EpiflolA  ad  fami' 
liares  ,  1677  9  1  vol.  Ad  Atti- 
curn^  1684 ,  2  vol.  De  Officiis  ^ 
1688  ,  1  vol.  Orationes  ,  1699, 
3  tom.  en  6  vol.  Pour  les  com- 
pletter ,  il  faut  y  joindre  les  6 
volumes  qu'a  donnés  Davifius 
à  Cambrigdc  depuis  1730  juf- 
qu'en  174^  ,  qui  font  :  De  Divi' 
naticne  ;  Academica  ;  Tufcu^ 
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Liaa  Qucffiones  ;  De  finihus  hû' 
guyrufn  6*  muUruai  ;  De  natura 
Ptûfum  ;  De  Legihus^  6t  JRht' 
tartes  :  Leyde ,  1761  »  ssirS^.  Le 
-  Ckéron  de  Gronoviu$ ,  Leyde , 
1691 ,  4  vol.  in- 4**  ;  &  celui  de 
Veibu^ti  ,  AsnAerdam  ,  1714  , 
^vol.  in-fol.  ou  4  vol.  in-4", 
oa  iz  vol  in-S" ,  font  eAunés. 
1]  y  en  a  une  jolie  édidon  de 
Olalcow  »  174^  >  00  vol.  in- 1 2  ^ 
tt  vne  de  Parts»  1767,  ia  voL 
in*I2.  Les  livres  de  Ciceron  « 
ad  ufum  Dch'hinï ,  font  De  Arfc 
Orutoria  ,  1687 ,  a  vol.  in-4*. 
ÇrationOf  1684  ,  ^  V0I.  in-4°. 
Spifiala.  ad  famïltéires  ,  168^  , 
m^Â^.  Opéra  philofaphica^  16S9, 
Infin  rabbf^  d'Olivec 
fionna  en  1740 ,  en  9  vol.  10-4*" , 
une  beile  &-  favante  édiiion  des 
ouvrages  de  l'orateur  Roni^i.n. 
On      trivi(.2  ordinairement  en 
quatre  paruts.  I.  Ses  Trinités  fur 
la  Rkhm^uç ,  aui  font  mis  à 
h  tête  des  ihetenrs  latins  , 
'^BOtnine  fes  harangues  à  la  téte 
des  orateurs.  Ses  trois  Livres 
dt  VArt  Oratoire ,  traduits  par 
Vobbé  Colin  ,  in-ia  ,  font  infi- 
niment précieux  à  tou^  ceux  qui 
f  uitivcnt  réloquence.  Dans  cet 
excellent  ouvFfige ,  la  fécheteile 
jles  préceptes  eft  égayée  par 
^  tout  cé  <|ue  Turbanité  ronuiné 
a  de  plus  ingénieux  ,  déplus  dé- 
licat ,  de  plus  riant.  Son  livre 
intitulé  :  L'Orateur ,  ne  le  cède  , 
ni  pour  i&b  i>rccepics ,  m  pou( 
les  tours  »  au  précédent.  Qcé- 
ron  Y  dqnne  1  idée  d*ui|  orateur 
parnit  ^  non  tel  qu'il  y  en  a'ft 
jamais  eu ,  mais  tel  gu^il  peut 
être.  Son  Dialogue  r'.droiré  à 
Brutus ,  eft  un  dénombrement 
des  pcrionnages  illuArcb  qui  ont 
brillé  au  bariciu  chez,  les  Grecs 
&les  Romains.  Un'appartenott 
f|a'à  ungénie  f^ond  &  fleicible  \ 
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tel  que  Cicéron ,  de  crayonner 
avec  tant  de  reiléniblance ,  tant 
de  portraits  différens.  IL  Ses 
Naranaus.  EUes  font  miTjs  k 
côté  ,  &  peut-être  au-dedus  de 
ceîîei  de  Démoflhene.  Ces  deux 
grandî»  -  hommes  ,  fi  fouvent 
domp.ués  y  parvinrent  par  des 
routes  diftcrentes  à  la  inéoie 
gloire.  L*élocpence  de  Torateur 
Çrec  eft  rapide  ,  forte  ,  prefc 
famé  :  Tes  expremons  font  liar<» 
dies.  Tes  figures  véhémentes  ; 
mais  fon  /lyle  fouvent  fec 
&dur.  L'éloquence  de  l'orateur 
Latin  cù.  plus  douce ,  plus  cou- 
lante ,  plus  abondante  ^  &  peut- 
être  niéme  trop  abondante.  Il 
relevé  les  chofes  les  plus  com- 
munes ,  &  embellit  celles  qui 
font  les  moins  fufceptibîes  d'à- 
£Km'_rt.  Toutes  fes  périodes 
font  i  ukncées ,  ÔCc'eft  lur-touc 
dans  cet  arrangement  des  mots, 
qui  contribue  infiniment  aux 

S races  dn  difcours  &  au  plaifir 
e  rpreille ,  qu*il  excelle  au  plus 
haut  degré.  On  a  dit  que  Démof- 
thene  atiroit  été  encore  plus 
goûté  à  Koine  que  Cicéron  ^ 
parce  que  les  Romains  étaient 
naturellement  férieux  ^  &  Cicé« 
ron  à  Athènes  plus  que  Démol* 
thene  ,  parce  que  les  plûfante-  * 
riçs  &  les  fleurs  doiit  il  ornoit 
fon  éloquence ,  aurpient  amufé 
les  Athéniens ,  peuple  léger  dç 
badin  (voyei  Démo<;thfne )I 
UL  Ses  Livres  philo/ophiquiSm 
Ce  qui  doit  étonner  •  «Kt  un 
„  homme  d*e(urit .  c  eft  qu^ 
dans  |e  ttin^iilté  fitks  orages 

de  fa  vie,  cet  homn^.e  ,  tou- 
jours  chnrgé  des  aftiiircs  de 
rétat  $L  de  celles  de-^  parti - 
„  cuiiers  ,  trouvât  encore  du 
„  tems  pour  être  indruit  à  fond  « 
«9  de  toutes  lesfeàesdes Grecs  I 
„  &  qti'U  f&t  ie  plus  |r^phi« 
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îoroplie  des  Romains,  ainfi 
„  que  l'orateur  le  plus  clo- 
„  quent  Ses  livres  des  Office i 
îbnt  recommandablcs  par  le  ton 
de  bonnes  mœurs ,  de  reflexion , 
d'humanité,  de  patriotifme  fi\ii 
y  régnent  tour-à-iour.  Tout 
ny  eft  pas  cxad  ;  mais  c'eft  ce 
*ju'on  cherchcroit  en  vain  chez 
les  plus  raifonnables  des  an- 
ciens philotophes.  Ses  livres  dt 
la  République  &  des  Loix ,  atta- 
chent autam  par  leur  goût  ex- 
quis de  politique ,  que  par  l'art 
&  la  délicatefie  avec  lefquelles 
les  matières  y  font  traitées.  On 
trouve  dans  fes  Tufculanes  , 
dans  fes  Quejiions  académiques  , 
fes  deux  livres  De  la  Nature  des 
Dieux ,  le  philofophe  ,  le  favant 
&  récrivain  élégant.  IV.  Ses 
Epîires.  Baylc  leur  donnoit  la 
préférence  fur  tous  les  ouvrages 
de  ce  grand  écrivain.  L'homme 
de  lettres  ,  l'homme  d'état  ne 
devroient  iamais  fe  lalfer  de 
les  relire.  On  peut  les  regarder 
comme  une  hiftoire  fccrette  de 
fon  tems.  Les  cararteres  de  fes 
plus  illullres  contemporains  y 
font  peints  au  naturel ,  les  jeux 
de  leurs  palîions  développés 
avec  finefle.  On  y  apprend  à 
connoiire  le  cœur  de  l'homme 
Hâ,  les  reflbrts  qui  le  font  agir. 
Cicéron  s'étoit  auflî  mêlé  de 
poéfie.  Il  traduifit ,  étant  jeune, 
Aratus  en  vers  latins  ;  la  quan- 
titéde  vers  qu'il  on  cite  dans  fon 
fécond  livre  De  la  Salure  des 
Dieux  ,  prouve  que  dans  un 
îige  avancé  ,  il  ne  défavouoit 
pas  ce  fruit  de  fa  jeuncfl'e.  il  ne 
fut  d'ailleurs  pas  aufîî  mauvais 
poète  qu'on  le  penle  ,  &l  l'on 
auroit  tort  de  le  ju^er  précifé- 
ment  lur  le  vers  devenu  trop 
fameux  pour  fa  gloire.  Au  refte , 
iiiiesa^itpas  de  comparer  Cicc- 


c  I  c  157 

ron  à  Virgile  j  on  fent  bien  qtie 
l'eipace  qui  les  fcpare  en  fait  de 
poéfie ,  eft  immcnle.  Cette  tra- 
du(.tion  ,  intitulée  :  Aratea , 
nous  a  été  donnée  en  (rançois 
par  M.  Pingré  ,  avec  de  bonnes 
notes ,  Paris  ,  17^ ,  2  vol.  in-8**- 
Plutarque  nous  a  confervé<iuel- 
ques  bons  mots  de  Cicéron ,  qui 
ne  lui  feront  pas  grand  honneur 
dans  la  pollcrité.  En  général, 
il  étoit  trop  railleur ,  &  affec- 
Toit  trop  de  mêler  des  plaifante- 
ries ,  bonnes  ou  mau  vaifcs ,  dans 
les  chofes  les  plus  férieufes. 
Parmi  les  tradudions  de  ies  ou- 
vrages, on  diftingue  :  I.  Les  Orai- 
fons  par  Villefort ,  8  vol.  in-12. 
IL  Les  Epitres  familières  ^ 
4  vol.  ;  les  Offices  ,  i  vol.  ;  la 
VieillefTe  &  l'Amitié  ,  i  voL 
par  Dubois.  IlL  Les  Lettres  k 
Urutus  ,  car  l'abbé  Prévôt ,  1 
vol.  :  celles  à  fes  amis  par  le 
même ,  5  vol.  in- 11.  IV.  Les 
Lettres  à  Atticus ,  6  vol.  psr 
l'abbé  de  Montgaut.  V.  Les 
Tufculanes ,  2  vol.  :  la  Nature 
des  Dieux ,  2  vol.  &  les  Caiiii- 
Mires,  I  vol.  par  l'abbé  d'OÎi- 
vet.  VI.  Des  vrais  biens  &  des 
vrais  maux,  par  l'abbé  Régnier 
Delmarais  ,  in-12  ;  la  Divina- 
tion, par  le  même,  in-12.  VU. 
Le  Traité  des  Loix ,  par  Mora- 
bin  ,  in-12.  Du  Ryer  avoit  tra- 
duit la  plus  erandc  partie  des 
ouvrages  de  Cicéron,  1670,  \\ 
vol.  in-12  ;  mais  cette  verlion 
lâche  ,  incorrcéèe  infidelle  , 
ne  peut  être  d'aucun  ufage.  La 
traduction  des  Œuvres  de  Cicé^ 
ron  ,  dont  4  vol.  in-12  ont  paru 
€n  1783 ,  ne  vaut  guère  mieux  ; 
elle  eft  de  plus  détigiuée  par 
des  jugemens  faux  ,  &  des  pré- 
ventions qui  ne  prouvent  que 
trop  combien  ce  travail  éroic 
au-deifus  des  forces  du  traduc- 
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tcur.  M.Thomas,  aTcncrCHrci 
cil  tout  autre  orateur  queCicé* 
f  on.  n  Quoi  !  a  dit  à  éettc  Ocea^ 

fion  un  honfime  de  lettres  & 
^  de  goût ,  M.  Thomas ,  fupé- 
M  ndUT  à  Cicéron  l  M.  Tho- 
„  mas ,  qui  eft  fi  gu»n^é  ,  ff 
^  bouributflé  ,  qui  eft  fi  fou- 

vent  éloigne  de  la  nature  , 
„  qui  lailTe  prefaue  toujours  à 

délirer  les  quaUlé»  quoaa4 

imredaiitk>aiRckiif  !puaiMl 
^  oapeutâlvedepâreilleftfii»- 

prifcs ,  on  ne  fc  montre  guère 
„  digne  de  traduire  Cicéron 
L'abbé  Prévôt  nous  a  donné 
une  Hijhire  de  Ciceron  tirée  de 
fts  écrits  6'  iic  i  nionumcns  de  fon 
fiecU ,  avec  des  pnmvu  &  én 
écUircijfemtiU  ^tù  ^  voI.  in-li* 
Ctî  ouvrage,  tiaduit  de  Xm^ 
glois  de  Midleton  •  e(l  écrit  avec 
cette  éîégffiKe  qui  caradérife 
\t  ftyle  des  autres  productions 
d?  cet  académicien.  Morabin  a 
publié  une  autre  Hiiloire  de  lo- 
xaicur  làtio ,  en  a  vol.  in-^'.  Om 
tuae  afonméfite;  6t  fes  Htcéra^ 
teim  qui  veulent  connoitre  Ct« 
ccroo  ,  dpiTeiK  lire  l'une  6c 
i  autre ,  ainfi  que  VH'tJhite  des 
ûuatre  Ckérons  ,  par  Tabbé 
Macé  ,  6l  les  Remarques  fur 
U  Vie  de  Cicéron  ,  de  Plu- 
f  arque  ,  par  Ai.  Secoufle.  Ceux 
qui  OM  ën  qnHl  ne  lat  av«ic 
muiqué  quedTkfe  chrétien*  ont 
pu  dire  vrai  es  oe  feos  que  le 
Cluiftianii'me  en  eut  fait  un  Tage 
parfait ,  im  homme  folidement 
vertueux.  Mais  tel  qu'il  a  été,Ci- 
céron  n'eut  point  honoré  la  pro- 
ieffion  du  Chrillianilme.  llpadc 
des  dieux  tstttdt-  ea  ftoïeien  « 
cantlic  eo  académicien ,  tantftt 
tn  épicnrien.  Ce  politique  ia- 
crilege  ne  vouloît  pas  eiTuyer 
la  moindre  difgracc  ,  par  rap-- 
port  à  la  reUgjM»»  a  «voit  Au 
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point  aucun  fyfkèmt  fixe  t  & 
dirptttotc  ponr  âc  contre  (iir  le 

même  fujet.  Ce  qu'il  établit  d*iai 
cdté,  il  le  détruit  de  Tautre* 

comme  iî  a  fait  au  fujet  du  fuî- 
cide.  Il  Toutient  que  Dieu  ignore 
l'avenir.  Dans  les  Offices  ,  en 
parhni  de  la  lainteté  S:  de  l'in- 
viohbiiicé  du  ferment  ,  il  du 
qu^'on  doit  Tobièr^er ,  non  oar 
la  crainte  it  Dieu^  ^  ncs  ea 
occupe  pa»  «  meî^  Mee  que  I« 
îuftice  nous  oUîge  a  tenir  ce  que 
nous  avons  promi?;.  Dansletroi- 
îieme  livre  des  Paradoxes  ,  il 
prétend  que  toutes  les  fautes 
iont  c^aic:>,  fentimcnt  conuairc 
à  laradon  &  àTéquiié.  Le  con* 
icîl'  que  donnoit  Catoo.  aux 
iein^es  gens  d'aller  voîr^Jb» 
courti faunes  ,  étoît  infâme  , 
mais  la  mar»îere  dont  Cicéron 
le  d'iîtcnd  ex  l'approuve  dans  Ion 
Oi  ailon  pour  Clciius  ,  ne  tait  pas 
moms  d'horicur.  Nous  ne  par- 
lerons pas  de  (on  amour  pçlur  fir 
fiUeTuUie^  dontoii  fa  afcnClp 
mais  nous  dirotts  d'à;  rît  Fk^ 
tarque  »  ^uk  l'âp^  de  6i  ans  ,  jl 
répudia  lafemnv::  Terenîia,pour 
no  1  as  avoir  donné  un  équipage 
alït;/.  brillant  a.  la  fîl'c  ;  Si.  que 
daiîb  ialuucjil  icpu^»iaia  iecoiide 
Kmtne  .  paicc  qu'elle  s'étoic 
réjoui  oela  fiK>rt  de  Tullie.  Sa 
perpétuelle  &iniatiable  vajiî|é<f 
lés  inconftances ,  lès  adulatioas^ 
ëilc.  lui  ont  r.tîiré  mcfnc  de  for. 
vivant  des  larcafip.cs  (ju  il  n'a- 
voit  que  trop  mentes.  J  oytr^ 
CoLUUS  ,  Llciln  ,  Slnj.- 
QUË  ,  SOCRATE  ,  StU^ON  ^ 
SOLON,*  ZÉHON ,  &C.        /  , 

,  CICÉRON ,(  QuinnwTulJ- 
llus  )  frère  du  précédent ,  apr^. 

avoir  été  préteur  l'an  de  Rome 
6^)1  ,  eut ,  au  loriir  de  (a  charçc, 
le  département  de  l'Ali:,  ou  il 
demeura  trois  ans.  Céfar  k  prit 
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CTiCiiite  pour  Ton  lieutenant  clans 
la  guerre  des  Gaules.  11  n'eut 
*:pas  lieu  de  fe  repentir  de  fon 
xhoix.   Gccron  fe  comporta 
avec  tout  le  courage  &  la  pru- 
idence  poflible  dans  plufieurs  oc* 
cafions  périllcufes  ;  mais  durant 
guerre  civile ,  il  abandonna 
le  parti  de  ce  général  ,  pour 
fuivre  celui  de  Pompée  :  ce  qui 
ib:  la  caufe  de  fa  perte.  Com- 
pris dans  la.  profcription  des 
.Triumvirs,  il  fut  tué  avsc  fon 
iils  l'an  43  avant  J.  C.  On 
trouve  de  lui  quelques  Poéfies 
jdzni  le  Corfus pottarM/ndQ  Mait- 
, taire.  V-  '  .  - 

.  ^  CID ,  (le)  dont  le  vraî  tiom 
jctoit  Rodrigne  Dus  de  Bivar, 
jfut  élevé  à  la  cour  de  Ferdi- 
.nand  11 ,  roi  de  Cailille ,  &  s'ac- 
cjuit ,  par  fa  bravoure  ,  la  répu- 
tation d'un  des  pins  grands  ca- 
i>tuincs  de  fon  uecle.  Des  cfu'il 
Sut  eu  état  de  porter  les  armes, 
on  le  fit  chevalier.  Sa  valeur 
tarda  pas  à  fe  fignaler.  11 
vainquit  les  Maures  en  plufieurs 
combats  ,  leur  enitva  Valence 
plufieurs  autres  places  non 
'moins  importantes.  Le  comte 
XJomez  eut  une  querelle  avec 
4uî  :  le  Cid  le  tua  dans  un  com- 
iaipariiculier.  Le  hiros  aimoit 
..paflionnément  Chimene  ,  fille 
ce  comte ,  &  n'en  étoir  pas 
.moins  aimé.  L'honneur  exigeoit 
d'elle  la  vengeance  ,  l'amour 
vouloit  le  pardon;  celui-ci  l'em- 
porta. Chimene  demaeda  le  Cid 
^au  roi  Ferdinand ,  pour  efluyer 
.fes  larmes  ,  &  en  fit  fon  époux. 
^C'cft  cette  fituation  déchirante 
i-qa'a  fi  bien  exprimée  le  grand 
/Corneille  dans  la  tragédie  inti- 
tulée ;  Ia:  Cid^  imitée  de  l'efpae- 
ool.  Ce  héros  mourut  en  1098. 

CIEL,  Caliu ulus  ancien 
des  diciu^  étoic  nU  ae  la  Terre. 
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Il  eut  quantité  d'enfans.  Sa- 
turne ,  un  d*entr*cux  ,  furprit 
fon  père  pendant  la  nuit  le 
mutila  avec  une  fauîx.  Du  fanç 
qui  coula  de  la  plaie  fur  la  Terre, 
naquirent  les  Géans  ,  les  Furies 
&  les  Nymphes  Melies  :  le  reûe 
fut  ieté  avec  la  fauIx  dans  la 
mçr  ,  &  de  l'écume  qui  s'y 
éleva  ,  fut  formée  Vénus ,  que 
les  flots  portèrent  dans  Tifle  de 
Chypre. 

CIENFUEGOS,(Alvarè5)né 
l'an  i6S7  à  Aguerra ,  ville  d'£f- 
pagne  dans  les  Afturies .  Jéfuite 
en  1676,  profefla  la  philofophic 
à  Compoilelle  ,  &  la  théologie 
à  Saîamanque  avec  beaucoup 
d'applaudiflement.  Sa  pénétra- 
tion &  fon  habileté  engagèrent 
les  empereurs  Joleph  I  &  Char- 
les VI  à  remployer  auprès  des 
rois  de  Portugal  dans  diverfes 
négociations  importantes  ,  qu  il 
termina  au  gré  des  deux  cou- 
ronnes. Ce  dernier  empereur  Jux 
procura  le  chapeau  en  1720  , 
non  fans  difficulté  ,  par  rapporc 
à  fon  ouvrage  fur  la  Tri  ni  te  ^ 
dans  lequel  plufieurs  doitcur^ 
croyoient  avoir  trouvé  des  ex- 
preliions  inexadcs.  L'empereur 
ie  fitenfuite  fon  miniilrc  pléni- 
potentiaire à  Rome,  puis  il  de- 
vint cvêquc^  de  Catane  ,  & 
enfin  archevêque  de  Montréal 
en  Sicile.  Ce  cardinal  ,  après 
s'être  démis  de  fon  archevêché, 
mourut  à  Rome  le  19  août 
1739.  On  a  de  lui  diifcrens  ou- 
vrages ;  L  j£nîgma  théologie 
<UTn  in  myflcrio  SS,  Trinitatis  , 
Vienne,  1717,  2  vol.  in-foL 
II.  Vit  a  abfcondita  fub  fpecic- 
bus  Eucriaridicis ,  Rome ,  1718  , 
ir.-fol,  111.  L<i  Vida  dcL  vcncra- 
hiit  P.  Jucîi  Nicio ,  1693  »  in-S*. 
IV.  La  Vida  del  Santo  Fra.f- 
cifco  ds  Horgia^  ï^O*,  i:i-foL 
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CIE2AR,  ( Jofeph)  ne&iè^  Ohumlde.  I^  coi^ole  ét^ 

Efpagnol ,  mort  k  Madrid  en  Madona  del  Fîi^o  de  Forli  , 

1699,  dans  fa  40^  anné*e ,  et^  où  ce  peintre'  a  repréfenté  le 

cclloit  à  peindre  les  payfages  &  paradis,  eft  un  des  plus  beaux 

Ici  tlcurs.  Ces  dernières  font  monumcns  de  la  force  de  Ton 

rendues  avec  tant  de  déliciteffe  génie.  Ses  principaux  ouvrages 

«X  de  léeéreté  ,  qu'on  iliroic  que  le  voient  ^  Rome  «  à  Bologne 9 

Taîr  Viles  fiure  mdiivoîr.  à  Porli.  Illi^fôitt  tous  recommaii- 

CIGALE  »  (  leirïi- Michel  )  dables  par  un  deffin  corred ,  an 

Impofleur,  qui  parut  à  Paris  en  coloris  gracieux  ,  une  compofi* 

1670.  Il  %*y  difoit  Prince  du  fang  tfon  élégante.  Cignani  peignoir 

ottoman^  Bâcha  &  PUn'ij^ottn-  avec  beaucoup  de  facilité,  dra-^ 

ttairc  fouverain  de  JérufaUm  ,  poit  avec  goût,  exprimoit  très- 

*ïu  royaume  de  Chypre  ^  de  Trê"  bien  les  paflions  de  l'ame ,  6c 

ùiionJe,  ôcc.  Il  s'appelloit  au-  les  auroit  encore  mieux  ren- 

trement  Mahonut  Met,  Ce  pré»  due!r,  s*îl  ne    iiftt  pas  itoché 

tendu  prince  naquit  (  félon  Ko-  à  finir  trop  Tes  tableaux.  Cetar- 

coles)  de  paren«chrédens»inns  tifte  joignoic  à  Cet  calens  tine 

la  ville  de  Trogovifty  ou  Ter-  douceur  de  mœurs  &  une  bonté 

fovitza  en  Valachie.  Son  pere  de  caractère  aulll  eftimablcs  que 

toit  fort  cilimé  de  Matmas ,  rares.  Il  parloit  avec  éloge  de 

vaivodc  de  Moldavie.  Il  mit  Tes  plus  cruels  ennemis.  On  voit 

fon  iOai  «ii|irëi  de  ce  prince  ,  de  .lui  aù  palâs-^royal  à  Patiit 

qui  l'envoya  avec  Ton  réfident  un  Noli  m  tan$en;  6c  dm  It 

à  Condantinople.  Aprhs  la  mort  tabinet  du  roi ,  une  DifciHtê  ék 

de  Mathias,  Cigale  revint  en  croix  y     Nôtre-Seigneur  appa- 

Moldavie,  oîi  il  efpcroit  de  s*é-  roiffant  en  jardinier  à  la  lUag" 

lever  avec  l'appui  des  feigneurs  delene  ,  qui  font  des  morceaux 

du  pays  ;  mais  n'ayant  pu  réuf-  admirables, 

iir  dans  fon  deiTein»  il  retourna  CIGOLl  ,  (  Louis  }  voye^ 

àConihndnople^&fe  fhturc.  ClVou. 

Cet  aventurier  courut  de  pafi  CIMABUÉ .  (  Jean]F  peintre 

enpayj,  &  trompa  prefque  tous  &  architede  de  Florence ,  né 

les  fofs  de  l'Europe ,  qui  le  dif-  en  1230,  mort  en  1300,  cft 

tinguerent  par  l'accueil  le  plus  regardé  comme  le  refUurateur 

honorable,  il  jouiflbit  du  truit  de  la  peinture.  Inftruit  par  les 

de  fon  impoflure  ,  loriqu*un  peintres  Grecs  que  le  fénat  de 

homme  de  condition  ,  (jui  l'a-  Florence  avoh  appellés^  il  fie 

voit  vu  à  Vienne  &  qui  favoit  renaître  cet  étt  dans  fa  patrie, 

loninftoire ,  démarquage  four^  Charles  I ,  rot  de  Naples,  paf- 

t>e,  qui  n'ofa  nKis  reparoitre.  fant  par  Florence,  l'honora  d'une 

CIGNANI  ,   (  Charles  )  vifite.  On  poiïede  encore  quel- 

Î>eintre  Folonois  ,  difciple  de  ques  reftcs  de  fes  tableaux  à 

'Albane  ,  mourut  en  1719,  âgé  frefque  tSc  à  détrempe  ,  oii  Ton 

de  82.  ans.  Clément  Xl,  çiui  remarque  du  génie  6c  beaucoup 

«voit  fouvent  employé  fon  pin-  de  talent  naturel  ;  maitf  peu  de 

ceau  y  le  nomtna  prinee  de  Ta*  ce  bon  goût ,  qu'on  doit  aux  ré. 

cadémie  de  Bologne ,  appellée  flexions  6(  à  l'étude  des  beaux 

encore  auiourd'hui  VAMdémU  ouvnges, 

CIMINO  » 
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,  ^IMINO  ,  voyei  Aquiw  leurs  colliers  dor ,  leurs  braC 

rPMOM        i   ij    *  [l'^"  •  «mes  ,  leurs  ha- 

■  ^^  ?^a'  ^^"f"\^"  ^^H'         '  prirent  k» 

mens  ,  fils  de  M,lt,ade ,  ne  s'é-  dépouilles  ,  croyant  avoir  fa^f 

carta  point  de  la  route  que  Ion  le  meilleur  choix  :  &  les  AtUi 

père  lui  avoit  tracée.  Ce  grand-  niens  gardèrent  les  hommes 

homfne  étantmort  charge  d  une  qu'ils  vendirent  chèrement  aujî 

amende,  Çimonhitemprifonné  vaincus.  Cimon  parut  auffî 

pour  1  acquitter.  &  ne  tccou-  grand  dans  la  paii  que  dans  là 

vra  fa  l.bsrto  qu  en  cédant  par  guerre.  Il  rendit  beaucoup  de 

un  contrat  honitux  &  diene  des  les  citoyens  heureux  par  fes  li! 

niœiirs  païennes  .  Elphinie  ,  fa  béralités.  Ses  jardins  &  fes  ver.' 

lœur  ,  &  en  même  tems  fa  gers  furent  ouverts  au  peuple  • 

femme ,  ^  Çaliias  ,  qui  fatisfit  fa  maifon  devint  lafyle  de  l'in' 

pour  lui  au  fifc  public.  Bientôt  digcnt.  L'orateur  Gorgi,!  di^foil 

après  Cimon  trouva  des  occa-  de  lui  :  Qu'il  amajTou  dc  rt 

fions  fréquentes  de  fe  fiiinaler  chtffes  pour  s'en  fenir   &  \,u'Tl 

<Uns  les  combats. L.>s  Aiiicniens  l'cn  /tr^ou  pour     f^L  j",„ 

ayant  armé  contre  les  Perfes,  &■  honorer.  6n  peut  voir  cT  ' 

il  enleva  a  ces  derniers  leurs  en  paffant ,  quel  étoit  le  but  *' 

plus  for  es  places  &  leurs  mcil-  quefle  étoit  l'ame  des  p"ùs 

leurs  all.es  en  Afie.  11  défit  le  belles  aftions  du  p.igamfme  & 

même  lour  les  arniees  Perfincs  combien  Tertullienlvoirr!ifo„ 

par  terre  Si  par  mer  ;  &  fans  de  définir  un  payen  auelnu2 

perdre  de  tems  ,  il  voU  au-de-  parfait  qu'il  oAtut    un  T-  t 

vant  de  go  vailTeaux  Phéniciens  vain  S^gToHe^x -"^C/ZÎ::' 

gui  venoientioindre  la  flotte  des  Malgré  fes  vertus  morales  il 

Perfes  d.  la  Cherlomiele  ,  les  n'é|aloitpointThéminocledâns 

prit  tous  ,  &  tailla  en  pièces  la  la  fcience  du  Eouvernemen, 

plus  grande  partie  des  troupes  Son  crédit  fut  eVanlé  Mr  fe* 

«jui  les  montoient.  Il  mit  en  mer  abfences  fréquentes ,  parles  v^ 

une  flotte  de  200  vaiffeaux  ,  rites  dures  qu'il  difoitauplÙplt^ 

paffa  en  Chypre ,  attaqua  Ar-  &  après  avoir  fervi  fa  patrie  ' 

tabafe  .  fe  rendit  maître  d'un  il  eut  la  douleur  d'en  ctri  banni 

grand  nombre  de  fes  valfTcaux ,  par  l'oftracifme.  On  le  rappellâ 

&oourfu,v,t  le  refte  de  f.  flotte  enfuite,  félon  la  coutSÛ 

jufqu  en  Phemce  En  revenant,  volage  &  capricieux  mup1= 

.1  atteignit  Megabue .  autre  gé-  d'Atficne»  (  voye^  Aristide 

«étal  d  Artaxercès    lui  livra  SocR ate  ,  AnVtus  ,  &c  )  & 

combat  &  le  défit.  Ces  fuccès  on  le  nomma  général  de  lailotte 

contraigmreiit  le  ro  de  Perfe  à  des  Grecs  alliés.  Il  poru  la 

figner  ce  traite  fi  célèbre  ,  qui  guerre  en  Egypte  :  il  reprit  fon 

procura  une  paix  glorieufc  pour  ancien  projet  de  s'etiparer  dê 

Quand  .1  fallu,  partager  les  pri-  l'exécuter ,  éiant  mort  i  fo„  ar 

fonnicrs  faits  dans  fes  vidoires ,  rivée  dans  cette  ifle  à  la  té.ë  de 

on  s  en  rapporta  au  général  vain-  fon  armée ,  l'an  449  avant  J  C 
queur  :  ,1  mit  d'un  coté  les  pri-      CIMON .  vieiŒ^;;;,,' 

fonciers  tout  nuds ,  &  de  l'autt*  ayant  éié  condamne  pa°  "g  U 
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gttt  9  pour  quelque  crime  ,  à 
mourir  de  faim  dans  les  fers,  fa 
fille ,  qui  avoir  h  lib-rré  de  le 
venir  voir ,  le  fit  iuîjfifler  quel- 
que tems  ,  en  lui  donnant  à  fu- 
cer  Ton  propre  fein.  Les  juges, 
iofMiné»  ût  cette  piété  tnduf* 
«rieufe ,  firent  grâce  au  père  en 
ÉMU»  de  la  fille.  Tite-taYe  ôt 
d'autres  écrivains  difcnt  que 
c'étoit  la  mere  de  cette  fille.  Se 
non  le  père,  qu'on  avoir  con- 
damnée à  mourir  de  faim.  V.  - 
1ère  Maxime  parle  avec  admi- 
ftttkm  d'un  tableau  qui  repré- 
fentott  cette  a61ion  de  piété 
Aliale,  6c  faifoic  la  plus  grandr 
impremon  fur  les  cœurs.  Narent 
<5»  fhpcnt  hominum  oculi ,  Jùm 
hujus  fdêli  picium  imjs^i/iem  vi- 
dent ;  cafiijque  antiqui  cundi^ 
tionem  prafentis  fpeflaculi  admi- 
tdtione  rtnovnm,  ftflage  btêU 
propre  à  judifier  Tufage  «pie  la 
Catholiques  font  des  peitinirEY 
dans  les  matières  de  religion,  & 
la  pl.ice  qu'ils  leur  accordant 
dans  les  temples. 

CINARE,  femme  de  Thef- 
lyic.  Elle  eut  deux  iillcs  d'une 
wlâté  efirénée ,  qui  s'étam  prf- 
férèet  à  Junon .  furent  dûn- 
gées  par  cette  déciTe  en  mu*^ 
ches .  qu'on  fbuloit  en  emrailt 
dans  rim  de  fes  temples. 

CINCINNATUS,(Luciiis- 
Quindius)  fut  tiré  de  la  charrue 
pour  être  conful  Romain ,  Tan 
458  avant  I.  €•  B  mbitlnt ,  par 
une  fage  fermeté*  la  tronquit» 
lité  pendaSut  le  court  de  fa  fat- 

Î;iftrature ,  &  fctouma  labourer 
on  champ.  On  l'en  tira  une  fé- 
conde fois ,  pour  Toppofer  aux 
Eques  6c  aux  Volfques.  Créé 
dicUteur ,  il  enveloppa  les  en- 
nemis »  les  défit  conddiftt  1 
Rome  leur  général  5c  tes  autres 

nficim  chws^  de  fcfs.  Off  M 
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décerna  le  tnomphe,  &  it  ne 
tint  qu'à  lui  de  fc  votf  auff 

riche  au'il  étoit  illufVre.  On  lui 
oflrit  des  terres,  des  efciaves  , 
des  beftiaux  ;  il  les  refufa  conf^ 
tamment ,  Ôc  fe  démit  de  la  die* 
tatttre.  an  bout  de  feîteibun» 
pour  aHer  feprendre  fi  dttmie. 
Efo  nne  féconde  fois  dîôateur  , 
à  râffe  de  80  ans  ,  il  triompha 
des  rréneftiens ,  &  abdiqua  21 
jours  après.  Amfi  vécut  ce  Ro- 
main ,  aufiî  çrand  ,  quand  fes 
mains  vidoneufes  ne  dédai* 
fnoientoas  de  tracer  on  ftllon, 

2ue  loHquIVdirIgeott  les  rênes 
n  gouvernement ,  &  qtt*H  fiii* 
foît  mordre  la  poiilliere  ans  en- 
nemis de  la  r  '  '  Un  hit 
torien  a  dit  clcgammem  :  G^a- 
det  tcllus  laurcato  vomere  »  6» 
triumphali  aratore.  * 
CINE  AS  ,  voyer  CtKCA». 
CINNA ,  (  Luaus-^xwne* 
lins  )  conful  Komain  »  1*^  87 
avant  J.  C.,  ayant  voulu  rap«» 
peller  Marius .  malgré  les  op- 

{)o  fit  ions  d'Oaavius ,  fon  col- 
eeue,  partifan  de  Sylla,  fe  vit 
obligé  de  fortir  de  Rome,  & 
fur  denonflé  par  le  fiSnac  de  11 
dignité  confaIsBie.  Retiré  chet 
les  alliés ,  il  leve  pramptenrant 
Ime  armé?  de  trente  légions  , 
vient  aflicpcr  Rome ,  accom- 
pagné de  Marius ,  de  Carbon 
&  de  Sertorius ,  qui  comman- 
doient  chacun  un  corps  d*arméc.  ' 

lMi6niine6c  les  défertions  ayant 
obKgé  le  ftnat  \  caphtiferafreè 
hd  ,  H  entre  dans  Rome  en 
triomphateur,  afTemble  le  peuple 
à  la  hate  ,  fait  prononcer  l'arrêt 
du  rappel  de  Marius.  Des  ruif- 
feaux  de  fang  coulèrent  bientôt 
dans  Rome.  Les  fatellites  dU 
Tafaïqneur  égorgertmrfiins  pitié 
tous  ceux  ^oi  venoient  le  fa- 
toett  01  nta^itNjb  il  pit  fendoit 
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pas  le  falut  :  c'écoit  le  (îgnil  du 
.  carnage.  Les  plus  illudres  féna* 
teurs  furent  les  vidimes  de  fa 
rage.  Odavius  ,  Ion  collègue  , 
eut  la  tête  trancnce.  Ce  barbare 
fut  tué  trois  ans  après.  Tan  81 
avant  J.  C. ,  par  un  centurion 
de  Ton  armée.  Il  avoir ,  dit  un 
homme  d'efprit ,  toutes  les  paf- 
flons  qui  font  afpircr  à  la  tyran- 
nie ,  &  aucun  des  talens  qui 
peuvent  y  conduire. 

CINNA  ,  (  Cncïus- Corné- 
lius) devoit  le  jour  à  une  petite- 
lîlle  du  grand  Pompée.  11  fut 
convaincu  d'une  confpiration 
'  contre  Augufte  ,  oui  lui  par- 
donna ,  à  la  prière  de  l'impéra- 
trice Livie.  L'empereur  le  fit 
venir  dans  fa  chambre ,  lui  rap- 
pella  les  obligations  qu'il  lui 
Bvoit;  &  après  quelques  repro- 
ches fur  fon  ingratitude ,  le  pria 
d'être  de  Tes  amis  ,  ôc  lui  donna 
même  le  confulat ,  qu'il  exerça 
Tannée  fui  vante ,  vers  la  36^  du 
rey»ne  d'Auguftc.  Cette  gcné- 
rolité  toucha  fi  fort  Cinna",  qu'il 
fiit  depuis  un  des  fujcts  les  plus 
ïcJés  de  ce  prince.  Il  lui  lailFa 
its  biens  en  mourant  ,  félon 
Dion.  Voltaire  doute  beaucoup 
de  la  clémence  d'Augufte  en- 
vers Cinna.  Tacite  ni  Suétone 
ne  difent  rien  de  cette  aven- 
ture. Le  dernier  p.'trle  de  toutes 
les  confpiration  s  faites  contre 
Alignée  :  aUToit-il  paiVé  fous 
fi'^nce  la  plus  célèbre  ?  La  fin- 
gul^rrité  d'un  confulat  donné  à 
Cinna,  pour  prix  de  la  plus  noire 
perfidie,  n'auroit  pas  échappé  à 
tous  les  hifto:iens  contempo- 
rains. Dion  Caffius  n'en  parle 
qu'après  Séneqne ,  &  ce  mor- 
ceau de  Séncque  reffemblc  plus 
i  une  déclamation  qu'à  une  vé- 
rité hiftorique.  De  plus  ,  Sé- 
neque  met  la  fcen«  en  Gaule , 
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&  Dîbn  à  Rome.  Cette  conf- 
piration ,  réelle  ou  fuppofée ,  a 
fourni  au  grand  Corneille  le 
fujet  de  l'un ,  6c  peut-être  du 
premier ,  de  les  chef-d'œuvres  ' 
tragiques. 

CINNA,  (  Caïus-Helvius  ) 
poëte  Latin,  vivoit  dans  le  tems 
des  Triumvirs,  Ilavoitcompofé 
un  poëme  en  vers  hexamètres, 
intitulé  Smyrna  ^  dans  lequel  il 
décrivoit  l'amour  inceihieux  de 
Myrrha.  Servius  &  Prifcien 
nous  en  ont  confcrvé  quelques 
▼ers  ,  inférés  dans  le  Corpus 
Poëtamm  de  Maittaire. 
.  CiNNAMÈS,  hiftorien Grec 
éa  l^c  fiecJe ,  accompagna  l'em* 
pcreur  Manuel  Comnene  dans 
la  plupart  de  iti  voyages.  Il 
écrivit  VH'iihtrc  de  ce  prince  en 
6  livres.  Le  premier  contient  la 
vie  de  Jean  Comnene ,  &  les 
cinq  autres  celle  de  Manuel. 
C'eft  un  des  meilleurs  hiftorien» 
Grecs  modernes ,  &  on  peut  le 
compter  après  Thucydide ,  Xé-  . 
nophon ,  oC  les  autres;  liiftoriens 
anciens.  Son  flyle  eft  noble  & 
pur ,  les  faits  font  bien  détaillés 
àc  choifis  avec  goût.  Il  ne  s'ac* 
corde  pas  totijonrs  arecNicetas 
fon  contemporain.  Celui-ci  dit 
que  les  Grecs  tirent  toutes  fortes 
de  trahifons  aux  Latins  ;  &  Cin* 
namès  adure  que  les  Latins 
commirent  des  cruautés  hor* 
libles  contre  les  Grecs.  Us  pour- 
roient  bien  avoir  raifon  tous  les 
deux.  Du  Cange  a  donné  une 
édition  de  Cinnamès ,  in-folio  » 
1670,  imprimée  au  Louvre ,  en 
grec  &  en  latki,  avec  de  fa* 
vames  obfervations;. 

CINQ- ARBRES,  (Jean) 
Qiànquarborcus ,  natif  d'Auril- 
lac,  nommé  profefFeur-royal  en 
langue  hébraïque  &  fyriaque  en 
^^S4t  «^voic  beaucoup  de  piété  ; 
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&  ce  qui  cft  affez  rare  dans  iin 
favant ,  il  étoit  homme  d'orai- 
fon.  Il  mourut  l'an  1587 ,  ^?rhs 
avciir  iaiffé  :  1.  Une  Grammaire 
Hébraïque ,  imprimée  plufieurs 
fois ,  iSii  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  de  1609 ,  in-4*-  îl-  L* 
tradudion  de  plufieurs  ou- 
vrais d'Aviccnne  ,  médecin 

^CINQ-MARS,  (Henri-Coif. 
fier ,  dit  Rufc  ,  marquis  de  )  fe- 
cond  fils  d'Antoine  Coifher  , 
marquis  d'Effiat ,  maréchal  de 
France ,  fut  redevable  de  fa  for- 
tune au  cardinal  de  Richelieu  , 
intime  ami  de  fon  pere.  11  fiit 
fait  capitaine  aux  gardes ,  puis 
grand-maître  de  la  garde-robe 
3u  roi  en  \&}7 ,  &  deux  ans 
«près ,  grand-écuyer  de  France. 
Son  efprit  étoit  aeréable ,  &  ft 
figure  léduifante.  Le  cardinal  de 
Kichelieu  ,  qui  vouloit  fe  fervir 
<le  lui  pour  connoitre  les  pen- 
fées  les  plus  fecrettei  de  Louis 
XllI ,  lui  apprit  le  moyen  de 
captiver  le  cœur  de  ce  prince. 
11  parvint  ï  la  plus  haute  faveur  ; 
jnais  l'ambition  étouffa  bientôt 
en  lui  la  reconnoifTance  qu'il  de- 
•voit  au  miniftre  &  au  roi  :  il 
haiffoit  intérieurement  le  cardi- 
nal ,  parce  qu'il  prétendoii  le 
inaîtrifer  ;  il  n'aimoit  guère  plus 
le  monarque  ,  parce  mit  fon 
humeur  fombre  gênoit  le  gout 
qu'il  avoit  pour  les  plaifirs.  Je 
fuis  bien  malheureux  ,  difoit-il 
à  fes  amis,  de  vivre  avec  un 
homme  qui  m'ennuie  devuu  le  ma» 
tin  juMuau  foir.  Cependant 
Cina-Mars ,  par  l'efpérance  de 
fupplanter  le  ironiftre  &  de  gou- 
verner l'état ,  diihmula  fes  dé- 
goûts. Tandis  qu'il  tachoit  de 
cultiver  le  penchant  extrême 
que  Louis  Xlll  avoît  pour  lui , 
U  cxcitoit  Gailon,  duc  d'Or- 
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Icans  ,  à  la  révolte  ,  6t  attîroît 
le  duc  de  Bouillon  dans  fon 
parti.  On  envoya  un  émiffaire 
en  Eipagne  ,  &  on  lit  un  traite 
avec  Gafton  ,  pour  ouvrir  la 
France  aux  ennemis.  Le  rot 
étant  allé  en  perfonnc ,  en  1642, 
conquérir  le  Rouifillon,  Cinq- 
Mars  le  fuivit ,  &  fut  plus  que 
jamais  dans  fes  bonnes  grâces. 
Louis  Xlll  lui  parioit  fouyenc 
de  la  peine  qu'il  relTcntoit  d^être 
dominé  par  un  miniftre  impc-  . 
rieux.  Cinq- Mars  profitoit  de 
fes  confidences  pour  l'aigrir  en- 
core davantage  contre  le  cardi- 
nal. Richelieu ,  daneereufement , 
malade  à  Tarafcon,  ne  doutoit 
plus  de  fa  diigrace  ;  mais  fon 
bonheur  voulut  qu'il  découvrit 
le  traité  conclu  par  les  faclieux 
avec  rÉfpagne.  il  en  donna  avif 
au  roi.  L'imprudent  Cinq-Mars 
fut  arrêté  à  Narbonne  &  con* 
duit  à  Lyon.  On  inftruifii  fon 
procès  ;  il  falloit  des  preuves 
nouvelles  pour  le  condamner  ; 
Gafton  les  fournit  pour  acheter 
fa  propre  grâce.  Cinq-Mars  eut 
la  tête  tranchée  le  la  l'eptembrc 
164a ,  n'étant^  que  dans  la  22c 
année  de  fon  âge. 

CINUS  ou  CiNO ,  iurifcon- 
fulie  de  Piftoie  ,  d'une  famille 
noble  du  nom  de  Sinibaldi.  On 
a  de  lui  :  I.  Des  Commentaires 
fur  le  Code  &  fur  une  partie  du 
Digefte.  11.  Quelques  Pièces  de 
Poéfie  italienne.  Crefcimbeni 
dit  qu'il  eft  le  plus  doux  &  le 
plus  agréable  poëie  qui  ait  fleuri 
avant  Pétrarque.  Il  eft  regardé 
par  les  Italiens  comme  le  pre- 
mier qui  a  fu  donner  de  la  grâce 
à  la  poéfie  lyrinue.  Us  lifeni 
encore  fes  vers ,  dont  le  Recueil 
a  été  imprimé  à  Rome  en  isÇ9> 
&  à  Venife  en  1589.  11  mourut 
à  Bologne  en  13'îO  ,  avec  la 
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.téputatîon  cVun  homme  favant. 

ClNYRAS,ro;cle  Chypre, 
&  pere  d'Adonis  par  fa  fille 
Myrrha  ,  eft  compté  parmi  les 
anciens  devins.  11  étoit  fi  opu- 
lem  ,  que  les  richefTes  qu'il  pof- 
féùoit ,  ont  donné  lieu  au  i)ro- 
verbe  Cinyra  ooes.  Son  royaume 
fut  ruiné  par  les  Grecs,  aux- 
quels il  ne  voulut  pas  fournir 
les  vivres  qu'il  leur  avoit  pro- 
mis pour  le  fiege  de  Troie. 

ClOFANl ,  (  Hercule  )  de 
Sulmone  en  Italie ,  commenta 
favammeîit  &  avec  élégance , 
dans  le  i6^fiecle,  \ts  Metamor- 
phofes  d'Ovidt  ,  fon  compa- 
Kiote,  Francfort ,  1661 ,  in-fol. 
&  donna  une  defcription  de  fa 
ville  natale  ,  fous  ce  titre  :  An- 
tiqutjjima,  6*  nobilijfima  urbis 
Sulmonis  defcriptio ,  Aquilée  , 
1^78  ,  in-8*. 

CIRAN  ,  (S.)  ou  SiGIR  AN  , 
tié  dans  le  Berri ,  d'une  famille 
illuftre, ayant  reçu  àToursune 
éducation  convenable  à  fa  nail- 
fence ,  parut  à  la  cour,  s'y  fit 
eftimer,  &  y  exerça  la  charge 
d'échanfon  fous  le  roi  Clo- 
taiçp  H.  Sigelaïe  fon  pere,  qui 
étoit  évêque  de  Tours,  ayant 
voulu  le  marier  ,  Ciran  qui  pra- 
tiquoit  les  vertus  d'un  folitaire 
au  milieu  des  grandeurs ,  refufa 
ce  parti ,  rompit  peu  après  tout 
commerce  avec  le  monde,  reçut 
la  tonfuredes  mains  de  l'évégue 
Modegifile  ,  qui  avoit  fuccedé 
à  fon  pere ,  &  fut  élevé  aux 
ordres  facrés.  Nomme  à  la  dig- 
nité d'archidiacre  ,  il  rendit  de 
erands  fervices  au  diocefe  de 
Tours  ,  corrigea  les  abus  &  ré- 
tablit par-tout  la  difcipline.  Son 
zele  &  fes  vertus  ne  pou  voient 
manquer  de  lui  attirer  des  défa- 
grémens.  Le  gouverneur  de  la 
ville  le  fit  mettre  en  prifon ,  fous 
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prétexte  de  folie  ;  maîs  le  Ciel 
confondit  fes  «nnenais,  &.  fon 
principal  perfécuteur  périt  mi- 
férablement.  11  fe  démit  enfuite 
de  fa  dignité ,  après  avoir  dif- 
tribué  le  refte  de  fon  bien  aux 
pauvres  ,  &  fc  retira,  dans  le 
diocefe  de  Bourges ,  fur  les  con- 
fins du  Berri  &  de  la  Tourainc  , 
cil  il  bâtit  deux  monafteres  , 
celui  de  Meaubec  ,  &  celui  de 
Lonrey ,  où  il  mourut  vers  l'an 
6^7  ,  après  l'avoir  gouverné 
plufieurs  années.  Sa  Vie  a  été 
publiée  par  Mabillon  avec  des 
remarques. 

ClRANl,  (Elifabeth)  fille 
célèbre  par  fon  talent  pour  la 
peinture ,  illuftra  l'école  de  Bo- 
logne ,  fa  patrie.  Formée  fur  les 
tableaux  des  grands  maîtres 
elle  avoit  de  belles  idées ,  qu'elle 
rendoit  heureufement.  Son  co- 
loris eft  frais  &  gracieux  ;  mais 
fa  manière  n'eft  ni  ferme,  lû 
décidée.  Quoiqu'elle  eût  plus 
de  talent  pour  les  fujets  fimplcs 
ou  tendres,  elle  choififfoit  de 
préférence  les  fujets  terribles  ; 
mais  elle  manquoic  de  force 
pour  les  exécuter. 

CIRCÉ ,  fille  du  Soleil  &  de 
la  nymphe  Perfa ,  étoit  favante 
dans  l'art  de  compofer  des  poi- 
fons.  Elle  fe  fervit  de  ce  fecret 
dangereux  contre  le  roi  des  Sar* 
mates ,  fon  mari ,  qu'elle  cm- 
poifonna  pour  régner  feule.  De- 
venue odieufe  à  fes  fujets  par 
ce  crime ,  elle  fe  fauva  dans  un 
lieu  défert  fur  les  cotes  d'Italie  , 
qui  fut  appellé  à  caufe  d'elle 
le  promontoire  Circéen,  C'eft 
dans  cette  retraite  qu'elle  reçui 
Ulyffe.  Voyti  ce  mot. 

CIRILLO,  (Bernardin)  fe 
fit  connoître  fur  la  fin  du  i(>e 
fiecle  par  une  Hiflpire  cuiieufe 
&  peu  commune  en  italien  »  de 
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la  ville  d'AtiuUa ,  fa  patrie ,  clani 
î'Abnu^.  Elle  fut  imprimée  à 
Rome  en  lS7o,^in-4^  Pour 
avoir  un  mpt  d'hiftoire  comr 
plet  de  cetitf  ville  ,  des  iavBii» 
qu'elle  a  produits ,  &  des  ca- 
ieoùtés  qu'elle  a  elTuyces  ,  on 
y  foinr  ordinairement  celle  de 
Sauveur  Mailonio ,  auteur  du 
même  pays  :  ce  dernier  ouvrage 
ên  impfinié  à  Aqiûli  en  IS94f 

CIRINI  ,  (  André  )  clerc 

réeulier  de  MeiEne  ,  mort  à 
Païenne  en  1664 ,  à  46  ans  , 
e(l  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages concernant  la  venaiA>n. 
I.  Farim  Ltélioncs  ,  /rvr  d< 
yuunioai  Hermtm,  Meiline, 
i6to,  ill-4^  IL  De  Venatiom 
&  natura  Animalium ,  Palcme  « 
1653 ,  in-4^  m.  De  natura  & 
foUrtia  Canum.  De  tiJtura  Pif- 
cittm ,  ibid.  IV.  Hiiloria  deUa 
Pejle^  Gènes ,  1656  ,  in-4''. 

CIRO-FERRl  ,  peintre 
&  architede  Romain ,  né  en 
1634 .  fut  comblé  dlmmourt 
pu  Aleiandre  VII ,  par  trois 
.  mitres  papes  Tes  fucceUeurs ,  & 
par  d'autres  princes.  Le  grand- 
duc  de  Florence  le  chargea  d'a- 
chever les  ouvrages  que  Pierre 
de  Cortonne  ^  fon  maître»  a  voit 
laiflK  imparÊiits  -,  le  difciple  s'ea 
acquitta  dîgneamt.  Use  ma* 
niere  grande  «  nnt  fagc  compo- 
fition  9 1»  btan  aéme  feront 
toujours  admirer  les  ouvrages. 
Cette  admiration  feroit  encore 
mieux  méritée ,  s'il  eût  animé 
&L  varié  davantage  Tes  carac- 
teres.Ciro-Ferri  mourut  àRome 
1689 ,  de  U  jaloufie  que  lui 
canib  le  mérite  deB9dci,céler 
hre  peintre  Génoii^ 

ClRON,  (Innocent)  chan- 
celier de  Tuniverfité  de  Tou- 

loufe  9  pro&ila  )e  dioit  eo  cene 
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villî  avec  réputation  au  17e 
Ijiecle.  On  a  de  lui  des  Obfer^w- 
fifimt  latines  for  le  drmt  cano- 
nique «  qui  font  eûîmiées ,  &  cfoi 
l'élotent  davantage  autrefoi»  ; 
imprimées  à  Toiiloiire»  164s  » 
in-fol. 

CISNER  ,  (Nicolas  )  Luthé- 
rien, né  à  Mosbach  en  iSi9f 
lut  profeiTeur  en  dioii  à  Hci- 
delberg,  &  flnfuste  reâeur  dm 
runiverfité  de  cette  ville  ,  où 
il  mourut  en  158$  »  à  ^'4  ans. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  » 
qui  ne  font  pas  affez  bons  pour 
que  nous  en  donnions  la  liile. 
Nous  citerons  cependant  le* 
Opufçula  polidco  '  philoh^icu  , 
Francfort ,  161 1  «  in-8''  ;  parce 
qtt*ils  renferment  quelques  pie -7 
ces  utiles  pour  Thidoue  oL  la 
droit  public  de  rAllemaane  :  ^ 
rédirion  qu'il  a  donnée  des 
riales  d'Aventin  ,  Bâlc  .  i  s8o  , 
in-fol.  ;  parce  que  c*eft  la  pre- 
mière exacie.  Celles  qui  avoient 
paru  auparavant  »  étoient  tron- 
quées. 

CITRY  DE  LA  Guette  » 
(  N.  )  s'eft  Êût  un  nom  dana 

)a  république  des  lettres,  ^ar 

VHijloire  des  deux  Triumvirats  , 
depuis  h  mort  de  Cdlilina  juf  - 

quà  ce  lie  d'yi/itoi/u.  Cet  ou- 
vrage eA  intéreHant  6c  biea 
écrit  :  la  dernière  édition  de  Par 
ri^f  1719  ,  en  4  vol.  in-ia  1 
renferme  rHiftoire  d'Auguft» 
par  Larrey.  Le  même  auteur  « 
traduit  de  l'efpagnol  ,  trois  Hif- 
toires  également  curieufcs  & 
intéreHantes.  La  première  ed 
celle  de  la  Conquête  ((u  Mexique , 
\at  Antonio  de  Solis ,  Paris  , 
1691,  in-4'*  ;  la  féconde,  celle  de 
la  Conquête  de  U  Floride,  par 
Ferdinand  Soto ,  Paris ,  1604  , 
in- 12  ;  &  la  troifieme ,  celle  de 
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rate  1 1700.  Ces  tradu6lÎOTsfoat 

eftimces. 

CIVILIS,  (Claudius)  Da- 
ta ve  ,  niuftre  par  fa  noble  (Te  & 
par  fa  valeur  ,  vivoit  dans  le 
premier  fiecle.  11  avoit  été  ac- 
cufé  d'avoir  voulu  troubler  le 
repos  de  Tempire ,  fous  Néron  , 
qui  le  ât  mettre  aux  fers.  Galba 
l'en  tira,  &  s'en  repentit.  Ci- 
yilis  ,  voulant  venger  Ton  in- 

I'ure ,  fouleva  contre  Rome  les 
^ataves  ÔC  leurs  alliés.  11  çon- 
duifit  cette  révolte  avec  adrefle; 
ennemi  déclaré  fans  le  paroitre^ 
il  fut  abufer  les  Romains  qui 
ne  fui  foiipçonnoicni  point  de 
tels  feniimcns.  Mais  quelque 
tems  après  ,  il  leva  le  mafque , 
6c  s*étant  joint  aux  Gaulois  ,  il 
défit  Aquilius  fur  les  bords  du 
Rhin.  Les  Germains  ,  attirés 
par  le  bruit  de  cette  vidoire , 
unirent  leurs  armes  aux  Tiennes. 
Civilis  ,  fortifié  par  ce  fecours, 
vainquit  en  deux  coml)ats  Lu- 
percus  &  Herennius  Gallus  , 
cjui  tenoient  pour  Vitellius ,  ôc 
teignit  de  n\-ivôir  pris  les  armes 
•  qu  en  faveur  de  Vefpafien.  Il  fe 
iervit  heureufement  de  ce  pré- 
texte, battit  Vocula,  &  fit  en- 
trer quelques  levions  dans  fon 
parti  ^  mais  lorfque  la  révolte 
des  Gaules  ,  qu*il  avoit  fufciiée 
l'an  70  de  J.  C. .  eut  détrompé 
les  Romains  .  ils  fe  rendirent 
près  de  Céréalis.  Ce  général  fut 
atraqué  dans  fon  camp-méme  , 
vers  Trêves ,  où  Tutor  &  Claf- 
iicus  s'étoient  unis  avec  lui.  On 
le  battit  ;  mais  ayant  ranimé 
fon  courage  &  celui  de  fes  trou- 
pes ,  il  défit  les  ennemis ,  Si 
prit  leur  camp.  Une  féconde 
vii^oire  repoulfa  Civilis  dans  la 
Batavie.  C!e  rebelle  fut  donner 
des  couleurs  fi  favorables  à  fa 
,  révolte ,  qu'on  la  lui  pardonna. 
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En  d'autres  tems,  un  grand- 
homme  ,  innocent ,  qui  dédaig- 
noix  de  fe  juAifier  des  inculpa- 
tions de  Tenvie,  étoit  condamné 
pour  prix  de  fes  fervices.  Ici 
un  impoileur  trouve  le  moyen,  . 
grâce  à  fes  belles  paroles ,  d'é- 
juder  les  juAes  accufations  donc 
on  le  chargeoit. 

CIVOLI  ptf  CiGOLi,(Louis) 
né  au  château  de  Cigoli  ,  en 
Torcane,ran  15 ^9, fut  ai>pellé 
ainfi  du  nom  de  fa  patrij;  car 
fon  vrai  nom  étoit  Cardi.  L'é- 
tude de  l'anatomie  lui  déraneea 
l'efprit  ;  mais  le  repos  &.  1  air 
natal  le  lui  ayant  rétabli ,  il  fut 
reçu  comme  peintre  à  l'acadé- 
mie de  peinture  de  Florence  , 
&  comme  poète  à  celle  délia 
Crufca.  Il  touchoit  très-bien  le 
luth  :  on  lui  reprocha  que  cet 
inftrument  l'empêchoit  de  finir 
fes  tableaux  ,  &  il  le  brifa.  C  efl 
à  lui  qu'on  doit  le  deiTm  du  pa- 
l.iis  Médicis  ,  dans  la  place  Ma- 
dama  :  6c  celui  du  piédeAal  du 
cheval  en  bronze,  oui  porte  la 
Aatue^e  Henri  iV,  fur  le  Pont- 
Neuf  à  Paris.  Son  pinceau  étuit 
ferme ,  vigoureux  &  déceloii  le 
génie.  Le  pape  Paul  V  lui  donna 
un  bref,  pour  le  faire  recevoir 
chevalier  fervant  de  Malte  ;  il 
reçut  cet  honneur  au  lit  de  la 
mort  en  1613.  Ses  principaux 
ouvrages  font  à  Rome  &  à  Flo- 
rence. Un  Ecce  Homo  qu'il  fit 
en  concurrence  avec  le  Baroche 
&  Michel-Ange  de  Caravage  , 
éclipfa  les  tableaux  de  ces  deux 
peintres. 

CLAIR  ,  (S.)  premier  évê- 
oue  de  Nantes ,  vint  dans  les 
Gaules ,  félon  l'opinion  la  rlus 
commune  ,  vers  l'an  280 ,  fou> 
le  règne  de  Probus,  &  fut  en- 
voyé ,  non  de  Tours  par  S.  Ga- 
lien ,  mais  de  Rome  par  le  pape  » 
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•vcc  le  diacre  Adéodat.  On 
croit  qu'il  eft  le  même  que  S. 
Clair  a  Aquitaine,  qui  de  cette 
province  pénétra  dans  la  Bre- 
tagne. On  a  toujours  cru  dans  le 
diooefe  de  Vannes ,  qu'il  y  étoit 
moirt ,  &  qu*iJ  y  avoit  été  entei^ 
ré  ;  maii  en  878  ,  Tes  reliques 
furent  portées  à  l'abbaye  de 
S.  Aubin  d'Angers,  où  elles  Te 
gardent  encore. 

CLAIR,  (S.)  né  à  Vienne, 
fut  formé  de  bonne  herure  à  la 
venu  par  ià  mère ,  qu'une  piété 
iôlide  rendoît  recommandablft, 
&  qui  le  mit  dans  le  oonaftere 
de  S.  Ferréoî ,  ayant  pris  elle- 
même  de  fon  côté  la  réfolution 
«de  fe  retirer  dans  celui  de  Sie. 
*Blandine.  Le  jeune  Clair  s'ac- 
ouit  une  telle  réputation  de 
Kiinteté ,  oueréréque  de  Vienne 
le  fît  abbé  du  monaftere  de 
S.  Marce  ,  &  lui  confia  la  di- 
reétion  des  religieufes  de  Ste. 
Blandine.  11  devint  bientôt  le 
modèle  d'un  fupérieur  accom- 
pli, &  fut  farorifé  du  don  de 
miracles.  L'auteur  de  fes  aéies 
rapporte  que  pendant  la  maladie 

3ui  le  condaifit  au  tombeau  , 
prédit  à  fes  difciples  les  ra- 
▼aees  des  Vandales  &  des  Sar- 
Tafins  ,  qni  arrivèrent  environ 
72  ans  après.  Quelques  jours 
avant  fa  mort ,  ce  iaint  abbé 
s'étant  fait  porter  à  Téglife»  fe 
coQdlui  fur  un  cilice  »  &  fe  ndt 
«n  prîerès.  Il  mourut  vers  Tan 
<66o,  le  ifr.  janvier,  jour  auquel 
•on  taifoit  fa  fcte ,  dès  le  tems 
de  Charlcmagne.  Ses  reliques  qni 
furent  tranfportées  de  l'églifc 
de  Ste.  Blandine  ,  à  celle  de 
S.  Pierre ,  furent  diffipées  dans 
le  fehieîae  £ecie  par  Icts  Hui- 
guenots.  '  ' 

*  Wta  Rocmer  «n  Angtetene. 
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Ayant  quitté  fa  patrie,  après 
avoir  été  ordonné  prêtre  ,  il 
pafld  dans  les  Gaules,  &  s'arrêta 
dans  le  Vexin,  au  diocefe  dé 
Rouen  ^  oil  il  vécut  pluficurs 
années  dans  la  pratique  des  plut 
héroïques  vertus.  Souvent  ilfor- 
toit  de  la  retraite  qu'il  s'étoit 
choifîe  pour  aller  prêcher  les 
vérités  du  falut.  Il  mourut  mar- 
tyr de  la  chaderé ,  ayant  été 
mailacré  par  deux  aflalilns  ,  en- 
voyés par  une  femme  qui  n*a- 
vou  pu  le  faire  confèntir  à  ia 

E'^ion.On  met  fa  mort  vers  l'aii 
Son  culte  rft  rrlrhm'rienf 
.     i  eurs  diocefes  de  France. 

CLAIR  ,  (  Jean-Maric  le  } 
voyei  Leclair. 

CLAIRAC  ,  (  Louis-André 
de  la  Mamie  )  ingénieur  en  chef 
à  Bergue  ,  mourut  es  17^1* 
^ous  avons  de  lui  :  L  Vlngér 
nieurde  campagne  ,  ou  Traite 
Il  fortification  pajfagerCy  in- 4". 
H.  Hifloirc  de  la  dtmtere  révolu^ 
tion  de  Perfe ,  avant  Thamas» 
KouLi  Kdn  ,  3  vol.  in- 12. 

CLAIRAUT,  (  Alexis- 
Claude  )  naquit  à  raïs  le  7  mai 
171 3 ,  d*un  habile  maître  de  ma- 
thématiques ,  qui  lui  apprit  à 
lire  dans  les  Elémcns  d'Euclide. 
Le  jeune  Clairaut  lut, en  1716, 
n'étant  âgé  que  de  ii  ans  &8 
mois ,  un  Mémoire  à  l'acadé- 
mie des  fciences  ,  fui  quatre 
nouvelles  courbesMmétriques 
de  fon  invention.  U  (butint  i*t- 
dée  «lu'avoient  donnée  de  lui  de 
fi  heureux  commcncemens  ;  & 
îl  publia  en  1730  des  Recherches 
fur  les  courbes  a  double  courbure, 
in-4** ,  dignes  des  plus  grands 
géomètres.  L'académie  des 
'iciences  fcn  ouvrit  fon  fein  à  iS 
"ans,  avant  Hge  prefcrit  par  fes 
réglemens.  &  rnfTociaaux  aca* 
décnicieos  qui  alleiênt  «u  oofS 
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poiiT  (Icrermnier  la  figure  de  la 
terre.  Au  retour  de  Laponie,  il 
calcula  la  figure  du  globe,  félon 
les  règles  de  Tattradion  :  c'eft- 
à-dire  ,  quelle  forme  lui  devoit 
imprimer  fon  mouvement  de 
rotation,  joint  à  l'attradion  de 
toutes  fes  parties.  11  fournit  en- 
core au  calcul  l'équilibre  qui  re- 
lient la  lune  entre  le  foleil  &  la 
terre  ,  fuivant  le  fyrtême  New- 
tonien  de  ces  trois  corps.  L'a- 
berration des  étoiles  &  des  pla- 
nètes ,  que  firadley  a  le  premier 
regardé  conmie  un  phénomène 
de  la  lumière ,  doit  à  Clairaut 
la  théorie  qu'on  en  a.  Nous  ne 
parlons  pas  d'une  infinité  de 
^lémoircs  fur  les  mathéma- 
tiques &  l'aftronomie^  dont  il 
51  enrichi  l'académie.  C'eft  par- 
ticulièrement d'après  fes  cal- 
culs, &  ceux  de  Halley  {voyei 
ce  mot  )  qu'on  s'eft  déterminé, 
conformément  à  la  théorie  de 
Newton,  à  regarder  les  comètes 
comme  des  planètes  aufli  an- 
;ciennes  que  le  monde ,  &  fou- 
mifes  à  des  loix  univerfelles  ; 
quoiqu'à  dire  le  vrai ,  leur  cours 
^périodique  &  régulier  ne  pa- 
Toiffe  pas  encore  aflez  conftaté. 
Clairaut  lui-même  s'eft  trompe 
fur  celle  de  1759  >  1'^ 
feule  qu'on  cite  avec  quelque 
apparence  en  foveur  du  cours 
régulier.  HaHey  a  paru  l'avoir 
prédite  ,  tandis  que  d'autres  l'a- 
voient  annoncée  pour  1757,  & 
d'autres  pour  1758  ;  Halley  n'a 
ofé  déterminer  l'année ,  il  a  mis 
^'alternative  17")8  ou  17^9.  Mais 
cette  comète  étoit-cc  la  même 
V|ue  celle  de  1682  ?  C'eft  de 
<]u<À  il  eft  permis  de  douter 
(  f^eycT  les  Obfervat.  philo f.  fur 
Us  Syfl.  p.  170  ).  Nous  avons 
de  Clairaut  :  I.  EUmens  de  Geo- 
méttie  ,  1741  9  in-8*  ,  uè s-cfr 
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timables  par  leur  clarté  &  leur 
précifion.  II.  EUmens  d^Alf^ebre, 
1746  ,  in-8°  ,  qui  ont  le  même 
mérite.  111.  Théorie  de  la  figure 
de  la  Terre  ^  1743,  in-S^  iV. 
Tables  de  la  Lune  ,  1754 ,  in-8". 
Ces  ouvrages  le  firent  regarder 
comme  un  des  premiers  géo- 
mètres de  l'Europe  ,  &  il  ob- 
tint les  récompenfes  qu'il  mé- 
ritoit.  Il  étoit  de  la  fociété  du 
Journal  des  favans ,  qu'il  rem- 
plit d'excellens  extraits.  Cet 
académicien  mourut  en  1765  , 
dans  un  âge  peu  avancé.  Ses 
moeurs  douces  &  fon  caraèlcre 
bon ,  égal ,  obligeant,  lui  con- 
cilièrent l'eflime  des  honnêtes 
gens.  *      ■*•  ' 

CLAIRE,  (Sainte)  née  à 
AfTife  en  1193,  d'une  famille 
noble,  renonça  au  fiecle  entre 
les  mains  de  S.  François ,  l'an 
1212.  Ce  faim  inflituteur  lui 
donna  l'habit  de  pénitente  à 
Notre-Dame  de  la  Portioncuîc. 
Elle  s'enferma  enfuitc  dans  l'é- 
glife  de  S.  Damien ,  près  Aflîfe, 
oii  elle  demeura  pendant  42  ans 
avec  plufieurs  compagnes  de  fes 
aivftérités^  de  fes  vertus.  Cette 
églife  fut  le  berceau  de  l'ordre 
des  Pauvres-Femmes ,  appellé 
en  Italie  delU  Povere-Donne  , 
&  en  France  de  Ste.  Claire. 
Cette  fondatrice  le  gouverna 
fuivant  les  inrtrudions  qu'elle 
avoir  reçues  de  S.  François.  A 
l'imitation  de  fon  pere  fpiritucl, 
elle  fit  un  teftamcnt ,  pour  re- 
commander à  fes  foeurs  l'amour 
de  la  pauvreté.  »  Elle  voyok 
i>  dans  cette  vertu ,  dit  un  hif- 
»  torien ,  le  retranchement  de 
i>  tous  les  objets  propres  à  en- 
î>  flammer  les  palfions.  Elle  la 
)i  regardoit  comme  l'école  de 
n  la  patience,  par  lesoccafions 
19  qu'-elle  fournie  de  fouâ'rir  di~ 
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»  veifrt  farte»  de  pà7màm»i 
m  &  comme  le  moyen  de  par* 
m  irymir  à  ce  par^t  détache- 
»  ment  du  monde,  dans  lequel 
»  confiée  l'cfTence  de  la  véri- 
n  table  piété  Elle  mourut 
le  \i  août  12^3.  Son  corps  fut 
poité  à  Afllfe.  Ce  convoi  »  ho- 
aocé  de  la  ptéicaoe  dn  pape  & 
des  €ardkia«<  »  fir  comae  im 
triomphe t  au  fon  des  trpsn* 
pertes  Sl  ^vec  toute  U  iblem- 
nité  polllble.  Alexandre  IV  la 
mit  peu  de  tems  après  dans  le 
cataloj^  des  Saints.  Les  re- 
l^îeuiea  de  fon  ordre  font  divi- 
fees  en  DdmUniltes  •  exaôles 
pbrervacrices  de  la  règle  donnée 
à  leur  fondatrice  par  S.  Fran- 
çois ;  ^  en  Urbaniftes  »  qui 
luivent  les  réglen^ens  mitigés , 
donnés  par  Urbain  IV.  Ces 
dernières  religieufes  doivent 
leur  origine  à  IfibeUedeFranœ, 
fœur  de  S.  Louti ,  qui  y  en  las^  « 
fonda  k  Mnaftere  de  Long* 
Champs ,  près  de  Parii. 

CLARA.  (Didia)  fîlle  de 
Tempereur  Julien  I  «  fut  mariée 
^u  fenateur  Cornélius  Repenti- 
nus.  Son  pere  étant  parvenu  à 
Tempire  I  an  193  de  rere^M- 
tienne  ,eUe  obtint  le  titre  d'Au- 
gude  pour  elle ,  &  la  charge  de 
Dréfet  de  Rome  pour  fon  époux, 
mais  celui-ci  ne  la  conferva  que 
pendant  le  règne  de  fon  beau- 
pere.  Septime  Sévère ,  qui  l'en 
iMpouilla,  prive  auffi  la  même 
année  Didia  Clara  de  fa  qua- 
lité d'Augttfte  Ôc  du  patrimoine 
qu'elle  tcnoit  de  fon  pere.  Ainfi 
elle  éprouva,  dans  Tefpace  de 
quelques  mois  ,  toutes  les  fa- 
veurs &  toutes  les  rigueurs  de  la 
fortune.  Elle  avoh  alors  en- 
viron 40  aw. 

CLARAMONTIUS  ou  Ct  a.. 
MOMONTivs ,  (Scipion)  iiabiic 
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mathfaiiiirien  6c  bon  hl/lo^ 
rien ,  né  à  Céfene  en  1 565 , 
profeflenr  en  philofophie  fuc- 
ceflivement  à  Péroule,  à  Piie 
tu.  à  Céfene.  Il  embrafla  l'état 
eccléfijflique  dans  un  âge  aHez 
avancé.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d  ouvrages  fur  U  philo* 
%hie  ,  l'aOronomie  &  l'hi^:* 

r^  Les  princtpaux  font  : 
De  conjeftandis  cujufquM 
moribus  ,  lib.  x.  11.  De  methodo 
ad  Doârinam  fpcEUnte.  III.  Dt 
Unïverfo.   IV.  De  aliaudinc 
C>iuçafi,  V.  De  cometa  na^ma 
Iwii  téiS.  VL  De  trikMâ  luntis 
fiêUis  fKtf  sano  IS72  ,  i4o9 
&  1604  comfémcre.  VII.  De 
fede  cometarurri'  VIII.  Anti<m 
Tycho.  IX.  De  phafbus  luneu 
X.Ca/enœ  hijhriarum  lib.  XVI^ 
Céfene ,  1641 ,  in-4°.  XI.  Coji- 
tentio  apologttica  dt  Cœfcna 
miwyAtfif.  leanrBaptiÛB  Kie» 
doU  a  donne  le  catalogue  dea 
ouvrages  de  Ciaramontius»daiii 
iâ  Chronologia  reformata. 

CLARENDON  ,  Kiftorien 
Anglois:  vt7y.HYDE,(Edouard) 
comte  de  Clarendon. 

CLARIUS  .  m<Mne  de  & 
Pierre-le-Vif  de  Sens  ,  avoir 
d  abord  embralFé  la  vie  monaf- 
tique  dans  l'abbaye  de  S.  Benoit 
fur  Loire ,  où  il  demeura  long- 
tems.  Il  auteur  de  la  partie 
<  la  Chronique  du  monajlere^  de 
S.  Pierre-U-Fif^mù  s*étend  Juf* 
qu'à  l'an  11&4.  Eue  a  été  contif- 
r.uée  iufqu'à  Van  xi^.  D,  Luc 
d'Achery  Ta  publiée  en  grande 
nanie  dans  fon  Spicdege,  tom.  II. 
D.  Bouquet  en  a  inféré  des  mor 
ceaux  dans  la  collc61ion  des 
hifloriens  de  France.  Cette 
dironique  efl  imporunte  pour 
THifloire  de  France. 

CLARIUS  ou  Clario  , 
(  liidore  }  né  an  château  de  Oiia- 
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M  ,  près  de  BrefTe  »  en  I49S  » 
«le  bénédidin  du  Moni-Camn, 
devenu  évèque  de  Foligno , 
parut  avec  dinin^tion  au  con- 
cile de  Trente  ,  &  le  fit  aimer 
6c  refpeâer  de  Ton  peuple  pour 
(on  zele  ,  &  fur-tout  pour  fa 
charité.  11  lailTa  plufieurs  ou- 
vrages crtimables  par  l'érudi- 
tion quMs  renferment ,  &  par 
Uur  utilité.  Les  principaux  font: 
L  Scholia  in  BiUia ,  Venife , 
1^64  ,  in-fol.  U.  Scholia  in 
J>/ov,  TejK         »  in-8°.  Ces 
deux  ouvrages  ,  fou  vent  con* 
Tultés,  font  au  rang  des  meil- 
leurs qui  aient  été  faits  en  ce 
flenre.  Son  double  commentaire 
lut  mis  à  r//ii^«JC ,  pour  quelques 
paifages  de  la  préface ,  dans  lef- 
qiiels  Tauteur  ne  refpeétoit  pas 
allez  la  Vulgate  ;  mais  la  dé- 
lenle  de  le  lire  fut  levée  par  les 
députés  du  concile  de  Trente 
pour  l'examen  des  livres.  IlL 
l)es  Sermons  latins  ,  i  vol. 
in  fol.  &  a  in-4°.  IV.  Des 
Lettres  avec  deux  Opufcules , 
publiées  par  D.  iMaur  Piazzi , 
Modene  ,  1705  ,  in-4''.  V.Tra- 
duétion  latine  du  livre  de  S.  Nil: 
De  Chrifiiana  philofoph  'ia ,  dans 
le  tome  X  de  VAmpiijJima  col- 
Uâio  de  D.  Martene.  Ce  fa- 
vant  &  faint  prélat  mourut  en 
1555  ,  à  60  ans.  Il  écrivait  net- 
tement &  avec  facilité. 

CLARKE,  (Samuel)  An- 
glois  ,  très-verfc  dans  les  lan- 
ces orientales ,  naquit  à  Brack- 
ley  dans  la  province  de  Nort- 
Hampton.  Il  fut  fait  directeur 
de  l'imprimerie  de  l'univerfité 
d'Oxford,  6c  préfet  de  la  bi- 
bliothèque Bodleïenne.  Il  a 
donné  beaucoup  de  foins  à  la  Pc 
lyaiotte  d'Angleterre  ,  fur-tout 
à  l'hébreu  5  aux  verftons  chal- 
•k-ennes  &  pcrfannes.  Il  avoit 
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tnome  préparé  les  matières  pour 
un  feptieme  volume  ;  mais  il 
n*a  pas  eu  la  fatisfaélion  de  le 
voir  imprimé.  On  lui  doit  en- 
core :  Traflatus  de  profodia  Ara» 
bica,  Oxford,  1661.  11  mourut 
le  27  décembre  1669.  Walthon, 
principal  rédaâeur  de  cette  Po- 
lyglotte ,  rend  hommage  à  la 
Icience  de  Clarke  dans  les  Pro- 
légomènes. 

CLARKE, (Samuel)  minlAre 
ou  prédicant  Ang!ois,à  Londres, 
eut  beaucoup  àiouifrirdu  temps 
de  Cromwel.  11  fut  député  par 
ceux  de  fa  feéle  en  1660 ,  pour 
féliciter  Charles  II  fur  fon  réta- 
bliiTement ,  &  mourut  le  i*;  dé- 
cembre 1681,  après  avoir  pu- 
blié :  I.  Un  Martyrologe  en  an- 
glois  ,  1651 ,  in-fol.  IL  Vies  dt 
quelques  hommes  célèbres  de  ce 
jîecU  t  avec  figures  ,  Londres  , 
1684,  in-fol.  111.  Fies  des  Gtf- 
néraux  Anglais.  IV.  Un  Traité 
contre  la  Tolérance  ,&Lc.  V.  Hif' 
toire  de  Guillaume  le  ConquC" 
ranty  Londres,  1669,  in-4*'. 

CLARKE,  (Sarouel)  fils  du 
précédent ,  partagea  les  mau- 
vais traitemens  que  Cromwel 
fit  effuyer  à  fon  pere ,  &  perdit 
l'emploi  qu'il  avoit  au  collège 
de  Pembrock  à  Cambridge.  11 
palTa  le  refte  de  fcs  jours  dans 
la  retraite,  ne  s'occupant  que 
de  l'étude ,  &  mourut  en  1701 , 
âgé  de  74  ans.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs ouvrages  fur  l'Ecriture» 
Sainte  ,  tous  écrits  en  anglois  » 
entr'autres  une  Concordance , 
des  Annotations  fur  toute  la 
Bible  ,  un  Traité  de  l'autorité  de 
l'Ecriture- Sainte. 

CLARKE,  (Samuel)  né  à 
Norwich  ,  le  II  oétobrc  167Ç  , 
obtint  par  fon  mérite  la  curç 
de  la  paroiffe  de  S.  Jacques  de 
Londres,  Il  fut  pendant  quelque 
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tems  dans  le  parti  des  nouveaux 
Ariens  9  parmi  îel  [ueîs  fe  trou- 
▼oient  Newton  6c  Willon.  iï 
touûat  Ton  fentiiiient  dans  ira 
hwn  iminilé  :  Lm  Doéttiae  de 
tEcritwn  far  la  Trinité  ,  im- 
primé en  1711 ,  réimprime  avec 
des  additions  en  171g ,  &.  donné 
au  public  pour  la  3^  fois  après 
fa  mort ,  avec  des  augmentations 
trouvées  dans  Tes  papiers  ,  écri- 
tes de  fa  propre  main.  Son  atta- 
clKnient  ft#(i  connu  à 
fttU  avoit  embraifée  ,  Ten- 
pécha  d  ecrear€Jievé<{tte  de  Can- 
torberi.  La  reine  Anne  voulant 
hii  donner  cette  dignité,  Gip- 
fon  ,  évcque  de  Londres ,  dit 
à  cette  princefle  ;  Madame  , 
Ctarke  efl  le  plus  [avant  6*  U 
pAv  konnki  komm  de  tAngU^ 
terre  ;  il  ne  lui  manque  ât/um 
ckùfe ,  <^efkdêfn€M^€n.Qkis\tm 
fè  diftingua  autant  par  fon  c-x- 
ra^lere  que  parles  talens.  Doux, 
communicâtif,  y  a  été  égale- 
ment recherché  par  les  étran- 
gers âc  par  ie^  compatriotes.  Il 
inoitnit  en  17x9 ,  après  avoir 
abandonné  rArianifaie  ,  nais 
U  n*eut  pas  le  courage  ck  s*élt* 
ver  iufqu'à  la  prnfcfîîon  com- 
plette  des  vérités  de  la  foi  , 
quoique  chez  un  efprit  droit  & 
confequent  ,  rien  ne  paroi  iTe 
lus  naturel.  Ses  ouvrages ,  pu- 
lté»  4  Locidiei  en  i7^S  »  en 
4  vol.  in^fotîo ,  font  poor  la 
ptnpart  en  anglois  ;  quelques* 
uns  ont  été  traduits  en  françois. 
On  remarque  dans  tous  un  fa- 
vant  éclairé ,  un  écrivain  mé- 
thodique qui  met  îes  marieres 
Jjsplu:»  «ibilraiies  à  U  portée  d<î 
M^ut  le  monde  «  par  une  netteté 
6c  une  prédfion  admkablet.  Le 
bei^fpiit  qui  Ta  apjpellé  une 
vraie  machine  à  raijonnement  ^ 
deTOtt  ajouter  qae  c'étoit  une 
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machine  fi  bien  dirigée ,  qutf 
dan5  tout  c*  qui  ne  concernoit 
pas  les  préjugés  de  fec'èe,  elle 
n'en  prodoKoit  ordinairement 
qne  de  eonraîncans  8c  de  dé« 
ni0ttArati6.  On  1  de  lui  :  I. 
cours  concernant  P être  &  les  at~ 
tribuK  de  Dieu ,  ohli^.rnons 
dt  U  Rnlipon  naturel  u  ,  U  vr- 
rité  6*  la  ccrtitaie  de  I.2  Rcvéla" 
ùon  chntienne  :  contenus  en  16 
Icrmons,  prêcnés  dans  Téglife 
cathédrale  de  S.  Panl,  en  1704 
&  f70$  ,  à  la  ledure  fondée 
par  Robert  Boyle.Cetovrraget 
trariuit  en  françois  par  Rico- 
tier ,  Amflerdjm,  i^a?,  3  voL 
&  dans  lequel  l'auteur  a 
iuivi  le  plan  d'Abbadte»  a  été 
réimprimé  plufienrs  fois.  L*édi- 
non  d'ATÎgnon ,  17^6  ,  ùm 
nom  de  tiIk»  en  3  vol.  in-tSy 
renferme  quelques  Notes  ,  dC 
une  Diflertation  du  même  doc- 
teur ,  fur  la  fpirîtualité  6c  Fi  m» 
mortalité  de  lame,  traduite  de 
Tanglois.  IL  Des  Paraphrafes 
fur  Us  quatre  Evangèlifies.  IIL 
Dkt'ffpî  Sirmons  fur  d'^fhwms 
fujets  inttrejfaru*  IV.  Lettres  â 
Dodwtl  for  llnmortalité  do 
l'ame  ;  avec  des  réflexions  fur 
le  livre  intitulé  Amyntor  ,  ou 
Défenlé  de  la  vie  de  Mihon. 
V.  Lettres  à  M.  Hoalîey  fur  la 
proportion  de  la  viteiTe  ôc  de  la 
force.  VI.  La  Phyfique  de  Rê^ 
ksmlt ,  Traduite  en  latin,  I7i9» 
in-t8.  VIL  Une  autre  TfMdêie' 
tion ,  dans  la  même  langue ,  de 
C  Optique  df  Newton  ,  1719  , 
in- 8".  Claïke  fut  un  des  pre- 
miers (jui  foutmrent  dans  les 
écoles  les  principes  de  ce  cé« 
labre  phyiiden.  VlH.  De  In» 
vantes  ^htts  fur  Us  Comrmm 
taires  de  Ccfar ,  Londres,  171»* 
in-fol.  IX.  Vlitade  SHomere 

en-giec  9l  en  latin»  Loo4c«St 
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T7\4  ;  4  Tol.  in-4'*  ,^  arec  dc$ 
oblervations  pleines  d'érudition. 
L'auteur  mourut  en  achevant 
cet  ouvrage  ,  dont  il  n'avoit 
encore  publié  crue  la  moitié. 

CLARK£.(GuiIlaume)théo. 
.Icc^ien  Anglais  ,  né  dans  le 
Shropshire,  en  1696,  mort  le 

odobre  1771 ,  s'eft  faitcon- 
.jioitre  par  plufienrs  ouvrages , 
cntr*autres  ,  par  \ Accord  des 
monnaies  Romaines ,  Saxones  & 
Angloifes  ,  1766  ,  in-4'*  ,  en 
anelois. 

CLARKSON,(pavîa)  né 
.dans  la  province  d'Yorck  en 
1621  t  s'appliqua  particulière- 
ment à  l'étude  des  antiquités 
eccléfiaîliques ,  fut  mlniftrc  non- 
conformifte  à  Londres ,  &  mou- 
rut en  1687.  Clarklon  a  été  je 
maître  de  TiUotfon.  On  a  de 
lui  deujc  traités,  l'un  fur  l'état 
primitif  de  VEpifcopat ,  Tautre 
fur  les  Liturgies  ,  en  anglois  ^ 
traduits  en  françois ,  Roter- 
dam  ,  1716.  On  ne  doit  pas  s'at- 
tendre à  des  notions  exadlcs  fur 
,^ette  nutiere  de  la  part  d'un 
aiiniftre  proteftant.  -  ^ 
.  CLARUS  ,  (Juliu?!  iurif. 
coniuJte  habile  ,  natif  d*Alexan- 
dri*  de  la  Paille,  remplit  les 
premières  places  de  la  ville  de 
Aliian  ,  &  mourut  à  Cartha- 
gene  le  13  avril  iSlS-  Ses  Œu- 
vres font  imprimées  à  Franc- 
fort ,  1636 ,  m  fol. ,  &  ne  font 
plus  d'aucun  ufage. 

CLAVASIO  ,  voyei  Ange 

DE  ClAVASIO. 

CLAUBERGE  ,  (  Jean  )  pro- 
feiTeur  calviniftc  à  Duisbourg, 
né  à  Solingen  en  "Wcftphalie, 
l'an  1612,  mort  en  1C65  ,  cfb 
.  un  de»  premiers  qui  aient  en- 
feigné  la  philofophie  de  Def- 
cartes  en  Allemagne.  L'éledeur 
lie  Brandebourg  lui  donna  dç$ 
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témoisnages  non  équivoques  de 
fon  eltitne.  11  époufa  en  1651 
Catherine  Mercator  ,  fille  de 
Gérard  Mercator,  habile  géo- 
graphe. Ses  ouvrages  ont  été 
recueillis  en  2  voL  in-4^,  à 
Amderdam  ,  en  1691.  Le  plus 
eilimable  efl  fa  Logica  vêtus  & 
nova  ,  dont  il  £ùfoit  cas  avec 
raifon. 

CLAUDE-LYSIAS ,  tribun 
des  troupes  Romaines  qui  fai- 
foient  garde  au  temple  de  Je- 
nifalem.  Il  arracha  S.  Paul  dc^ 
mains  des  Juifs,  qui  vouloient 
le  faire  nK>unr  y  tk  pour  con- 
noître  le  fujet  de  leur  animofitc 
contre  lui,  il  fut  fur  le  point dfi 
l'appliquer  à  ta  queilion ,  en  le 
faifant  frapper  de  verges.  Mais 
S.  Paul  ayant  dit  qu'il  étoit 
citoyen  Romain ,  ce  tribun  n^ofa 
puiTer  outre ,  &  il  Tenvoya  dans 
la  tour  Antonia  ;  d'où  il  le  fit 
conduire  fous  une  bonne  efcorte 
à  Céfarce ,  fur  les  avis  qu'il  re- 
çut que  plus  de  40  Juifs  a  voient 
conmiré  conirie  cet  Apotrc. 

CLAUDE  \ ,  (Tiberius  CUu* 
dius  NerO'Drufus  )  fils  de  Dru- 
fus  &  oncle  de  Caligula ,  ité  à 
Lyon  10  ans  avant  l'ere-chré- 
tienno,  fut  le  feul  de  fa  famille 
que  fon  neveu  laiffa  vivre.  Apres 
la  mort  de  Caligula  aflamné  , 
Claude  fiit  proclamé  empereur 
par  les  foldats,  qui  le  rencon- 
trèrent par  hazard,  comme  U 
Te  cachoit  pour  échapper  aux 
meurtriers.  Quoiuue  le  fénac 
eût  envie  de  rétablir  la  répu« 
blique ,  il  n'ofa  s'oppofer  à  fon 
éleâion ,  &  le  reconnut  Tan  41 
de  J.  C.  Il  étoit  alors  dans  fa 
^oe  année.  Les  maladies  de  Ta 
jcunefle  Tavoient  rendu  foible 
&  timide.  Au  commencement 
de  fon  règne ,  il  s'annonça  aiTcz 
biea  )  nutis  il  fc  démentit  bîen- 
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'  tôt ,  &  ce  ne  fbt'  plus  qp*iin  èn- 
fam  ûir  le  trône.  11  avoit  refufé 
tous  les  titres  faftueux  que  l'adu- 
lation des  cournlans  avoit  in- 
ventés ;  il  avoit  orne  Rome  d*é- 
diriccs  publics  ,  &  l'avoit  char- 
mée par  Ion  affabilité  &  fa  po- 
iiteffe ,  fon  application  auj^  af- 
faires ,  Ôc  fon  équité.  Mais  il 
ne  parut  enfuite  qu  un  imbé- 
cille ,  qui  ne  connoilToit  ni  fa 
force ,  ni  fa  foiblefTe ,  ni  fcs 
droits  ,  ni  fon  devoir.  Le  fénat , 
toujours  flatteur  ,  parce  qu'il 
n'étoit  plus  maître  ,  décerna  les 
honneurs  du  triomphe  à  l'em- 
pereur ,  pour  lé  fuccès  de  fes 
armes  dans  la  Bretagne.  Claude 
voulut  le  mériter  lui-même  , 
paiïa  dans  cette  ilîe  l'an  4*5  de 
J.  C. ,  &  y  fut  vainqtieor  par 
fes  généraux.  A  fon  retour ,  il 
retomba  dans  fa  ftupidité.  L'im- 

Îmdiaiie  Moiïaline,  fa  femme, 
e  fubjugua  au  point ,  qu'il  en 
apprit  les  débauches,  &c  en  fut 
même  témoin  ,  fans  en  être 
troublé.  Ce  monftre  de  barba- 
rie ôc  de  lubricité,  vouloit-'elle 
fe  venger  du  mépris  d'un  amant  ; 
elle  trou  voit  fon  foible  époux 
toujours  prêt  à  lui  obéir.  Trente 
fênateurs  &  plus  de  300theva- 
liers  furent  mis  à  môrt  fous  fon 
règne.  Le  barbare  prenoit  plaifir 
à  voir  ces  exécutions  fangui- 
naires.  Il  étoit  tellement  fami- 
liarifé  avec  l'idée  des  tortures  , 
qu'un  de  fes  officiers  lui  rendant 
compte  du  fupplice  d'un  honime 
conmlaire ,  il  répondit  froide- 
ment :  Je  ne  vous  avais  pas  dit 
de  le  faire  mourir  ;  ma'u  qu'im- 
porte ,  puifque  cela  efl  fait  t  Ca- 
mille ,  gouverneur  de  la  Dal- 
matie  ,  s'étant  fait  proclamer 
empereur ,  écrivit  au  fantôme 
qui  régnoit  à  Rome  9  une  lettfe 
pleine  de  menaces,  s'il  ne  fe 
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(î^mehoît  de  l'empire  ;  Claifi^fl 

ailoit  fe  foumettre ,  h  on  ne 
l'en  avoit  empêché.  Après  la 
mort  de  MefTalline ,  fa  troifieine 
femme  ,  dont  il  fe  détit ,  il 
époufa  Atfrippinc  ,  fa  nièce  , 
Quoiqu'il  cftt  promis  de  ne  pins 
le  marier.  Celle-ci  le  fubjugua' 
encore  :  c'eft  à  fa  folHciration 
cm'il  adopta  Néron,  au  préju- 
dice de  Britannicus.  Elle  l'em- 
poifonna  avec  un  ragoût  dg 
champienons  ;  mais  comme  1« 
poifon  le  rendit  fimpleroent  ma- 
lade ,  elle  envoya  chercher  Xé- 
nophon ,  fon  médecin  ,  qui  fef- 
gnant  de  lui  donner  un  de  ces 
vomitifs  dont  il  fe  ferv-eit  ordi-  * 
nai rement  après  fes  débauches , 
lui  fit  palTer  une  plume  empoi- 
fonnée  dans  la  gorge.  Il  en 
mourut  l'an     de  7.  (L,  Sa  mere 
difbit  que  ce  n'ètoit  quun  kommr 
ébauché ,  que  ta  nature  l*avo:t 
coThmence'  fans  Pachti'er  f  &L 
lorfgu'elle  accufoit  quelqa'uh 
de  folie ,  elle  difoir  quii  étc'n 
plus  fou  que  fon  fils  Claude,  Cfe  , 
lui-même  il  n'étoit  qu'idiot  ;  fa 
foibleffe  en  fit  un  tyran.  Il  com- 
pofa  quelques  ouvrages  qui  fe 
font  perdus ,  &  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  cette  perte  n'eft 
pas  granrlp. 

CLAUDE  II ,(  Aurelius  )  ne 
dans  rfllyrie  en  it4j  d'abord 
tribun  militaire  fous  Dece ,  eut 
enfuite  le  gouvernement  de  fa 
province  fous  Valérien.  L'ar- 
mée le  déclara  empereur  l'an 
268 ,  après  la  rtiort  de  Galicn. 
L'empire  reprit  une  nouvelle 
vie  fous  fon  gouvernement.  Il 
abolit  les  impôts ,  rendit  aux 
particuliers  les  biens  que  fon  in- 
jufte  prédéceffeur  leur  avoit  en- 
levés. Une  femme ,  inflruite  de 
fon  équité ,  vint  le  trouver  & 
lui  dit  :  »  Prince,  un  officier 
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H  nomme  Claude ,  a  reçu  ma 
>»  terre  de  Galien  ;  c*étoit  mon 
n  unique  bien,  faites -la- moi 
n  rendre  **.  Claude  ,  recon- 
noiflant  que  c'étoit  de  lui-même 

Su'elle  parloit ,  lui  répondit  avec 
ouccur  :  n  11  faut  qufe  Claude  , 
w  empereur  ,  rertitue  ce  jqu*a. 
9t  pris  Claude  particulier  «.Tan- 
dis qu'il  faifoit  fleurir  Tempire 
au  dedans  ,  il  le  défendoit  au 
dehors.  Les  Goths ,  au  nombre 
*le  320  mille ,  pillent  la  Thtace 
&  fa  Grèce  ;  Claude  marche 
contre  eui  ,  les  pourfuit  juf- 
qu'au  Monr-Hoemus  ,  &  rem- 
porte les  viftoires  les  plus  fig- 
nalces.  La  pefVe  qui  étoit  dans 
leur  armée ,  contribua  à  leur 
défaite.  Elle  fe  glifTa  malheu- 
reufemcnt  dans  celle  des  Ro- 
mains ,  y  fit  les  mêmes  ra- 
vages ,  &  emporta  Claude  en 
»70,  à  l'âge  de  56  ans.  Cet  em- 
pereur fut  à  la  tois  grand  capi- 
taine ,  fuge  équitable  &  bon 
prince.  Un  plus  long  règne  eût 
rendu  ^  Rome  tout  fon  éclat, 
fie  à  l'empire  fon  ancienne  gloire. 

CLAUDE  ,  (  S.  )  natif  de 
Salins  en  Bourgogne ,  fut  cha- 
noine &  archevêque  de  Be- 
fançon.  Il  quitta  cette  dignité 
pour  fc  renfermer  dans  le  mo- 
naOere  de  S.  Oyan  ,  bâti  fur  le 
Mont- Jurât ,  dont  il  fut  abbé. 
On  comparoît  fes  moines  avec 
ceux  de  l'ancienne  Egypte. 
L*idée  cependant  de  ceux  qui 
ne  jugent  de  l'état  religieux 
ctic  par  fes  rapports  avec  les 
(olitaires  .  eft  abfolument  in- 
iufte  &  deraifonnable.  Oii  eft-il 
écrit ,  que  pour  être  religieux  , 
il  faut  vivre  dans  le  défert  , 
renoncer  aux  fciences  ,  aban- 
donner la  défenfe  de  la  Religion, 
concentrer  le  zele  dans  la  re- 
cherche de  foa  falut  i  »  Si  le$ 
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n  monafleres  de  l'occident ,  tÈt 
n  un  auteur  ,  avoient  reiTera- 
n  blé  à  ceux  de  la  Thébaïde , 
»  il  eft  évident  que  les  trefors 
>»  de  l'antiquité  eccléfiaftiqus 
»  &  profane  auroicnt  été  pcr- 
»  dus  pour  le  monde  clirétieii. 
ïj  Que  refte-il  de  ceux  de  la 
»»  Syrie  ?  Le  fouvenir  des  vertus 
»  de  eés  Saints  folitaires^  fou- 
))  venir  toujours  précieux  à  U 
»  religion  ;  mais  dont  l'impref- 
n  fion  fublifte  à  peine  ,  parce 
o  qu'il  n'a  rien  laifl'é  de  fen«- 
^  fible  «.  S.  Claude  mourut  a 
l'âge  de  09  ans ,  en  703  ,  félon' 
le  P.  Chifflet ,  ou  en  696 ,  comme 
Ta  prouvé  l'auteur  d*tme  DiJ^^r- 
latian  fur  Vordrc  chronolopque 
des  premiers  évê^s  de  Bcfan-' 
çon^  couronnée  pur  l'académie 
de  cette  ville  en  1779.  Son 
corps  qui  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui ,  fans  la  moindre  manjue 
de  corruption  ,  dans  l'églile  di! 
monaftere  de  S.  Oyan  ,  qui 
porta  ce  nom  jufqu'au  treizième 
fiecle ,  qu'il  prit  celui  de  Claude, 
eft  devenu  un  objet  de  dévotiort 
pour  une  foule  de  pèlerins  qui 
y  accourent  de  toutes  parts.  11 
s 'eft  formé  neu-à^peu  utw  ville 
fort  agréable  auprès  de  ce  mo*- 
naftere.  En  1743  »  le  pape  Be- 
noît XIV  y  érigea  un  évêché, 
fuftragant  de  Lyon ,  &  changea 
l'abbaye  en  églife  cathédrale; 
Les  chanoines ,  pour  être  reçus , 
doivent  prouver  16  quarriers  dé 
noblefle  ,  huit  paternels  &  huit 
maternels. 

CLAUDE ,  évêque  de  Tu- 
rÎTi ,  au  huitième  fiecle ,  ctoit 
Efpagnol  de  naiHance.  Ayant 
puifc  l'amour  de  la  nouveauté 
dans  l'école  de  Félix  d'Urge!, 
&  perdu  ainfi  la  foi  qui  eft  iiiHi- 
vilible,  il  embrafta  facilement 
les  erreurs,  des  Iconoclaftes ,  & 
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pouHa  les  choies  plus  loin  que 
la  plupart  d'entr'eux.  Il  diiïï- 
inula  d'abord ,  comme  font  tous 
les  feélaires ,  Tes  fentimens  ,  de 
peur  de  nuire  à  Ton  élévation 
dans  le  clergé  ;  mais  fi-tôt  que 
ion  ambition  fut  fatisfaite  ,  il 
levd  le  malque  fans  nul  ména- 
gement. Dans  la  première  vifite 
<iu*il  dt  de  fon  diocefe  ,  il  brifa 
dans  toutes  les  églifes  ,  non- 
feulement  les  images  ,  mais  en- 
core les  croix ,  &  marc^ua  la 
ïnêmc  fureur  contre  la  vénéra- 
tion des  reliques  &  l'invocation 
des  Saints.  Un  attentat  fi  fcan- 
daleux  révolta  fon  peuple  ^  qui 
montra  par  la  vigueur  de  fa 
réfitlance,  quel  étoit  le  véri- 
table état  de  la  croyance  parmi 
les  fujets  mêmes  des  monarques 
François.Ons'empreffa de  toute 
part  à  confondre  Timpiété  de 
Claude.  L'abbé  Théodcmire  , 
ami  de  l'hypocrite  avant  qu'il 
fut  démafuue,  &  Dungal  reclus 
au  monadere  de  S.  Denis  , 
uferent  de  leurs  talens,  pour 
écarter  la  contagion  qui  mena- 
çoit  TEgUfe  occidentale."  Quel 
«  orgueil,  dit  ce  dernier ,  de 
99  fouler  aux  pieds ,  de  brifer 
»  avec  mépris  ce  que  depuis 
SI  800 ans,  c'cd-à-dire,  depuis 
p  l'établiflcmeni  du  Chriuia- 
»  nifmc  •  les  faints  Pères  &  les 
»  plus  religieux  princes  ont  per 
tt  mis  ,  ont  ordonné  qu'on  ex- 
99  pofàt  dans  les  églifes  ,  & 
99  même  dans  les  maifons  pai- 
9»  ticulieres ,  pour  la  gloire  du 
99  Seigneur  !  rcut-on  compter 
9>  au  nombre  des  Chrétiens ,  ce- 
99  lui  qui  rejette  ce  mie  reçoit 
99  toute  TEglife  "  ?  Les  écrits 
«jue  Claude  eut  l'audace  de  pro- 
duire en  faveur  de  fon  im- 
piété ,  furent  condamnés  par  les 
€vcqu€s.  ..... 
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CLAUDE,  frerc  Ccleftln; 
vîvoit  fous  le  règne  de  Char*, 
les  VI ,  au  commencement  du. 

Quinzième  fiecle  ,  6c  il  étoit 
igne  d'éclairer  le  nôtre.  Nous 
avons  de  lui  un  ouvrage  philo» 
fophique  Des  erreurs  de  nos  fen- 
fjtions  &  des  influences  cèleflex. 
fur  la  terre  ,  contre  J'allrolo- 
gie  judiciaire  :  où  il  s'exprime 
avec  tant  de  judeiïe  &  de 

Précifion  ,  qu'un  le  croiroit 
ouvrage  d'un  moderne ,  fi  on, 
le  traduifoit  du  latin  fans  indi- 
quer l'auteur.  C'eft  à  Oronce 
Finé  qu'on  a  l'obligation  de  ce 
livre  ;  il  le  fit  imprimer  en  i  Ç41 
chez  Simon  de  Colines.  L  au->i 
teur  mérite  d'être  placé  ï  coté 
des  Bacon  &  des  Locke. 

CLAUDE  ,  (Jean)  né  à  la 
Sauvetat  dans  le  Rouergue  ,  en 
1619,  d'un  pere  minitire  ,  fut 
élevé  par  lui  dans  le  l'ein  cle  la 
tjicologie  &c  de  la  controverfe. 
Mi  m  lire  à  Page  de  16  ans  ,  il 
profelTa  enfuite  pendant  huit  ans 
la  théologie  à  ^4Lfmes  avec  le^ 
plus  grand  fucc es.  Claude  s'é- 
tant  oppofé  auxfaees  intentions 
de  quelques-uns  de  fon  parti  , 
qui  vouloicnt  réunir  les  Pro- 
tcAans  à  TEglifc  ,  le  miuidere 
lui  fîit  interdit  par  la  cour  dans 
le  Languedoc  Si.  dans  le  QuerciJ 
II  vint  à  Paris»  6c  fut  mmiflre 
de  Qurenton  ,  depuis  166^  \uCm 
qu'en  1685 ,  année  de  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes.  11 
paiTa  alors  en  Hollande  ,  oii 
fes  talens  &  fon  nom  l'avoieiic 
annoncé  depuis  k>ng-tems.  Ltt 
prince  d'Orange  le  gratifia  d*une 
penfion.  Il  mourut  peu  de  tems 
après ,  en  16S7 ,  regardé  par  fon 
parti  comme  l'homme  le  plus 
c.ipable  de  combattre  Arnauld 
ficBoiTuet.  Son  éloquence  ctoic 
loi  te  ,  animée,  fériée  y  pref« 

fante. 
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failte.  H  mancpioît  d*une  tet^ 
tatoe  élégance  ;  mais  fon  (lyle 

n*cn  étoit  pas  moins  fort^  pour 
écre  fimple.  Peu  de  controvef* 
fiftes  fe  ton!  fervis  plus  heureu- 
fenient  des  hnefles  de  la  logique 
6c  des  autorités  de  l'érudition  ; 
il  en  tira  tout  le  parti  qu'on  peut 
s*en promettre  quand  on  a  con- 
tre wt  la  vérité ,  &  qu'on  ne 
I>eut  tabler  que  fiir  des  prin- 
cipes faux.  On  remarque  ce  Ci* 
rapière  dans  tous  fes  ouvrages , 
dont  les  principaux  font  :  I.  Ré- 
çonfe  au  Traite  de  la  Perpétuité 
de  la  foi  fur  l'Euchariflie  ^  1671 , 
a  vol.  in-8^.  II.  Défenfe  de  la 
Réformathm  y  ou  Réponfe  ausé 
Préjugés  légitimes  de  Nicole ,  2 
vol.  ln-4*'  6t  in- 12.  111.  Réponfe 
a  la  Conférence  de  Boffiut ,  in*i2. 
IV.  Les  Plaintes  des  Protef^ 
tans  cruellement  opprimes  dans  U 
royaume  de  France ,  Cologne  , 
1713  ,  in-i2  ;  ouvrage  où  il  pa- 
raît avoir  oublié  les  maux  que 
kl  fede  avoit  caufés  dans  ce 
pays.  Bqrle  lui-même  fe  mocme 
des  lamentations  des  Calviniites 
fur  leurs  prétendues  perfécu- 
tions ,  &  leur  déclare  que  leur 
conduite  juAifie  pleinement  la 
févéhté  avec  laquelle  on  les  a 
trahés  en  Ftanee.  V.  Plnfieurs 
Sermons  ,  in^  «  écrits  avec  une 
éloquence  mftle  $L  vigoureufe. 
VI.  Cino  volumes  in- 12  d*(ffu- 
vres  pomumes  ,  contenant  di- 
vers Traités  de  théologie  & 
de  controverfe.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  la  Devefe ,  Amfter- 
dnm,  1687,  in-i6i.  . 

CLAIWË,  (Jean^Jacques) 
petit-fils  du  précédent ,  naquit 
a  La  Haye  en  1(^4.  Dès  Tâge 
de  IÇ  ans  ,  il  publia  une  Differ- 
tation  latine  fur  la  falutation  des 
anciens  ,  Utrecht ,  1702 ,  in-12 ; 
à  l'âge  de  18  ans«  une  autre 
Tomt  IJL 
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Diibrtaâon  dans  la  même  lan- 
gue ,  fur  les  nourrices  &  les 
pédaigogues  :  ces  deux  Diiler- 
tations^  ont  été  réunies  &  pu* 

bliées  à  Utrecht  en  1702 ,  in-X2. 

5  étant  confacré  enfuite  à  l'étude 
de  la  théologie  ,  il  devint  paf- 
teur  de  l'églife  françoife  de 
Londres  en  1710 ,  6c  mourut 
en  1712,  fort  regretté.  Après 
fa  mort,  fon  frère  fit  imprimer 
un  vol.  de  fes  Sermons ,  oil  il 
y  a  plus  de  folidité  que  d*ome> 
mens  &  de  pathétique. 

CLAUDIA  QUlNTIA,Vef: 
taie ,  foup^onnée  de  libertinage , 
faifit  l'occafion  d'une  grande 
ibiemmté  pour  fidre  éclater  fon 
innocence.  LevaifTeauquitranf* 
portoit  de  Phrygie  à  Rome  lé 
décfle  Idée  ,  la  grande  mère  des 
Dieux,  s'arrêta  tout  d'un  coup 
à  l'entrée  du  Tibre ,  fans  (ju'on 
put  le  faire  avancer  ;  miis  Clau- 
dia «  dit  rhiiloire  ou  la  fable  ^ 
le  tin  fans  peine  avec  fa  oeio» 
tnre  lroye{V esta),  Dureile  » 
cette  grande  déeiie  ,  qne^  les 
Romams  reçurent  avec  une  joie 

6  une  pompe  incroyables ,  n*é- 
toit  autre  chofc  qu'une  pierre 
fans  fculpture  &  fans  forme. 
»  Peut-on,  dit  RoUin,  lire  les 
1»  bonnettrsdivins  rendus  à  cette 
»  pierre  brute  par  un  peuple  fi 
n  fage  d'ailleurs ,  fans  déplorer 
»  les  funeftes  effets  de  l'idola* 
j>  trie,  &  fans  remercier  avec 
»  la  plus  vive  reconnoifTance 
n  le  Dieu  miféricordieux  qui 
Il  nous  en  a  préfervés  <*. 

CLAUDIA,  dame  Ro« 
auâne,  convertie  par  S.  Paul.^ 
dont  parle  cet  Apôtre  fur  la  fin 
de  la  Ik  £p)tre  à  Timothée, 
On  ignore  de  qui  elle  étoic  • 
femme. 

CLAUDIA,(Antonia)fi]!e 
de  l'empereur  Claude ,  fiit  d V- 

M 
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hmé  ntfîée  a  Cneîas  Pom- 
{>eius ,  condamné  à  perdre  la 
téce  à  i'inAigation  de  Mella- 
line  ;  &  enfuite  à  Sylla  Faiiftus , 
dont  elle  eut  un  fils.XUe  Cccond 
époux  de  CUudia  tut  aiFalTiné 

rar  ordre  de  Néron  l*an  6a  de 
.  C  Elle  fut  elle»inéine  yiâiiiie 
de  la  barbarie  de  ce  prisée. 
Deirenu  veuf  de  Poppée«  morte 
enceinte  fous  fes  coups ,  il  of- 
frit de  donner  la  main  à  Claudia 
&  de  la  faire  reconnoitre  impé- 
ratrice. Elle  rejeta  fes  odres. 
&  Néron  loi  fie  ôtcr  U  vie  «fort- 
fltt'elle  éioit  eacoreè  ia  fleur  de 
•on  âge. 

CLAUDIEN,  poète  latin, 
natif  d'Alexandrie  en  Egypte, 
fîorilToit  fous  Arcadius  Si  Ho- 
norius,  qui  lui  firent  ériger  une 
fiatue  d«ms  la  {ilace  Traiane.  U 
ÛKt  Vtm  de  Snlicon  ,  qui  pérk 
«B  voulant  ufurper  le  trône  im- 
sériaL  Alocf  i'aaufiéd'un  grand- 
nomme  ,  devenu  coupable  ,  fut 
un  crime ,  &  Claudien  quitta  la 
cour.  On  croit  qu*il  paHa  le  refle 
de  fa  vie  dans  la  retraite  &  la 
di%raGe.Ce  poëte  éiott  né  avec 
«n  eiprit  vif  &  élevé  :  c  eft  le 
caractère  de  (et  écrits.  Une  inta* 
f:in.ition  t^ui  a  quelquefois  l'éclat 
de  celle  d  Homère  ,  des  expref- 
fions  de  génie,  de  la  force  quand 
il  peint ,  de  la  précifion  toutes 
les  fois  qu'il  eil  fans  images , 
wttn  d'étendne  dans  ùsê  ta- 
l)leaux  ,  &  fur- tout  la  fdiM 
grande  richede  dans  fes  cou* 
jcurs  :  voilà  les  beautés  de  Clau- 
dien. Mais  il  efl  rare  que  la  fin 
de  fes  pièces  réponde  à  leur 
commencement.  1}  eft  fouvent 
enflé.  U  (è  laide  emporter  k  fes 
l^lUeSi  U  n'a  nul  goût  pour  va- 
rier le  tour  des  vers ,  quiretom* 
bent  fans  celle  dons  k  même 
^dence.      écrrvains  qui  ont 
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dk  que  c*eft  le  iioëte  héroïque 
qui  a  le  plus  approché  de  Vir« 
gile,  dévoient  auffi  remarquer 
que  ce  n*eft  que  de  fort  loin.  I! 
paiTa  pourtant  pour  un  des  der- 
niers poètes  latins  ,  qui  aient 
eu  quelque  pureté  dans  un  fiecle 
groiEer.  Parmi  les  éditions  de 
Claudien  ,  on  eftime  la  pre* 
miere ,  Vicencc,  1482  ,  In-fol.» 
celle  de  Heinfius ,  le  fils,  Elze- 
vir  ,  1650  ,  in- 12  ;  celle  de 
Barthius ,  quoique  chargée  d'un 
long  commentaire  f  Francfort, 
i6f  o ,  in-4''  celle  des  Variûnm^ 
1665 ,  in-8^  ;  rédition  donnée 
iiH4*,  1677,  ad  ufum  Deipài^ 
ni  ;  celle-ci  efl  peu  commune  ; 
entin  celle  de  Burman ,  Amf- 
terdam ,  1760 ,  in-4^.  Les  pièces 
que  les  connoideurs  lilent  avec 
le  plus  de  plaifir  dans  Qaudien, 
font  les  IwvêHivtt  contre  Rufin, 
en  deox  livres  ;  celles  contre 
Entrope  «  au^i  en  deux.  Aprèa 
ces  piecés ,  vient  le  poème  de 
V EnUvement  de  Proferpinc  ;  & 
celui  du  Confulat  d'Honorius 
iuiL  de  près.  Plufieurs  critiuucs 
ont  en  que  Qaiidten  étoit  coré- 
den ,  naît  il  paiok  qu'ils  fe  haa 
trompés ,  &  que  ce  n*eA  que 
par  confidération  .pour  Hono* 
rius  que  le  poëte  a  quelquefois 
célébré  cette  Religion. 

CLAUDIEN  MAMERT  . 
prêtre  6c  frère  de  Mamert ,  ar- 
cheTéeue  de  Vienne,  oublia 
dans'  le  cinquième  fieclc  un 
Traité  fur  la  nature  dé  VAme 
contre  Faufte  de  Riez  qui  prc- 
tendoit,  dit-on , qu'elle  n'eA  pas 
fpirituelle  ,  Hanau,  1611 ,  ÔC 
Zwick.au,  1655  ,  I  vol.  in-S"". 
VHi/loùt  tC€Ujiafiiqut  de  Fabbé 
Racine  lui  attribue  une  pièce 
de  vers  contre  la  poéfie  profane; 
mats  ce  poëmc  eil  une  fuite  de 
la  Lettf e  de  S»  Paulin  de  Noie 
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fi  Jove.CeflavecpIusderaîron  on  certain  r  ru,.r.-^    v  if^^^ 

nu  on  lui  donne  l'flymne  de  "a  de  h  X  du  p^euple" ie  & 

Croix,  que  pluf.eurs  diocefcs  contraignit  ce  dernier  à  fJ,/ 

chantent  au  vendredi,  faint  :  mettre  In  fa"ur  dXiltus  CoN 

«rtom/m/,  &c.  Elle  fe  trouve   pas  plus  fa  patrie  que  i  rlu 

Joit^Sste^aLTro!!  ;xVdSnûAtïï;fe 

conful  Romain  1  an  249  avant    par  la  mort  de  Virginie  Kovrr 
J.  C.  avec  L.  Julms  Pullus  per-   Virginie.  ^ 

l'embouchure  de  fon  port.  Clau-  en  ,  e  s  ÙxZtJ  t"ut 
dius  quoique  furpris  de  trou-  Epi.re  à  TabbéTa  o,?,^„  comrl 
ver  les  ennemis  en  bonne  pof-  la  corruption  des  mi^r"  de  fon 

ZI:  \\A"tT  fiecle.  tes  deux  ou^ïages  0°  t 

ment.  Afdrubal ,  fe  fervant  de  été  imprimés  in-8%  1 , 1?, ,  <ac  - 
Ion  avantage .  coula  à  fond  plu-    ic6o  avec  1«  v  7  • 

en  urit^r 2"  '''c  ^''T"'  '  dTvSnf  ^'c  o'  ^L- 
en  prit  05 ,  &  pourfuivit  les  au-   rut  vers  l'an  44? . 

très  lulqu  auprès  de  Lilybce.      CLAVER?  (  Piefre  î  ilTii 

nu" méoTf 'bi'r  r"'^?'  {""T  ''V  "meilleures  maifons  de 
que  le  mcpns  (  bien  louable   la  Catalogne    entra  rUfy  1» . 

en  lui-même  ,  s'il  eût  prit  fa  Jéfuites  f  Tarragone  en  1602 

fource  dans  une  religion  plus   &  obtin  .  en  Tôfo?  d'éul  en-* 

ec lairec  )  que  Claudius  avoit  voyc  en  Amérique  avec  nue"- 

Ivôit'^S'J't autres  miiironnaires.  pour 
^1^1»  "1" l'^êcher  la  foi  à  Carthagene  , 

oU  éTrient  «  "'f         '1^'  P^o^'"«»  voulues 

rovan^nC'Il s  n,  vi  f  "  '  ^  ""^^  ,  qu'il  fe 

ma^«^  oi^/!Iv     f"!,"?"?'  f-""       plus  vifs^fenti- 

^Trf%'  ^  '''f"'"""'  '  dit-il ,  mens  de  compalFion  &  de  cha- 

^  (ïmlAr  ilT/fif  '''''  V'   '"^  '        les  pauvres  Negre^,  ^ 
ri^.ï^,;    1   '"^''*'"n 1"'  gémiffoiem  tout  à  la  foiî 
A  •   '""sl'efclavage  du  démon  & 

ménde'^  Onte''"""^  ^  ^  T  hommes.'Occupé  nu°"  & 
mende.  Un  1  obligea  même  de   mur  des  moyens  de  fo.ihopr 

*  Ma 
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porelles ,  on  l'eut  pris  pour  l'ef- 

les  prifons  6c  les  hôpitaux ,  & 
s'appliouoit  avec  une  ardeur  in- 
fatigable à  la  converfion  des 
infidèles  &  des  mauvais  chré- 
tiens. Il  eft  ailé  de  juger  de 
quelles  bénédidions  furent  coni> 
blés  les  travaux  d'un  tel  mi- 
fiiftre.  Dieu  favorifa  auflî  Ton 
ferviteur  du  don  des  miracles. 
Le  P.  Ciaver  moufut  le  8  fep- 
tenibre  1654,  âgé  d'environ  72 
ans.  Benoit  Xlv  confirma  en 
1747,  le  décret  de  la  congré- 
gation des  Rites  •  qui  déclara 
compétentes  &  lumrantes  les 
preuves  du  degré  d'héroifme  , 
dans  lequel  ce  vénérable  mif- 
fionnaire  a  pofTcdé ,  &  pratifiué 
toutes  les  vertus  chrétiennes. 
Voyei  fa  Vu  par  le  P.  Fleu- 
riau. 

CLAVERS .  (  Henri  )  né  à 
Lbuvain  le  14  décembre  1735  , 
redeur  magnifique  de  Tuniver* 
iîté  ,  fe  rendit  principalement 
célèbre  par  la  vlgoureufe  ré- 
fiftance  qu'il  oppofa  en  1788 , 
à  la  dellru6iion  de  cette  école 
illnftre ,  par  fon  exil  &  les  durs 
traitemens  quil  efluya  dans 
line  caufe  it  honorable,  il  mou- 
rut à  Louvain  le  7  juin  1^90, 
n'ayant  joui  que  très-peu  de 
tems  de  la  confolation  de  voir 
les  fciences  6c  la  Religion  ven- 

fées.  L'univerfîté  a  publié  fa 
lotice  nécrologique ,  où  l'on 
troure  Traiment  le  finUm  & 
ttnâem  pmpQfif  i  vinim  ,  &  en 
même  tems  un  tableau  tou- 
chant de  la  dctrefTe  où  étoit 
réduite  alors  cette  ancienne  ÔC 
orthodoxe  école. 

CLAVIGNY  ,  (  Jacques  de 
la  MariOniê  de  )  du  diocefe  de 
Bayeux ,  dont  il  fut  chanome  » 

abbé  de  Gondan  9  eft  auteur 
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de  plufieurs  petits  ouvrages  in^^ 
16. 1.  Tradu^ionUhn  dis  Pfea» 

mes  de  Vêpres  du  Dimanche* 
IL  Du  Lu3te,  III.  La  VU  de 
Guïllaurhe  le  Conquérant  ,  roi 
d' Angleterre.  IV.  Les  Prières  que 
David  a  faites  à  D'uu  coauiu 
roi.  Il  mourut  en  1702. 
CLAVILLE,  vayrc  Mais* 

TR  E 

CLAVIUS,  (Chriftophe) 

Jéfuitc  de  Bambere ,  fut  envove 
à  Rome  ,  011  uregoire  XllI 
l'emplopra  à  la  coric6tion  du 
calendrier.  Il  fut  chargé  d'ex- 
pliquer 6c  de  faire  valoir  la  ré* 
forme  qui  y  fîit  faite  en  1^81» 
C'efl  ce  qu'il  exécuta  dans  fos 
traité  de  talendario  GregoriaiWm 
Cet  ouvrage  fut  attac^ué  par 
plufieurs  Proieftans  paflionnés^ 
entr'autres  par  Jofeph  Scaliger; 
mais  Clavius  le  défendit  avec 
autant  de^  favoir  que  de  vîva> 
cité.  Ce  jéfuite ,  aufTi  profetid 
eéometre  au*habile  aftronomc* 
Fut  regarde  comme  un  nouvel 
Êuclide.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  recueillis  en  cinq  vol. 
in-foi.  »  Ce  font  de  ces  col- 
I»  lestions ,  dit  un  auteur ,  dont 
It  un  favant  ne  fauroit  guère  Te 
w  pailer  ».  On  y  trouve  :  I.  Des. 
Commentaires  fur  Euclide ,  fiir 
Théodore ,  fur  Sacrobofco.  II. 
Des  Traités  de  mathématiques. 
111,  Ses  Apologies  du  Calendrier 
Romain  contre  Scaliger.  Cla- 
Yius  mourut  k  Rome  en  i6ia  » 
à  75  ans. 
CLAYTON  ox/  Cleytok, 

(  Robert  )  prélat  Irlandois  , 
membre  de  la  fociété  royale 
&  de  celle  des  antiquaires  de 
Londres ,  fut  évéaue  de  Killala 
en  1729  ,  puis  oe  Corck  en 
173^  *  K  enfin  de  Clogher  en 
174Ç ,  &  mourut  le  2^  février 
i7%9  f  après  avoir  publié  un 
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l^rand  nombre  d'ouvrages  cf- 
limés  ,  tous  écrits  en  anglois. 
I.  IntroduHion  à  CHifloire  des 
Juifs ,  Traduit  de  Tanglois  en 
François,  Leyde,  17^1  >  in-4^ 
\\.  Ld  Chronologie  du  texte  hé- 
breu  défendue  y  175 1 ,  in-4VlII. 
Recherches  fur  la  naijfance  du 
Mefjle^  1751  ,  in-8".  IV.  Le 
Dozme  de  lu  Trinité  conforme  aux 
lumières  de  la  rj//u/ï,i75 1,  in-4**  ; 
ce  qu'il  faut  entendre  d'une  con- 
formité négative,  c'eft-à-dire, 
d'une  non  oppofition  ;  ouvrage 
qui  a  beaucoup  de  rapport  au 
traité  de  Leibnitz  ,  intitulé  : 
SacrO'San^a  'J'^'^nitas  ver  nova 
argumenta  logtca  defenfa.  V .  Dè- 
fcnfe  de  l*Hifioire  du  Vieux  & 
du  Nouveau  Tejlament ,  contre 
milord  Bolyngbrocke  ,  1752- 
>  3  vol.  in-8°.  VI.  Journal 
d'un  voyage  du  Grand-Caire  au 
Mont-Sinaï  j  avec  des  remarques 
fur  F  origine  des  Hyérogliphes  , 
&  la  Mythologie  des  anciem 
Egyptiens  .  1753  ,  in-4°. 

CLÉANDRE,  phrygien  d'o- 
rigine ,  efclave  de  condition  , 

*  fut  gagner  les  bonnes  grâces  de 
J 'empereur  Commode  ,  qui  en 
fit  fon  favori  6c  (on  chambel- 
lan ,  l'an  182  de  J.  C,  après  la 
mort  de  Perennius  ,  puni  2  ans 
auparavant  du  dernier  fupplice 
pour  Tes  concufTions  OL  fes 
crimes.  Cléandre,  dans  ce  polie 
gliHant ,  ne  fut  pas  plus  modéré 
que  celui  auquel  il  fuccédoit. 
Créé  minière  d'état,  il  vcndoit 
toutes  les  charges  de  l'empire  ; 
il  mettoit  à  prix  d'argent  des 
affranchis  dans  le  fénat ,  &  l'on 
compta  en  une  feule  année  25 
confuls  défignés.  11  caiToit  les 
jugcmens  des  magiflrats  j&  ceux 
qui  lui  étoient  lufpeds  ,  il  les 

'rendoit  criminels  auprès  de  fon 

lUAiue.  ii'Uliu  ioa  iufolence  (k 

■«     5-   .  ^  f  ...... 
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fa  cruauté  allèrent  à  un  tel  ex- 
cès ,  que  le  peuple  Romain  ne 

Ïiouvant  plus  le  l'ouffrir,  fut  fur 
e  point  de  fe  foule  ver.  L'em- 
pereur ,  contraint  d'abandonner 
Cléandre  à  l'indignation  pu- 
blique ,  lui  fit  couper  la  tête  « 
l'an  de  J.  C.  190. 

CLÉANTHE  ,  philofophe 
Aoicien  ,  né. à  Ados ,  dans  la 
Troade  ,  en  Afie ,  fut  d'abord 
athlète ,  &  fe  mit  enfuite  parmi 
les  difciples  de  Zénon.  Il  gag- 
noit  fa  vie  à  tirer  de  l'eau  pen- 
dant lanuit ,  afin  de  pouvoir  étu- 
dier le  jour.  L'aréopage  l'ayant 
appcllé  pour  répondre  quel  mé- 
tier le  taifoit  vivre ,  il  amena 
un  jardinier  &  une  bonne* 
femme  :  il  puifoit  de  l'eau  pour 
l'un  ,  &  paîtrifToit  pour  l'autre. 
Les  iuges  voulurent  lui  faire  un  ' 
préfent  ;  mais  le  philofophe  « 
que  la  fmgularité  illudroit,  re- 
fu(a  de  l'accepter.  Apres  la  mort 
de  Zénon ,  il  remplit  fa  place  au 
portique ,  &  eut  pour  difcif}les  , 
le  roi  Antigonus,  &.  Chryfippç 
qui  fut  fon  fucccfleur.  Cléantne 
qui  florifToit  environ  l'an  24C> 
avant  Jefus- Chrifb ,  fe  laifla 
mourir  de  faim  à  Tàge  de  7O 
ans ,  &  félon  quel(|ues-uns,  à  99. 
Cet  homme  qui  n'avoir  pas  le 
courage  de  fupporter  la  vie  , 
enduroit  aiTez  patiemment  les 
plaifanieries  des  philofophes  fes 
confrères  ;  mais  ce  n'étoit  pas 
fans  affaifonner  fes  réponfcs  de 
quelque  grain  de  vanité.  Quel- 
au'un  l'ayant  appelle  âne  :  Je 
juis  celui  Je  Zenon  ,  répondit-il , 
^  il  n'y  a  que  moifeiil  qui  puiffc 
porter  j  on  paquet.  On  lui  repro- 
choit  un  jour  fa  timidité  :  C'efî 
un  heureux  défaut  ^  dit-il  ,/'f/i 
commets  moins  de  fautes.  11  corn» 
paroit  les  Péripatéticiens  aux 
infliumens  de  murKjue,  qui  fon( 
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du  bniit  &  ne  t*^tendent  pas 
eux-tnéffles  :  comparaifon  aui 
peut  être  appliquée  i  bien  oet 

philofophes. 

CLÉARQUE  ,  Spartiate  , 
envoyé  à  BywnCe  par  fa  répu- 
'blicjue ,  profita  des  troubles  de 
cette  ville  pour  s*ériger  eh. 
tyran.  Lacédctnone  Tayant  rap- 
pellé  »  il  aima  mieux  fe  réfugier 
dans  rionie ,  près  du  jeune 
'C^vrus ,  que  d'obéir.  Après  la 
vidoire  d'Artaxerccs  fur  ce 
prince,  fon  frère, Cléarquc  alla 
chezTiflapherne ,  fatrapc  d*Ai^ 
taxercès  »  avec  plufieurft  offi* 
ciers  Grecs.  Tiffapheme  les  ar» 
rcta ,  Se  les  envoya  au  roi  qui 
les  (ît  hîourir,  contre  îa  foi  du 
traité  de  pnix  ,  Tan  *103  avant 
J.  C.  Sa  grande  maxime  étoit , 
^u'q/i  ne  fauroit  rien  faire  (fune 
'armée  fans  unefèvere  difciplinek 

liuiR  répétoît-ii  (buvem ,  « ^^'/^a 
foldat  doit  plus  eraindtt  fon  té^ 

nersl  a  lie  /es  ennemis. 

CLEARQUE  ,  phllofophe 
pcripatéticicîn ,  &  difcipîe  d'A- 
n!iîoto,  étoit  natif  de  Sorli.  Les 
imçiens  auteurs  plrlenf  de  lui 
livec  éloge,  dc'dturent  qu'il  ne 
ccdjit  en  thérite  à  aucun  deiâ 
feâe*  U  cotnpofa  divers  ou- 
vrages ,  dont  il  ne  refte  qu*iin 
fragment  du  Trailc  touchant  le 
fommyil  >  ccnfcrvé  par  Joleph. 

CLELIE,  lune  des  filles  Ro- 
maines données  en  étage  à  Por- 
fenna,  lorfqu'îl  mit  le  iiege  oe^ 
vaut  Rome ,  vers  Tan  ^07avani 
J.  C.,pour  rétablir  lesTarquins 
fur  Iç  trône.  Ennuyée  du  tu- 
multe du  camp ,  elle  fe  fauva 
6c  paiTa  le  Tibre  à  la  nage ,  mal- 
gré les  traits  qu'on  lui  tirott  «du 
riyiig«.  Porfenna ,  à  qui  on  la 
renvoya  #  lui  fit  prcfent  d*un 
theyaifuperbeinent  équipé,  & 
\$  pe^t  d'emmener  avec  elle. 
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en  i*en  retournant,  celles  de  fes 

compagnes  qu'elle  voudrott  t 

ellc  choifit  les  p!us  îeunes,  parce 
que  leur  âge  les  expofoit  da- 
vantage. Le  fénat  tit  ériger  :\ 
cette  héroïne  une  Aatueéqueftrji 
dans  la,  place  publique. 

CLBMANGIS  ou  Cla- 
MiNGES  f  (  Nicolas  de  )  né  h 

Clamenges»  village  du  diocefe 
de  Chàlons ,  doétcur  de  Sor^ 
bonne  ,  enfiiite  relieur  de  Tuni- 
vcrfitc  de  Paris ,  fut  fecrctaire 
de  l'antipape  Benoit  Xlll.  Oa 
Taccufa  d'avoir  dreflS  la  bulle 
d'excomnhinîcation  contre  le  roi 
de  France.  N'ayant  pu  fe  laver  - 
entièrement  de  cette  împiita- 
tion  y  il  all.i  s'enfermer  dans  la 
chartreuie  de  Valle-Profonde,  & 
y  compofa  plufieurs  ouvrages. 
Le  roi  lui  ayant  accordé  fon 
pardon,  il  fortit  de  fa  retraite, 
&  mourut  ptoiâiêtir  du  collège 
de  Navarre  vers  1410,  &L  félon 
quelques  auteurs,  en  1440.  On 
voit  encore  dans  la  chapelle  de 
ce  collège  où  ij  fut  enterré  9  ipQ 
cpitaphc  tjue  voici  ; 

Bclga  fui  9  Cûfnlaunus  eram  % 

Clamingius  ortu. 
Hifi humus  ojfa  unfit  ^  fp'irituâ 

Il  nvoit  été  chnnoîne  de  Lan- 
grcs  :  il  étoit  alors  chantre  6c 
archidiacre  de  Paris.  On  a  dé 
hii  entr*autres  ouvrages  :  Dt 
fltiiUis  theologicis ,  iflféré  dans  le 
SpiciUf^e  du  P.  d'Jckeri ,  &  plu- 
fîeurs  Lettres.  Son  latin  eft  aflex 
pur ,  pour  un  tems  oii  la  bar* 
barie  régnoit.  11  contribua  beau- 
coup 9  raninier  l'étude  des 
belles-lettres  ,  &  \  rappeller 
dans  fa  nation  le  ftyle  des  an» 
ciens  ,  dont  il  approche  beau- 
coup pour  l'éloquence  ,  la  no* 

bleiife  des  penfées  ,  Téiégan^ 
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du  fty  le ,  les  applications  des  au- 
teurs profanes  Ôc  facrés.  Quant 
au  traité  De  corrupto  eccLefi(Z 
Jfjtu  ,  que  quelques  auteurs  lui 
ont  attribué  ,  il  paroit  certain 
qu'il  n'ert  pas  de  lui.  f^oyei 
Jean  de  Chelm. 

CLÉM£NC£T,(D.Charles) 
né  en  1704  à  Painbianc ,  diocefe 
d'Auiun,  entra  dans  ia  congré- 
gation de  faint  Maur  en  1722. 
Après  avoir  enfcigné  la  rhéto- 
rique à  Pont-le-Voy ,  il  fiit  ap- 
pellé  à  Paris  dans  le  monafterc 
des  Blancs-Manteaux.  C'étoit 
un  homme  ardent  ,  attaché  à 
fes  opinions ,  &  fouft'rant  avec 
peine  qu'on  les  combattit.  »»  11 
n  ne  falloit  pas  dire  (  au  rap- 
w  port  de  D.  Chaudon  )  en  la 
n  préfcncc  ,  ni  du  mal  de  Mrs. 
»  de  Port-Royal,  ni  du  bien 
M  des  Jéfuites  ».  Doué  d'une 
mémoire  heureule,  &  né  avec 
l'amour  du  travail  ,  il  écrivit 

I'ufqu'au  tombeau.  On  a  de  lui  : 
.  L'Art  de  vérifier  les  dates  , 
commencé  par  D.  Maur  d'An- 
tine ,  qu'il  publia  avec  D.  Du- 
rand, 1750,111-4'*,  &  qu'il  tit 
réimprimer  avec  D.  Clément , 
corrigé  &  augmenté  en  1770  , 
in-foî.  On  l'a  encore  augmente  ; 
6c  en  1784,  il  étoit  en  2  vol. 
in-fol.  ;  nombre  qui  depuis  cil 
allé  encore  en  croilTani.  Il  y  a 
beaucoup  de  recherches  &  d'é- 
rudition ,  mais  aulTi  beaucoup 
d'idées  Angulieres,  de  calculs 
exotiques ,  6c  pour  aitifi  dire  ar* 
bitr.iires  ,  revêtus  d'un  appareil 
de  critique,  propre  à  liibjuguer 
les  amcs  admiratrices  des  choies 
nouvelles.  On  voit  fans  peine 
que  les  rédacteurs  ont  moins 
cherché  à  inrtruire  c^^u'à  fe  dif- 
tinguer ,  plus  attentif  à  quitter 
les  routes  battues,  qu'à  l'aifir  la 
vérité  &  l'ordre  eza^t  de  I  hil- 
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toiré.  La  dernière  édition  fur** 
tout  ell  infedée  de  l'elprit  de 
ce  parti  qui  a  produit  les  con-* 
vulfions  de  S.  Médard  ,  &  qui 
fous  des  apparences  oppolées  , 
|*e  réunit  à  la  philofophie  dit 
jour  ,  pour  travailler  chacun  à 
ia  manière  à  démolir  le  grand 
édifice  de  l'Kglife  Catholique  ) 
comme  les  Pharifiens  &  les  Sad* 
ducéens  travaillèrent  fous  les 
aufpiccs  de  l'hypocriAe  6l  du 
libertinage  ,  d'une  orthodoxie 
t'a(:licc  6c  du  plus  grofTier  ma- 
térialifme  ,  à  déshonorer  6c  à 
[>erdrelafynagogue(vay. Paris, 
MoNTGERON  ,  RocHE  Jac- 
ques ,  6c  la  fin  de  l'art.  Jan- 
SENius  ).  11  a  paru  en  1750  fur 
cet  ouvrage,  une  Lettre  pleine 
de  bonnes  obfervations  ,  dont 
quelques-unes  ont  été  inférées 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  , 
1750  ,  novembre  ,  pag.  26$6, 
Voyez  aufTi  le  Journ.  hiil.  6» 
iittér.  15  février  1785 ,  p.  141. 

—  I  odobre  1785  ,  p.  240. 

—  I  odobre  1790  ,  p.  185. 
On  trouve  dans  ce  dtrnier  nu- 
méro la  réponfe  à  la  prétendue 
apologie  des  auteurs.  Un  cri* 
tique  connu  a  nommé  ce  fameux 
ouvrage  :  L'Art  de  vérifier  les 
dates  &  de  falfifier  les  faitx, 
11.  Hiihtre  générale  de  Part" 
Royale  1755-1757,  10  vol. 
in- II.  On  en  a  une  autre  de 
Ratine;  6c  encore  une  autre, 
publiée  en  1786.  Toutes  ces  hif- 
loires  fe  réduifent  à  nous  ap- 
prendre que  l'efprit  de  dilpi  te 
6c  de  parti  amenèrent  enfin  la 
deilrudion  6c  démolition  to* 
taie  de  ce  monaftere  célèbre- 
»  Louis  XIV,  dit  un  auteur, 
»  laiTé  de  voir  des  fillettes  in- 
M  fatigablcment  argumenter  fur 
}>  la  grâce  6c  la  predefti nation  , 
»  rejeter  les  décifions  de  TL-» 
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»  plife  ,  faire  de  îeur  mai  Ton 
»  le  rendez-vous  de  tous  les 
n  £iâieux  d'un  parti  fanatique 
»  &duigertujt,  a  pris  enftn.de 
»  concert  avec  le  pape  »  la  uge 
»  rcfolution  de  mettre  ces  pau- 
ï>  vres  tk.  inquiètes  créatures 
>ï  (lan^  une  fituation  plus  pai- 
»  iible,  en  le'idilpeilaat  en  di- 
ti  vers  immafteres ,  &  de  faire 
m  rsJkt  leur  mairon.  La  eharrae 
B  y  a  padc ,  &  on  a  vu  croître 
»  de  bons  épis  là  où  l'on  n'en- 
j»  cendoît  que  de  triftcs  ereo- 
»  teries  fur  S.  AuguAin  «.  lll. 
Lettres  à  Moremisfurfon  Ahrégt 
ti<  tmjhirt  EccUjiaftique  de 
Fkmy ,  17Ç7»  ÛHia  ;  on  y  re- 
trouve la  chaleur  de  Ton  e^t 
&  de  (on  parti.  IV.  Les  tomes 
X  &  XI  lie  rUiJoire  Littéraire 
de  France  (voyez  Rivet  de  la 
Grange  }.  Il  en  a  paru  un  de- 
puis par  D.  Clément.  V.  Juf» 
$lficdrion  du  Smmaire  de  rHifi 
toire  EccU/iafiiqm  de  Racine  « 
1760  »  in-iz  (  voyei  Racine 
•  Bonaventure  ).  VÎl.  11  a  tra- 
vaillc^aufccueil  des  Lettres  des 
Papes  avec  D.  Durand  ;  ou- 
vrage conamencé  par  D.  G}uf- 
ttnt.  V1U.1«  virUé^  l'im^ 
tence  vidorieufts  de  Veneur  & 
de  la  cilomnie ,  au  fujet  du  pro^ 
jet  de  Bours^^ Fontaine  ,  17^8  , 
2  vol.  in-i2  (  voyci  Filleau  ). 
w  Ce  livre  qui  eft  écrit  chau- 
s>  dément  (  dit  D.  Chaudon  )  • 
s»  n'eft  pas  ie  feul  dans  lecpiet 
1»  Tauteurait  réfuté  les  Jéfuites. 
m  II  donna  diveri'cs  brochures 
»  contr'eux  avant  &  après  l'ar- 
>»  rjt  du  parlement  de  i"^6i.  Il 
w  uuroit  été  fans  cloute  plus  gé- 
V  nereux  de  ne  pas  jeter  des 
»  pierres  à  des  gsos  qui  étment 
it  a  terre.  Mais  puifqu'im  reti- 
19  gieux  Touloit  écrire  contre 
»  des  xelîgteox  »  il  auroic  dà 
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w  prendre  un  ton  plus  modéré  ; 
M  le  fien  ne  l'étoit  ailurémenc 
»  pas.  Qu'on  en  juge  par  ce 
9  titre  avant  de  (es  brochores: 
9  Autkeruic  'uè  des  pièces  duPro» 
n  ces  criminel  de  religion  &  dtè^ 
Il  tat  ui  s'injhuit  contre  les 
»  Jcfu  'nes  depuis  deux  cens  ans^ 
i>  démontrée  j  1760  ^  in- 12  i>. 

Ceft  Qémettcet  qm  a  le  plus 
contribué  à  la  funeufe  collée-  * 
tion  ,  intitulée  :  Extraus  deâ 

Ajfertions  dangereufes  &  pemi^ 
cicu/ls  des  Ouvrasses  des  Jc~ 
fuites.  Oiivraiïe  où  l'on  voit  par* 
tout ,  ieion  l'év  cque  de  Sarlat 
(  InflruRton  vajhràle  duiB  no^ 
vembre  1764)  Tempreinte  d^uoe  ' 
main  ennemie  de  Dieu  &  de  les 
faints ,  de  l'Eglife  &  de  Tes  mi« 
niftres,  du  roi  &  do  les  fujets. 
Voyei  cette  Indru^ion ,  celle  de 
l'archevêque  de  Paris  du  28  oc- 
tobre 1763 ,  oU  cet  ouyraAe  eft 
réfuté  avec  ailèa  de  détail* 
Voyex  encore  la  Répotje  mum 
Extraits  des  Ajfertions  ,  1763  , 
3  vol.  in'4**,  oîi  l'on  montre  les 
falfiiications  &  les  altérations  de 
toute  efpece,  dont  les  Çxiraite 
(ont  £tfcis. 

CLÉMENT.  (CaffiusClé* 
mens  )  fénateur  »  prit  le  parti  de 
Pefcennius  Nieer,  contre  Tero- 
pereurSévere. Comme  ce  prince 
lui  fdifoit  Ton  procès  en  per- 
lonne  ,  il  lui  repréienta  avec 
beaucoup  de  hardiefle  :  Que  la 
cauiè  de  Niger ,  quoic^ue  vaiop 
eu,  n'étoit  pas  moins  ]u(le  qiio 
celle  de  Sévère  qui  étoit  vain-" 
queur  ;  qu'ils  avoient  tous  deux 
eu  le  même  but  de  détrôner  un 
ufurpateur  ;  &  que  fi  Sévère 
puniiToit  les  partiians  de  Niger  « 
il  devoit  punir  les  Tiens  pro* 
près  :  que  c'étoit commettre  une 
mjuftice  »  dont  il  ne  fe  laveroit 
jaavûs  aux  yeiu  de  la  poftérité. 
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Ces  réflexions  firent  leatrereii 

iui-méme  Tempereur  ,  qui  ac- 
corda la  vie  à  Clément ,  avec 
une  partie  de  Tes  biens ,  Tan  de 

'  CLIENT  I ,  (S.)  difciple 
de  S.  Pierret  dont  il  reçut foi> 

dination ,  fuivant  le  témoignage 
de  Tertuilien ,  fuccéda  l'an  91 
à  S.  Clet  ou  Anaclet.  S.  Paul 
parle  de  lui  dans  (on  Epitre  aux 
Pkïliyplens.  Ce  fut  fous  fon 

Îkontiticat  que  Oomitien  excita 
a  féconde  psriiécution  contre 
les  Chréiîenf .  Quelques  favans 
préieodent  que  c'ed  à  S.  Cli- 
jmail  qu'on  dote  la  miiTion  des 
artouers  évêques  dans  les  Gau- 
les ,  que  d'autres  rapportent  au 
pontiticat  de  S.  Fabien.  Il  mou- 
rut faintement ,  ou  félon  d'au- 
tres ,  il  i^u^rit  le  martyre  l'an 
100.  Les  amt  q^t  Méaphtafte 
jMms  a  donnés  de  (pn  martyre» 
ne  néntent  aucune  cpnTid^raf 
tion  ;  mais  cela  ne  prouve  pas 
juue  S.  Qément  n'a  pas  verfé 
/on  fang  pour  la  foi.  Kufin ,  le 

Ëape  Zoiime  ,  6l  le  concile  de 
'azas ,  tenu  en  452  •  lui  don- 
nent exprefTément  le  tttfe  de 
snartjrr.  II  eft  mU  aufli  au  nom- 
bre des  martyrs  dans  le  canon 
de  la  MeiTe.  On  a  attribué  à  ce 
/àint  pape  :  I.  Les  Conflitutiçns 
ûf'Cjhliques  ,  livre  ancien  & 
utile.  II.  Les  Récognitions ,  cui- 
vrage cité  par  Origene ,  faint 
JBpiphane  &  Rufin,  qui  ont  cru 
au'effeélivement  ce  livre  étoit 
de  S.  Clément ,  mais  que  let 
Ebionites  lavoient  étrangement 
défiguré  ;  le  pape  Gelafe  l'a  mi? 
au  rang  des  livres  apocryphes. 
111.  Cinq  Lettres  qui  font  du 
jïombre  desDécréialcs.  Les  cri- 
tiques conviennent  aujoutd'hui 
sdlez  généralement ,  que  tout 
<:ela  sreft  jiaf  de  S.  Clément. 
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Ce  qtii  en  eft  indubitablement  » 

eft  une  Epître  r,ux  Corinthiens  , 
long-tems  perdue  ,  retrouvée 
dans  le  I7<  fiecle ,  &  publiée  à 
Oxford  en  163)  par  Patricius 
Junius  9  fur  un  manuTcrit  venu 
d'Alexandrie ,  où  elle  eft  à  la 
findtt)}ouveauTeftament.C*eft 
un  des  plus  beaux  monumenf 
de  Tantiquité.  >»  Il  y  a,  dit  Til- 
n  lemont ,  beaucoup  de  force 
n  &  d'ontlion  ,  accompcignce 
i>  de  prudence  ,  de  douceur  , 
n  de  ^ele  §>l  de  charité.  Le 
p  ftyle  en  eft  chir.  £Ue  a  un 
»  grand  rauport  avec  VEpUrt 
»  finx  fitirmp:.  On  y  trouva 
»  le  même  (ens  &  les  mêmes 
i>  paroles  ;  ce  qui  a  fait  croire 
I)  a  quelques-uns  que  S.  Clé- 
«  ment  ctoit  le  tradu£leur  de 
»  cette  Epître  de  S.  Paul  ». 
Plufieurs  critiques  lui  attribuent 
jencore  une  autre  Lettre  auxCo- 
rinthiens  ,  dont  il  ne  nous  refte 
<]u*un  grand  fragment  publié  en 
latin  par  Godefroi'Wendelin,& 
en  grec  par  Patricius  Junius.  Il 
paroît  en  effet ,  qu'il  en  eft  vé- 
ritablement l'aute^ir.  S.  Denis 
de  Corinthe ,  dam  fa  Lettre  à 
Soter,  évéque  de  Ilôme,  at- 
tcAe  que  de  tems  immémorial , 
on  la  lifoit  dans  fon  é^life.  S. 
Irénée  la  qualifie  de  trcs-puif- 
faute  6»  très'çerfuafi-v€.  Clcmt  nt 
d'Alexandrie  la  rapporte  dr.ns 
fes  Stromates ,  fe^t.  %  ,  conforme 
au  fragment  ^ue  nous  en  avons* 
Origene  la  cite  dans  ion  Com- 
mentaire fur  S.  ïean ,  &  dans 
ftm  livre  des  Principes.  11  eft 
faux  ,  comme  le  dit  M-  de  Bt^- 
rigny  ,  quEufcbe  ,  S.  )âcmi  6» 
Photius  la  rejettent  abfolument* 
Philippe  Ron'.'inini  a  donné  Ut> 
Vie  de  ce  faint  pape  fous  ce 
titre  :  De  S*  Cimente  paya  & 
martyre  »  ejuftiue  bafltca  In  urle 
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Eoma  ,  Rome ,  1706  ,  în-4*. 

CLÉMENT  II ,  Saxon,  ap- 
pelle niir^aiav^nt  Suidp,er  ,  évè- 
que  de  liainberg  ,  éln  V''^!^^ 
ccwicile  de  Suiri  en  1046,  mou- 
rut le  9  oâdbve  1047.  Cétott 
on  yoniifé  Tertaeux ,  qui  mon- 
tra beaucoup  ée  zèle  contre  la 
fimonie. 

CLÉMENT  m,  (  Pat!  ou 
Paulin  )  Romain  ,  évêque  de 
Prencfle,  obtînt  la  chaire  apol- 
îolique  après  Grégoire  \  i 11 ,  k 
19  déceinbre  1187  ,  ôc  mourut 

Ëmffrs  1191  >  après  «voir 
é  une  croifade  contre  les 
Jîni,  G'eft  le  premier  des 
papes  qui  ait  ajouté  Tannée  de 
ion  pontiticat  AUX  iUt6$  du  Uett 
(k  du  jour. 

CLÉMEOT  IV,  ((.uy  Foui 
quots  ou  de  Foulques)  né  de 
parens  nobles  è  S.  Gilles  fur  \t 
Rhône ,  d*abord  militaire  «  en- 
fuite  jurifconfulte ,  devint  fe- 
crctaire  de  S.  Louis.  Après  la 
mort  de  r:r femme  ,  il  embrnfla 
î'ctat  eccléfiaiViquc  ,  fut  arciie- 
vcque  deNaibonne,  cardinal, 
évcaue  de  Sabine,  légat  en 
Angleterre.  Il  monta  fur  le  fain^ 
iiege  en  1165.  On  eut  beau- 
coup de  peine  à  lui  fairj  ac- 
cepter îa  papamé,  qu*il  ne  garda 
que  3  ans,  étant  mort  à  Vi- 
terfae  en  1268.  Rien  n'égale  la 
modeûie  de  ce  pape  ,  comme 
on  le  voit  par  une  lettre  qu'il 
écrivit  à  Pierre- le-Gros  ,  fon 
neveu.  11  ne  veut  point  que  fet 
parens  viennent  le  trouver  fans 
un  ordre  particulier ,  ni  qu'ils 
s'enorgueiltiflent ,  &  cherchent 
des  partis  phis  avantngeiit  à 
caufc  do  Ion  élévation  ,  ni  qu'ils 
fe  chargent  de  recommandation 
pour  perfonne.  Ses  filles  étant 
recherchées  en  mariage,  il  leur 
oifiicune  dot  fi  modique  qu'elles 


CLÉ 

aimèrent  mieux  fe  faire  relN' 
gieufes.  Celle  qu'il  promit  à  /a 
nièce  ,  ne  fut  que  dj  300  livres 
tournois  ,  encore  à  condition 
Qu'elle  épouferoit  le  hls  d*un 
fimplo  chevalier*  Il  tâcha  de 
êmuâtr  S.  Louis  d'inw  non* 
Telle  cfoifade,  &  ae  la  publia 
qu'avec  répugnance;  non  qu'il 
improuvât  le  but  de  ces  expé- 
ditions ,inais  parce  que  les  mau- 
vais fuccèi  qu'ei'ieî-  avoient  eus 
jurqu'alors ,  lui  inipiroient  une 
timidité  prudente.  On  a  dit  que 
lorfnue  Charles  de  France ,  roi 
de  Sicile,  le  confuita  fur  ce 

?[u*il  devoit  faire  de  Conradin  ^ 
on  prifonnier  &  fon  concur* 
rent ,  le  i>ontiFe  lui  conleilla  de 
le  faire  mourir  ;  mais  Fleury 
Muratori  le  jultiiîent  de  cette 
faulFe  imputation ,  &C  Sponde 
encore  nneux ,  en  prouvant  ^ae 
Conradin  fut  mis  a  mort  un  an 
après  -celle  du  papt.  On  fiût 
qu'après  la  mort  de  ce  pape ,  îî 
veut  un  interrey[ne  de  trois  ans. 
j>  Ce  fut  dans  cet  intervalle  , 
V  dit  \m  autre  hiilonen ,  mar- 
»  que  avec  précifion  par  Guil- 
«I  lauflie  de  Pui-Laurent ,  de 
»  par  la  chronologie  de  Mont- 
n  hn  «  qfu'ont  fuivis  les  critl«- 
f>  ques  modernes  les  plus  eûi- 
jy  mables  ,  par  conféquent 
»  après  la  mer:  de  C^lement  IV, 
»  que  Charles  d'Anjou  ht  mou- 
»  rir  le  jeune  Conradin.  11  e(ï 
n  donc  inutile  d'alléguer  avec 
n  quelques  apoloeiûes  fimulés, 
»  pour  paroi  tre  dièfemire  Clé- 
11  ment  d'avoir  contribué  à 
n  cette  exécution  barbare  ;  il 
7>  eft,  dis-je  ,  plus  qu'inuiile 
3>  d'alléguer  que  Charles  en  fut 
»  repris  par  ce  pape  &  par  fes 
n  cardinaux  ».  C'eft  fous  le  pon» 
tîfîcat  de  Qémeni  IV ,  que  les 
confrères  du  •Gonfiuion  s'aifo* 
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Cîercfit  ^  Rome  en  llsonneur  de  »  Troridence  »  laiouveramecé 

la  Sfe  Vierge.  Cehe  confrérie  »  de  Rotoe ,  en  pafTnnt  à  fes 

a  été  ,  dif-on  ,  îa  première  &  »  pontifes,  les  y  a  mis  fur  un 

le  modèle  de  toutes  les  autres.  >»  pied  aufli  digne  de  laTurémi- 

On  a  de  ce  pape  quelques  ou-  »>  ncnce  de  leur  rang  ,  que  fa- 

vragc&  6c  des  Lettres  dans  le  i>  vorable  à  la  fainte  liberté  de 

ThifâUms  aneçdotorum  de  Mar*  »  leur  miniftere.  Les  faj^tions 

tenne.  n  paiTageres  des  Romains ,  les 

CLEMENT  V ,  appellé  an*  '»  troubles  &  les  dangers  èt 

paravant  Bertrand  de  Gouth  ou  »  l'Italie  ,  de  Taveu  même  des 

de  Goih ,  né  à  Villaudran  dans  i>  apologiftes  de  Clément  V, 

le  dioceie  de  Bourdeaux  ,  fut  »>  n'en  culTcnt  point  banni  un 

archevêque  de  cette  églife  en  »  S.  Léon, unS.  Grégoire , tant 

yoD.     rès  la  mort  de  Benoît  »  d'autres  pontifes  d'une  hé- 

XI  «  le  facré  coHege  long^tems  w  roique  verm  :  &  que  doivent 

àï\i(é  »  Te  réunit  en  fa  tâveor.  v  donc  ctre  tous  les  fouvcrains 

Son  couronnement  fe  fit  le  14  »  f^ontifes  ,  fition  des  hommes 

fcprcmhre  130^,  à  Lyon,  oîi  il  i>  lupérîeurs aux foiblcfTes  o-di. 

appella  les  cardinaux.  Matthieu-  1»  naires  de  l'humanité  »>  !  Les 

Rofio  des  Urfms  ,  leur  doyen ,  Romains  Te  plaignirent  bcau- 

;dît  à  cette  occafion  :  L' Eglife  coup ,  &  malheureufement  k 

nt  reviendra  de  hii^-tems  en  condtiitè  de  Clément  V  'Om- 

Jtalie;  Je  connais  Us  Gafcons,  Woîi  fournir  1^  la  médifnnce.  Us 

)Le  vieux  cardinal  ne  fe  trom-  dirent  qu'il  avoit  établi  le  faînt- 

noit  pas.  Le  nouveau  pape  éta-  ficec  en  France  ,  pour  ne  i>as 

blii  lî  cour  Romaine  fur  le  bord  le  Icparer  de  la  cointcirc  de  Pc- 

du  Rhône.  Il  déclara  vouloir  rigord  ,  fille  du  comte  de  Foix  , 

tjxre  fon  iîê'tour  à  Avignon ,  &  dont  il  étoit  éperdument  air.ou- 

a  X  fixa  en  1 309.  »  Cependant  feint ,  &  gu'il  menoît  toujours 

»  tpiftes  les  raifons ,  dit  Tabbé  Wec.  ht.  On  Paçcflfoît  de  fiaife 

n  Bérault ,  faifoicnt  du  féjour  un  "honteux  trafic  dés  diofea 

I)  habituel  de  Rome  ,  un  de-  facrées,  &c.  Ces  reproches  Se 

i>  voir  indilpenfable  pour  le  d'autres  qui  peuvent  ctrj  ton- 

n  pape  ,  en  qualité  tant  de  chef  des  à  quelques  égards  ,  ont  été 

n  ne  TEglife  ,  auc  d'évique  de  beaucoup  exagérés  par  Villani 

•>  cette  capitale  do  ntonde.  Tfe  'd^tùtiea  hiftoriens.  Pour  en 

faut 


ï>  poflolat  :  &  en  quittant  le  à  la  tête  du  13c'  tome  VUîf 
»  îejpur  dAntioche,  il  ayoit    toire  de  l' Ee,lifc  G.dl}cjne.C\t 


îrta- 
voit 

-  ^        ,   ^  -  lé- 

»  mime  en  même  tems  le  titre  ment  fe  joignit  à  Philip])e-le- 
»  de  cette  Eglife,  à  laquelle  il  Bel  -  pour  exterminer  Tordre 
»  av4>it  eu  foin  de  prépofer  im  des  Templiers ,  l'abolit  en  par- 

m  nouvel  évçque.  Par  un  en-  tie  dans  un  confiftoirc  fecret 
w  chamement  de  révolutions  &  pendant  le  concile  général  de 
»  de  conjonéiures ,  oii  les  plus  Vierne  en  131 2.  On  connoît 
V  hardis  penfcurs  n'ont  pu  mé-  les  jugemens  divers  que  les  hif- 
«  connoîire  h  conduite      ia   toriens  ont  portes  dif  cette  cbo« 
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lltion.  Il  paroît  indubitable  que 
le  pape  &  le  roi  ont  eu  de 
tr^-grandiî  torts ,  au  moins 
«bas  M  manière  de  procéder* 
Nous  obferverons  feulement 
^ue  cette  abolition  ne  a  eil  faite 
ijue  par  un  décret  proviiotre  & 
non  par  un  jugement  définîiif 
lur  la  réalité  aes  crimes  des  ac- 
culés. No^jt  per  modum  de  fin  t.- 
tiv^/ententuB  t  fed  ptr  viam  pro' 
viJionis&orJirutionly  ùj •<)lolica, 
lleft  certain  que  k»  Templiers» 
fuppofés  même  innoccns  ,  ne 
pouvoientplusexifter  avec  hon- 
neur &  avec  fruit.  Les  hiflorîens 
font  d'ticcoidy  qu  ils  iuiu  con* 

venus  d'abord  généralement 

des  faits  qu'on  leur  rc prochoit; 
foit  crainte  «  foit  efpèrance  »  ib 

ont  avoué  ,  <juoîqii?  queîtiues- 
uns  ic  lai:n:  rciraclcs  enùiite. 
Or  des  hommeî»  allez,  lâches 
pour  fe  dé&honorer  eujc  mcmus, 
pour  couvrir  de  la  honte  des 
crimes  les  plus  énormes  ,  ne 
pou  voient  plus  fervir  TEglife  de 
Dieu  fans  Icandale  &  fans  mur- 
mure de  la  part  des  fidèles  (voy. 
MoLAV  ,  Jacques  de).  C'^  pon- 
tife mourut  k  lo  aviU  1314,3 
Roqucmaufe ,  près  d'Avignon , 
comme  il  fe  ùiiok  tranrporter  à 
Bordeaux  pour  refpirer  l'air  na- 
tal. Sa  mortprcfque  fubite  ,  qui 
parut  être  la  fuite  de  Paiour- 
nement  fait  par  Molay  ,  (voyez 
encore  ce  inQt),6t  divers  ac- 
cidens  qui  empoifonnerent  (à 
vie ,  fîirent  regardés  comme  une 
punition  de  la  conduite  qu'il 
avoit  tenue  à  Tégard  des  Tem- 
pliers ;  &  de  h  fauiTfg  démarche 
de  faire  d'Avignon  la  réfidcnce 
du  pontife  Romain.  Son  cou- 
ronnement avoit  été  fuivi  de 
préfages ,  que  les  Indiens  regar- 
dèrent comme  funeftes.  Ce  Ipeç- 
tacleavoit  attiré  tant  de  mondct 
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qu'une  vieille  inuraiUe  trop 
ch;irgée  de  fpeèlateurs  ,  s'c- 
cfouka  blefla  Philippe-le-Bel , 
écraia  le  duc  de  Bretajgnc ,  ren* 
verià  le  pape  &  lui  m  tomber 
la  tiare  de  âeSm  la  tête,  hts 

Romains  appellent  encore  au- 
jourd'hui la  tranllation  du  Uint- 
fiegc  y  U  captivité  de  Bahylone» 
On  dou  à  Clément  V  une  Com- 
pilation nouvelle  »  tant  des  dé* 
crets  du  concile  général  de 
Vienne  auquel  il  avoit  préfidé  » 
que  de  fes  épitres  on  conflitu- 
tions  ;  c'eft  ce  au  on  appelle 
les  Clémentines ,  dont  les  édi- 
tions de  Mayence,  1460,  146/ 
&  1471 ,  in-folio  9  (ont  rares. 

CLÉMENT  VI ,  (  Pierre- 
Roçer  )  Limoufin  ,  dodeur  de 
Pans ,  monta  fur  îc  fiece  pon- 
tifical en  1342,  après  ia  mort 
d  '  Ht  nok  XII.  11  avoir  été  bé- 
nédictin de  la  Ciiaiie-Dieu  en 
Auvergne  9  puis  archevêque  de 
Rouen  »  enfin  cardinal.  Le  covi* 
mencemcnt  de  Ton  pontificat 
fut  marqué  p^r  la  publlcatioti 
d'une  bulle  ,  par  laquelle  il  pro- 
mettait des  grâces  à  tous  les 
pauvres  clercs  qui  le  pruicnte- 
roient  dans  deux  mois.  Cette 
promellè  en  attira  en  peu  de 
tems  plus  de  100  mille  »  qui 
inondèrent  Avignon  &  f^tieue- 
rent  îc  pape.  Clément  ne  trouva 
nen  cL'  mieux  ,  que  de  faire 
quantité  de  relcrves  de  prcia— 
tures  6c  d'abbayes ,  en  déro* 
geantauxéleéiionsdes  cliapitrea 
6c  des  communautés;  déroga- 
tion qui  produifit  peut-être  un 
ma!  plus  grand  que  le  bien  qu'il 
vouloir  faire.  En  134"^^!  accor- 
da pour  la  çotf  annce ,  i  indul- 
gence »  Quc  Boniface  .Y  lil  n'a- 
voit  étanlie  aue  pour  la  ccn^ 
deme.  Sa  bulle  eft  la  premier^ 
qui  compare  cette  indulgence 
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lu  Jubilé  de  l'ancienne  loi.  On 
compu  à  Rome  en  1350,  de- 
puis un  million,  iufqu'à  1200 
mille  pélenns.  Oemetit  VI 
mourut  en       •  dans  de  grands 
fentimens  de  religion.  L  année 
d'auparavant  étant  tombé  ma- 
lade, il  donna  une  conAitution 
où  il  difbit  :  n     autrefois  étant 
I»  à  un  moindre  rang,  ou  de- 
9  puis  que  nous  (bromes élerés 
m  fur  la  chaire  apoftolique.  il 
Il  nous  eû  échappé  ,  en  difpu- 
9  tant  ou  en  prêchant  quelque 
»  cho'e  contre  la  foi  caiholi- 
»  que  ou  la  morale  chrétienne , 
t>  nous  le  révoquons  &  le  lou* 
0  mettons  à  la  correâioii  du 
»  Saint-Siège  ».  Pétrarque  qui 
vîvoit  de  Ion  tenis«  lui  donne 
réloge  de  très-favant  Pontife. 
Clément  VI  n'oublia  rien  pour 
délivrer  l'Italie  de  la  tyrannie 
de  Louis  de  Bavière  qui  avoit 
pris  le  titre  d'Empereur  ;  il  en- 
voya un  légat  dans  le  royaume 
de  Naples  pour  travailler  à  la 
réunion  des  Grecs  &  des  Ar- 
méniens. Ce  pape  a  compofé 
divers  ouvrages ,  de^  Sermons 
&  un  beau  Difcours  à  la  cano- 
nifation  de  S.  Yves.  Fleury 
(tom.  xz,  liv,  96,  n.  13  )  a 
tracé  un  portrait  peu  favorable 
de  ce  pape ,  fur  la  feule  auto- 
rité de  Matthieu  Villani ,  hif- 
forien  paflîonné,  créature  de 
Louis  de  Bavière  ,  d'autant  plus 
fufpeii  fur  le  compte  de  Clé- 
ment ,  ou'il  ne  voit  rien  en  lui 
<pe  d'odieux,  à  lexceprion  de 
ta  fcience  f  qu'il  f^it  TeiFort  de 
donner  pour  médiocre  ;  tandis 
qu'une  foule  d'autres  hlfloriens 
lui  accordent  une  érudition  & 
des  lumières  fupérieures ,  une 
extrême  bienfaifance ,  un  tond 
d'humanité ,  de  bonté  &  de 
doiireur«  qui  a  (ait  diit  à  P4- 
Ttme  ÎIL 
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trarque  lui-même,  que  jamais 
perfonne  n'avoit  porté  a  plus 
]u{le  titre  le  nom  de  Clément.  Un 
particulier  qui  Pavoit  griévc* 
ment  ofFenfé  dans  fa  premieie 
condition ,  ofa  lui  demander  une 
grâce  extraordinaire  quand  il 
fut  pape.  Clément  fe  fou  vint  de 
Tin  jure  ,  &  du  :  Non  ,  jamais 
on  ne  me  reprochera  de  métrt 
venté;  &  fur  le  champ  il  accorda 
ce  qu  on  lui  demandoit  Xvoyei 
AuOEBR.\KO).La  facilité  COU* . 
6ante  avec  laquelle  Fleury  a  re« 
pété  les  calomnies  de  Villani  » 
doit  fuffire  pour  tenir  le  ledleur 
en  garde  contre  les  jugemens 
que  cet  hiftprien  de  l'JEglife  a 

Î portés  fur  plufieurs  hommes  il* 
uflres,  &  particulièrement  fur 
quelques  fouverains  pontifes. 

CLÉMENT  VII ,  (Jules  de 
Médicis)  d'abord  chevalier  de 
Rhodes^  fuccéda  à  Adrien  VI  en 
1523.  Cru  dans  fa  jeuneiTe  fils 
naturel  de  Julien  die  Médids , 
Léon  X  fon  parent  le  déclara 
légitime,  fur  la  dépofition  de 
quelques  perfonncs ,  qui  aiTu- 
rerent  qu  il  y  avoit  eu  entre 
fon  pere  &  fa  mere  une  pro- 
meile^  de  mariage.  La  faveur 
dont  il  îouit  fous  ce  pape ,  la 
pourpre  dont  il  fut  honoré,  lui 
frayèrent  le  chemin  à  la  chaire 
pontifîcale.  Il  reçut  une  ambaf- 
fade  foleranelle  de  David ,  roi 
d'Abyfrinie,qui  lui  demanda  des 
miffionnaires,  &  reconnut  fa  pri- 
mauté ,  dans  raîTemblée  de  Bou- 
logne, en  préfence  de  Charles» 
Quint,  qui  venoit  d*étre  cou- 
ronné empereur.  Il  fe  ligua 
avec  François  I ,  les  princes 
d'Italie  ,  &  le  roi  d'Angleterre, 
contre  Charles.  Cette  ligue  ap- 
pellée/fmM,  parce  que  Te  pape 
en  étoit  le  chet  ,  ne  lui  procura 
que  des  iflfbnures.  Le  cooné* 
M  ♦ 
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table  de  Bourbon,  qui  avoît 
ouitté  François  I  pour  Charles- 
Quint,  fit  fommcr  Clément  VII 
de  lui  donner  palT:.gc  par  Roaie 
pour  aller  à  Naples  en  1 527 .  Le 
pape  refufa ,  &  fa  capitale  £uc 
ûccagée  pendant  deux  mois 
entiers.  Il  J  avoir  beaucoup  de 
Luthériens  parmi  les  Impériaux. 
Les  foldatsde  citte  fede  s'étant 
faifis  des  habits  du  pape  &  de 
ceux  des  cardinau  x  ,  s'aiTembl  ?- 
jent  dans  le  conclave ,  tcvc'tus 
i!e  ces  habits  ;  &  après  avoir 
dégradé  Clément ,  ils  élurent  à 
ia  place  rhéréfiarque  Luther. 
Ijs  pape,  afTicec  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange  ,  n'en  fortit 
qu'au  bout  de  fix  mois  ,  dé^uilc 
en  marchand.  11  fut  oblt|^é  d'ac- 
cepter toutes  les  conditions 
«|U  il  plut  au  vainaueur  d^  lui 
imuofer.  Henri  Speloiann,  pro- 
teltsnt  Anglois ,  dans  Ton  Hïf  - 
totre  des  fjcriîep.cs ,  attribue  Tes 
diigraces  à  la  facilité  avec  la- 
quelle ce  pape  (e  prcu  à  ia  fup- 
prelTion  de  plufleurs  monaf^* 
teres»  demandée  par  Wolfer, 
Clément  VU  eut  bientôt  après 
un  nouveau  fujct  de  chagrin. 
Ayant  refnfc»  comme  il  le  de- 
voir, des  lettres  do  divorce  à 
Henri  VlU,     le  voyant  forcé 
de  condamner  Ton  mariage  avec 
A  nne  de  Boulen ,  il  lança  contre 
lut  une  bulle  d'excommunica- 
tion ,  qui  fervit  à  ce  prince  de 
prétexte  pour  confommérundcs 
plus  odi^*Mx  fchifmcs  qui  aient 
clclble  1  Eglife  cp.tholiqu?.  Des 
auteurs  peu  inflruits ,  ou  trop 
avides  à  fatftr  les  ùh\H  débi- 
tées contre  les  papes  ,  ont  «Ut 
^ue  Clément  Vu  «voit  provo- 
qué ce  malheur  pnr  (2  précipi- 
tation; maisc'eft  un  conte  ré- 
futé par  l'abbc  Rnynal  dans  Tes 
Anccd,  hij.f  ^  par  Voltaire, 


CLE 

dans  les  Annalu  de  tEmfinl 
Ce  dernier  dit  expreflemeitc 

que  le  pape  nr  put  Je  dlfpenfer 
d'excommunier  Henri.  Cette  ca- 
lomnie d'aillturs  fe  réfute  par 
toutes  les  circonlUnces  d'un 

événement  li  défagréable  au 
St-Siege  •  par  tout  ce  qui  avoit 

précède  la  confommaiion  du 
f'chifmc,  par  l'impoiribilitc  évi- 
dente de  ramener  Henri  à  des 
principes  chréricns.  L'abbé  Be- 
lauk  met  tout  ccia  en  évidence 
dans  fon  Higoin  dtVE^Ufc, 
accumule  les  faits  (|ui  confon- 
dent  rimaodure ,  réfute  la  rc« 
lation  d    vlirtin  du  Bsllay  qui, 
quand  même  elle  feroit  vraie  , 
ne  prouvcroit  rien,  &  conclut 
que  ,  s'il  y  a  quelque  choie  d  e- 
tonnant  &  d'excellif  dans  U 
conduite  du  pape,  c'cil  fa  coni^ 
tante  Ôc  invincible  patience  qui 
s'efl  foutenue  long-tems  après 
révartouifTcment  total  de  toute 
efpcrancc  de  conciliation.  Le 
caraitere  de  Henri  (vc>yc{  ce 
tnot)  eft  une  efpecedeconfirnia^ 
tion  de  ce  que  cet  hîih>rien  écrit 
fur  cette  matière.  Il  confie  d'ail- 
leurs que  Texcommunicarion  nè 
fut  portée  que  !c  i'\  mars  ,  6c 
que  dès  le  14  du  iiicme  mois  le 
parlement avoit  f*iit  une  défenfe 
févere  de  reconnottre  le  St* 
Siège.  11  mourut  le  26  feptem- 
bre         &  eut  Paul  III  pour 
fuccefl'eur.  11  avoit  eu ,  quelque- 
tems  avant  fa  mort ,  une  entre- 
vue à  Marfeilleavec  François  I,  ♦ 
f|ui  maria  fon  tils  le  duc  d'Or- 
léans, depuis  Henri  II»  avec 
Catherine  de  Médicb.  Voye^^ 

Gf-NUVK  CKobert  }. 

CLÉMENT  Vlil ,  (Hjppor 

lite  Aldchiandin)  natifdc  Fano, 
fut  couronné  pontife  après  la 
mort  d'Innocent  IX  ,  !  "^o  jan- 
vier 1^92.  Craignaui  t^uw  wi-. 
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J^flUbt  Hft  Jjat  îi  régner  «l  Wrcjs  dirputei,  continuèrent 
Fmceavêc  Henri  IV ,  il  y  en*  lufqQ'&fiinum.wnvéele  <  ma« 
yora  un  legat,  pour  engager  i6os,à69am.lJii*eiitp«flcfaon. 
les  Cdthohques  d'élire  un  roi;  heur  àê  kê  terminer.  £}]es  te» 
niais  Henri  ayant  fu  que  1*  pape  commencèrent  fous  Paul  V^Ouk 
ctoit  fecrétetnent  bien  ciilporé  fuccelRur.  Clément  fiit  recom- 
à  fon  égard,  envoya  à  Rome  mandable  comme  pontife  & 
du  Perron  &  d'OlTat,  dejjuis  comme  prince.  11  condamna  les 
cardinaux^  qui  parvinrent  a  le  duels,  ramena  un  grand  nombre 
récooctiier 9vec  kSt-Siege.  Le  d'héridqoei  au  fein  de  i  Eelife. 
pape  excr^memeiit  fatistait  de  &  ne  coiurilNU  {wi  peu  \  il 
cct^vénement,  voulut  le  faire  paix  dt  Vervins  en  1598.  ia- 
palier  à  la  poftérité  par  des  mé-  mais  pape  ne  récompenlâ  avec 
daîlles  qui  jwtoicnt  fon  por-  plus  de  foin  les  favans  &  let 
trait  d*un  côté ,  &  de  l'autre  perfonnes  de  mérite  ;  il  éleva 
celui  d'Henri  IV.  Clément  eut  au  cardinalat  Baronius,  Bellar- 
iiJl  nouveau  Aijet  de  joie  dans  min.Tolet,  d'Offat,  du  Perron 
U  Çl«nc  année  1^9$;  mais  U  fit plufieurs  autres  grands  hom- 
M  fut  que  iiaibgen  Deax  évé-  mes.  Après  ki  mon  d'AUonfeU. 
«fues  Ruffiens  vinrent  précer  ducde  Ferrare  &  de  Modenel 
obédience  au  St-Siege ,  an  nom  il  accrut  le  domaine  ecc&éfiaU 
du  clergé  de  leur  pays  :  mais  tique  du  duché  de  Ferrare.  Cè- 
de retour  chet  eux.  ils  trouve-  far  d'Eft,  coufin-germain  d*Al- 
rent  leur  églifc  plus  obftinée  fonfe  ,  mais  déclaré  bâtard  , 
<|U5 jamais  dans  le  fchifme.  Une  prit  les  armes  inutilement,  & 
on»  légation  du  patriarche  s'accommoda  avec  le  pape  l  en 
^Alesandrie  eut  des  fuites  plut  renonçant  au  Ferrarois.  Clé- 
bcamles.  Les  députes  abiore-  ment  VIII  a  corrigé  le  PûMiâ' 
rent  entre  fes  mains  les  erreurs  calJiomain ,  imprimé  à  Paris  en 
des  Grecs,  &  reconnurent  la  1664,  in-folio,  &  1683 ,in-it s 
primauré  de  l'Eglife  Romaine.  &  le  Cérémonial  des  Èvêquis 
Le  livre  du  Jéfuite  Molina ayant  ibid.  1633  ,  in-fol.  Un  hiftoricn 
fait  naître  des  difputes  entre  véridique  a  porté  de  ce  pontite 
ks  Dominicains  &  les  Jéfuitcs  le  jugement  fuivant  :  »  Zélé 

.  itr *  ^         ♦  ^  •  ^  propagation  de  1  K- 

fw  d  £fpagne  reniroya  les  corn-  »  vaneile»  pour ttuitirpation  des 

battans  à  Clément  VIII.  Ce  n  bérefiesqnirmragieoientrEtt. 

pontife  établit  à  Rome  les  fa-  »  rope ,  pour  la  converfion det 

meufes  congrégations  de  Auxï-  »  fchifmatiques  de  TOnenr 

lus  ,  Qxi  dcs  fccouTi  de  la  Grâce ,  »  pour  le  rétabîiflement  des 

compolées  de  prélats  &  de  doc-  »  mœurs  &  de  la  difcipline,  il 

l«n»  diftingués. Ces  congréga-  »  étoii  fi  infotigablemeat  aunli- 

noos  commenceiem  à  s'aflèm*  »  qué  à  tous  ces  devoirs,  que  les 

Wer  le  %  janirier  iy8.  Le  pape  »  «nées  &  les  infirmités  ne  lui 

a^"*  •        îwnais  rien  relâcher  de 

11  aliifta  en  perfonne  a  toutes  n  Ion  travail.  Il  aimwt  les fcien» 

les  conférences  ,  toujours  ac-  »  ces  &  il  étoit  fort  favanflaî* 

compagne  de  ouinze  cardinaux.  »  même ,  libéral,  extrêmement 

LesToiostiu  il  Udonnapour  faire  t  chantableyiîybr^ÀlriigaltOU 
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m  pltitftt  aailere.,  jeûnant  fit' 
9  quemment,  &  ajoutant  à  Tes 
99  longues  oraifons  des  pratiques 
j»  de  pénitence  quiauroient  édi- 
n  liées  dans  un  Umpiereiigiieux. 
»  l\  feconfeibit  toutkt  ]Ofm 
M  au  pieux  cardinal  Baromut)  (Sc 
*  W  tous  les  fours  faiis  y  manquer, 

ji  il  difoit  la  meire,  avec  une 
9>  dévotion  qui  lui  faifoit  bien 
ji  fouvent  répandre  des  larmes, 
99  Humble  de  cœur  Cx.  d'eiïet , 
n  nonobftant  un  certain  air 
s»  d'empire  &c  un  tonabfolo,  on 
1»  le  vit  plus  d'une  fins  au  tribu* 
»  nal  de  la  pénitence ,  recevoir^ 
19  commecût  fait  un  bon  curé, 
n  tous  ceux  qui  le  prélenioient. 
M  Jaloux  encore  de  conferver 
n  les  droits  de  fon  ftege ,  il  ne 
9  les  outra  point  s  ou  du  moins 
j»  il  Mu  les  eices  oii  avoient 
91  donné  ouelqucs  -  uns  de  fes 
»  prédécelleurs.  Tel  tut  le  pape 
>9  que  d'effrontés  fedaires  .  par 
99  un  article  formel  de  leur  foi  y 
39  tinrent  pour  rante-ckriil  iib 

CLÉMENT  DC  ,  (  Jules- 
Rolpidiofi)  d'une  famille  noble 
de  riîtoie  en  Tofcane  ,  fuc- 
cefleiir  d'Alexandre  VII  en 
t(^'67,  pontife  libéral  ,  magni- 
fique ,  ami  des  lettres ,  &  il- 
lullre  par  fon  caradere  paci- 
fique. A  commença  par  dechar- 
^r  lespeuoles-de  Tctat  ecclé- 
liaftique .  des  tailles  &c  des  au- 
tres iubfides;  tk  il  cinploya  ce 
<jiji  lui  rcftoit  de  fon  revenu ,  à 
procurer  du  fecours  à  Candie 
contre  les  Turcs.  U  ne  fouhaita 
pas  moins  ardemment  de  don^ 
ner  la  paix  à  TEglife  de  France. 
Les  évéques  de  iseauvais ,  d'An-* 
gers,de  Pamiers  &  d'Alet,  qui 
avoient  montré  la  plus  grande 
oppofition  à  la  fignature  pure 
ëL  Ample  du  Formulaire  d'A- 
lexandre VU»  ïpoiilam  fenticr 
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éM  h  conmuinîon  du  Saint* 
Sie^o,  affurerent  Clément  IX, 
qu'ils  y  avoient  enfin  foufcrit, 
lans  exception  ,  n'r  reftriitiofi 
quelconque.  Cependant  malgré 
cesproteftations,  ils  a(!embie- 
rent  leurs  fynodes,  où  ils  firent 
foufcrire  te  Formulaire  avec  1»  ' 
diftinilion  exprefle  du  fait  & 
du  droit,  &  ils  en  drefferent 
des  procès-verbaux  qu'ils  eurent 
foin  de  tenir  fecrets.  Dix-neuf 
évé^s  fe  joignirent  à  eux  pour 
certifier  au  pape  la  vérité  oe  ce 
oue  ceux-ci  hii  avoient  tnasidé. 
Des  aHertiorts  aulfi  pofitives- 
déterminèrent  Clément  IX  à  - 
recevoir  les  quatre  évcques  à 
fa  communion  en  i66^.  Mais  à 
peine  cette  réconciliation  fut* 
elle  rendue  publique ,  que  les 
quatre  évêques  &  leurs  partît» 
fans  publièrent  les  procès-ver- 
baux qu'ils  avoient  dérobé  juf- 
qu'alors  à  la  connoiflfancc  du 
clergé  ;  6i  ils  en  inférèrent  que 
le  pape  en  fe  réconciliant  avec 
eux  ,ayoit  approuvé  la  fignatare 
avec  la  diftiniHon  du  «voit  & 
du  fait.  C'ed  ce  qu'on  a  appellét 
aflcz  mal  à  propos ,  la  p.i'tx  de 
Clément  IX.  (Voyei  les  Brefs 
de  Clément  lA  à  ce  fujet ,  l'un 
adrelTé  au  roi ,  l'autre  aux  quatre 
évéques,  le  troifieme  aux  évé* 
oues  médiateurs  ;  U  Relation 
du  cardinal  Rofpigliofi  ;  la  Ha- 
rangue du  cardinal  £iliaïus  dans 
la  congrégation  du  confiftoire 
du  A  janvier  1693,  6c  la  Défenje 
de  i'NiJhire  des  cinq  Propop- 
Mns ,  p.  '^96.  )  Ce  pontife  dont 
le  règne  fut  trop  court ,  mourut 
le  9  décembre  1669  «  du  cha- 
grin que  lui  caufa  la  perte  de 
Candie. 

CLÉMENTX,  (  Jean-Bap- 
tifle-Émile  Altiéri)  Romain, 

6it  âit  caidlMl  par  Clément  IX , 

foa 


Digitized  by  Google 


CLt  CLÉ  193 

pfédicefleilr.  Ce  pape ,  au  Dombu  Sabaoth ,  contre  ceux 
lit  de  la  mort ,  fe  hâta  de  le  qui  foutenoient  les  cinq  iaineii'* 

revêtir  de  la  pourpre  facrée,  &   les  propcfitions  ,  &  qui  prcten- 
lorCqu'AItiéri  vint  le  remercier    doient  qu'on  ratisfaiibit  par  le 
de  (a  promotion ,  il  lui  dit  -.Dieu   filence  refpeducux,  à  la  fo^mil- 
vous  dcdinc  pour  être  mon  f  icccf^   (ion  due  aux  bulles  apoftoliques. 
feur;  j'en  ai  quelque  prejjenti"   En  1713  ,  il  pttbfia  la  célèbre 
ment.  La  prédiâion  de  Clé-  conftitution  Ûnigenims  contre 
ment  IX  s'accomplit;  6c  Ton   cent  &uneproporitionsduNou*  . 
fucceffeur ,  élu  le  29  avril  1670,   veau-Teftameni  de  Quefnel , 
fut  aulii  doux  &  aulH  pacifique    prêtre  de  l'Oratoire.  L'ahbé 
«uc  lui.  Il  mourut  en  1676,  à   Renaudot,  fi  on  en  croit  Vol- 
06  ans.  Le  cardinal  Patron 9  ton  taire,rapportoit  qu'étant àRome 
aeveu ,  gouyema  fous  Am  pon-  la  première  année  du  jpontificat 
tificat  î  ce  qui  fit  dire  au  peuplci  de  Clément  XI«  un  lour  qa  û 
9  qu'il  t  avoit  deux  papes ,  run  alla  voir  ce  pape  ami  des  favans  , 
#  de  fait,  &  l'autre  de  nom  w.    &  qui  Tétoit  lui-même,  il  le 
CLÉMENT  XI ,  (Jean-Fran-   trouva  lifant  le  livre  qu*il  prof- 
çois  Albani  )  né  à  Pefaro  en   crivit  enfuite.  Foilà ,  lui  dit  le 
1649 ,  créé  cardinal  en  1690,  fut   pape ,  un  ouvrage  excellent;  nous 
élu  |Mpe  le  A3  novembre  1700»  n'avons  perfonne  à  Rame  qui 
après  Innocent  XIL  II  n'accepta  fou  capable  d'écrire  ainfi.  Je 
la  tiare  qu'au  bout  de  trois  jours,   voudrais  attirer  V auteur  auprès 
&  qu'après  avoir  confulté  des    de  moi.  Mais  outre  que  rien  n'eft 
Sommes  pieux  &  éclairés ,  pour   plus  fufpei^  que  ces  fortes  d'à- 
fa  voir  s'il  devoit  fe  cliarger  de   necdotes  dans  la  bouche  de  Vol- 
te  &^eau.  Le  cardinal  de  noitll*  taire ,  il  ne  ûnt  pas  icjardef  ce» 
Ion  •  devenu  depuis  peu  doyen  éloges  ^  fuppoft  qtt%  ibienc 
du  tacré  collège ,  eut  beaucoup  réels,  &  les  cenfnref  dont  îit 
de  part  à  la  nomination  de  Clé-   furent  fuivis,  comme  une  con- 
mentXl,  dont  l'efprit,  la  piété   tradition.  Un  peut  être  fort 
&  la  prudence  s'étoient  fait   touché ,  dans  une  lecture  ,  des 
,  connoitre  fous  les  pontificats  beautésfrappantesd'unouvrage» 

Ï»récédens.  II  n'avoit  que  <^  1  ans;  6c  en  condamner  enfuite  les 
'Eglife  avoit  befoin  d'un  pape  défiuts  cachés.  Le  bien,  il  efl; 

Îui  fût  dans  la  force  de  lâge.  rrai,  s'y  montroit  de  touscô* 
,'Italie  alloit  devenir  le  théâtre   tés; le  mal,  il  falloit  le  chercher, 
de  la  guerre  :  en  effet ,  celle  de   mais  il  v  éioir.  Clément  XI 
la fuccerïîon ne  tardapasà  s'aU   mourut  fe  19  mars  1711 ,  dans 
lumer.  L'empereur  Léopold  I   fa  7U  année ,  ^près  im  règne 
Tobligea dereconntittterarcht-  déplus  de  90  ans.  Ce  pape 
duc  pour  roi  d'ETpagne.  Clé-  étoit  auffi  pienz  que  fayanc;  il 
ment ,  quoique  naturellement  forma  une  congrégation  com- 
porté pour  la  France ,  renonça  pofée  des  plus  habiles  aftro- 
a  fon  alliance  ,  6c  réforma  les   nomes  d'Italie  ,  pour  foumettre 
troupes  qu'il  avoit  armées.  Son   à  leur  examen  le  Calendrier 
f»ontificat  fut  encore  troublé  grégorien.  On  y  reconnut  quel«« 
~)ar  les  quereHes  do  Janféntfine.  ques  dé&nts  ;  m^s  cmnme  on 
1  dimnaen  170$  labuUe  Vsnem  ne  ponToit  les  corriger  que  par 
TmntW.  N 
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des  sioyeos  tiès-diiEcllei,  on  des  impôts,  &  fie  chitier  ceux 

aûxui  mieux  le  laîfTer  tel  qull  qpi  avoicae  nsWttië  finis  le 

éUMt.  Clément  XI  donna  re-  pontificat  précédent.  Le  lende* 

tnûteaufib  du  prétendant  d'Aop  nuin  de  Ton  couronnameat,  te 

gleterre  ,  qui  a  toujours  joui  peuple  afleniblé  de  toutes  parts, 

depuis   des  honneurs  de   la  avoit  crié  à  fa  fuite  :  Vive  le 

royauté  dans  cette  capitale  du  f^i'e  Clément  Xll  1  Jujlicc  des 

inonde  chrétien.  C'eU  encore  injujîices  du  dernier  minijicrel 

h  ce  pontife  Que  la  Proirenee  Ses  revemii  fiireot  pour  kt 

âût  quel<|uee  nd^mens  chargée  pauvres.  Som  tréf^rier  lui  ayant 

e  |rs^ns,  avea  des  foapiaei  Mndn  fei  compte»»  il  rit  quil 

conhdérables  ,   qu'il  envoya  n'avoit  pas  i^oo  écus  en  caiffe. 

pour  être  diftribues  pendant  la  Commeniy  dit  le  pontife, 7 V/oi.ï 

peûe  de  1720.  Clément  XI  écri-  plus  riche  étant  cardinal^  que 

voit  bien  en  latin,      BulUire  depuis  que  je  fuis  f4fcl  ôccela 

4e  ce  pape  «voit  été  publié  en  étok  Trai.  i^pvès  6  oMut»  le 

1718,  in^felîoi  les  ÂTitii^x  peuple  Roommi  hii  érigea  par 

€ot0orîal€s  en  1712»  ks-loiL.  ttcoanaiiTance  une  Aatua  <ie 

Le  cardinal  Albani ,  Ton  neveu ,  bronze ,  qui  fut  placée  daas  MO 

recueillit  tous  fes  ouvrages  6c  des  falles  du  Capitole. 
les  fit  imprimer  à  Rome  en  a      CLÉMENT  XllI,  (Charle$ 

vol.  in-foliOy  1729.      Vie  eft  Rezzonico)  d*une  famille  ort* 

la  ilta  4e  cçt  NeHeîl.  LateH  giaaire  de  Otaotes  lolfila- 

tReboiilai  fc«t  aufH  écntc^  aea,  naouit  k  Veaiw  en  i69t; 

piemer  a  pubUé  la  Tienne,  U  fiât  d'abord  protonotaire  apoi« 

17^2,  a  vol.  in-ia,  &  le  fe-  tolique  participant,  puis  gou- 

cond  à  Avignon  ,  17^2,  in-4°.  vernsur  des  villes  de  Riéti  & 

Il  n  y  a  pas  de  genre  d'horreurs  de  Fano  ,  enfuite  auditeur  de 

que  les  Janfé  miles  osaient  ré-  la  Rotepour  la  nation  Véni- 

paodufurleconptedteegftté  tieoM»Ciéinem  XII»  plein  d'e^ 

C>ntife  ;  à  Tiiniution  de  tous  tima  pour  fes  connoiiTances  & 

s  hérétiques ,  ils  fe  (ont  élevés  fes  vertus ,  le  décora  de  la  pour- 

avec  fureur  contre  celui  qui  a  pre  en  1737.  11  fut  élevé  fur  le 

profcrit  leurs  erreurs.  Sa  Conf-  fiege  de  Padoue  en  1743,  & 

iitution  n  en  eû  pas  moins  de-  fignala  fon  éptfcopat  par  uns 

Tenue  une  règle  de  foi  dans  piété  fi  tendre  &  une  charité  ft 

looie  réteoéie  àt  rJEgliiê  •  éic  géséveuTe ,  qu*après  la  tnort  de 

«oe  efpece  de  fignal  oU  Toa  Benoît  XIV ,  il  fut  élu  pape  le 

feconnoît  fes  véritables  eofans;  6  juillet  175S.  Spn  pontificat 

on  peut  dire  qu'elle  eft  comme  fera  long-tems  célèbre  par  l'ex- 

VOmoafios  &  le  Theotocos  de  pulfion  des  Jéfuitcs  du  Portu- 

ce  fiecle.  V9yt\  A  !,£  JC  a  M-  aal ,  de  la  France ,  de  rEfpafine 

PRE  VIL  &  du  royaume  de  Naples.  Les 

CLÉMENT  Xn,  (Laurm  eftm  du pootifc pour  ka  ib«» 

Corfini  ) pape  après  BenoWXIU  tenir ,  &  la  bulle  AptffMkvm 

en  1733 ,  mort  le  6  février  1740,  qu'il  donna  en  leur  faveur, 

prefqu'àgé  de  88  ans ,  étoit  né  turent  inutiles.  Ayant  voulu 

a  Rome  d'une  ancienne  tamille  exercer  en  i"^68  ,  dans  îcs  états 

de  Florence,  il  <^>oiit  une  partie  de  Paime  «  une  autorité  qu'il 
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cwfdît  liiî  âpptrtelifr*  càmtne  S  cefCTOÎt  une  époque  de  doiPe 
feiîmeur  (uzerain  ,  il  perdit  le  „  Rour  ion  règne,  le  pontife 
comtat  d  Avignon  &  Ja  prin-  „  religieux  interrompit  ce  dîf- 
cipauté  de  Bénevent ,  qui  ne  „  cours  profane  ,  Ck  joignant 
turent  rendus  au  Saint-Siegeqne  les  mains  vers  le  ciel  il  me 
font  fon  lucceffeur.  Clément  „  dit,  prefquc  les  larmes  aux 
XtUn^umanconimnc^  „  yeux  :  Ct  n'eft  pas  U  gloire 
de  1769  f  arec  la  douleur  de  ^  qui  nous  touche  j  c'eft  le  bien 
n  avoir  pu  paafier  les  troubles  „  de  nos  peuples  que  nous 
élevés  dans  rEglife.  Un  grand  „  cherchons  [r^yage  en  lu- 
fonds  de  religion  &  de  bonté  ,  /;>,  par  M.  delaUnde,  fecradê 
un  caraftere  bitnfaifant ,  une  édition ,  Paris ,  1786,  tom.  Vif. 
douceur  maltérahle  lui  ont  mé-  p.  452).  Ceux  qui  ont  conclu 
uilUS^^  resfujets,  ôc  qu'il  avoit  des  torts,  puifqu'il 
ÎL^j1?c25?c.  ««njWB  »c-  n  a  pu  être  d'accord  avec  les 
fliedoSdBft--Steee.iil^  bom  puiffiraees  de  la  terre,  n'ont 
«  citoyens ,  dit  Te  comte  CAU  peut-être  pas  alîes  réfléchi  fur 
„  l>on,nepeurent,ransuneiriir«  les  devoirs  de  fâ  place  Ci  fef- 
^"^°îî?,"  »  prononcer  le  nom  prit  de  la  Religion  dont  il  étoit 
5,  de  Clément  XIII  :  c'étoii  Je  pontife. 
„  vraiment  le  pere  du  peuple  ;  CLÉMENT  XIV ,  (  Jean- 
»,  Hneyoitriendeplusàcceur  Vincent- Antoine  Ganganelli  ) 


M  T^ncTn  ,  qui  lui  arnicna  rage  de  ûix-huit  ans,  il  entra 

♦»  «emc  louvent  des  larmes  ,  dans  Tordre  des  Mineurs  con- 

•>          voir  des  infortunés ,  v^tuels  :  &  après  avoir  pro- 

>,  dont  il  ne  pouvoit  foulager  feffé  la  théologie  en  dtffcrentes 

H  les  maux  «.  M.  de  la  Lande  villes  d'Italie,  il  vint  à  l'âge  dé 

jWpne  nu  trait ,  qui  proure  15  ans  enfeigner  cette  fcience  k 

combien  ce poniifeétoit éloigné  Rome,  au  collège  des  Saints- 

«îe  Ti  re  encm  dans  fes  pro|ets  Aô^ttet.  La  finelTe  de  fon  ef- 

ÇLJelconqucs  des  motifs  de  m-  prit,  Teniouement  de  fon  carac- 

nite,  ou  le  vam  defir  des  ap-  tere ,  le  firent  aimer  it  Be« 

pwudiiiemens  humains,  w  Le  noît  XIV  :  fous  le  règne  de  ce 

"       V »  ^"  parlant  du  pontife ,  il  devint  confulteur  du 

»»  oeuéctement  des  marais  Pon*  faint-office ,  place  importante  \ 

le  ééfiroit  jîerfonnel-  Rome.  Clément  XUI  le  décora 

ti  Kiiicnt  :  lorfque  je  rendit  de  la  pourpre  en  1759.  Ce  pape 

M  compte  à  ia  fainteré  de  cette  étant  mort  en  1769 ,  1*  conclave 

»  partie  de  mon  Voyage ,  elfe  y  fut  très-orageux.  Enfin  le  facré 

f,  ptit  un  intérêt  marqué  ,  &  collège,  décidé  par  le  cardinal 

>*  me  demanda  avec  erapreflc-  de  Bernis ,  proclama  le  cardinal 

"  r^'^lf  1^- pcnfois  de  Ganganelli  fouverain  pontife  le 

19  la  poflîbilite  &  des  avantages  19  mai  1769.  Jamais  pape  n'avoir 

tf  de  ce  projet  :  je  les  lui  expo-  été  élu  dans  des  temps  plus  dif- 

w  Ml,  en  détail  :  mais  ayant  ficiles, Un  efprit  de  vertige,  ré- 

*•  pns  ta'  liberté  d'aioatcc  hoc  pandu  de  tomes  ^ts ,  attaquott 
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&  le  trône  &  lautel.  Clé- 
ment XIV  chercha  d'abord  à  fe 
concirier  tes  fouverains;  il  en* 
voya  un  nonce  à  Lisbonne  ;  il 
fupprima  la  leâure  de  la  bulle /n 
ccena  Dominî^qu'i  déplaifoit  aux 
princes  (voyei  BonifaceVIII); 
il  négocia  avec  l'Elpagne  &  la 
France.  PreiTé  de  le  décider  lur 
le  (on  des  Jéfiiites  »  il  demanda 
dtt  tems  pour  examiner  cette 
grande  aftaiie.  Je  fuis ,  écri- 
voit-il,  le  pere  des  fidèles,  & 
fur-tout  des  relts^ieux.  Jeruyais 
détruire  un  ordre  ccUbre,  fans 
avoir  des  raifons  qui  me  jujlifient 
aux  yeux  de  Dieu  &Je  la  pof* 
tirUi.  Sollicité  plus  vivenienc 
4]ue  jamais ,  il  donna ,  le  21  Juil- 
let 1773  ,  le  fameux  bref  qui 
ctcint  la  Compagnie  de  Jcfus. 
Clcmcnt  XiV  ne  iurvécut  pas 
long-tcms  à  cette  ruporefllon, 
il  mourut  le  12  feptembre  1774. 
Sa  maladie  avoit  pris  fa  fource 
dans  des  dartres  rentrées ,  que 
l*art  des  médecins  s'efforça  vai- 
nement d'atiirer  au-dehors.  Le 
bruit  de  poilbn  que  des  gens  de 
parti  ont  îAt  courir  pour  rendre 
odicufe  la  mémoire  oes  Jéfultea» 
a  été  foletnnellement  ré6icé  par 
les  médecins  du  pape ,  en  pani- 
culier  par  M.  Salicetti ,  homme 
<i*une  probité  égale  à  fes  grandes 
connoiiTances  médicinales;  il 
rétoit  déjà  par  Taxiome  de  droit 
Cm  bono?,CXitùtfiX'Xl\  forma 
un  Mufaum ,  où  il  ralFcmbla 
beaucoup  de  précieux  refies  de 
l'antiquicé.  11  fut  lobre ,  dclm- 
iércllé,       ne  connut  pas  le 
népptifme.  Sa  fnccefTion  ne 
paua  ças  700,000  livres.  On  le 
preiloit  de  faire  un  teflament; 
il  répondit ,  i]uc  les  chofes  iraient 
A  qui  elles  jvpartiendroicr.t.  Le 
manjuis  de  Caraccioli  a  donné 
la  Vie^  Paris,  1775  &  1776, 
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vol.  in-i2  ;  ce  n'eft  qu'une  com- 
uilation  des  eaz,eties  du  tems, 
vtiLettrts  publiées  fous  fon  nom 
1776  &  1777 , 3  vol.inpift»  font 
entièrement  de  la  lâçon  de  ce 
marquis.  Le  comte  d'Albon  , 
dans  fes  Dif cours  fur  Vhijloire , 
le  gouvernement  i&ic.  t.  2,  p.  236, 

Jiarle  de  ce  pape  dans  les  termes 
îtivans  :  »  Les  efprits  (ont  bien 
„  partagés  fur  le  comptedeClé- 
9,  ment  XIV  ;  &  les  portrait» 
qu'en  ont  traçés  différente*^ 
„  mains  fe  reffemblent  fi  peu , 
„  qu'il  eft  impoflîble  d'y  ap- 
„  percevoir  la  phyûonomie  6c 
les  traits  d'une  même  per- 
„  foone.  Les  uns  en  parlent  fur 
^  le  ton  de  Tcioge  le  plus  ou- 
tré  ;  ils  le  vantent  comme  un 
„  homme  rare,  qui  s'eft  créé 
lui-même*  &  qui  dans  peu 
„  de  tems  a  eu  le  mérite  &  la 
eloire  de  fe  rendre  céldire. 
M  Les  autres,  avec  le  mordant 
de  la  fatyre,  aHurent  qu'on 
le  peint  d'un  feul  trait,  en 
difant  qu'il  n'a  eu  que  k  triA?- 
„  6c  malheureux  talent  de  ic 
^  rendre  fameux.  Comment 
»,  démêler  la  vérité  &  la  tirer 
du  milieu  des  ombres  épaifies 
dont  on  affede  de  î'envelop- 
per?  On  nous  met  en  mains 
de  çros  volumes ,  pour  éta- 
1er  a  nos  yeux  les  vades  con- 
„  noilTances du  pontife,  l'éten- 
due  de  fone(prit,Ia  folidité 
9f  de  fon  jugement ,  (es  grandes 
,«  vues ,  fon  habileté  dans  le 
„  maniement  des  affaires;  l'en- 
„  thoufiafme  ne  doit  jamais  te- 
nir  lieu  de  preuves  :  les  amis , 
if  les  admirateurs  du  papeGan« 
«9  ganelli  s'agitent ,  fe  tourmen*' 
9,  tent  peut-être  en  vain  pour 
communî(|uer  au  public  les 
Icnilmens  dont  ils  l'ont  échauf- 
9,  fcâ.  Une  voie  plus  courte  6c 
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plusfure,  fe  préfeme pour  ré-  du  ciel»  &  à  le  faire  paiTer  de 
,9  foudre  le  problême.  Quel    l'état  d'enfance  à  celui  aTiomine 
,9  bien  ce  pontife  a-t-il  tait  ?    partait,  ill.  Ses  Stromjtcs  ou 
99  Voilà  quelle  doit  être  fon    Tjpijjcrïes  ^  recueil  de  mclan- 
apologie,  fa  conduite  6c  Tes   ges  divifé  en  8  livres,  où  il  y. 
œuvres.  En  apprenant  ce  a  peu  d'ordre.  «On  ne  peut, 
uu*il  a  fatt ,  tdut  le  monde  n  dit  l'auteur 
^  (aura  évideimnent  ce  qu^l  n  parer  cet  ouvrage  à  un  jardin» 
y,  fut  n,  y»  oh  les  arbres  (k  les  plantes 

CLÉMENT  VII,  regardé  »  font  rangées  avec  f^métrie  ;  il 
comme  antipape,  prit  ce  nom  »  refl'emble  plutôt  a  un  amas 
en  i'îtS.  yoyci  (jEhEyz  {Ko*  »  d'arbres  fauvages  ,  venus 
i^crt  de).  n  d'eux-mêmes  .  jSc  qui  font 

CLEMENT VIII, antipape:  »  éoars      &  la  n.  Il  ajoute» 
way^z  MuGKOs  (  Gilles  ).         frall  Favoit  fait  pour  lui  fervîr 
Clé  M  E  N  T  d'Alix  an-   Je  répertoire  dans  fa  vieillélTe , 
nnn  •  (  S.  )  phîlofophe  Pla-  lorfque  la  mémoire  TÎendroîcà 
tonicien ,  devenu  chrétien ,  s'at-   lui  manquer.  On  l'a  accufc  d*a- 
tacha  a  S.  Pantenus  qui  gou-    voir  trop  fuivi  les  principes  des 
vernoii  l'école  d'Alexandrie,    anciensphilorophcs .  de  ne  s'être 
iiL  qu'il  compare  à  une  abeille    pas  toujours  exprime  avec  aflez 
indofbiedé ,  qui  f»niioit  fon  d'eaaélitude.  Mais  on  peut  ei^ 
iniel  des  Aeors  des  Apôtres  &  général  expliquer  '  d'une  ma- 
des  Prophètes.  Clément  fut  mis  niere  favorable  les  endroits  qui 
après  lui  ^  la  tête  de  cette  école   paroiflent  obfci'.rs  ou  peu  cor- 
Tan  190.  11  eut  un  grand  nom-   reéh.  Si  le  ilyle  de  cet  ouvrage 
brc  de  difciples,  qu'on  compta    eft  un  peu  dur,  on  en  ei\  de* 
«nluiie  parmi  les  meilleurs  mai-   dommage  par  i'crudition  qui  y 
très  :  entr'autres ,  Origene  6c   règne ,     par  l'abondance  6c  la 
Alexandre  éréque  de  Jeruiii-  irariété  des  matérîauit  qu'il  Teo». 
lem.  U  mourut  vers  l'an  217.  ferme.  IV.  Ses  Hypotypofa  ou 
Parmi  Tes  ouvrages  ,  les  plus  /i|/A«/l/tfii/tdans1elquelles  ilfatt 
cékl>res  font  :  I.  Son  Exhorta^   un  peu  trop  d'ufage  du  plaio* 
lion  Jttx  Ptfiifnj,  qui  a  pour  objet   rifm«,  f.ir-tout  pour  un  doc- 
dc  faire  fcntir  l'abfurdité  de    teur  fi  voifm  des  Apùires.  L'é- 
3 'idolâtrie  ;  &  cette  abfurdité    cole  d'Alexandrie  ne  s'appliqua 
devient    finguliérement  frap-   pas  alTez  à  éviter  ce  reproche; 
pente  par  le  précb  hi(h>riaue  lés  cheâ ,  en  inventam  des  (yU 
^e  donàe  l'auteur  de  la  My*  témes  fondés  fur  la  inétaphy- 
thologie  païenne.  S.  CUknent  a  (îque,  parurent  s*écarter  de  la 
inférç  dans  cet  ouvrage  plu-    fimpliclté  de  la  foi.  L'érudition 
fjeurs    découvertes    curicufcs    de  Clément  étoit  confommée 
qu'il  avoit  faites  dans  fe$  voya-   dans  le  facré  &  dans  le  profane, 
ges  ,  dont  il  (e  fert  pour  tof-   U  étoit  beaucoiip  plus  fort  i'ur 
tiEer  fes  raifoanemens,  &  qui   U  morale ,  que  uir  le  dogme.  U 
attachent  agréablement  le  lee-  écrie  prefgue  toujours  fans  ordse 
tcur.II.  Son  Pédagogue.  C'eft,   6c  fans  luite.  Son  Ayle  eft  en 
fekni  lui»  un  maître  deftiné  à    eénéral  fort  négligé»  excepté 
lofiner  an  enfimt  dans  U  voie  dans  (oo  Pédagogue  où  «1  eftplua 
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fleuri,  n  Nous  convenons ,  dit 
„  un  (avant  tliéologien ,  que  ce 

^  Pere  eft  fouvent  obfcur,  quM 
M  eA  difficile  de  prendre  le  vrai 
M  Cens  de  ce  qu'il  dit  ;  mais  Les 

plniofophes  c|u*il  copia  ou 
„  qu'il  rctute,n'etoient  pas  eux- 
„  mctnes  fort  clairs.Quicon^ue 
M  cependant  redonnera  la  peifie 

de  le  lire  ,  fera  frappé  de 
y  l'étendue  de  Ton  érudition, 
^  des  grandes  idées  qu'il  avoit 
„  conçues  de  la  miféricordc 

Divine,  de  TefRcacité  de  la 

rédempàon  »  de  la  fainteté 
t«  à  laqueOc  on  dirérien  doit 
B»  tendre.  11  a  luge  les  paient 
•t  qu*il  connoiitoit  très-bien, 
^  avec  moins  de  févérité  que 
„  n'ont  fait  plufieurs  autres 
„  Pères;  mais  il  n'a  diiUmulé 
„  ni  leurs  erreurs ,  ni  leurs  yî» 
4»  ces  ».  La  neiUeure  édition 
des  ouvrages  de  ce  Pere  eù.  celle 
d'Oxford  ,  donnée  par  le  doc- 
teur Potter  en  171^  ,  1  vol.  in- 
folio, qui  a  été  réimprimée  à 
Venife  en  17^8.  On  fait  encore 
cas  de  celle  de  Paris ,  1629  : 
«elle-ci  eil  peu  commune.  Une 
'  partie  de  ces  ouvrages  ont  été 
traduitscnfrana>is ,  Paris,  1696, 
in-S**.  Benoît  aIV,  dans  une 
Diniertation  Qiii  eil  à  la  téte  du 
Martyrologe  Romain,  lui  con- 
te Ae  le  titre  de  Saint  ;  mais  il 
«aroît  «l'on  doit  h  lui  donner 
\vay*t[  le  JaMfrm  hiji,  &  Imir. 
irrfév.  i78<; ,  p.  1S6  ). 

CUMENT .  (Jacques)  Do- 
minicain ,  natif  du  village  de 
Sorbon,  au  diocefe  dcRhekns, 
étoit  âgé  d'environ  15  ans ,  6c 
venoit  d'être  fait  prêtre ,  lorf* 
<qu*il  prit  la  réfolution  d'aib^- 
fmer  Henri  III.  C*étoit  un  hom- 
me d'un  efprit  folMe  &  d'une 
imajiination  déréglée.  11  partit 
4e  fài'^l^  dsrni^  iuilleit  1^89^ 
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avec  plufieurs  lettres  de  re-  - 
eommandatioa,  &  fut  amené  à 
S.Cloud par  la  Oublie,  pioci^  * 
reur-géneral.  Celui-ci  foup- 
connant  un  mauvais  coup ,  & 
l'ayant  fait  épier  pendant  la 
nuit,  on  le  trouva  profondé- 
ment endormi.  Le  parricide  , 
conduit  le  lendemain  chez  le  rot» 
exécuta  Ton  projet  abombable. 
Les  feigneurs  <}ui  étoient  près 
du  monarque  ,  percèrent  l'af- 
fafTin  de  mille  coups.  Son  corps 
fut  tnfuiic  traîné  fur  la  claie  , 
tiré  à  quatre  chevaux,  &  brûlé, 
lleft  inutile  &déffairomiible<lt 
détailler  davantage  les  circonf- 
tances  d*un  fiiit  odieux ,  dont  le 
fou  venir  fait  gémir  également 
la  Religion  &  l'humanité.  La 
divifion  fatale  qui  déchiroit  le 
royaume  ,  la  luûne  réciproque 
descatholiques  6cdiei  feâaim  » 
ont  dû  naturellfiMnt  produire 
des  eifets  plus  ou  moins  ûineâet' 
fur  les  efprits  divers,  félon  les 
différens  degrés  d'cnthoufiafme 
que  les  paluons  ,  Telpru  de 
leéle  »  ou  un  zeie  mai  éclairé 
pour  la  Religion  >  avoient  fiéf 
naître  :  mais  quand  ces  dange* 
rcux  paroxifmes  ont  fait  place 
à  la  raifon  &  à  des  fituations 
plus  calmes  ,  il  eft  prudent  d'en»- 
ievelir ,  fuivant  l'avis  d'un  an" 
cien ,  dans  la  nuit  de  i  oubli  » 
tout  le  mal  quili  ont  fait.  • 

Excidat  ilta  d'us  avo,  nccpol" 

ttra  eredant 
Sétcula  :  mot  ttrtè  tcceamus  Cf 

C^rura  rr.ul^â 
Ugï  nojlrœ  pnt(,:ir  ur  cri' 
mina  gaitis.  6ia;iUN. 

Las  miikni  4*  la  phitoTophîs 

moderne  ,  en  particulier  celles 
de  Raynal  dans  la  Révolution 
de  l'Amériqut  ,  juftifient  ces 
iorces  d«  fofCùu»  inais  l'efpric 
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du  cKridianirme  les  dévoue  à 
l'horreur.  —  Les  Pères  Fré- 
déric Steill  &  Matthieu  Dol- 
xnans  ,  Dominicains ,  ont  publié 
des  DilTertations  pour  |)rouver 
que  rafTailîn  de  Henri  n'étoit 
point  Jacques  Clément  ,  mais 
un  huguenot  qui  s'étoit  revêtu 
4â  Tes  habits  après  l'avoir  tué. 
Cc(k  à  ceux  çiui  ont  lu  ces  Dif- 
fertntiofis ,  à  juger  à  quel  point 
la  vrairemblancc  y  eft  portée. 
^  CLÉMENT,  (Nicolas)  ne 
!à  Toul ,  fe  Hxa  à  Paris  ,  où  il 
devint  garde  de  la  bibliotheuiic 
du  roi, 6c  y  mourut  en  1712.  ùn 
a  de  lui  :  L  Dcfenfe  de'l'dnti' 
quité  de  U  ville  6^fuffc  épifco' 
y  al  de  Toul ,  Paris ,  1702 ,  in-S". 
C'el\  une  dilTertation  contre 
le  Syjlême  chronolos^ique  &  linh- 
rtque  des  Evéques  de  Toul  ^  par 
l'abbé  Riquet.  IL  Mcmoires  6» 
négociations  f tenus  de  la  cour 
de  France ,  touchant  la  paix  de 
Munder  t  Amftcrdam  ,  1710, 
in-folio,  6c  en  4  vol.  in-8'  ; 
ce  recueil  de  Clément  a  été  pu- 
blié par  Jean  Aymond.  Il  a  beau- 
coup    vaille  au  catalogue  de 

»  ia  Bibliothèque  du  roi ,  6c  la  en* 
richi  de  notes.  — •  U  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Ni- 

.  colas  Clément  ,  aurti  de  Toul , 
qui  a  donné  en  latin  tes  Rois  6» 
Ducs  d'Aujirafie  ,  Cologne  , 
259?,  in-4'^  ;  traduit  en  françois 

V  par  François  Gribaudet  ;  £{pi- 
nal,  1617 ,  in-^". 

r  CLÉMENT,  (Pierre)  né  à 
Genève  en  1707 ,  demeura  aflei 
long-tems  en  Angleterre ,  où 
il  publia  en  175 1  6c  1751  des 
feuilles  périodiques  ,  fous  le 
litre  de  Nouvelles  Littéraires  de 
France  y  qu'on  recueillit  en  17";  5 
en  4  vol.  in-S"  ,  &  qu'on  réim- 
prima à  Lyon  en  1  vol.  in-11. 
Cet  «uvrage  écru  d'un  (lylc 
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léger  &  faillant,  aiïaifoTmé  par 
le  fel  de  la  critique ,  &  rempÛ 
de  jugemens  impartiaux ,  plut 
beaucoup ,  quoique  la  décence 
y  ioit  fouvent  onenféc  ,  &  que 
l'auteur  afFede  trop  d'efprit  & 
de  gaîté.  il  vouloit  paroitre 
homme  du  monde  &  homme  de 
plaifir ,  &  il  affiche  trop  fouvent 
k  ton  de  ces  deux  pcrfonnages. 
On  a  encore  de  lui  trois  piecei 
de  théâtre  :  I.  Les  Francs-  f^a* 
çons.  II.  Une  Mérôpe.  III.  Le 
Marchand  de  Londres ,  tragédie 
traduite  de  l'anglais  :  cette  der- 
nière pièce  cft  la  feule  dont  01» 
(è  fouviennc.  Cet  auteur  avoic 
beaucoup  de  goût  pour  la  faryre, 
&  il  ne  manquoit  pas  de  talent 
dans  ce  genre  dang?rcux.  Son 
extrême  vivacité  altéra  fes  or- 
ganes ,  fon  efprit  s'aliéna  ,  &  il 
mourut  renfermé  à  Charenion 
en  1767.  Depuis  fa  mort  il  a 
paru  des  Poéfies  podhumes  ok 
il  y  a  de  la  verve. 

CLÉMENT,  (Denis- Xa- 
vier) de  l'académie  de  Nanci , 
doyen  de  l'églife  collégiale  dfe 
Ligni ,  prédicateur  du  roi  jcon- 
felîeur  de  Mefdames,né  aDijon 
en  1706,  mourut  en  177 1 ,  avet 
une  grande  réputation  de  piété, 
il  fe  confacra  de  bonne  neure 
à  la  chaire  &  à  la  dircdion ,  & 
iifervit  utilement  l'Eglife  dans 
ce  double  emploi.  11  ramena  « 
avec  une  charité  douce  &  pa- 
tiente ,  plufieurs  incrédules  & 
quelques  libertins  à  la  vérité  8c 
à  la  vertu.  Ses  Sermons  ont  été 
imprimés  en  1772,4  vt»l.  in-12. 
II  y  règne  l'éloqucrK-e  fimple  & 
forte  d'un  homme  de  bien ,  qui 
n'a  pas  puifé  fes  ornemens  dans 
les  auteurs  profanes ,  mais  qui 
s'efl  nourri  dès  fon  enfance  du 
lait  fubflantiel  de  l'Evangile. 
»  Sf  fon.élocution,  dit  un  cri- 
N  é 


Digitized  by  Google 


«oo      C  L  É  CLÉ 

„  mut ,  étoit  moins  inégale  ;  fi  ticha  d'iclairer  cet  oeuDies  mil 

„  &  plus  profondes;/!  fonco-  des  lumières  de  la  foiTceouî 

M  YiTaciti  de  fe»  ftnumens ,  part  du  roi  de  Taneer  ;  il  fut 

"  ÏÏLf^^T  h  P'**"'*'  ««*P<Wi!lédes  livres  ar!lês  qu'il 

««teurs  chrétiens  comme  un  avoir  imagé»  k  ttandt  frai»  A- 

„  modèle  ;  mais  il  n'a  ni  Télo-  lui-même  ne  tSW^'làw 

„  <|uence  convaincante  de  Bour  que  dans  la  fuite.  Il  mourut  à 

„  daloue ,  m  1  eloqùence  per-  Grenade  l'an  iui,âté  deJa 

„  fuafive  de  Maflîllon  ,  ni  l'é-  ws.  On  a  de  lui  I  I  î§e,  L1? 

IThi^^  *  «>^««»ft  "!t*  ^incs  fur  f es  voyais  f  cu- 

"     Cheminais, m  éloquence  fitufe»«trares .  ficdontlameil- 

„  brillante  &  animée  du  P.  leure  édition  efe  «Jte  d^Tfiofi 

Neuville. .  Celle  de  l'abbé  in-8%  «T^Tl^J^^ 

»,  C^leraent  tient  Dar  int^rva  l*..  I.a  T^i  -V_  —T^"^ 


9» 


'  mwJ^i    M         •      '^T  "  *  auteur  n  avoit  pas  entaffé 

?uSTvri;ifT  ■T*'^*  différentes  dans 

1  .ibhéClcnientmontreiemêiiie  que,  qui  eutbèwcoiipdecSlw. 

elprit  que  dans  Tes  Sermons,  6l  qui  eft  encore^iméTS 

c^mUffi^V'       ^'^'^  ^P^"*  ^  ^^^d  "H  g^ndfb! 

çonipa/ie.  tes  principaux  font  :  cours  à  me/Tieurs  de  Port-Royai 

I.  ^vi#  4  ftne  perfonne  eniagéf  pour  rédiger  leur  Méthode  mc^ 

dmtsUmpnde,  v^.  nMdi.  tf^.  Voiîius  en  publia  une  edi- 

ï/ufn^^^^^^  8^a.Des/XA^ri?^^^^^ 

yj  Ai^i/f .  IV.  Maximes  pour  ft  moins  eftimées 

fMJ«/«çAr«,M„,m,„,.y./-.v,-r.  CLÉOBIS6'BITON.ét«ie« 

2frr  {^'T'I'ofrU  Pinncmc  deux  frères,  qui  Te  rmdtoott 

f »  p!1         •     E'P»Bn'=  Si  tlur ,  ils  fuppléereman  déânc 

vLî  1'^  «  JfT^fl-  ''•''«"g-  ^."^  le  momeat  ;  &  s'étant  eux, 

y  m  1  anif  40  irpaffa  en  Afri-  (nêmes  attachés  au  char ,  ils  la 

2«          »PP«ndre  l'arabe  ;  tnlneftnt  aa  temple.  Leur  me! 

eunt  en,re  dans  Fez,  il  faUia  re,  toucWe  S^Sette  iïi^ 

le  ro.  en  langue  arabe ,  &  lui  de  tendreffe  P9W elle .  prkS- 

4Jit  <ju  il  venoit  pour  faire  em-  non  de  leur  accorder  Je  plus 

Si^^Xtltiîlv't"  ^""Sr-^"  «ffnd  bien  que  les  hommes  puf, 

«mc|>irle,biWiotheauesdEu-  lent  recevoir  des  d.eux.  Ces 

la  Blbl'^  V,  f"*'"""  *  i*^";'*  sens .  >iprès  avoir  foups 

«avij  n!  fi' ""'^  L'^.'l  »vec  leur 

Viyml  ne  f«  b9m  piu-a  U  mère,  allèrent  fe  coucher;  fie 
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le  lendemain  ils  furent  trouvés 
«norts  dans  leur  lit. 

CLÉOBULE,  fils  d'Evago- 
nt,  l'un  des  Sept  Sa^es  de  Ja 
Gféœjfit  «nvorage  en  E^p- 
te  ,  pour  apprendre  la  philoio* 
phie  de  ce  peuple.  11  étoit  con- 
temporain &aini  de  Solon.  On 
ne  le  connoît  guère  que  par  Tes 
maximes,  qui  la  plupart  font 
très-communes.  Il  recomman- 
doit  de  ne  pomt  sVnorgoeilfir 
dans  la  profpérité ,  de  ne  point 
s'abettiedw  l'afflidion ,  d^obli> 
ger  Tes  amis  pour  fe  les  atta- 
cher davantage ,  &  fes  ennemis 
pour  en  faire  des  amis  ;  de  ne 
flatter  ni  gronder  fa  femme  en 
préfence  des  étranger^  »  Tun 
lètamt  «ne  fietiieflè»  &  Tautie 
une  îndiicrétion  ;  d'examiner 
avant  de  Hbnir  de  fa  mmùm  cé 
qu'on  va  faire,  &  à  Ton  retour 
ce  (;u'on  a  fait  ;  de  ne  fouhaiter 
ni  de  commander  ,  ni  do- 
beir ,  robéiflance  fe  changeant 
ordinairement  en  aveifion,  & 
lecoonnandementen  mannie. 
U  mourut  vert  Tan  .5M  avanc 
J.C^  d^nt  ià 70c  année.  —  Il  y 
a  en  on  autre  Cléobulc  »  hé- 
rétique du  I ^rfiec le,  &  contem- 
porain de  Simon  le  magicien  ; 
mais  l'es  erreurs  ont  eu  peu  de 
parfif£ns,6i.  ûicctc  a  peu  duré. 

CLÊOBUUNE .  fille  du  pré- 
cédent ,  fe  rendit  également  cé« 
Jebre  par  fa  beauté  &  par  ion 
efprit.  Les  Egyptiens  admirè- 
rent fes  Enigmes.  Il  faut  croire 
que  les  hiftoriens  ont  fait  parve- 
nir a  la  portérité  les  plus  mau- 
vaifes  ;  car  nous  n'en  avons  au- 
pine  qui  mérite  d'être  dans  les 
dernier*  de  nos  Journaux. 

CLÉOMBROTE ,  nom  de 
deux  rois  de  Lacédémone;  Tun 
lue  à  Ja  bataille  de  Luélres  en 
Bcotie«^gn^  par  Epaoûaoor 
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das,  général  Thébain ,  Tan  371 
avant  J.  C.  ;  le  lecond ,  gendre 
de  Léonidas  ,  &  qui  monta  fur 
letr^de;Sparte ,  au  préiudice 
de  (bnbean-pere.  Celui*ci  ayant 
été  lappelté  par  les  LacédetiKV 
niens  ,  pourluivit  le  traître  qui 
l'avoit  dépouillé  de  fon  royau- 
me,  &  le  condamna  à  la  mort. 
Chelonide  ,  époufe  de  Ciéom- 
brote.  avoit  quitté  fon  mari, 
poor  itn^e  Ibn  pere  dant  fii  re^* 
traire.  Cette  fetnine.  fille  &l 
époufe  également  malnenrenlè» 
apprend  l'arrêt  porté  contre  fon 
époux.  Elle  va  le  jeteraux  pieds 
de  Léonidas ,  qui  change  la 
peine  de  mort  en  un  exil ,  6c 
preiUe  fa  fille  xie  refier  à  fa  cour. 
Oielonide  aima  mieux  fuim 
fon  mari.  On  connoit  un  )e 
Cléombrote  yphilofophe^na^ 
tifd'Amlirané,  cpii  fe  précipita 
dans  b  mer  ,  après  avoir  lu  le 
PhéJon  de  Platon  fur  Timmor* 
talité  de  Tame  ;  fruit  ordinaire 
des  fpéculations  philofophiques, 
même  les  phis  Itnfées,  quand 
elles  font  deAitnées  de  la  fano- 
lion  &  des  Inmiens  de  la  Re- 
ligion. 

CLÉOMEDE,  fameux  athlè- 
te ,  étoit  fi  fort ,  que ,  pour  avoir 
été  privé  du  prix  de  la  victoire 
qu'il  avoix gagnée  à  la  lutie  fur 
un  habitant  d'Epidaure,  il  rom-. 

D dit-on ,  la  colonne  d'ime 
e«  fous  laquelle  il  y  eut  60 
enfans  écraiib.  11  fe  fauva  dans 
un  fépulcre ,  oh  l'on  fut  bien 
furprisde  ne  le  plus  trouver. L'o- 
racle, confulté  fur  cet  événe- 
ment,  répondit  qu'il  cioit  le 
dénier  des- héros.  PUiiÊint  hé- 
ros ,  qui  jcrott  fi^naler  ù  ven* 
geance  en  exterminant  tant  d'in* 
nocens ! 

CLÉOMENEI,roi  de  Lar 
cédémone  i  fucctfleur  d'Ana- 
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zandride  Ton  pere^lan  ^  J7  avant 
J.  C ,  vainmiit  les  Argiens»  & 
éélivra  les  Athéniens  deUtjT* 
raonie  desPiiîftratidcs.  Les  pre* 
miers  s'étolcnt  oppofés  à  rin- 
vaiion  de  fes  armées  dans  i'Ar- 
Colide.  Cléomene,  à  la  tcte  des 
LacédéoMMiiens  Ôc  de  leurs  al» 
liés,  retapom fur  eux  uiit  vie- 
toire  aum  fanglante  que  figMH 
Ue  ;  mats  il  la  fouilla  par  une 
cruauté  atroce.  Cinq  mille  Ar- 
gtens  fe  réfugieront  dans  une 
iorét  voiftne.  Qéomene  y  fit 
nettre  le  &u  malgré  la  prière 
des  Teianis,  ^pui  Iment  bmitte 
conlbaiésparles  flammes.  Cléo^ 
mené  tourna  enfutte  fes  armes 
contre  les  Egymctes,  6c  ne  les 
punit  pas  moins  cruellement. 
Son  humeur  vindicative  fe  chan- 
gea en  tireur  fur  la  fin  de  fes 
]Ours ,  6l  àam  un  accte defiré* 
néfîe ,  il  fk  perça  de  fon  épée 
l'an  480 avant  J.  C. 

CLÉOMENE  III  ,  fils  de 
Léonidas ,  roi  de  Lacédémone , 
lui  fuccéda  Tan  230  avant  J.  C. 
a  l'âge  de  17  ans.  Sa  première 
penièe  9  en  tMMitant  m  h  n6* 
ne  •  fut  d'arracherrautorité  aux 
Epîiores  ,  magiflraïf  putflans 
dans  Lacédémone ,  qui  faifoient 
la  loi  aux  rois  mêmes.  Ses  vic- 
toires fur  les  Achécns  lui  fa- 
cilitèrent l'exécution  de  ce  pro- 
fee.  De  retour  à  Sparte ,  u  tt 
aiSifibierlei  Ephorcs, 
cher  leiioiiidtplmde9oei«> 
toyens ,  condamnés  au  bannif- 
femcnt.  Le  peuple ,  effrayé  par 
ce  coup  d  éclat ,  re^ut  toutes 
les  lotx  qu'il  voulut  lui  donner. 
Il  fit  icvivfê  la  plupart  de 
celles  de  Lycw^ue ,  envahit  la 
propriété  M  citoyens  ,  pro- 
céda à  un  nouveau  partage  des 
terres  ,  abolit  les  dettes ,  $1 
s'attacha  par  ce  moyen  les  dii- 
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iîpateurs  Ôc  les  libertins.  Son 
autorité  afiermie ,  Cléonene 

parcourut ,  les  armes  à  la  main, 
l'Arcadie&rElide  ,  reprit  quel- 
ques villes  fur  les  Achcens  ,  Sl 
les  défit  en  bataille  rangée.  Ara» 
tus  y  chef  des  vaincus ,  implora 
le  fecours  d'Antigone  ,  roi 
de  Macédoine  «  contre  Je  raîn* 
queur.  Son  armée  fut  taillée  en 
pièces  à  k  bataille  de  Selafie» 
Cléomene  après  cette  défaite  > 
retiré  en  Egypte  ,  y  mourut 
d'une  manière  tragique.  Ayant 
été  bien  accueilli  de  Ptolomée 
Evergettt  ipà  en  étoît  toi  «  Û 
encourut  enfuite  la  difgrace  de 
fon  ïncceiTeur ,  nui  le  ût  met» 
tre  en  prifon.  Cléomene  brifa 
fes  fers,  excita  une  fédition, 
&  finir  par  fe  donner  la  mort 
l'an  a20  avant  l'ère  chrétienne, 

CLKOMSNE»  ioihnenr 
Athénien,  fîls  dTApollodore » 
avoit  hit  les  ilatues  des  neuf 
Mufes  ,  dans  le  coftume  des 
femmes  de  Thefpis.  On  lui  at« 
tribuc  aiilTi  la  fameul'e  flatue  de 
f^tnus  deMcdicisi  on  lit  fur  la 
hA  de  cette  ibtue,  qu'elle  a 
été  faite  par  ce  fcuipteur  ;  mais 
on  diiute  de  l'autoenticité  de 
cette  infcription. 

CLÉONICE,  jeune  fille  de 
qualité  ,  que  Pauianias  fit  enle- 
ver à  B^fance  pour  en  faire  fa 
nuâtrafle.  Arrivée  dans  k  mai- 
(on  de  ce  général ,  Cléonice  , 
timide  encore  pkine  de  la 
pudeur  de  fon  âge ,  pria  fes  gens» 
avant  que  d'entrer  dans  la  cham- 
bre de  fonraviflcur,  qu'on  éteig- 
nit toutes  les  lampes  ^  mais 
comme  dk  s'approcnoit  du  b  t  « 
elle  en  renverla  une.  Paufiinias 
déjà  endormi  ,  s'éveillant  au 
bruit,  prend  fon  poignard ,  âc 
croyant  courir  fur  un  ennemi  , 
frappe  ceue  hiU  qui  mourut  du 
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coup  qu'elle  reçut.  Cet  accident 
acheva  de  révolter  tous  les  al- 
liés contre  lui.       »  « 

CLÉONYME  ,  fils  de  Oco- 
mene  II ,  roi  de  Spurte ,  mé- 
content de  la  patrie  qui  l'avoir 
privé  de  la  couronne  ,  pour  la 
donner  à  Areui  Ibn  neveu  ,  fol' 
licita  le  fecours  du  célèbre 
Pyrrhus ,  roi  d'Epire  ,  contre 
Lacédémone.  Pyrrhus  l'aflié- 
gea  ,  àiv  fut  contraint  de  le 
retirer.  Le  courage  des  femmes 
de  Sparte  qui  travaillèrent  elles- 
inémes  aux  retranchemcns  , 
contribua  beaucoup  à  la  levée 
du  iieec,  l'an  173  avant  J.  C. 

CLÉOPATRE,  fille  dePto- 
lomée  -  Phiiometor  ,  roi  d'E- 
gypte, femme  de  trois  rois  de 
Syrie ,  6c.  mère  de  quatre  prin- 
ces qui  portèrent  la  couronne  , 
épouia  d'abord  AlejcandreBala, 
«nfuite  Demetrius.  Ce  dernier 
prince  lui  ayant  fait  inlidclité 
pour  Rhodogune ,  elle  oftVii  fa 
main  6c  fa  couronne  à  Antio- 
chus  fon  ftere.  Scleucus  ,  fils 
ainé  de  Demetrius,voulut  mon- 
ter fur  le  trône  de  fou  pere.  11 
f'e  fît  un  parti ,  &  trouva  dans 
Cléopatrc  une  mcre  cruelle  & 
une  ennemie  irréconciliable. 
Cette  femme  ambitieufe  ,  qui 
avoit  caufc  la  mort  du  pere , 
en  lui  refufant  un  afyle  à  Pto- 
lemaïs  ,  enfonça  fon  poignard 
dans  le  feîn  du  fils.  Ce  meurtre 
foulera  le  peuple  contre  elle  ; 
Cléopatre  l'appaifa ,  en  cou- 
ronnant Antiochus  fon  fécond 
lîls.  Ce  jeune  prince  ,  borné  au 
titre  de  roi  fans  en  avoir  le  pou- 
voir ,  foufFroit  impatiemment 
de  partager  avec  fa  m^re  la  fou- 
veraine autorité.  Cléopatre, en- 
core plus  jaloufe  de  régner  que 
lui,  fit  préparer  une  coupe  cm- 
|K)ifocmee,  qu'elle  Im  prçfcntà 
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au  retour  de  qucl^iue  exercice. 
Son  fils  ,  foupçoimant  fa  fcélé- 
ratcfîc  >  l'obligea  de  prendre  le 
poifon  qu'elle  lui  avoit  apprêté. 
Ainfi  mourut  ce  mon  lire  d'am- 
bition 6c  de  cruauté  ,  Tan  120 
avant  Jefus-Chrift.  Ceft  cette 
Cléopatre  qui  joue  un  rMe  dans 
la  Rhodogun€  du  grand  Cor- 
neille.^ 

qjÉOPATRE ,  £lle  de  Vxo- 
lomée  -  Epiphancs  ,  veuve  6t 
fœur  de  Ptoloinée-Philometor, 
voulut  afTurer  la  couronne  à 
fon  fils ,  après  la  n\ort  du  pere  ; 
mais  Ptolomée-Phyfcon  ,  roi 
de  la  Cyrenaique  ,  traverfa  fes 

Îirojets.Un  ambaifadcurRomain 
es  accommoda ,  en  les  faifinc 
convenir  qu'il  époul'eroit  Cléo- 
patre ,  que  le  fils  delà  reine  ié« 
roit  déclaré  héritier  du  trône; 
mais  que  Phyfcon  en  jouiroit 
durant  fa  vie.  Vttyei  Ptolo- 

MÉii-PHYSCON. 

CLÉOPAI  RE,  fille  de  la 
précédente  6c  de  Piolomcc- 
Philometor, donna  la  main  à  fon 
oncle  Ptolomée  -  Phyfcon.  Ce 
prince ,  qui  avoit  répudié  la 
mère  pour  époufer  la  fille ,  mou-« 
rut  bientôt  après ,  6c  laifTa  à 
cette  dernière  la  royauté  d't- 

f;ypte  6c  deux  enfans,  avec  li 
iberté  de  s'aflbcier  celui  qu'elle 
voudroit.  Cléopatre  plaça  l'ur 
le  trône  Alexandre  ,  fon  lecond 
£Is  ,  au  préjudice  de  Lathy- 
rus  fon  ainé.  Le  jeune  roi ,  ef- 
frayé de  l'ambition  de  (à  mcre , 
à  ^ui  les  plus  grands  crimes  ne 
coutoient  rien  ,  fe  vit  forcé 
d'abdiquer  l'empire  ;  mais  le 
peuple  d'Alexandrie  ne  voulant 
)^as  fouffrir  qu'une  femme  tint 
feule  le  timon  du  gouverne- 
ment ,  obligea  la  reine  de  rap- 
peller  fon  fils.  Cléopatre  ,  ne 
pouvant  plus  fiioport-cr  dcpar- 
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tage  dans  l'autorité  royale,  ré- 
foïut  de  lui  donner  la  mort. 
Alejuadrc  »  infeniié  de  fon  de(^ 
fân,  prévint  fa  mere en  la  fai- 
•  hm  mourir  Tan  89  avant  J.  C. 
Cette  princefle  ainbitieufe  & 
dénaturée  »  aroit  tout  facrifîé  au 
deiir  effréné  de  régner.  Elle  fuc 
punie  de  Tes  crimes ,  par  un 
autre  crime  gui  égaloit  les  iieni. 

CliOPAJTlE ,  reine  d*E. 
fjrpte,  6ne  de  Ptolomée-Au- 
lece.  Son  pere  en  mourant  latfl'a 
la  couronne  aux  aînés  des  deux 
fexes,  lan  <i  avant  J.  C. ,  avec 
ordre  de  (e  marier  enfemble , 
fohnnt  Tufaee  de  fa  finuîtle. 
Ptolomie-Uenys  ,  frère  de 
Cléopatre  ,  voulant  régner  feu! , 
répudia  6c  exila  fa  fœur,  6cût 
caiTer  le  teilament  de  fon  pere 
par  Ponipée  ,  qui  lui  adjugea  le 
irdne  d'Egypte.  Ce  général  Ro- 
flnUi  ayant  été  vaincs  vers  le 
même  tems  à  la  bataille  de 
Pharfale ,  6c  fuyant  en  Egy^pte 
^       devant  Céfar ,  y  fut  maftacré 
par  ordre  de  Ptolomée.  Ce  fut 
en  cette  conjonfture  aue  Cléo- 
patre demanda  juikice  à  fon  vain* 
c|ueur  contie  frni  frère.  £Ue 
a  voit  tout  ce  quHt  falloit  pour 
^re  une  profonde  imprelfion 
fur  le  cœur  de  ce  héros  :  c*étoit 
la  plus  belle  femme  de  fon  tems, 
6c  la  plus  ingénieufe  :  elle  par- 
loit  toutes  les  langues  dont  la 
ccMttioUlance  potivoit  lui  être 
utile  f  6c  n*eut  jamais  befoîn 
d'interprète.  Cette  princefTî 
voulant  follicitcr  el!e-mcmc  Cé- 
far  ,  arriva  de  nuit  au  pied  du 
château  d'Alexandrie.  11  falloit 
tromper  la  garde  Egyptienne  : 
ion  guide  la  fit  étendre  au  mi- 
lieu d*un  paquet  de  hardes,  6l 
la  pona  ainfi  fur  fes  épaules  au 
palais  de  Céfar.  Ce  Romain  la 
vit,  &  fa  caufe  fut  gagnée.  U 
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ordonna  qu'elle  gouvemerolr 
l'Egypte  ,  conjointement  avec 
(on  firere.  Son  juge  éioic  déjà 
fon  amant.  Il  en  eut  un  fils  nom- 
mé Céfarion ,  6c  promit  de  la 
mener  arec  lui  à  Rome ,  ôc  de 
répoufer.  11  comptoit  de  faire 
paner  dans  raffembice  du  peu- 
ple une  loi  «  par  laquelle  il  feroic 
permis  aux  dtoyeiis  Romains 
d'époufer  autant  de  femmes  , 
même  étrangères  ,  qu'il  leur 
plairoir.  Arrivé  à  Rome,  il  fît 
placer  la  ftatue  de  fa  mai  trèfle 
dans  le  temple  de  Vénus,  à  côté 
de  celle  de  la  déefTe.  Ptolomée 
s'éunt  noyé  dans  le  Nil ,  Céàr 
affura  la  couronne  ï  Cléopatre» 
6c  à  fon  autre  feere ,  âgé  pour 
lors  d'on?"  mç  :  mais  cette  pfin» 
cefTe  ambiticule  ne  partagea  pat 
long-tems  le  trône  avec  lui  : 
elle  le  fit  empoifonner  dès  qu'il 
eut  atteint  fa  quinneme  année. 
Après  la  mort  do  Céfar  ,  elle 
fe  déclara  pour  les  Triumvirs. 
Antoine,  vaiiufueur  à  Philippes, 
la  cita  devant  lui ,  pour  répon- 
dre à  quelques  accufations  for- 
mées contre  elle.  Cléopatre  ré- 
Iblttt  dès-brs  d'etiehnner  An- 
toine ,  comms  elle  a  voit  en* 
chaîné  Céfar.  Elle  fit  fon  voyage 
fur  une  galore  brillante  d'or  , 
enrichie  des  plus  belles  pein- 
tures,  avec  des  voiles  de  foie, 
couleur  de  pourpre  ,  mêlées 
d'or ,  des  rames  d'argent  qui  ne 
fe  mouvoient  qu'au  ion  d*nne 
infinité  d'inf^rumens  de  mu- 
fique.  Cléopatre  ,  habillée  en 
Vénus  fortant  de  la  mer  ,  pa- 
roiflbit  fous  un  magnih(^ue  pa- 
villon de  drap  d'or.  Ses  temmes 
repréfentolent  les  Nymphes  6c 
les  Grâces.  La  pouppe  fit  k 
proue  étoient  couvertes  des 
plus  beaux  enfans  déguifés  en 
Amours.  Il  n*en  falloit  pas  tai^ 
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V>onr  réduire  Antoine.  La  reine  qu^elie  fit  de  fes  chnrmes ,  fut 

d'Egypte  s'empara  tellement  de  inutile.  Alors,  pour  éviter  la 

ton  efprit,  qu'il  fit  mourir  à  la  honte  d'être  menée  en  triomphe 

prière  la  phncenie  AHlnoé  Ta  a  Rome,  elle  fe  ût  piquer  le 


tems  qu'elle  fut  à  Tarfe  ,  fe    convaincre  d'adulation  &  d'in- 
pafla  en  fêtes  &  en  fcdins.  Ces    fidélité  hiftorique,  le  pocteHo- 
tetesferenouveîlerentàAlexan-    race  qui ,  dans  l'ode  N^unc  efl 
drie  avec  une  magnificence  dont    hibendum  &c. ,  parle  de  cet  em- 
il  n'y  a  iamais  eu  d*exetnplc.   poifonnement  comme  d*an  hé« 
Ce  nit  à  la  fin  im  de  ces  rt-  rotûne.  Ceft  bien  éimmafit 
pas,  que  Cléopatre»  détachant  qu*uiie  audl  belle  pièce  ait  été. 
de  Ton  oreille  une  perle  d'un  coniàarée  à  célébrer  le  men* 
prix  ineflimable  ,  la  }eta  dans   fonpe.  »  Sî  cette  princefTe ,  dit 
une  coupe  pleine  de  vinaigre  ,    »  un  hiftorien,  eut  pofTédé  les 
ftt  l'avala  audî-tôt ,  pour  dé-    »  qualitcsdu  cœur,  commeelie 
vorer  en  un  moment  autant   n  pcfTcdolt  celles  de  l'elprit , 
de  richefTes  ,  qu'Antoine  en  »  c'eut  été  une  reine  accom^  * 
9Voic  employé  pour  fatuÊdre  à  a»  plie  ; • .  mais  les  qualités  dit 
leur  luxe  de  a  leurs  débauches,  it  cceur  hii  manauoient.  Ceue 
Un  TC^Ta^  d'Antoine  à  Rome  »  parde  efleocielle  par  laquelle 
interrompit  ces  fêtes  fomptueu-  »  rhomme  e(\  tout  ce  qu'il  efl» 
fes.  Cléopatre  durant  l'abfence   »  ne  faifoit  pas  Ton  beau  côté  ; 
de  fon  amant ,  rétablit  la  biblio-   m  &  pour  parler  vrai ,  elle  avoit 
thenue  d'Alexandrie,  biûlés   i>  naturellement  le  cœur  gâté  6c 
ouelques  années  auparavant,  6c  »  corrompu.  Par  eoût  par 
faugmeatade  celle  dePergame»  v  caiiâtre  ,  elle  étoit  débau- 
€Of^x>fte  de  plus  de  200  mille  9  Me  &  libertine. ...  Sa  pa(^ 
Toranïes.  Ce  n'eft  paa  à  beau*  .»  (ion  favorite  étoit  lambition; 
coup  près  ,  îe  premier  exemple   n  6c  par  une  fuite  néceflaire  de 
dliomme  ou  de  femme  qui  dans    »  cette  première  padion,  elle 
le  fein  du  vice      du  crime  ,    »»  étoit  cruelle ,  d'une  diitîmu- 
ont  afHché  Tamourdes  fciences.   »  lation  profonde  ,  &  d'une 
Antoine  de  retour  à  Alexan-   m  noire  perfidi^.  L'empire  du 
drie,  y  entra  en  triomphe ,  fie  »  monde  entier  auroit  à  peine 
fit  pfoclamer  Cléopatre  reine  1»  rempli  &  fatisfait  fes  defirs 
d'Eey pte ,  de  Chypre ,  &  de  la  n  ambitieux.  Ce  fut  moins  U 
Calé  1  y  rie.  Oftave  ne  tarda  pas   »  psflTion  de  l'amour  que  Tef- 
à  déclarer  la  guerre  aux  deux   n  pérance  de  devenir  la  reine 
anuns.  Elle  finit  par  la  bataille    n  de  Rome,  oui  la  fit  la  maî- 
d*Aâium,  dans  laquelle  Cléo-   »  trèfle  du  diaateur  Jules^Cé- 
patre  effrayée ,  Drit  la  fuite ,  &  n  far,  6c  dans  la  fuite  lafemme 
tôt  fiifvie  par  Antoine*  Cette  n  d'Antoine.  Peu  fcnipuleuie 

SfîncefTe  ,  craignant  de  perdre  si  fur  le  choix  des  moyens  pour 
I  couronne,  trahit  fon  amant,  1»  arriver  oh  fon  ambition  U 
&  ne  défefpéra  point  de  fiaire    n  portoit ,  nul' crime  ne  lui  coû- 

h  conquête  d'Odave.  L'dEù  »  toit*  £Ue  Ikhâa  à  cette  paf« 
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rf  {ton  Tes  deux  ^  frères  &  fa  &  des  morceaux  de  muftque 

3»  fccur  y  qu'elle  tit  périr  par  le  compo(%$  pour  des  fêtes  par- 

9»  Itr  oa  par  le  polfoik  Antoine  ticnheres.  Clérandbault  unît  à  In 

iV  fbt  la  nemiere  vidHme  de  (a  qualité  «fhabile  mudden,  celle 

»  pa{non,&en6n elle-même  ST.  de  bon  pere,  de  bon  mari  ,  de 

On  a  donné  fous  Ton  nom  deux  bon  ami  ;  &  les  caprices  ,  or- 

ouvra^es  que  perlonne  n'a  cru  dinaires  à  quelques  ariiftes,  ne 

^trc  d  elle  ,  mats  que  fa  coiiuec-  ternirent  jamais  fes  talens. 

terie  a  fait  imaginer  è  on  pJai«  CLERC ,  (  Jean  le  }  dît 

fant  de  Ini  fnppofer.  h  De  ?  proctn-eur  au  parlement 

me  Fdciei  »  Eptflfia  ero^  de  Paris ,  fitt  fiût  g 


gouverneur  de 

/.'ar,  dans  le  Pétrone  varîorum.  la  Baftille  par  le  duc  de  Guife 

11.  De  morb  'ts  Mulicrum^  é»xx%  pendant  les  troubles  de  la  Lieue. 

Gynxciorum  lihri  ab  If,  Spac^  il  avoit  été  d'abord  tireur  d*ar- 

chio  coUcHipSxmhQ\sx%i  ^\77»  i"^*  Derenu  un  des  chefs  de 

in-fol.  h  6âion  ét$  Seize ,  il  entra 

CLtOPHAS ,  Fun  des  deux  dans  k  grand*diambre  dn  paiv 

AfHples  qoi  allant  de  Jem&lcm  lement ,  fuivi  de     iâteintes  , 

au  bourg  d'Ennnaiis .  i^con-  &  ofa  préfenter  à  cette  corn- 

trcn»nt  Jefus  Chrift  le  jour  de  pagnie  une  requête  ,  ou  plutôt 

la  rcfurreiHon  ,  &  l'entretin-  nn  ordre  de  s*unir  avec  le  prc- 

rent ,  lans  le  connoître,  de  l'hif-  vôt  des  marchands  ^  les  éche- 

toire  de  ià  Yie  &  de  fa  paiHon.  vins  &  les  bourgeois  de  P^ris^ 

Rien  de  phis  touchant ,  de  phis  pour  la  défenfè  de  la  ReCgîoii 

convaincant  que  la  naîre  6c  Catholique  «  contre  la  mai  ton 

inimitable  fhnpKcité  avec  la-  royale.  Sur  îe  refus  du  parle- 

quelle  cette  converfation  cft  ment,  il  mena  à  la  BalHlle  en 

rapportée  au  chap.  24  de  S.Luc.  1569  ,  Tépéc  à  la  main  ,  tous 

CLÊOSTRATE ,  aflronome  ceux  qui  étoient  oppofés  à  fon 

Grec  »  natif  de  Traédos  vers  parti.  Le  premier  préftdent  ^ 

>*an  536  avant  J.  C. ,  découvrit  AdnHe  de  Harlai ,  6c  envmNi 

lé  premier  lesftgnes  du  zodiaque,  60  autres  membres  de  ce  corntf 

&  réforma  le  calendrier  des  fuîvirent  cet  infolem ,  qui  le5 

Grecs.  conduifit  comme  en  triomphc- 

CLÉRAMBAULT  %  voyei  11  les  fît  jeûner  au  pain  &  a 

Clérembavlt.  Feau.  pour  obliger  ces  magil- 

CLÉRAMBAVLT,  (louis-  trais  à  le  racheter  de  fes  mamt  ; 

Nicohs  )  né  à  Parts  en  1676 ,  c'eft  ce  qui  lui  mérita  le  titre  de 

tnort  dans  la  même  ville  en  G r^mJ- Pénitencier  Ju  Pa/iement, 

1749,  plut  à  Louis  XÏV  par  fes  Lorfiîuc  le  duc  de  Mayenne  dc- 

•  cantates.  Ce  prir.cc  le  nomma  livra  raris  delà  fa(tHon  des  Seize 

furintendant  des  concerts  par-  en  1^91 ,  le  Clerc  rendit  laHaf- 

ticulicrs  de  mad.imc  de  Main-  tille  à  la  première  fommation^ 

tenon.  11  étoit  déjà  or^anifte  dè  Ik  condition  d*a:iroir  ht  TÎe  ûnrv. 

S.  Cyr.  On  a  de  lui  cmn  livres  On  lui  tint  parole  :  il  (c  f^ura 

de  CantMes  ,  parmi  leiquelles  à  Bruxelles ,  oii  il  Tîroit'  en- 

ceîlc  d'Orphée  efl   regardée  core  en  1634  ,  parlant  peu  , 

comme  Ion  clief-d'ocuvre.  On  mais  magnifiquement  des  grandi 

lui  doit  encore  plufieurs  MoMs»  projeu  qu'il  avoit  manqués . 
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CLERC  ,  (  Antoine  le)  fieur 
de  JdForeft,  maître  des  requêtes 
de  la  reine  Marguerite  de  Va- 
lois ,  combattit  d'abord  pour 
les  Calviniftes,  &  embrafla  en- 
luiîc  la  Religion  Catholique ,  à 
laquelle  il  confacra  fcs  talens. 
S.  François  de  Sales,  S.  Vin- 
cent de  Paul  ,  le  cardinal  du 
Perron ,  les  perfonnes  les  plus 
vertucufes  &  les  plus  éclairées 
dj  Ton  ficcle ,  furent  liées  avec 
lui.  11  mourut  à  Paris  en  odeur 
de  fainteté ,  en  i6z8  ,  à  6^  ans. 
On  a  écrit  fa  vie  fous  le  titre 
du  Séculier  parfait.  Le  cardinal 
d'Ellainpes  vouloir  le  foire  béa- 
tifier ;  mais  la  mort  de  cette 
éminence  dérangea  Ton  projet. 
On  a  de  le  Clerc  quelques  ou- 
vrages de  piété  «  de  droit  Ôc 
d'érudition. 

CLERC,  (Michel  le)  natif 
d'Albi ,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  l'un  des  40  de  l'académie 
trançoile  ,  mourut  en  1691.  Il 
cft  principalement  connu  par 
une  Traduflion  des  cinq  pre- 
miers chants  de  la  Jeruf*ilcm  dé- 
livrée  du  TuJJc ,  qu'il  a  rendus 
prefque  vers  pour  vers,  &  dans 
un  ftyle  fort  au-deflbus  du  mé- 
diocre. Il  avoir  entrepris  un  ou* 
,vrage  en  profe  ,  qui  de  voit 
avoir  pour  tire  :  Conjormités  des 
.'poètes  Grecs^  Liitins^  Italiens  & 
François.  Son  dcdein  étoit  de 
montrer  que  la  plupart  des  i>oë- 
.tes  ne  font  que  fe  copier  mu- 
tuellement ,  &  qu'ils  doivent 
prefque  tous  leurs  ouvrages  \\. 
ceux  qui  les  ont  précédés.  On 
lui  donne  encore  les  tragédies 
de  Firginie  &  à'iphigênie.  C*ell 
cet  auteur  que  Racine  honora 
de  Pépigramme  :  Entre  le  Clerc 
&  fon  ami  Coras ,  &c. 

CLERC  ,  (  Sébaftien  le  ) 
clc(rinaceur  &  graveur ,  naquit 
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a  Metz  en  16^7,  d'un  orfovre, 
deHinatetir  habile  ,  qui  fut  (on 
maître.  Dès  l'âge  de  8  ans ,  il 
nianioit  le  burin.  Il  s'appliqua 
en  même  tcms  à  l'étude  de  la 
géométrie ,  de  la  perfpeilive  , 
de  la  fortification ,  de  l'architec- 
ture ,  &  y  fît  des  propres  aufTi 
rapides ,  que  dans  le  dellin  6c 
la  gravure.  Le  maréchal  de  la 
Ferté  le  choifit  pour  fon  ingé- 
nieur géographe  ;  Louis  Xlv  , 
pour  ion  graveur  ordinaire,  à 
la  follicitation  de  Colbert  ;  &. 
Je  pape  Clément  XI  l'honora 
du  titre  de  chevalier  Romain. 
Le  Clerc  joignoit  à  un  mérite 
fupérieur ,  ôc  au  goût  de  tous 
les  arts ,  un  caradere  doux  & 
infmuant.  11  mourur  à  Paris  en 
1714  ,  à  77  ans.  Ce  maître  trai- 
toit  également  bien  tous  les  fu- 
jets  :  le  payfagc ,  Tarchitetlure , 
les  ornemens.  On  y  apperçoit 
une  imagination  vive,  brillante, 
mais  bien  réglée ,  un  dellin  très- 
correct  ,  une  fécondité  admi- 
rable ,  des  exprelfions  nobles  & 
élégantes  ,  une  belle  exccution- 
Les  productions  de  fon  burin  9 
qui  (e  montent  à  plus  de  3000 , 
auroient  fuffi  pour  lui  faire  un 
rand  nom  ,  indépendamment 
es  produirions  de  fa  olume. 
Les  principales  en  ce  dernier 
genre  font  :  Un  Traité  de  Géo" 
métrie  théorique  &  pratique  ^rtim" 
primé  en  174S  >  in-S" ,  avec  la 
vie  de  l'auteur.  II.  Un  Traiu 
d' ArchitcHure  ^  2  vol.  in -4**. 
111.  Un  Dif cours  fur  le  Point  de 
vue  ,  matière  que  l'auteur  avoit 
approfondie.  Après  Calot ,  c'eft 
le  graveur  qui  a  fait  voir  le  plus 
diitinviiement  cinq  ou  fix  lieues 
de  pays  dans  un  petit  efpace. 
Voyex  le  Catalogue  raifonné  de 
r(S.u\re  de  Sébajlien  le  Clerc  , 
avec  fa  Vie^  par  M.  Jombert, 
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Piris ,  1775 ,  1  voL  in^  ;  oIk' 

TMJ,:  curieux  &  intéreffant. 

CLERC ,  (  David  le  )  mi- 
AÎftre  &  profefleur  en  hébreu 
à  Genève ,  mourut  dans  cette 
yilie  en  1635  ,  à  64  ans.  Ses 
Ôiu^otus  t^rct  ont  été  pu- 
bliées avec  lei  ouvraj^ct  d  £- 
tienne  le  Clerc  fen  frère  ,  en 
168$  fit  1687  ,  2  vol.  in-8°  , 
par  Jean  le  Clerc  Ton  neveu , 
profeiTeur  à  Amfhrdami  dont 
nous  allons  parler. 

CLERC,  (DanieHe)  mé- 
decin de  Genève  «  fie  confeiller 
d'éfittdefa  patrie,  né  en  16^1, 
mort  en  17 18, à 76 ans, fut  aimé 
&  eflimcde  fes concitoyens  par 
fa  bonté  ,  Ta  candeur  ,  &  la  fa- 
cilite de  Ton  caradorc.  Il  étoit 
naturellentent  gai ,  mats  d'une 

ëieté  froide»  qui  par  cela  même 
oit  plus  pifiuante.  Il  s  acquit 
ont  r^mtation  aHTez  étendue 

Ïurmî  ceux  de  fon  art  :  L  Par 
*Hïihire  dt  la  Médecine^  pouf- 
fée  jufqu'au  tems  de  Galien  in- 
cludvement»Am(lefd4m,  1729» 
Ce  livre  [plein  de  tedier- 
ches  fa  vantes»  eft  écrit  avec  ne^ 
tcté ,  6c  l'auteur  y  tait  bien  con- 
noître  le  cara6lere  des  anciens 
médecins  ,  leurs  opinions  ,  leur 
pratique ,  leurs  remèdes.  C'ell 
dansles  premiers  chapitcesdecec 
Qovragc ,  que  Voltaire  c|ui  liibit 
fsrement  les  auteurs  originanz» 
fur-tout  les  Grecs  ,  a  puîfé  ce 
qu'il  a  dit  de  vrai  ùrr  Her- 
mès ,  fur  Zqroafkre  &  fur  les 
Égyptiens.  IL  Uifioria  naiura- 
Us  Utorm  Lumbneamm^  Ge- 
nève» 1715»  »n-4°.  Ce  traité  des 
▼ers  plats  eft  très-eAimé,  Il  a 
aufTi  publié  ,  avec  Manget,  la 
Bibliothetiuc  anatcmique. 

CLERC ,  (Jean  le  )  frère  du 
précédent, neveu  d^^  David,  na- 

<|utt  à  Genève  ea  i6$7  9  avec  la 
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mémoire  lapfos  Keoreufe ,  &  dbr 
difpoHtiom  pour  tous  les  genres 
de  littérature.  Après  avoir  par- 
couru la  France  ,  l'Angleterre 
«&  la  Ho i lande  ,  il  fe  fixa  à  Amf- 
terdam,  où  il  prcrfeiTa  les  belles- 
lettres»  les  langues  &  la  phi* 
lofophie.  £n  1728,  il  perdit  tout 
d'un  coup  la  parole  en  donnant 
fes  leçons.  Depuis  cet  accidenty  * 
fa  mémoire  &  fon  efprit  s'af- 
foiblirent  ,  6c  il  ne  refta  du  fa- 
vant  le  Clerc  qu'un  automate 
languiHant.  Il  parloit ,  il  fem- 
blott  même  »  à  ion  air  compofé  »  ' 
qn*il  penfoit  encore  ;  mans  ton- 
tes fes  idées  étoient  fans  ordre 
&  fans  fuite.  11  s'amufoit  dans 
fon  cabinet  à  lire  ,  à  écrire  ,  à 
corriger.  II  donnoit  enluite  lès 
broutllons  à  fon  copifte  ,  pour 
les  porter  à  rimprimeur»  qui  les 
mettott  au  feu  tout  de  fuite.  11 
perdit  fa  femme ,  fille  de  Gré- 
goire Leti ,  au  milieu  de  ces  ac- 
cidens  en  1734.  11  la  fuivit  tn 
17^6 ,  fur  la  fin  de  fa  79^  an- 
née. On  ne  peut  luirefufer  beau- 
coup d'ardeur  ponr  le  travail , 
une  émdidon  vafle,un  îugemenc 
folide,  une  fécondité  furprenan- 
te ,  une  grande  facilité  pour 
écrire  fur  toutes  fortes  de  ma- 
tières^ nuis  quelques-uns  de.les 
livres  fe  reUentent  de  k  rapi- 
dité avec  laonelle  il  les  com- 
pofoit ,  &  delà  trop  grande  va- 
riété de  fes  travaux  littéraires. 
11  avoit  prefque  toujours  cinq 
ou  fix  ouvraz'.'s  fur  le  métier, 
6c  il  y  travaiiioit  ordinairement 
à  mefure  que  rimprimeur  man- 
quoit  de  copie.  Soixanteansd*é- 
tude  n'avoient  pu  Je  ramener  à 
la  vérité.  Seélateur  fecret  de 
Socin ,  il  n'oublia  rien  pour  ex- 
pliquer plufieurs  des  miracles 
rapportés  dans  l'Ancien  fie  le 

Nouveau  Teilament  »  par  dea 

•  _ 
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iroîcs  naturelles ,  pour  détour- 
ner les  prophéties  qui  regar- 
dent le  Meflie,  &  corrompre 
les  paffages  qui  prouvent  la 
Trinité ,  Se  la  Divinité  de  J.  C. 
On  i'accuia  d'avoir  compofé  le 
livre  intitulé:  Scntimtns  de  quel- 
ques Théoloffiens  de  Hollande  , 
touchant  PHiJIoire  critique  du 
Vieux  Teflament^  par  M.  Si- 
mon, &.  la  Défenfe  de  ce  même 
livre,  dans  l'intention  de  dé- 
truire l'infpiration  des  Livres 
Sacrés  :  2  vol.  in-8°.  11  tâche  fort 
inutilement  d'y  montrer  que 
AloiTen'eft  pas  l'auteur  du  Pen- 
tateuque ,  que  l'Hiftoire  de  Job 
eft  une  méchante  tragi-comé- 
die,  ôc  le  Cantique  des  Can- 
tiques ,  une  idylle  profane  & 
amoureufe.  Voici  ceux  de  fes 
ouvrages  qui  ont  le  plus  de  ré- 
putation :  I.  Bibliothèque  unlver- 
feUe  &  hijloriûue  ;  journal  com- 
mencé en  1606  &  fini  en  1693  , 
faifant  26  vol.  in- 12.  On  y  trouve 
des  extraits  fort  étendus  &  af- 
fez  exafts  des  livres  de  quel- 
•fjue  confcquence , accompagnés 
fouyent  des  favantes  remarques 
du  journalise.  11  n'y  garde  ce- 
pendant pas  la  charité  qu'il  re- 
commande tant  aux  autres.  Les 
SS.  Percs  6c  les  théologiens  ca- 
tholiques v  font  l'objet  ordi- 
naire de  (es  fatyres  pleines  de 
£el.  Jean  Cornand  de  la  Croze 
étoit  afTocié  à  Jean  le  Clerc  pour 
cet  ouvrage.  La  plus  grande 
partie  du  tome  20  &  des  cinq 
îui  vans  font  de  Jacques  Bernard. 
II.  Bibliothèque  choifie  ,  pour 
fervir  de  fuite  à  la  Bibliothèque 
iiniverfelle  ,  en  28  vol.  Le  pre- 
mier eft  de  1703  &  le  dernier 
de  1713.  111.  Bibliothèque  an- 
cienne O  moderne,  pour  fervir 
de  fuite  aux  Bibliothèques  uni- 
yerfelles  &  choifiçs,  en  29  vol. 
Tmnc  111, 
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in-ii  ,  depuis  1714  jufqu'eh 
1727.  IV.  Ars  critica,  3  vol. 
in-ô°,  1712  &  1730  :  on  a  re- 
pris la  liberté  avec  laquelle  il 
s'explique  fur  plufieurs  écri- 
vains ,  ôc  principalement  fur  les 
SS.  Pères.  V.  Traité  de  l'In- 
crédulité^ oîi  Ton  examine  les 
motifs  &  les  raifons  qui  por- 
tent les  incrédules  à  rejeter  la 
Religion  chrétienne ,  1714  5c 
1733 ,  in-8^  VI.  Parrhafiana^ 
ou  Penfées  diverfes  fur  des  ma- 
tières de  critique^  d'hiftoirCy  de 
morale  6»  de  politique  :  les  unes 
judes  ,  &  les  autres  hazardées 
ou  fauilesa  Amd.  1699,  in-i2. 
11  n*a  guère  eu  d'autre  peine 
□ue  de  compiler  &  d'ajouter  à 
les  recherches ,  quelques  ré- 
flexions qui  donnent  à  fon  livre 
un  air  de  critique  &  de  philofo- 

f>hie.  VII.  Des  Commentaires 
atins  fur  la  plupart  des  livres  de 
l'Ecriture-Sainte  ,  Amflerdam, 
1710&  173 1,  ^  vol.  in-fol.VIIl. 
Harmonia  evangelica,  en  grec 
&  en  latin ,  Amflerdam ,  1700, 
in-folio  :  ce  n'eft  guère  qu'un 
pillage  fait  à  M.  Thoynard.  IX. 
Une  Traduflion  du  Nouveau'^ 
Teflament  en  françois  »  avec  des 
notes ,  1703 ,  2  vol.  in-4°.  Ces 
ouvrages  fur  l'Ecriture  déplu- 
rent aux  Catholiques  6c  aux  rro- 
teftans,  par  une  foule  d'inter- 
prétations fociniennes  que  le 
Clercy  gliffa,  tantôt  avec  art, 
tantôt  à  décourert.  X.  De  nou- 
velles éditions  de  plufieurs  au- 
teurs anciens  6c  modernes ,  fa- 
crés  &  profanes ,  de  Pedo  Al- 
binovanus ,  de  Cornélius  Seve- 
rus ,  de  Sulpice  Severe  ,  d'Ef- 
chine ,  de  Tite-Live ,  de  Mé- 
nandre ,  de  Philemon ,  d'Au- 
fone ,  d'Erafme  ,  du  Traité  de 
la  Religion  de  Grotius  ;  une  édi< 
tien  dg»  Dogmts  théologiqucs  du 

O  ^ 
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p.  Petaa  »6  vol.  in-fol.  avec  des 
remarques  ,  ions  Je  nom  de  Théo* 
phiU AUtkinus ^  qui  doivent  être 
lues  comme  étant  de  Jean  le 
Clerc,  c'eft-à-dire  d'un  loci- 
nien  ,  quoiqu'il  y  en  ait  auiH 
beaucoup  de  judicituies  6t  d'u- 
tiles. Il  donna  aufTi  quatre  édi- 
tions à  Amfterdam  du  DiBionr 
naire  de  Moréri  :  celle  de  1702 
fut  augmentée  de  6  à  700  arti- 
cles nouveaux  ;  une  édition  des 
Pères  apojloliques  par  J.  B.  Co- 
telter»  tvec  des  remarques  •  &c. 
Amft.  1698  &  1724 ,  2  Yol.  îtt* 

fol.  XL  Uilhtre  des  Prûvmccs" 
Unies  i!cs  Pays-Bas  y  depuis 
lç6o  iufqu'en  1728  :  compila- 
tion inexadé  6i  mal  écrite , 
réimprimée  à  Amflerdam,i7^8, 
3  tom.  en  %  vol.  in-fel.  XIL 
Vie  du  CéuduutldeRicheiUu,  a 
:voLiiirift  9  réimprimée  avec  des 
|Meces  en  s  volumes.  Les  pré- 
jugés &  les  opinions  de  Tau- 
îcur  y  prennent  fouvent  la  place 
de  l'hiiloire.  On  voit  à  la  téte 

Ëréditîonile  i($06  un  plan  du 
^e  de  la  Rochelle ,  très-kien 
;cuté  dans  le  goût  de  Cal  lot. 
XIll.  Beaucoup  d'écrits  polé- 
jnicjues ,  dans  lefquels  régnent 
trèi-fouvent  la  piclomption  6c 
l'aigreur.  XIV.  Opéra  pkilofo" 

5hieët  Amft.  1710, 4VoL  in^ia. 
[V.  Compendium  hiHorla  univtf 
/4^,Amft.  1698,  in-S^.  Foyei 
>ficéron ,  tom.  40 ,  p.  294  ÔC' 
362  -,  6i.  (il  Fie  en  latin  ,  par  lui- 
gnéme,  Amft.  1711,  in-8°. 

CLERC,  (Paul  le)Jéfuitc, 
né  à  Orléans  en  16^7 >  enfeigna 
'  les  belles- lettres  a\  ce  fuccès. 
'Appelle  à  Paris ,  il  eut  divers 
«mplois  ,  &  mourut  en  1740.  Il 
ail  auteur  des  ouvrages  fui  vans  : 
L  La  Vie  d' Amoinc"  Marie 
UbaUïn  ,  à  la  Flèche,  i686, 
iB-i6,  6c  phifieoff  £o«»  réim» 


CLE 

primée  depuis.  Le  P.  Jacq^ies 
Biderman ,  de  la  même  fociété , 
avoit  écrit  cette  Vie  en  latin. 
II.  Réfiexions  fur  Us  quatre  fins 
dernières  ^  Pdris  6l  ailleurs.  111. 
Plufieurs  livres  de  piété. 
CLERGERIE , 
CLERI ,  (  Petermann  )  né  à 
Fribouig  en  SuilTe  l'an  i^io, 
capitaine  au  fervice  de  Henri  11, 
uis  colonel  d'un  rceiment 
uiiTe  au  fervice  de  Charles  IX , 
rendit  de  grands  fervices  à  ces 
piînces  duis  plufieurs  expédi* 
tions.  Il  fe  diAingua  à  la  ba- 
taille de  Dreux ,  6c  perdit  la  vie 
à  celle  de  Moncontouren  1^69, 
après  avoir  fait  des  prodiges  de 
valeur  à  la  téte  de  Ton  régi- 
ment I  qui  contribua  beaucoup 
k  déader  la  Tiâoire.  Henri  11 
Tavoit  créé  che%'alier  en  ISÇ4« 
CLERIC,(  Pierre  )Jéfuite, 
natif  de  Beziers ,  mort  à  Tou- 
loufc  en  1740,  à  79  ans ,  après 
y  avoir  profeiTé  22  ans  la  rhé- 
torique ,  fiit  couronné  huit  fois 
par  Vacadémie  des  Jeux-Flo- 
taux.  Ce  Jéftûte  aToir  beau- 
coup de  ce  feu  qui  caraâérire 
le  poëte  ;  mais  fon  imagination 
n'étoit  pas  aflez  réglée  ,  &  Tes 
ouvrages  manquent  de  correc- 
tion. On  a  de  lui  la  uagédie 
êtEUBn  de  Sophode  en  vers 
françotl  t  &  plufieurs  autres 
pièces  de  poéfie  en  latin  6c  en 
firancois. 
Cl£T,  (S.)  voye[  Ana* 

CLF.T. 

CLEVELAND.  (Jean) 
poète  Anglois  du  tems  de 
Charles  i»  .lé  diftingua  autant 
par  Ton  attachement  à  fon  fou» 
verain  que  par  fes  poéfies.  Le 
parti  de  Cromwel  lui  fit  perdre 
les  places  lucratives  qu'il  avoit 
dans  Tuniverfité  de  Cambridge, 
6t  il  (ut  obligé  de  fe  cacher  à 
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Londres  ,  oîi  il  vécut  avec  fon  CLlNGST£T«V0yJ[Cli]M60> 

ami  S.imuel  Butler  de  la  libé-  TtT. 

ralîté  des  royal-lKs.  Il  y  Uiou-  CLINIAS,  pcrc  d'Alciblaîîe, 
rut  ic  29  avril  i6$S.  Sti^-Poc/ies  fît  revivre  I  holpitalitc  emrc  le* 
feladves  aux  tirconftanccs ,  &  Athémens  9l  les  Lacédémo- 
(ott  goûtées  dans  ce  tems^là,  l  iens.  il  fe  figilaladaiis  la  guerre 
ont  été  réimprimées  plufieurs  de  Xercès  fur  une  fpilere  armée 
fois  de  Ton  vivant  ,  mais  de<-  à  Tes  dépens»  &  fut  tué  k  la 
puis  on  ne  les  a  imprimées  bataille  de  Coronée,  i'an  447 
qu'une  fois  en  1687  ,  in-8^.         avant  J.  C. 

CLÎCTHOUE  ,  (  JoiTe  )  -    CLINIAS  ,  Pv-hagoricien  , 
JoJuiu\  tu*lhoveus  ,  natii  ue    oui  vivoit  vers  l'an  520  avant 
Nieuport  en  Flandre ,  doâeur  1  ère  chrétienne ,  éga^a  les  le- 
de  Sorbonne  ,  mort  théologal  çons  de  la  philMophie'par  les 
de  Chartres  Tan  1 543,  fut  un  des  charmes  de  la  mufique.  Il  étoit 
premiers  qui  combattirent  Lu-   d'un  naturel  prompt  &  bouiû 
ther.  Son  Anti-Lutherus ,  Paris,    lant  ;  mais  il  trouvoit  dans  les 
1524,  in-foHo  ,  efl  eflimé.  Si    fons  de  fa  lyre  un  lénitif  qui 
la  cnùque  &  la  fcience  des    caJmoit  les  mouvemens  de  fa 
langues  ne  lui  avaient  manqué  «   colère.  11  avoit  coutume  de 
Il  auroh  été  çiis  au  rang  des  s*écrierdans  ces  occaûons:  Je 
meilleurs contioverfiiles.  Il  po^  m'adoucis  ! 
fédoit  l'Ecriture ,  &  avoit  beau*      CLIO ,  Tune  des  neuf  Mufet» 
coap  lu  les  Pères.  Il  réftite  Tei^  ^lle  de  Jupiter^  &  de  Mnémo» 
rtîur  avec  folidité ,  fan*:  s'em-   fyne ,  pr^iide  à  rhiftoirc.  On 
porter  contre  les  errans.  Son    la  repréfente  couronnée  de  lau- 
Intin  eft  plus  pur  que  celui  des    rier ,  une  trompette  dans  la  main 
fchouiliques  y  Sc  moin&  élégant   droite  ^  ÔL  au  livre  dans  la 
oue  celui  de  plufieurs  orateurs  gauche, 
de  (bn  tems.  On  peut  lire  en-     CLISSON,  (  Olivier  de  ) 
cote  Ces  ouvrages  avec  firutt  ;  connétable  de  France  en  ilSo, 
Erafme  les  appelle  une  fource   fous  Charles  VI,  élevé  de  fier- 
abondante  de  bonnes  choies:    trand  du  Guefclin  ,  étoit  Breton 
UhenimMm   rcrum   opiimarum   comme  lui.  11  porta  d'âbord  les 
fonum,  armes  contre  la  France  ;  mais 

CLIM  A  QUE ,  voyei  Jean-  Charles  V  l'attira  à  Ion  fer  vice, 
CuMAQu  E  (Saint).  par  de  fortes  pensons ,  &  par 

QiNG  ,  (  Conrad  }  CU/i"  refpérance  des  grandes  chargée 
OMS ,  Allemand  »  religieux  de  de  la  couronne,  il  commant&it 
feidre  de  S.  François^  vivoit  l'avant-garde  à  la  fameufe  ba* 
en  IJ^O.  Il  a  compofe  divers  taille  de  Rofebcc  ,  en  1382  , 
irâtes  controverfe:  I.  Un  contre  les  Fl.imnnd'^  ,  qui  y  pcr- 
Cûtéchijme  ,  Cologne  ,  i'>70  ,  dirent  25  mille  hommes.  Cinq 
U,  De  fecuritate  Conf-  ans  après  s'étani  rendu  auprès 
àtrétia,  ,  contre  V Intérim  de  du  duc  de  Bretagne ,  celui-ci  le 
CWles-<Mnt  »  ibid.  1 563 ,  in-  fit  arrêter , après  i*«voîr  accablé 
M.  On  doit  lire  avec  précau>  de  carefles.  Il  ordonna  à  fia- 
don  ce  qtt*U  a  écrit  fur  la  iuC-  valan ,  cai»taine  dé  fon  château 
û&atiofi.  de  i'Uermûie«  de  le  coudre  dans 
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vu  £êc,  €c  de  le  ieter  dans  la 
mer.  Bavalan ,  comptant  fur  les 
reinocds  du  duc ,  ne  crut  oas 

devoir  exécuter  (on  ordre.  Son 
maître  ,  revenu  à  lui-même  , 
rendit  Ton  prifonnier  ;  mais  ce 
xie  tut  qu^après  avoir  reçu  une 
ffoOk  rançon.  Us  fe  réconcilie* 
fent  depuis  fi  fincérement ,  que 
Jean  V ,  en  mourant ,  lailTa  Tes 
enfans  fous  la  garde  de  ClilTon. 
11  mcritoit  cette  confiance  par 
fon  exade  probité  ;  car  Mar- 
guerite ,  duchefTe  de  Penthie- 
vre  »  ÙL  fille  »  avant  voulu  lui 
inHaiier  de  iè  définre  de  fes  pu- 
pilles, pour  mettre  la  couronne 
clucale  de  Bretagne  fur  la  tcie 
de  Jean  de  Blois  fon  époux, 
CliiTon  fut  fi  indigné  de  cette 
horrible  proportion ,  que  la  du* 
cheiTe  auroit  éprouvé  les  effets 
die  fa  colère ,  (i  elle  ne  fe  fut 
retirée  audi-tot  de  fa  préfcnce. 
JLe  connétable  de  retour  en 
France  ,  s'occupa  du  projet  de 
chailer  les  Anglois  du  royaume^ 
lorfque  Pierre  de  Craon  .  à  la 
tête  d'une  vingtaine  de  fcélé- 
ratSf  fimdit  fur  lui  la  nuit  du 
11  au  14  iuin  1392.  ClilTon, 
après  s*étre  défendu  aflez  long- 
tems ,  tomba  de  cheval  percé 
de  trois  coups,  &  laiiTé  pour 
mort  par  les  ai&fiins.  Ses  blef- 
fures  n'étoient  pas  dangereufes , 
&  il  en  guérit.  Le  roi  Charles 
VI ,  peu  de  tems  apr^s  ,  fut 
attaqué  de  Ils  accès  de  frcnéfie. 
Les  ducs  de  Bourgogne  6c  de 
Berri ,  régens  du  royaume ,  dé- 
pouillèrent le  coimétable  de 
toutes  fes  charges,  après  Ta- 
▼oir  condamné  au  banni (Tement 
perpétuel ,  &  à  une  amende  de 
Cent  mille  marcs  d'argent.  Il  fe 
retira  en  Bretagne ,  &  mourut 
dans  fon  château  de  JoHelin  en 
1407 ,  aimé  des  gens  de  guerre 
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sfoxoueb  il  permettott  tout,  il 
bai  des  grands  qu'A  traitoit  avec 
hauteur.  On  le  comparoit  à  du 

Guefclin  pour  le  courage  ;  mais 
il  lui  croit  lupérieur  par  Part 
de  fe  ménager  des  rcflburces, 
6c  de  former  des  projets  favo* 
rables  à  fon  ambition. 

CUSTHENES  ,  magiftrat 
d'Athènes  ,  de  la  Êimille  des  . 
Alcméodines  ,  fit  un  nouveau 
partage  du  peuple.  11  le  divifa  en 
dix  tribus ,  au-Jieu  de  quatre ,  ÔC 
fut  l'auteur  de  la  loi  connue 
fous  le  npm  é'Oftracifnu  «  par 
laquelle  on  condanmmt  un  ci- 
toyen au  banniffement,  de  peur 
qu'il  ne  devint  le  tyran  de  fa 
patrie.  Le  nom  ^'Ojhacifme 
vient  du  mot  OJlracon ,  qui  fig- 
nifie  écaille .  parce  que  c*étoic 
fiirune  écaille  çiu  on  écriveîtle 
nom  du  profciif.  Clidhenes  fit 
chalTer  par  cette  loi  le  tyran 
Hippias  ,  &  rétablit  la  liberté 
de  la  république.  Tan  ^10 avant 
J.  C.  11  ctoit  atcul  de  Periclès. 

CLITE ,  fille  de  Mérops ,  roî 
de  RInmdaque  ,  époufa  Cyzt- 
cus ,  fondateur  de  la  ville  de 
Cyzique.  Cette  princcfTe  s'é- 
trangla ,  pour  ne  pas  furvivrc  ù 
fon  mîiri  qu'elle  aimoit  tendre- 
ment :  étrange  manière  de  ré- 
pandre des  fieurs  fur  le  tombeau 
d'un  époux  !  Cependant  lespeu* 
pies  de  rindouftan,dttToyaume 
de  Juda  en  Afrique  ,  &  bien 
d'autres,  ont  jugé  à  propos  de 
l'imiter,^  &  l'imitent  encore  ,  6c 
ccU  d'une  manière  plus  terrible 
&  plus  barbare. 

CLITOMAQUE  .  philo- 
fophe  de  Cartbage,  quitta  fa 
patrie  à  Page  de  40  ans.  11  fe 
rendit  à  Athènes,  où  il  fut  dif- 
ciple  &  fuccclTeur  de  Carnéade, 
vers  fan  150  avant  J.  C.  Il 

avoit  conapofé  un  grand  aom* 
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bre  d*oi]vra^es  qui  (ont  perdhis»  fophcs  CalHdhenes  &  Anaxar- 

&  dont  on  taifoit  cas.  i|ue  l'en  empêchèrent  ;  on  fait 

C1.ITOPHON  ,  ancien  hif-  que  cette  forte  d'hommes  cft 

Torien  de  Rhodes  ou  Rhoda  ,  toujours  plus  prompte  à  fecour 

colonie  des  Rhodiens  près  du  rir  les  rois  que  les  viâimes  de 

Rhône,  mérite  quelque  confi-  la foyale  côltre.  U  y  a  d'ail- 

dèratioiL  Om  cite  de,  lui  pin-  letirt  toute  apparence  »  qne  la 

fleurs  ouvrages  adez  impor-  démonAration  de  vouloir  (c 

tmoSf  dont  il  n*exiile  plus  que  tuer,  n*étoit  dans  Alexandre  « 

des  pafl'ages  dans  le  livre  des  devenu  un  tyran  Ôt  un  monftrc, 

JFUuves  Si  des  petits  PjralUles  qu'une  hypocrifie  poltronne,  & 

attribues  à  Plutarque.   Voye^  qu'il  s'attendoit  bien  à  cette 

tom.  XX  des  Mémoires  des  Inf-  philofophique  oppofition. 
criptïons^  ûi-4r>  P^S*  ^5'  CLODION  le  Chevelu ,  fuc^ 

CLITORIS, fille d^mMyr'  ceflenrdePharamondfonpere , 
midon ,  étoit  (1  petite,  que  Ju-  vers  Tan  427,  paiTe  pour  le  le- 
ster fiit  obligé  de  fe  transfiar»  cond  des  rois  oe  France.  Il  prit 
mer  en  fourmi  pour  la  vifitcr.  Tournay,  Cambray,  &  étendit 

CLITUS  ,  frère  d'Hellanice,  les  conquêtes  jufqu'à  la  Som*  " 
nourrice  d'Alexandre-he-Grand,  me.  Mais  Clodion  s'ctant  conf- 
ie flgoala  ious  ce  prince,  &. lui  duit  avec  autant  de  iécunté  9 
fauva  la  vie  au  pauage  du  Grar  que  s'il  n'eut  pas  été  en  pays 
nique.  Un  làtrape  alu>it  abattre  conquis ,  Aëtiiis  acceumt ,  pen* 
dTim  coup  de  hâche  la  téte  du  dant  qu'il  le  iàToit  livré  avec 
kèlDS,lorfqueClitus  coupe  d'un  Tes  capitaines  aux  plaifirs  de  le 
coup  de  fabre  le  bras  prêt  à  table  &  à  la  joie  la  plus  tran«> 
frapper.  Ce  fervice  lui  gagna  quille  ,  le  furprit  &  le  défit, 
l'amitié  d'Alexandre.  11  jouif-  Clodion  reprenant  enfuite  cou- 
{oit  de  fa  confiance  6l  de  fa  fe-  rage  ,  fe  rendit  maître  de  TAr- 
miliarité.  Un  jour  ce  roi  s'étant  tois  &  d'Amiens  ,  Ôc  mourut 
flUi  è  eaaittr  fes  exploits  6c'  à  en  448. 
lÉbai&r  ceux  de  PhiUppe  Ton     CLODIUS ,  (  PM'tus  )  fé^ 
sere  dent  un  accès  dlviefle  ;  nasenr  Romain  ,  mauvais  c)- 
Oitus  ,  qui  apparemment  n*é-  tojren  &  ennemi  de  la  répu- 
toit  pas  moins  échauffé ,  indigné  bhque ,  fut  furpris  en  un  rendtrz- 
de  ce  monopole  de  gloire,  ola  vous  avec  Pompeia ,  femme  de 
relever  les  avions  de  Philippe ,  Céfar ,  dans  la  maifon  même  de 
aux  dépens  de  celles  de  fon  fpn  mari  ,  où  l'on  célébroit 
.  fils:  il  alla  jufqu'à  hn reprocher  cé  îour-fà  les  mnrfteres  de  le 
h  flOMort  de  Philotas  &  de  Par-  Bonne  -  DéeiTe.  On  fait  qu'il  ' 
menion.  Alexandre^  dans  le  fini  étoit  défendu  aux  hommes  d*y 
de  la  colère  ÔL  du  vm ,  le  perça  paroitre.  Clodius  s*y  tntroduifir^ 
d'un  iavelot  ,  en  lui  difant  :  dég.iifé  en  muficicnne.  On  lui 
Vus-t-en  Jane  auffi  rejoindre  fit  ibn  procès.  Il  corrompit  fe» 
Philippe  y  Parmemon  &  PhilO'    lug:;»  ù  force  d'argent,  &  fut 
l^.  Quand  la  raifon  lui  fut  re-  abfous.  Clodius  devenu  tribun, 
renne ,  U  qu'il  vit  Qîtns  noyé  fit  exiler  Cicéron  ,  &  fut  tue 
dans  fon  fimS  •  il  voulut  ^im*  enfuite  par  Milon ,  1  an  53  avant» 
wcf  à  les  nanes  ;  les  pbUo«  I.  C  Ctcéion  fe  chargea-  d^' 
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la  défenfe  du  meurtrier  ,  qui 
n'en  fut  pas  moins  exilé  à  Mâr- 

feille. 

CLODOALDE,  vayei 
CfLOVD  (  Saint). 
CiX>DOMIR,  fis  de Oo- 

vb  &  de  Clotilde  ,  héritier  da 
royaume  d'Orlèuis  ,iît  la  guerre 
àSigiftnond,  roi  de  Bourgoene, 
le  prit  prifpnnier,  le  fît  mou- 
rir ,  &  tut  lue  lui-même  en  514, 
dans  un  combat  qu'il  livra  à 
Gondemar,  devenu  roi  de  Bout* 
eoçne  après  la  mort  de  iaint 
Sigirmond.CiodOmir  lailTa  trois 
enfans  de  £1  fejnrae  Gondiuqae; 
les  deux  pr«miers  (Gontaire  & 
ThcodebaUle  )  furent  maflacrés 
par  Childebert  &  Clotaire  , 
leurs  or.cics.  Le  troificme  (  Clo- 
4oalde ,  art.  précéd.  }  fe  ïauva 
dans  un  cloître  &  %*y  (ânâHia. 

CU>P1N£L  ou  Jean  de 
Meuk  »  naquit  à  Meun  en  liSOt 
^  fut  appeilé  Ciopinel ,  parce 
qiril  étoit  boiteux.  Il  s'appliqiia 
à  la  théologie,  à  la  philolbphie, 
à  l'aftronomie,  à  l.i  chymie ,  i 
Tari thmé tique  «  ôciur-toutà  la 

Eoéfie.  Il  mmiift  la  cour  de  Phi- 
ppe-le-Bel,  par  (on  efprit  & 
par  Ibn  eni^mânt.  D  s'étoit 
o  abord  fait  connoitre  par  quel- 
oues  petites  pièces.  Le  roman 
de  la  Rofc  lui  étant  tombé  entre 
les  mains  ^  il  réiolut  de  le  con- 
tinuer :  Guillaume  de  Lorris, 
premier  auteur  de  cet  ottrrage  » 
A*avoit  pas  pu  Tacheter.  I7a» 
mour-profane ,  la  lâtyre,  la  mo- 
rale &  rérudition,  mais  ibr- 
tout  les  deux  premiers,  y  rég- 
nent tour-à-tour.  Ceft  un  tas 
informe  de  fatyres,  de  contes, 
de  faillies  9  de  grolFiéretés .  de 
traits  moraux  &  d  ordures,  roar 
«n  moment  de  plaîfir  qu'on  aura 
tn  le  lifant,  on  rencontrera  cent 
inftaM  d'eimit.  U  y  a  une  mu- 
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vexé  nui  plaît,  parce  qu'elle  n*cft 
plus  de  noue  iiecle  :  voilà  tout 
fon  mérite  ,  quoi  qu*en  dife 
l'abbé  Lenelct,  qui  nous  adon- 
né une  émtion  de  ce  roman 
en  173s,  3  voL  în»ii  (  vayei 
MOUNCT  ).  Clopiael  a  fait  en- 
core une  Traduàion  du  livre 
De  la  Confolatïon  de  la  Philo* 
fophU,  par  le  célèbre  Boece  , 
1494,  in-folio;  une  autre  des 
Lettres  d*  Abailard ;  un  petit  ou- 
vrage fur  Us  nponfes  des  Sy^ 
êiiUs^  èlt, On  croit  qu'il  rnoomc 
vers  l'an  1364. 

CLOPPENBURG,  (Jean) 
né  à  Amfterdam  en  1592 ,  vidta 
prcfque  tontes  les  univerfités 
protei^antes  de  l'Europe.  De 
retour  dans  fa  patrie ,  il  exerça 
l'emploi  de  roimAre  en  pluûeurs 
endroits  »  iiit  Mofeflenr  «a  tliéo> 
logie ,  &L  précficateiir  de  hnii« 
▼tntié  der  fanequer»oii  il  mou» 
nii  en  16^2. 11  publia  plufîeurs 
ouvrages  qui  ont  été  prefquè 
tous  recueillis  par  Jean  de 
Marck  ,  fon  petit-fils,  fous  le 
titre:/.  Cloppenburgii  theoiagica 
opéra  omaia ,  Amfterdun ,  io&4« 
2  vol.  tn-4*.  Us  leiifermem  des 
Diflertations  ,  enrr  autres  (iar 
Ips  façrifices  des  Patriarches  , 
fur  le  jour  que  J.  C.  &  les  Juifs 
ont  mangé  l'Agneau  pafcal ,  fur 
quelques  pafl'ages  difficiles  de 
l'Ancien  6c  du  Nouveau  Tef- 
tament  •  oontre  les*  Anafaaqptiil«ê 
êc  les  Sociniens  .  €u  Vmiitt  ^ 
&c.  Ces  écrits  mohtrent  ^"a 
étoit  ^yerfé  dans  les  langues 
favantès  &  dans  la  critrque  fa- 
crée.  On  fait  moins  de  cas , 
même  chc7.  les  Proteftans  ,  de 
fes  écrits  polémiques.  Qoelques- 
Ufies  de  fes  Diitertatfons  onc 
thnivé  vlwteàÊmh»€fiticifacfh 

CLORIS  ou  Chloris  ,  fille 
d*  AmpbioA  &  dt  Niobé  répoi* 
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Neîée  &  enfuite  Neftor.  Apol- 
lon &  Diane  la  tuèrent,  parce 
qu'elle  avoit  ofé  fc  vant«r  da 
mieux  chanter  que  le  premier, 

d'être  plus  belle  que  Diane. 

CLOS,  voyei  DuCLOS. 

CLOTAIKE  1 ,  4^  fils  de 
Clovis  &  de  Clotilde,  roi  de 
Soiflbns  en  ^11 ,  joignit  fes  ar- 
mes à  celles  deClodomir  &  de 
Childebert  contre  Sigifmond  , 
roi  de  Bourgogne,  il  fuivit 
Thierri  à  la  guerre  contre  le 
roi  de  Thuringe,  s*unit  enfuite 
avec  Ton  frère  Childebert ,  5c  fît 
de  concert  avec  lui  une  courfe 
en  Efpajj^c  en  542.  Après  la 
mort  de  Thierri,  Clotaire  eut 
k  royaume  d'Aullrafie  ;  & 
»près  celle  de  Childebert  en 
,  il  réunit  tout  l'empire 
François.  Il  fe  /îgnala  contre  les 
Saxons  6l  les  Thuringiens ,  & 
mourut  à  Compiegne  en  561  , 
dans  la  5 1«  année  de  ibn  règne. 
L'année  d'auparavant, Chramne 
fon  fiU  naturel  s'ctoit  révolté. 
Son  pere  l'ayant  furpris  les  armes 
à  la  main ,  le  brûla ,  avec  toute 
Ca  famille,  dans  une  cabane  où 
il  les  avoit  fait  renfermer.  Le 
crime  de  Chramne  étoit  fans 
doute  odieux  ;  mais  la  punition 
fcmble  ne  l'être  pas  moins.  La 
nature  vengea  fes  droits  par  les 
remords  qu'éprouva  Cloiaire , 
qui  ne  furvécut  qu'un  an  &  un 
}Our  à  cet  horrible  facrifice.  On 
dit  que  fe  voyant  au  lit  de  la 
mort,  il  s'écria  ;  Qut  le  Roi  du 
Ciel  eApuiffaiiiy  puifqu  il  dtfpofe 
ainfi  de  la  vie  des  plus  grands 
rois  de  la  terre!  Qotaire  eut 
fix  femmes  ,  6c  lailTa  quatre 
entansqui  lui  fuccéderent. 
.  CLOTAIRE  II,  fils  ôcfuc- 
celleur  de  Chilperic  I  dans  le 
royaume  deSoilIons,à  l'âge  de 
4  mois  t  en        •  fut  foute  nu 
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par  Frédceonde  fa  merc,  con- 
tre  les  erforts  de  Childebert. 
Elle  remporta  fur  ce  prince  une 
vidoire  lignalée  près  de  Soif- 
fons  en  593.  Après  la  mort  de 
famere,  il  fut  défait  par  Théo- 
debert  &  par  Thierri. Ces  deux 
princes  étant  morts ,  il  réunit 
toute  la  monarchie  Françoifc.  II 
dompta  les  Saxons ,  tua  de  fa 
main  leur  duc  Berthoald ,  &  ne 
fongea  plus ,  après  la  victoire  , 
qu'à  a/turer  la  paix  de  j'état  » 
en  y  faifant  régner  la  juAice 
ôc  l'abondance.  Il  mourut  en 
6^8 ,  ày:é  feulement  de  45  ans  , 
laiiïant  deux  fils,  Dagobert  Ôc 
Charibert.  L'amour  des  loix  , 
l'art  de  gouverner ,  le  zele  pour 
l'obfervation  des  canons,  ont 
fait  oublier  en  partie  fa  cruauté. 
II  fit  égorger  les  quatre  enfans  de 
Théodoric  fon  coufin  ;  il  con- 
damna Brunehaut  à  une  mort 
cruelle;  il  Uvra  les  Saxons  à  la 
fiireur  du  foldat ,  &c. 
.  CLOTAIRE  III ,  fut  roi  de 
Bourgogne  Ôc  de  Neuflrie.  Après 
la  mort  de  Clovis  11  fon  pere  •  • 
en  655  ^  Bathildefa  mere  ,  aidée 
de  S.  Ëloi ,  gouverna  durant  fa 
minorité  avec  beaucoup  de  fa- 
gcffe.  Cette  princefi'e  s'ctant  re- 
tirée au  monaftcre  de  Chelies, 
Ebroin»  maire  du  palais ,  s'em<- 
para  de  toute  l'autorité ,  ÔC  fe 
fit  déteAer  par  fes  cruautés  ÔC 
fes  iniuAices.  Clotaire  III  mou< 
fut  en  670,  fans  poftérité. 

CLOTHO  eu  Clothon  , 
Tune  des  trois  Parques ,  tient  la 
quenouille  ,  ÔC  file  la  dtllinée 
des  hommes.  Elle  eil  repré- 
fentée  avec  une  longue  robe  de 
divcrfes  couleurs  ,  &  une  cou- 
ronne ornée  de  fejit  étoiles  fur 
la  tcte. 

CLOTILDE,  (Sainte)  fille  • 
de  Chilpéric  •  roi  des  Bour« 
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eiiignons  ^  eut  le  bonheur  d'être 
élevée  dam  b  ReligUm  catho- 
lique. Quoiqu'elle  nit  obligée 
de  vivre  parmi  les  Ariois ,  les 

principes  de  la  vraie  foi  qu'on 
iifi  inlpira  dès  le  berceau,  nrent 
lur  fon  ame  des  imprefTîons 
profondes.  Elle  s'accoutuma  de 
Doane  lieore  à  méprîlèr  le 
monde  ;  6c  ces  fentimem  ne 
firent  que  fe  fortifier  par  la 
pratique  des  œuvres  de  piété. 
Son  innocence  ne  reçut  au- 
cune atteinte  des  charmes  de 
la  vanité  mondaine  qui  l'envi- 
rooBoit  de  toutes  parts.  Ce  fiit 
en  493  qu'elle  époufa  CIovb« 
prettter  roi  dtfétiea  de  France. 
Elle  contribua  beaucoup  à  fa 
converfion  par  fon  elpnt  fes 
vertus  (  voy<(  Clovis).  Après 
la  mort  de  ion  époux  en  511  , 
la  guerre  s'étaat  allmnée  entré 
ft$  enhûB ,  elle  fe  retira  à  Tours 
aiiprès  du  tombeau  de  S.  Mar- 
tin, où  elle  palTa  le  rcfte  de  Tes 
iours  dans  la  prière,  le  jeûne, 
les  veilles  &  les  autres  exercices 
de  la  pénitence.  Dans  la  der- 
nière maladie ,  ayant  envoyé 
chercher  fes  fils ,  6c  les  ayant 
exhorté  de  la  manière  la  plus 
touchante  à  fervir  Dieu,  6c  à 
jçarder  fes  commundemens  ,  à 
protéger  les  pauvres,  à  traiter 
leurs  peuples  avec  une  bonté 
paternelle ,  k  vivre  enfemble 
etans  mie  por&ite  intelligence  » 
ét  à  maintenir  par  tous  les 
moyens  po/Tiblcs  ,  la  paix  & 
la  tranquillité  publiques ,  elle 
mourut  le  trentième  jour,  après 
avoir  reçu  les  facremens  ,  & 
h\t  une  profefiiori  publique  de 
fil  foi ,  le  3  juin  54^.  Son  corps 
ûii  rapporte  à  Paris  en  Téelife 
de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  où  Clo- 
vis  étoit  enterré.  Outre  la  col- 
lé^ale  de  S.  Pierre  le-Piieliier , 
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podédée  autrefois  par  des  vier^ 
gts  chrétiennes  ,  on  compue 
fianm  les  ma^ifiques  fonda? 
tions  de  cette  Tainte  reine  ,lef 

fnonarteresd'Andeiy ,  de  S.Getf 
main  d' Auxerre  &  de  Chellcs. 

CLOU,  (S.)  en  latin  Cto- 
dulphus .  FLoTidulphus  ,  Hodtdr 
pkds  ^  fi»  de  S.  Amolli ,  fnt 
premier  miniftre  de  Clotaire  IL 
Ayant  été  éleréfous  les  yeux  de 
fon  pere,il  fit  paroitre  dès  fon  bas 
âge  beaucoup  d'inclination  pour 
la  vertu,  &  Te  diflingua  par  fes 
progrès  dans  les  Sciences  fa- 
créà  dc'profiuies.  Il  pamt  aree 
éclat  à  la  cour  des  rois  d'Ai^ 
trafie  ,  poiTéda  les  premières 
places  fous  Dagobert  1  &  Sige- 
bert  II ,  &  n'employa  la  confl- 
dération  dont  il  jouilToit,  que 
pour  la  gloire  £c  le  bonheur 
de  l'état.  M»s  l'expérience  lui 
ajraint  appris  combien  il  eû  diffie 
cde  anx  ames  rotoe  les  plot 
vertueufes ,  de  vivre  pour  Dieu 
au  fein  des  grandeurs  humaines  , 
il  choifit  un  état  où  il  tut  moins, 
expofé  à  la  fédutUon.  L'éghfe 
de  Metz  ayant  perdu  fon  ^e£» 
S.  Qou  fot  nommé  wnnime* 
ment,  &  malgré  lui,pour  le  rem- 
pKicer.Dcs  qu'il  eut  étéfacréjil 
ne  s'occupa  plus  que  de  remplir 
en  bon  pafteur  les  devoir;»  de  fa 
charge.  i>  Son  amour  pour  les 
»  pauvres ,  dit  un  auteur ,  étoic 
n  fi  tendre ,  qu'il  fe  privoic 
V  pour  les  aififter  des  chofes  les 
n  plus  nécefTaires  à  la  vie.  En 
»  méditant  aux  pieds  de  la  croix, 
»  il  nourri  (Toit  fon  ame  du  pain 
91  de  vie, 6c  acquéroit  cet  elpric 
I»  de  ferveur  &  d'onâipn ,  qui 
n  donne  tant  de  force  à  la  pré* 
n  dication  de  la  parole  de  Dieu. 
Il  Plein  de  zele  pour  la  gloire 
»  de  J.  C. ,  &  de  tendrcffe  pour 
»  fon  nouveau ,  il  travailleit 
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.f»^  avec  une  ardeur  înÊitigable  À 

9»  la  fanétifîcation  des  ames  con- 
39  fiées  à  les  foins  «.  Ce  faint 
^vc'iue  mourut  en  696,  à  91 
^ns,  apre&  en  avoir  employé 
<|uaraote  au  goureineineiit  de 
Ida  éflife.  Sa  Vie  authentique 
a  été  pohliéft  vpv  k  P.  Uenf- 
chénius,  avec  des  notes. 

CLOUD  ,.($.)  Cbdoal- 
Jus  ^  le  plus  jeune  des  enfans 
de  CiOLionùr  ,  naquu  en  522. 
£diappé  par  une  proteâioo  fpé- 
,ôale  de  la  Providence  au  maf- 
i'acre  &  à  Ja  toeur  de  Clotaire , 
il  fe  rerira  auprès  de  faint  Se- 
verin ,  pieux  folitaire,  enfermé 
dans  une  cellule  ]!rcs  de  Paris. 
L'occaûon  s'ctant  plus  d*une 
&b  préfemée  d»  recotnreer  le 
royaume  de  fon  pere ,  il  ne  voa- 
Jwr  ^jeimi^ . jH  .  profiter.  »  La 
V  grâce,  dit  un  hiftorien,  lui 
«  avoir  découvert  le  néant  des 
»  grandeurs  humaines,  elle  lui 
n  avokt  appris  qu'un  chrétien 
»  gagne  plus  à  en  itre 'privé 
9»  qu'a  î:s  pofTcder;  que  le  vé- 
»  ntabk  toi  eil  celui  qid  lait 
j»  le  commander  à  lui -même, 
»  6l  maitrifer  les  pallions  dont 
n  les  princes  de  la  terre  ne  font 
»  qu<;  iiop  iouv  ent  ici  efclaves. 
»  wwpçrta  cette  vtétoire  fur 
^4et  Denchaas,  &  s'appliqua 
n  conttaminefit  à  U  coniîBrver 
>♦  par  la  pratitju?  d  •  toutes  les 
»  vertus  du  cliriiiianiûne.  La 
»  paix  dont  il  juuHToit  dans  fa 
M  petite  cellule  ctoïc  inaltérable; 
m  il  gpûfott  une  ioie  folîde , 
^■SfSiatfui  pas  voulu  échanger 
a»tteotre  les  délices  des  couis  « 
«  dont  les  chjrmcs  font  em- 
n  poifonnés  par  le  trouble,  Ja 
9>  conlulion  pc  l'inquictude  j>. 
■tn  Sjji,  il  lut  ordonne  prêtre 
wt  Eliiebe,  évéque  de  Paris 
Mtk  un  inçnaftere  «1  vîlbge 


C  L  O  ai7  I 
deNo^t ,  appeUé  S.  Cloud ,  &  \ 
change  depuis  en  collégiale.  Il 
mourut  faintement  en  560. C'efî 
le  premier  prince  du  fane  des  T 
rois  de  Fi:ance,  que  rEgUle  ait  t 
honoré  dftm  culte  public.  i 

CLOVIO»  (Julio)  peintfe 
£fcUyon,«nort  à  Rome  en  ifT^»  | 
âgé  de  So  ans  ,  excelloit  dans  ! 
la  miniature.  On  a  de  lui  des  ! 
Figures  admirables  en  ce  genre,  * 
qu'on  conferve  au  palais  Far*  j 
nefe ,  dans  un  X)jfiee  de  U 
Vicrze  ,  écrit  à  la  main.  ^ 

.CLOVIS  1,  regardé  ordinaî-  i 
rement  comme  le  véritable  fon-  J 
dateur  de  la  monarchie  Fran-  \ 
çoife .  fuccéda  à  Childeric  fon  \ 
perelan^Si.  Il  étendit  les  con-  1 
quêtes  des  François,  ai&timt  i 
leur  puiiTance  •  & détruifit  cell*  | 
des  Jlomains  dans  la  partie  des  ; 
Gaules ,  fituée  entre  la  Somme, 
la  Seine  &  TAifne.  Siagrius  ,  | 

Î;énéral  Romain,  fut  vaincu  par  | 
ui«  &  décapité  près  de  SoiiTons,  ! 
oh  le  vainqueur  éteUit  ie  fiege 
âe  Ùl  monarchie.  Ces  viâoires 
fîtrent  fuivies  d'autres  fuccèt 
remportés  fur  les  Germains. 
Clovis  les  défît  à  Tolbiac  ,  au- 
jourd'hui Zulpich  ,  dans  l'élec- 
torat  de  Cologne  ^  en  496.  Ses 
troupes  commençant  à  plier , 
ce  prince  s*élança  tout- à-coup 
au  milieu  deiamelée»leva  les 
yeux  &  les  mains  au  ciel,  & 
s'adreffant  au  Dieu  de  fa  pieufe 
époufe  :  »  Seigneur ,  dit- il ,  dont 
17  on  m'a  cent  fois  relevé  la 
>»  ptàfTance  ao-deiTus  de  toutes 
«  les  puiflances  de  la  terre  6c 
I»  de  celle  des  dietix  que  fai 
>f  adorés  iufcju'à  préfcnt ,  daig- 
n  nez  m'en  donner  une  marque 
li  dans  l'extrémité  où  je  me 
»  trouve  réduit  :  fi  vous  me  iai- 
»  tes  cette  grâce,  je  me £ùsbap- 
1»  tîfer  au  plutôt  pour  n*adorer 
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w  pins  déformais  que  vous  w.  »>  brûlé  ».  Clovis  éroit  alors  le 

A  ptine  eut-il  prononcé  ces  Teul  roi  catholi({ue  qu'il  y  eût. 

paroles ,  qui  furent  entendues  dan^  le  oionde.L'empereurAnaf- 

d*iin  grand  nombre  de  fes  of-  tafa  6vorilbtt  les  Eutychiens  ; 

£ciers  &  de  (es  (bldats ,  que  par  le  roi  des  Vandales  en  Afrique, 

une  aUlftance  manifeAe  du  Ciel«  Théodoric  roidesOilrogothsen 

il  remporta  U  vidoire  la  plus  Itaîie,  Alaric  roi  des  Vifigoths 

éclatante.  Des  qu'il  fut  arrivé  cnEtpagne,  Gondebaudroides 

àRheims,  S.  Remi ,  cv  êque  de  Bourguignons ,  étoient  Ariens, 

cette  ville  «  le  preila  d'iiccom-  L'année  d'après  fon  bapténie  , 

pUrbptonieireibleiiiiielle  qu'il  en  497,  les  peuples  renfermés 

avoic  fiùte.  Le  roi  répondit  entre  les  enibouchures  de  la 

qu'ilna  délibéroit  pat  là-deiTus ,  Seine  &  de  la  Loire ,  ainfi  que 

mais  qu'il  avoit  une  armée  à  les  Romains  qui  gardoient  les 

oui  il  vouloir  faire  agréer  fa  ré-  bords  de  la  Loire  ,  d  donne- 

iolution,  &  qu'il  vou  loi  t  même  rent  à  lui.  Ayant  tourné  fes 

engager  à  luivre  fon  exemple,  armes  contre  Alaric  »  roi  des 

Ayant  ailemUé  û»  MU»  9l  Goths  »  il  gaena  contre  loi  la 

les  pltts  notables  de  hi  natimi  célèbre  bataille  de  Vouillé , 

Françoife  9  il  tes  harangqa  avec  près  dePoitiers ,  &  le  tua  de  iiii 

ce  ton  de  convidion  qui  ne  propre  main  Tan  507.  Il  fournît 

manque  jamais  de  faire  imprel^  enfuite  toutes  les  provinces  qui 

fion.  Il  leur  remit  devant  les  s'étendent  depuis  la  Loire  juf- 

yeux  la  ioumée  de  Tolbiac  ,  qu'aux  Pyrénées  ,  le  Poitou  , 

la  pranitHè       aroh  faite  an  la  Saintonge  ,  le  Bourdelôis  , 

DieadesChréticmenleur  pré-  TAuTergne»  le  Querci  ,  le 

lênce;  la  révolution  fttbite  &  Roneraue  ,  PAlbigeois  ;  prit 

lieureufe,  qui  de  vaincus  qu'ils  Aii^ouléme  ScTouloufe  :  mais 

étoient,  les  avoit  en  un  inllant  il  tut  vaincu  près  d'Arles  j>ar 

rendu  vainqueurs.  Des  accla-  Théodoric  en  509.  Anaflale  , 

iTUtions  interrompirent  le  dif*  empereur  d'Orient  »  redoutant 

cours  du  pri  nce.  la  plus  grande  (à  valent  ÔC  admirant  ieffuccèi^ 

partie  s'ecria  coaune  da  con»  lui  enyojra  le  titre  &  les  orne» 

cert  :  i>  Nous  icttonçons  ans  mens  da  confiai,  de  patrice  & 

»  dieux  mortels ,  &  nous  ne  d'augufle ,  avec  une  couronne 

»»  voulons  plus  adorer  que  l'Im-  d'or  6c  un  manteau  de  pourpre. 

»  mortel  :  nous  ne  reconnoif-  Ce  fut  alors  que  Paris  devint 

»  fons  plus  d'autre  Dieu  que  la  capitale  de  Ion  royaume.  Il 

I»  celui  que  le  faintévéqueRemt  y  moitnif  en  511 ,  à  4s  ans , 

»  nous  prêche  n,  Clovis  fut  après  en  avoir  régné  3aCelié' 

baptifé  le  four  de  Noël  de  la  fos  ne  triompha  pas  feulement 

même  année,  par  S.  Remi,  avec  par  les  armes  ;  il  triompha  en- 

3000 pcrfonnes  de  fon  armée. Ce  core  davantage  par  la  force  de 

Çrand  évoque  lui  parla  avec  une  fon  ^énie  ,  &:  fur-tout  par  les 

ttîrmeté  chrétienne  :  »  Prince  lumières  6c  les  fecours  inerti- 

Sycambre  ,  dit-il ,  baiilez  la  mables  qu'il  trou  va  dans  lechrif- 

„  tete(bn$kiougdel.Cr«'brûr  tianifme«iiNottt  croyons,  dit  le 

M  lez  ce  que  tous  araa  adoré»  ,»  préfident  Hénault ,  que  )ea 

»  adores  ce  que  Tout  STez  „  éTéquet  ^  la  Retigioo  oqt 
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„  beaucoup  contribué  aux  fuc- 
ces  de  Clovis.  Les  Gaulois 
n'avoient  ni  loix  ,  ni  gou- 
vernennent  ;  les  empereurs 
„  d'Orient  ,  qui    en  étoient 
„  les  feuls  maîtres ,  laiflbient 
ce  peuple  fe  gouverner  par 
les  tarions.  Tout  étoit  dans 
„  l'anarchie  ,  lorfque  Clovis 
„  parut  avec  fon  armée  ;  le 
„  cleri^éfavorifa  Tes  conquêtes, 
„  lui  tit  abandonner  fes  taux 
dieux,  négocia  (on  mariage 
avec  Cloiilde ,  princelTc  aum 
difliii^uée  par  l'élévation  de 
fon  efprit  que  par  Ta  prudence 
„  &  fa  piété  :  alors  le  gouver- 
nemeni  féodal   rcndoit  les 
grands  vafTaux  opprelTeurs, 
multiplioit  lesfeifs,  &  outra- 
„  eeoit  la  dignité  de  l'homme. 
„  Le  clergé  s*occupa  à  dé- 
truire  Tautoriré  de  ces  ty- 
„  rans ,  &  fe  fer  vit  de  la  Re- 
ligion  pour  donner  au  pt;uple 
„  quelques  lumières  &  (luel- 
ques  vertus.  Voilà  des  bien- 
„  faits  qui  méritent  la  judice 
du  prince  &  la  reconnoif- 
fance  de  la  nation  j».  Malgré 
l'avantage  ineftimable  du  chrif- 
tianifme  ,  Clovis    fut  d'une 
cruauté  qui  ne  répondoit  guère 
à  la  douceur  que  la  Religion  au- 
roit  dû  hii  infpirer.  Il  exerça 
des  barbaries  inouïes  contre 
tous  les  princes  fes  parcns.  Il 
s'empara  de  leurs  états.  Sigebert 
roi  de  Cologne  ,  Cararic  roi 
des  Morins,  Ranacaire  roi  de 
Cambray  ,  Renomert  roi  du 
Mans ,  turent  les  malheureufes 
victimes  de  fon  ambition  fan- 
guinaire.  Les  fignalés  fervices 
qu'il  a  rendusà  la  Religion^  don- 
nent lieu  de  préfumer  que  le 
Seigneur  lui  aura  fait  la  grâce 
de  le  repentir  de  fes  fautes.  L'on 
Rapporte  qu'avant  de  marcher 
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contre  Alaric  roi  des  Goths ,  & 
d'avoir  mis  le  pied  fur  les  terre» 
ennemies,  il  détendit  à  tQute 
fon  armée  d'y  piller  aucun  vafe, 
ni  aucun  ornement  des  autels  , 
de  faire  aucune  indilte  auK 
vierges  ou  aux  veuves  facrées  , 
aux  clercs  ,  à  leur  famille  , 
à  leurs  domeûiques ,  ni  même 
aux  ferfs  des  églifes  ;  &  qu'a- 
près la  guerre,  il  fit  dire  aux 
evêques ,  que  chacun  pouvoic 
répéter  ce  qu'il  avoit  perdu , 
&  demander  la  liberté  des  ef' 
claves.  Par  un  refped  tout  par- 
ticulier que  ce  prince  portoit  à 
S.  Martin  ,  il  fit  encore  publier  , 
en  paiTant  près  de  Tours  ,  la 
défenfe  d'y  rien  prendre  que 
l'herbe  &  l'eau.  Un  foldat  ayant 
pris  du  foin  à  un  pauvre  homme  , 
én  difaiu  que  ce  n'étoit  que  de 
Pherbe  ,  le  roi  le  fît  mourir  fur 
le  champ  :  £t  comment  rem" 
porterions-nous  la  \'iBoire ,  dit 
le  monarque,  /  on  vfftnfe  le 
%rand  S.  Martin  ?  La  grande 
vénération  qu'il  avoit  pour  la 
mémoire  de  S.  Hilaire,  fut  la 
caufe  qu'il  veilla  avec  le  plus 
graud  foin  à  la  confcrvation  des 
terres  de  l'églife  de  Poitiers.  Il 
fut  enterré  à  Paris  dins  l'églife 
de  S.  Pierre  &  de  S.Paul,auiour- 
tfhui  Ste.  Geneviève,  qu'il  avoit 
commencée  &  fondée  avant 
d'entreprendre  la  conquête  des 
Gaules  fur  les  Ariens  ,  pour  at- 
tirer les  béncdidions  du  Ciel 
fur  fes  armes.  On  obfcrve  qu'il 
y  avoit  dans  fa  vafle  étendue 
beaucoup  de  peintures  qui  re- 
préfentoient  des  Saints  de  l'un 
&de  l'autre  Tc{^ament,&:  qu'il 
fe  fit  d'abord  beaucoup  de 
miracles  au  tombeau  de  Ste. 
Geneviève.  Cette  égiife  tut  en- 
fuite  achevée  par  les  foins  de 
la  reine  Clotildc.  Le  maufoléè 
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uS^'^l'^  *'"*^"z  T^^^  CLOVIS  III ,  fils  deThierri 

chœur  de  cette  égh^,  eft  un  lU.  roi  des  François,  lui  fuJ 

SrnTC          'i,  fi!?  f ^^-.ïi  re^gna  cinq  ans 

dinal  de  la  Rochefbnoiult  qui  fous  la  tatelle  de  Pépin  He- 

1  a  fait  ériger.  On  trouve  dans  rifta! ,  maire  du  palais  ,  qui  s'é- 

Aimoin  une  epitaphe  de  CIovis ,  toit  emparé  de  lautorité  royale.' 

attribuée  par  quelques-uns  à  II  mourut  en  69> ,  à  14  ans. 

2>.  Kemi ,  &  qui  commence  par  CLUENTIUS,  Romain,  fot 

^         •  accufé  par  fa  mère  Sofie  d'a- 


Divis  opum  ,  virtute.  pottns  ,  "^^^r  ^^^^  mourir  Oppianicus  Ton 

ctarufqut  triumpho  bcan-pere.  Tan  54  avant  J.  C.i 

Candidii  kane  ftdcm  rex  Cio-  mais  Cicéron  prit  fa  défenfe  » 

dovauT^  Cf  idem  &  prononça  en  ià  faveur  Im 

Pumciusma^nofubiimhfulfit  belle  oraifonpro  Clucnth. 

honore.  CLUGNY  ,  (François  de) 

Ses  quatre  fils ,  Thierri ,  CIo-  /^n  i^37  à  Aigues-Mories 

domir ,  Childebert  &  Clotairc ,  Languedoc ,  entra  fort  jeune 

partagèrent  entre  eux  les  états  congrégation  de  TOra- 

deleurpere.Ceil  fousce  ptiaoe  JP^^^  ^  Paris.  Apr^  avoir  en* 

^  i  ulâge  des  vers  à  foie  fut  KÎgné  avec  réputation  dans  di- 

apporté  des  Indes.  Nous  avons  vers  collèges ,  il  fut  envoyé  à 

une  ritf     C/c?v/f  parM.Vial-  Djjon  en  i66«;.  11  y  pafla  le 

Ion,  pleine  de  recherches  ÔC  de  ^^.^^          jours,  occupé  à  la 

bonne  critique.  diredion  des  ames ,  préchant , 

CLOVIS  II,  fils  de  Daeo-  coofeiGmt,catéchi(ànt.  Il  mou- 

bert,  rcgna  après  lui  en  6^8  Î«t3i  Dijon  en  i694,à57am.Se» 

dans  les  royaumes  de  Neuftrie  Œuvres  fpirituelles  (ont  en  10 

&de  Bourgogne,  étant  à  peine  vol.în-ia  :  on  les  lit  peu ,  parce 

âgé  de  9  ans.  fous  la  tutîîle  qu'elles  font  pleines  d'idées  fin- 

de  Nantilde  fa  mere  ,  qui  gou-  gulieres  &  bizarres ,  &  d'ex- 

Vema  avec  les  maires  du  pa-  prcflions  peu  aflbriies  àia  dig- 

lais.  Ce  prince  époufa  Bathilde,  nité  des  chofes. 

oc  mourut  en  6$^  »  à  23  ans.  Il  CLUS  A  ,  (  Jacques  de  ) 


mes  d'argent  dont  fon  pore  Ua»  ce^e  de  Pofen.  On  dit  au'en- 

goberc  avoit  fait  couvrir  le  che-  fuite  il  fe  fit  chartreux  oc  vé-» 

vet  de  Téglife  de  S.  Denis,  âc  W  20  ans'  dans  la  chartreuic 

en  fit  dlArtbuer  le  produit  aux  d*£rfort ,  où  il  mourut  à  80  ans. 

f|auvres.  Ce  prince  dans  une  af-*  en  146^.  On  a  de  lui  un  traite 

, emblée  d'évêques  ,  obtint,  en  De  apparitionihus  jnimjrumpo!i 

dédommagement  pour  cette  ab-  çxltum  a  corporihus  ,  &  de  ea* 

baye,  une  exemption  de  toute  rumdanrectptacuiis  ,  imurimé  à 

jurifdiâion»  laquelle  fut  con-  Burgdorff en  1475,  in-foL Quel* 

firméeparLanderic»  év^ede  ques  auteurs  diAinguent  Jac^ 

Paris.  Il  laiiïa  trois  fils ,  Thierri,  ^ues  dt  Clufe  de  Jacques  de  Pa^ 

Clocaire  111  •  6c  ChiUeric  II.  radifo,  6c  un  Jacqm  d$  Para^ 
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difo  d'un  autre  du  même  nom  » 
antenr  d'un  Speeubm  iv/igfo<- 
Jonnu  Nous  irons  luivl  ropi- 
aioii  aul  nous  a  paru  la  plus  vrai- 
iemblable  ;  c'eu  à  tort  qu*on  at- 
tribue à  un  auteur  de  ce  nom  le 
traité  intitulé  Onus  EccUfisz  , 
^C.iyoyei  Jean  DE  Chelm). 
—Il  y  a  aufîi  un  Paul  Parades 
oaPAmADisi(v(?y^{  ce  mot). 
CLUSIUS,  vûyti  Ecluse. 
CkMy\Y.K,ouplut6t  Clu- 
Wm  »  (  Philippe  )  naquit  à 
Ôantzîck  en  1580.  11  quitta 
rétude  du  droit ,  pour  s'adon- 
ner entièrement  à  la  géogra- 
phie. U  voyagea  en  Angleterre , 
en  France ,  en  Allemagne  »  en 
Italie ,  &  (e  fit  par-tout  des  amis 
iUuftfés.  On  le  follicita  puif« 
iîamment  de  reftcr  à  Rome  , 
où  Ton  génie  pour  les  lettres , 
&  principalement  pour  les  lan- 
gues ,  trouva  beaucoup  d'ad- 
mirateurs.  Il  en   parloit  dix 
«▼ecfiKOlté  «  le  grec ,  le  latin , 
raHemand ,  le  fnnçois  ,  Taup 

Î;lois  t  le  hollandois  »  l'italien  , 
e  hongrois,  le  polonois  &  le 
bohémien.  On  doit  à  fcs  veilles 
plufieurs  ouvrages  géographi- 
^es.  1.  De  tribus  Rheni  alveis , 
î  ouvrage  plein  d'érudi- 
tion;^ il  fe  trouve  aoA  dans 
le  ânrant.  11»  Gemania  antU 
quûy  Leyde  ,  1616,  %  vol.în- 
ioL  111.  Italia  ant'iqttd,  ;  SicU 
lia  ,  Sardinia  &  Corfxa  ,  Leyde, 
1624 ,  3  vol.  in-fol.  écrit  dans 
le  même  goût  que  le  précé- 
dient  ;  c'eu-à-dire  avec  beau- 
coi^d'ejuiâitude.  Wdmmduc^ 
Éw  m  mùvtrfam  Geograpkiamf 
eâm  vtterem  ^uâm  novam,  tra^ 
duite  en  françois  par  le  P.  Labbe 
en  1697  ,  in-4*' ,  Amfterdam, 
avec  les  notes  de  Reikius  ;  & 
réimprimée  en  latin  en  1717  » 
par  le»  (om  de  Bruzen  de 
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la  Martlniere»  qui  l'a  enrichie 
de  fes  remarques  &  de  celles  de 
dîférens  favans.  V.  Difquifitio 
de  Francis  &  Francidu  CluYÎer 
mourut  à  Leyde  en  161)9  ^ 
43  ans ,  regardé  comme  le  pre- 
mier géographe  qui  ait  fu  met- 
tre en  ordre  fes  recherches ,  6c 
les  réduire  à  des  principes.  S'il 
fe  trompe  fouvent,  c*eft  qu'es 
matière  de  géographie  il  n'eft 
prefqne  pas  po^ie  d'éviter 
toutes  les  erreurs  fans  des  coiH 
noiflances  locales  ,  qu'un  écri- 
vain ne  peut  acquérir  fans  voir 
tout  par  lui-même.  Un  repro- 
che plus  grave  eft  d'exercer 
une  critique  aigre  &  dédaig- 
sieufe  contre   des  afleftient 
▼taies  •  pL  de  s'élever  conttedëa 
gens  mieux  inilruits  fur  ces  ar* 
ticles  que  lui  (  voyez  le  Joum, 
A:  7.  &litt.  1%  novembre  17^3» 
p.  431  ). 

CLUVIER,  (Jean)  fils  du 
précédent  «profimeurdliiftoire  . 
dans  Tacademie  de  Leyde,  dk 
connu  par  un  Epitome  h  iJioru> 
rum  totïus  mundi ,  plufieurs  fois 
réimprimé  en  Hollande, &:  tou- 
jours avec  des  fupplcmens  ;  la 
première  édition  eft  de  l'an 
1630,  in-4°,  6c  une  des  der- 
nières de  Van  1668.  Ceft  un 
ouvrage  utile  «particuliéremenc 
pour  rhiftoire  de  r£mpîre  «  mû 
y  efl  mieux  détaillée  que  cdlé 
des  autres  empires. 

CLYMENE,  nymphe,  fille 
de  l'Océan  ôc  de  Thé li*.  Apol- 
lon t'aima  &  Tépoufii.  EUe  eue 
de  lui  Phaëton,  &  fet  foeor» 
Lamuecie,  Phaetulê  6c  Lam* 
petuie. 

CLYTEMNESTRE,  fillede 
Jupiter  ôc  de  Léda  ,  femme 
d'Agamemnon ,  fe  livra  à  fa 
pafiion  pour  Egyfte  ,  dans  le 
tcms  que  fon  mari  «loit  aufiegc  * 
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de  Troie.  Egyfthe  ,  de  concert 
avec  elle,  ht  maflacrer  Aga- 
niemnon  au  milieu  d'un  feftin. 
Après  ce  meurtre.Clytemneftre 
époufa  publiguement  fou  amaat , 
«  lui  mit  (a  couronne  fur  la 
tête.  Qfdts  9  fil*  d'Agimem- 
non ,  vengea  la  mort  de  Ton 
pere,  &  tua  Tes  meurtriers. 

CLYTIE,  fille  de  l'Océan 
&  de  Thétis ,  fut  aimcc  du  So- 
leil ,  6c  conçut  une  telle  ialoufte 
de  s'en  voir  abandonnée  pour 
Leucothoé , qu'elle  fe  lai  lia  mou* 
rir  de  faim  ;  mais  Apollon  la 
métamorphofa  en  une  fleur  ap- 
'pcilée  Héliotrope  ou  Tourne- 
loi  ,  parce  qu'elle  regarde  tou- 
jours Taflre  de  la  lumière. 

CNOX ,  voyei  Kmox. 

COBERGÉR  •  voyn  KoB- 

BCR  G  ER 

COCC  aie;  ,  (Merlin)  voyti 

FOLENGIO. 

COCCEIUS ,  habile  archi- 
tede  de  Rome  »  que  queloues- 
mu  difent  être  un  des  ancêtres 

de  Tempereur  NerTa«  qui  s'ap- 
pelloit  du  même  nom,  s'eil 
rendu  célèbre  par  plufieurs 
beaux  édifices.  Le  tems  en  a 
rcfpeélé  quelques-uns  ^  tel  que 
le  temple  que  Calfiirmus  dédia 
91  Auguûe  ,  dans  la  ville  de 
PouzzoI,au  royaume  de  Naples , 
êc  qui  eft  aujourd'hui  la  cathé- 
drale de  cette  ville.  Une  en- 
trcprife  encore  plus  confidé- 
rable  l'a  immortalifé  :  c'ell  la 
eroue  qui  alloit  de  Cames  au 
ne  d'Aveme.  Une  tradition  an- 
cienne ,  dont  la  conûru6Hon  du 
temple  de  Pouzzol  6c  l'entre- 
prife  de  la  grotte  de  Cumes, 
font  peut-être  la  fourçe  ,  lui 
attribue  également  celle  de 
Naples  ou  de  Pouzzol.  CeCl  une 
montagne  creufée  de  la  Ion* 
gneur  d'eaTtron  im  millet  oiii 
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deux  voitures  peuvent  pafTer 
commodément.  Addiflbn , voya- 
geur très-fenfc ,  penfe  avec 
aiïez  de  vraifemblance ,  qu'on 
n'eut  d'abord  en  vue  que  ck 
tirer  des  pierres  de  ta  lâoa- 
tagne ,  pour  conAruire  la  ville 
&  les  môles  de  Naples  :  &: 
qu'enfuire  on  imagina  de  percer 
lanKjntagnc  jufqu'au bout,  pour 
y  pratiquer  un  chemin.  Sa  con- 
[edure  eil  fondée  fur  ce  qu'on 
ne  voit  aucun  amas  autour  de 
ce  mont ,  &  parott  fe  confirmer 
par  Tafpeit  des  carrières  ou'on 
voit  dans  le  voifinage  de  Maëf- 
tricht,  qui  préfentent  de  valles 
aaleries  fouterraines  d'une  trèst 
longue  étendue. 

COCCEIUS ,  (Jean)  né  à 
Brème  en  1603,  profefleur  de 
théologie  à  Leyde  ,  a  encore 
aujourd'hui  un  grand  nombre 
de  loctateurs  appelles  Cocccùns, 
Voet  ài  Defmarcts  combat- 
tirent arec  beaucoup  de  zele  fes 
femimens ,  &  firent  paiTer  leur 
auteur  pour  hérétique.  Coc* 
ceïus  croyoit  qu'il  devoit  y 
avoir  dans  le  monde  un  règne 
vifible  de  J.  C. ,  qui  aboliroit 
le  règne  de  l'Antechrift  ;  & 
que  ce  règne  étant  établi  avant 
la  fin  des  fiecles ,  après  la  cou* 
ver/loil  des  Juifs  6l  de  toutes 
les  nations ,  l'églifc  catholique 
feroit  dans  fa  gloire.  Il  s'ctoit 
h'it  un  fyftême  particulier  de 
théologie  ;  difpofant  l'écono- 
mie du  Vieux  &  du  Nouveau- 
Teftament ,  d'une  manière  non* 
velle  »  6c  trouvant  prefque  par- 
tout la  venue  de  J.  C.  &  celle 
de  l'Antcchrift.  Ses  Commen-  , 
taires  fur  la  Bible ,  outre  qu'ils 
font  trop  diffus,  font  remplis 
des  insularités  dont  il  étoit  en- 
têté. Ce  favant  bixarre  mourut 
k  Leyde  eo  1669  «  à  (6  aas.  On 
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a  rccueilii  fes  ouvrages  en  lo 
"  lom.  in-fol. ,  dont  les  8  pre- 
miert  parurent  à  Francfort-fur- 
Je-Mein  en  1689  >  &  les  1  rfor- 
niers  à  Amfterdam  en  1706.  On 
a  donné  de  lui  en  1708  ,  Orera 
anccdoea ,  theoiogica  &  ykilelo" 
z'tca ,  2  vol.  in-fol.  Cette  énorme 
colle6lion  ne  peut  être  lue  en 
entier  que  par  un  Cocceïen.  Ju- 
rieu  le  peint  comme  un  homme 
de  bien  ,  doux  &  modefte ,  ca- 
pable d'un  grand  travail  ;  mais 
ne  plutôt  pour  compiler  les 
rêveries  des  autres ,  &  y  ajou- 
ter les  Tiennes ,  que  pour  penfer 
Solidement. 

ÇOCCEIUS,rHenri)néà 
Brème  en  1644,  fut  profefleur 
en  droit  à  Heidelberg ,  à  Utrecht 
&  à  Francfort.  Après  s  être 
perfectionné  dans  Tétudc  du 
droit  public  par  des  voyages  en 
Angleterre  ,  en  France ,  en  Al- 
lemagne ;  Tempereur ,  qui  l'a- 
voit  employé  dans  des  affaires 
fecreites  6t  importantes ,  l'ho- 
nora en  1^1^  de  la  qualité  de 
haron  de  1  empire.  Il  mourut  à 
Francfort-fur-l'Odcr  en  171g. 
On  a  de  ce  favant  Jurifcorlblte 
plufieurs  ouvrages  lur  la  fcience 
qu'il  avoit  proteffée  ,  très  elK- 
niés  en  Allemagne.  I.  Juns  pw 
blici  prudentia  compendiofè  ex- 
hibitay  169S  t  in•8^  11.  Hypom^ 
nemata  Juris  ,1698,  in-8^.  111. 
Prodromus  ju(litiœ   gentium  , 
în-8°.  IV.  Deduaioncsy  Confi- 
lia  y  in-fol.  V.  Un  recueil  de  fes 
Tliefes  ,  en  4  vol.  in-8^  Coc- 
ceius  n'étoit  redevable  de  Ton 
habileté  qu'à  la  méditation  & 
au  travail.  II  n*avoit  jamais  en- 
tendu de  leçons,  que  fur  les 
Infl'uutions  du  Droit.  Son  ca- 
raftere  étoit  doux  &  obligeant  ; 
fa  probité  &  fon  dcfintercffe- 
nicnt  écoient  extrêmes. 
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COCCEIUS,  (Samuel  de) 
baron  Allemand ,  fils  du  précé- 
dent ,  né  à  Francfort-fur-l'Odcr 
vers  la  fin  du  dernier  fiecle  , 
mort  en  1755  ;  s'éleva,  par  fâ 
profonde  connoiffance  du  droit 
public  ,  aux  places  de  miniftre 
d'état ,  &  de  grand-chancelier 
du  roi  de  Prufle  Frédéric  111. 
Ce  prince  confia  au  baron  Coc- 
ceïus  la  réformation  de  la  juf- 
tice  dans  fes  états.  Le  Code  Fri- 
deric,  que  ce  miniftrc  forma  en 
1747»  n'a  pas  rempli  l'attente 
des  favans  ,  moins  encore  le» 
vues  du  roi ,  fous  le  souveme- 
ment  duquel  Tadminillration  de 
la  jurtice  fut  toujours  dans  un 
état  de  mobilité  &  d'incerti- 
tude ,  &  finit  par  être  arbitraire  ; 
le  monarque  rebuté  ou  irrité  du 
peu  de  fruits  des  innovations 
introduites ,  ayant  pris  le  pani  • 
de  décider  fouvent  lui-même 
les  caufes  quelconques,  avant 
ou  après  la  fentence  des  juges  • 
ce  qui  a  produit  des  fcenes  fort 
étranges  :  celle  du  meunier  Ar- 
nold, entr*autres  ,  a  fait  beau- 
coup'  de  bruit  dans  le  monde. 
Outre  cet  ouvrage,  qui  eft  en 
3  vol.  in-S"*,  on  a  du  baron 
Cocceius  une  édiiion  latine  du 
Traité  de  la  Guerre  &  de  U 
Paix  de  Grotius,  plus  ample 
qu'aucune  qui  eût  paru  encore. 
Elle  a  été  imprimée  en  1755  , 
à  Laufane,  ^  vol.  in-4^  Le 
premier  tome  ,  qui  fert  d'in- 
troduètion  i  louvrage  ,  eft  de 
Cocceius  le  pere. 

COCCHI,(Antoine-Cclef. 
tm)  né  à  Mugello  en  Tofcane 
le  3  août  1695 ,  fut  fucceflive- 
ment  profeffeur  en  médecine  à 
Pife ,  en  philofophie  &  en  ana- 
tomie  à  Florence,  &  antiquaire 
du  grand-duc,  qui  cultivoit  les 
geos -de -lettres  de  tous  les 
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pays.Quoîcjue  te  but  principal  de 
les  études  eut  été  la  médecine,  il 
excella  auHî  dans  la  littérature. 
Ot  (at  lui  qui  traduiûc  en  latin 
le  roman  êtAhrocme&  Anthia 
par  Xéfiophoa ,  gui  lut  imprimé 
a  Londreseni7a09grec  &  latin» 
M'a"*.  11  prononça  audi  plufieurs 
T>ilcours  italiens  fur  des  objets 
de  médecine ,  ÔC  fur  quelques 
favansy  qui  ont  été  imprimés 
à.  Florence  en  1761  ,  2  par- 
ties. Son  Jpi/coKrj/ur  /<  régime 
Vythdpukun  a  été  traduit  en 
tran^ois ,  în-8''.  On  a  encore 
de  lui  ;  1.  Epijhla  phyfico-me" 
dicœ ,  1732  ,  in-4*'.  II.  One  édi- 
tion grecque  &  latine  d'Oro- 
iMdê  &  de  Soranui  fmr  lesfrae» 
tuns  &  luxations  ,  Florence» 
»  in-fDL  Ce  lavant  noorat 
en  ijs^. 

COCCIUS,  (Jofle)  favant 
controvcrfifte ,  natif  de  Bilfeld , 
d'abord  luthérien  «  embraifa  la 
Religion  catholiaiie  \  Cologne, 
&  fut  chanoine  de  Julien.  On 
a  de  lui  un  long  ouvrage  de 
controverfe  en  latin  «  intitulé  : 
Le  Trtfor  catholique  ,  réim- 
primé à  Cologne  en  1674 ,2  vol. 
&n-folio  ;  moins  lu  que  Beliar- 
nin  t  ÔL  moins  ^gne  de  Tétre. 
Il  mourut  le  31  décembre  i6i8, 

COCCOPANl,  (Jean)  on. 

f inaire  de  Lombardie ,  né  à 
lorence  en  1582 ,  méchani- 
cien ,  archiieéèe ,  peintre ,  ma- 
thématicien» s*accjuit  une  grande 
tépotation  &  fut  appellé  à 
Vienne  en  1622  par  l'empereur 
Ferdinand  II  ,  qui  l'employa 
dans  fes  armées  comme  ingé- 
nieur. De  retour  à  Florence,  le 
grand-duc  l'employa  à  bâtir  le 
palais  de  yilla  Impériale;  c'efl 
lîirfesdeflins  &  fous  ùl  direc- 
tion que  l'on  conftruifit  auflfi  le 
mnmtdtt  CmailiNi. 
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Le  grand-duc  lui  donna  enfuine' 
une  chaire  de  mathématiques , 
qu'il  occupa  jufqu'à  fa  mort  ar- 
rivée en  1649. 

COCHEM ,  (  Martin  de  ) 
capucin ,  né  à  Cochem.  petite 
ville  de  l'éledorat  de  Trêves» 
mort  en  1712  dans  un  âge  fort 
avancé  ,  eft  auteur  d'un  îirand 
i^ombre  d'ouvrages  de  dévo- 
tion ,  oii  l'on  uouve  plus  de 
sele  que  de  difcemement*  On 
ne  peut  néanmoins  difconvenir 
<|tt*ils  n'«ient  contribué  à  nour- 
rir  la  piété  parmi  les  peuples 
des  princes  catholiques  d'AlIe« 
magne. 

COCHET  DE  S.  Vallier  , 
Melchior  )  d'abord  fecrétaire 
u  duc  d'Orléans  régent ,  en: 
fuite  confeiller  &  préiîdent  aa 
parlement  de  Paris  ,  mourut 
dans  cette  ville  en  1738  ,  à 
74  ans.  11  çft  princip.ilement 
coonu  par  un  Traité  de  HaduLt^ 
en  %  vol.  in-4*.  L'auteur  ap- 
profondit une  matière  ,  qui  iuf- 
ou'alors  n'avoir  été  traiwe  «mè 
fort  légèrement  par  Raynaunin 
&  par  Pinfon.  Ce  favant  jurif- 
confulte  laiiFaen  172S  »  un  tonds 
de  dix  mille  livres  de  rente  pour 
marier  chaifue  année  une  de- 
moi  felle  noble  de  Provence,  à 
perpétuité.  Tous  les  bons  cî* 
toyens  ont  loué  la  fondation 
&  le  fondateur. 

COCHIN ,  (  Henri  )  né  i 
Paru  en  1687  avec  les  difpofi- 
tions  les  plus  heweulês'»  fe  coo* 
iacra  de  nonne  heure  au  bar- 
reau »  pour  lequel  il  fembloit 
que  la  nature  Tavoit  fait  naître, 
li  joignit  à  rétude  de  la  jurif- 
prudence  .  celle  des  orateurs  & 
des  philoiophes  anciens  &  mo- 
dernes ,  grecs ,  latins ,  italiens 
6l  françois.  Reçu  avocat  en 
ifo6»  il  s'attacha  d'abord  au 

gfandr. 
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grand'Confeil  ,  Ôc  y  phûda  fa 

Î première  caufe  à  ii  ans  ,  avec 
e  même  fuecès  qu'auroit  eu  mi 
vîeiui  orateur  ém  b  dernière* 
Se»^ progrès  furent  (t  rapidei« 
qu'à  30  ans  Ton  nom  étmtaTCC 
celui  des  plus  habiles  canonises. 
Oès  qu'il  parut  au  parlement , 
il  balança  la  réputation  du  fa- 
meux liî  Noriiiand  ,  appelle 
V Aigle  du  JJarrtju.  Sa  bouche 
(k  (a  plumç  devinrent  bientôt 
roracle  du^pttblic.  Il  Ait  con-* 
ittUé  de  toute  la  France  ,  Si 
mourut  à  Paris  en  1747 ,  à  60 
ans.  Une  modeftie  finguliere  rc- 
haulFoit  Tcclat  de  Tes  vertui6c 
de  Tes  talens.  Un  de  fes  con- 
frères (le  même  M.  le  Normand) 
lut  dit  atfrèsù  première  caufe , 

aulln'aivott  jamais  rieo  entendu 
e  ù  éloQuent.  On  vott  hitn^ 
lui  répondit  G>chin  «  que  mur- 
Ji'âirf  pas  du  nombre  de  ceux  qui 
s*êcoutent.  Ce  que  l'on  a  pu  re- 
cueillir de  fes  ouvray^cs,  forme 
{ix  vol.  in-4° ,  Paris ,  17^  i  ôc 
uiiv.  On  y  trouve  des  Mé- 
moires •  des  Confultatioos  »  des* 
Difcours  ,  des  Plaidoyers,  &c. 
On  a  dit  de  lui,  qu*il  étoit  dans 
le  barreau ,  ce  que  Bourdaloue 
étoit  dans  la  chaire.  Son  élo- 
quence e(l  à  la  fois  noble  & 
iimple pleine  de  nerf,  d'élé- 
gance &  de  précifion.  Il  réduit 
toutes  iès  preuves  à  une  feule , 
ou'il  £ut  pâfoitre  lous  des  &ces 
tbffére&tes,  6c  t^uîoars  avec  le 
même  avantage.  Il  plaidoit  la 
plupart  de  fes  caules  fur  de 
limples  extraits.  Les  endroits 
les  plus  pathétiques  &  les  plus 
brillans  naiffoieni  dans  le  feu  de 
ra^oo.  n  Tat  fai  avec  attention, 
dit  l'abbé  Aueer  (  Traduc- 

^  chine  ),  les  principaux  Plai- 
^  doyers  ôc  Mémoire»  nos 
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„  célèbres  avocats  ;  Cochin 

le  feul  qui  in  ait  paru  pou« 
„  voir  foutetoir  le paraUele  avec 
„  Foniteur  d*Athenes  ;  noulh  je  * 
M  crois  qu'il  lui  e(l  bien  infé- 
9»  rieurporlafdbtilitédcrabon- 
,,  dance  des  rai(bns ,  pour  la 

fimplicité  Diauante  oc  lara- 
„  piditc  du  ftyle.  Il  écrit  avec 

noblofTc  ,  avec  force  ;  il  a  du 

nombre  6c  de  l'harmonie  ; 
,f  Ton  fljrle  Véleve  6e  s'amme 
,t  dans  les  grandes  caufes.  A 
„  l'exemple  de  Démofthene  . 

il  difcute  &  approfondir  roi- 

prit  des  loix,  il  généralife  les 
„  idées  particulières  ,&  en  tire 
„  des  principes  lumineux  c/ui 

frappent  &  faiiifTent  par  leur 
„  évtoence.  La  raifon  prind- 

pale  &  Tiâorieuié  ne  hit 
91  échappe  pas  ;  il  la  préfente 
9,  plufieurs  fois  ibus  des  jours 
„  différens  ;  il  en  fortifie  fes 

autres  moyens.  Ce  font  là  de 
,,  grandes   parties   dans  lef- 

quelles  il  ne  le  cède  guère 
„  à  Toratenr  Grée  n.  L'on  n'a 
ciMi&rvé  de  fes  Plaidoyers ,  que 
ceux  qu'il  avoit  fait  imprime^ 
lui-même  en  forinedeMénioirei* . 
Les  leéleurs  qui  voudront  con-* 
noître  plus  particulièrement  ce 
grand-nomme  ,  peuvent  con- 
iulter  la  pré6ace  dont  M.  Ber- 
nard a  orné  le  premier  toL  de 
(es  ouvrages  :  Cocfainyeft  peinC 
comme  orateur ,  comme  écri* 
Tain  9  comme  chrétien ,  comme 
citoyen. On  rapporte  de  cet  avo- 
cat, un  trait  qui  prouve  combien 
il  étoit  pénétré  des  vérités  de 
la  Religion.  Une  fenune  de  quc« 
lité  pour  qui  il  venoit  de  plai- 
der,  lui  a^t  dit  9 1»  qu'il  etoit 
»  fi  lupérieur  aux  autres  hom- 

mes  9  que  ù  c'étoit  le  tems  du 
»  paganifme  ,  elle  Tadoreroit 

Il  comme  le  dieu  de  i'élo* 
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w  qtienc^  *>.  Ditns  la  vérité  du 
Chriff;jfî?ffhe,  Madame  y  dit  Co- 
chin  ,  t homme  n'a  rien  dont  il 
j^uijTe  s^approprier  U  gloire.  Ce 
n'eit  certBÎnerAèfil  pas  ainfi 
qij*aâroient  répondu  nos  petits 
efprit»,  fi  pleins  d'eiix-fflémes^ 
eux  quî  crbîerit  tout  tenir  de 
leur  propre  fonds  ,      qui  ne 
peuvent  réellement  s'appro- 
prier que  le  ridicule  de  leurj 
l^étemions.  »  Que  penfer ,  dit 
un  judichmt  critique ,  de 
„  cette  éloqueiice  prétendue 
„  îéo:erc  ,  qui  femble  être  Tu- 
„  nique  but  de  nofi  orateurs 
modernes,  &  principalement 
de  ceux  du  barreau  ?  L'efprit 
frivole  de  ndtrefiecley  règne 
„  comnfe  par- tout  ailleurs. 
„  Après  avoir  étouffé  le  goût 
„  des  beautés  vraies  &  folides, 
il  ouvre  une  libre  carrière 
„  aux  prétentions  les  plus  bi- 
„  fartes.  Delà  naiffent  ces  ré- 
,y  putâtioAs  àc^ifes  à  fi  bon 
matç&é  ,  qui  dégradant  la 
dignité  de  cette  partie  des 
„  Irèil es-lettres.  Eft-ce  par  dés 
^  phrr^Ies  philofophlques ,  par 
•„  des  ironies  indécentes,  par  un 
ftyleépigrammatique,parun 
toii  &  dès  manières  confor- 
té mes  auxYndntrséfienrées  de 
„  notre  tetiis,t)u*on  prétèndroTt 
,y  hous  feti^cer  dans  h  plus 
.^f  îîôble  des  fondions,  cette  élc- 
vation ,  &  lur-tout  cette  dé- 
CCI. ce  qui  cara6térifoit  chez 
les  Romains ,  les  défenf^urs 
„  deiî  I6ix?» 

COCHIN  ,  C  lèan-Denis  ) 
<!'o6^cnr  dè  Sorbonne ,  lté  à  Paris 
^le  1  janvier  \ri6 ,  "trouva  dans 
'  Chude-Dehis  Cochin ,  un  pere 
tendre  &  vertueux  qui  ne  né- 
^îigeh  rien  pour  Itii  procurer  une 
eduration  propre  à  développer 

fôs  1iturcùir«s  mfpofitio&s  «  tft 
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même  tcms  qu'elle  étoit  con- 
forme au  goût  qu'il  a  voit  te- 
moigiîé  dès  fon  enfance ,  de  fe 
livrer  zut  honorables  fonc- 
tion du  Ikeerdooe.  Déjà  il  avoit 
acquis  une  réputation  au/H  bril» 
lante  mie  bien  méritée, îorfqu'à 
l'âge  ê.z  30  ans  il  fut  nommé  à 
la  cure  de  S.  Jacques  du  Haut- 
Pas.  C'efl-là  que  ion  zele  parut 
dans  tout  fon  éclat  >  fur<  tout  fa 
diarité  |H>ur  les  pauvres,  n  On 
m  ièroit  véritableitttiic  étdnné  ^ 
n  dit  un  auteur  »  qa*Uii  feul 
»  homme  eut  pu  faire  tout  ce 
»  qu*il  a  fait ,  former  tant  d*é- 
»  tabliflemens  ,  procurer  tant 
n  de  fecours  à  toutes  les  clafTes 
n  d'indigens ,  û  l'an  ne  faVoit 
n  que  l'on  efî  eapdi>le  de  tout» 
»  loHqu*à  Vefynî^  an  btMi  fens 
»  &  aux  hunieres  acquifes  , 
»  telles  auc  les  réunifToit  M.Co- 
»  chin,(e  joint  le defir de  faire 
»  k  bien^  qui  devient  une  cfpece 
»  de  ftefoin  nôurcenains  hom- 
»  tnfes  9  &L  Kir-tout  pour  cent 
n  i^*anime  la  Religion ,  le  plus 
w  pur  &  le  plus  puiffaiit  des 
j»  motifs  ».  De  ton*;  lés  établif* 
femcns,  celui  qui  lui  fait  le  plus 
d'honneur  ,  eft  i'Holpice  qu'il 
fonda  pbttr  les  pauvres  malades 
de  fa  pareille,  &  quil  eut  kiàtis- 
£i^Hôii  dè  voir  achevé  avant 
fa  mort ,  arrivée  le  j  juin  178^. 
On  a  de  ce  charitable  6c  zélé 
pafteur:  1,  Des  Prônes  ,  4  vol. 
in- II.  II.  Exercicn  de  retraite  ^ 
in-X2.  lil.  (Euvres  fpirttuelUs  , 
que  lé  fîrere  dè  {"teteur  fmbiin 
après  fa  mt>ft.  M.  Cochin  ovoît 
un  talent  trèsMhftingué  pour 
faire  des  Ptône^  8f  des  Irtdruc- 
tions.  On  alloit  l'entendre  avec 
cmprefiément ,  &  on  étoit  au- 
fTint  édifié  du  ton  de  fentiment 
dt  de  conviâidn  avec  lequel  il  . 

débitott  fea  difcew  «  ^  cfav*  * 
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mé  (lu  naturel  ôt  de  la  fiCÎHtc^  f/ire  nimer  de  fcs  égaux  &  êé' 
de  Ton  élocution.  On  retrouve  Tes  fupérieurs.  Ce  fut  eti  Confci*' 
ces  qualités  dans  les  inAruclions  quencè  qu'il  fut  choFfi  ,  pouf* 
qui  compofcnt  fcs  Œuvres  fpi-  partir  pour  Rome  >  le  20  dé-*' 
rituelles.  cembre  1749,  en  compagnie  de 

COCHIN  ,  (Charlei-Nj'-    M.  de  Vandierei,  dcfignc  par 
colas)  graveur  célèbre.  Pari-    le  roi  ,  pour  être  dircdeur- 
fien  ,  mort  en  17s 4»  à  66  ans  ,    général  de  fes  bâiimens  ,  en  in 
s'occupa  dans  fa  jeunefle  à  la^  p!aC/e  de Tournehem  ,fon oncle; 
peinture  ;  ce  qui  lui  donna  beau-'   Voyage  qui  dura  jufques  vers  la 
coup  de  facilité  pour  la  gra-    fin  de  fepicmbre  i75i.  Ce  fut^ 
▼ure.  On  Trouve  dans  fes  ou-    en  cette  même  année  1751 ,  fé 
vrages  cet  efprit  ,  cette  pâte  ,    27  novembre  ,  que  Cochin  Itit 
cette  harmonie  &  cette  exafi^i-    reçu  académicien  par  accla- 
tudequi  conftituent  l'excellence    mation  ,  &.  fans  avoir  donné  à 
de  cet  an.  Ses  principales  cf-   l'académie  de  morceau  de  ré- 
rampes  font  Rebeccd ,  S.  B-ifiU  ,    ccption  .  &  fut  admis  le  4  dë- 
rOrigine  du  feu,  d'après  F.  le    cembre  fuivant ,  à  prêter  le  fef-^ 
Moine  ;  Jacob  &  Luban ,  d'à-    ment  ordinaire ,  entre  les  mains 
près  M.  Reflout  ;  h  Nôcc  de    de  Coyp^l  ,  piemier  peinire 
village  ,  d'après  Watteau  \  &    du  roi  ,  -direcleur  6c  redeur' 
)e  recueil  des  Peintures  des  In-    de  l'académie  royale  de  pein- 
valtdes ,  que  des  foins  pénibles    tùre  &  fculpiure.  Le  décès  de 
&  un  travail  continuel  pendant    Coypel,  arrivé  le  23  juin  1752^' 
près  de  dix  ans  ,  Font  mis  à  por-    rendit   vacante   la   place  de 
lée  dj  publier  avec  fuccès.         garde  des  deflins  de  la  majeflé 
COCHIN ,  (Charles- Nico-    aux  galeries  du  Louvre  ;  Co- 
las )  né  à  Paris  le  22  février    chin  fiJt  nommé  à  cette  place, 
171^  ,  fut  deftiné  par  fon  père  ,    où  il  continua  de  fe  faire  con- 
graveur  du  roi  en  fon  acadé-    noitrc  non- feulement  pour  ar- 
inie,  de  peinture  &  fculpture  ,    tifle  aullx  habile  ,  mais  comme 
Se  par  fa  mere  ,  exerçant  le   homme  de  lettres  ;  nombre  de 
même  talent ,  au  deflu'i  &  à  la    difcours  par  lui  lus  en  diffé- 
^ravure.  A  l'àjie  de  15  ans,c«    rcns  tcms  à  l'académie  fur  dif- 
jeune  artifle  déjà  reb;jté  du  tra-   fércns  objets  de  l'art ,  &  dont 
vail  froid  &  monotone   des    plufteurs  ont  été  livrés  à  l'im- 
commenceméns  de  la  gravure    prclfion  ,  lui  ont  mérité  d'être 
au  burin  ,  fe  livra  an  penchant    élu  fecrétairc  &  hiftoriographc 
qui  Tentraînoît  vers  la  gravure    de  l'académie  royale  de  pein- 
à  Teau-forie  ,  &  ce  fut  dès-lors    ture     fculpture ,  le  2'î  Janvier 
qu'il  déploya  &  fit  connoître    iT^S- Louis  XV  lui  accorda  des 
lis  talens  rares  dont  il  étoit    lettres  de  noLlene,&  l'admit  en- 
doué  ,  une  touche  fpiritiicUe  ,    fuite  dans  l'ordre  de  S.  Michel , 
]e  génie  poétique  &  laé  belle    dans  lequel  il  fut  reçu  le  28  no- 
compofition  qui  caraélérifent    vembre  1756.  Il  mourut  le  29 
les  ouvrages  de  ce  célcbre  ar-   avril  1790.  11  cfl  «eu  d*artiftes 
tifle.   Cochin   icuniflbit  aux    des  mains  defquels  il  foit  lorti 
emnds  talcns  les  qualités  de    plus  d'ouv râpes  que  de  celles  de 
l'clprit  &  du  cœur  propres  ï  le   Cochin  ,  auquel  la  Providence 
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a  con^rvé  rcxercice  de  fes  tà-  CarMnalium,  anno  1^38, 

len$,lufqu*àrâRede75anspar-  VI.  De  cmcndanda  EccUjja  , 

fé$,  qui  a  fait  k  terme  de  fes  »          rare.  Pour  faire 

^^yjjyx  ^  Luthcncns ,  ne  le- 

COCHLÉE    en  latin  C^'  connoiflant  point  Tautorîté  de 

chUus ,  (  Jean  )  né  à  Wendelf*  YMiCt  ,  pouvoiem  abufer^  de 

tcin,  près  deNurembere,  doyen  1  Ecriture-Sainte ,  il  fit  paroitre 

dt  Francfort-fur-le-Nlein  ,  fut  en  1517  un  livre  exprès  ,  tiflu 

chafTé  de  cette  ville  par  les  Lu-  de  paffages  facres ,  pour  prou- 

tbériens  ;  il  devint  enfuite  cha-  ver  que  J.  C.  n  eft  pas  Uieu  , 

rome  de  Breflau.  11  difputa  vive-  &  un  autre  en  i^i» ,  pour  prou- 

ment  contre  Luther ,  Ofiander ,  ver  <iu  on  doit  obcir  au  diable  . 

Bucer ,  Mélanchthon ,  OKin .  6t  que  la  faintc  Vierge  avoit 

&  les  autres  auteurs  des  nou-  perdu  fa  virginité.  Eftedivc- 

velles  opinions.  Ses  invedives  nient ,  des  que  1  explication  de 

contre  les  héréfiarques  font  un  Ecriture  devient  arbitraire  ,on 

pta  fortes  ;  mais  fes  intentions  la  *era  fervir  a  toutes  (ortei 

Stoient  droites  11  ne  fut  pour-  d'erreurt.  M  mourut  à  Breflaa 

tant  pas  aufTi  eftimé  qu'Eckius  «V^fc^  r^rr  r«««. 
par  les  Caiholiques  ,  ni  tant  COCK,Viy.C<ME«,COKl, 

craint  par  les  Proteftw».  Il  fe  ^^Ç^^..riT7T>xi  m  .v  -  \ 

5  ordinairement  aux  prin-  ^, .  (Catherine) 
cSes  généraux  ,  fans  approfon-  fiUe  de  David  Trotter,  gentil- 
diTles  queftions  particulières  ;  homme  Ecoflois,  çapitame  de 

6  s'a  tachoit  plutôt  à  réfuter  Va  fleau  fotts  Charlfti  II  ,  ne- 
Us  erreurs  ,  qiTà  établir  folide-  quit  à  Lond'^^  /n  1679  •  «p. 
n"nt  es  vérités  conteftéet.Soii  P^^^i^j  r>oé(ie  dès  fa  icu- 
îlyle  eft  affez  fecUe  .  «a»  né-  çerfe .  &  donna  des  preuves  de 
5ieé.  Ses  principaux  ouvrages  (on  talent  en  ce  genre ,  en  pu- 
ront  •  1.  mor  a  Hiiffftarum  ^  bliant  un  poème  gu  eUe  mtituhi 
fencefity,  in-tol.  livrî  AfV^.  tU^ 
S  curieux, Vun  des  meil-  auffi  à  ^^.?^fv^^ 

leurs  de  cet  auteur.  U.Dc  ailis  poîogu  du  .^"«V  rv/p  11  «  S 

CocWfé^  avoit  beaucoup  lu  les  convertit  a  la  Relmipn  Cathc^ 

écd^dk  ce  patriarche  de  la  ré-  hque ,  cpoufa  M.  Cockburn  en 

foiS?&ce^*S«  autres  Pro-  i7o8  .  &  mourut  en  1749  .  à 

ffis    il  s^n  fervoit  utile-  ^7 ans.  On  adonné  la  collée- 

«cm  pour  les  convaincre  de  ."on/e  fes  <EoTres  en  %  ToI. 

variations  &  de  contradiaions.  «"-^a^,  u,^» 

ÎIL  Spcculum  dna  Miffam^ ,  ?  n  C  H  sTfi^nhT^^ 
în_t»  IV.  De  vUê  Thcvdorict      CO<.  1  t  :>,  l  ""'"«'"J'y 

^M-l' ; StoclcLlm ,  mêla  d,e  pred.ro ,  &  plj'fi"'»  de 

îSere  VditiJn  ce  qui  fe  trouve  vWttbfefc  U  en  compofa  un 
plufieurs  auteurs  anciens  Recttdl.StraAourç,  isif. .  "v 
S!-^.  nrinr.  Si  c'eftee  aaik  8°,  oîi  fon  art  étoit  explique. 
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&  des  ennemis  de  "art  de  de-  ,  Londres ,  1623  ,  in-4^  11 
▼iner.  Coclès  ,  dit-on  ,  prédit  à  y  dilcerne  avec  beaucoup  de 
Luc  Gauric ,  fiameux  jurifcon-  fagacité  les  vrais  ouvrages  des 
fuite  y  au*il  endureroit  bientôt  Pères  de  rEglife ,  d'avec  ceux 
unfuppiioe  (ans  l'avoir  mérité;  ou'on  leur  attribue  fauflement. 
maïs  qu'dl^ca mourrait  paf. En  C*eft  dommage  qne  refprit  & 
effet ,  BemÎTOglio  »  feisneurde  le  lanfjage  de  Icâe  dédgwem 
Bologne ,  ayant  appris  que  Gau-  fes  obier  varions, 
rie  s^oit  avifé  de  prophétifer  CODDE .  (Guillaume  Van- 
qu'avant  la  inn  de  l'année  il  fe-  der  )  proteuant ,  né  à  Leyde 
roit  chaiTé  de  fon  état,  lut  fit  en  157^  ,  fut  profefleur  de  la 
donner  l'eArapade.  Coclès  mou-  langue  hébraïque  dans  fa  ville 
rut  ,  ainû  qu'il  l'avoit  prédit  natale;  il  en  fut  dégradé,  parce 
loi-mteét«ncoiipfitr  latéte.  qu'il  tToit  prit  le  parti  des  Ar- 
Heimès  de  fientivoglio ,  fils  du  miniens  ;  eftet  aflez  fmgulier  de 
fcigneor  de  Bologne  ,  le  fit  af-  la  tolérance  tant  préchée  par 


tête ,  comme  il  ouvroii  fa  porte.  Notes  fur  le  prophète  Ofce  , 

Ce  qu'il  y  a  de  furprenant  ,  Leyde  ,  1621 ,  in-4*'.  II.  Sylioge 

c'eft  que  Caponi,  étant  allé  con-  vocum  verfuumque  proverhia^ 

/iliter  Coclès ,  dont  il  n'étoit  /km^iôi]  ,&c.  GtiillaumeVan- 

poiiit  connttf»  cttoinci  l«i  dit  :  der  Gme  avoit  trois  6ei«s  » 

^MéléU  tmûfi  MÛ,  vous  commet-  Jtan ,  Admn  &  Gilbert  ^  qui  , 


dans  fon  cabinet  des  prédic-  la  feéle  nommée  des  Prophètes 

tions  fur  ceux  de  fa  connoif-  en  Hollande.  Ils  commencèrent 

fance  ,  dont  il  avoit  vu  la  main  par  décrier  les  palpeurs ,  comme 

(k.  le  yifase ,  qui  fe  trouvèrent  gens  qui  s'arrogeoient  le  droit 

toutes  suffi  Toitablts  quecelte-  de  parW  fculs  dans  Téglife , 

ci ,  du  moint  k  ce  'que  rapporte  uni  menoient  une  vîe  oifire  aux 

VariUas  ;  mais  on  fait  que  cet  dépens  d*antrui.  Ils  introdUtfî* 

auteur  ne  mérite  pas  d'être  tou-  rent  chez  eux  le  baptême  par 

jours  cru.  Les  théologiens  ont  immerfion ,  &  foutinrent  qu'il 

écrit  que,fi  ces  fortes  de  pré-  n'étoit  pas  permis  aux  Chrétiens 

dictions  fe  trouvent  trop  exac-  d'être  magiflrats  ni  foldats.  ils 


puiile  s'en  prendre  au  hasard,  ks  confeflibns  de  foi ,  &  s*en 

on  doit  plutôt  les  attribuer  à  timeataurentimenf  d'Acmifdns 

l'efprit  malin  ,  qu'à  la  fcience  fur  le  prédeilinatton.  Le  iana- 

érivole  de  l'adrologie  judiciaire,  tique  Jean  Vandcr  Codde  .ie 

COCUS  ,  (  Robert  )  théo-  vantoit  d'avoir  reçu  la  même 

logieo  Anglois  ,   vicaire   de  portion  du  Saint-Efprit  que  les 

Léeds  ,  wvytx.  en  1604  ,  s'ed  fait  Apôtres ,  &  que  quand  il  dei- 

efiimer  par  fon  ouvrage  intitulé:  «cendit  lur  lui ,  la  maifon  trem- 

Cenfufde  qttàrutndam  Scriptorum^  bla.  Un  nommé  OWiftfn.bou- 

hui  fub  nméMtu  F^um  ^  tenger  de  proftÂc^n  ,  dirigea 
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<cs  feclftifè^  après  la  mon  dt$ 
jtfîreres  Vaadar  Cpdde* 

CO  DDE  )  natif 

^'AmdercUm  ,  entra  dans  la 
joongrégvitiori  de  l'Oratoire  ,  fut 
fait  archevêque  de  Sebafle  ,  & 
vicaire  apoAolique  des  Provîn- 
€6s>Uiiies  ;  il  fuccéda  dans  cette 
dernière  disnité  à  Jean  de 
Neer€a(fel  C  yoyei  ce  mot  )  , 
êL  dé¥int  tnAemem  célèbre 
fîar  le  refus  qu'il  fit  de  fi^ncr 
le  Formulaire,  &  par  fes  liai* 
fons  avec  des  chefs  du  parti,  il 
«-emplit  fon  églife  de  troubles  & 
^fcandaks*  Appellé  à  Rdme , 
il  s'y  jaiUfia  fi  mal,  qu*il  (ut 
dépofé  par  «n  décret  du  3  avril 
1704.  De  retour  en  Hollande, 
il  continua  à  y  faire  beaucoup 
de  fracas  ,  &  mourut  le  18  dé- 
cembre 1710.  La  fede  dont  il 
avoit  été  le  promoteur ,  le  ca- 
nontia,  &  m  graver  une  ef* 
tamps  oil  S.  Pierre  étoît  repré- 
fenté  le  recevant  dans  le  ciel. 
1»  Je  ne  fais ,  dit  Tauteur  des 
i>  Mémoires  chronol.^  fi  S.  Pierre 
7>  lui  ouvrit  le  ciel  :  mais  le 
»  pape  défendit  de  prier  pour 
.«  im  coiBnie  étant  mort  dans 
m  fon  oblliaatioa  de  dam  fet 
»  erreurs  n. 

COniNUS,  (Georpc)  cu- 
TOpalate  tleConftantinopk,vers 
la  fin  (lu  !<)<:  fiecle  ,  lailVa  :  I. 
iUn  J:xtraiL  fur  Les  Antiquités 
de  Conïianeinopie ,  i6{^,  in>fiol. 
erec  Cooftantin  ManaiTès ,  qui 
'font  partie  de  hBifamim,  C*eft 
mie  vraie  compilation ,  comme 
on  peut  s'en  convaincre  encom- 

Î tarant  le  livre  de  Codinus  avec 
es  Opufcules  d'HefycKius  de 
•Mîlet  y  De  Origimbus>  Confia»' 
ànopolhsnmi  publiésparMei^« 
^us  en  16 13.  II.  De  Impetéto» 
riéus  Conditntinopolïtanis  4  pu- 
Idié       JLattbecitis  89  i^SS- 


Ç  0  D 

ni.  Dt  figiùs^  fiaiuU  &  aliis 
ffHflat»  dignis  Confi^uainopoli  , 
C^onevc,  1607,  in-8".  IV.  Des 
Officts  du  Palais  &  dej  E^Ufts 
de  Cortdantinople.  Ws  Ont  été  rC^ 
cueillis  en  164S,  in-fol. 

ernier  roi  d'A- 
thènes, confulta»  dit-on ,  Vo- 
racle  iiir  les  lUndides  ,  qui 
xavageoieat  ibiifd^s.  Il  lui  fut 
répondu»  que  le  peuple  dont  le 
chef  feroit  tué  ,  demeurerolt 
vainqueur.  Cette  réponfe  lui  inf- 
pira  la  penfée  de  fe  déguilcr  en 
payfan;  il  l'exécuta,  ^tut  tué 
par  un  Ibldac  «itt'tl  avoit  bleQft  • 
a  d^Tein  d'accomplir  l'oracle  , 
Fan  ic9^  avant  I.  C.  Les  Athé-t 
niens  réduifirent  après  fa  mort 
leur  état  en  republique,  &  fu- 
rent gouvernes  par  des  magif- 
trats,  auxquels  ondonnalenoia 
d'Archontes  ;  Medon  ,  61s  de 
Codrus ,  éiit  le  premier* 

CODRUS  ,  poète  latin  dont 
parle  Juvenal,  étoit  U.  pauvre* 
que  fon  indigence  a  paiTé  en 
proverbe  :  Codro  paupcrior.  Ce 
Docte  vivoit  lou>  l'empire  de 
Domitien ,  &  avoit  çompt^fé  ^n 
poëme  intitulé  U  TàtfJiée  ,  qui 
ne  nous  ci\  point  parvenu. 

CODRUS,  (  Urceui)  vo^ 

Une  FUS  CODRCS. 

CODURE,  (Philippe)  na- 
tif  d'Annonav,  mort  1660, 
cmbrailalaRcUgion  Caiholiaue, 
après  avoir  Mé  minidre  k  Nif^ 
met.  On  a  de  Kû  un  bon  Comr 
mentaire  fur  Job  ,  Paris,  i6çi  , 
in-4^  ,  &  inféré  dans  les  Cntià 
facri  de  Londres  &  d'Amfker- 
dam,  6c  quelques  autres  ouvra- 
ges, tel  que  le  Tr4Ut  des  Ai*in» 
dragores ,  contre  lequel  Bochart 
JB  écrit.  Il  étoit  fevèni  dans  Ni 
lanj^ue  hébraïque. 

COECK,  Ko£CKttf|t 
IdocK»  arcittteéèe»  peintre  6t 
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graveur  ,  né  à  Aloft  dans  les 
Pays-Bas,  le  16  août  1502, 
voyagea  en  Italie  ^  en  Tuf« 
oitâe ,  pour  peHeâioimr  Tes  ^ 
kpi.  Il  fit  dans  ce  dernier 
loyaucne  une  fuite  de  de/Tins 
gravés  depuis  en  bois,  qui  rc- 
préfentoiemlescércn  as  pro- 
pres à  la  nation  chez  laquelle  il 
étoic.  Il  mourut  à  Bruxelles  le 
6  décembre  xl5o,  petncre  .& 
architede  de  Charles- Quint. 
Oq  a  de  m  d^  Traités  de  gio- 
mctrie  ,  d'archite^^lure  &  de 

"  p  r^peciive,  avec  quelques  gra- 
vures en  bois  &  en  cuivre,  il  n 
eu  pour  difciple  TillulUe  Piexxe 
de  freu^ei ,  à  qui  il  donna  fa 
^e  en  mariage. 

ÇOEFFElï  AU ,  (  Nicolas) 
né  à  Saint-Calais  dans  le  Maine 
en  1^74,  Dominicain  en  1588  , 
s'éleva  par  Ton  me-  t  aux  pre- 
mières charges  de  ion  ordre.  |i 
inourut  en  1623  ,  nommé 
l'évêché  de  MarfeiUe  par  Louis 

.  XHl*  f^m^A  n'eûralors  que 
49iMpS9  la  goutte,  à  laquelle 
£^oit  fort  luiet ,  l'avoit  rendu 
Hqbs-infirme.  11  avoit  été  iai; , 
flOeJque  tems  auparavant ,  évê- 
«{ue  de  Dardanie  m  panibus  ^ 

«recJa  qnalsté^'Adpimftratevr 

&  fuffragant  du  dtoceië  de 
Metz.  Son  éloquence  parut  avec 
éclat  dans  fes  Icrmons  &  fes 
livres,  écrits  très- purement 
^our  le  tems  auquel  il  vivoir. 
Xes  principaux  font  :  I.  Des 
iUsymea  iMroide  kGraok-» 
ytagae ,  i  DupleHis-Momni  « 
à  Marc-Antoine  de  Dosniaia. 
Henri  IV  Tavoit  choifi  pour 
écrire  contre  le  premier  ,  & 
Grégoire  XV  pour  répondre  au 
fcçoiid.  Lia  controveife  y  eft 
yicakée  avec  <tigmté ,  nobleilè  « 
A;  non  atcc  cet  emportement 

i^.qneliioqt  tihéol08i%i»de£w 
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tems.  II.  Hijloïre  Ronidinc  de 
puis  Auguflf  j¥f4^'à  Conjtiintin, 
in- £61.  Paris  »  1647  :  oavra£« 
f|ui  »  quoiqirinexaft  ,  étoit'ui 
COCpre  avec  quelque  plaifir  ^ 
avant  les  deicniers  liv;-es  publiés 
fur  cette  matière.  111.  Une  Tra^ 
diiâion  de  Florus  ,  dppt  ion  n^ 
^it  .iiicun  ufi^e,  &c. 

COLHOivN  ,  on  prQfK>ncie 
Co^k^m  4  (  Merâpn)  le  Vau«*. 
ban  des  ITotUandoîit  naquit  «i 
i-63aé$pn  génie  poiu-  la  g^em 
&  pour  ior:i6ca^ions  ie 
développa  de  !  '  •  N.^i-r  . 
Ingénieur  &  lieutcn^nt-^eijeral 
au  fcryiçe  des  étais-gcnéraux, 
il  fortifia  &  défendit  la  plupart 
de  leurs  places.  Ce  fut  un  beiw 
fpeéiacle,  dit  le  préfident  Hé- 
nault  .devoir en  1692,  au  fidge 
de  Namur  ,  Vauban  altéger  le 
Fort-Coehorn, défendu  par  C!oe- ,  • 
horn  lui-même.  11  x\t  le  rcndic 
5iu'apf  è>  aivw  teou  Moe  bleiTure 
jugée  mortelle  •  oc  qui  ne  le  fiit 
{lourtant  pas.  £a  xjo^  ,  l'élec- 
teur de  Cologne  »  Jo&eph-Clé- 
ment ,  ayant  embraffé  le  parti 
de  la  France  &  reçu  garnifon 
Françoife  dans  I^onn ,  Coehorn 
fit  un  feu  fi  vif  fy.  d  terrible  fur 
cette  place,  ^ue  kdcanmandaot 
fk  tendit  trois  jours  ^ès.  Ce 
and -homme  mourut  à  \^ 
aye  en  1704 ,  laiiflant  aux  Hol- 
landois  p  1  u fie ur s  p  1  aces  fo r tii îées 
par  ies  foins.  Berg-op  Zoom  , 
qu'il  difoit  ion  chef-d'oeu  vi:e,  Cuc 

Ksen  ^747  par  Je  maoédkid  de 
we«dal«  malgré  lesbAllfltfor- 
titicatioiasipiJa  âiifoient  régir- 
,der  comme  imp;-énable  ;  mais 
on  fait  que  de  lecrettcs  intelFi- 
gencei&descircQi^fUnces  déli- 
cates{acilicereiit  cet^econquéie. 
On  a  de  Cœhora  un  11  raki 
■en  flamand  fur  tuie  nouvelle  ma- 
niere  de  fortifier  les  places. 
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'C<ELUS  ,  voyei  Cttt: 

COETIVY,  (  Pregem.feîr 
netir  de  ) gentilhomme  Breton, 
fe  diAingua  par  fa  valeur  &  fa 
pruii^nce  en  plufieurs  lièges  & 
combats.  Il  tut  fait  amiral  de 
France  en  1439,  &  tué  d'un 
coup  de  canon  aufiege  de  Cher- 
bourg en  14^0  ,  après  s*étr8 
fignalé  à  la  bataille  de  Formigny. 
Alain  de  Coetivy  ,  (on  frère, 
fut  fucceirivement  évéque  de 
Dol ,  de  Cornouailles  ,  d'A- 
vignon, &  enfuite  cardinal.  Il 
fiit  employé  en  dhrefTes  dhk» 
m  imponantes ,  Se  mouruf  à 
Roflie  le  2a  juillet  1474 ,  à  69 
ans.  C'ctoit  un  homme  habile, 
mais  téméraire  &  par  fois  in- 
lolent.  On  dit  qu'il  reprocha  en 
plein  confidoire  au  pape  Paul 
Il ,  qu'il  étoit  otfueilleux  , 
,  avare,  diOTimuIé,  6cqil'tl  avoit 
mafqué  tous  fes  viceipour  fur- 
prendre  les  fufirages  da  iaçré 
collège. 

COETLOGON,  (Alain- 
Emmanuel  )  né  d'une  famille 
illuftre  de  Bretagne  ,  pafla  du 
fervîce  de  terre  a  celui  de  mer 
en  1670.  Il  fc  trouva  à  onze  ba- 
tailles navales,  entr'autres  aux 
combats  de  Bantry  en  Irlande, 
en  1688 ,  de  la  Hougue  en  1692, 
&  de  Vêlez- Malaga  en  1740. 
Louis  XV,  pour  récompenfer 
fet  ièrvicct»  le  fit  chevalier  de 
fee  ordres  en  17x4 ,  &  honora 
fa  vîeillelTe  du  bâton  de  ma- 
réchal de  France  peu  de  jours 
avant  fa  mort.  Il  finit  fa  car- 
rière le  7  juin  1730,  âgé  de  83 
ans ,  6  mois ,  ayant  iouiours 
▼écu  dans  le  célibat. 

C<EUR ,  (  Jacques  )  natif  da 
Bonnes ,  quoique  fils  d'un  mar- 
chann  ,  fe  pouHa  à  la  cour  de 
Charles  Vit ,  &  devint  fon  ar- 
i^eatier,  c'eil  -  ii-dire  tréfoner 
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de  l'épargne.  Il  fervit  auffi-bleii 
ic  roi  dans  les  finances ,  que 
les  Dunots ,  les  La  H  ire  &  les 
Saintrailles  par  les  armes.  II  lui 
prêra  100  mille  écus  ci'or ,  pour 
entreprendre  la  conouêtc  de  la 
Noffinandie,  qu'il  nauroit  ja» 
inati  reprilè  fans  luL  Son  com* 
Bierce  s  étendoit  dans  toutes  les 
parties  du  monde ,  en  Orient 
avec  les  Turcs  &  les  Perfes  ,  en 
A  trique  avec  les  Sarrafms.  Des 
vailTeaux,  des  galères ,  300  tac- 
teurs répandus  en  divers  lieux» 
le  rendirent  le  phis  riche  par^ 
ticulier  de  l'Europe.  Charles 
le  mit  en  1448  an  nombre  des 
ambaifadeurs  envoyés  à  Lau- 
fanne ,  pour  finir  le  fchifme  de 
Félix  V.  Ses  ennemis  &  fes 
envieux  profitèrent  de  cette 
abfence  pour  le  perdre.  Le  roi  t 
oubliant  fes  fervices  ,  TabaiH 
dpnna  à  l'avidité  des  courtifans 
q\ii  partagèrent  fes  dépouillcç. 
On  le  mit  en  prifon;  le  parle- 
ment lui  fit  fon  procès ,  &  le 
condamna  à  l'ameiide-honora-  ' 
ble  êl  à  payer  cent  mille  écus. 
On  Taccufa  de  concuflîon.  On 
ofa  même  lui  attribuer  la  nort 
d'Agnes  Sorel ,  qu'on  croyoit 
morte  de  poifon  ;  mais  on  ne 
put  rien  prouver  contre  lui  , 
fmon  qu'il  avoic  fait  rendre  k 
un  Turc ,  un  efdave  chrétien  , 
qui  avoit  quitté  fon  maître  ;  & 
qu'il  avoit  fait  vendre  des  afc 
mes  au  foudan  d'Egypte.  Jac- 
ques Cœur  trouva  dans  fes  coiti- 
mis  une  droiture  &  une  géné- 
roiité  qui  le  dédommagèrent 
des  chagrins  <pi11  dlùyott.  Ih 
fe  coniterent  prefque  tous ,  ponr 
l'aider  dans  fa  difg  race.  Un  d'en- 
tr'eux  ,  nommé  Jean  de  Vii» 
Jage ,  qui  avoit  époufé  fa  nièce  » 
l'enleva  du  couvent  des  Cor- 
deli&ri  de  i^.eaucaire  »  oii  s}  ayp#( 
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ité  tranfporté  de  Poitiers,  6c 
\ui  facilita  le  moyen  de  Te  fau- 
ver  à  Rome.  Le  papeCalixtelll 
kii  ayant  donné  le  comman- 
dement d'une  partie  de  la  flotte 
qu'il  avoit  armée  contre  \es 
'i'urcs  ,  il  mourut  en  arrivant  à 
de  Chio  en  1456.  Ce  que 
J'on  a  dit  de  fa  nouvelle  for- 
tune, de  Ion  voyage  dans  l'ifle 
de  Chypre  ,  de  Ton  fécond  ma- 
riage, des  filles  qu'il  en  eut  , 
eft  une  fable  fans  aucun  tondc- 
ment.  Bonami,  de  l'académie 
«les infcriptîons  &  belles-îetrres, 
l'a  démontré  dans,  un  Mémoire 
lu  dans  les  aiTemblées  de  cette 
compagnie.  L'auteur  de  lEIfdi 
fur  VH'tfloire  gêner jU  ,  n*a  pas 
eu  apparemment  connoifTance 
de  cette  differtation  ,  ou  n'en  a 
pas  voulu  profiter ,  puifqu'il  dit 
que  Jacques  Cœur  alla  conii- 
ruer  fon  commerce  en  Chypre. 
Une  partie  des  biens  de  cetil- 
luftre  négociant  fût  rendue  à 
fes  enfans ,  enconfidération  des 
ferviccsdeleur  pcre.  Un  d'eux  , 
•Jejn  Caur  ^  fut  archevêque  de 
Bourges  ,  fe  fit  eftimer  par  fon 
mérite ,  &  mourut  en  1483. 

COFFIN,(  Charles)  naquit 
à  Buzanci  dans  le  diocefc  de 
tiheims  ,  en  1676.  C'eA  à  Paris 
tju'il  vint  achever  fes  études  , 
commencées  a  Beauvais.  Des 
jîroduétions  en  vers  &  en  profe  , 
où  l'on  remarquoit  la  latirrité 
du  fiecle  d'Augufte,  des  Poè- 
mes fur  les  ëvénemens  public*, 
des  Difcours  fur  des  circonf» 
tances  qui  lui  étoient  perfon- 
nelles,  un  talent  fingulier  pour 
former  In  JeunelTe  ,  le  firent 
choifir  pour  être  principal  du 
collège  de  Beauvais  en  171 3. 
^1  forrit  de  cette  école  une  foule 
de  fujets  ,  dignes  du  dirertcur 
.'ét  leurs  études,  par  Içurpiçté 
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&  leurs  connoiffances.  En  171S, 
Tuniverfité  de  Paris  l'élut  rec- 
teur ,  &  fon  reéiorat  fut  rlluf- 
tré  par  l'établiiTement  de  l'inf- 
truition  gratuite  :  événement 
auquel  il  eut  beaucoup  de  part, 
&  qu'il  célébra  par  un  très  beau 
Mandement.  Cet  homme  ,  éga- 
lement cher  à  la  Religion  &  à 
lalittérature ,  fut  enlevé  a  l'une  • 
&  à  l'autre  en  1749.  Hs*étoit  oc- 
cupé dans  les  dernières  années 
de  fa  vie,  de  la  révifion  de  l'Ami' 
Lucrèce  du  cardinal  de  Po- 
îignac.  C'efl  un  des  derniers 
fervices  qu'il  ait  rendu  aux  let- 
tres ,  en  fervant  la  Religion. 
»  Poëte  fans  caprice  ,  dit  Tau- 
»  leur  de  fon  éloge  ,  favant 
Il  fans  oAentation,  férieux  par 
>f  réflexion ,  gai  par  carartere  , 
»  «St  d'une  humeur  douce;  lou- 
»  jours  le  même  au  milieu  des 
Il  occupations  les  plus  variées  y 
Il  &  dans  les  circonftanccs  les 
n  plus  épineufes  ,  il  réalifbit  le 
n  Sage  des  Stoïciens  ,  ou  plutôt 
Il  c'étoit  un  Sage  formé  par  le 
Il  Chriftianiime  ,  guidé  par  une 
91  piété  d'autant  plu»  Iblide  , 
Il  qu'elle  étoit  plus  éclairée  i>. 
l\  ei\  principalement  cornu  par 
les  Hymnes  qu'il  compofa  pour 
le  Bréviûire  de  Paris ,  adoptées 
depuis  dans  tous  les  bréviaires 
nouveaux.  Une  hcureulb  ap- 
plication de  erandes  images  & 
des  endroits  les  plus  l'ublimcs 
<le  l'Ecriture  ;  une  fimpliciié  & 
une  onélion  admirables  ;  une 
iatinité  pure  &  délicate ,  leur 
donneront  toujours  un  des  pre- 
miers rangs  parmi  les  ouvrages 
de  ce  genre.  Si  Santeuil  s'elt 
diftinguc  par  la  verve  &  la 
poéfie  ,  Cofllin  a  eu  cette  fnn- 
pllcité  majeilueulc  ,  qui  doit 
être  le  caraélcre  de  ces  fortes  . 
de  produdions.  On  a  public  en 
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i*?*;^  lin  Reciuil  compUt  dt  ses 
(S.uvr€s ,  en  a  vol.  in-12.  11  y  a 
l^lufieurs  petites  pièces  de  pcMè- 
Se,  encr'autres, rOde  Air  le  via 
«le  Champaane  9  digne  d'Ovide 
&L  de  Catulle  par  Ta  dàltGate(rc 
&  la  Milite ,  6c  bien  préfé- 
rable aux  produdions  de  ces 
auteurs  fcnluels  6c  mouxypaf  la 
j&gefTe  &  la  décence. 

CO  G£R ,  (François-Marie), 
pofieileur  de  rhétorique  au  col* 
Icge  Mazarin  6c  ancien  reâeur 
de  l'univerltté.  né  à  Paris  en 
\y%\  9  a  fait  pluueurs  P9ëmes  la- 
fiai  qui  ont  été  accueillis  par  les 
amateurs  de  cet  ancien  tUK>me  , 
à  cauû  de  la  pureté  du  ftyle  ; 
SUIS  non  par  les  vrais  poches  , 
parce  que  ces  pièces  manque  m 
de  verve.  Ce  qui  Ta  £ût  le  phv 
connojtre  »  c*eA  la  Cràiqu*  de 
ÏEhgc  d*  M§r.  U  Dauphin ,  par 
M.  ThonuLSy  1766 ,  in-S**;  6c 
celle  du  Bèlifaire  ^  par  Mar- 
montel,  1767.  Le  bon  goût  6c 
les  vrais  principes  littéraires  6c 
religieux  /  brillent.  Voit  Aire  qui 
A*ett  |»at  ménagé  dans  la  der-* 
niere ,  s*en  eft  vengé ,  à  Ton 
•rdioaire  9  par  des  iarcarmes.  11 
n'appella  plus  l'habile  çritinue , 
que  Ccf^c  pecus.  Le  proteueur 
ji'oppola  au  torrent  d'injures 
vomis  contre  lui  par  ce  philo- 
ibphe  atrabilaire  ,  que  la  nK>dt:- 
ntîoo  âc  le  mépris ,  âc  Te  con- 
tenta de  piopofèr  |mnk  Je  pm 
de  runiver^M,  cette  véfîié  û 
aifée  à  démontrer  par  des  prin- 
cipes 6^  par  des  faits  qui  n'écla- 
tent que  trop  ,  (|ue  Lu  fh.îofo' 
f  hic  d<  nos  jours  ncil  pus  moins 
cr.n:m:e  des  rois  que  de  lu  Ktlî' 
jiion.  Coger  mourut  le  iS  mai 
'  1780^  emportant  k»  tegieu  de 
ceux  dont  il  avoit  fécondé  lea 
bonnes  dirpcfitions  a  le  ii^e  par 
fe%  libéraiitéft  »  6l  qui  n'anroient 
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pu  les  réalifer  fans  ce  fecouti, 
par  le  défaut  de  fortune. 

COGGESHALES ,  C  Raoul 
011  Radulphus  )  ûvant  Aaglois , 
chanoine^  pub  religieux  de  Tor- 
dre de  Citeaux ,  (lorifloi^  fur  la 
fin  du  12^  fiecle  Se  au  commen* 
cernent  du  13^.  On  a  de  lui  une 
Chronique  de  la  Terre-Sainte  , 
d'autant  plus  précieufe  qu*îl 
avoit  été  témoin  des  faits  qu'il 
raconte  ;  il  étoit  à  lenilalem  fie 
il  y  fut  même  ble/Té  ,  lorrcme 
Saladin  en  fît  le  (lege  en  luS. 
Elle  a  été  publiée  dans  le  5  ^  vo- 
lume de  l*  Amplijpma  colleûio  de 
D.  Martenne ,  ainfi  que  CAro- 
nicon  Anglicanum  ab  anno  1066 
adannum  ixoo  9  6c  Liheilus  de 
motihus  AnglicanU  fub  Joannt 
rege ,  qui  font  du  même  auteur* 
Pi t  feus  en  ^t  mention  dans  (es 
lUufires  écrivains  ^ AngUterrt^ 

CÛGNATUS«4r^c{  Cpir- 

SIN. 

COGOLLTN  ,  (Jofeph  de 
Cuers)  gentilhomme  Proven- 
çal9  né  àTouloOy  fervit  pendant 
pLulieurs  années  dans  la  marine  9 
quoique  fon  tempérament  (e  re* 
nifa  conftammentàce  ienricc.  Il 
s'adonna  enfutte  \  la  poéAe  ;  la 
tradudion  en  vers  francois  de 
l'Epi fode  d'Aridée  au  4^  livre  des 
Georgiques  de  Virgile  ,  ^  celle 
de  U  D  if  pute  d'Ajux  6*  a  '  C^/Jfc 
pcmr  Us  smus  d'AchUie ,  orée 
d'Ovide  4  6ittt  regretter  qu'il 
a'ak  pas  tradMÎt  en  entier  im 
ouvrage  d'un  de  ces  deux  poè- 
tes. On  z  encore  de  lui  une 
OJe  fur  Us  Ans ,  un  Poème  cen- 
tre le  Muierialifme  9  6c  un  fur 
r Education  y  16^7,  in-8°.  Ces 
produaaon»  prouvent  qu'il  n'a 
pas  abufiéycoinmela  plupart  de^ 
poètes  modernes  9  de  ie#  talons 
|MMir  prooer  le  vice  éc  llrrélir 
fpoo.  )1  mourut  à  i^yon» le  <«r 
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ianvier  1760 ,  âgé  de  $7  ans. 
COHORN  ,  voyti  CQfc 

KORN. 

COIGNET,  (Michel) ma- 
thématicien d'Aiivers ,  mort  en 
1623  ,  âgé  de  74  ans ,  laifTa  un 
.  Traité  de  la  Navigation  en  fr an- 
cois,  1581 ,  qui  de  Ton  tcms  li^ 
acquit  de  la  réputation. 

COIGNY,  (  François  de 
Fianquetoc ,  duc  de  }  maréchal 
de  France ,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  &  de  la  toifon  d'or, 
naquit  au  château  de  Fraiique- 
tot  en  Bafle-Normandie  ,  l'an 
1670,  &  mourut  le  18  décem- 
bre I7S9*  Il  fervit  l'état  avec 
diftindion.  Il  gagna  la  bataille 
de  Parme  fur  ks  impériaux  le 
og  iuin  i7'^4,  &  celle  deGuaf- 
talla,  à  laquelle  le  roi  de  Sar- 
daigne  fe  trouva  le  19  ieptem- 
Jbre  Suivant. 

COINTE,  (Charles  le)  né 
à  Troyes  en  161 1 ,  entra  fort 
jeune  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  ,  où  il  fut  reçu  par  k: 
cardinal  de  Berulle.  Servien,  plé- 
nipotentiaire à  Munilcr,  ayant 
demande  un  Pere  de  l'Oratoire 
pour  aumônier ,  le  Cointc  le 
iuivît ,  travailla  avec  lui  aux 
préliminaires  de  la  paix ,  &  four- 
nit les  mémoires  nécefTaires 
pour  le  traité.  Colbert  lui 
accorder  une  .penfion  de  mille 
liv.  en  l6S9>  ^  3  ans  après  une 
autre  de  cinq  cens.  Ce  fut  alors 
qu'il  commença  à  publier  à 
Paris  ton  grand  ouvrage  inti- 
tulé :  AitnaUs  Eulefiaflici  Fran- 
\corum  t  en  8  vol.  in- fol.  qui 
.commencent  à  l'an  235  ^  6c 
iinitTent  à  l'an  835.  C'cft  une 
compilation  fans  ornemens  ; 
mais  d'un  travail  immenfe,  & 
pleine  de  recherches  fingulie- 
jti  ,  faites  avec  beaucoup  de 
^i^irerncmcnt  &  de  fagacitc.  Sa 
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chronologie  fou  vent  diffé- 
rente de  celle  des  autres  hillo- 
riens;mais  quand  il  s'éloi^rc 
d'eux ,  il  dit  ordinairement  fe& 
raifons.  Le  \cr  vol.  parut  en 
1667  ,  ÔC  le  dernier  en  1679.  Le 
Cointe  mourut  à  Paris  en  168 1 , 
à  70  ans ,  auiTi  eilimé  par  feb 
lumières  que  par  fon  caradere. 
Alexandre  Vil ,  qui  l'avoir 
connu  à  MunAer  ,  l'honoroic 
iuuvent  de  fes  lettres. 

COISEV AUX ,  vay.  CoY- 

SEVOX. 

COISLIN  ,(  Henri-Charles 
du  Cambout ,  duc  de)  évêque 
de  Metz ,  mort  en  1731  >  avoic 
des  vertus  &  des  lumières.  Sa 
jville  épifcopale  lui  doit  des'ca- 
fernes  6l  un  féminaire.  Il  légua 
à  l'abbaye  de  S.  Ger mai n-des- 
Prés  la  umeufe  bibliothèque  du 
chancelier  Séguier ,  dont  il  avoit 
hérité.  Le  P.  Monttaucon  a  pu- 
blié le  Catalogue  des  manufcrits 
grecs  de  cette  collection,  en 
171$  ,  in-fol.  Le  Rituel  {\\xq  ce 
prélat  fit  imprimer  en  1713  , 
io-4''  ,  rempli  d'inftrudîions 
utiles  ,  fut  fort  appiaudi  ;  on 
peut  méine  dire  trop  ,  car  cet 
excès  d'éloges,  fur-tout  de  la 
part  de  certaines  pcrfonnes,  pa- 
rut donner  des  inquiétudes  à 
ceux  qui  (bupçonncot  toujours 
quelques  vues  dans  l'exazéra- 
tion.  Son  Mandement  pour  l'ac- 
ceptation de  la  bulle  Unigenitus^ 
fit  du  bruit.  Le  pape  fe  plaignit 
des  diflin^iUons  de  fens  qu'il 
donnaaux  101  propofitions  con- 
damnées ,  &  cenfara  le  Mande- 
ment comme  propre  à  conduire 
au  fchifmc  &  à  l'erreur  ;  le  con- 
feildu  roi  de  France  le  fupprima 
par  arrêt  du  ^  juillet  1714  , 
comme  injurieux  à  fa  Sainteté 
&  aux  prélats  de  l'aifcmMée  dii 
clergé.      Il  ne  fjui  pas  le  con- 
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fondre  avpc  h  cardinal  âe  Co!S- 
Lin ,  évéque  d'Orléans  ,  eAtmé 
de  Louis  XIV  ,  &  cher  à  Tes 
diocéfains  par  fa  régularité  & 
Cet  modes  diarités.  Le  doc  de 
St-Smoa  en  ptrle  dans  Tes 
moires  »  avec  tant  d'admiratloa, 

3 ucfice prélat  n'étoif  pas  connu 
'ailleurs  ,  on  auroic  quelque 
doute  fur  Tes  fentimens.  Les 
éloges  des  gens  de  parti  font 
wie  choie  ledoiitable  à  la 
tatiofi  des  feus  de  bien.  Quoi 
qu*il  en  foie  ,  St*Simon  en  rap- 
porte le  trait  fuîvant  :  n  II  don- 
1»  noit  400  liv.  de  penûon  à  un 
>»  pauvre  gentilhomme  ruiné  , 
M  aui  n'avoit  ni  femme  ni  en- 

»  nus  »  &  ce  gentilhomme 
M  étoic  prefque  toujoiirs  k  (a 
«  table,  tant  qu'il  etoit  k  Or- 

rt  îéans.  Un  matin  ,  les  gens  de 
»  M.d  Orléans  trouvèrent  deux 
î>  fortes  pièces  d'argenterie  de 
3»  ia  chambre  difparues,  6c  un 
9>  d'emc^euxt'étoitappercuque 
I»  ce  gentilhomme  avoit  beau- 
»  coup  lureté  là  autour.  Ils 
»  dirent  leur  foupçon  à  leur 
w  maître  ,  qui  ne  put  le  croire  , 
»>  mcib  i|ui  i  en  douta,  fur  ce 
M  i|ue  ie  gentilhonmie  ne  parut 
•»  plus.  Au  bour  de  quelques 
9  }outs  ,  il  renvojra  quérir  » 
n  éc  téte  à  tête  il  lui  fît  avouer 

qu'il  ctoit  coupable.  Alors 
V  M.  d'Orléans  fui  dit  qu'il  fal- 
>»  loit  qu'il  le  tut  trouvé  ctran- 
>i  gement  prclVé  ,  pour  conv- 
n  mettre  une  action  de  cette 
ti  nature  «  &  qu'il  avoit  grand 
i»  fnîet  de  fe  plaindre  de  fon 

peu  de  connance  de  ne  lui 
»  avoir  pas  découvert  Ton  h^- 
»  foin.  Il  tira  vingt  louis  de  la 
»  poche  ,  qu'il  lui  donna,  le 
9  pria  de  venir  manger  chez 
»  lui  à  l'ordonife  Ce  trait 
efi  rase      doute  :  cependant 
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îl  îe  trouvera  des  gens  qnî  , 
d'après  les  circonftances  de  ce 
récit, dclesconiéquences  toutes 
naturelles  qui  en  découlent  • 
croiront  que  le  prélat  eût  le 
perfuader  que.  dans  la  fuite  ii. 
pouvoit  fiiire  un  meilleur  ufage 
de  fes  aumônes  ;  &  que  fi  les 
vrais  pauvres  de  fon  diocefe 
avolent  eu  connoiiTance  de  cette 
anecdote  ,  ils  euflent  eu  quel* 
que  droit  de  «Va  plaindre. 

COIT£R»(Volcard)  né  à 
Groningue  en  1^4,  étudia  la 
médecine  à  Pi  Te  &  à  Padoue.  Il 
exerça  fa  profelTioo  en  Italie^ 
en  Allemagne  &  en  France, 
iuivit  les  armées  de  France  pour 
aiiroir  plus  d'occafions  de  auTé- 
qner  <Ms  cadavres ,  &  mourut  en 
léoOt  arec  la  réputation  dlutp 
bile  médecin  &  d'excellent  ana- 
loiîiifte.  On  a  de  lui  :  I.  De  Car* 
iiljfjnihus  tabulât.  ,  Bologne  , 
l^6(>,  in-tol.  IL  Exurnaruin  & 

imemamm  princ  ipdmm  himuuù 
eorporis  parimm  tahulm^  atqtu 
anatomicm  txireitatwnts ,  okjer-' 

v.Ttioncfque  va  rit ,  Nurem* 
berg  ,  1 573  ,  in-toi.  i  lx>uvain  » 
4653,  in-fol.  &c. 

COKE  ou  CooKE, 
(Edouard)  chef  ^  infiice  du 
banc-royal  en  Angleterre,  na- 
quit à  Milcham  en  1549»  & 
mourut  h  Stokepoges  en  10*^4, 
après  avoir  exercé  différens  ctn- 
plois.  il  hi fl a plufieurî ouvrages, 
dont  le  principal  a  pour  titre  : 
Les  Inditius  des  Loix  d'Angle- 
une.  Voyez  CoECK  &Cooic. 

COLARDEAU,  (JuKen) 
procureur  du  roi  à  Fontenai-le« 
Comte  fa  patrie,  mourut  le 
mars  1669  ,  âgé  de  69  ans.  II 
fut  allier  les  amufement>  de  la 
poéûe  à  l'étude  feche  des  loix. 
On  a  de  ktt  :  L  Larvmâ^  Stf- 
tync^H  ie  ckonanm  U^cw'uu 
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6»  ptrfonûta  tripud'ui  ,  Paris , 
1619,  in- II.  Les  vers  de  cette 
pièce  fe  reflentent  du  ftyle  obf- 
.cur  d'Apulée  que  Tauteur  a  af> 
feâé  d'imiter  ;  mais  l'objet  fait 
honneur  à  fon  zels  pour  les 
bonnes  mœurs.  H.  Les  Tableaux 
eUs  viéloires  de  Louis  XllL 
11 L  Defcription  du  château  de 
Richelieu,  Ces  deux  poèmes  en 
vers  françols  annoncent  du  ta- 
lent dans  Tauteur.  II  y  a  de 
Taifance  dans  fes  vers ,  &  de 
la  force  dans  fes  defcriptions. 
Ces  ouvrages  font  peu  connus. 

COLARDEAU ,  (  Charles- 
Pierre)  né  à  Janville  dans  l'Or- 
léanols  en  1735  ,  cultiva  des 
l'enfance  les  Mufes  firançoifes. 
L  débuta  en  I7j8,par  la  tra- 
dudion  envers  cfe  XÈpitred^Hè- 
loife  À  AbaiUrd  par  Pope.  L'o- 
riginal efl  plein  de  feu,  &  la 
copie  réunit  la  chaleur  du  fen- 
ttmenc  à  celle  de  TexpreiTion 
&  des  images  :  mais  l'on  com- 
prend que  dans  ces  fortes  de 
produfiions ,  non-feulement  les 
mœurs  Ôc  la  fagede  trouvent 
peu  à  gagner,  mais  que  I21,  lit- 
térature même  ne  s'en  enrichit 
pas,  parce  qu'elles  ne  font  pas 
de  nature  à  fervir  de  modèles 
à  des  écrivains  folides ,  ni  pour 
le  fujet ,  ni  pour  l'exécution.  Ses 
tragédies  d^Ajiarbé  Se  de  Califle  , 
l'une  iouée  en  1758,  &  l'aurrc 
en  1760,  eurent  moins  de  fuccjs. 
On  y  admira  plutôt  le  mécha- 
nifme  d'une  verfiiîcation  heu- 
•  reufe  &  brillante ,  que  le  talent 
du  théâtre.  UÉpûre  à  M.  Du' 
hamel  ,  le  Temple  de  Gnide , 
mis  en  vers ,  Us  Hommes  de  Pro* 
méthce ,  &  la  comédie  des  Per- 
fiJies  à  la  mode  t  qui  parurent 
depuis, font  en  général verfifîés 
d'une  manière  (U)ucc  &  harmo- 
nieule;  mais  la  vraie  philofo- 
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phie  y  découvre  d'une  manière 
non  équivoque  cette  tournure 
d'efprit  ,  cette  moUefle  de  ftyle, 
ce  rétrécifTement  de  la  penfée 
qui  annoncent  la  décadence  des 
lettres,  &  la  fin  des  grands 
ouvrages.  L'académie  firancoife 
le  nomma  à  une  de  fes  places 
au  commencement  de  1776  ; 
nuis  la  mort  l'enleva  \  la  fleur 
de  fon  âge,  le. 7  avril  de  la 
même  année ,  avant  d'y  pronon- 
cer fon  difcours  de  réception. 

COLBERT,  (Jcan-Bap- 
tide)  marquis  de  Seignelai  ,ne  à 
Rheims  en  1619 ,  avoit  un  oncle 
fecrctaire  du  roi  &  négociant  à 
Troyes,  oui  le  plaça  chez  Maf- 
cranni  &  Cenami,  banquiers  du 
cardinal  Mazarin.  Ce  miniAre 
connut  fes  talens  &  lui  confia 
fes  affaires.  Prêt  à  mourir,  il  le 
choifit  pour  être  un  de  fes  exé- 
cuteurs teilamentaires.  On  ^it 
confpter  parmi  les  fervices  que 
ce  cardinal  rendit  à  Ja  France, 
celui  d'avoir  tellement  préparé 
la  confiance  du  roi  pour  Col^ 
bert>  dit  le  préftdent  Hénault, 
qu'elle  fe  trouva  toute  établie 
quand  il  mourut.  II  le  recom- 
manda comme  un  homme  d'une 
application  infatigable  ,  d'une 
fidélité  à  toute  épreuve,  ÔC 
d'une  capacité  fuperieure  dans 
les  affaires.  Colbert  fuccéda  à 
Fouc^uet  dans  la  charge  de  ^ 
contrôleur-général  en  Il  ' 

eut  beaucoup  de  part  à  la  dif- 
grace  de  ce  minière.  Tout  le 
monde  connoît  le  fonnet  inju* 
rieux  que  le  poëte  Hefnault 
lança  contre  Colbert  ;  &  fa  ré- 
ponfe  à  ceux  auxquels  il  de« 
manda  fi  U  roi  y  étoit  offenfé? 
Non  ,  dirent- ils.  —  Je  ne  U  fuis 
donc  vas.  Le  nouveau  miniftre 
des  finances  rétablit  bientôt 
Tordre  que  fon  prédccciTeur. 
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avoir  troublé  ,  &  ne  cefTa  de 
travailler  à  la  gloire  du  roi  & 
à  la  grandeur  de  l'état.  Le  beafu 
fifcle  de  Loub  XIV  commença 
à  éclore.  On  accorda  desjrrati--^ 
âcàttoits  atnr  (krsLM  de  !a  Fralice 
&  aux  farans  étrarteers.  Les 
k'trreç  dont  le  mini-ftre  ncdotn- 
pagnoit  ces  grâces  ,  étoicnt  en- 
core plus  flatteufes  que  les  pré- 
fens  tnémes.  Quoiifue  le  roi  ne 
fùir  pas  votre  jouvérai/r;  écrî- 
voit«il  à  Ifaac  VotHus,  H  ifèm 
iilarmoiru  être  totre  i>hnfaheùr, 
Rcmu'X  cette  lettre  de  ch.:n7;e  ^ 
comme  une  marque  de  fun  eihmc 
&  un  g^tge  de  fa  yroteftton.  Le 
xcn  t  connoiiTant  par  lui-même 
le  mrite  de  Colben  »  le  ût  fur- 
intendant  des  bâtraiefis  en  1664. 
Tous  les  arts  qui  ont  quelque 
rapport  aux  batimîns ,  r^mble- 
rent  alors  revivre.  La  France 
Tifd-'s  chef-d'œuvres  de  pern- 
ture,  de  fculpture,  d'architec- 
ture ;  la  fiiç«de  du  Louvre  j  la 
galerie  de  la  colonade ,  les  ecir- 
f  les  de  Vcrfailles,  rôbfenratoire 
de  Paris ,  &c.  De  nouvelles  fo- 
ciétés  de  pcns-de  «lettres  ^ 
d'artilles  furent  formées  par  t'es 
foins.  L'académie  des  infcrip- 
tîons  prît  naMIance  dans  h  laaîp 
fon  même  en  1663.  Celle  des 
icîences  i\xt  érigée  trois  znS 
âprès,  &  celle  d'nrchitef^ure 
en  1671.  Les  compagnies  qui 
avoi':nt  été  fondées  long-tems 
auparavant,  comme  Tacadcmie 
françoii<e ,  &  célles  de  peintort 
èc  de  fculpture  «  fe  reflemimi 
4e  la  proteftion  que  le  non* 
Tcan  Mécène  accordoit  tous 
les  arts.  Non  content  d'avoir 
rétabli  les  finances,  6c  d'avoir 
encouragé  tous  les  gens  d:  mé- 
dite, il  porta  fcs  vues  fur  la 
îuftice,  fbr  la  police  «  fur  le 
commerce,  inrlbmrîiie.  Vu^ 
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confeil  formé  pour  difcuter  toijk 
tes  ces  matières,  donna  ces  ré'- 
glcmens  6t  ces  belles  ordon-^ 
nances ,  qui  font  encore  aujour- 
dirai  le  fondement  de  tiotre! 
gouvernement.  Le  commerce , 
que  la  France  n*avoit  exercé' 
ju' qu'alors  qu'imparfaitement  » 
îuc  généralement  cultivé.  IJ  fq 
forma  trois  cofnpagilies ,  Time 
pour  les  Indes  orietiules,l!autre 
pour  res  Indeyééaabrdife ,  & 
là  troHieme  pour  ïéi  tbieà  d'A* 
frique  :  toutes  ceS  compagnies 
furent  encoura^rées  &  récom- 
penfées.  Le  confcil  de  commerce 
fut  établi.  Le  canal  de  Langue- 
doc ,  entrepris  pour  la  commua 
nkatîottdes  dMiKMers,  tran^' 
porta  pififue  dans  le  cœur  de^ 
fa  France  les  denrées  hei 
marchandifes  de  routes  les  par- 
ties du  monde.  Un  grand  nom- 
bre de  vailTeaux  &  de  galères 
furent  contlruits  en  peu  de 
fefmsDeran4eittmxl>atisà  Mar- 
feille  ,  à  Toulon  ,  àBreft, 
RocKefort ,  renfermèrent  toui? 
ce  qui  éroit  néceflaire  à  l'arme- 
ment &  à  l'équipement  de  plu- 
ficurs  flottes.  Les  draps  rins , 
les  étoffes  de  foie ,  les  glaces 
de  miroir  »  le.  fer  blanc,  l^âer, 
h  belle  iaîance ,  le  cuir  maito* 
quinë,  que  les  étrangers  nous 
rendotcnt  très-chérement,  fi- 
rent enfin  fabrir^nés  dans  le 
royaume.  Chnque  année  de  fon 
minillcre  fut  marquée  par  l'étap 
blifl'emcnt  de^  quelque  manu<i- 
éiâure.  On  compu ,  dans  Tasi^ 
née  1669 ,  44  mille  soo'métiett 
en  laine  dans  le  t-oyaume.  Fn 
entrant  dans  les  finances ,  il  fit 
remettre  trois  millions  de  tailles, 
&  tout  ce  qui  étoit  dû  d'im- 
pôts depiits  T647  j\ifqu*en  1656. 
Teflei  étoiest  In  occupations 
contenue His  dè*  ce  'tfgtte  mi* 
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niflré  jorfqu'il  rnourut  çn  lôS*}, 
à  64  ans  &  6  jours  ;  confumé 
(  dit  un  hiftorien  )  des  chagrins 
<jue  lui  donnoit  Louvois  ,  en  le 
forçant  à  ruiner ,  par  des  vexa- 
tions ,  le  peuple  qu'il  avoir  en- 
richi par  le  commerce  ;  feul 
martyr  que  le  bien  public  ait 
eu  ,  feul  mîniftre  des  finances 
*fui  foit  mort  dans  fon  emploi. 
Il  ne  fut  que  huit  jours  malade. 
Le  roi  lui  écrivit  une  lettre , 
telle  que  le  méritoit  un  homme 
qui ,  en  créant  le  commerce  & 
en  animant  totii  les  artifles, 
avoir  donné  cent  millions  de 
rente  à  fa  patrie.  Le  mourant 
la  mit  fous  Ion  chevet  fans  l'ou- 
vrir ,  difant  qu'on  étoit  peu 
fenfible  à  ces  attentions ,  quand 
on  étoit  prêt  à  rendre  compte 
au  Roi  des  rois.  Il  répondit  à 
madame  Colbert  ,  qui  ne  cef- 
foit  de  lui  parler  d'affaires  :  Vous 
m  me  laijjerex  donc  pas  mime  le 
tems  de  mourir?  Au  milieu  des 
occupations  du  miniftere ,  ri 
trouvoit  le  tems  de  lire  chaque 
jour  quelques  chapitres  de  TE- 
criture-Sainte,  &  de  réciter  le 
bréviaire.  Il  en  fit  imprimer  un 
pour  fon  ufage  &  celui  de  fa 
maifon,  Paris ,  1679  *  in-8*,  qui 
eft  peu  commun.  »»  Ce  minière 
fi  qui  doit  ctre  l'objet  de  la  re- 
»  connoiflance  éternelle  de  la 
»  France,  dit  l'auteur  de  h  Dé- 
if  cadence  des  Lettres  &  des 
»  Mœurs,  plus  loué,  plus  ad- 
»  miré  cju'imité  ;  auquel  des 
»  enthoufiaftes  on'  rendu  un 
»  culte  hjrpocrite ,  pour  fe  faire 
tt  égaler  à  lui  parla  multitude 
M  prévenue  &  toujours  trom^ 
r>  pée  ;  &  dont  d'autres  emhou- 
n  fiades  conduits  par  la  folie, 
»  &  détracteurs  de  ce  grand 
»  homme,  ont  détruit  les  heu- 
A  reux  travaux  :  ce  fondateur 
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»  de  la  richefTe  du  royaume  ^ 
»  par  fes  utiles  &  nombreux 
n  établifTemens ,  par  les  tributs 
n  qu'il  a  tirés  de  toutes  les 
»  parties  du  monde,  en  joignant 
n  les  deux  Mers ,  en  protégeant 
>•  le  commerce ,  en  rendant  la 
»  marine  redoutable  ;  Colbert 
n  animoit  tous  les  arts  &  tous 
»  les  artiftes.  Mécène  de  tous 
"  les  favans  François  &  étran- 
»  gers  indiftinélement ,  il  ré- 
»  pandoit  fur  eux  les  dons  de 
»  la  munificence  royale ,  &  la 
»  grâce  dont  il  les  accompa-  ^ 
n  gnoit  ,  en  rehaufToit  encore 
»  le  prix  »».  Cependant  tomme 
rien  n'eft  parfàir  dans  les  chofes 
humaines ,  &  que  le  mal  germe 
dans  le  bien  même  ,  on  a  cru 
que  le  brillant  effor  donité  paf 
Colbert  aux  lettres,  au  com- 
merce 6c  aux  arts,  avoit  fait 
négliger  les  travaux  fimples  & 
unies;  que  l'agriculture  en  a 
fouffert  ;  que  les  campagnes  fe 
font  dépeuplées  par  l'agrandif- 
fement  des  villes,  oh  le  luxe 
&  le  goût  des  lettres  ont  faic 
refluer  une  multitude  imraenfe 
de  propriétaires  habitués  au  pai- 
fible  féjour  des  champs  ;  que  les  , 
mœurs  publiques  en  ont  reçu 
un  grand  échec  ;  &  que  l'efprit 
raifonneur  qui  marche  toujours 
à  la  fuite  des  fciences  &  des 
lettres ,  a  préparé  la  révolution, 
qui  un  fiecle  après  a  fait  du 
plus  beau  royaume  un  amas  de 
ruines.  Mais  il  eft  certain  que 
cette  cataftrophe  tient  encore  à 
d'autres  caules  qu'on  ne  doit 
point  chercher  dans  le  miniftere 
de  Colbert.  Sa  Vie  fe  trouve 
dans  le  tome  5  des  Nommes  il- 
luffres  de  France ,  par  d'Au  vjgni, 
Foyex  l'article  CoURTiLZ. 

COLBERT,  (Jean-Baprifte) 
marquis  de  Stignclai  ,  fils^ 
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aîné' du  |krécé<leBt ,  naquit  l 
Paris  en  1651. 11  marcha  fur  les 

traces  de  Ton  pere  ,  fut  minidre 
&  fecrctairc  d'état,  acheva  d'é- 
lever la  marine  &  le  commerce 
au  plus  liaut  degré  de  iplendt:ur  , 
protégea  les  arts  &  les  fcîciices  , 
oc  monfut  le  3  noTembie  1690» 
a  ^  ans. 

COLBERT,  (Charles)  raar- 
quis  de  CroifTi ,  miniftre  &  fe- 
crétaire  d'état ,  &  oncle  de  Seift- 
oelai ,  tut  chargé  par  Loois  XI V 
de  plufieurs  aiBbaflâdes  &  né» 
0>ciatîons  importantes ,  dont  il 
s  acquit  ta  avec  fuccès.  Il  mou- 
rut en  1699  ,  à  67  ans ,  empor- 
tant les  regrets  des  bons  ci* 
tovcn«f. 

COLUERT,  (Jean^Baptifle) 
marouîs  de  Torcy ,  neveu  du 
précèdent»  naquiten  1665.  En- 
voyé de  bonne  heure  dans  dif- 
férentes  cours,  il  mérita  d*é  11*2 
nommé  fecrétaire  d'état  au  dé- 
partement des  affaires  étrangè- 
res en  16S9,  Turimendant  gé- 
néral des  poftes  en  1699,  6l 
coaîèîDer  au  confeil  de  régence 
pendant  la  minorité  de  Louis 
XV.ll  remplit  avec  beaucoup  de 
diftinition  ces  portes  différens. 
Ses ambafTades en  Portugal,  en 
Danemarck  &  en  Angleterre , 
le  mirent  au  rang  des  plus  ha« 
biles  négociateurs.  Il  mourut  su 
Paris  en  1746 ,  honoraire  de  Ta* 
cadémie  des  fciences.  II  avoit 
époufé  un?  fille  du  miniftre  d'é- 
tat ,  Ainauld  de  Pomponne  , 
dont  il  eut  plufieurs  entons.  On 
a  publié ,  dix  ans  après  fa  mon, 
en  17  <  6  ,  fes  Mimoim  pêwr 
ftrvira  PHifloîre  des  Négocia' 
itons  ,  depuis  le  traité  de  Ryf* 
wick^jujquà  U  yaix  d'Utrecht^ 
3  vol.  in-ia  ,  divifés  en  quatre 
panies.  La  première  eft  confa* 
crée  aux  négociations  pour  la 
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fuceeffion  d '£fpagne»la  féconde 

aux  négociations  avec  la  HoP 
lande,  la  troificme  aux  négo- 
ciations avec  l'Angleterre 
la  quatrième  aux  négociations 
Dour  la  paix  d'Utrecht.  Ces 
Mémoires  renfisrment  des  dé- 
tails qui  ne  conviennent  qu'à  ' 
ceux  qui  veulent  slnAruire  à 
fond.  Ils  font  purement  écrits  , 
&  on  y  reconnoît  le  goût  de 
la  cour  de  Louis  XIV. 

COLBERT,  (Edouard* 
François  )  comte  de  Maule* 
vrier ,  frère  du  grand  Colbert  » 
miniûre  d'éut  &  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  fut  lieutenant* 
cénéral  de  Tes  armées.  Sa  va- 
leur éclata  dans  pluûeurs  occa- 
Aons.  Les  qualités  de  fon  cœur 
&  de  fon  efprit  lut  méritèrent 
l'emme  du  roi.  Il  mourut  en 
169V 

COLBERT.  (Jacques-Ni- 
colas) fils  du  grand  Colbert. 
doélour  de  la  maifon  &  fociété 
de  Sorbonne  .  abbé  du  Bec ,  & 
archevêque  oe  Rouen  »  mou- 
rut è  Paris  en  1707»  à  53  ans. 
Son  zele,  (a  charité,  fa  fciencc 
le  mettent  au  rang  des  plus  il- 
lu{lre«  évéques.  dii  règne  de 
Louis  XIV. 

COLBERT,  (Charles- Joa- 
chim  )  fils  du  marouis  de  CroiiH , 
frère  du  grand  Colbert,  em- 
brada  Tétat  eccléruAîque.  if 
n'éroit  que  bachelier,  &  il  fo 

f)réparoit  à  fa  licence,  lorfijuc 
e  pape  Innocent  XI  mourur. 
Cet  événen^ent  lui  fit  naître  le 
deHr  d'aller  à  Rome;  le  cardi- 
nal Furfteodberg  le  prit  pour 
un  de  fes  conclavilles.  En  par- 
tant de  Rome  après  réleâion 
d'Alexandre  VIII ,  il  fut  enlevé 
par  un  parti  Efpagnol ,  blefle  ^ 
conduit  à  Milan  ,  &  enferme 
dans  U  cbâtc«*u  Jo  ccué  ville» 

ir 
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Il  eut  beaucoup  à  fouffrir  dans 
cette  captivité,  dont  il  prohia 
|>our  apprendre  la  langue  ef- 
pagnole.  Dès  qu'il  eut  recouvre 
la  liberté  ,  il  revint  à  Paris  , 
«ntra  en  licence ,  Ôc  prit  le  bon- 
net de  doâeur.  Nommé  à  Té- 
veché  de  Montpellier  en  1697, 
il  édifia  le  diocefe  confié  à  fes 
foins ,  travailla  à  la  converfion 
des  hérétiques  »  &  en  ramena 
plufieurs  à  l'Eglife.  Son  oppo- 
fition  à  la  bulle  Uni%en  'nus  pro- 
duiHt  une  infinité  de  Lettres, 
de  Mandemens  ,  d'Inftrudions 
paflorales  ,  dont  quelques-unes 
font  très-violentes  &  lui  font 
peu  d'honneur  ,  comme  celle 
«îii'il  donna  contre  le  concile 
d'Embrun  ,  oîi  il  dit  que  les 
évêques  de  prefque  toutes  les 
nations    cathoHques   font  les 
apologiftes  6&  propofitions  monf- 
trucujes  6*  abominables.  Dans 
celle  qui  regarde  les  prétendus 
miracles  opérés  en  faveur  des 
appellans  de  la  bulle  Unigeni- 
tus^  il  fe  laiiTe  aller  à  des  ex- 
prefTions  indécentes  contre  l'E- 
glife, fon  autorité  &  fes  déci- 
lions.  11  étoit  très-ardent  dé- 
fenfeur  du  fanatifme  des  con- 
vulfions,que  les  Janféniftesplus 
modérés  regardoicnt  comme  la 
honte  de  la  fede  ;  &  voyoit 
dans  les  farces  de  S.  Médard , 
des  miracles  du  premier  ordre. 
En  1729  ,  il  adreUa  à  Louis  XV 
une  lettre  remplie  d'invcdives 
contre  les  évêques  de  France , 
qu'il  peignit  comme  de  mau- 
vais  citoyens  ,  parce  qu'ils 
étoient  foumis  aux  jugemens 
4e  l'Eglife.  C'eft  cette  lettre  qui 
tû  fi  vigoureufement  réfutée 
au  7^  tome  des  Aâes  du  Clergé. 
„  Nous  fouffrons  ,  difent  les 
5,  évêques  en  s'adreflant  au  roi, 
I,  nous  fouffrons  depuis  long- 
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M  tems  ,  avec  la  plus  vive  douj 
„  leur,  tout  ce  que  la  licence 
&  la  mauvaife  foi,  ont  jul-, 
,>  qu'ici  fait  entreprendre  aux 

ennemis  de  ia  conftitutioI^ 
9,  l/nigenitus  »  oour  anéantir  ^ 

s'il  étoit  pofCble,  ce  juge- 
„  ment  de  l'Eglife.  Nous  at- 

tendions  que  le  tems  &  la 
,i  réflexion  puffent  ramener  ce» 
„  efprits  inquiets.  Aux  artifî- 
9i  ces  ,  aux  calomnies,  aux  in- 
ji  veclives  qu'ils  n'ont  ceffé  de 
„  mettreen  œuvre  contre nou5| 
„  nous  n'avons  oppofé  qu'une 
„  modération  dont  nous  n'é- 
,i  prouvons  que  trop  l'inutilité 
„  6l  le  préjudice.  Mais  pour- 

rons-nous  ,  Sire  ,  ne  pas  nous 
„  élever  contre  une  lettre  té- 

méraire  &  fcditieufe  ,  écrite 
„  a  V.  M.  par  M.  de  Montpel-, 
„  lier,  dans  laquelle  il  s'efforce. 
„  de  décrier  fes  adverfaires  6c 

de  les  rendre  fufpeéh  au  roi  ; 
„  dans  laquelle  il  prend  des  au-- 
,>  teurs  proteftans  les  faits  &. 
„  les  exprefljons  les  plus  odieu- 
„  fes ,  pour  détruire ,  dans  j'ef-* 
„  prit  des  peuples ,  le  refpeél 
„  qu'ils  doivent  au  chef  de  l'E-^ 
„  glife ,  &  dans  laquelle  enfia 

il  établit  des  principes  capa» 
t,  blcs  de  ruiner  tous  les  fonde- 
„  mens  de  notre  foi  >».  Aprè» 
avoir  écrit  contre  les  évêques 
Colbert  attaqua  le  pape  ,  &  pu-» 
blia  contre  Clément  XII  uno 
Lettre  Pajîorale  ,  datée  du  2t> 
avril  1734.  Las  de  s'agiter  & 
d'agiter  l'Eglife  en  faveur  d'unti 
feète  inquiète  &  tracaiFiere  ,  il 
mourut  en  1738  ,  à  71  an$.  Les 
ouvrages  donnés  fous  fon  nom  , 
ont  été  recueillis  en  3  vol.in-4°^ 
1740.  Son  Catichïfmt^  qui  ell^ 
a  bien  des  égards  ,  un  très-boii 
ouvrage  {yoye\  Pou  jet)  ,  fit 
la  plupart  de  fes  Injlruaiontt 
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'P^émdit,  «nt  été  miiliiiéti  iCorbie  en IHcardie  le  1 5 

à  Rome ,  &  quelqw»*uiiss  par  tl86  »  étoît  fiUe  de  Robert 

l'autorité  féculicre.  let, charpentier  >ât deMargue- 

COLDORÉ,  graveur  en  rite  Moyon  ,  qui  étoit  prefque 

f  lerres  fines  ,   tant  en  creux  lexagénaire.  Elie  pafla  les  pre- 

qu'en  relief,  fe  tel  un  nom  céle-  nûeres  années  de  û  vie  dans 

bre  fur     fan  du  feisitine  fie*  la  péaiteiice  ;  6c  après  la  mort 

éét  par  laândie  IcTélépHiM  de (bnpere&deiâiMre,a3rafit 

de  ion  travail.  Ses  poftflitt-  diftribuéaux  pauvres  ce  qnïls 

étoient  aulfi  reflemblans  que  Ini  avoîent  laiflé  ,  elle  fe  retifS 

dclicars.  On  prékime  que  Col-  dans  un  couvent  de  Béguines  , 

dore  eft  un  lobriquet ,  &  qua  qui  vivoient  fous  la  direèlion 

le  vrai  nom  de  cet  artiile  eil  des  religieux  de  (aint  François. 

Julitn  de  Fotuenai  ;  la  iiiéma-  Atant  tfonré  cet  inititut  trop 

oue  Henri  IV  qti»fii  »  dans  relâché  ,  elle  paft  4aM  orioi 

tes  lettres-patentes  du  ai  dé-  des  Urbaniftei »  pub  àKMvàak 

cefdbre  1608 ,  du  titre  de  Ton  des  Bénédidines;  mais  ne  trou- 

Yalet->dc-chambre  ,  &  de  icHI  vaut  pas  dans  tous  ces  ordres 

graveur  en  pierres  fines.  de  quoi  fatisfairc  (on  xelc  ,ellc 

COLÉONÉ,  (  Barthélemi  )  prit  l'habit  du  tiers-ordre  de 

natif  de  Bergame ,  d'une  fiimilie  faim  François  ^  àx  tU  Is  péjw 

qui  avok  la  fouveraineté  de  /eic«»^uii       particuMr  ds 

cette  ville  ,  6c  cpù  ta  fiit  dé*  clôture ,  6c  prati(|tta  de  grandea 

pouillée  en  1410  par  une  fac-  aullérités.  Elle  s'occupa  cnfnite 

tion ,  eut  le  commandement  des  cic  la  réforme  des  religeufes  de 

troupes  de  Venile  contre  celles  fainte  Claire  ,  &  alla  en  1406  , 


Mttan.  Après  s'être  fifi^nalé  con*  que  Ton  rtconaoidbit  en  France 

trc  ce  prince ,  il  fe  |eta  dana  pour  pape ,  fom  le  non  deBé» 

Ibn  iMftt.  Les  Vénitiens  le  rap*  noU  XOl.  Elle  obimt  de  loi 

pellerent ,  &  le  firent  général  tous  les  pouvoirs  qu'elle  poa» 

d'une  armée  deftinée  contre  les  voit  fouhaiter  pour  exécuter  fon 

Turcs.  Il  mourut  prelque  dans  pieux  deiTcin.  N'en  ayant  pu 

le  même  tems  en  1475.  Le  fé*  venir  à  bout  en  France ,  elle  fe 

sut  de  Veidfe  lut  it  élêfnr  me  radra  en  Savoie ,  oh  elle  éu* 

Ibtoe  équeftre  de  bronte.  Ceft  blit  fa  réforme ,  qui  fe  répandit 

lui  qui  a  introduit  ,  dit-on'»  dam  la  fuite  danf^lnfieurs  pro-  - 

Tufage  de  traîner  raftillerîe  en  vinces.  £IIe  mourut  à  Gand  le 


COLET,  (  Jean  )  né  à  Lon-  âgée  de  6é  ans  &  52  jours, 

dres  en  1466 ,  dodeur  Ôc  doyen  Quelques  religieux  de  faint 

de  régiiie  de  $•  F^ul  ,  foiida  François  embraflàrent  auffi  (à 

Mme  4o&\t  dans  cette  caillé-  féfonne  ;  ils  euienc  beaneo«p 

drak ,  6c  mourut  en  1519.  On  de  maUbm  en  Bourgogne*  oà 

a  de  lui  des  Sermons ,  un  traité  on  les  appelloit  les  Coletans  ; 

Vf  Vtducatton  des  Erfans^  6C  mais  on  les  réunit  en  1517»  aux 

d'autres  ouvrages.  Obfervantins.  Pie  VI  la  cano* 

COLETTE.  (Ste.)  réforma-  ni  fa  en  1780.  Pendant  la  per- 

irict  de  l'ordre  aeSte.Claire,aéc  fécucioQ  fufcitée  par  Jofepb  II4 


trouver  à  Niffe ,  Pierre  de  Lune« 


ftxicme  de  mars  de  l'an  1447» 
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les  Colettines  de  Gand  obligées 
qnttwr  ttiir  pafiic  »  traftf- 

pofterent  en  1783  ,  Ton  corps  à 
roKgm  en  Francàe-Comté , 
elle  avoit  été  dix  ans  abbefle. 
Sa  Vie  écrite  par  divers  hifto- 
riens  ,  &  réduite  en  abrégé  par 
un  anonyme ,  a  été  donnée  au 
public  par  Tabbé  de  Montis  » 
'  mrtc  'Celle  ét  PlttliMmie ,  du* 
cheifedeGueUretyParb»  1771^ 
in-X2. 

COLIGNl ,  (  Gafpard  de  ) 
1er.  du  nom ,  feigneur  de  Châ- 
tillon-fur-Loing ,  d'une  ancienne 
maifon  de  Bourgogne  ,  eA  le 
premier  de  fa  £unille  qui  fe  foit 
ttdifi  en  'France ,  depuis  que 
cette  province  Bit  rémiie  à  la 
couronne.'llfetrit  ChartesVlU 
à  Naples  en  1494.  11  commanda 
un  petit  corps  à  la  bataille 
d*Aîgnadel  en  1^09  ,6c un  autre 
plus  confidérable  à  celle  de  Ma- 
îi^an  en  1515.  Son  mariage» 
JÊa  .moins  amant  mie  fon  mé*^ 
rke ,  comribnt  à  ravancer.  Il 
avoit  époufé  vers  la  &ide  1514» 
ILouife  de  Montmorenci ,  veuve 
de  Ferri  de  Mailli  ,  baron  de 
Conti  ,  &  fœur  aînée  d'Anne  , 
duc  de  Montmorenci ,  qui  de- 
puis devint  connétable.  Le  cré- 
dit de  fon  beau-frere  qui  étoit 
alofs  toMt-pnKTant,  klta  la  ié> 
compenfe  qui  lui  4toît  due  :  il 
fut  sût  maréchal  en  1516,  puis 
dKvalier  de  Tordre  ,  ôc  lieu- 
tenant-de-roi  en  Chamuagne  & 
en  Picardie.  Henri  VI II,  roi 
d'Angleterre, s'étant  engagé  de 
rendre  Toumav  à  la  France  en 
1%T8,'Coligni  nit  emrové  pour 
en  prendre  voîkttiçé.  Il  mott- 
Tut  kûteqs  1  an  i«;i2 ,  en  allant 
iêcounrFontarabie. 

COLIGNl  ,  (Odct  de)  car- 
dinal de  Châtillon  à  18  ans  9 
archevêque  de  TouWuf«  à  19  ^ 
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oc  éveque  de  Beau  vais  k  10  4 
néen  15 15 ,  fiitlescâls  du  pré- 
cédent. Son^ere  d'Andelot  « 

qui  avoit  déjà  entiaioé  Tamiral 
dans  le  calvinifme ,  y  précipita 
le  cardinal.  Le  pape  Pie  iV  le 
priva  de  la  pourpre  6c  de  la 
dignité  épifcopale  ,  après  l'avoir 
excommunié.  Coligni ,  oui  avoit 
euiteé  l%Bbit  de  caidmal ,  &  qui 
ie  6Hbic  appeller  finyteinfnt  te  • 
comte  de  Beau  vais  4  ft  xeprit  (U 
fe  maria  en  fontane  rouge.  Con* 
damné  au  concile  de  Trente, 
il  ne  fut  pas  plus  fidèle  à  fon 
fouverain  qu'il  ne  l'avoit  été  ^ 
fa  Religion ,  ces  deux  infidélités 
aUant  loaioufs  de  pair  :  ti  prix 
tes  armes  contre  lui ,  fe  troMvn 
À  la  bataille  de  S.  Denis  eii 
156^»^  fut  décrété  de  priQs  .  .. 
de  corps.  S'étant  retiré  en  Aiv 
gleterre  ,  il  y  fut  empoifonni 
par  un  de  Tes  domeftiquei  en 
I57i4aui  s'étant  fauvéenr  rance^ 
lot  pm  k  la  RoeMle  &  puj)i 
de  mort. 

<X>iÀGmA<^ud  ie) 
^  du  nom  «  fre»  diLfrécédeati 
amiral  de  Trance  ,  naquit  txi 
1^16  à  Châtillon-fur-Loing.  U 
porta  les  armes  dès  fa  plus  ten- 
dre jeunefTe.  11  f<»  Hgnala  fous 
François  I  à  la  bataifle  de  Cé- 
fîToles ,  À  fous  Henri  JI ,  gui 
le  fit  colonel«aénéral  de  l'inân-  . 
tcrie  Françoife ,  &  enfuite  ami- 
ral de  France  en  15^1.  11  mé- 
rita ces  faveurs  par  les  belles 
adions  qu'il  fit  à  la  bataille  de 
Renii ,  par  fon  zele  pour  U  dif- 
cipline  militaire  9  iiu^.tout  par 
k  déiènfe  de  S.  Quentin. 
mirai  fe  jeta  dans .cttié  place  « 
&  fit  des  prodiges  de  valeur  ;  . 
mais  la  ville  ayant  été  forcée  « 
il  refta  prifonnier  de  guerre, 
il  a  doimé  lui-même  la  relation 
de      i^e^e  ,  fous  le.tiue  de 

Q  » 
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MéL:r.s  Je  l-Am,raUcColigni.  1^6} .  i«-8«.  «e  fit  qW  etfafil- 

p:;"  i66î .  in-i» ,  Grenoble ,  mer  de  plut  m  ph»  «i  il  moA 

.6^)  Àprèi  amortàeHenri  II.  trempe  d.-.ns  cette  conjuration, 

;i  &mit  i  U  tête  aef  Calvi-  umilledélonUmal.Lesguerre» 

iiifet  &  formTun  parti  f.  puif-  civiles  ceiferent  i-endant  quel- 
fânV  qu^il  faillit           '»  'i"""!  """"nencer 

wTon  Catholique  en  France.  ^.^-^  ^^''i^^^^^^ 

„  I  ,  cour,  du  un  hllorien,  CoUgm  &  Çpndé  donneteM  I» 

l  n  avo°  point  d'ennemi  plu»  hwaSle  de  S  Dems  contre  te 

"  redoutable  Condéétoitplu.  connétable  de  Montmorenc.. 

^<âr,  m"'  réparant  tint  feul  cette  caufe  malheu- 
2^L«^nar  fon  habileté  ce   reufe ,  &  fut  va.ncu  encore  à  • 
"  "'^T^k^Uîrréna^le  •  plus    iournée  de  Moncontour  dans  le 
:  nS^Sit  un  deûuë     V0..0U.  Une  patx  avantagenfc 
^^^es  ennemi,  aprèi  une  vie-   vint  bientôt  temiacr  en  appa- 
?^frè  orné  d'ailleurs  d'autant  rente  ce.  fanglaoïe.  «ereÛe» 
"  1   !;r,m    aue  des  temafi  en  1^71.  Coligni  parut  i  la  cour, 
Z  orageur&  ?rfp«>«««  !»««•  6c fa. accablé  de  careffes  comme 
w  O'^'^S*^"*  T*".    néfmettrc  n.W    tous  ceux  de  Ion  parti.  Char- 
l^-SSIioU  fon  fa^ou?  rien,   les  IX  pour  le  l  attaci^er  &.  l'em- 
MelTé    &  fes  amis   pêcher  de  remuer  dan»  te  filite, 
AjuTant  autou  de'lui ,  il  leur  dit   lui  fit  donner  c«t  imite  franc» 
tec  un  »legm«  incroyable  :  U  de  l'épargne  ,  &      renj»  ^ 
t^W  aa<  nous  faifons ,  nt  Mtr  ptece  ttl  conjeil.  L  anural  ve- 
ToZrusZoimmtr  iUmmt  nant un  ,our  du  Louvre .  on  liu 
Tl^Tu  Ut}  La  première  tira  un  coup  d  arquebule  d  une 
Œe  «n»ée  qii  fe  donna  en-  fenêtre ,  dont  >  lut  b  effédan- 
K  Huguenots  ôc  lesCatho-   gereufcment  à  1>  ^^ïS 
V     .   hft  celle  de  Dreux  en  Ct  au  bra$  gaoche.  Cinrle»  Ut 
î  •omi«l  co^atrit  v«U  •«  témoigna  une  douleur  ex- 
?Ji^meL  T  peîdiT!  &  fiSri  trême  .  /t  rechercher  es  ati- 
Va^le  iLe  diS:  deGuife  aywK  teur.  ,  &  donna  i  Co  .gm  le 
iïïS^A  I«rtr>hi'<>n  'peu  nom  de  Pcre.  Ma.s  fur  le  bru.t 
SrSÏÏwksTau  f'2g«  ^'Or-   imaginé  duneconfpirattonW 
fer^nTaccufa  d  a voir  con-   faux  P^ut-être  ,  ma«  que .  te* 
•*? I  «  âche  alTalliiiat  iil  le  événemens palTé» accrédiloient 
w  rtbÛs  la  foi  du  ferment.  Vlais  (  nullement  par  »i  deffem  pré. 
H     «ès-fort  «mipromis  dan»  médiU,  comme  l'ont  écrit  de» 
«^nttr?o«aVoires  que  I  on  fit  auteurs  mal  mllruns  )  .  .1  pm 
W-iïpowfot  affalTin  de  Henri   tout-à-coup  une  réfoluiion  vie 
îJfde  Gu^e!  Sa  uftification   lente    "écuûe  ,  commeon 
%  pubUa  fous  le  titre  de  Rc-   fait ,  la  veille  «»«  S.»MtMJ«l. 
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CoKipM  fat  compris  dans  et  11  voioit  bien  le  nature!  de  Tes 
Âacre  >  p<^rcé  de  plufieurf  11  Huguenots  ;  que  s*il  ne  les 


coups ,  6l  fêté  par  la  fenêtre  9  occupoit  &  amufoit  au-dè- 
dans  la  cour  de  la  maifon.  Son  1»  hors,  que  pour  le  feur  ils  re- 
cadavre fut  expofé  pendant  trois  M  commenceroîent  à  brouiller 
iours  à  la  fureur  du  peuple  ,  ir-  »  au-dedans.taut  illcscognoif- 
rité  des  longues  &.  cruelles  »  Toit  brouillons  ,  remuants  , 

£uerres  qu'il  avoit  excitées  dans  »  frétillants  &  amateurs  de  U 
S  royaume ,  &  enfin  pendurar  1»  picorée.  Je  fça^^ ce  qu'il  m'en 
lei  pieds  au  gibét  de  Momnii-  1»  oiéè  une  fois  à  la  Rofchellet 
con.  Montmorenci  ,  ion  cou-  »  que  îere(l»it  allé  voir  »(voy« 
fin,  l'en  fit  tirer ,  pour  l'enter-  Calvin  ,  Louis  Xlll ,  Louis 
rcr  fecrétement  dans  la  cha-  XI V, Soliman  II, Mornay). 
pelle  du  château  de  Chantilli.  Il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'il 
Un  Italien  ayant  coupé  la  tcte  fembloit  approuver  les  horreurs 
de  l'amiral ,  pour  la  porter  à  exercées  par  des  Adrets ,  que 
Catherine  de  Médicis,  cette  lefProceilsins»tantibitpencliré« 
prtnceiTe  la  fît  embaumer  &  l'en-  tiens,  déteiloient  ;  &  que  dans 
▼oya  à  Rome.  Coltgni  tenoit  plus  d'une  occafion  ,  il  donna 
un  Journal ,  qui  fîit  remis  après  des  preuves  d'un  fanatifme  fan- 
4sk  mort  entre  les  mains  de  guinaîre  &  féroce.  11  ne  faut  pas 
Charles  IX.  Ce  prince  trou  voit  le  juger  par  ce  qu'en  dit  M.  De- 
ce  Journal  digne  d'être  imprimé  j  formeaux  dans  i  on  Htfloire  de  la. 
mais  le  maréchal  de  Retz  b  maifon deBourbon,ouvTa%Qcomr 
hâ  fit  îeter  an  fini.  Now  ne  ci-  poM  exprès  pour  iuftifîer  la  con^ 
terons  point  fa  Fie  par  Gatîen  diiitt  des  ProteAans ,  &  rendre 
^  Goortib,  i686«  in*ii;  on  «odicufe  celle  des  Githoliques. 
en  trouve  une  plus  moderne      COLIGNI,  (François  de) 
dans  les  Hommes  illuflres  de  feigneur  d'Andelot ,  quatrième 
France;  Tune  &  l'autre  font  trop  iils  de  Gâfpard  de  Colisni ,  icr, 
favorables  à  ce  chef  de  parti ,  du  nom, naquit  à Châtillon-fur- 
qu'on  doit  confidérer  comme  Loing  en  1^21.  11  fignala  fa 
vn  des  nands  fléaax  qui  aient  valeur  dans  les  guerres  civiles 
nvagé  la  France.  Il  nut  con»  contre  fii  patrie ,  ion  roi  &  la 
venir  cependant  que  les  maux  Religion  de  fes  pères.  11  fut  co- 
qu'il  £t  à  fa  patrie,  prenoient  lone^général  de  l'infanterie  dans 
moins  leur  fource  dans  Ton  c3-  l'armée  des  rebelles eni ^ 5 1 , par 
raàlere  perfonnel  que  dans  ce-  ladcmifTion  de  l'amiral  fon  frère; 
lui  delà  fedte  ,  dont malheureu-  &  mourut  à  Saintes  en  1569  « 
fement  il  étoit  devenu  le  chef;  d'une  fîcvre  contagieufe  ielon 
il  demanda  même  àChirtes  Dt  les  ans ,  6c  du  poifon  fuivane 
le  permifidn  de  mener  une  ar-  d'autres, 
oièe  d'Husnenois  en  Flandre     œUGNI ,  (  Gafpard  de  ) 
contre  TElpagne ,  pour  les  tWr  ^e.  du  nom ,  cobnel  -  général 
pêcher  de  troubler  la  France  :  de  l'infanterie  &  maréchal  de 
ce  que  Charles,  qui  étoit  en  paix  France,  connu  fous  le  nom  de 
avec  fes  voifins,  ne  voulut  pas  maréchal  de  Châtillon,  né  en 
permettre,  n  M.  l'admirai,  dit    15S4  de  Frani^ois  de  Coligni  , 
Il  Brantôme  à  cette  occafiion,  amiral  de  Guier.ne,  fe  figual^ 

Qî 
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pn  itivers  ûeges  Sl  combats.  Il  funt  qui  T<flimonium  dant  im 
çagtij  1a  baraillc  d'Avent,  le  20  Cctlo  y  &c.  Joan.  ép.  i  ,  c.  ^.  U 
mai  163s  »  2vec  le  maréchal  de  mourut  à  Paris  vers  l'an  1547. 
Prczé  ,  &  mourut  à  Ton  ch^teai^  COLLANGE  ^  (  Gabriel  dé  ) 
àt  Cbàtillon  en  1646.  né  à  Tours  en  Ayver^e  l'an 
COUGNI ,  (  Gajpard  de  )  1^04,  fut  valet  de  diMobie  dtf 
du  nom ,  duc  de  Châtillon ,  Charles  iX-  Quoique  bOD  ca- 
ls dll  précédent,  abjura  Thé-  theliqiie,  il  nit  pris  pour  ui| 
féfie  en  1643  ,  fut  lieutenant-  huguenot,  &  comme  tel,  af- 
général  ,  &  mourut  à  Vtncen«  famné  à  la  S.  Barthéiemi  ert 
nés  d'une  bleiïure  uu'il  avoit  1^72.  Il  a  traduit  &  augmenté 
reçue  ^  Tattaque  de  Cbarenton  la  Poly graphie  &  V Ecriture  car 
U  9  ièriîel  164Q ,  à  $9  tiii.S«  haliftique  de  Tnthéme,  Paris» 
vcuvt  Ettiàbeth- Angélique  de  1561  «  iD-4'' ,  qtt'll»  Frifon  » 
Montmorenciy  fœur  du  duc  de  nômaé  DooMiiiaue  de  Hot» 
tuxembourR  ,  fut  une  des  per-  tinga  ,  a  donnée  Tous  fon  nom, 
ibnnes  les  plus  agréables  &  les  fans  faire  mention  ni  de  Tri- 
plus  ingénieufes  de  la  cour  de  thème  mdcCollanfi:e,à£mdemy 
Louis  Al V.  Elle  époufa  en  166)  1610*  in-4''.  Cotlange  avoit 
lediicdeMed|:elbourg,&«iMif  suffi  «pielqiies  comoiffittiM» 
rut  à  Paris  en  169s  «  ^  ^  *tns;  dans  les  tnathématîqiiei  &daHli 
c'efteliedont  ileilqueûion  dans  )a  coCmographie. 
le  roman  fatyrique  &  calom-  COLLATINUS,  (Liicius- 
nieux  de  BulFi  Rabutin.  Elle  Tart^uinius  )  époux  de  Lucrèce , 
avait  eu  du  duc  de  Châtillon  violée  par  Sextus ,  fils  de  Tar- 
lin  fils  poilhume  ,  mort  en  1657,  quin.  Il  fut  en  partie  caufe  de 
&  en  qui  fbiit  la  poftènté  maf*  fçt  ovtrage ,  par  let  éloges  ÛH 
(uline  de  cette  famille  illu Are.  difcretsquil  lui  iîcdeâ  femme. 

COLlN£S»  ( Simon  de)  Collatimiis'iinit k BRitiis,chaira 

célèbre  imprimeur  François  ,  les  Tarquins  de  Rome ,  &  fut 

cpoufa  la  veuve  de    Henri-  fait  conful  avec  lui  l'an  509 

Etienne,  irr.  du  nom  ,  en  1511^  avant  J.  C.  ;  mais  comme  il 

fe  fervit  d'abord  de  (es  came-  itoit  de  la  famiUe  royale  ,  on 

terèk  ;  «Mis  il  enetoploy  a  dtnt  It  It  dépofa  qaelque  tenu  après.  U 

fuite  des  plus  beaux.  U  iiicro*  itoîf  d'ailleurs  odieux  àBruttts, 

duific  en  Fnnce  le  caraélere  parce  qu'il  é»tt  pivs  inlle  que 

italique ,  oue  Ton  préfère  à  celui  lui.  Tarquîn  ayant  envoyé  def 

d*Alde-Manuce  qui  en  eft  Tin-  députés  au  fcnat,  pour  lui  re- 

venteur.  Comme  il  vécut  long-  demander  fes  biens  ^  &  ceux  de 

tenu ,  il  eut  le  loifir  d'imprimer  fes  amis  6c  de  Tes  parens  q^ 


mi^Bft  ^randnoodiffe  de  ihrres,  rtvwcet  eccempagné 

dont  on  peut  voii'  le  catalogue  fuite,  la  queftioà fitt  agitée dM 

dans  Midttaire.  On  eftime  fur-  )e  féiiat,  m  Bnitus  9  (dit  nnoniear 

tout  les  éditions  qu'il  a  données  |,  moderne  )  impitoyable ,  ft- 

lie  cjuelquc-5  ouvrages  Grecs,  pf  natique  ,  ambitieux  ,  flatteur 

On  lui  reproche  d'avoir  retran-  „  du  peuple,  propofe  un  dé- 

ché»  dans  la  belb  édition  qu'il  cret  par  lequel  la  nation  dé- 

.éonâa  éa  NooTCMhTeflnment ,  „  cîdoitelle'inAne<nielea  faieàf 

le  paiTaye  de  k  Yi^iate,  Trç4  ^ét  Terquifl^  de  «s  wem  #c 
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M  àe  Tes  parcns  ,  tons  arîjfo'  ^ 


„  crjus ,  appartcnoient  à  la  na* 
tion  :  mais  la  plupart  des  ié- 
„  nateurs ,  gens  honnêtes  & 
„  bons  citoyens,  furent  indig- 
nés  de  l'infamie  &  de  l'in- 


»» 


»» 


')ui\ice  d'un  pareil  décret  :  ils 
opinèrent  pour  qu'on  rendit 
„  les  biens  à  Tarquin  &  à  Tes 
„  amis , quand  ils  devroient  s'en 
y,  fcrvir  pour  faire  la  guerre  à 
,y  la  ré  publique  naifrante;qu'au- 
cuneconfidération, qu'aucun 
„  intérêt  ,  au'aucune  crainte 
„  ne  de  voit  l'emporter  fur  les 
^  droits  facrés  6c  inriolables 
de  la  propriété.  Cependant , 
le  parti  de  Brutus  pouvoit 
s'appuyer  de  fpécieux  fo- 
philmes  :  le  roi  eft  l'homme 
de  la  nation  ,  il  ne  peut  rien 
po/Tédcr ,  il  ne  peut  être  pro- 
»,  priétaire ,  fes  domaines  font 
9,  ceux  de  l'état  :  Collatinus  , 
chef  du  parti  contraire,  avoit 
„  pour  lui  l'honnêteté ,  la  iuf- 
tice  &  l'humanité;  il  alloit 
l'emporter,  lorfque  Brutus, 
furieux ,  courut  à  la  place  pu- 
blique ,  en  criant  que  Colla* 
9,  tinus  étoit  un  traitre ,  &  qu  ïl 
vouloit  donner  dt  quoi  entre- 
99  tenir  La  guerre  &  la  tyrannie 
99  à  ceux  à  qui  cUtoit  un  crime 
,y  que  Raccorder  même  de  fim- 
99  pies  proviftons  pour  fe  nourrir 
99  dans  leur  exil.  Brutus  s'at- 
99  tendoit  ,  fans  doute  ,  que  le 
peuple  n'écoutant  que  la  haine 
,9  âc  l'intérêt ,  alloit  immoler 
99  fur  le  champ  l'honnête  Colla- 
99  tinus  ;  mais  il  n'y  avoit  point 
99  alors  de  lanterne  à  Rome  , 
99  &.  fur- tout  le  progrès  de  U 
,9  philofophie  &  des  lumières 
9,  n'éroit  pas  encore  alTez  con- 
,9  /Idérable  chez  ce  peuple  fim- 
99  pie  &  vertueux  ;  la  raifon 
99  s'y  étoit      afTez  avancée  , 
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^  pour  qu'on  put  même  ima-f 
giner  des  expédiens  politi* 
ques  de  cette  nature.  On  n9 
s'étoit  pas  avifé  d'établir  un 
comité  de  recherches  &  une 
horrible  inquifition  contre 
des  hommes  malheureux  Se 
9,  contraints  de  s'expatrier  i 
l'honnêteté  &  la  grandeur 
d'ame  de  Collatinus  parurent, 
„  aux  yeux  du  peuple  ,  pré> 
9,  férables  au  fanatifme  in]ufle 
9,  6c  barbare  de  Brutus  ;  il  dé* 
,9  cLd^  cjue  9  puifqu^il  ïouifToit 
99  du  précieux  tréfor  de  la  li- 
,9  berté  ,  il  falloir  renvoyer  aux 
tyrans  leurs  méprifables  ri- 
,9  chefTes.  Un  tel  peuple  étoit 
99  digne  de  la  liberté  ,  il  étoit 
99  fait  pour  donner  des  loix  à 
9,  l'univers  »». 

COLLATIUS ,  voyei  Apol- 
lonius. 

COLLÉ,  (Charles)  leaeur 
du  duc  d'Orléans ,  &  l'un  de 
fes  fecrétaircs  ordinaires  ,  né  ^ 
Paris  en  1709 ,  mort  dans  la 
même  ville  le  2  novembre  17839 
s*eft  fait  un  nom  par  fes  pièces 
dramatiques  .  entre  lefquellcs 
on  diftingue  la  Partie  de  chalfe 
de  Henri  JT,  1766.  11  excelloit 
dans  les  chanfons.  Ses  ouvra- 
ges font  réunis  en  2  vol.  in- 
8° ,  fous  le  titre  de  Théâtre 
de  focièiéf  1767.  11  s'y  trouve 
biens  des  chofes  qu'une  fagefTo 
auilere  en  eut  retranchées.  11 
y  donna  les  règles  de  la  bonne  & 
vraie  comédie ,  qu'il  n'a  cepen- 
dant pas  fuivies  exa£lemcnt,  & 
iette  avec  adrelTedu  ridicule  fur 
les  pièces  du  théâtre  moderne. 

COLLENUCCIO,  (  Pan- 
dolfe  )  jurifconfultc  de  Pefaro, 
fut  envoyé  en  ambalTade  au- 

f>rùs  de  l'empereur  Maximi- 
ien  I  par  le  duc  de  Ferrare. 
Jean  Sforcc  ,  tyran  de  Pefarp, 
Q4 
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le  fît  étrangler  en  prlfon  Fan 
1^07  ;  d'autres  difent  que  ce  fut 
Cclar  Borgia  qui  le  fit  périr.  11 
tîï  auteur  d'une  Hijhire  du 
royaume  de  NapUs  «  en  italien , 
qui  a  été  pabuée  avec  des  ad- 
jditions  6c  des  notes  par  ThcH 
rnas  Cofto  ,  Venife  ,  1591 ,  in- 
4°  ;  6c  traduite  en  latin  par 
jean-Nicolas  Stupano  ,  Bade  , 
1^72  ,  in-^**  ;  elle  va.julii^ua 
Tan  14s  9-  On  a  encore  4eCol- 
lenuccio  :  Oratlo  ad  MaximiUa- 
-num  /,  dans  le  fécond  tome  de 
Rcrum  Germanîcarurn  f cri}' fores 
par  Frehcr.  Ange  Politien  , 
Léander  Alberti  parlent  avec 
^loge  de  ce  favant. 

COLLÉONl , 
lioNÉ. 

ÇOLL£T,  ilt^n)  yoy^i 

CO'  FT. 

COLLET,  (Philibert)  né 
^  Ch.uillon  lez  Dombes ,  avo- 
/çat  au  parlement  de  Dombes  ^ 
•afla  quelque  tetns  chez  les  Jé* 
Tuttçs.'  Il  mourut  en  1718,  à 
76  ans.  U  étoit  très-laboneux  , 
mais  îl  avoit  des  opinions  fort 
fingulieres ,  m5me  iur  la  Reli- 
gion. 11  palTa  long-tems  pour 
n'en  point  avoir  ,  quoique  Ion 
impiété  fût  plutôt  fur  fa  langue 

Îue  dans  fon  cœur.  Onadehiit 
.  Un  Traité  de4  Excommuni- 
cations.  en  1689,  în-iî.  C'eft 
une  hiitoire  de  l'excommuni- 
cation de  fiecie  en  fiecle.  L'au- 
teur étoit  dans  les  cenfures^ 
JoH'qu'il  publia  cet  .ouvrage, 
p<iar.  avoir  empêché  avec  vio* 
lence  qu*on  enterrât  une  per- 
sonne dans  une  chapelle  dont 
il  étoit  patron.  IL  Un  Traite  ds 
l'tijwe  ,  in-8^,  iGjO  ,  dans  le- 
i!ucl  \\  entreprend  dg  dcîendrc 
Tufage  ia  BreiTe  »  de  ûipu- 
)êr  lies  mtéréts  avec  le  capttaf 
^'tme  fommè  f  ^ble.  lU.  £jf 
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tretlens  fur  lef  Dïxmes  &  aîitn$* 
libéralités  faites  à  /'Fg/'/f  ,in— 
12.  il  veut  y  prouver  que  les 
dix  mes  ne  font  ni  de  droit  di- 
vin ,  ni  de  droit  eccléfiaftique  « 
mais  de  droit  domanial:  opi^ 
nion  Iblidemem  réfutée  par  la 
Vraie  nef  ion  des  dixmes ,  réta" 
bile  fur  les  principes  de  la  ju" 
rifprudence  canonique  6*  civile  , 
par  M.  Ghefquiere ,  Liège,  1785, 
in-B^  IV.  Èmntkiufir  UCIé- 
tare  des  Religieuf es 9X0-1% ,  dans 
lefquels  il  combat  pour  la  lir 
berté  de  la  clôture  ,  contre  le 
cardinal  le  C  amus ,  évêque  de 
G  renoble ,  qui  venoit  de  gagner 
fon  procès  avec  les  religieufea 
de  Moni-Fleuii.  Y.  ExpUea* 
tien  des  flatuts ,  couumes  des  pnn 
vincesde  Brejfe^  Bugey,Si.c.pn* 
cédée  d'un  Abréf^éde  tHifloire  de 
Dombes  ,  Lyon  ,  i6g8  ,  in-fol. 
&  plu  fleurs  ouvrages  manuf- 
crits.  La  figure  de  Collet  étoit 
originale ,  ainû  que  Ibn  eiprit. 
11  avoit  Pair  d'un  philofophn 
de  l'ancienne  académie.  Tout 
jce  qui  s*étoienoit  des  opinioris 
communes ,  lui  plaifoit ,  &  il 
foutenoit  fes  idées  avec  feu. 
Ceux  qui  vivoient  avec  lui  « 
^toienc  charmés  de  Vkwoèûm 
de  fa  mémoire  ,  mais  ils  n*a» 
voient  pas  également  lieu  d*étft 
contcns  do  fon  jugement. 

COLLET,  (Pierre)  prêtre 
de  la  congrégation  de  la  Mil- 
fion  »  dodeur  6c  ancien  urofef- 
fear  de  théologie ,  né  à  Ter- 
nay  dans  le  Vondomois ,  le  6 
feptembre  ^  &  mort  le  6 
octobre  1770 ,  s  eft  fait  un  nom 
diûingué  parmi  les  théologiens, 
6c  a  mérité  l'eftime  des  perfon*» 
nés  pieufes  par  les  écrits  par 
lès  tneenrs.  Ses  ouvrages  ioii< 
en  grand  nombre.  Les  princi-» 
paitt(biic:L  VUdtS.VÎBum 
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Àê  Pmde ,  a  vol.  in-4*,  1748. 
'V*  H^in  érigée  du  mime  , 
I  vol.  in-ia  ,  1764.  L*abrégé 
vaut  mieux  que  la  grande  hil- 
toire ,  qui  eft  faftidieufc  par  une 
multitude  de  détails  minutieux 
xpit  ii*iiitéreîfeiit  prefque  per- 
ioimeicedéiaiiteft  celui  de  pref» 
mut  cous  les  ouvrages  hiftoriques 
ae  cet  écrivain.  111.  Vie  de  M. 
*  BouJon^  2  vol.  in-ia,  1753.  La 
mtme  abrégée,  i  vol.  in-129 
1762.  IV.  Fie  de  5.  Jean  U 
Croix f  1769»  1  vol.  in-ii.  V. 
TnM  dis  Dtfpa^ts  en  général 
^  en  particulier  t  3  vol.  in- 11, 
i"!^  3 .  Cet  ouvrage  eft  unique  en 
io:\  gonre,  &  rempli  de  recher- 
ches. Il  en  a  paru  en  1788  ,  une 
édiuon  corrigée  &  augmentée 

teàe  édition  a  de  grands  avao» 

Air  la  première  (voy.  le 
Jou^n.  h  'iji.  &  iitt.  1er,  mai  1789 , 
p.  io).Vi.  Traité  J( s  Indulgences 
6»  du  Jubilé^  %  vol.  in-ia ,  1770. 
VU.  Traui  d€  r Office  Divin, 
tiriAJià^^  1763.  VllI.  T/vfff^ 
ides  fainfs  Alyfferes^i  vol.  in- il, 
1768.  IX.  Traite  des  Exorcifmes 
éc  rEgl'ife  ^  I  vol.  in-xa,  1770. 
yi.Ahré^eJu  DiBïonnairedes  Cas 
de  confcience  de  Pont s  ,  2  vol. 
in-4  ,  17646:  1770.  m.Lmtres 
critiques  wmhnom  du  Prieur dt 
S.  Edmey  l  vol.  in-S° ,  1744. 
W\.  Bihliotheçue  d'un  jeune Ec- 
cUn.:^:que  y  l  vol.  in-8°.  Cette 
brochure  eft  peu  de  chofe,  l'au- 
teur n'indique  pas  toujours  les 
meilleurs  livres,  fpit  qu'il  ne  le 
connut  pas  »  foît  que  malgré  leur 
ttCÎKté,  il  crut  y  fippercevoir 
^ueltpies  •  endroits  repréhenfi- 
«les.  Xin.  Theolo^ta  Moralis 
untverfa,  17  vol.  in-8^  XIV.  Inf- 
titutiones  Theolosûca^ad ufum  Se- 
Mtaariorum ,  7  vol.  in- 1  z ,  1 744  tk 
linv.  XV .  Èéuiem ,  brcviori  /«r* 
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mit,  4  vol.  in-i2,i768.XyLZ)lr 
Deo ,  ejufque  divinis  attnhutis^ 
3  vol.in-8",  1768. XV  II. 
vo  'irs  des  Pajleurs  ,  I  vol.  in-12, 
1769.  XVill.  Devoirs  delà  Vie 
reiiiieufe  ,  1  Tol.  in-ift  ,  1765. 

XIX.  Traiié  des  devûtrs  d»s  gêns 
du  monde  y  1  vol.  in-ia,  1763. 

XX.  Devoirs  des  Ecoliers ,  1  vol. 
pet.  in-li.  XXL  InflruHions  pour 
les  Domejliques,  i  vol.pet.  in-12, 

1763.  XXll.  Inflruâions  à  l*ufage 
des  gttu  de  ia  ampapie ,  pet.  in* 
fl,1770.XXUr.A«nno/zj  6*  Z)^ 
cours  eccléfiafliques ,  2  vol.  in«i  a, 

1764,  écrits  avec  plus  de  netteté 
que  d'éloifuence.  XXIV.  Midi-^ 
tattQns  pour  fervir  aux  retraites  j 
I  vol.  in-ia,  17^*  XXV.  La  Dé- 
Afotion  éut  faeré  Cmur  de  Jefus  « 
établie  &  réduite  en  pratiaue  ^ 

I  vol.  in-16 , 1770  (voy ex  Mar- 
<îuerite-Marie  Alacoque). 

II  prcparoit,  lorfqu'il  mourut, 
d'autres  ouv^'iages.  On  voit  par 
ce  catalogue  que  la  nlume  de  cet 
écrivain  étoittrèmconde;niait  ' 
fon  ftyle  eil  un  peu  durenktia 

{  quoiqu'en  général  plus  pur  que 
celui  des  kholaftiques  )  &  in^ 
correft  en  françois.  11  avoit, 
dans  la  converfation  ,  de  l'ef- 
prit  &  du  feu  :  on  remarque  ces 
deux  qualités  dans  cmeU|ues*uns 
de  les  livres.  Il  mile  quelque* 
fois  la  plaiiânterieauifuiets  les 
plus  férieux  ;  mais  fes  railleries 
ne  font  guère  à  leur  place.  11 
s'étoit  corrigé dans  la  vieil- 
lelle  ,  de  ce  dé&ut .  &  à  tout 
prendre ,  fes  livres  icMit  eftinw* 
oies,  par  l'abondance  des  re- 
cherches, &par  Tordre  qu*ila 
fu  y  mettre.  Son  Traite  des  dif- 
penfes  eft  aujourd'hui  le  plus 
confulté  de  les  ouvrages  ,  ik. 
devenu  particulièrement  mic- 
reifant  par  les  diiputes  éle-* 
vies  en  Allemafne,  touçhaml^ 
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pouvoir  que  quelques  éviqucs 
ft'actribuoient  de  difpenfer  dans 
ksloix  de  TEglife  univerfelle. 
Mmunénieiit  &»  les  empêche- 
«nens  dirimaot.  Ccf  arndt  y 
til  difcuté  avec  une  atitiiti«i 
particulière.  Après  avoir  pro- 
pofé  la  queflion  ,  6c  répondu  à 
quelques  obieitions ,  l'auteur 
pouriuit  de  la  lorte.  n  Et  d'où  les 

êvéques  auroient-Us  ce  pou- 
t»  Toir  ^  De  leur  qualité  d'érép 
s»  qMK  »  répondent  quelque»- 

ims,  &  de  ce  qu'ils  ibnt  pré* 
M  pofés  par  l'Erprit-Saint  pour 
9j  gouverner  Ton  Eelife.  Mais 
M  cette  qualité  .  ii  augude , 
,9  &it-elle  donc  qu'ils  ne  foknt 
M  fnbordonnés  à  «mne  «nt^ 

filé  >  Si  eye  oe  Itlut  poân, 
t»  comme  ,  en  effet  «  perfonne 
.M  n'a  ofé  l'avancer  ,  ileft  clair 
9f  qu'elle  ne  leur  donne  point 
M  le  droit  de  toucher  à  ce  cjiie 
t»  r«utorité  à  laquelle  ils  ion( 

fiiHmis  eux-mniiea  »  a  ù%t^ 
9»  ment  établi  :  &  auant  au  bon 
»i  gouvernemem  de  l'Eglife  , 
»>  Foin  <l'exiger  qu'ils  puiHent 

difpenfer  dans  tous  les  cas , 
«»  il  demande  plutôt  qu'ils  ne 
99  le  puiiTent  que  dans  quelques 
ff  cas  fapif*  HOQi  es  arons 
«9  donné  une  raifim  frappante 
M  (qne  l'inférieur  ne  peut  dé- 
9»  taire  la  loi  du  fuperieur), 
99  &  il  y  en  a  d'autres  encore; 

ne  fût-ce  que  pour  garder  plus 
99  d'unifo(mité  a  cet  égard  dans 
9»  l'exercice  de  la  luriTdiaiott 
M  cccléfiaiU'que.  Les  prélats  au- 
99  roient-ils  donc  ce  pouvoir  de 
99  l'Eglife  elle-même  ?  Mais 
99  point  du  tout  ;  fa  volonté 
99  confignée  dans  ion  droit  pu> 
99  blic  9  tiï  que  la  loi  du  iu- 
H  Périetir  pu  Dutfle  être  m  abo* 
f9  Uef  ni  moaifiée,  ni  fufpen* 
H  dae  par  aiicniniérigiir«  L'aup 
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91  poîent-ils  enfin  de  quelque 
„  coutume  qui,  étant  ancienne 
&L  légitime  ,  fe  trouveroic 
99  avoir  lorce  de  loi  ?  On  fait 
99  an  contraire  que  la  coutuoie 
99  immémoriale  &  générale  cîb 
9,  de  s'adreiTer  à  Rome  :  &  une 
9,  telle  coutume ,  une  coutume 
„  univerfellement  établie,  com' 
,f  bien  n'a-t-elle  pas  de  force 
99  quand  même  elle  ne  feroit 
99  appuyée  fur  aucune  efpece 
99  de  loi  ?  »»  (vay.  Prétextât). 

COLLETET .  (Guillaume) 
avocat  au  confcil ,  Tun  des  40 
de  l'académie  françoife ,  naquit 
à  Paris  en  1598,  6c  mourut  dans 
cette  ville  en  1659  »  ne  laidan^ 
de  quoi  fe  £ure  enterrer* 
cardinal  de  Ridielieu  Je  «Ut 
du  nombre  des  cinq  auteurs 
qu'il  avoit  choifis  pour  la  com- 
pcfition  des  pièces  de  théâtre. 
Colletet  fît  leul  Cymindt ,  àL 
travailla  aux  comédies  intitu* 
léae  VAvêêulU  dâ  Smyme  &  lei 
Thmleriis,  Il  lut  le  nonolognn 
de  cette  dernière  pièce  au  car- 
dinal ,  &  lorfqu'il  ^t  à  l'en- 
droit qui  çommençe  par  ce  vers: 

La  caooe  s*bQnwâaiit  dans  la  bourbe 

de  iVau.... 

il  lui  fi^  préfent  de  600  liv.  pour 
fix  mauvais  vers  qui  fuivoient 
celui-là.  Sur  quoi  Coiletet  ât  ce 

diiliquc  : 

Armand  j  qui  pour  fix  vers 

dooaé  fix  cens  Hvres  9 
Qi^cncpiris-Jcà  ce  pri}c  te  vendre 
tous  mes  livras  î 

Harliqr  9  arclievéque  de  Paris  » 

ne  récoinpcnfa  i)3s  moins  eéné- 
reufement  fon  Hymne  fur  l'Im- 
maculée -  Conception  ;  il  lut 
envoya  un  Apollon  d'argent. 
Colletet  avoir  éponfé  an  Imoo- 
dei  noces  Qwniine  9  anpan^ 
n«  (k  krrw»  9  &  pour  tic 
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Ttmà  Al  puUtc ,  il  fît  pafoîM 
Im  Ton  «Mb  pilHiteiifs  Pièces 

de  poéfie;  mats  lei  honnêtes- 
^ns  fenttrent  fa  petite  rufe  ,  & 
le  moquèrent  de  la  Sapho  fup- 

fofée  ôc  (iu  dieu  mefquin  qui 
tnfpiroit.  Les  (Zuvres  de  Col" 

>ce  Ml  dnOdes ,  des  StMCtt , 
dct  Smko  ^     fueiqites  our 

vrages  en  profe  ;  mais  ils  font 
depuis  long'tems  au  nonoj^.de^ 
givres  qu'on  ne  lit  plus. 

COLLETET,  (  François) 
61s  du  prtécédent  »  eA  connu 
wm  h  pkice  que  BoiWeQ  lik 
jÊ  àonnét  dans  te  Satyres»  âc 
par  V  Ahré%é  des  annales  &  mn- 
tiqitités  de  Pâtit  ^  1664  >  %  vol. 
în-i2,  qui  vaut  mieux  que  le 
rand  ouvrage  de  Claude  Ma- 
ngre.  Il  fît  aulîi  comme  Ton 
jpcrej.  des  vers  &  de  !a  proie  , 
2at  Cantfqiies  fpiritucis,  âc  dea 
pièces  faacbicities  j  amowfeufes 
&  bwMjfnes.  Sa  Aftt/(;  coquette 
en  4  parties  ist-i».  Jii  vivcij^ 
encore  en  167a. 

COLLIBUS,  (Hippoliteà^ 
célèbre  jurifconfulte  ,  né  a 
Alexandrie  de  la  Paille  en  1 561 , 
nort  le  21  février  16x1  ^  en- 
feigaa  ledMît  àHeideliierg,  à 
Bâk»  ekaocelier  de Chrif- 
liui  9  pfince  d' Anhak ,  &  em* 
ployé  en  diverfes  négociations 
en  France  ,  en  Allemagne  ,  en 
Angleterre  ,  ôc  publia  c|uel<|ues 
ouvrages  fur  le  droit,  tels  que 
fç/ifiliarius  princlpis  /  Cotnmn" 
mnms  aû  tuul.  ff.  dr  ipfvdfr  A> 
Iffftf  :  Axiomata  éU  ftâmkâse^ 
&c  11  le  cacha  ibuvent  iboi 
des  noms  déguifés  ,  cela  qne 
Lampur^nanus  ,  IVtrnems ,  &c. 
C'étoit  un  homme  de  génie  6^ 
de  beaucoup  de  favoir  ;  maïs 
fkxn  d  orgueil  ^^.fort  inquiet  : 
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«e  qvi  M  attÎMr  èeevcmip  de 

défagrénnens. 

^  COLLIER»  r  Jéréna)  ni 

à  Sto-wrqui  dans  la  proyrnce  de 
Qnnbridge  ,  en  1656  ,  devint 
led^eur  de  Grays-lnn  ;  mais 
ayant  refufé  de  prêter  le  fer-  , 
ment  du  Teil,  il  perdit  cette 
place.  Lee  éem  qu'il  «ibiiBi 
PW  défendre  fon  procé  déJui 
attircrent  la  dî%race  ôc  les  re« 
ptoclwa  des  grands.  On  lui  pro« 
vaât  inutilement  ^  fous  la  reine 
Anne ,  des  récompenfes  confi- 
dérables.  Il  vécut  Ôc  mourut 
^i\è  non-conformifte.  Il  réunif* 
ibit  paiiâtemeat  l'eTprit  de  re» 
craoe  da  chidtiea ,  ayac  la 
PQliMflâ  du  gentilhonune.  £ga« 
iemeat  profond  dans  la  philo^ 
fophie  ,  la  théologie  ,  l'élo- 
qucnce  ,  les  antiquités  facrées 
oc  profanes  ,  il  a  enrichi  fa  na- 
tion de  pluûeurs  ouvrages  cf- 
timables.  L  D*iu  Diéthmuun 
kiflorique ,  féographique  «  fjinéa* 
lof  ique  ,  traduit  en  partie  di» 
Moréri,  ôc  aagiheoté  d  un  grand 
nombre  d'articles,  1711 , 4  vol. 
in-fol.  II.  Des  EJJaude  morale 
iuT  différens  fujets.  111.  D'un 
Traité  où  il  démontre  que  Dieu 
n*eû  pas  Tauteur  du  mal  IV. 
Pe  la  Critt^  du  Théâtre  An'- 
glois  ,  coasparé  aax  théâtres 

f'Aiimls  •  de  Rome  &  de 
.  rance  ;  avec  V Opinion  des  Aur 
teurs  tant  profanes  que  facrés  ' 
touchant  le  SpeHacle ,  traduite 
en  francois  par  le  P.  de  Cour- 
bcville ,  Jéfuite.  V.  P  une  Hif- 
poin  HcUfiaflique  di  U  GraïkU* 
prttapte^  Londres  ,1714,2  vol* 
ea  anglois.  Collier  moH- 
rat  en  1716 ,  à  Pâge  de  76  an$. 

COLl.lN    ou  KOELLIN» 

(  Conrad  )  religieux  Domini- 
cain, natif  d'Ulm,  étoit  fupc- 
ri^ui  du  ç<^uveot     fon  ocdte 
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h.  Coloene ,  lorfque  Luther  pu- 
bliotc  les  erreurs.  Il  les  réfuta 
avec  beaucoup  de  force  ;  entre 
fes  ouvrages  .  on  eilime  deux 
traités  qu^l  m  coatre  le  nu^ 
riage  de  cet  héréfiarque,  Tun 
intitulé  ConfutAtio  Epàhalamu^ 
1^17  9  l'autre  Contra  Lutkeri 
Nuptias.  11  mourut  en  1536. 

COLLIN,  (l'abbé N.) mort 
en  17^4  •  tréforier  du  chapitre 
de  réftlife  de  Parit ,  énidia  de 
bonne  heure  les  fineHes  de  la 
langue  latine  &  cellea  de  la 
francoife.  Cette  connoirTance 
lui  fervit  à  traduire  avec  autant 
d'ejtaditudc  que  d'cicgance  1*0- 
rat€ur  de  Cicéron ,  in-11.  Cette 
▼erfton  ,  le  fruit  dn  tmwl  long, 
pénible  &  affîdu  d'un  homne 
d'efprit,  parut  arec  une  excel- 
lente prérace  ,  qui  eft  en  même 
teras  un  commentaire  raifonné 
lur  l'ouvrage  ,  &  un  folide 
abrégé  de  rhétorique.  On  y 
trouve  des  îugemens  fur  nos 
orateurs  modernes  9  &  des  ré- 
flexions fur  les  rhéteurs  de  l'an- 
tiquité.  Il  avoit  remporté  trois 
prix  à  l'académie  françoife.  On 
a  encore  de  lui  la  Vie  de  Marie 
Lumague ,  veuve  de  M.  Polail- 
hn ,  inftitutrice  des  Filles  de  la 

Providence  ,  1744  «  in»ia. 

COLLIN  D£  Vermond  , 
(  Hyacinthe  )  membre  de  Ta- 
cadémie  royale  de  peinture  pour 
U  partie  de  l'hiftoire  ,  mort  à 
Parts  en  1761  »  fe  diilingua  par 
la  vérité  de  ion  pinceau.  On  a 
de  lui  :  I.  Plufieurs  tableaux 
dans  la  nef  des  Capucins  du 
Marais.  11.  Annonchu'ioi  à 
S.  MéJéric.  m.  La  Manne  qui 
tombe  dans  le  Dèfert ,  à  S.  Jean 
tn  Grève. 

COLLINS ,  (  Antoine  )  né 
à  Hefton  à  dix  milles  de  Lon- 
dres en  1(176  »  d'une  fimille 
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noble  &  riche  ,  tréforier  du 
comté  d'Eflex,  occupe  une  place 
dans  la  lille  des  incrédules.  H 
paHa  prefque  toute  fa  vie  à 
écrire  contre  la  Religion ,  cette 
feule  reilburce  (ftre  fie  folide 
des  pauvres  mortels ,  &  mou- 
rut en  décembre  1719 ,  à  Har- 
ley-Square  ,  après  avoir  pro- 
tcfté  »  qu'il  avoit  toujours  penfé, 
»  aue  chacun  devoit  £ûre  tous 
»  les  efforts  pour  ftrvir  de  Ton 
n  mieux  Dieu  ,  (on  prince  ôc 
»  £1  IMtrie ,  &  que  le  fonde- 
»  meiît  de  la  Religion  confilloic 
»  dans  Tamour  de  Dieu  &  du 
w  prochain  >».  Déclaration  con- 
tradictoire à  tout  ce  qu'il  a  écrit. 
Car  sll  y  a  un  Dieu  •  on  doit 
lui  rendre  un  culte,  de  l'avea 
du  Spinoftde  ,  auteur  du  Syf» 
tême  de  la  Nature;  &  s'il  y  a 
une  loi  d*atmer  le  prochain ,  il 
n'y  a  que  la  Religion  aui  puiile 
en  être  la  fanction  ôc  la  garan- 
tie.  Les  principaux  oiivni|et 
par  leiqtiels  il  a  fignalé  fon  in«  . 
crédulité  ,  font  :1.  EJTai  fur 
l'ufage  de  la  raifon ,  dans  ies 
propofitions  dont  [évidence  dé-» 
pend  du  tèmoiz,na^e  humain  ; 
plein  d'une  faulle  logique  6c 
propre  à  jeter  les  efprits  foi- 
oies  dans  le  défolant  état  du 
fcepticifme.  11.  Recherches  phi" 
lofophiques  fur  la  liberté  de 
l  homme  ;  ouvrage  fi  bon ,  dit 
un  auteur  fort  (ufpeét ,  que  le 
dodeur  Clarke  y  répondit  par 
des  injures.  Ne  prendroMl  pas 
comme  tant  d'autres ,  les  rai- 
fons  pour  des  injures  ?  Celles 
de  Clarke  étoient  bien  capables 
d'embarraffer   fon  adverlaire. 
111.  Dif cours  fur  les  fovdcmens 
&  les  preuves  de  U  Religion 
Chritlitmê ,  avec  une  Apolo%i€ 
Je  la  liherté  d'écrire,  IV.  Aio-* 
dtkdisFropàén€siittéral€s.CÊH 
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une  fuite  du  livre  précédent ,  rral  Dieu.  Il  eft  à  croire  que 

lénué  par  oivers  écrivains ,  fur-  fi  ce  juae  des  morts  avoit  bien 

j*  A^ec^/W.     ReyéU^  de  fes  élus»  il  ne  leur  eut  p« 

tton  dtvine.  V.  Difcours  furU  fait  m  meilleur  fof  qu'à  fct 

Ubcrtt  dt  penjcr:  ouvrage  qui  réprouvés.Un  auteur  iBcidenie* 

fit  beaucoup  de  bruit  dans  fa  très-judicieux  ,  leur  trouveà 

naïUance ,  &  qui  n'cft  plus  lu  peu-près  un  mérité  égal  •  U  ne 

2»  oe  Collms.  Il  Aie  tradmc  en  qu'une  troupe  de  mifanthropes  ; 

COLLIMS,  UeMi  )  né  a  mû  ,  i*e£forçanc  tour-à-touî 

Wood-Eaton  ,  près  d  Oxford ,  d'en  varier  la  forme ,  domieient 

en  1624 , membre  de  la  focîété  dans  les  écarts Je$  plusii^^ 

royale  de  Londres  en  1667,  11  méprife  ce  trille  cenfewTS 

procura  1  édition  des  meilleurs  n  excepte  que  fes  vices  de  « 

^  ^  ^ait  continuellement  eé- 

publié euffi  m  ^mfa^  mir  ^  6c  ce  moqueur  cynique 

^  'i^LL?*^        ^  »              ^    main ,  clïer: 

noinmoit  le            anglois ,  che  rhomme  en  plein  midi ,  & 

&  il  mcritoit  ce  titre.  U  etoit  coluiuuie  l  nludiiter  qu'un 

en  commerce  avec  tous  les  fa-  tonneau  pour  le  plai^  ^érH 

vans  de  I  Europe.  Les  Anglois  de  roftentation  :  fie  ce  ^Sî 

prétendent  quon  peut  prou-  bond  fuperbe  .  qui  iette  <^ 

-t  clairement  par  fon  Com^  biens  à  h  mer  pour  aller  redi^ 

ttmm  Epi/hiicum  dt  jinalyfi  de  côte  en  côte  ,  qu'il  porte  tout 


vention  de  la  méthode  analy-  «  l'ainoqr  contre  ntoifeaïii 

tique.  Cet  habile  mathémati-  »  tri  fa  vie,  &  fa  mort  eft  dis- 

''«S  nî/ç  "/c^'-   •  ^  j  "  P«  «  lâche  ref- 

•      j"ffi^'^^'ii"S?'*X«'°<^'  "  P«'^^  humain,  qui  lui  fit41« 

teur  de  MilMlM  dw-fcMieine  »  fon  bizarre  Sacrifice  à  Efcu! 

ficelé ,  fe  rendit  très-célebre  par  »  lape.  L'empereur  philofonhë 

ÙmtniuDtanwuiusPjgar.o-  m  éom  U  pméiyiique  coû« 

«m .  publié  en  a  vol.  in.4°  à  Mi-  »  trente  niJkm^ll  I%,e 

ian .  en  .622  &  1613.  U  y  cxa-  „  «'abandonna  «tt  demietw^S; 

mme  quel  eft  le  fort  dans  l'autre  „  famies.  Il  fbt .  iuftm'-mï 

j.ede  plufieurs  païens  illuftres.  »  montranccs  que  ui  rit  Pline  U 

nfoca»  det  conieàuret  fur  des  „  eune ,  un  des  plus  crueK 

paramt  ou  a  Dieu.  Il  ne  defet  »  d«f  tantyanté  de  l'école  pé- 

pere  pas  au  falut  des Sept-Sagef  •  ripatéticieiiiie, n*a  pu  cacW 

«le  la  Grèce ,  m  de  celui  de  So-  »  fa  .  lâcha  nafluM  dou, 

crate  ;  mais  il  damne  fans  mifé-  »  femme  puW^e ,  craiL  2 

r.corde  Pythagore  ,  Ariftote  ,  „  fupplan.er  fon  mriïïJ^ 

&  pluCeurs  autres  ,  quoiqu'il  „  La  mort  de  pl,Zm^„^ 

tcmuo^t  m'il.  oat  c«»au  k  »  ut&  devenue  «We^ 
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0  99tim  &  le  iUTtCpoir 
m  f|iii  1a  leur  procureflent.  Ils 
fi  n'étoient  pas  plus  irrépro- 

V  chables  dans  la  recherche  des 
»»  iioaaeurf  jScde»  biens  de  for** 

f»  foient  de  fi  heUes  leçons  ik 
m  déCintérfiSffmtut  de  de  mo^ 
9  dertie.  Le  cynique  méprifant , 
9>  dollt  nous  avons  déjà  parlé  , 
))  foula  aux  pieds  le  faftc  de 
»  Piaiuji  ,  mais  avec  un  or- 
•t  §«tU^k|l  MueiiK  «ncore  Si 
li,|4iit  «auppoctable.  L'inlli- 
|i  *Wmt  vanté  d'Alexandre  le 
1»  tjrand  eft  compte  parmi  Tes 
i>  plus  lâches  adulateurs.  Py- 
ti  thagore  &.  Zenon  tentèrent 
»  d  uiur|»er  la  fouveraine  puii^ 
»  fance.  £fiim  Hyppias  périt 
»  voulant  fubjugueff  (m  pA- 
I»  trie.  Tels  étoient  les  cory- 
i>  phées  des  feftes  les  plus  fieres 
»  de  leurs  vertus  :  car  je  ne 
v  parle  ni  d'£picure  ni  de  Ton 
»>  école  ^  ou  de  (oxuroupeAU  ^ 
9  comme  rjppeUiiii  d'auim 
n  philoibphcs,  fuifMrite  mm 
I»  foui ,  en  donnent  une  idée 
71  Jufte  quant  à  l'honnêteté  ou 

V  aux  devoirs  "  (  voyei  An- 
PRADA  Thomas  ,  Lucien  ^ 
ZÉNON ,  6lc.  ).  Pu  ffefte  »  IVo» 
yrage  de  GoUiMS  o*eâ  à  proprtf' 
ment  parier ,  qu'on  îead'dÎMlity 
chofTi  par  l'auteur  pour  &ira 
parade  de  Ton  érudition.  Il  y  en 
a  e^edivement  beaucoup  dans 
ion  livre  ;  mais  il  y  a  encore 
aIus  d'inconfidération  &de.ir» 
jùtL  Ona  aiiffi  de  ImCmubifi»»' 
ji€s  Theologic<ty  i6û^,.ifir4'''|r 
êL  un  uatté  Dtfan^uine  Chrïjîi , 
plein  de  recherches  &  de  cita- 
tions ,  digne  du  précédent .  mais 
plus  commun:  il  parut  à  Milan 

.fhe)  comte  de  Web ,  chevalier 
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de  Malte  ,  grand- prieur  de  Bo* 
hême ,  6c  maréchal-général  dey 
armées  des  empereurs  Ferdi- 
nand U  ôc  Ferdinand  \i\  ,  (fs  ' 
iignala  par  (i  yaleur  &  par  ion 
etteelwwMt  à  le  <—ii<n  ^hf^ 
triebe.  U  meunK  le  24  feeirier 
1657. 

COLLOT ,  (  Germain  )  dr 
rurgien  François  fous  Louis  XI , 
eil  le  premier  de  la  nation  qui 
tenta  ropération^c  lapîefre^r 
)e  graod  appareil*  Avant  lui  an 
appeUakdeft  chUnirgicns  ItaKencr 
pour  ce^  maladie.  Collot  les 
ayant  vus  opérer ,  s'efl'aya  fur 
des  cadavres  ,  &  enfin  fur  un 
criminel  condamné  à  mort.  Ce 
flùiérable  iovtiat  eaurageofè- 
mnR  l'opéraliiNi  •  t6c  -par  ■€•' 
moyen  il  fadMiHiia  vie  (Laide 
XI  la  lui  ayant  accordée  en  cas 
qu'il  échappât),  &  ne  fut  plue 
tourmente  de  la  pierre.  Collot 
fut  récompenlé  comme  il  le  mé» 
ritott.  Sa  famiMe ,  hériiiaw  de 
fon  adrefle  «yacm»  de^is  ktl 
fuiqn^à  nos  iours ,  de  travailler 
avec.les  mêmes  fuccès.  — •  Phi- 
lippe Collot  ,  mort  à  Luçon 
en  i6<;6,  à  63  ans ,  mit  en  prai» 
tique  les  préceptes  de  l'art  de 
te  peiesâvac  ufiedeaiiriiéfii» 
féneure  à  celle  qu'Hs  avoie«C' 
montrée.  Il  dégagea  leur  ma- 
nière d'opérer ,  ^  tout  ce  qu'elle 
avoit  de  rude  6c  de  diliicile.  U 
étoit  tellement  occupé  à  Paris  , 
eue  le  cardinal  Qi))^i  (  depui» 
Alexandre  VH  )  lie  vat  Venga^ 
aer  de  Te  rendre  à  Cologne. 

COLLUTMUS ,  prêtre  U 
curé  d'Alexandrie,  devint  fchif- 
matique  dans  le  tems  qu'Ariuf 
mit  au  jour  Tes  erreurs  ,  vers 
Tan  315.  Il  s'avifa  d'ordonner 
des  piltfes«  &  eut  la  rMicnta 
ambition  d'ufurper  le  gouver- 

aameaidefeadglife  y'ôi  de>te<^ 
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Màt  m  épileopat  imaeîiuiiré» 
Ibus  préteite  qoe  ctla  liû  étch 

nécefTaire  pour  s'oppofer  avec 
fuccès  aux  progrès  de  l'Aria- 
nirmc.  Cet  hérétique  enfeignoit 
que  Dieun*a  point  créé  les  mé- 
chans.  Le  concile  d'Alexandrie 
ItONidnioten  319  ,  &  dépofa 
les  prêtres  qu*tl  avoit  ordonnés. 

OOLMAN  ,  (Saint)  Cokh^ 
mfMmms^  fiit  martyrifé  en  An» 
triche  le  13  oétobre  101 1.  Son 
corps  fut  transféré  (ie  Sto)cke- 
raw  à  Moeick. 

COLMENAR  ,  (Jean  Al- 
de)  eftmeor  des  IMikes 
é»  tEfpaput  &  it  Portugal  , 
—Tiap  cwiein  êt  beaucoup 
pint  esaâ  çie  ces  fortes  de 
o^fcrîptîons  n*ont  coutume  de 
Vêtre.  L'édition  la  plus  belle 
tû  ceJie  de  Leyde ,  171  ^  ,  6  vol. 
in-8*  ;  mais  elle  eil  tiès-défî'- 
|urée  par  les  artHket  6c  lat 
nipeftvres  éVtn  feétaire  fana- 
tique ,  qui  a  laifTé  jufque  fur 
les  eiompes  Tenipreinte  de  fa 
haine  contre  l'Eglife  catholique. 
On  a  encore  du  même  les  Àn- 
naît  s  d'Efpagnt  &  de  Portugal , 
Amilerdain ,  1741 , 4  vol.  in-4'' , 
6c  8  voL  in- II. 

OOLMENARES,  (Dieço) 
Eipagnol  ,  natif  de  Ségovie  9 
Cnré  de  la  paroifTe  de  S.  Jean  « 
dans  la  même  ville  ,  mourut  en 
1651 .  On  a  de  lui  VHifhire  de  la 
Fille  de  Ségovie  ,  avec  l'Abrégé 
de  celle  de  CajîtlU Ségovie, 
t6t7  .  in*fbl.  en  eu>agnoL 

COLOMB  ,  (Œnftophe) 
naquit  en  1441,  d'un  pere  car- 
dntr  de  laine ,  à  Cogureto ,  vil- 
lage fur  la  côte  de  Gcnes.  Quel- 
ques voyages  fur  mer  »  &  le 
bruit  que  taifoient  alors  les  en- 
treprifes des  Portugais,  lui  firent 
goûter  la  navigation.  Il  conçut 
ponrok  ftiia  quelque 
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chda'da  pbs  grand ,  que  et 

'on  avoit  tenté  iufqu'alors  ; 
par  la  feule  infpeélion  d'tMM 
carte  de  notre  hémifphere  ,  ou 
par  un  raifonncment  tiré  de  la 
dilporiiion  du  monde  «  il  jugea , 
dit-on ,  qu'il  devoit  y  en  avoir 
un  antre  ;  il  réfoiM^Taller  le  dé* 
couvrir.  (  Quelques  antturs  m» 
consent  la  chofe  un  4ien  4ifi« 
remment.  Foye^  B  EH  A  !•!,)« 
Gênes  fa  patrie  l'ayant  traité 
de  vifionnaire  ,  &  Jean  II ,  rot 
de  Portugal ,  ayant  refufé  fon 
fervice,  Colomb  fe  rendit  à  la 
cour  dTEfpagne,  où  la  reine  Ifa* 
belle  lui  confia  trois  ▼aiflsam. 
Des  ifles  Canariesoil  il  mouille  ^ 
il  ne  mit  que  3^iours  pour  décou* 
yrîr  la  première  ifle  de  l'Amé* 
rique  ,en  1491.  Pendant  ce  petit 
trajet,  fon  équipage  ne  cefla  de 
murmurer.  11  y  en  eut  mêmeciui 
dirent  afin  naut ,  que  k  plus 
court  étoit  dt  fêter  dm  ûi  mer 

cet  aventurier,  qui  n'avolttieu 
à  perdre  ,  6i  qu'ils  en  feroient 
quittes  en  difant  qu'il  y  étoic 
tombé  en  contemplant  les  aftres. 
Mais  dès  que  fes  compagnons 
de  voyage  eurent  pris  terre  à 
lUe  de  Guanahani ,  Tune  des 
Luc^res,  ils  faluerent  en  qua- 
lité d'amiral  &  de  vice-r(^,  ce  té* 
méraire  qu'ils  vouloient  noyer* 
Les  înfulaires ,  effrayés  à  la  vue 
des  trois  bâtimens  Efpagnols , 
gagnèrent  les  montagnes.  Co-* 
lomb  ne  put  prendre  qu'une 
fenune,  à  laqiiale  il  fit  donner 
lin  pain»  du  ▼in  f  desconfituref 
de  qnciqnes  Ufoux  :  ce  bon  trai* 
tement  fît  revenir  les  faurajçes. 
Les  Caftillans  leur  donnoient 
pour  de  l'or ,  ce  qu'en  Europe 
on  ne  s'aviferoit  pas  de  ramaf- 
fer  ,  des  pots  de  terre  cafTés ,  des 
morceaux  deverre  &  de  faïence. 
Lt  Oiciqut ,  00  le  chcl  da  ces 
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mfifîiiret ,  Icnrpemait  di  cdnf- 
tniifê  un  fprt  ck  bob«  dans 
l'ille  qu'ils  avoient  appellée 
V Efpa,%noU.  Colomb  y  laifla  38 
•les  fiens,  &  partit  pour  TEu- 
ropc.  Ferdinand  &  llabclle  le 
reçurent  comme  il  le  méritoit  : 
ils  k  fiftm  aifemr  &c«iiVfir  en 
leur  préfence  comme  un  arand 
d'Ëfpagne ,  rennoblirent  iiii  & 
toute  la  poftérité ,  le  nommèrent 
grand-amiral  &  vice-roi  du 
iS'ouveau-Monde  ,  6t  le  ren- 
voyèrent avec  une  flotte  de 
17  vaiibanx  en  149^.  11  décou- 
vrit de  nouvelles  illes,  comme 
les  Caraïbes  6c  la  JamaK|ut.  11 
feroit  mort  de  faim  dans  cette 
dernière  îAe ,  lans  un  il  rata- 

fême  fmgulier.  Il  devoit  y  avoir 
ientot  une  éclipfe  de  luqe  :  il 
•nvoya  chercher  les  làuvaget 
des  environs  ,  leur  reprocha 
leur  dureté  à  Ton  égard ,  les 
menaça  qu'ils  feroient  bientôt 
un  exemple  terrible  de  !a  ven- 
ge.ince  du  Dieu  doî  Efpagnols, 
tiL  leur  prédit  que  dès  le  loir  la 
urne  rougi roit  »  t*oblaircirmt  <Sc 
leur  refuteroit  fa  himiere.  L'é^ 
«lipre  commença  eflFedivement 
quelques  heures  après.  Lesfau- 
vages  épouvantés ,  pouHant  des 
cris  effroyables  .allèrent  fe  jeter 
aux  pieds  de  Colomb ,  en  lui 
iurant  de  ne  plus  le  lalifor  man- 
quer de.  rien.  Colomb  «  après 
s  être  fait  prier  quelque  tems  f 
jfe  radoucit  ,  dc  leur  promit 
de  demander  à  fon  Dieu  de 
taire  reparoitre  la  lune.  Elle  re' 
parut  quelques  momens  après  ^ 
&  lef  mfiaelei ,  qui  le  regar- 
doient  dé}à  comme  un  hommer 
d*ane  nature  Aipérieure ,  furent 
convaincus  qu'il  difpofoit  à  Ton 
gré  du  ciel  6l  de  la  terre.  Ce 
fut  au  retour  de  cette  expédi- 
tioa  t  en  isq\  ,  qu'il  coafondic 
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Ci%  envieux  par  une  phàiaRtef  kf 
devenue  célèbre.  Ils  diroienf> 
que  rien  n*ctoît  plus  Sicile  quo 

les  découvertes  ,  dues  à  un 
peu  de  hardiede  &  à  beaucoup 
de  bonheur.  Il  leur  propofa  de 
taire  tenir  un  ceul  dioit  fur  fa 
pointe  ;  âc  aucun  n*avant  pu  la 
Mire  t  il  cafla  le  boot  de  Tœuf  ei» 
appuyant  un  peu  deiTus  ^  6c  le 
fit  ainfi  tenir.  Rien  n'était  plus- 
aifî^  dirent  les  affiftans.  —  Je 
n'en  doute  points  leur  dit  Co* 
lomb  ;  mais  ptrfonne  ne  s  en  <rjl 
éhfifè ,  6»  ^efi  ainfi  que  ;*M  d»» 
couvgn  lu  l^dtê^  C  étoienc  ce» 
mémet  envieux  qui  lavoient 
mis  mal  auprès  de  Ferdinand  âc 
d'ilabelle.  Des  juges ,  envoyés 
fur  les  vailTeaux  mêmes  dans 
fon  fécond  voyage  pour  veiller 
fur  fa  conduite, le  raoMiierent 
en  Efpa^  les  fers  aux  pied» 
&aux  mains.  On  le  retintquatre 
années ,  foit  qu'on  craignit  qu'il 
ne  prit  pour  lui  ce  qu'il  avoit 
découvert,  comme  fes  ennemie 
l'a  voient  infmué,  foit  qu'on  vou^ 
lût  lui  donner  lé  tems  de  fe  îuA 
ttfier.  Enfin  on  l'avoit  renvoyé 
dans  fon  Monvean*  Monde  ^ 
&  c'étoit  dans  cette  troifieme 
courte  qu'il  avoit  apperçu  le 
continent  à  dix  degrés  de  l'é- 
quateur ,  ôc  la  cote  où  Ton  « 
bâti  Carthagene.  Colomb ,  de 
retour  de  ce  dermer  voyage  ^ 
termina  peu  après  4  yallado* 
lid  ,  en  i'5o6 ,  à  64  ans  ,  une  car* 
ricrc  plus  brillante  qu'heureufe* 
On  a  de  ce  célèbre  navigateur: 
De  infulis  nuper  inventif  epiftola^ 
dans  le  fécond  tome  de  VHiU 
pania  illuflrata  p       dans  les 
Gefid  Dei  per  francos  :  lorigi* 
nal  cd  en  efpagnol ,  il  a  été  tra- 
duit en  latin  par  Allandre  de 
Cofco.  On  lui  a  élevé  une  (latue 

d«ui»  G«aeSf  Ferdinand  Colombe 
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Ûs,  écrivît  là  t^ie  Ae  fou  ftaonde  de  ùl  hçon  ;  lui  eipii^* 

pere ,  traduite  en  François , Paris,  cma  le  projet  que  Ton  frère  avoif 

l68i ,  2vol.in-ii.  Améric  Vel-  Je  pénétrer  dans  l'océan,  beau* 

puce  ,  négociant  Florentin ,  a  coup  plus  avant  qu'on  n'avoit 

Îoui  de  la  gloire  d'avoir  donné  encore  fait  :  que  ce  prince  la 
"on  nom  à  ia  nouvelle  moitié  pria  de  faire  venir  Chriftophc , 
du  g^obc.  Il  prétendit  avoir  dé-  promettant  de  fournir  à  tous  le  s 
couYCftleplciiiicrlecoattiMnf.  Iratx  de  Tentreprife;  Ma»  que. 
Quandilwroit  vrai  qu'il  eût  fiiît  celui-ci  ne  put  venir,  parce 
certe<lécou  verte,  dit  Fauteur  de  qu'il  étoic  déjà  engagé  avec  U 
t£JJsifur  Chaire  générale  ,  la  couronne  de  CaAille.  une  partie 
gloire  n'en  feroit  pas  à  lui  :  elle  de  ce  récit,  &c  fur-tout  cette 
appartient  inconteftablement  à  propofition  faite  au  roi  d'Anglc- 
celui  qui  eût  le  génie  &  le  cou-  terre  ,  paroifTent  imaginaire^, 
rage  d'entreprendre  le  premier  Quoi  qu'il  en  foit,  Bartlicleini 
voyage.  Colomb  en  avoit  déjà  eut  part  aux  libéralités  que  le 
tût  trob  en  qualité  d'amiral  u  roi  de  CaiHlle  fit  h  Chriftophe  ; 
de  vice-roi ,  f  ans  avant  qu'Ar  &  en  tM ,  ces  deux  frères, 
  '  mCoJ 


Vefouce  en  eût  fait  un  Diesue  Coloidb»  qui  étoit  le 

en  Œialltc  ae  géographe.  Quant  troiiiemex  furent  ennoblis.  Doni 

à  Martin  Behaim  ,  auquel  plu-  Barthélemi  partagea  avec  Chrif- 

iîeurs  auteurs  attribuent  la  pre-  tophe  les  peines  &  les  fatigues 

miere  connoilTance  duNouveau*  inléparables  des  longs  voyages 

Monde ,  il  efl  certain,  fuppofé  où  ils  s'engagèrent  1  un  6c  Tan- 

qu'il  l'ait  eue  tffeG&vtmtm  ^  tre.n  mourut  en  15 14,  comblé 

<ju'il  ne  fit  tien  pour  la  perfec^  dlonneurs  &  de  biens, 

tioooer  :  nais  il  paroit  vrai  COLOMB,  (Dom  Ferdt- 

itéansBoins  ,  que Colonb  a  tiré  nand)  iîls  de Chriilophe ,  entra 

parti  des  notices  qu'il  en  a  laif-  dans  l'état  ecclcfiadique  , 

fées.  Ktrvfr  Behaim.  forma  une  riche  bibliothèque 

COLOMB,  (Dom  Barthé-  ou'il  laiila  en  mourant  à  l'églilc 

Icmi  J  frère  de  Chriftophe,  fe  de  Séville.  Ccft  cette  biblio- 

£t  un  nom  par  les  Cartes  ma^  theque  qu'on  a  fumommée  la 

fmn  de  les  Sphmsj  qu'il  fid*  CpUmkint.  J\  écrhrtt  la  f'ie  de 

ibit  fiirt  bien  nour  (on  tenia.  Il  fon  pete»  vers  Tan  15^0.  Voytt 

avoit  paift  d'Italie  en  Portugal  Colomb  Chridophe. 

avant  fon  ftere,  dont  U  avoit  COLOMBAN,  (S.)  né  en 

été  le  maître  en  cofmographie.  Irlande  Tan  56a,  apprit  dès  fa 

Dom  Ferdinand  Coloinb,  fon  jeuneiTe  les  arts  libéraux  ,  la 

neveu,  dit  que  fon  oncle  s'étant  grammaire,  la  rhétorique,  la 

embarqué  pour  Londres  ,  fut  géométrie.  La  nature  l'avoir 

pris  par  des  coriâires ,  qui  la  doué  de  toutes  les  qualités  de 

maueientdansun  pays  inconnu»  l'efprit  5c  de  tous  les  agréraens 

o&  il  fot  réduit  à  la  denneie  de  la  figure.  Il  craignit  les  at-» 

flufere  :  qu'il  s'en  tin  en  fiiifant  traits  de  la  volupté ,  &  les  vains 

des  cartes  de  navigation  ;  &  plai/lrs  que  le  monde  lui  pro- 

3u'ayant   amafTé  une  fomme  mcttoit  ;  &  fe  mit  fous  h  con- 

'argent  ,il  palfa  en  Angleterre  ;  duite  d'un  faint  vieillard  nommé 

prêienta  au  roi  une  Mappt-  Silent^^l<^  0i<^i l'acre  d«  Ban' 

Tymi  m.  Il 
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cor.  Pour  le  dctachcr  de  plus  en 
plus  ^  monde»  il  palTa  dans  la 
Grande-Bretagne,  dcdelMans 
les  Gaules  avec  t%  religieux. 
Un  vieux  ch!ttcau  miné  dans 
les  défcrts  des  Vofges,  fut  fa 
I)remiere  retraite.  Une  foule  de 
difciples  s*étant  préfcntcs  â  lui, 
il  bâtit,  vers  Tan  600,  un  mo- 
naftere  dans  un  endroit  plu^ 
commode  à  Luxeuil ,  &  bieatôl 
un  autre  à  Fontaine.  Le  roi 
Thicrri  Vex'ih  à  Befancon,  à  la 
fol!icitation  de  Bruneham  ,  à 
laquelle  le  faint  abbé  donnoit 
vainement  des  avis  faîuiaires , 
avec  une  franchife  încomine  de 
nos  jotiri.  Il  paflaenfuiie  en  Ita- 
lie» fonda  Tabbaye  de  Bobio, 
Si  y  mon  nu  '  o  11  novembre 
615  ,  après  avoir  vu  la  vérifica- 
tian  de  la  terrible  prophétie  qu'il 
a  voit  faite  ,  touchant  la  réunion 
de  toutes  les  couronnes  de 
France  iiir  la  tête  de  Clotaire. 
On  a  de  lui  une  RegU  qui  a  été 
long-tems  pratiquée  dans  les 
C  iulcs ,  q'.iclqtics  Pièces  depoé- 
fies  ,  quelques  Lettres ,  &  d'au- 
tres ouvrages  aftétiques  ,  qui 
ie  trouvent  dans  la  Bibliothe" 
qu€  des  Pcres,  Ce  faint  eft  ^rt 
maltratté  par  Tabbé  Velli  dans 
Ibn  Hijhirc  de  France  ;  mais  il 
ell  jui^itié  d'une  manière  vic- 
tori''iîre  ,dcs  fiuffes  imputations 
de  cet  écrivain,  dans  TaverTif- 
fement  du  12e  vol.  de  Vjjijloire 
L'tiuraire  de  France  (  p.  9 },  par 
les  Bcnédiâins  de  S.  Maur  ; 
«Tuoiqu'on  ne  puifle  s'empêcher, 
oe  lui  fouhaitcr  dans  quelques 
rccafions,  fur-tout  dans  fes  dif- 
putes  fur  la  Pâque ,  où  il  fe  rap- 
j>roclH)lî  des  (^uartod^cimdns , 
plus  de  docilité  5c  de  modéra- 
tion. Ses  Œuvres  ont  été  re- 
cueillies &  ornées  de  remarques 
f«ir  Patrice  Flemingûs»  &  pir 
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Liices  par  Tîioi.ijs  Sirinus,Lou* 
vain«  1667 ,  Jn-fo1. 

COLOMBE,  (Sainte)  vîerM 
&  martyre  de  Cordoue,  tut 

mifc  à  mort  par  les  Sarrafîns  en 
8>2.  II  y  a  une  autre  Ste  Co- 
lombe, vierge  (îx:  martyre  de 
Sens,  oii  Ton  croit  qu'elle 
reçut  la  couronne  du  martyre 
en  273. 

COLO  M  BEL,  (Nicolas) 
peintre»  élevé  d'Ëuftache  le 
bueur  ,  né  à  Sotteville  ,  près  de 
Rouen,  en  t(^  -;6,  demeura  long- 
tems  en  Italie  pour  fe  former 
fur  Raphaël  vk  le  PoufTin  ,  ou'il 
n*a  cependant  guère  futvis.  yon 
deflin  eft  correâ«  fes  compo- 
il  tiens  riches ,  &  accompagnées 
de  beaux  fonds  d'architeélure 
qu*il  entendoTt  bien,  de  mêrif 
que  la  [)crfpc(!:ti  ve.  Mais  fon  ton 
de  couleurs  ell  trop  dur  ;  &  fcs 
têtes,  trcs-communes,  Ce  ref- 
femblem  toutes.  Son  chef<*d'oeu« 
vre  cft  un  Orphée  jouant  de  la, 
lyre  »  qui  eft  à  la  ménagerie  de 
Verfailîcs.  Colomhel  mourut  î 
Paris  en  1717  ,  à  71  aas.  li  étoir 
membre  de  Tacadémie  de  pein-  ♦ 
tute. 

COLOMBI,  (Jean)  Jéfuite, 
né  en  1592  à  Manof«.;uc  en  Pro- 
vence ,  enfeiçna  fucceflivcmerit 

différentes  fciences  dans  les  col- 
lèges de  fon  ordre.  lî  mourut  en 
1679  '1  Lyon  ,  après  avoir  pu- 
blie pluiieuri  ouvrages  ,  dan» 
icfqucb  il  y  a  de  l'éiudiiionCSc 
de  la  cri  tienne.  Les  principaux 
font  :  L  Hieranh'tj  angelica  & 
humana  ,  in-fol.  Lyon  »  1647. 
II.  //:  S.  Scnyturanu  tom.  i  , 
in-iol.  ibid.  16^6.  ÎÏT.  Ni'hria 
Guillelmï  juriions  comitis  For^ 
caiguUri,  Lyon ,  i66îjin-i2.  Ce 
Guillaume  lejemutn  mort  en 
1207.  IV.  De  rébus  geflis  Epif* 
coporum  Siflerâe^fum ,  Lyon  t 
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î66^,  in  8**.V./>tf  Manue/ca  urhel 
il  f"iir  un  bel  éloge  de  laville 
Manotque  ,  de  fii  fituation  pitro- 
refque ,  de  la  fertilité  de  (on  ter- 
roir.V  l.  De  rébus  geflis  £piJloy.>' 
nunVafioMtnfium  y  Lyon,  1656, 
Vu.,..  Epifcoporum  Va^ 
lerjinoritm  &  Dten/tum, 
4^  VlIL...  Vïvaruiifam  »  1051 , 
in-4°.  La  plupart  de  ces  ouvrages 
hiftoriques  ont  été  réunis  en 
un  vol.  in-fol.  Lyon ,  1668. 

COLOMBiERE,  (Claude 
de  la)  Jéfuite  célèbre,  né  àSairit- 
Symphorien ,  à  àean  lîenet  de 
Lyon  »  &  6t  un  nom  par  fes  ta- 
lens  pour  la  chaire.  LÀ  €onr  du 
rôi  Jacques  Técouta  pendant 
deux  ans  avec  plaifir  6c  avec 
fruit  ;  mais  acculé  ,  &  non  con- 
vaincu d'être  entré  dans  une 
confpiration  ,  il  fut  banni  de 
l'Angleterre,  il  mourut  à  l'âge 
de  41  aRs,eiil68ifà  Parai,dans 
b  Charolob.  C'eil  loi  qui ,  avec 
Marie  Alacoque,  a  donné  une 
foraie  à  la  célébration  de  la  fo- 
lemnité  du  Ccwr  de  J^fj^s  ,  & 
ui  en  a  compofé  Tomce.  Ce 
éfulte  avoit  I  efprlt  fin  &  dé- 
licat ,  &  on  le  fent  malgré  l'ex- 
trême  iiniplicité  de  Ton  Ayle  , 
fKc  Fabbé  Tmblet  en  parlant 
de  fes  Sermons  «  publiés  a  Lyon 
17579  en  6  vol.  in- 11.  Il  avoit 
ibr-tout  le  cœur  vif  Çc  fenfible: 
c'eft  l'oné^iondu  P.  Cheminais, 
mais  avec  pins  de  feu.  L'amour 
de  Dieu  l'cmbrafoit.  Tout  dans 
fes  Sermons  reipire  la  piété  la 
plus  tendre  »  la  plus  vive  :  îe 
n'en  connois  point  même  qui 
akcemérite  dans  un  degré  égal, 
&  crui  foit  p^us  dévot  fans  pe- 
titeUe.  Le  célèbre  Patru  ,  fon 
ami ,  en  parloit  comme  d'un  des 
hommes  de  fon  tetns  ,  qni  pé- 
rctroit  le  mieux  les  fine  lies  de 
notre  langue.  Ûa  a  encore  de 
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lui  des  Réflexions  moraUs  él 
des  Lettres  fpirituelles. 

COLOMBIERE. 

VULSON. 

COLOMBINI,  (Jean) 
fondateur  de  l'ordre  des  JéTuates 
de  S.  Jérôme',  étott  natif  ds 
Sienne.  Son  elpttt  de  retraite  , 
fes  audérités ,  fa  piété  répan- 
dirent tant  d'édification,  que 
plu  fleurs  perfonnes  defirerent 
de  l'imiter,  &  en  peu  de  tems  on 
vit  naître  un  nouvel  ordre  reii- 
^•ux.  Urbain  V  approuva  cet 
iniBtut  en  1367  ,  a  Viterbe. 
Jean  Colombini  ne  furvécut  que 
de  trente  cinq  ioors  à  cette  ap* 
probation  ,  étant  mort  le  )t 
juillet  1367.  Ses  religieux  fuivi- 
rcnt  la  règle  de  S.  AuguiVm.  Le 
nom  dî  Jéfujt:s  \(iut  fut  donne  , 
parce  que  leur  fondateur  avoit 
toujours  le  nom  de  Je/us  à  ia 
bouche.  Ib  y  ajoutèrent  celui 
de  S.  Jérôme  •  parce  qu'ib  le 
prirent  pour  leur  protedeur. 
Pendant  plus  de  deux  fledes  ïe$ 
Jéfiiates  n'ont  été  que  frères  lais, 
Paul  V  leur  permit  en  1606  , 
de  recevoir  les  ordres  facrés. 
Dans  la  plupart  de  leurs  mai- 
fons ,  ces  rcHgieux  s'occupoienc 
à  la  pharmacie*  Clément  IX 
les  foî>prima  en  x668.  Il  y  a 
cependant  encore  en  Italie  quel- 
ques  maifons  de  religieufes  du 
même  ordre.  Le  pieux  Morig- 
gia  ,  général  des  Jéfuates ,  a 
écrit  ia  Fie  de  Jean  Colom» 
bini ,  ÔL  celles  de  fes  premiers 
difciples. 

COLOMIÈS.  (Paul)  nék 
la  Rochelle  en  1630  ,  d'un  mé» 
decin  proteftant ,  parcourut  la 
France  &  la  Hollande ,  &  mou- 
rut à  Londres  en  1692.  La  ré- 
publique des  lettres  lui  doit  plu- 
fieurs  ouvrr.ges  fur  les  ciioyens 
qui  l'ont  illuûrée.  I.  Gaiitj 
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Or/Va/tf/ii, réimprimée  en  1709, 
in-4'*,  avec  fcs  autres  Opui- 
€ules«  par  les  l'oins  du  favant 
Faimcius ,  Paris,  173 1 ,  avec  les 
notes  de  M.  de  la  Monnoye. 
Cet  ouvrage  plein  d'érudition  « 
roule  fur  la  vie  &  les  écrits  des 
François,  favans  dans  les  lan- 
gues orientales.  II.  Jtjlia  ^  Hif- 
pania  Oncntalis ,  avec  des  no- 
tes de  Wolf,  Hambourg,  1730  , 
ifi'4°  y  dans  le  goût  du  précé- 
dent. III.  Bibliothèque  choifit , 
en  François  ,  réimprimée  en 
1731  à  Paris,  avec  les  remar- 
ques de  la  Monnoye  ;  on  y  voit 
une  grande  érudition  bibliogra- 
phique. W,  La  Vie  du  P,  Sir» 
mmdf  1671,  in-12.  V.  7iba- 
logorum  Presbyteruuwnun  Icwu 
II  ùk  éclater  dans  cet  oaTngft 
ton  attachement  pour  le  parti 
des  cpifcopaux.  Le  miniftre  Ju- 
rieu  ,  beaucoup  moins  impartial 
&  moins  honnête-homme  que 
Colomiès .  le  traita  fort  mal  dans 
ibfi  livre  oe  VEfprît  é^Amauld* 
VI.  lyes  Opufeulcs  critiques  & 
hifloriques^  recueillis  &  mis  au 
iour  en  1709  par  Albert  Fabri- 
cius.  V  II.  Mélanges  hifloriquesp 
6iQ.  in- 12.  C'ell  un  recueil  de 
plufieurs  petits  traits  curieux  ôc 
agréables  ,  iiu*  quelques  gens- 
de- lettres.  Colomiès  n'étoit  pas 
an  favant  à  découvertes.  Son 
talent  croît  de  profiter  de  fes 
Ic^^lures  :  il  mettoit  à  part  les 
choies  finj^ulieres ,  &  en  ornoit 
fes  livres.  Il  y  a  du  bon  dans 
les  fîens  ;  mais  Tordre  y  man- 
que. 11  connoinbit  bien  la  bi- 
bliographie ,  &  il  a  été  utile  à 
ceux  qui  fe  font  appliqués  à  cette 
fcicnce. 

COLOMNA^voyei  Co- 
lonne (  Fabio  ). 

COLONI  A,  (Dominique 
ifi)  né  à  Aâi.  en  i6fc»  léfnhe 
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en  167?  9  mourut  à  Lyon  e« 
i-'4i.  Cette  ville  qui  le  poiïéda 
pendant  59  ans  ,  lui  tailoit  par 
eilime  &  par  reconnoiiCuice  nne 
penfion  annuelle.  Les  fruits  de 
Tes  travaux  littéraires  font  :  L 
Une  Rhétorique  en  latin ,  in-ii, 
imprimée  jiil'qu'à  20  fois  ,  ou- 
vrage très-méthodique ,  &orné 
d'exemples  bien  choifts.  II.  La 
Religion  Chrétienne  ,  autorifée^ 
par  les  témoignages  des  Auuurs 
païens  fhyon,  i7i8»avol.  in-i2* 
Colonia  avoit  lu  cet  ouvrage 

Ear  parties  dans  l'académie  de 
yon  ,  dont  il  étoit  membre  ; 
cette  compagnie  applaudit  à 
renueprife  oc  à  Texécution. 
L'anteor  n'avoit  Tatmis  féparé 
l'étode  de  k  Religion  »  de  celle 
des  anteufspfomiestoa  le  voit 
aflez  par  les  recherches  qui  en- 
richiflcnt  cet  ouvrage.  III.  Hif* 
toire  littéraire  de  la  ville  de 
LyonfVrec  une  Bibliothèque  des 
Atttatrs  LyomÊMs  f ocrés  &  prù^ 
fanes ,  Lyon,  1729- 1710, «  voL 
L'hiftorien  a  omis  beau- 
coup d'écrivains  Lyonnois  ,  6c 
a  parlé  ou  fuperiîciellement  o» 
inexactement  de  plufieurs  au- 
tres. IV.  Antiquités  de  U  ville  dû 
Lyonf  avec  quelqtus  ftngulantès 
remar^uahies, Ly  on  ^  1701  >in-4% 
V.  Bibliothèque  des  Livns  Jan* 
féntfles ,  in*ia>  a  vol.  cenfurée 
à  Rome  en  1749  »  refondue  , 
corrigée  &  augmentée  ,  fous 
le  titre  de  Didionna'ire  des  Li" 
vres  Janférùfles^  in-ll«  4  vol. 
1752  (  les  trois  derniers  vo* 
lûmes  font  du  P.  Patouillet).  On 
trouve  à  la  fin  une  Bibliothèque 
j4nti'Janfcni{}e.  Son  zele  con- 
tre cette  Icde  la  lui  tait  fouvenc 
appcrccvoir  où  elle  n*t  A  pas  :  ce 
qui  peut  être  en  partie  l'effet  de 
(a  précipitation  ou  d'un  exceC- 
iif  attacnement  à  des  fentiaNM 
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qui  ne  font  que  des  opinions  ; 
&  en  partie  ,  de  la  difficulté 
de  faifir  toujours  avec  fureté 
6c  avec  iuûeUe  les  traces  d'une 
héréfie  inildieufe  &  diifimn- 
lée  y  qui  plus  que  toute  antre, 
a  fu  s'envelopper  dans  leséqut- 
voques  &  les  fubtilités  du  lan- 
gage. Le  P.  de  G}iorTia  étoic 
très- ver fé  dans  Tétude  de  Tan- 
tiquitc  ,  ôc  la  connoiflance  des 
médailles  :  s'il  ed  vrai  qu'il 
fe  trompa  un  jour  fur  une 
pièce  de  nouvelle  fMgfut  , 
qu'il  cnit|ctfe  fort  ancienne , 
J  on  aufoic  tort  de  conclure 
delà  contre  (on  Civoir  réel  ; 

Îmifqu'il  n'y  a  aucun  genre  de 
cîence  où  les  plus  habiles 
n'aient  fait  des  bévues  ,  & 
que  d'ailleurs  l'étude  des  an- 
tiques^ o£Ere  des  occalions  d'er- 
reur ,  oii  les  favans  font  pris 
plot  aifément  i|ue  les  igno- 
rans, 

.  COLONNA,(Viaoria) 

voyez  AvALOs. 

COLONNE,  (Jean)  eft un 
de  ceux  qui  ont  le  plus  contri- 
bué à  b  grandeur  6l  a,  l'élcva- 
tion  de  iafamUle.  Tune  des  plus 
îUuftres  d'Italie ,  «très-fécondo 
en  grands -hommes.  Fait  car- 
dinal par  Honorius  III  en  1116 , 
&  déclaré  légat  de  l'armce  chré- 
tienne ,  il  contribua  beaucoup 
à  la  prife  de  Damictte  ,  par 
l'ardeur  avec  laquelle  il  anima 
les  che£s  &  les  foldats.  Les  Sar- 
rafins  l'ayant  âit  prifonnier  , 
le  oondanmerent  à  être  fcié  par 
le  milieu  du  corps  :  mais  fur  le 
Boîat  de  fubir  ce  lupplice  bsr- 
fcare ,  fa  confiance  furprit  fi  fort 
ces  infidèles,  qu'ils  lui  donnè- 
rent la  vie  la  liberté.  Il  mou- 
rut en  124^.  L'hôpital  de  La- 
tran  efl  ua  monuoiem  de  fa 
piété. 
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COLONNE,  (Jean)  Domî- 
nicain,  de  la  même  famille  que 
le  précédent  ,  archevêque  de 
Meilme ,  fut  chargé  de  pluiieurs 
ai&ires  importantes.  Il  mourut 
en  laSo,  On  a  de  lui  v:  Traité 
de  U  gloire  du  Paradis.  II.  Un 
autre  Du  malheur  des  Gens  dt 
Cour,  Ld  Mer  des  Hiihires  p 
jufqu'au  règne  de  S.  Louis  , 
roi  de  France.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  livre  avec  unç 
compilation  intitulée  :  La  Mer 
des  Hifioires  «  Paris,  1488 ,  %  voL 
tn-fol.  &  depuis  avec  des  aug- 
mentations. Celle-ct  eft  d'un 
théologien  Jacobin  «  nommé 
Brochart,  qui  b  fit  paroîtrc  en 
latin  l'an  147S  »  fous  le  titre  de 
Rudimentum  Novitïorum^  in-fol. 

COLONNE,  (Gilles)  au- 
trement Gilles  de  Rome  , 
(  j^gidius  Romet  )  général  des 
Auguflins ,  puis  arcnevémie  de 
Bourges*  fut  le  premier  de  fou 
ordre  qui  enfeigna  dans  Tuni- 
verfité  de  Paris.  11  aillila  au 
concile  de  cette  ville  de  l'an 
1281 ,  où  quoique  fimple  doc- 
teur ,  il  paria  pour  les  évéques 
contre  les  frères  roendians.  So;i 
fiecle  t  félon  la  coutume  d'alors 
de  caraâérîCêr  lesdoôeurscé-^ 
kbrei  t  qnelqnt  épithete 
propre ,  le  furnomma  le  Doc» 
leur  trh-fondè  (  Doflor  fundd" 
ùffimus  ).  Philippe  le  Hardi  ,  à 
qui  fon  mérite  l'avoit  rendu 
cher  ,  lui  confia  l'éducation  de 
Philippe  le  Bel.Lemakreinfpira 
à  fon  élevé  le  goût  des  belles- 
lettres*  Ce  fut  pour  ce  prince 
qu'il  compofa  le  traité  De  Re» 
gimine  Princîpum ,  R©me,  1491, 
in-fol.  &  Venife,  1498.  Dan« 
un  chapitre  de  fon  ordre  ,  on 
ilatua  qu'on  reccvrou  les  opi-^ 
nio(is  dans  les  écoles.  Colonne 
mourut  à  Avignon  en  1 3  z6. 
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corp5  fut  porté  à  Pari»:  ,  où  Ton 
voit  Ion  tombeau  ,  charj;é  de 
cette  épit^iphe  emphatique  :  Hic 
jacet  aiUét  morum  ,  vita  mundi' 
tia^  Arehi-PkHofophi0t  Artfttk^ 
tiiis  perfpicaciffimiu  commenUt» 
tor^  clavii  &  DoHàr  Theologim  » 
6lc.  On  a  encore  de  lui  divers 
oiîvrnocs  do»  philofophie  &  de 

théologie 9  Rome,  1)5$ «  in*. 

folio. 

COLONNE,  (Jacques)  fut 
élevé  au  cardinalat  par  Nico- 
las m.  Il  «ut  beaucoup  de  part 

atix  démêlés  qui  agitcrentRome 
fous  BoniÊice  VIII.  La  famille 
c^c  ce  pontife ,  qui  ctoit  celle 

de  Cajctan  ,  du  parti  des  Guel- 
fes ,  n'avfit  jamais  c:c  en  borne 
intelligence  av?c  Cvl!c  dcs  Co- 
lonnes, de  la  ta^Lion  des  Gi- 
belins. Les  cardinaux  de  cette 
famille  s'étoienc  oppofts  à  l'élec- 
tion  de  Honlface.  Jacques  Co- 
lonne &  Pierre  Ton  neveu  , 
cardinal  comme  lui,  fâchés  de 
n'avoir  pas  reudi  à  l'exclure, 
&  craignant  peut-être  fon  ref- 
fentimenr  ,  fe  jcrcrcnr  dans  Pa- 
Iclbine,  uii  Sciai la  Colonne , 
Un  de  leurs  coufins,  commaii-» 
fk>it  alors,  &  lererent  l'éten- 
dard de  la  rébellion.  Boni  face 
s'étant  rendu  maître  de  la  ville , 
lança  les  foudres  eccléTiafliaurs 
contre  les  féditieirv  ,  priva  Jac- 
ques  Se  Pierr.^  de  la  pourpre  , 
excommunia  Sciaria,  6c  mit 
leurs  têtes  à  prix. Se iarra, fuyant 
pour  (é  mettre  en  iBreté»  fut 
pris  fur  mer  par  des  pirates ,  &: 
mis  à  la  chaîne.  Philippe-le-Be( 
le  fit  délivrer  à  Marfeille ,  oîi 
les  foirâtes  rnvoien?  conduit ,  6c 
i'cnvova  en  ItaHe,  i'an  1303, 
?ivcc  Guillaume  de  Nogaret , 
pour  enlever  Boniface.  Ils  fur- 

J>rirent  le  pontife  à  Anagni ,  oU 
dit  que  Sctarra  Colonne  lut 


c  o  r. 

donna  fur  la  )oue  un  coup  de 
(on  gantelet  (  voye^  BoNi- 
FACii  Vlll).  Jacques  Colonne 
mourut  en  ip8. 

COLONNE.  (François)  né 
à  Venîfe»  6c  mort  en  cette  ville 
en  1517 ,  à  l'âge  de  plus  de  80 
ans ,  étoit  Jacobin.  Il  s*cft  fait 
connoitre  par  un  livre  fingulier 
6l  rare  ,  intitulé  :  Hiyntroto^ 
machia  PoUpkiii  (  c'eft  le  nom 
lous  lequel  il  s'eA  dégulfé), 
imprimé  ^  Venifc  en  1499 .  ^ 
en  1  ^45 ,  iii<^fol«  Le  ftyle  obuur 
&  énigmatique  de  cet  ouTrage, 
a  donné  lieu  à  bien  des  inter- 
prétations arbitraires  de  la  part 
de  ceux  qui  ont  cherché  à  l'ap- 
profondir. Des  gens  d'ailleur$ 
pLins  de  bon  fens,  ont  pré» 
tendu  trouver  les  principes 
de  toutes  les  fciences.  Des 
adeptes  y  ontchercbé  le  grandi* 
pBUVre»  6c  n*ont  pas  manqué  de 
Vy  trouver.  Ce  livre  a  été  tra- 
duit en  françois  par  Jean  Mar- 
tin, Paris,  is6t ,  in- fol. 

COLONNE,  ( Fabrice )cé. 
lebre  capitame  ,  fils  d'Edouard 
Colonne,  duc  d'Amalfi,  s*^tta* 
cha  au  roi  de  Naples  ,  &  de- 
vint ennemi  irréconciliable  de 
la  maifon  desUribs ,  à  1  .quelle 
il  fit  la  guerre.  Le  roi  de  N  aples 
le  nommi  connétable  ,  &  Char- 
les V  Ir.i  continua  cette  charge 
imporîaiit'.\  Fabrice  Colonne 
comniaiuioit  i  avant- gHiiie  à  Id 
bataille  de  Ravenne  en  i^i^» 
oii  il  fîit  fidt  uriionnief .  Alfonie^ 
duc  deFerrare,  le  mît  eti  liberté* 
Fabrice  rendit  à  fon  tour  de 
grands  ferv-ices  à  fon  libérateur 
contre  Jules  !î.  î!  iTiourut  en 
1*1 20,  avec  la  réputation  d'un 
homme  éjjalenient  habile  dans 
la  politique     dans  les  armes. 

COLONNE,  (MarcAn- 
imne)  iè  iignala  dans  lés  guerres 
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d*lta!îc ,  principatemcnt  contre  Ce  fut  par  fon  ordre  qu'il  s*.itta- 

François.  La  paix  ayant  cté  cha  à  l'état  eccléfir.fiiq'-ie.  Son 

conclue  en  i't6  ,  François  1  penchant  ctoit  pour  les  armes, 

l'attira  dans  fon  parti,  &  on  2:  il  ne  h  quitta  point.  Pourvu 

reçu:  de  grands  fervices.  li  lut  de  i'evcchc  de  Riéti,  de  quel- 

tué  au  (lege  de  Milan  en  1^22,  ques  abbayes  Se  de  plufieurs 

d*uii  coup  de  coulevrine,  que  prieurés»  il  fe  battit  en  duel 

Profper  Colonne  ,  (on  oncle  ,  avec  un  Efpagnol ,  6c  fut  iî  fa- 

avoir  £iit  pointer  contre  lui  ché  qu'on  vint  lés  léparer ,  qu'il 

fans  le  connoitre.  Il  étoit  dans  mit  u  foutane  en  pièces.  LéonX 

la  ^ce  année  de  fon  âge.  Thonora  de  îa  pourpre.  Colonne» 

COLONNE ,  (  Profpcr  )  de  toujours  emporté  par  fon  hu— 

latnêm?  famille,  fils  d'Antoine,  meur  cnerriere ,  fe  fijr.nala  dans 

prince  de  Sakrne,  cmuiaifa  le  les  querelles  qu'occaiionn^i  ïù» 

{)arti  des  François,  lorfque  Char-  lésion  de  Clément  \  ^ .  uui  le 
es  Vlli  entreprit  la  conquête  privaducardinalat&deiesDéné- 
du  royaume  de  Naples  ;  mais  fa  ficcs  :  il  prit  Rome  avec  Hugues 
politique  le  jeta  enfuite  dans  le  de  Moncade.  L'année  d'après 
parti  de  leurs  ennemis.  En  i  1  $  (1 ,  le  connétable  de  Bour- 
il  entremit  de  défendre  iepaflage  bon     int  allicgcr  cette  ville, 
des  Atpes  contre  les  François,  livrée  au-dedans  à  la  difcorde, 
qui  Je  l'urprircnt  au  moment  qu'il  6.:  expolce  au-delioi  s  aux  armes 
dînoit  à  Ville-Franche  du  Po.  des  impériaux.  Clément,  ai- 
II  fut  fait  ptifosmer  &  mené  en  rété  au  château  St- Ange ,  eut 
France.  Dès  qu'il  eut  la  liberté  »  recours  à  celui  qu'il  avoit  dé-" 
U  reprit  les  armes  avec  plus  de  pouillé  du  cardinalat.  Colonne» 
vigueur.  Egalement  animé  par  afTez  généreux  pour  tout  ou- 
la  vengennc?  &  par  fon  cou-  blier ,  travailla  à  procurer  la 
rage,  11  deiit  les  François  à  la  liberté  du  pontife,  qui  le  ré- 
bataille de  la  Bîcdque  en  i>22.  tablit ,  ^  lui  donna  la  légaiioa 
Bonnivct  ayant  bloqué  Milan  de  la  Marche  -  d'Anconc.  Il 
quelque  tems  après  ,  Colonne  mourut  en  i^^i,  à     ans,  vice» 
k  força  de  s'éloigner.  Ce  géné-  roi  de  Naples,  Ce  cardinal  91* 
ni  mourut  l'année  fuîvante  en  moit  les  lettres,  &  les  cultivoic 
à  71  ans«  U  avoit  une  fi  avec  fuccès.  On  a  de  lui  mj^ 
grande  réputation ,  qu'on  n'en-  poëme  De  Uudibus  Mulicrum  « 
tendoit  ni'.e  ces  mots  dans  le  qu'on  trouva  en  manufcrit  dans 
czm^ï:ïàiï<iois:  CouraZi:  l  MiLia  la  bibliothèque  du  Vatican.  U 
tf^  à  nous,  ruiCçue  Colonne  cfl  y  célcbre  les  venus  de  Victoire 
mon.  il  fit  la  guerre  av^e  plui  Goionne,  fa  parente,  veuve 
de  fageHe  que  d'éclat:  manquant  du  marquis  de  Pefcaire ,  invio- 
de  Taâiyiré  nécefTaire  pour  labiementattachéeèlamémotre 
tigner  ou  furprendre  Tennemi;  de  fon  épouit,  auquel  elle  con- 
mais ayant  une  vi^i lance  fbuvent  facra  fon  raient  pour  la  pocfie. 
cxtrèmcpour  n'être  pas  furprîs.  COLONNE,  (Marc-An- 
COLONNE ,  (Pompée)  eut  toinc^  duc  de  Palliano,  grand- 
pour  tuteur  Profper  Colonne  connétable  de  Niiplcs,  vice-roi 
Ion  oncle,  dont  nous  avons  de  Sicile ,  s'acquit  beaucoup  de 
parlé  d4n$  rAni(.W  pié(.cient»  gloire  wju  wuiiuiun dont  pour 
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^fpagnols.  Il  combattit^  en  qua- 
)ité  d£  lieutenant-général  &  de 
général  des  galères  du  pape ,  à 
fi  célèbre  bataille  de  Lépanté 
contre  les  Turcs  en  1^71.  A 
fon  retour ,  Pie  V  ,  qui  eut 
line  joie  extrême  de  cette  vic- 
toire  des  Chrétiens  ,  voulut 
que  Colonne   entra  à  Rome 
en  triomphe,  à  l'imitation  des 
anciens  généraux  Romains.  On 
tirefl*a  des  arcs  triomphaux  , 
fous  lefouels  il  pada ,  accom- 
pagné  des  captifs  ,  entr'au- 
ires  des  enfans  du  bâcha  Ali. 
11  monta  au  Capitole,  &  vint 
delà  au  Vatican ,  eu  le  pape 
entouré  des  cardinaux ,  le  reçut 
comme  le  chefdu  Chridianiune 
pouvoit  recevoir  le  vainqueur 
des  infidèles;  &  le  célèbre  Mu- 
ict  fit  fon  panégyrique.  II  mou- 
rut en  Eîpagne,  le  ler.  août 
1^85.  Marc -Antoine  Colonne 
e(i  aufli  le  nom  d'un  favant 
cardinal  de  la  même  famille, 
qui  fut  archevêque  de  Salerne, 
oC  bibliothécaire  du  Vatican. 
Grégoire  XIII ,  Sixte  V  &  Gré* 
^oirc  XIV   l'employèrent  en 
rliverfes  légations.  Il  mourut  à 
Zacarolla  le  13  mars  1597. 

COLONNE,  (Afcagne) fa. 
vant  cardinal ,  vice-roi  d'Ara- 
gon ,  évéque  de  Palcftrinc ,  étoit 
é\s  de  Marc-Antoine  Colonne , 
duc  de  Palliano.  Il  mourut  en 
1608.  On  a  de  lui  des  Lettres 
&  d'autres  ouvrages  :  entr'au- 
tres  un  Traité ,  contre  le  car- 
dinal Baronius ,  au  fujet  de  la 
Sicile 

COLONNE  ,  (  Frédéric  ) 

duc  de  Tagliacoiti ,  prince  de 
liiuero,  connétable  du  royaume 
Naplcs ,  &  vice-roi  de  celui 
de  Valence  ,  fut  élevé  à  Ma- 
drid. Il  rendit  des  fervices  im- 
•ortaiis  à  Philippe  IV.  Son  coq- 


cor. 

rzge  ,  Ça.  probité  &  fa  mode* 
ration  lui  concilièrent  tous  les 
cœurs.  Il  mourut  en  1641 ,  à  40 
ans. 

COLONNE  ,  de  Gioënî  , 
(Laurent-Onuphre)  connétable 
de  Naplcs  ,  neveu  du  précé- 
dent, fut  erand-d'Efpagne ,  che» 
valier  de  la  toifon  «or,  prince 
de  Palliano  &  de  Cadiglione  , 
6c  mourut  le  15  avril  1689.  Il 
eut  pour  femme  Marie  Man- 
cini ,  nièce  du  cardinal  Mazarin , 
lac^uelle  s'étoit  flattée  d'épou- 
fer  Louis  XIV.  Elle  s'eft  ren- 
due célèbre  par  fon  apologie  , 
qu'elle  publia  fous  le  titre  de 
Mémoires  (  petit  in- 12,  Co- 
logne, 1670,6c  en  italien,  1678L 
par  rapport  aux  différends 
qu'elle  eut  avec  fon  mari.  Elle 
mourut  en  171^  9  laiflant  trois 
fils,  dont  le  cadet  Charles  Co- 
lonne eft  mort  cardinal  en  1739. 

COLONNE  ou  CoLOMNE, 
(  Fabio  )  naquit  à  Naples  en 
1567,  de  Jérôme,  fils  naturel 
du  cardinal  Pompée  Colonne. 
Il  fe  livra  dès  fa  plus  t.^ndrç 
ieuneiTe  à  l'hifloire  naturelle  6c 
Uir-tout  à  celle  des  plantes.  II 
çhercha  à  Içs  çonnoitre  dans  les 
écrits  des  anciens  ;  &.  par  une 
application  opiniâtre,  il  dévoila 
à  travers  les  fautes  dont  les 
manufcrits  fourmilloient,ce  qui 
auroit  été  cache  pour  tout  au- 
tre .  moins  pénétrant  ,  moins 
confiant  au  travail.  Les  langues, 
la  mufique ,  les  m^tkématiques, 
le  defTm  ,  la  peinture  ,  l'op- 
tique ,  le  droit  civil  &  cano- 
nique ,  remplirent  les  momens 
qu  il  ne  donnoit  point  à  la  bo^ 
panique.  Les  ouvrages  (ju'il  a 
donnés  dans  ce  dernier  genre  , 
étoient  regardés  comme  des 
chef- d'œuvres  ,  avant  qu'en 
jouir  du  fruit  des  travaux  d^s 
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derniers  botanîAcs.  On  lui  doit:  marins  ,  Rome  ,  1747  1  in-4®. 

1.  Plantarum  ûliquut  dc  tifcium  IV,  11  a  travaillé  aux  Plantes 

Hiflorid  ^  en  1^93' >           ac-  de    Amérique  dd  Hernandez» 

compagnée  de  olanches  gra-  Rome,  16^1» in-fol. fig  V.UM 

vées»  leloa  quelquei-imt»  Diffmatian  fur  U  Pourpre ,  en 

Pauteur  même ,  avec  beaucoup  latin  ;  pitce  &rt  eAimée  »  mais 

de  vérité.  La  méthode  qu'il  devenue  rare  »  &L  réimprimée 

fuit,  fîjt très-applaudie.  Il  y  en  à  Kiel  en  Allemagne,  1675, 

a  une  édition  de  Milan  ,  1744 ,  in-^** ,  avec  des  notes  de  Da- 

in-4'* ,  qui  vaut  moins  que  la  nie!  Major,  médecin  Allemand, 

première.  II.  Minus  cognitarum  La  ire  édition  tiï  de  x6i6  » 
rMfiantmque  Jlirpmm  Dejfcriptio  : 

itemque  ÎU  é^utiiibus ,  aliifqui  COLONNE  »  ( François- 


MOU'niiUis  animalthifs  JUhellus,  Marie-Pompée  )  habile  philo- 

Rome  9  1616 1  A  PVtiet  in*4**.  ibphe  ,  laiila  quelques  ouvrages 

Cet  ouvrage  y  quon  peut  re-  curieux  ,  dont  le  principal  eft 

garder  comme  une  fuite  du  pré-  VHijhire  naturelle  de  l'Univers^ 

cèdent, reçut  les  mêmes  éloges.  1734,  4  vol.  in-ia.  II  périt  dans 

L'auteur,  en  décrivant  plufieurs  l'incendie  de  la  maifon  qu'il  ha- 

plantes  ilngulieres.  les  compare  bitoit  à  Paris  en  1716. 
avec  les  mânes  plantes ,  telles     COLVIUS ,  (  Pierre  )  né  à 

^'oB  les  trouva  dans  les  livres  Bruges  en  1 567 .  &  mort  a  Paria 

des  anciens  &  des  modernes.  Tan  1594  9  ^  26  ans ,  a  donné  : 

Cette  comparaifon  lut  donne  I.  Lucii  Apulei  Overa ,  cum  no- 

lieu  d*exercer  fouvent  une  cri-  t':s  ,  Lcyde  ,  1^08,  in-8°.  Le 

tique  judicicufe  ,  contre  Mat-  P.  André  Schott  a  fait  un  grand 

thiole  ,   Diofcoride  ,  Théo-  éloge  de  cette  édition.  II.  5i- 

pluafte  ,  Pline  ,  &c.  L'auteur  donù  ApoUinaris  Opéra  .  cum 

donaa  une  féconde  partie ,  à  la  notis^  Hanau ,  1617 «  in-8^ 
ibOidtatton  du  duc  «TAgua^     COLVMELLE  ,  (  Luciua 

Spaita ,  qui  avoit  été  très-fatis-  Junius  Moderatus  )  natif  de  Ca^ 

fait  de  la  première.  L'impref-  dix  ,  philofophe  Romain  fous 

iion  de  Tune  &  de  l'autre  fut  Claude  ,  vers  Tan  42  de  J.  C, 

confiée  à  l'imprimeur  de  l'aca-  lailTa  Xîl  Livres  fur  l  Agncul* 

démie  des  Lynccti ,  compagnie  ture ,  6c  un  Traité  fur  Us  Arbres* 

Uvans  nue  ce  duc  avoit  for-  Ces  ouvrages  font  précieux  par 

mée«  &:  aoni  l'objet  étoit  de  les  préceptes  6c  par  le  llyle  ; 

travailler  fur  l*hî((oire  natu-  celui  de  Columelle  fe  reflent 

relie.  Cette  fociété  utile ,  qui  ne  encore  de  la  latinité  d*AuRufte» 

fabfifta  que  iufau'en  16301  c'eft-  On  trouve  le  traité  de  Rc  ruf^ 

à-dire  iufqu'à  la  mort  de  fon  ticâ ,  !k  celui  de  Arhonhus  dans 

jîludre  protedeur ,  a  été  le  mo-  le  Rei  rujlicx  Scriptons  ,  Leip- 

dele  de  toutes  celles  de  l'Eu-  fick  ,  1735  ,  a  vol.  in-4'.  M. 

ropc.  Galilée  ,  Porta  ,  Achil-  babourcux  de  la  Bonnetric  a 

Uni ,  Colonne  en  étoient  |les  donne  une  tradudion  irançoiCe 

omemens.  111.  Une  Diferta-  du  premier ,  avec  des  notes  cu- 

im  fur  ietGloJfopetresyCnlsLÛn,  rieufes  »  Paris  ,  1773  ,  a  vol. 

ijui  fe  trouve  avec  un  ouvrage  inrS*»qui  font  partie  dcr£ca* 

U  Au^ttftin  Scilla  fur  Ic&  corps  nonomu  rurjU  t  6  voLio-^^'* 
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COLUMNA,  (Guy)  aaîîf  MoRtpeîlier.  Il  efl  connu  par 

de  Meillne  en  Sicile  ,  luivit  des  Ecrits  Poîcmiques  (tir  les 

Edouard  en  Angleterre ,  à  Ton  querelles  des  chirurgiens  &  des 

retour  de  la  Terre-Saintt.  Il  médecins  ;  &  par  un  Traité  I** 

compoiâ ,  rers  Tan  1187 ,  une  tin  fur  Us  vents  qui  affligent  ie 

Ckromqtu  en  36  livres ,  a  quel*  corps  humain  «  1747  ,  tn^tft  : 

qiie^  Traités  hiftoriques  fur  l  An-  traduit  en  françots,  17^4*  aYoL 

gleterre.  L'ouvrage  le  plus  eu-  in-12. 

rieux  de  Columnaeil  Vhijhire      COMBAULT,  (N.)  né  au 
du  Ju'^e  de  Troyes  ,  en  latin»  commencement  du  17P (lecle  & 
imprimée  à  Cologne»  1477 ,  în-  mort  en  1785 ,  fut  un  des  iiieil- 
4*"  •  &  à  Strasbourg  ,  i486  »  leurs  élevés  éâ  célèbre  RoUin. 
in-fol.  Ces  éditions  font  très*  St  Téducation  publique  prodiû- 
fmres ,  de  même  mie  les  tra  '  i  c  -  folt  fouvent  de  tels  fuîets  ,  elle 
ttons  italiennes  de  cette  Hil-  n*auroit  pas  eu  fam  doute  au- 
foire  ,  Venile  ,  T481 ,  in-fol.  par  tant  de  contradiéVeurs.  11  y  puila 
Philippe  Ccfti  ,  Florentin;  &  l'amour  inaltérable  de  I2  vertu, 
Florence,  i6iO,  in-4*^,  parSé-  du  travail     des  lettres  ;  chofes 
baiHen  de  Rofîî  ;  mais  celle  de  qui  vont  li  hicn  eiitcmble  ,  6C 
NapUs  f  166^  «  in-4" ,  l'éu  ÎJien  qui  font  trop  fouvent  ifolées. 
moins.  Jamais  elles  ne  le  furent  pour 
COLUTHUS  t  poète  Grec  »  hii.  Pne  de  famille,  avoeat  Se 
natif  de  Lycopolis  »  vivoit  fous  .homme-de- lettres  ,  il  a  payé 
l'empereur  Anaûafe  1 ,  au  coro*  pleinement  fa  dette  à  Tétat  & 
mencement  du  Ce  fiecle.  11  nous  à  fcs  concitoyens  ,  &  répandu 
relie  de  lui  un  poème  de  V En-  lur  fa  courfe  des  fleurs  qui  1er- 
Uvem^nt  J' Hélène Aie,  i')^')  j  vent  encore  aujourd'hui  d'or- 
in-8" ,  Francfort,  1600  ,        ;  nijment  à  la  mémoire.  On  a  de 
traduit  en  françois  par  M.  du  lui  quelques  morceaux  de  poé- 
Molard  «  en  1742 ,  in-12  ,  avec  iîe  imprimés ,  qui  font  honneur 
des  remarques.  Le  jugement  de  à  fon  talent.  Contemporain, 
Pàris  eft  ce  qu*il  y  a  de  meilleur  ami  &L  émule  de  Cofin.  il  cofii«> 
d.îns  cette produ6lion ,  qui  n*ert  pofa  ,  en  focicré  avec  Ion  ami, 
guère  fupérieure  à  fon  fiecle;  des  Hymnes  que  l'églife  de  Pa- 
Coluthus  vint  dans  un  tems  où  ris  a  adoptées,  li  avouoi;  en- 
la  bonne  poéfie  étolt  perdîie  ,  tr'autres  ,  ia  part  qu'il  avoit  eue 
&L  iuu  génie  n'éioit  pa^  ailcz  a  i  Hymne  de  S.  Pierre,  Tarv 
fort  pour  s*élever  au-deflus  de  dem  takûnm ,  dont  le  pape  té» 


COMBALUSIER  ,  (  Fran-  fa  fatisfadtion  :  nous  citerons  ici 

çois-de-Paule  )  médecin ,  né  au  les  deux  Arophes  les  plus  rcmar^ 

bourg  S.  An  lco]  dans  le  Viva-  quablc«^  d  >  cette  Hymne,qui  fort 

rais  ,  mort  le  24  août  1762  ,  entièrement  de  lui,  &  que  Ton 

a  voit  des  connoiflances  rrfs-  peut  mettre  en  parallèle  avec  ce 

Kteuducs  dans  Ton  art.  Elles  lui  aui  eft  forri  de  plus  brillant  de 

méritèrent  la  place  de  profef-  la  plume  de  Santeuil.  Les  con« 

feur  de  pharmacie  dans  Tuniver*  noiileors  en  fentîront  aifément 

ftté  de  Paris,  &  celle  de  mem-  toutes  les  beautés,  qu'il  eA  im» 

bte  de  la.  fociété  royale  de  poiGble  de  faire  pafler  en  iran* 


'(es  contemporains. 
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çois  par  une  trtducllon,  mielqiM 
bien  finte  qo'elle  fmiife  cm  : 

Su^crùa  fordeiu  Liij'a.  ej  aida" 

Qucii  urbs  UtaBat  impU  cuiiûf 

ferax  ; 

^pof.olorun:  •ji'^'-'iatur  ojjihus  ^ 
ïïxar:i^u.t  adv: ai  toilibus  fuis 

crucem» 

A'uac  ô  cruore putpurata  no- 

hiii , 

Novlfqut  feiix  Roma  eondi^ 

toriàus  , 
^orujn  trppheis  auûa ,  ^tiunto 

verras 

Rt^iinafui^és  orbe  toto  civitas! 

C'eft  en  quelque  forte  le  fom- 
maire  du  beau  difcours  de  S. 

Léon  ,  in  Nduti  Petrr  t'  P..l!:. 
On  reconnoit  dans  ia  kconde 
Ûrophe ,  celle  du  Bréviaire  Ro- 
inain  ;  O  Rvma  jelix  qua  duo- 
nun  principum ,  &c,  ;  mais  chan- 
gée (fone  manière  bien  avan* 

COMB£',  (  Maria  de  )  v^yn 

Cyz. 

rOi\îB£«  (Jean  de)  voyti 

COMBE,  (r,uy  du  R.  iiiTfau 
dcU)  lë^u  au  itiruicnt  ci'«ivu- 

cat  an  fOriement  de  Paris  en 
i7P¥»mort  en  1749,  *  drniné 
au  public  :  1.  Un  Recutd  de 
■Jmfpmdenct  civile  du  Psyi  de 
Droit-Ecrit  &  Ccutumierj  1  vol. 
in-4",dontil  publia  une  féconde 
édiiioti  beautoup  plus  ample  en 
1746,6c  encore  léimprimée en 
1769.  II.  Il  donna  en  1738  tme 
nottvellie  édition  do  Praticien 
mùpirfii  de  Couchât  9  augmentée 
d'un  petit  Traité  fur  texécMtiûn 
frùvijoirt  des  Sentences  &  Qr$^ 
dcr:n,î"Ces  dff  premiers  Juges 
<n  d  p.  rentes  manières  ,  &  fur 
Uj  Arr.:is  dt  defenfes  &  autres 
Ari^is  fur  rtquctçs.  UI.  Voe 


C  o  M     167  . 

nouvelle  édition  des  Arrêts  de 
Louet ,  augmentée  de  pluiieuri 
Arrêts.  IV.  Un  Nouvciu  Traité 
des  Matières  crimineiles  ,  1736, 
in- 4".  V.  Recueil  de  JunfprU" 
dence  canomoue  &  bènéficiali  ^ 
pris  fur  les  Mémoires  de  Fuct  j 
l  vol.  in-fol.  1748.  On  a  i^lie 
après  mort  un  Commentaire  fur 
les  nouvelles  Ordonnances  conm 
cernant  Us  donations ,  les  tejla-^ 
mens ,  ie  faux  ,  Us  cas  prevà'* 
taux, 

COMBEFIS,  (Frnncois)  né 
à  Manmncie  tiaii*»  U  Ouiciine 
en  1605  *  Dominicain  en  162^  > 
fiit  gratifié  d'une  penfion  de 
mille  livres  par  le  clergé  de 
France ,  qui  1  avxMt  choifi  pour 
travailler  aux  nouvelles  éditions 
&  verfions  des  Pères  Grecs. 
Avant  lui  aucun  rcî!',!]!çr  nV^voïc 
eu  de  pareilles  récoiiip^alci.  L.i 
république  des  lettres  lui  ell 
redevable  :  1.  De  Tédition  des 
(Suvres  de  S.  AmMlo^ue,  de 
S.  Méthode^  de  S,  André  de 
Crète ^  fii  de  plufietirs  Opufculea 
df  s  Pères  Grecs.  11.  D'une  Ad-- 
dition  il  la  Biltiiotheque  des 
Pères  ,  en  grec  &.  en  latin ,  > 
vol.  in -fol.  Paris,  1672.  Il  4 
.  renfermé ,  dans  le  fécond  vo'» 
lume  de  cette  coUeâion,  Hify 
toria  Mûnotkditarum ,  dont  il 
eft  autenr.  111.  P'nne  Biblio* 

tkeque  des  Pères  pour  les  Prédi" 
Cdteurs  ,  en  8  vol.  in-tol.  iV. 
De  l'édition  des  cintj  HiJoriens 
Grecs  qui  oiu  €cr  ir  dc[)L.iS  Théoi- 

f^hauc  ,  pour  ieivir  de  ûiite  à 
'Hiftoire  Byxantine ,  i  vol.  i])p 
fol.  fuis ,  léB^.  Ce  fut  par  ordre 
dtt  grand  Colberr»  qu'il  travailla 
a  cet  ouvrage*  On  a  encore  de 
hii:  Originum  rerîjTijuc  Co^^an* 
linopolïta  narum  Al  an .  n  /// i ,  i()6ç , 
in-4**.Ce  font  divers  Traités  de 
plufiçurs  auUMfs  anciens  fuf 
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rhiiloire  de  Conftantinopîe.  Ce 
favant  religieux  mourut  à  Paris 
en  1679,  confumé  par  les  auf- 
térités  du  cloître  »  1  .iiriduité  à 
Fétqde,  &  les  doulem  de  U 
piètre*  11  auroit  été  à  fouhaiter 
que  le  P*  Combe tis  eût  fu  au/Iî 
par&itement  la  langue  latine 
eue  la  grecque  :  fes  verfions 
leroient  plus  claires  6c  plus  in- 
telligibles. Mais  les  eccléfiaf- 
tiques  peuTcnt  y  trouver  des 
fecours  qu*il  ne  s'agit  que  de 
bien  employer. 

COMBES ,  (  Jean  de  )  avo- 
cat du  roi  au  préfidial  de  Rioin, 
publia,  en  un  Traité  des 

T*iilUs  &  ju:res  fuhfides  ,  &  de 
Vinlhtution  6»  oris^ine  des  Of" 
fces  concernant  Us  Finances. 
Cet  ouvrage  écrit  aHez  pure- 
ment ponr  Ton  tenu»  eû  fur- 
tout  eibmable  par  dts  recher* 
ches  utiles  &  ôar  une  critii|ue 
îudicieufe.  — 11  ne  £iut  pas  le 
confondre  avec  Pierre  de  Com- 
bes ,  qui  donna  en  170^ ,  in- 
folio, les  Procédures  civiles  des 
Offi^idUîcs.  il  y  a  audi  de  lui 
les  Procédures  criminelles  ,  in-4°. 

CQME  ,  voyer  COSME. 

COMENIUS ,  (Jean-Amos) 
grammairîen  èL  théologien  Pro- 
tedant ,  naquit  en  Moravie  l'an 
1 Chalîc  de  Ton  pays  par 
l'cdit  de  1624,  qui  profcrivoit 
les  miniftres  de  fa  communion, 
il  alla  enieigrier  le  latin  à  Lefna 
dans  la  Pokine.  Il  s*eméta  d'une 
nouvelle  manière  d'apprendre 
les  langues.  Son  livre  Jatma 
linf^uarum  referata ,  traduit  non* 
Teulement  en  douze  langues 
européennes ,  mais  en  arabe  , 
en  turc,  en  perfan,  en  mojiol, 
répandit  Ton  nom  par-tout,  fans 
pouvoir  faire  adopter  fes  idées. 
Comenius ,  après  avoir  couru 
dans  la  Siiéfie,  en  Angleterre, 
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en  Suéde,  dans  le  Brandebourg  ; 
à  Hambourg,  &c.  fe  iîxa  à  Aml- 
terdam.  C'eft  dans  cette  ville 
qu'il  fît  imprimer  in- folio  fa 
ifwvilU  MéihûiU  é^tnfejgrur  ^ 
produàHon  qui  n'offre  rien  de 
praticable  ni  dans  les  idées,  ai 
dans  les  règles.  La  réfbrmacion 
des  écoles  ne  fut  pas  fa  feule 
folie  ;  il  donna  encore  dans  celle 
dîs  prétendus  nouveaux-pro- 

f>hetes,  qui  s'ima^inoient  avoir 
a  clef  des  prédiâiona  de  VA- 
pocahpft.  Cet  éctrvelé  proiK 
aux  toux  qui  l'écootoicnt  «  tm 
tegne  de  mille  ans .  qui  cooi* 
menceroit  infailliblemenr  en 
1672  ou  73  ,  ajoutant  ainû  fes 
vifions  &  fes  chimériques  cal- 
culs aux  erreurs  des  milUnaires. 
Il  n'eut  pas  le  tems  de  voir 
raccomphiTement  de  lès  rêves, 
étant  mort  en  1671 ,  à  So  ans» 
regardé  comgfie  un  pco|>hitie 
par  fes  difciples  «  dt  comme  un 
radoteur  oaoeénaire  par  le  pu- 
blic. On  a  de  Comenius  :  1.  Des 
Commentaires  fur  V Apocalyi'fe. 
11.  Un  livre  intitulé  :  Panfophiét 

Îrodromusp  Oxford«  lôjjp 
IL  NUhrUfrstnun  Bofmonun^ 
Haie,  i70&,inV-I^-  Enfin  le 
livre  dont ttonsftvonsdéià parlé. 
Janua  linfuarum  referais  »  qu  u 
publia  à  Lefna  en  1611 ,  în-8% 
6c  dont  l'édition  de  io6i,in*8% 
cil  en  cinq  langues. 

COMÈS ,  (Natalis)  ou  Noël 
LE  Comte  ,  Vénitien,  appellé 
par  Scaliger,  komo  futilijftmas ; 
a  laifTé  une  pitoyable  Traduc'm 
tion  d' Athénée  9  en  latin*  Oale- 
champs  en  a  donné  une  meil- 
leure. Huet  dit  que  fi  Cornés 
n'avoit  érc  aveuglé  de  prcfomp- 
tion  &  d'amour-propro  ,  il  au- 
roit vu  qu'il  n'étoit  nullement 
capable  de  traduire  •  de  qu'il 
en:i  eprcnoittuecfao(equi  paf* 
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foît  Tel  forces.  Il  a  aulTi  laîiïé  in-i».  VI.  Traité  de  la  Parole  » 

une //i/?oirtf  de  Ton  tems,  en  30  des  Langues  &  Ecritures, 

livres ,  en  latin ,  Venife ,  1581  ,  VArt  de  parler  &  d'écrire  occiil^ 

in-fol..  depuis  l'an  154(5  julqu'à  temeru  »  Liegs  ^  1691 ,  in-x2  9 

Tan  1581  :  tradutw enltalien  par  rare.  occ. 

CliirksSmcciii,Vcmre»i589i  COMINES,  voyei  CoMMt« 

s  ToL  tn-4''  ;  &  une  MythoUgie  kes. 

lanoe,  in^%  traduite  en  fran-  COMITOLO ,  (  Paul  )  Jé* 
çois ,  in-4**.  C'eft  par  ce  dernier  fuite  de  Péroufe  en  Italie,  mou- 
ouvrage  qu'il  c(i  principalement  rut  dans  fa  patrie  en  1626,  à 
connu.  Il  mourut  vers  1 582.  —  80  ans.  11  pafia  avec  raifon  pour 
Une  faut  pas  le  confondre  avec  un  des  meilleurs  cafuiAcs  de  fa 
Jérôme  Couks  de  Syracufe  ,  fociété.  U  lui  a  fait  honneur 
pciiitit  6l  poète  qui  florifloît  par  plulteofs'oityrage».  On  «  db 
Ters  Tan  1655.  On  a  de  lui  plu-  lui  :  I.  Conflia  moralU^  iii-4** 
leurs  Poèmes  en  italien.  II.  Un  TrsiU  du  Contrsts^  &c» 

COMESTORtViy.  Pierre  II  attaqua  avec  beaucoup  do 

CoMESTOR.  force  le  Probabilifme. 

COMIERS ,  ( Claude  )  cha-  COMMANDIN,  (Frédéric) 

«oine  d'Embrun  fa  patrie ,  mort  né  à  Urbin  en  1509,  mort  en 

aux  Quinze>Vinets  en  1693,  1575  «  pofFédoit  les  mathéma- 

Moftfla  les  mathématiques  à  tiques  &  le  grec.  U  fe  fervît  de 

Paris,  &  ttarailla  quelque  tems  fes  comioiflances  »  pour  tra* 

au  Joum^  des  Savaas.  On  a  de  duire  en  latin  :  I.  Archimede  » 

ki  pluiîeurs  ouvrages  de  mathé-  V entfe  «  1 558  »  in>foL  II.  Apolo* 

natiques^  de  phynque,  de  mé-  mus  de  Per%e ,  Bologne ,  1^66, 

decine,  de  controverfe;  car  il  in-fol.  III.  Ptolomée  y  Venife, 

fe  mêloit  de  toutes  ces  fciences.  1 5 58,  in-4*'.  IV.  Euclide ,  Pefaro, 

Les  principaux  font  :  I.  £tf /201/-  1572,  in-foL  &c.  Bernardin 

^tUe  Science  de  la  nature  des  Balde^  fon  difciple,  a  écrit  fa 

Cmttes*  IL  Difccmrs  fur  Us  Fie.CoBipnuidiiiaToitunelui* 


Comètes  ^toikxh  àzmU  Mcreoft  meur  douce  &  un  commerce 

de  iasner  168 1.  L'objet  de  cet  aifé.  Sa  converlation  étoît  pe* 

ouvrage  eA  de  prourer  que  les  fante ,  &  il  paroifToit  fait  pour 

comètes  ne  préfagent  aucun  écrire  plutôt  que  pour  parler, 

malheur.  III.  Trois  Z)//coi/ri y V  Sa  mémoire  Ôc  fa  conceptirn 

l*Art  de  prolonger  la  vu.  L'au-  étoicnt  lentes  ;  mais  dès  qu'il 

teur  les  compofa  a  loccailoa  avoit  appris  une  chofe ,  il  no 

d^oa  article  ae  Ja  gaaetie  de  Toublloit  [aniaît. 

BoUande ,  fur  un  Lrais  Galdo,  COMMÂNVILLE,  (l'abbé 

italien ,  uu'elle  faifoit  YÎTre  400  N.  Echard  de  )  prêtre  du  dio« 

ans.  ils  (ont  curieux  par  un  rad-  cefe  de  Rouen  »  vivoit  à  la  fin 

lanee  heureux  de  Iniftoire  &  du  17^  fiecle.  11  a  publié:!. Une 

de  la  phyfique.  IV.  Traité  des  Vie  des  Saints ,  4  vol.  in -8**. 

Lunettes  ,  dans  l'extraordinaire  ll.Tahles  géographiques  &  chrc 

du  Mercure  de  juillet  1682.  V.  nologiques  des  Archevêchés  & 

Traité  des  Prophéties,  Vaticina»  Evêchés  de  l'univers  ,  Rouen  » 

9hms  I  Prédimiu  &  ProttofiUa-  1700 ,  i  toI.  In^^  &  quelques 

iii»#coiitft  teiniaiftrt  Itmof  autres  ouvrages* 
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COMMFLIN  ,  (  Jérôme  )      COMMENIJON  ,  (  Jean- 


Doua/ y  exerça  d*aboniùl>n>-  1^34»  d'An 

feffionen  France;  mab  PAlle*  habile  phtlofoDhe  &  exceUenc 

magne  lui  paroiuanc  un  plus  médecin.  Dès  Vâge  de  dix  ans  « 

beau  théâtre  ,  il  s'établit  &  il  compofoit  des  ?er>  latins  , 

mourut  à  Heklclberg  en  i';9^.  mcrrre  fu!  I  .»  champ.  Son  mérite 

Il  porta  Texaditude  de  la  prello,  naiilant  lui  procura  une  placé 

Juiqu'à  corriger  fur  les  anciens  (ie  camerier  auprès  du  pape 

manufcrits  I  ^  auteurs  (ju'il  im-  Jules  lll.  Ce  pomifè  die  qu'il 

primoit.  Oa  a      lui  de  ia vantes  valoit  trop, pour  ne  l'employer 

AVotts  fur  Héliodort  &  /kr  wCk  ^ûre  des  yen  ;  U  lui  ceci- 

Apolhdore  «  Sl  Briunnieamm  na  plufieurs  aiEuies ,  atiflî  diffi- 

rfrum fcriptores veti0orei      .t-  ciles  qu'importantes.  11  renvoya 

cipui  9  Heidelberg  ,  1587  ,  in-  fuccciliTemem  en  Flandre,  eti 

to!. Cette  collcdion  eft  eftimée,  Angl?rrrrc  ,  en  Portugal  ;  & 

Ï>arce qu'on  y  trouve  les  auteurs  Coinmendon   s'acquitra  avec 

es  plus  anciens  lur  certe  ma-  zele     j^rudence,  de  toutes  les- 

ticre  ,  que  Commelin  a  tit  es  de  nciiociaîionsulont  li  le  chargea, 

la  bibliothèque  Palatine  d'Hei-  Marcel  II, Paul IV,  Pie  IV  qui 

delbfrg  ,  dans  le  tems  qu*elle  riionoradelapourpreà  laprieie 

étoit  encore  floriiTante.  Les  ré-  de  S.Charles  Borroméevôl 

vifeurs  qu'il  employoîn  répofi*  les  Pères  dn  concile  de  Trente  « 

doienr  à  fes  foins  &  à  fon  lele.  le  chargèrent  ce  pluûenrs  com- 

CjCuihon  f.iiîoit  beaucoup  de  mifîions  non   moins  irtéref- 

c  is  de  Tes  éditions.  1!  y  :i  d'n'!-  <  uites.  Pie  V^  l'ayant  nommé 

très  imprimeurs  célèbres  du  Ic^^at  en  Allemagne  6c  en  Po- 

même  nom.  *  lo^ne ,  Commendon  contribua 

COMMELIN,  (Gafpard)  beaucoup,  par  fes  foins,  à  la 

mort  en  173*  t  a  donné  »  avec  publication  des  décrets  dn  cou- 

(on  oncio  Joui  Commelin  ,  c  île  de  Trame  dans  cett^artie 

Nortus  AmjîeloiUmnfis  ,  1697  de  l'Europe.  Grégoire  Xill  ne 

&  1701  ,  2  vol.  in -fol.  Il  a  rendit  pas  toujours  la  même 

donné  fcul  Pljnta  ranorcs  exo-  iu'iire  ï  Commendon.il  le  re- 
tk<x.   Horti  yimflcioJamenfis  ,         ^-^ti^'f^^niTit  bien,  îorfmj'il 

f!^  ,  in-4**,  &  d'autres  livres  icvint  de  fn  k-^arion  de  Pc^- 

de  botanique.  C't  ft  lui  qui  a  tau  logne  à  Ron\j  ,  61.  loua  publi- 

le  Catalogne  de  VHorUu  Md'  «piement  les  grands  lervtces 

labanctts ,        ,  in-fol.  qu'on  ^*ii  avott  rendus  à  TËglii^  ; 

ioint  à  cet  ouvrais^  ,  1678  &  mais  dans  la  fuite  il  parut  le 

i'uiv.  Il  vol.  in- fol.  fîg.  6c  qui  a  négliger  &  l'abandonner  à  iês 

donne  nn^'Oefcription  de  la  ville  ennemis,  qui  lui  reprochoîent 

d  Amllerdam  en  latin  ,  1694,  d'avoir  préféré  les  intérêts  de 

in-4\  —  Joan  C'cmmelik  eft  la  France  à  ceux  de  1  empereur 

auteur  de  la  Vie  de  fréderic-'  Maximi]ien,pourréle6tion  d'un 

Henri ,  prince  d* Orange  .  Amf-  roi  de  Pologne.  Gi  cgoire  XIII 

terdam ,  i6<;  i ,  in-fol.  eniiollan*  étant  tombe  oiakde ,  plufieurs 

dois  ;  traduite  en  françois  »  Amf-  cardinaux  fbfineient  le  defleifi 

terdam ,  t6%6  »  in>£ol.  avec  %  de  Féiever  ht  la  chaire  pontH 
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Acale,  &  ils  Tauroient  exécuté, 
fi  elle  fût  alors  devenue  va- 
cante. Commendon  mourut  peu 
de  tems  après  à  Padoue  «  en 
i<;S4,  à  60  ans.  n  La  cour  de 
I»  Rome ,  dit  Fléchier ,  n*eut  Ja- 
»  mais  de  minière  plus  éclairé, 
»  plus  agiffant  ,  plus  dcfinté- 
»  reffé,  ni  plus  fidèle.  11  fou- 
»  tint  le  poids  des  négociations 
»  les  phis  ifl^rtames.  en  des 
s»  tems  très-difficîks«  Il  palTa 
»  dans  les  royaumes  les  plus 
t>  éloignés  avec  une  diligence 
»  incroyable.  II  s*acqiiit  l'ami- 
«  tic  des  princes  ,  fans  ïamais 
»  condcfcendre  à  leurs  erreurs 
»  ni  à  leurs  paiTions.  Il  tra- 
»  vailla  fans  relâche  à  rétablir 
»  la  foi  fie  la  difcipline  de  l'E- 
t»  glife  ;  fie  il  s'oppofa  au  tor- 
1»  rem  des  kéréfies  naîAantes , 
w  avec  une  fermeté  &  une  fa- 
»  gefTecitraordinaire  n.Illaifia 
quelques  Pièces  de  vers  dans 
le  Recueil  de  Tacac^cmie  des 
Occulii  ,  dont  il  a  voit  été  le 
preceûeur.  On  a  une  FU  de  ce 
cardinal  en  latin  »  par  Gratiani , 
évéffue  d'Amélie ,  Paris ,  1669  « 
ia*4*,  traduite  élégamment  en 
François  par  Flécluer,  évcque 
fie  Niûnes ,  in->4''  »  &  2  vol. 

COMMINES,  (  Philippe 
de)  né  au  château  de  ce  nom» 
£tiîé  far  la  Lys  à  deux  Henes 
de  Menin ,  d*une  famille  noble  « 
pafla  les  premières  années  de 
Ta  jeunene  à  la  cour  de  Charles 
le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne. 
Louis  XI ,  qui  n'cpnrgnoit  rien 
pour  enlever  aux  princes  de  ion 
tems  les  hommes  qu*il  croyoit 
pouvoir  leur  être  utiles ,  l'attira 
•Qprès  de  lui.  Son  nouveau 
maître  le  fit  cluimbeUan ,  féné- 
chai  de  Pmtiers»  fit  vécut  Ci 
ftmiltéfinieDt  avec  lui ,  qu'ils 
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couchoient  louvent  cnfemble. 
Commines  gagna  fa  confiance 
par  les  iêrvîces  qu*tl  lai  ren-> 
dit  à  la  guerre  £c  dans  diverfes 
négociations.  Il  mérita  égale-»  - 
ment  bien  de  Ton  fucceireur 
Charles  VIII  ,  qu'il  accompagna 
dans  la  conquête  de  Naples.  Sa 
faveur  ne  fe  foutint  pas  tou- 
jours. On  Taccufa  fous  ce  rcî 
d|avotrÊivofîft  le  parti  du  duc 
d^Orléans  (  depuis  Lonb  XU  )^ 
fie  de  lui  avoir  vendu  le  iêcret 
de  la  cour  ^  comme  il  avoir 
vendu ,  difoit-on  ,  ceux  du  duc' 
de  Bourgogne  au  roi  de  France. 
11  fut  anéié  &  conduit  à  Lo- 
ches, ou  il  fut  enferme  dans 
une  cage  de  fer.  Après  une  nri- 
fon  de  plus  de  deux  ans  à  Lo** 
ches  fie  à  Paris ,  il  fîit  abfout 
de  tous  les  crimes  qu'on  lui 
imputoit.  Ce  qu'il  y  a  de  fur- 
prenant  aux  yeux  de  quelques 
hiftoriens  ,  mais  ce  c[ui  ne  l'eft 
point  pour  ceux  qui  connoif- 
fent  le  monde  ;  c*eil  que  le  duc 
d'Orléans,  pour  lequel  il  avoit 
efluyé  cet  outrage ,  ne  fit  non- 
feulement  rien  pour  le  foulager 
dans  ik  longue  détention ,  mais 
encore  ne  penfa  pas  à  lui ,  étant 
parvenu  à  la  couronne.  Com- 
mines avoit  époulé  Hélène  de. 
Chambes  ,  de  I.1  maifon  des 
comtes  de  Monforeau  en  An* 
îou  ;  fie  il  mourut  dans  (on  chsU 
teau  d'Argenton  en  Poitou,  le  17. 
o£lobre  1^09  ,  à  C4ans.  Il  îoig* 
nit  aux  agrémens  de  la  6gure  t 
les  talens  de  lefprit.  La  nature 
lui  avoit  donne  une  mémoire 
6c  une  préfence  d'efprit  fi  heu- 
reufes,  qu'il  didoit  fouveni  a 
Quatre  fecrétaires  en  même  tems- 
oes  lettres  fur  les  affaires  d'état 
les  plus  délicates.  11  parloit  di* 
verfes  langues  ,  le  françois  , 
l'erpagaol  t  l'allemand.  11  aimoit 
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les  gens  d'efprlt  &  les  protc- 
fiCOit.ScsMémoircs  furVHidoire 
Je  Louis  Xl&de  CharUs  PlU^ 
depins  1464  juiqu'en  1498,  (but 
un  dés  morceaux  les  plus  înté- 
réHans  de  Thiftotre  de  France. 
Jufte-Lipfe  les  comparôit  àtout 
ce  que  Tantiquitc  offroit  de 
mieuXjàPolybe  même. D'autres 
ont  comparé  Tauteur  à  Tacite , 
&  lui  ont  donné  le  nom  de  Taciu 
Frsfifoh.  Ce  zele  les  a  emporté 
trop  loin,  v  Commines*  mt  ntt 
1»  biftorien ,  n  a  ni  leurs  grâces» 
M  ni  leur  bcile  ordonnance,  ni 
n  ce  ftyle  ,  dont  notre  langue 
î)  n'tioit  pas  capable ,  &  qui 
n  dans  les  anciens,  à  coté  de 
n  oui  5m  le  place  «  a  tant  de 
n  force  &  de  béante  :  mab  plus 
n  naturel ,  plus  ouv^,  moins 
n  myftérieux  que  Tacite  ,  plus 
1»  finccre  oue  Polybe,trop  atta- 
>i  ché  aux  Romains,  Commines 
V  moins  admiré  «  fera  plus  aimé 
tt  qu'eux ,  fa  probité  rempor* 
19  tera  (at  leurs  charmes  ».  On 
l'a  cependant  accufi  d'écrire 
avec  la  retenue  d'un  courtîfan 
quî  craignoît  encore  de  dire  la 
vérité ,  même  après  la  mort  de 
Louis  XI.  La  meilleure  édi- 
tion de  Tes  Mimaires ,  qui  ont 
occupé  fucceffirement  un  erand 
nombre  de  favans  •  eA  celle  de 
l'abbé  Lenglet  du  Frefnoi,4  vol. 
în-4'* ,  en  1747,  à  Paris  ,  fous  le 
titre  de  Londres.  Elle  eft  revue 
fur  le  manufcrit  ,  enr  chie  de 
notes ,  de  Bgures ,  d'un  ample 
recueil  de  pièces  )u(HficatiTes« 
&  d'une  longue  préface  très- 
curieufe.  L'édition  d'Elzevir  , 
1648,  in-ii,  eft  d'un  format 
plus  commode  ,  &  n'efl  pas 
commune.  Sleidan  a  donné  une 
verfion  latine  abrégée  de  ces 
Mémoires,  Strasbourg,  154}  » 
tn'4^;  Fnnmrt  «  1  V7S«  iarfoL} 
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Amderdam ,  1648.  La  latinité 
en  eft  belle  ,  mais  la  traductiorf 
n'eftpas  fidelle.  Poflevm  i'ac-^ 
cnfe  d'avoir  fupprimé  ce  que 
Commines  avoir  écrit  de  con^ 
traire  aux  prétentions  des  ïèc- 
taires.  Gafpard  Barthius  en  à 
donné  une  traduction  plusexac-* 
te.  On  les  a  traduits  auiTi  en 
italien  6c  en  efpagnol. 

œMMIR£ ,  (Jean)  Jéfuice* 
né  à  Amboiiè  en  1625 ,  mouniC 
à  Fuis  en  170a.  La  namre  lui 
donna  un  génie  heureux  pouf 
la  poéfie  ;  il  le  perfedionn^  pat* 
l'étude  des  auteurs  anciens.  Oa 
a  de  lui  deux  volumes  in- 12  de 
Poéfies  lat'ma  &  à!(&uvres  pof* 
tkumes  ,  17^4.  L'aménité,  l'a^ 
bondance  ,  la  filcilité  font  tk 
énéral  le  caradere  de  fa  ver- 
fîcation  ;  mais  plus  propre  à 
embellir  qu*à  s'élever  ,  il  n'i 
point ,  fuivant  Quelques  criti- 
ques «  cette  hardieHc ,  ce  feu  , 
cette  énergie ,  cette  prMfion» 
qui  font  de  la  noéfie  le  plus  fin 
iHinie  de  tous  les  arts.  Dans  fea 

Pâraphrafes  facré<s^\\  n'a  point 
connu  la  fimplicité  iublime  des 
Livres- Saints  ;  il  fe  contente 
d'être  élégant,  &  il  a  des  tirades 
oui  offrent  de  très-beaux  vers« 
Ses  IdylUsfûeries  &  fes  IdylUê 
profanetom.  un  A/le  plus  propre 
à  leur  genre  que  les  Parapnrales^ 
des  images  riantes,  une  élocu- 
tion  pure  ,  des  penfées  vives  , 
une  harmonie  heure ufe.  Il  réuf* 
fifloit  encore  mieux  dans  les 
Fables  ÔL  dms  lesCX/««,  &  dns 
celles  fur- tout  du  genre  grm* 
deux  :  il  fcmbloit  avoir  em- 
prunté de  Phedr  ^  fa  fimplicité 
élégante  ;Ôi  d'Horace  ce  goût 
d'antiquité  qu'on  ne  trouve  pref- 
que  plus  dans  les  poètes  latins 
modernes.  L'oratfon  De  arte  pa* 
nâttdm  famm  »  qu'on  voit  à  In 


Digitized'ti^ 


C  O  M 

jifi  dti  pretnief  volume  ,  c(l 
plein  de  fel  attique ,  &  d'excel- 
lentes vues  fur  les  réputations 
fadices  &  les  petits  moyens  de 
fe  la  procurer.  On  y  lit  cntr  au- 
tres ce  pr:iTago  remarquable  qui 
apprécie  bitn  les  éloges  des  pni- 
lofophes  &  des  gens  de  feâe. 
Exercent  quafi  quetdam  mono^ 
foiia  famœ  &facÏ€tates  laudum* 
JtOudant  mmub  ut  laudentur  ^ 
fctnore  glonnm  djnt  &  accipiunt, 
ccturis  omnibus  obire^arit.  CVft 
fur  ce  modelé  qu*un  auteur  in- 
génieux a  publié  :  L'an  d*ac^ 
quérir  à  peu  de  fraix  uni  hril* 
Unie  réputation  iphènere  i  Ber- 
lin,  1776. 

COMMODE  ,  (Lucius 
JEWms  Aurelius  )  naquit  à  Rome 
l'an  161  de  J.  C,  d'Antonin  le 
philoiophe  &de  Fauilnie.  Quel- 
«jues  jours  après  la  mort  du 
pere»  le  fils  nit  proclamé  em- 
pereur Fan  180.  Des  philofopheft 
célebréii  entreprirent  de  former 
fou  coeur  &.  fon  efprit  ;  mais 

ç'y  prirent  mal ,  ou  du  moins 
avec  auiTi  peu  de  fucccs  qu'.^voit 
eu  réducaîion  philolophi^ue 
de  Néron  (  voyei  ce  mot  )• 
GMune  lui  ^  il  ht  périr  les  plus 
îildbes  perfonnages  de  Rome  » 
&  perfécuta  mellement  les 
Chrétiens.  Ses  parens  ne  furent, 
pas  1  Tnbri  de  fn  fureur.  Un 
certain Cleandre ,  Phrygien  d'o- 
n^ine  ,  efclave  de  naiffjnce  , 
devenu  fon  miniftre ,  en  tavo- 
niant  fes  débauches»  féconda  la 
cruauté  du  tyran*  U  avoit  défà 
eu  pour  ffiiniibe  un  Perennb , 
mis  en  pièces  par  les  foldats. 
Cléand  rc  eut  le  m^me  fort  ; 
msisCommode  n'en  tut  pas  plus 
humain.  Un  jeune-homme  de 
diilinétion  lui  préfenta  un  poig- 
nard, lotfqu*il  emroit  par  un 
tudroîtobfcur,  fcluidît:  rwU 
Tom  IIL 
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ee  qiu  le  fénat  t'envoit.  Depuis  > 
l'empereur  conçut  une  haine 
implacable  contre  les  l'énateurt* 
Rome  fut  un  théâtre  de  car- 
nns;e  ik  d'abominations.  Lorf- 
qu'il  maiiquoit  de  prétextes  pour 
avoir  des  vidimes ,  il  feignoit 
des  conjurations  imaginaires. 
Attffi  bictf  que  eruel^  car  ces 
deux  pallions  vont  toujours  enr  * 
femble  (voyçx  Néron  K  il  cor- 
rompit fes  lœurs,  dcitina  300 
femmes  &  autant  de  jeunes  gar- 
çons à  fes  débauches.  Son  ima- 
gination ,  auih  déréglée  (^ue  ion 
cœur  «  lui  perfuada  de  re]eter  le 
nom  de  foixpere  ^  &  de  donner 
cehii  de  fa  mère  à  Tune  de  fes 
concubines  ;  au -lieu  de  porter 
lo  nom  de  Commode  ,  fiU  d'An* 
*nnin  ,  il  prit  celui  d'i^crcule  , 
uls  de  Jupiter  ;  &  malheur  a 
(quiconque  niuit  ia  divinité.  L« 
nouvel  Alcide  fe  promenôit 
dans  les  mes  de  Rome  »  vêtu 
aune  peau  de  lion ,  une  groiTe 
malTue  à  la  main ,  voulant  dé- 
truire les  monflres  à  l'exemple 
de  l'ancien.  II  faifoit  afieinbler 
tous  ceux  de  la  lie  du  peuple 
qu'on  trouvoic  malades  ou  ef- 
tropiés  ;  &  après  leur  avoir  tait 
lier  les  ïambes ,  &  leur  avoir 
donné  des  éponges  au-lieu  de 
pierres  pour  les  lui  jeter  à  la 
tête ,  il  tomboit  fur  ces  mifé- 
rablcs  ,  &  les  afTommoit  à  coups 
de  mailue.  il  ne  rougiiloit  point 
de  fe  montrer  fur  le  théâtre , 
&  dé  fe  donner  en  Ipedacle.  11 
voulue  paroitre  tout  tiud  en 

Rublic ,  comme  un  gtadiateur. 
lartia  fa  concubine ,  Lxtus  pré* 
fct  du  prétoire  ,  &  Eleéte  fon 
chambellan  ,  tachèrent  de  le  dé-* 
tourner  de  cette  extravagance. 
Commode,  dont  le  plailir  éioit* 
non  pas  de  gouverner  fes  états , 
OU  df  induire/es  armées  «  mait 
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de  ie  battre  contre  les  lions  , 
les  tigres,  les  léopards  &  Tes 
fujets  ,  alla  dans  fa  chambre 
écrire  un  arrêt  de  mort  contre 
ceux  qui  avoient  oié  lui  donner 
des  avis.  Martia ,  ayant  décou- 
Tert  Ton  projet ,  lui  préfeAta^a 
breuvage  empoifonné  au  fortir 
dû  bain.  QMBmode  s'aflbopir* 
fc  réveilla,  Tomit  beaucoup. 
On  craignit  qu'il  ne  refetàt  le 
poifon  ,  &  on  le  fit  étrangler 
dans  fa  3u  année  ,  192  de  J.  C, 
Son  nom  eil  placé  parmi  ceux 
des  Tibère  ,  des  Domitien  , 
Hc  de  ces  aunes  iMiftffef  coii« 

Xés  qui  ont  déshonoré  le 
t  &  l'humariité.  G>fiunode, 
tout  barbare  qu'il  étoit ,  avoit 
la  lâcheté  des  tyrans  :  n'olant  Te 
fier  à  perlonnc  pour  le  rafer,  il 
fe  brûloit  lui-même  la  barbe, 
comme  Dems  de  Syracufe. 
yoyei  la  fin  i€  fsnicU  Ca- 

XlGULA. 

COMMODIANUS  GA- 
Z^US ,  efpcce  de  vcrfificateur 
chrétien  du  quatrième  fiecle ,  eft 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  : 
JjiJhuÛions.  11  ci\  compoié  en 
ibrme  de  vers  «  fans  me fure  & 
tes  cadence*  Il  a  feidemene  ob« 
lervé  que  chac^ue  Vign»  comprit 
un  fens  achevé.  L'auteur  prend 
la  qualité  de  Mtndiant  de  J.  C. 
11  prêche  la  pauvreté  dans  un 
ftvle  fort  dur.  Son  ouvrage  a 
été  long-tems  dans  l'obfcuriié. 
Kjgaud  le  publia  pour  la  pre- 
«ûere  (bb  en  i6$09  in-v4^9  fit 
Daviès  Ta  donné  en  171 1  ^àta 
fin  de  fon  Aimutius  Félix. 

COMNENE  ,  vay^î  les  ar- 
ticles des  princes  de  cette  il- 
luf^re  famille  fous  kurs  noms 
de  baptême. 

COMO  ,  (Ignace-Marie) 
fliort  à  Naplés  en  17^0  »  s'eA  ftk 
1^  floofer  fei  Poéuet  Jntiacs» 
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pu  (es  connoiilances  date  l^ifl- 

tiquité ,  &  encore  plus  par  fa 
piété.  Nous  avons  de  lui  :  I.  In/- 
criptioncs  ilylo  Upidano  vit  m 
exhibentes  fummorum  pontffic-im 
6*  cardinaltum  ugrùJSltApolitani» 
U.  Une  Hifhin  4t  U  céUhn 
Confréru  dt  U,  très^faiioe  Trî- 
mu  di  NapUs ,  en  iuliefi ,  &  u0 
grand  nombre  de  Foéfiea  &dca 
Epierammes. 

COMTE  ,  (  Louis  le  )  fculp- 
teur,  natif  de  Boulogne,  près 
de  Paris ,  reçu  de  lacadémie  de 
peinture  &  de  fcuipiure  en 
1676,  flsoiinic  en  1694.  Pami 
les  morceaux  de  fculptate  dont 
il  a  embelli  Verfailles ,  on  dif- 
tingue  un  Louis-lc- Grand  vétu 
à  la  romaine  ,  un  Htrcule  ,  la 
Fourberie  t  le  Cocher  du  Cirque  ; 
deux  groupes  repréfentans  Ft- 
mis  &  Adêms»  Zipture  &L  FÛn. . 
Cet  artîAe  fe  ligna  la  égaleoaenr 
par  fon  talent  pour  la  ai|ure  ,  À 
par  fon  goût  pour  ]*omemeat. 

CO^lTE  ,  (Louis  le)  Jé- 
fuite  ,  mort  à  Bourdeaux  (a 
patrie  en  1729,  fut  envovc  à 
la  Chine  ^n  qualité  de  mi/Tion* 
naire  &  de  maihématicien  en 
1685.  A  fon  retonr  il  publis 
1  volumes  de  Mémêires ,  in-12  , 
en  fiMrine  de.  lettres ,  fut  Tétut 
de  cet  empire.  On  y  lut ,  que  ce 
peuple  avoit  confervé  pendant 
deux  mille  ans  la  connoilTance 
du  vrai  Dieu  ;  qu'il  avoit  fa- 
crifié  au  Créateur  dans  le  plus 
ancien  lempJe  de  TunÎTers  ;  qvm 
les  Quiieb  «voient  pratîqi^  iae 
plus  pnres  leçons  de  la  moiale^ 
tandis  que  le  refte  de  l'univets 
avoit  été  dans  Terreur  6l  dantf 
la  corruption.  L'abbé  Boileau  , 
frère  du  fatyrique ,  dénonça  cet 
él<^e  des  Chinois»  comme  un 
l>laiî>liéme,  quimettoitce  imu-* 
pie  pififipie  10  flivMM  du  pnC 
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La  faculté  profcrivlt  ces  propo-  q\i*ils  débitent  tous  les  îours  (ut 

Étions,  8c  le  livre  d*ou  on  les  ce  peuple  ignare,  vain,  toibie 

avoit  tirées.  C'eft  le  même  mo-  &  lâche.  »  On  ne  conçoit  peui- 

tif  qui  porta  le  parlement  à  con-  »  être  pas,  du  un  auteur,  ce 

damner  au  feu  ce  livre  >  par  Ton  »  oui  a  pu  exciter  dans  le  cœur 

arrêt  du  6  mars  1761.  Les  Mé-  n  oenosaporenti^liilorophes, 

moins  du  P.  le  Comte  fe  fiù-  m  cette  belle  pamon  pour  la 

foient  Jlie  avec  plaifir,  avant  1»  Chine.  On  pourroit  croire 

que  nous  euflîons  VHiftoire  de  n  que  le  vrai  motif  de  cet  en- 

la  Chine  du  P.  du  Halde.  On  n  gouement  cft  la  réputation 

peut  encore  les  conlulter,  en  n  (quoiqne  faufle)  f]u*ont  les 

le  défiant  de  l'impartialité  de  n  /«rrr'j  de  profefler  1  athéilme. 


leP.dnHalde,  ni  aucun  de  fei  »  peuple  Chtiioift.  Pour  flatter 
Itonfreres  n'ont  été  entièrement  j>  rameur- propre  crédule  du 
exempu.  On  fait  d'ailleurs  que  »  patriarche  de  la  philofophie» 
les  millionnaires  de  cette  con-  n  on  lui  fit  croire  que  Tempc- 
trce  n'ofent  point  dire  l'exade  »  reur  Kien-Long ,  après  avo»r 
vérité  en  ce  qui  concerne  ce  »  lu  la/^^/jv^/jJ^ ,  en  avoit  qua- 
peuple  fiiv^  8t  yain.  Ce  fe-  .  9  hfté  Tauteur  des  épithetes  de 
toit  un  crime  capiul  de  con-  n  Thienne-Ly (lumière  divine) 
Siedire  ia  baute  antiquité  »  fon  m  &de  Pou^a^Fond(efpritfur- 
/bo^ne  population,  les  vafles  n  naturel).  Dès  ce  moment 
connoiflances  de  fes  dodcurs ,  »  l'empire  de  la  Chine  devint 
la  fublime  fagelTe  de  Ton  Con-  »  à  Tes  yeux  le  modèle  de  tou» 
(aàus  {{voyex  du  Halde  fit  n  les  autres  ;  «Se comme  tous  Icï 
le  Journ,  hifl.  &  litt.  i  février  n  feotimens  font  dans  la  circw 
vjjj ,  pag.  171  ).  On  doit  donc  n  iation publique,  les  fanfottneês 
JVIprécicr  fnr  cet  état  de  con*  »  qui!  avoir  inltniiis  à  fUller 
4iainte  «  les  relation*  qui  nous  1»  P/apkon  efl  un  dieu ,  ont  tous 
.tiennent  de  ce  pays.  On  doit  n  à  Tenvi  répété  aufli ,  l'empire 
obfervcr  encore  que  les  idées  n  de  la  Chine  efî  U  mcdclc  de 
Ijénérales  de  la  nation  ont  influé  m  tous  Us  autres  «•  yoye\  CoN* 
lur  celles  des  n^illionnaires,  6c  FVCius. 
jttfin  que  ceux-ci  o'ont  parlé  (t      COMT£  9  ^0yr{  ComeS 
âtraatagettfemettt  de  la  Chine ,  (-^^&2i- 

£e  par  coisparaUon  aux  plaees     COMTE  »  (Florent  le)  fculp** 

ivMes  &  aux  peuples  barbap  teur  &  peintre  Parifien.  Il  eil 

fÊSk  quils  onf  viutés  en  Afrique  plus  connu  par  le  Catalogue  des 

6t  en  Amérique.  Quant  aux  ouvrages  d'architetture  ,  de 

philofophes  oui  s'extaficnt  lur  fculpture,  de  peinture  &  de 

les  vertus  &  les  brillantes  qua-  gravure  des  différens  maîtres  , 

jités  des  Chinois ,  les  gens  fages  que  par  les  ilens  propres.  Les 

«i  en  connoiflent  les  niott&  9l  curieux  fur^tput  en  gravure  le 

«  Imt ,  ne  fié  laifTent  pas  domt-  recherchent  ,  par  les  notions 

&par  l'autorité  de  ces  ine£>  <|ii'il  donne  du  caraôere ,  des 

f  j  ^  méprtfcAlt  Its  contes  marques  ,  ()c  du  nonibre  des 
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ouvrages  des  différcns  graveurs. 
Son  livre  eil  întituU  :  Cahmet 
de  Jîngutatiiés  d^jirekiufturt  , 
PiUawn^  Sculpèun  &  Gravant 
Paris,  3  vol.  in-ii.  Les  deus 
premiers  furent  donnés  en  169g  ; 
mais  l*auieur ,  Tentant  les  dc- 
tauts  de  ces  deux  volumes,  tît 
cie  nouvelles  recherches ,  qui , 
ointes  aux  éclaircifTemens  pour 
es  précède!» .  en  formèrent  nn 
troifîeme  qu'il  publia  en  1700. 
Il  écrit  aflezmal  ;  &  rhiftoirc 
des  dtâerens  auteurs  e(l  expolce 
d'une  manîcre  un  peu  confufe. 
Le  Comte  mourut  à  Paris  vers 
1711. 

COMUS,  dieu  qui  préfidoit 
aux  fefUns,  aux  réiouiiTances 
noâumes  ,  aux  toilettes  des 

femmes  &  des  hommes  qui  ai- 
moientàfe  parer.  On  le  repré- 
fentoît  en  jeune-homme  chargé 
d'embonpoint  ,  couronné  de 
rofes  &  de  myrihe  ,  un  vafe 
d*unc  main ,  6c  un  ulat  de  fruits 
ou  de  viandes  de  1  autre. 
CONCH£S»(Gutnaume  de) 

frammairien  &  philoibphe  » 
toit  de  Normandie  &  mourut 
vers  II 50.  Il  cfl  auteur  d'une 
Glofe  fur  les  Evaneiles  ,  &  de 
divers  Traités  philofophiques. 
Ayant  explique  le  myrterc  de  la 
Ste.  Trinité  a-peu-près  comme 
AbaHard ,  il  fe  rétnda  dans  un 
écrit  intitulé  Dtapnaticon  ,  qui 
eft  un  dialogue  entre  Henri  II, 
duc  de  Normandie  ,  &  lui.  On 
le  garde  dans  la  bibliotheaue 
du  Mont-St-Michcl.  Le  plus 
confldérable  de  Tes  ouvrages  , 
De  naturis  cnsturamm  ^fvt  de 
ûptrefex  DUrumplth.  XXXIJI , 
a  été  imprimé  peu  après  la 
fiaifTance  de  Timprimerie ,  fans 
date  ,  ni  lieu  de  1  impremon  , 
en  deux  grands  toI  ia*fbL  trèi- 
larcs. 
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CONCHYLIUS,  voynOy 

QUILLE. 

ÇONCINA ,  (  Daniel  )  diéo- 
logien  Dominicain  »  oé  dans  m 
village  du  Frîoul  en  1686 ,  pailà 

tout  le  tems  de  fa  vie  à  prê- 
cher &  à  écrire.  Benoît  XlV^ 
qui  connoilToit  tout  Ton  mé- 
rite, forma  très-fou  vent  fcs  dc- 
cifions  fur  les  avis  de  ce  favani 
religieux.  Il  mourut  à  Ventfe 
en  17^6,  regardé  comme  k  plw 
grand  antaeoniAe  des  cifuiiles 
relâchés.  On  lui  doit  un  très» 
grand  nombre  d'ouvrages ,  les 
uns  en  italien ,  les  autres  en  la- 
tin. Les  principaux  font  :  1. 
Difciplinc  ancienne  &  moderne 
de  rÈglife  Romaine  fur  Ujeûju 
du  Carême ,  exprimée  dansden 
brefs  du  pape  Benoît  XIV;;aT«c 
des  oblervations  hiftoritiiies  « 
critiques  &  tliéologiques  ;  in- 
4",  I742-  11.  Mémoire  hiflorique 
furVufa%e  du  Chocolat  les  jours 
(ie/eûne,\en\(ey  174^.  lll,  Dif' 
fertdtions  théologiquej ,  morales 
&  critiques  fur  tHifoire  dm  Pr^ 
hahUijme  &  du  Rigorifme  :  dans 
lefquelles  on  développe  les  fidb» 
tilités  des  prohahilides  mo- 
dernes ,  6c  on  leur  oppofe  les 
principes  fondamentaux  de  la 
tiiéologie  chrétienne  ;  174*^,  Ve- 
fiife,  a  ToL  in-4MV.  Explî^ 
cation  des  quatre  Psradûxes  qui 
font  en  voate  dêtu  notre  feue 
in -4°,  1746  :  cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  françois.  V.  Dogme 
de  i'Eglife  Romaine  fur  P ufurc  , 
in-4°  ,  Naples ,  1746.  VI.  r>c 
la  Religion  révélée ,  &c.  in-4*'  ^ 
Venife,  1754.  Tous  ces  ouvra* 
ges  ibnt  en  italien.  Les  plusccMn- 
nus  en  laûn  ibnt  :  L  ThooioflM 
Chrifiiajia  ,  dogmatieo  wtorsiu  » 
12  vol.  in-4*,  1746  ;  ouvrage 
qui  a  le  plus  contribué  à  fa  re- 
puution*  IL  De  SocrsimnUMli 


Digitized  by  Google 


CON  CON 

mhfoUttwnt  Impenlenda  autJif-  rolemmentdefaÊiveurttllere- 

ftrtnda  rtcidïvis  ,  confuetudina^  fufoit  fa  porte  aux  princes»  aax 

rit  s  ,  i7>^  ,  in-4°.  On  a  traduit  prince  (Tes  ,  &:  aux  plus  grands 

cetic*  dillertaiion  en  fVançois  ,  du  royaume.  Cette  conduite 

&  on  Ta  enrichie  de  l'élope  avança  la  perte  de  l'un  &  de 

hiltoriquc  de  l'auteur  &  du  l'autre.  Louis  XIII ,  ciii  fc  con- 

catalogue  de  Tes  ouvrages  ;  elle  duifoit  par  les  confeils  de  Luy« 

cil  tro-propre  à  corrieer  les  nés  fon  fiivori ,  ordonna  qu'on 

abus  que  la  facilité  &  nndul*  arrêtât  le  maréchal.  Vitry  , 

gience^  des  confefTeurs  ont  in«  chargé  de  cet  ordre  ,  lui  de- 

troduits  dans  radminidration  du  manda  fon  épée  de  la  pnrt  du 

facrement  de  Pénitence.  111. /)cr  roi;  &  fur  (on  rerus  ,  il  le  fit 

Spcddculis  thcatrdllbus ,  Rome,  tuer  à  coups  de  pilbolet,  fur  le 

17$2  ,  in-4°.  L*auteur  eft  peu  pont-levis  du  Louvre  ,  le  24 

^iToribleau  théâtre,  ôcc.âcc.  avril  1617.  Son  cadavre»  en- 

CONCINI  ou  CoKcmo  ,  terré  fans  cérémonie ,  fiit  ex* 

connu  fous  le  nom  de  maré*  humé  par  la  populace  ftirieufe  , 

chai  d*>^/zrr«  ,  naquit  à  Florence  &  traîné  par  les  rues  jurqu'ati 

de  Barthélemi  Concino»  qui  de  bout  du  Pont-Neuf.  On  le  peu- 

ilmple  notaire  devint  fecretaire  dit  par  les  pieds  à  l'une  des  po- 

d*état.  Le  tils  vint  en  France  en  lences  qu'il  av oit  fait  drelfer 

i6co,  avec  Marie  de  Médicis  ,  pour  ceux  qui  parleroient  mal 

fiemme  d'Henri  le  Grand.  D'à-  de  lui.  Après  l'avoir  traîné  à  la 

bord  gentilhomme  ordinaire  de  Grève  &  en  d'autres  lieux  , 

cette  princeiTe ,  il  s'éleva  de  on  le  démembra  &  on  lecou|>a 

cette  charge  à  la  plus  haute  fit-  en  mille  pièces.  Chacun  vouloir 

Teur  par  le  crédit  de  fa  femme  »  avoir  quelque  chofe  du  Juif  ex- 

Léonore  Galigai ,  fiîle  de  la  communié  :  c'étoit  le  nom  que 

nourrice  de  Marie  de  Médicis.  lui  donnoit  cette  populace  mu- 

Aprèslamort  d'Henri  IV,  Con-  tinée.  Ses  oreilles  fur-tout  fu- 

cini  acheta  le  marquifat  d'An-  rent  achetées  chèrement ,  l'es 

cre,  liit  fait  premier  gentil-  entrailles  jetées  dràs  la  rivière  « 

homme  de  la  cnambre,  &  ob-  6l  Tes  reftes  fanglans  brûlés  fur 

dnt  le  gouvernement  de  Nor-  le  Pont-Neuf,  devant  la  ilacne 

mandie.  Il  devint  maréchal  de  d'Henri  IV.  Le  lendemain  on 

France  ,  fans  jamais  avoir  tire  vendit  fes  cendres  ,  fur  le  pied 

l'cpce,  dit  unbel-efprit ,     mi-  d'un  qu;irt-d*écu  l'once.  Lafu- 

niltrc  ,  fans  connoître  les  loix  renr  de  la  vengeance  étoit  telle, 

du  royaume.  La  fortune  de  cet  qu'un  homme  lui  arracha  le 

étranger  excita  h  îalouile  des  coeur,  le  ^t  cuire  fur  des  char* 

principaux  feigneurs  de  France,  bons,  &  le  mangea  publique** 

&  fa  hauteur  leur  refTentimem*  ment,  le  parlement  de  Paris 
Concini  leva  7000  hommes  à .  procéda  contre  fa  mémoire  , 

fes  dépens,  pour  maintenir  con-  condamna  fa  femme  à  perdre  la 

tre  les   mécontens  l'autorité  tête,  &  déclara  leur  fils  ignoble 

royale  ,  ou  plutôt  celle  qu'il  &  incapable  de  tenir  aucun  état 

exerçoit  fous  le  nom  d'un  roi  d.u^-.  le  royaume.  La  même  an- 

'inc  &  d'une  reine  foible.  La  née  1617 ,  il  parut  in-8*,  la  tragé* 

n'abttfoit  pas  moins  in*  die  du  Marquis  d'ancre  ,  en  4 
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«âes  «  en  vers  ^aa  U  Vtfbirt 
du  Phthus  François  eontrt  U 
Python  di  et  tems.  On  trouva 
dans  les  poches  de  Concini  la 
valeur  de  ly  cents  8^  mille 
livres  en  papier,  &  dans  fon 
p2tit  logis  pour  2  millions  loo 
mille  livres  d'autres  refcrip- 
thons.  C'éroit*lè  anaffez  grand 
cnttiç  aux  yeux  d*un  peuple  dé- 
pouillé. LaGaligaïavouaqu'eUe 
avoir  pour  plus  de  iao,ooo  éciis 
de  pierreries.  On  auroit  pu  la 
condamner  comme  concuflion- 
T^dire  ;  on  aima  mieux  la  brûler 
comme  forciere.  On  prit  des 
Agnui  Dfi  qu'elle  portoit  pour 
des  talifmans.  Un  confeiller  lui 
demanda  de  queb  charmes  elle 
s'étoit  fervie  pour  cnforceler  la 
reine  ?G;:liaaï,  indignée  contre 
le  confcilier  &  mécontente  de 
Âlariede  Médicis  ,  lui  répondit 
avec  fierté  ;  Aion  foriilcge  a  été 
U  pouvoir  que  les  ornes  fortes^  doi' 

yen!  Avoir  fur  les  efprits  foîàUs, 

•  CONCORDE ,  divinité  que 
les  Roitiains  adoroicnt,  6c  tn 
l'honneur  de  laquelle  ils  avoicnt 
élevé  un  temple  ùiporbe.  File 
étoit  fille  de  Jupiter  6c  de  Thc- 
mis  :  on  la  reprcientc  de  méfne 
line  la  Paix. 

CONDAMINE,  (aarles- 
Marie  de  la)  chevalier  de  S. 
Lazare  ,  des  académies  fran- 
çoile  &  des  fcicnccs  de  Pa- 
ris ,  des  académies  royales  de 
Londres  ,  &c.  naquit  à  Paris  en 
1701 ,  &  y  mourut  le  4  février 
1774  9  boites  d'une  opéra- 
tion pour  la  cure  d'une  hernie 
dont  il  étoit  attaqué.  U  quitta 
de  bonne-heure  le  fervice  pouf 
fc  livrer  aux  fcience§ ,  &  en- 
f reprit  divers  voyages,  où  il 
rùc  ueilliiplufieursobkrvations. 
Après  avoir  parcouru  ,  fur  ia 
Méditerranée,  les  c6te5  de  TA- 
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frique  &  de  PAfie ,  ïl  lût  cKoîfi 
en  17)1» 9  avec  Mrs.  GoJin  & 
Bouguer,  pour  aller  au  Péroi| 
déterminer  la  hf,ure  de  la  terre: 
voyage  dont  \cs  fruits  n'ont  pas 
repondu  à  l'attente  du  public 
(  voyc{  Snell  Willebrod  , 
le  Joum.  hifl,  &  liu,  i  décembre 
1779 ,  p.  484  ).  Noire  obfèr- 

vateur  manqua  d'y  pélir  par 
Tînconduite  d'un  de  fes  com- 
pagnons i  un  M.  Scniergnes  , 
ayant  par  Ton  libertinage  6i  fa 
morgue,  irrité  les  citoyens  de 
Cuença ,  attira  fur  lui  fur  les 
académiciens  une  tempête  .dont 
heureufement  il  fat  vbû\  h  vic- 
time. De  retour  dansiâ  patrieg 
de  la  Condamine  partit  quel- 
que tems  après  rour  Rome  :  le 
papo  lîenoît  XIV  lui  fit  préfcnt 
de  fon  portrait,  &  lui  accorda 
la  difpenfe  d'époufer  une  de  fes 
nièces.  11  épouû  à  ï'ÀgQ  de  S  5 
ans  cette  nièce  qui  luijprodigua 
lei  foînt  les  plus  tendres  dans 
ks  infirmités  dont  i!  éroit  ac* 
câblé,  &  le  confola  de  Tefpece 
d'injuftice  Qu*il  croyoit  avoir 
effuyéc  a  ion  dernier  voyage 
d'Angleterre,  Ç^  dont  il  na- 
voit  pu  obtenir  une  réparation  , 
réclamée  avec  toute  Tardcur^dt 
fon  naturel.  Nous  avons  de  lui 
divers  ouvrages  :  1.  ReUtioti 
akrégée  d'un  Voyage  fait  daiU 
l'intérieur  de  r Amérique  méri^ 
dionaU,  I74^,in-S*.  Ce  voyage 
eft  décrit  avec  intérêt.  On  dé- 
couvre par  -  tout  un  homme 
d'une  aOivité  extrême  ,  d*un 
courage  (bpérienr  à  tous  let 
obftacies,  d'une  envie  infhtiable 
de  voir  &  de  connoltre.  Il  eil 
néanmoins  filcheux  de  devoir 
obferver  que  tant  de  fatigues  6c 
de  dangers  n'ont  peut-être  pas 
été  efiuyés  piccifément  pour 
r;.vaiivement  des  fciences  $r 
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le  fcmce  de  l'humanité;  mais  opinion  que  le  P.  Bofcowlch 

aufli  pour  fatistaire  des  vues  &  „  a  entrepris  de  mettre  dans 

des  pré  tentions  particulières,  il.  „  toutfon  jour.  Le  réfuhat  qus 

^  figurt  dt  Im  Terre ,  diurnâ'  „  l'homme  impartial  forme  de 

mhPërêêSëèfnvsàonsdiMM*  tmxt  cela,  eft  que  b  tem 

ife  M  Cêmdam  'ine  &  BompuT^  9»  n'eft  MÎnt  nefurable  9  coa» 

1749  .t          Les^  iÂTaiis  qui  „  formément  à  ce  paflagt  dt 

n  étoient  attachés  à  aucun  <yf-  „  l'Ecrituré  :  Qww  pofult  metk* 

tême  ,  ont  cru  que  ces  objer-  furas  ejus  y  fx  nojli?  Vel  qu'ts 

vtf//tf-7x  n'avoient  pas  péremp-  ut  end  a  fuper  eam  lineam? 

toiremeni  dite/ miné   h  chofe  „  Job.  32.  Aithudinem  cœli  & 

qui  en  fm  l'objet.  »  La  terre  «  „  latïtudinem  terra  quis  dimenf* 

99  (fit  un  phjfico-géomctfe»  ne  »  fus  efi?  £cdi.  I  «.  IlL 

peut  être  déterminée  dans  fil  Jure  des  trois  premiers  dtprisebt 

liguft  &  Ton  étendue  ,  fans  Méridien  dûns  I  hémfphere  auf* 

qu'on  iache  l'étendue  de  cha-  tral  ^  17^1 ,  in-4**.  iV.  Journal 

9,  «rue  degré  dans  la  diredtion  du  Voyage  fait  paT  ordn  du  Roi 

au  méridien  :  or  cela  ne  fe  à  l'équateur ,  avec  un  Suppléa 

„  fait  pas.  Picard  Maraldi  ,  de  ment  ,  en  2 parties  ,  I7>i-1752, 

Mayran  •  Eifenfchmid ,  les  in-4°»  fuivi  de  ï'HiJloire  des  Py» 

>,  àuaLCÊmât  dccomirooré  mmides de  Quito ,  qui  avoit  été 

„  les  degrés  méridicM  ou  de  imprimée  féparémeBC  en  175 1 9 

„  latkade,  plus  longs  vers  Té-  in-4^.  V.  Êbvert  Mémoires  fur 

'9,  quatcur  :  les  obfervations  fiai-  l'Inoculation  ,  recueillis  en  2 

9»  tes  par  ordre  de  la  cour  de  vol.  in- 12. 11  ne  contribua  pas, 

9,  France  ,  à  Tornea  en  La-  peu  à  répandre  l'ufage  de  cette 

ponie  ,  &  à  Quito  en  Amé-  opération  en  France  ,  &  il  mit 

rique  ,  diient  ^u  contraire  dans  cet  objet  toute  Tadivité  qui 

que  les  degrés  de  latitude  (ont  htwmt  fon  caradert.  n  Aprèa 

99  plus  petîtt  vers  l'équateur,  w  arotr  perdu  fans  fîruic.  dît  M. 

99  plus  loBgs  rers  les  pôles,  n  Lineuet,une  partie  de  fa  TÎe 

y.  L'auteur  des  Etudes  de  U  »  &  de  fa  faoté  dans  cette  ex- 

9,  nature  prétend  que  fi  les  de-  »  pédition  aufll  célèbre  que 

rés  polaires  font  plus  longs ,  »  puérile  de  la  rrcfure  des  de- 

rre  ell  allongée  vers  les  »  grés,  il  étoit  devenu  l'apôtre 

9,  pôles;  le  gros  des  phvfico-  »  de  la  petite  vérole  artifi- 

9,  machMBtîcieiieaflîvekcoii*  »  cîelle  n.  Cependant  c^tte 

99  traire.  Enfin ,  quelques  ma-  charlatanerie  a  pe^dn  baanicoup 

99  thématiciens ,  rebutés  p^ir  la  de  fon  crédit,  depuis. cmc  phi* 

9,  différence  des  calculs  qu'ils  iîeurs  parlemens  &  tribunaux 

9,  remarquoicnt  dans  toutes  les  de  police  l'ont  défendue  dans 

obfervations ,  ont  avancé  que  les  villes  à  caufe  de  l'intctîilion 

les  deux  hémifpheres  pour-  qu'elle  répand  ;  depuis  qu'on  a 

j,  roient  bien  n'être  pas  égaux;  vu  par  les  tables  mortuaires 

d'autres  ont  foutenu  que  la  qua  l'époaue  de  l'inoculation, 

terre  aroititt  moins  de  grau-  la  petite  Terole  (  qui  diminuoic 

9,  des   irrégularités  dans   (a  confidérablement ,  &  fcmbioit 

99  figure ,  &  que  fes  méridiens  s'évanouir  comme  la  lèpre  &  le 

•9  n'étoieai  iu  kmblabks  ;  tnal  des  atdens  )  s'étoit  ûngur 
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ttéremeilt  renforcée ,  6t  depHis 
qu*on  a  mieux  connu  les  maa- 
vais  effsts  que  produit  le  virus 
varlolique  dans  ceux  oii  il  ne 

fe  développe  pas,  la  multitude 
des  rechutes  des  inoculés  ,  la 
très-maligne  efpece  dont  eil 
toujours  n  petite  yérole  natii* 
relie  dans  des  corps  déi^  dété* 
riorés  par  Tartificielle ,  &  enfin 
le  grand  nombre  de  vidimes  ini: 
molées  à  cette  pratioue  empi- 
rique ,  un  archiduc  à  Fiorence  , 
une  princclTc  de  Galles ,  un  in- 
fant de  Naples,  (Si  tant  d'autres 
dont  nous  avons  en  main  une 
lide  effrayante  ,  &c.  (  voyti 
AaROK  d'Alexandrie,  Cant- 
vel).  Le  ftyle  des  diiférens 
ouvrages  de  la  Condamine,  eft 
fimple  &  négligé  ;  mais  il  eft 
U  rne  do  traits  agréables  6c  plai- 
(ans,  (|iji  leur  allurent  des  lec- 
teurs. La  pué  fie  légère  étoit  un 
des  talens  de  cet  académicien  « 
&  on  a  de  ]ui  des  Fers  def^ 
àêtéf  d'une  tournure  piquante. 
Les  gens  du  monde  le  recher- 
clioient,  parce  qu'il  étoit  plein 
iranecdotcb  isé  d'obfervarions 
fiiiguliercîs  ,  propres  à  araufer 
leur  curiofité. 

CONra:.(Ttiriliiide)aiw 
chevéque  d'Yorck ,  né  an  vil- 
lage de  Condé>for'Seu]e»prèsdt 
Bayeux.  Il  reçut ,  l'an  ii  19 ,  la 

confécration  des  mains  de  Cal- 
lixie  II  ,  dans  le  concile  de 
Rhelms,  où  il  fe  trouva  mal- 
gré la  défenfe  du  roi  d'Angle- 
terre ,  qui  le  bannit  '  de  Ton 
royaume.  Rappellé  au  bout  de 
deux  ans ,  il  (e  livra  tout  en- 
tier aux  K)n61ions  de  Ton  mi- 
niftere,  &  ft  fît  chérir  de  fes 
tiiocéfains.  Les  mornes  de  Ci- 
tcaux  lui  furent  redevables  de 
leurintrouuciion  en  Angleterre. 
Turftin  fat  allier  le  <:puragc  du 
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miKtaîre  à  la  donceiff  du  aii^ 
tre  de  l'Evang^.  Les  EcolBait 

ayant  fait  une  irruption  dans  kl 
partie  Teptentrionale  de  l'An- 
gleterre ,  il  affembla  Ton  peu- 
ple, l'encouragea  par  de  vives 
exhortations  «  le  mena  lui-même 
au  combat ,  &  remporta  une 
viâoire  complette  mr  les  en* 
nemis.  Cet  é  véque  suerner 
par  fefûre  moine  Vm  1140 ,  Qt 
mourut  peu  de  tems  après.  Il  eut 
pour  iVere  Audouën  de  Condé  , 
évêquc  d'Evreux,  un  des  plus 
recommandables  prélats  de 
Normandie  ,  par  fa  fcience  » 
fa  douceur  &  (a  libéralité. 

CONDÉ,  vaye^  an  mot, 
Louis  ,  les  princes  de  cenoou 

CONDILLAC,  (Etienne 
Bonnot  de  )  de  l'académie fran- 
çoire,né  à  Grenoble,  5i  mort 
dans  la  terre  de  Flux  ,  près  de 
Baugenci  ,  le  3  août  xtSo, 
%*9Ù  Mt  un  nom  par  pluueurt 
ouvrages  oui  roulent  principa? 
lement  furlamétaphyuque. 
a  de  lui  un  Ejjai  fur  l'origine 
de  nos  connoijfances  ,  1746  « 
a  vol.  iii-i2  ,  &  un  Trauc  des 
fcnj allons  ,  1767  ,  2  vol.  in  -  la  , 
dans  lefquelles  il  y  a  des  vues 
profondes  »  mais  mfii  beau- 
coup de  choies  que  des  phi- 
loibphes  judicieux  ont  iu^^r 
ment  critiquées  ;  ils  ont  été 
vivement  attaqués  par  l'abbé 
Roflignol  dans  la  Thconc  des 
fenfations  ,  imjîrimée  à  Em- 
brun ,  1780.  L'abbe  de  Lignaç 
les  combat  auiTi  arec  beaucoup 
de  fuccés  dans  les  Laeres  d*m 
Américain.  Son  Cours  d'Etudes^ 
tmm%e  qu'il  avoit  compoie 
pour  l'éducation  de  l'infant  Fer- 
dinand-Louis duc  de  Parme  » 
aéiuellement  régnant  ,  a  été  , 
comme  l'on  lait,  profcrit  p«c 
ce  prince,  ^  l'on  ne  peut  iiC- 
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convenir  qu'il  n'ait  à  pluficurs 
egaids  mérite  de  l'ctre.  On  a 
eijcorc  de  lui;  I.  TraiU  des  A/- 
tàmct ,  1749 ,  2  vol.  II.  Rechtr» 
ckes  fur  l'origine  des  idées  que 
nous  avons  de  la  beauté ^  X749« 
a  vol.  in- 11.  III.  Traite  des  ani* 
maux  j  I7«f^  ,  in-12.  IV.  Une 
Logique ,  in-8  '.  V.  Le  commerce 
&  le  gouvernement  confiderés  rc" 
lativement  l'un  à  Vautre  ,  1776 , 
iii^ix  On  découvre  dans  tous 
cet  ouvrage  beaucoup  de  con- 
noiflaoce,  on  efprit  iécondfic 
▼arîé  •  mais  en  même  tems  le 
pour  des  fyAêmes  &  des  para- 
doxes. Les  idées  font  fouvcnt 
ob'.cures  &  confufcs,  &  Tau- 
leur  ne  cache  pas  afîez  ]*ein- 
l)wm  o\x  il  fe  trouve  par  fois 
de  les  débrouiller.  . 

CONDREN, (Charles  de) 
1/  général  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  docteur  de  la  mai- 
fon  de  Sorboime,  fils  d'un  gou- 
verneur de  Monceaux,  fort  chéri 
d'Henri  IV,  naquit  àVaubuin, 
près  de  SoiRons,  en  1^88.  Son 
pere .  qui  avoit  deiTein  de  Je 
poniUr  k  la  cour  ou  dans  les  ar- 
mées ,  voulut  Tempécher d'em- 
BraHer  Tétat  eccléfiafliquc;  mais 
fa  vocation  étoit  trop  forte.  Le 
cardinal  de  Berulle  ,  auquel  il 
fuccéda,  le  reçut  dans  fa  con- 
grégation y  ôc  l'employa  très- 
utîieflMnt»  Le  P.  de  Condren 
fiit  conlêilcur  du  duc  d*Oriéaos. 
^ere  unique  de  Louis  XIIL  U 
rtfufa  conHamment  le  chapeau 
de  cardinal  ,  l'archevcché  de 
Rheiins  6t  celui  de  Lyon.  Ses 
vertus  ne  parurent  pas  avec 
moins  d'éclat  dans  fa  place  de 
général.  Après  avoir  travaillé 
long-tems  pour  la  gloire  de 
Dieu  &  pour  le  (alut  du  pro- 
chain, il  mourut  à  Paris  en 
Son  Idit  du,  Sacerdoce  de 
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/.  c.  in-12  ,  ne  tut  nnlc  au  lour 
cju  après  {z  mort.  Il  ne  voulut 
jamais  rien  donner  au  uublic 
pendant  (à  vie.  On  a  de  hn  des  ' 
Lettres  des  Difcours  en  deuj^ 
volumes  in-12.  C'eft  lui  qui 
coniparoit  les  vieux  dodeufs 
ignorans  aux  vieux  jetons ,  quï^ 
à  jorce  de  vieillir,  navoient  y  lu  s 
de  lettres.  Le  P.  Amelotce  a 
écrit  fa  l'ic  in-b". 

CONFUCIUS ,  le  pm  des 

philofophes  Chinois  ,  naquit  à 
Chanpiiig»  d'une  famille  qui  ti-  * 
roît  Ion  origine  de  1  i- Y ,  271* 
empereur  de  la  féconde  race  (  fi 
on  en  croit  les  fabulouîcs  iin- 
naies  de  la  Chine)  vers  l'an  5^0 
avan^t  J.  C,  tems  où  la  Chine 
étoit  etvcore  très- peu  de  chofe. 
Il  devint  mandarin  6c  miniftre 
d'état  du  royaume  de  Lu  on 
Lou  ,  aujourd'hui  Chanton  ; 
mais  le  délordre  s*ctant  glifl-5 
à  la  cour,  par  la  fédu^lion  de 
plufieurs  filles  que  le  roi  de 
ici  avoit  envoyées  au  roi  de 
Lu  •  il  renonça  à  fon  emploi  « 
&  ie  retira  dans  le  royaume  de 
Sin  pour  y  enfei||ner  la  philo» 
fophîe.  Son  école  hit  fi  célèbre  » 
dit-on  (  car  tous  ces  faits  font 
fort  incertains,  &  certainement 
altérés  en  bien  des  points,  fé- 
lon la  coutume  des  auteurs  Chi- 
nois) que  dans  peu  de  tems  il 
eut  jufqu'à  3  mille  difciples, 
parmi  lefquefs  il  y  en  eut  500 
qui  occupèrent  les  poHes  les 
plus  émmens  dans  différens 
royaumes.  Ses  dlfciples  avoient 
une  vénération  h  extraordinaire 
pour  lui,  qu'ils  lui  rendoient 
des  honneurs  qu'on  n'avoit  ac* 
contttmé  de  rendre  qu'à  ceux 

?ui  étotent  élevés  fur  le  trône. 
1  revint  avec  eux  au  royaume 
de  Lu  ,  &  y  mourut  à  7^  ans. 
Quelque  tems  avant  ùl  mort  » 
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il  déploroit  les  défordrei  de  Ton 
fiecle  :  Hélas  ,  difoit-il  ,  il 
n'y  a  plus  de  Jages  ,  il  n*y  a 
pofs  iê  fûUtts*  Lts  rois  mi^ 
frifua  mes  maxintts  :  Je  fuis 
hmiili  4M  monde,  il  ne  me  refle 
plus  qu'à  en  forùr.  Son  tombeau 
e(l  dans  l'académie  même  où 
il  donnoit  Tes  leçons ,  proche  la 
^ille  dâ  Rio-Fu.  On  voit ,  dans 

toutes  les  Tilles ,  des  collèges 
magmfiqoes'éleYés  à  foit  hon- 
Heurt  >vc6  ces  ififcriptions  en 
lettres  d*or  :  Au  grand  maître^ 

jiu  premier  do  fleur...  Au  pré' 
cepteur  des  empereurs  &  des  rois*.. 
Au  faint...  Au  roi  des  lettrés. 

2uand  un  ollîcier  de  robe  palTe 
vaut  ces  édifiées ,  il  defcend 
de  fon  palanquin  »  &  fiùt  quel* 

Î|ttes  pas  à  pied  pour  honorer 
a  mémoire.  Ses  defcendans  font 
mandarins- nét ,  &  ne  paient 
aucun  tribut  à  l'empereur.  Les 
Chinois  lui  offrent  des  facrihces 
de  pourceaux  &  de  chèvres ,  ÔC 
exercent  à  fon  égard  une  ido» 
l&trie  proprement  dite.  Si  on  les 
en  croit,  c*étott  l'homme  le  plus 
iâge  &  le  plus  vertueux  qui 
ait  paru  dans  le  monde.  Mais 
quand  on  ne  connoitroit  point 
les  exagérations  chinoifes  ,  on 
pourroii  réduire  cet  éloge  à  la 
Ittfte  valeur ,  en  examinant  dans 
quel  état  font  les  notions  de  ik- 
gefle  &  de  rertu  chex  ce  peu- 
ple vain,  frivole ,  avide  &  cor- 
rompu. On  attribue  à  ce  phî- 
iofophe  IV  Livres  de  morale. 
Le  P.  Couplet  a  donné  au  pu- 
blic les  trois  premiers  livres  en 
latin  f  avec  des  notes  .  Paris , 
1687 ,  in-folio:  on  les  tra- 
duiht  Tannée  luivante  en  Fran- 
çois, fous  le  titre  de  Morale  do 
Confnciusy  în  ï2  (voye{  Cou- 
PLÏ.T  ).  Entre  beaucoup  de  r*»n- 
tençâs  verbiagcufcs  6c  trivialci» 
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on  en  trouve  de  Tort  I>onne$  , 
mais  il  eft  très-douteux*qu*ellet 
foient  réellement  de  CoimicitB. 
On  fait  que  les  Chinois  donnent 
pour  des  ouvrages  vieux  de  % 
ou  ^  mille  ans  ,  des  écrits  qui 
datent  depuis  la  naifTance  du 
Chriftianilme  ,  entr'autres  le 
C/ioué'Ouen  ,  où  il  ei\  parlé  du 
mylUre  de  la  Trinité ,  dans  des 
térmes  abfohment  Inconnut 
avant  Jefus-Chrifl  {veyti  ^ 
Jottm,  hifi.  liti.  1  fév.  1777, 
p.  17^  ).  II  ne  feroit  donc  pas 
étonnant  que  les  (Euvres  de 
Confucius  eufTent  du  moins  quel- 
ques additions  d'un  rems  trcs- 
poftérieur.  Du  refte  «  la  nvcn^ale 
quelle  qu'elle  <blt«  eft  fafis  nerf 
&  fans  fanâion  ;  c'eft  un  mt 
de  (entences  &  de  vues  inco- 
hérentes. »  Confucius ,  dit  M. 
Sonnerat  ,  dans  fon  Voyage 
aux  Indes  Orientales  O  à  la 
Chine  ,  m  ce  grand  lé^iilateur 
1}  qu'on  élevé  au-dellus  de  la 
»  lageiTe  hwnaine ,  a  fini  ouel- 
n  ques  livres  de  morale  mSt^ 
»  tés  au  génie  de  la  natioii  ; 
»  car  ils  ne  contiennent  qu*ua 
»)  amas  de  chofes  obfcures  , 
n  de  viiîons ,  de  fentences  ,  Se 
n  de  vieux  contes  mêlés  d'un 
peudephilofophie....  Ses  ou» 
n  vraies ,  quoique  pleins  d*olil^ 
SI  cuntés,  font  adorés... .Cou* 
9  fiicius  &  fes  defcendaoi  ont» 
n  écrit  des  miUiers  de  fenfencM 
n  au*on  a  accommodées  aux 
»  cvénemcns  ,  comme  nous 
V  avons  interprété  celles  dc 
n  NoAradamus  &  du  Juif  er- 
»  rant. Aujourd'hui, enFrance 9 
n  il  a  que  les  bonnes  fem» 
w  mes  &  les  en^ns  qui  y 
»  croient  ;  à  la  Chine,c*eft<IV 
>»  près  elles  qu'on  dirige  toutes 
n  les  opérations  ».  Si  l'on  en 
idge  ptf  les  moeurs  des  Chinoist 


Digitized  by  Goo 


C  O  N 

téls  qu  on  les  connolt  depuis 
que  Pîrr ,  Raynd  «  Bergier  ont 
réftfcé  Ûns  appel  les  contes  de 
leurs  pané^yriftes ,  la  morale 

de  Confuchis  a  eu  bien  peu 
d'eflFct.  Il  a  paru  en  1786  un 
Abrégé  hiflorique  des  principaux 
traits  de  la  vie  de  Confucius ,  à 
la  tête  daquei  on  n'a  point  rougi 
de  placer  ces  v^rt  de  Voluire  ; 

De  la  fente  taifoa,  faMtairc  inter» 

prête  , 

Sans  éblouir  le  monde ,  éclairant 

les  eCprits, 
n  «e  pMfti  qtt'en  hvt  >  ajanait  eo 

prophète  : 
CepCiidant  on  le  crut ,  &  même  en 

fou  pay>. 

Ceux  quî  connoiireiit  h  liaine 
implacable  des  philofophet  con* 
tfc  Jefos-Chrift ,  ne  feront  pas 
furoris  de  cet  excès  d*audace  6c 
d'atrurdité.  »  On  comprend 
n  fans  peine  ,  dit  un  auteur, 
w  que  Je  mlfcrable  joncteur  du 
»  pays  de  Lou ,  qui  n'a  ]amais  Ai 
9  lier  enfemblê  deux  oiaxinoes 
»  de  morale  •  qui  a  dogroatifé 
11  par  boutade  6i  par  caprice» 
»  uns  fandion  &  iâiif  garan- 
»  âe;  dont  les  leçons,  u  elles 
»  ont  eu  quelqu'eiïicace  ,  ont 
»  formé  le  plus  frivole,  le  plus 
»  lâche  &  le  plus  fripon  de  tous 
n  les  peuples  :  on  voit ,  dis-je  , 

•  que  ce  vcrDiageur  Omioîs, 
w  eu  mis  ici  en  parallèle  &bien 
»  au-deHus  du  divin  Lcglila- 
>»  teur  des  Chrétiens,  il  eft 
»  connu  que  Voltaire  aimoit  à 
»  s'entendre  appeller  par  Tes 
»  fuppôts ,  mon  cher  ante-chrifl; 
n  ainu  cette  impiété  n  a  rien 
»  4'obicttrni  d'étoniMuitdaiitfa 
»  iKyoche  ;  mais  qu'on  oie  Taf* 

•  ficher  publiquement  parma- 
»  niere  d^épkraphe ,  ficenÊiire 
9  \t  ^ntîipke  d*uo  livre  , 
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»  c'cdce  qui  montre  à  décou» 
»  vert  ôc  la  hardiefTe  des  blaf^ 
n  phémateofs  êc  la  fi>ibleire  de 
»  l'autorité  ». 

CONGREVE,(GmIUuine) 
né  en  Irlande ,  dans  le  comté  de 
Corck,  en  1671 ,  mort  en  172g, 
Son  pere  le  deilina  d'abord  à 
rétude  des  loix  ;  mais  il  sV  livra 
fans  goût,  &  par  confequent 
faàê  fttccès.  La  flintre  l'avoh 
fait  iiaitrt  pour  la  poéfie.  CeÂ  « 
de  tous  les  Anglois  ,  celui  qui 
a  porté  le  plus  loin  la  gloire 
du  théâtre  comique.  Ses  pièces 
font  pleines  de  caraderes  nuan- 
cés avec  une  extrême  fîncfle  ; 
mais  on  y  trouve  en  même 
tems  cette  libené ,  ou  fi  Von 
veut  cette  licence  qui  eft  le 
fruit,  6c  en  taimt  tems  la  caufe 
de  la  corruption  publique.  1| 

Îfuitta  de  bonne  heure  les  Mu- 
es ,  fe  contentant  de  compofer 
dans  l'occafion  (quelques  Pièces 
fugitives  ,  que  1  amitié  ou  l'a- 
mour lui  arraçhoient.  On  a  de 
lui  otttre  Tes  Cooiédiet  »  été 
Odes ,  des  PaAorales  Bl  des 
Tfiuluâiofis  de  quelques  mor«> 
ceaux  des  portés  grecs  &  latins» 
Ses  (Êt^vres  parurent  à  Londres, 
1730,  3  vol.  in-12.  Basker- 
vilie  en  a  donné  une  édition  en 
1761 .  î  vol.  in-8°. 

CÔNINCK,  (Gînei)  Jé* 
fuite,  né  à  Bailleul  en  1571s 
&  mort  à  Louvain  le  31  mai 
1633  ,  a  publié  :  I.  Des  Com- 
mentaires fur  la  Somme  de  S. 
Thomas  ,  Tous  ce  titre  :  Corn- 
mentariorum  ac  difpmatiûnum  in 
univerfam  doHrinam  JJ,  Thomct^ 
de  facramentis  &  cenfuris  :  4ttC* 
$or£  /Egidio  de  Coninck  f  Socie» 
tatis  Jefu  ;  poflrema  eJitio  ,  Ro- 
thomagi ,  io)0  in-fol.  IL  D$ 
Deo  trlno  &  incoputto^  A&TCrff 
1645 ,  in-foj. 
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CONNAN  ,  (  François  de  ) 
fcigncur  de  Coulon,  maître  des 
rc^ucics  •  le  diflinguA  fous  le 
règne  dernncoi  si  parfafcience. 
Il  mourut  à  raris  en  ,  à 
43  ans.  Il  a  laiiTé  4  livres  de 
Commentaires  fur  le  Droit  Civil, 
Paris,  15^8,  in-fol.  que  Louis 
le  Roi ,  (on  intime  ami ,  dédia 
au  chincelier  de  l'Hôpital.  Con- 
nan  avoit  aullî  le  deflèin  de 
donner  au  public  un  ouvrage 
ièmblable  à  celui  que  Domat  a 
exécuté  depuis.  Ce  lurifconfulte 
joignoit  à  une  mémoire  heu- 
rcufc ,  un  eCprit  iuAe  6c  capable 
de  réflexion. 

CONNOR,(  Bernard)  mé. 
decinIrlandotSyVint  en  France 
à  r.içe  de  20  ans.  Il  fut  chargé 
de  l'éducation  des  fils  du  grand- 
chanceliir  du  roi  de  Pologne , 
qui  éioient  à  Paris.  Après  avoir 
voyagé  avec  eux  en  Italie,  en 
Sicile  ,  en  Allemagne  &  ail- 
leurs ,  il  devint  médecin  de  fa 
majeflc  Polonoife,  qui  le  donna 
à  réleclrice  de  Bavière  fa  fœur. 
Il  rcpalTa  en  Angleterre ,  devint 
membre  de  la  lociétc  royale , 
&  embraila  extérieurement  la 
commumon  de  réelife  angli- 
cane. Un  prêtre  Catholique  , 
déguiTé,  ayant  obtenu  de  l'en- 
tretenîr  en  fecret  dans  fa  der- 
nière maladie  ;  on  vit  au  tra- 
vcrsd'unc porte  ,  qu'il  lui  donna 
Tabfolution  &  l'Extréme-Onc- 
don.  Le  malade  mourut  le  len- 
demain 30  oâobre  i6g8 ,  à  33 
ans.  On  a  de  lui  un  livre  inti* 
tufé  :  Evdngelium  Medici ,  feu 
de  fufçenfxs  naturcn  le^ibus  ,  five 
de  miracuiîs  ,  r^liquifque  qua 
Medici  mdj^ini  fubjici  pojfunt, 
in-8** ,  Londres  ,  1697.  Connor^ 
trop  ialoux  de  fon  arc ,  s'eiForce 
d'expliquer ,  félon  les  principes 
la  médictne ,  les  guérifoiis 
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fr.'rracnleufcs  de  l'Evan^tifc.  Le 
(iotlteur  anglican  qui  l'anida  à 
la  mort  ,  lui  en  ayant  oarlé 
comme  d'un  livre  très-fufpeâ  : 
il  répondit  qu'il  ne  l'avoir  pat 
compofé  dans  le  deHeinde  nuire 
à  la  Religion  chrétienne  ,  ôc 
u'il  regardoit  les  miracles  de 
cfus-Chtift  comme  un  témoig* 
nage  de  la  vérité  ^e  fa  doc- 
trine &  de  fa  miffion.  On  peut 
croire  aue  les  intentions  de  l'au- 
teur n  étoient  pas  tout-à-fiût 
îrrélîgieufes  ;  mais  fon  ouvrage 
n'en  eft  pas  moins  mauvais  ; 
on  peut  même  dire  qu'il  eft  ab- 
furde  ;  car  aucun  homme  fenlé 
ne  s'avîfera  jamais  de  regarder 
comme  naturelle  cette  multi« 
tude  de  guérifons  opérées  par 
une  feule  i^arole.  Guillaume 
Ader  &  Thomas  Bartholin  , 
ont  tout  autrement  raifonné  fur 
les  maladies  &  les  guérifons 
dont  il  eft  parlé  dans  TEvan- 
gile.  »  Entre  les  différens  évé- 
w  nemens  rapportés  dans  rUif- 
>i  toirc-Sainte  ,  dit  un  auteur  , 
>>  il  en  eft  dont  le  furnaturel 
»  faute  aux  yeux  de  tout  hom- 
»  me  de  bon  fens ,  Ôc  fur  ief- 
»  ouels  il  n*eft  befoin  ni  de  dif' 
ir  iertation  ni  d'examen.  Qu*on 
M  malade  guérifTe  par  les  re- 
»  medes,  lentement,  en  repre- 
»  nant  des  forces  pcu-i-peu  ; 
»  c'eft  la  marche  de  la  nature; 
»  qu'il  guériffe  fubitement  à  la 
»  parole  d'un  homme,  fans  con* 
n  tèrver  aucun  re  (le ,  ni  aucua 
»  reiTentiment  de  la  maladie  , 
»  c'eft  évidemment  un  miracle. 
»  Qu*iin  thaumaturge  par  fa 
»  parole  ,  ou  par  uh  fimple  at- 
»  touchement,  rende  la  vie  aux 
n  morts ,  la  vue  aux  aveugles* 
»  nés ,  l'otne  aux  fourds  ,  la 
I»  Toiz  aux  muets ,  la  force  &  le 
n  mouvem»itattxp«ral/tiqttet| 
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M  marche  fur  les  eaux  ,  calme 
m  les  tempêtes  fans  laiiTer  aii- 
9»  curie  marque  d'agitation  fur 
9)  les  flots  ,  railafie  cinq  mille 
s»  hommes  avec  cinq  pains  , 
n  &c.  ce  ne  font  certainement 
»  pas-là  des  œuvres  naturelles. 
n  Pour  en  décider,  il  n'eft  pas 
t»  néccfTaire  d'être  médecin  , 
n  philofophe  ou  naturalise  ;  il 
99  futîit  d'avoir  la  plus  légère 
n  dole  de  bon  fens  n.  On  a 
encore  de  Connor ,  Voyage  en 
Pologne,  Londres  j  1698,2vol. 
in- S*' ,  en  anglois  :  eilimé. 

CONON  ,  général  des  Athé- 
niens,  prit  de  bonne  heure  le 
deiTein  de  rétablir  fa  patrie  dans 
fa  première  fplendeur.  Secouru 
par  Artaxercès  qui  lui  avoit 
confié  le  commandement  de  la 
flotte ,  il  remporta  fur  les  La- 
cédémoniens  la  viétoire  navale 
de  Cnide ,  Tan  394  avant  J.  C.  9 
coula  à  fond  50  galères ,  tua  un 
grand  nombre  de  foldars  ,  & 
enveloppa  dans  le  combat,  l'a- 
miral Lyfandre  qui  y  perdit  la 
vie.  Cet  avantage  dédommagea 
Athènes  de  toutes  les  pertes 
qu'elle  avoit  faites  à  la  journée 
de  la  Chèvre ,  16  ans  aupara> 
••Tant.  Conon,  qui  venoit  de  don- 
ifier  à  fes  concitoyens  l'empire 
'de  la  mer  ,  pourfuivit  fes  con- 
i]uétes  l'année  fuivante.  11  rava- 
la les  cotes  de  Lacédémone  , 
'  rentra  dans  fa  patrie  couvert  de 
gloire  ,  &  lui  fît  préfent  des 
•iommes  immenfes  qu'il  avoit 
-recueillies  dans  la  Perfe.  Avec 
cet  argent  6i  un  grand  nombre 
,  d'ouvriers  aue  les  alliés  lui  en- 
voyèrent ,  il  rétablit  en  peu  de 
tems  le  Pyrée  &  les  murailles 
de  la  ville.  Les  Lacédémoniens 
fie  trouvèrent  d'autre  moyen 
de  fe  venger  de  leur  plus  im- 
vUcable  ennemi ,  qu'en  l'accu- 
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fant  auprès  d'Artaxercès  ,  de 
vouloir  enlever  l'Ionie  &  l'Eo- 
lide  aux  Perfes,  pour  les  fûirc 
rentrer  fous  la  domination  des 
Athéniens.  Tiribafe ,  fatrape  de 
Sardes  ,  le  fit  arrêter  fous  ce 
vain  prétexte.  On  n'a  pas  fu 
précifement  ce  qu'il  devint.  Les 
uns  difent  que  l'accuié  fut  mené 
à  Artaxercès  qui  le  fît  mou- 
rir ;  d'autres  afTurent  qu'il  fe 
fauva  de  prifon.  Il  laiiTa  un  fils 
appelle  Timothée,  qui ,  comme 
fon  pere  ,  fe  fignala  dans  les 
combats. 

CONON,  aflronomc  de  rifle 
de  Samos,  étoii  en  commerce 
de  littérature  &  d'amitié  avec 
Archimede ,  qui  lui  envoyolt  de 
tems  en  tems  des  problèmes. 
C'efl  lui  qui  plaça  parmi  les 
conftellations  la  chevelure  de 
Bérénice,  fœur  &  femme  de 
Ptolomce-Evergcte  ,  vers  l'an 
300  avant  J.  C.  Cette  reine  in- 
quiète du  fort  de  fon  époux , 

?|ui  étoit  alors  dans  le  cours  de 
es  conquêtes  ,  fit  vœu  de  con- 
facrer  fa  chevelure ,  s'il  reve- 
noit  fans  accident.  Ses  dcfirs 
ayant  été  accomplis,  elle  s'ac- 
quitta de  fa  promeffe.  Les  che- 
veux confacrés  furent  égarés 
quelque  tems  après.  Conon  « 
bon  mathématicien  ,  mais  en- 
core meilleur  courtifan  ,confola 
Evergete  défolé  de  cette  perte, 
en  adurant  que  la  chevelure  de 
Bérénice  avoit  été  enlevée  au 
ciel.  Il  y  a  fept  étoiles  près  de 
la  queue  du  lion ,  qui  iufqu'alors 
n'avoient  fait  partie  d'aucune 
conAellation  ;  l'aAronome  les 
indiquant  au  roi ,  lui  dit  que  c'é- 
toit  la  chevelure  de  fa  femme,  & 
Ptolomée  voulut  bien  le  croire. 
Catulle  a  laiflé  en  vers  latins  la 
traduction  d'un  petit  pocme  grec 
de  Cailimaque  à  ce  fujçi. 
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C  O  N  O  N  ,  originaire  de 
Thrace,  né  en  Sicile,  pape  après 
ia  mort  de  Jean  V,  le  21  oc- 
tobre 686,  mourut  le  ai  fcp- 
tembre  de  l'année  fuivante. 
C'étoit  un  vieillard  vénérable 
ar  fa  bonne  mine,  Tes  cheveux 
'ancs,  fa  fimplicité  &L  fa  can- 
deur. 

CONRAD,  (S.)  évêquc  de 
Condance^illud^une  iliullre  mai" 
ion  d'Allemagne,  annonça  dès 
Ton  enfance  cju'il  leroit  un  Saint. 

.    11  fut  envoyé  de  bonne  heure  à 
la  célèbre  école  qui  floriiToit 
alors  à  Confiance ,  lous  la  con- 
duite de  l'évéque  de  cette  ville. 
Ordonné  prêtre  ,  il  fut  pourvu 
de  la  prévoté  de  la  cathédrale, 
&  enfuite   élu  unanimement 
évêque  ,  après  la  mort  de  No- 
ting.  Conrad  qui  ne  vouloir 
plus  poiléder  que  Dieu  dans  le 
monde ,  échangea  fes  biens  avec 
{on  frère ,  contre  des  terres 
fttuées  dans  le  voifinage  de 
Confiance  ,  qu'il  donna  à  (à 
cathédrale   &    aux  pauvres. 
n  Plein  de  mépris  pour  les  cho* 
I»  (es  du  monde  ,  dit  un  hido- 
I»  rien  ,  il  fe  livjK  au  fervice 
n  de  Dieu  avec  mie  ferveur 
m  extraordinaire.  Son  air  fé- 
n  rieux  décéloit  la  profonde 
n  impreiTion  que  la  penfée  de 
n  l'éternité  faifoit  fur  fon  ame; 
s»  il  n'étoit  cependant  ni  tride 
fl>  ni  mélancolique.  Sa  gaieté 

-  tf  étoit  la  fuite  de  cette  paix 
w  intérieure  ,  que  les  événe- 
n  mens  de  la  vie  ne  troublent 
T9  jamais.  La  fimplicité  chré- 
n  tienne  relevoii  toutes  fes 
>f  a6lions;  fon  humilité  Se  fa 
»  piété  donnoient  à  toute  fa 
n  conduite  un  certain  air  de 
i>  dignité  qui  n'appartient  qu'à 
»  la  vertu,  &  qui  e(l  bien  fu- 
r§  périeur  à  celui  que  donnent 
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»  les  grandeurs  humaines.  Ceux- 
n  gui  approchoient  de  lui,  fe 
i>  ientoient  pénétrés  d'un  ref- 
II  peâ  mêlé  de  confiance  6c 
n  d'afTedion  ,  tant  fon  aifabi- 
»  lité  &  fa  charité  avoicnt  de 
n  charmes  u.  Conrad  mourut 
en  976,  après  avoir  rempli  pen- 
dant 41  ans  tous  les  devoirs  de 
l'épifcopat  avec  un  zele  infati- 
gable ,  &  la  plus  parfaite  exac- 
titude. Il  s'opéra  plufieurs  mi- 
racles à  fon  tombeau.  Le  pape 
Calixte  III  le  canonifa  vers  l'an 
II 20.  Leibnitz  a  publié  fa  yit. 

CONRAD  I,  comte  de  Fran- 
conie,  fut  élu  roi  de  Germa-* 
nie  en  912 ,  après  la  mort  de 
Louis  I V.  Othon ,  duc  de  Saxe» 
avoit  été  cboifi  par  la  diète: 
mais  fe  voyant  trop  vieux  «  il 
propofa  Conrad ,  quoique  fon 
ennemi ,  parce  qu'il  le  croyoic 
digne  du  trône,  n  Cette  action 
il  n'cft  guère  dans  l'efprit  de 
M  ce  tems  prefque  fauvage  (dit 
un  lùAorien  qui  contredit  fou- 
vent  tous  ceux  qui  l'ont  pré- 
cédé ).  Il  On  y  voit  de  l'am- 
»  bition ,  de  la  fourberie  ,  du 
n  courage ,  comme  dans  tous 
n  les  autres  (iecles;  mais  ^com* 
»  mencer  par  Clovis  (  ajoute- 
t-il  non  moins  témérairement). 
Il  on  ne  voit  pas  une  adion 
M  de  maananimité  ».  C'eA  ca- 
lomnier Ta  nature  humaine.  Il 
eil  très-fùr  qu'il  y  avoit  moins 
de  rafineœent  dans  ce  fiecle, 
que  dans  le  notre  ;  il  y  avoit 
plus  de  franchife,  de  généro» 
iité  &  de  véritable  vertu.  Tous 
les  peuples  reconnurent  Con-» 
rad ,  à  l'exception  d'Arnoul  9 
duc  de  Bavière ,  qui  fe  fauva 
chez  les  Huns,  èc  les  engagea 
à  venir  ravager  l'Allemagne.  Us 
portèrent  le  fer  &  le  feu  jufques 
dans  l'Alface  &  fur  les  fron^ 
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tîeres  de  )a  Lorraine.  Conrnd  en  1Ô33 ,  &  à  titre  de  marî  de 

les  chaïïa  par  la  promefle  d'un  Gifelejfœurpuînée  de  ce  prince, 

tribut  annuel  ,  6l  mourut  en  Eudes ,  comte  de  Champagne , 

Î18,  iuns  lailler  d'enfant  màlc.  lui  difputacet  héritage;  mais  il 

1  imita,  avant  de  mourir,  la  fus  tué  dai»  uns  bataille  en 

^énéro&éd'Otlion  à  fon  égard^  io)8.  Conrad  mourut  à  Utrechi 

m  défig^nt  pour^  fon  fuccel-  Tannée  d'après  »  ^prhs  avoir 

lour  le  fils  du  même  Otlion»  régné  avec  beaucoa|i  de  gloire 

Heniiqiâs'éioit  révolté  contre  &  de  piété.  11  fiit  enterré  i 

hlL  Spire  ,  dans  le  caveau  qu'il 

CONRAD  II,  dit /f  avoit  fait  conftruire  pour  les 

fîls  d'Herman,  <luc  de  Franco-  empereurs  de  (a  maifon.  Henri 

nie  ,  élu  roi  d* Allemagne  en  Jil.  fon  fils,  lui  fucccda. 

to:LA  »  après  b  mort  dTCenri ,  CONRAD  III ,  duc  de  FniH 

onc  a  combattre  la  plupart  des  conîe,  fils  de  Frédéric  •  dnc  de 

dofii révoltés  contre  lui.  Ernef^  Souabe»     d*A^ès,  loeur  dt 

duc  de  Souabe»  qui  avoit  auHi  l'empereur  Henri  V,  naquit  en 

armé,  fut  mis  au  ban  de  Tem-  1094.  Après  la  mort  de  Lo- 

(pire.  C'eft  un  des   premiers  thaire  II,  à  qui  il  avoit  difputé 

exemples  de  cette  profcription,  l'empire,  tous  les  feigneurs  fe 

dont  la  formule  étoit  :  J^ûus  réunirent  en  fa  faveur  l'an  i  138. 

éUcisrotts ia/immeviuvc  ^  tis €9f  Henri  de  Bavière^  appeJlé  le 

fiKéupfpkitins^&nouât'emaypns  Supirh^  s*oppo(îi  a  Iça  é&ec- 

4111  nom  du  diable  aux  quant  tion  ;  mais  ayant  été  mis  au  ban 

Mi/LfJifmo/i^f.  L'année  d'après,  de  l'empire  &  dépouillé  de  fes 
1027, Conrad  pafls  en  Italie , duchés,  il  ne  put  furvivre  à  fa 

fut  couronne  empereur  à  Rome  difgrace.  Le  margrave  d'Au- 

avec  la  reine  fon  épouie.  Ce  triche  eut  beaucoup  de  peine  à 

voyage  des  empereurs  Allé-  fe  mettre  en  pofle/Tion  de  I4 

maiids  étoit  toujours  annoncé  Bavière.  Welfc ,  oncû  du  dé- 

«ne  aanée  de  fia  «Mnaines  avant  fiint ,  repouflà  k  aoaraia  duc  \ 

4M  d*dtre  entrepris.  Tous  les  mais  il  fut  battu  par  les  troupes 

vaiTaujt  de  la  couronne  étoient  impériales ,  près  du  château  de 

obligés  de  fe  rendre  dans  la  Winsberg.  Cette  bataille  eft 

plaine  de  Roncale  ,  pour  y  être  très-célebre  dans  l'hiftoire  du 

ÎjafTés  en  revue.  Les  nobles  6c  moyen  âge  ,  parce  qu'elle  a 

es  feigneurs  conduifoient  avec  donné  lieu,  fi  on  en  croit  quel- 

cujc  leurs  arriere-valTaux.  Les  mies  auteurs,  aux  noms  des 

«afliux  de  la  couronne  ,  qui  Gutifu  &  dn  Gi^iUu.  te  cri 

ne  cooiparoifloient  pas,  per-  de  guerre  dee  Bavarois  avoit  été 


doient  leurs  fie6 •  autti-bien  îf^elft,  nom  de  leur  général; 

ooe  les  arriere-vauaux  qui  ne  &  celui  des  Impériaux  Jf^ù» 

fui  voient  pas  leurs  feigneurs.  blin^eh ,  nom  d'un  petit  villago 

C'eft  depuis  Conrad  principa-  de  Souabe  ,  dans  lequel  Fre<* 


lement,  que  les  fîcfs  font  de-  deric  duc  de  Souabe ,  leur  géné« 

venus  héréditaires.  Conrad  II  ral, avoit  été  élevé.  Peu-à  peu  , 

acquit  le  royautne  de  Bout-  ces  noms  fervirent  à  déiîgner 

eogne,  en  Tenu  de  la  donation  ks  deujc  pv<>i«  Enfin  ils  de* 

delUoallIIf  dernier  roi  f  mort  viment  tetleiaent  à  la  mode  * 
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que  les  Impériaux  furent,  dit-  de  donner  la  liberté  aux  femmés.- 

on,  toujours  appelles  ff^eiblin-  Conrad  accorda  à  celies-ci  d'em- 

fiiens^  &  qu'on  nomma  U^elfts  porter  ce  qu'elles  pourroient. 

tous  ceux  qui  ctoicnt  contraires  Elles  prirent  leurs  m.iris  fur  leur 

aux  empereurs.  Les  Italiens  ,  dos ,  &  leurs  enfans  fous  leurs 

dont  îa  langue  plus  douce  que  bras.  L'empereur,  touché  de 

l'allemande  ne  pouvoit recevoir  cette  exprelFion  vive  &  pitro- 

ccs  mots  barbares,  les  ajufte-  rel'que  de  l'amour  conjugal, 

rent  comme  ils  purent,  &.  en  pardonna  à  tous  les  habitans. 
compoferent  leurs  Guelfes  &       CONRAD  IV,  duc  de 

leurs  Gibelins.  C'cft  l'étymo-  Souabe,  6c  fils  de  Frédéric  11^ 

îogie  que  queluues  auteurs  don-  proclamé  roi  des  Romains  à 

nerent  de  ces  aeux  noms  ;  mais  l'âge  de  S  ans,  tacha  de  le  faire 

elle  n'ell  pas  avouée  générale-  élire  empereur  après  la  mort  de 

m:nt,&  il  faut  convenir  qu'elle  ce  prince  en  1250.  Le  pape 

a  un  air  de  contrainte  (.;).  Quoi  Innocent  IV  qui  lui  connoiffoic 

qu'il  en  foit,  l'expédition  de  des  fentimens  trop  femblables 

Conrad  II 1  dans   la  Terre-  à  ceux  de  fon  pere ,  s'y  oppofa. 

Sainte  fut  beaucoup  moins  heu-  Conrad  paflfa  en  Italie  pour 

reufe,  que  fa  guerre  contre  la  s'en  venger;  il  prit  Naples  , 

Bavière.  L'intempérance  fil  pé-  Capouc,  Aquino,  &  mourut 

rir  une  partie  de  fon  armée  ,  bientôt  après  à  la  fleur  de  fon 

peut-être  aufTi  le  poifon  que  les  âge,  l'an  11Ç4.  Onaccufa  Main- 

Gr»cs  étoientfoupçonnésde  je-  froi ,  fils  naturel  de  fon  pere, 

ter  dans  les  fontaines.  Conrad ,  de  l'avoir  fait  empoifonner  , 

de  retour  en  Allemagne,  mourut  comme  il  avoit  empoifonné 

à  Bamberg  en  1152,  fans  avoir  Frédéric  fon  pere. 
pu  être  couronné  en  Italie,  ni      CONRAD,  de  précepteur 

laiiTer  le  royaume  d'Allemagne  de  l'empereur  Henri  IV  ,  de- 

à  fon  fils.  Quelques  auteurs  ont  vint  l'an  1075  évêque  d'U- 

raconté  le  trait  fuivant  de  ce  trecht.  Il  n'ert  guère  connu  que 

})rmce.  Après  la  prife  de  Winf-  par  Ion  zele  exceflif  pour  cet 

>erg,  il  ordonna  de  faire  pri-  empereur  contre  le  pape  Grc- 

fonniers  tous  les  hommes,  6l  goire  VII.  Il  fut  aitaHiné  l'an 


(tfj  D'autres  rapportent  ces  deux  nrfns  à  deux  frères,  Guetphes 
^  Gtbct ,  qui  combattirent  dnns  une  févlition  à  Pilloie ,  l'alné  i>our  le 
pape  Grégoire  IX  ,  vV  le  [>lu^  jjune  pour  l'empereur  Frédéric  lI.Maim- 
bourg  ,  dans  fa  Décadence  de  PEmpire  ,  raconte  ainfi  l'origine 
de  ces  deux  partis  :  n  II  y  avoit  fur  les  contins  de  l'Allemagne  &  de 

l'Italie ,  vers  la  fource  du  Rhin ,  deux  maifons  très-illuf\res  <Sc  très- 
n  anciennes  :  l'une  des  Henri  de  Guibcling,  l'autre  des  Guelphes  d'Adorf^ 
11  qui  par  une  émulation  de  çloire  &  une  jnloufie  d'ambition  ,  étoicnc 
11  prcfque  toujours  en  querelle  ,  &  caufoient  fouvcnt  par  leur  diftcnfion  f 
?»  un  grand  défordre  dans  l'Empire.  Les  cmjïcreurs  Conrad  le  Sa^ 
it  lique  3c  les  trois  Henri  fes  fiicceninjrs  étoient  de  cette  prenùcre 
1*  maifon  ;  &  la  féconde  a  produit  les  noms  de  Bavière ,  fon  connus 
1^  fous  le  nom  tle  Guclphes  On  ne  i>ent  difconvenir  que  cette  der-» 
lucre  orig  ne  ne  foit  b  \^\\\%  naturelle  &  la  ]>lus  vraifemblaVk* 
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1099  dans  fon  palais  ,  OÙ  il  étoit   îufc|iJ*à  Charles-Quint.  La  fe- 
en  prière  après  avoir  dit  la   conde  édition  de  dû  le  en  1569* 
Meue.  Les  uns  en  accufent  les   in-iol.  eû  enrichie  de  cette  cou- 
partirons  du  marquis  d*£ebert,   tinuation.  L'auteur  flatte  trop 
dont  ce  prélat  reteiioît  lés  ter*  ks  empereurs  ,  fie  ne  ménage 
res  «  que  Teropereur  lui  avott  pas  affez  les  pontifes  Romains 
doimées  fufqu  à  trois  fois  ;  les  qui  ont  eu  des  difTérens  avec 
autres ,  un  maçon ,  dont  iî  avoît   eux.  C'çd  pour  ceh  vuç  Mé- 
lurpris  le  fecret  pour  bàiir  loli-    lanchthon  s'emprella  d'en  don- 
dement  une  églife  en  terre  ma-   ner  une  édition  à  bàie  r an 
récageufe.  On  iui  attribue  divers   in- fol. 
Ecrits  en  foveur  d'Henri  IV,      œNRADlN  ou  Conrad 
dans  le  Rtemid  des  P'ucts  apo»  U  Jeune ,  fils  de  Conrad  IV  & 
lotèù^us  de  cet  empereur  »  d'Elifabeth,  fille  d'Othon,  duc 
Mayence,  i5io>  6e  Hanorre  »  de  Bavière  >  n*avoit  que  trois 
I  ,  TTI-4**.  ans  iorlque  fon  père  mourut  , 

CONRAD  ,  de  Mayence  ,  lailTant  la  régence  du  royaume 
Conradus  Ep  fcopus ,  auteur  de  de  Naplci  à  Mninfroi  ,  prince 
la  Chronique  de  Mayence  ,  de-  odieux  par  toutes  fortes  de  cri- 
puis  1 140  iufqu'en  1150  *  im-  mes,qui  ufurpa  l'héritage  de  fon 
pnmée  à  Bile  en  tW*  in~n>L  U.  pupille ,  6c  gouverna  en  tyran, 
dans  les  recndls  de  Reubems  Urhain  IV  fatigué  des  eourfés 
ëc  d'Urftidos  :  compilation  in-  qu'il  ne  cefTort  de  £iire  fur  les 
digcAe,  mais  utile  pour  l'hif"  terres  de  l*Egrifc,appella  Cha'- 
toire  de  ce  lems-la,  les  d'Anjou  ,  &C  lui  donna  va 

CONRAD ,  cardinal ,  arche-  qualité  de  feigneur  fuzerain  , 
vêque  de  Mayence,  mort  en  l'inveilituie tic  ce  royaume  dé- 
i2oa ,  fiit  élevé  à  la  pourpre  folé.  Après  la  mort  de  Main* 
par  Alexandre  111  ;  &  i*on  dit  frot  »  taé  dains  une  bataille  per- 
que  c'efl  le  premier  qui  ait  été  due  contre  Charles ,  ConracUn 
cardinal,  n'étant  pas  de  Rome  vint  réclanner  fes  droits.  Les 
ni  d'Italie.  Gibelins  d'Italie  le  reçur  'r?t 

CONRADde  LiCHTENAu,    dans  Rome  auCapiîole,comiv.c 
ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  étoit    un  empereur.  Tous  1l-s  coèurb 
né  dans  une  petite  ville  de  ce    étoient  à  lui,  6c  p^r  une-deù 
nom  en  Franconie.  connu  atdli  dnée  fineuUere ,  oit  un  hifto- 
foQS  le  nom  d'^ili^  t/fyer^  rienilesRomaîns  ficlesMuluI- 
fra/Eriordonnéprêtreranisoi»  mans  fe  déclarèrent  en  même 
entra  chez  les  Prémontrés  en   tems  en  fa  faveur.  D*un  côté , 
1007,  fut  nommé  à  la  prévôté    l'infant   Henri  ,  frère  d'Al- 
d'Lffperg,dans  le  diocefe  d'Auf-   fonfe  X,  roi  de  CaAilIc ,  Mût 
bourg,  PaniiiS»  qui  fut  érigée    ch?valier-crr.int , paflc en  Italie, 
en  abbaye  ,  6è  dont  il  devint  le    6l  fe  fait  déclarer  fénatcur  clau^ 
premier  abbé ,  &  tnoumt  vers  Rome  •  pour  y  (bmenir  les 
3040.  U  a  laiiTé  une  CAnni^ue  droits  de  Coiu-adin.  De  l'autre» 
oui  commence  à  Bélus,  loi  des  '  un  roi  de  Tunis  lut  prête  de  l'ar- 
Afiynens  ,  6nit  à  l'an  1119  y   gent  &  des  galères  ;  &  tous  les 
&  ffui  fut  continuée  par  un    Sarrafms  rcités  dans  le  royautre 
anonyme  ,  depuis  Frémic  II  de  Naptes ,  prcnu^nt  ie&  aiaiss 
Jomc  IU*  T 
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pour  le  défiendre.  Ces  fecours  la  religionPrétendue  Réformées' 

furent  inutiles*  GMinidin«  fait  On  dit  aull  revoyoic  les  écries 

phTomiier  après  wak  perdu  mtmftr«  Claude ,  armt  qnc 

«ne  beuiUe  ,  eut  la  téit  tm-  celui-ci  les  piiblîac.  Coomt 

dbée  per  la  main  du  bourreau ,  écoit  pftrent  de  Godeau  ,  depuis 

au  milieu  de  la  place  de  Napies  éyéqiu  de  Vence.Lorfque  celui- 

•  en  1269.  Ce  prince  malheureux  ci  vt^noit  de  la  province ,  il  lo- 

I'cta  Ton  gant  de  i'échataud  dans  geoit  chez  lui  ;  les  gens-de- 

a  place  ,  pour  marqut  de  l'ia-  lettres  s'y  alTembloient  ,  pour 

veiliture  qu  il  donnoit  à  celui  entendre  l'abbé  faire  la  iedure 

do  fet  parsnt  qui  voudroît  la  /le  ie»  poéfiee  :  &  Yoîlà  la  pre-' 

venger.  Un  catiAier  ayant  eu  miere  origine  de  l'académie. 

Uhardiefle  de  le  prendre  ,  la  CONRINGIUS  ,  (  Her- 

porta  à  Jacanes ,  roi  d*Aragon  ,  mannus)  profeiTeur  de  droit  à 

()ui  avoir  epoufé  une  fille  de  Helmftadt  ,  né  à  Norden  en 

Mainfroi.  C'eft  ainfi  que  fut  Frile  en  1606,  mort  en  1681  , 

éteinte  ,  par  la  mort  la  plus  fut confulré par plufieuis princes 

ignomioieure  9  cette  race  des  fur  les  aii4ires  d'Allemagne 

princes  de  Souabe  ,  cfui  avoic  fur  l'hiAaîcvfiioderve,  qu'il  poC 

prodmt  tant  de  rois  6l  d'empe-  fédoit  paiÊûtement.  On  a  de 

leun.  L'infortuné ConradtnnV  lui  beaucoup  d'ouvrages  de  ju- 

▼Oît  <|Ue  17  ans,  lorfquM  fut  rifprudence^  d'hiftoire.  L  i>r 

décapité.  Il  cft  très-faux  que  le  Antiquitatlbus  academtcts  dijcr 

pape  Clément  iV  ait  conieiilé  utiones  f<ptem.  Ces  diflerta^ 

ou  approuvé  cette  barbarie,  tions ,  réimprimées  en  1739  , 

V oy  a  fon  article.    ^  in-4%  font  fa  vantes  &curieufes. 

CONRART  ,  (  Valemiu  )  IL  &€ra  furiéka ,  polaics  ^ 

COnfeiUer-toétaire  du  roi ,  ne  philojophkû^  IIL  Dt  crigimjih 

k  Parb  en  i6o|.  L'acadéime  m  G^manici ,  &c.  Son  patrio- 

françoife  le  regarde  comme  fon  tifme  &  fa  créduHté  lui  ont 

pere.  Ce  fut  dans  fa  miifon  ,  fait  avancer  bien  des  cho/es  au 

que  cette  compagnie  fe  forina  hazard  ,  fur-tout  îorfqu'elles  ont 

en  16:9  ,  6c  b'aïkaibla  julqu'eu  paru  favorables  à  fon  pays.  Le 

1634.  Conrarccontribuoit  beau-  corps  des  ouvrages  de  Conrin- 

couD  à  rendre  cet  aflêmbléas  sius  a  paru  en  7  roU  m*feliOt 

agréables  ,  ^>ar  fon  eoût  ,  fii  aBrunfwick,  ijvx 

douceur  &  la  politefle.  Audî ,  CONS£NT£§  ,  nom  qu'on 

Îiuoiqu'il  ignorât  .ibfolument  les  donnoit  aux  Dieux  &i  aux  Déel^ 

angues  mortes  ,  &  quoique  Tes  fcs  du  premier  ordre.  Ils  éroient 

Lettres  à  Felib  'ien^  Paris  ,  16^1 ,  douze  ,  favoir  :  Jupiter ,  Nep- 

in*i2  ,  fon  Traite  de  l'ABion  tune, Mars,  Apollon, Mercure, 

de  COfdteur^  Paris,  1657,  in-  Vulcain ,  Junon.  Vefta .  Mi- 

i«,  qui  a  reparu  es  1686 >  fous  nerve »  Vénus ,  Diane ,  Cérès. 

le  nom  de  Mkhd  ie Famckem ,  Ces  la divinités  préfidoient UMI 

&  quelques  auties  pedcs  mor-  12  mais  de  Tannée.  Chacnae 

ccaux  qui  nous  redent  de  \\\\ ,  avoit  un  mois  qui  lin  étoit  af-  • 

n'aient  pas  un  grand  mérite  ,  il  fipné  ;  &  leurs  douze  fîatues  , 

A  encore  de  la  célébrité.  Con-  enrichies  d'or,  croient  élevées 

laii  laoucui  sn  i67S*  1^  ét9i(de  d^us  U  ^ande  plac^:  de  Hoaie« 
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On  apfketloit  leurs  ttîu  • 

fintes. 

CONSTANCE ,  (S.)  un  des 
premiers  magiilrats  de  U  viUe 
^  Trêves  ronfirif  k  niarcyft 
an  tfOiitRie  Hecle  4e  l  EgKIe 
fous  Riâîovarus  ,  prékt  dee 
Gaulef ,  avec  Palmace  ,Thyr{t» 
Crelcence  ,  Juftin  ,  Léandre  , 
Alexandre  ,  Soter,  Hormifda  , 
Papyrius ,  Conftant ,  Jovinièn  ^ 
6c  une  multitude  innonnbrable 
d'habitans  tk  la  même  viDe  de 
.tout  kfie  f  (k  tout  fexe  &  de 
toute  conditlott*  S.  Félix  ,  év4- 
«ue  de  Tr9¥éi ,  transféra  au  4e 
uecle  les  corps  des  faints  mar- 
tvrs  qu'on  vient  de  nommer  6c 
de  plulieurs  autres  ,  dont  les 
noms  ne  font  pas  parvenus  îuf- 

2u*à  nous  ,  dans  VégU(ê  de  ia 
te  Vierge,  hors  des  mnrs ,  oà 
il  vendit  de  dépofer  égilernenc 
le  corps  de  S.  Paulin ,  un  de  fes 
prédécefleurs.  Cette  églife  qui , 
a  raifon  de  l'ancienneté  de  fa 
fondation ,  ne  le  cède  à  aucune 
des  Gaules  ,  eft  encore  jufqu'à 
ce  jour  dépofitaire  de  ces  jMré- 
dm  nélén. 

CONSTANCE  I  ,  fur- 
aoimé  Chlore  à  caufe  db  h 
pilear ,  fils  d'Eutrope  &  pere 
de  Condantin  «  dut  le  jour  à 
un  ièigncur  diAipgué  de  la 
Haute  -  Méfie  vers  Tan  250. . 
Connu  de  bonne  heure  iiour  un 
Itemsne  plein  ét  fageile  &  de 
contage,  il  liit  oemmé  Céfar 
tr\  292 ,  &  mérita  ce  titre  patf 
fes  vidoires  dans  ia  Grande- 
Bretagne  &  dans  la  Germanie, 
il  répudia  alors  fa  première 
femme  ,  pour  époufer  Théo- 
dora ,  fille  de  Mazimilien-Her- 
cule,  collègue  de  DiocMea. 
Devenu  empereur  par  KaUlca» 
tion  de  DiocMtn  v  il  partagea 
r£aiptf«  avec  GaUfa-MMw 
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mien  en  305.  Il  s'attacha  à  faire 
des  heureux  ,  &  y  réuflît.  Le« 
Chrétiens  ne  furent  point  tour* 
mentés  dans  les  pays  de  fon 
obéiflance.  11  feienit  de  vouloir 
thiffu  de  (on  patois  cet»  de  fes 
oiî^rs,  qui  ne  reiKMNienMènt 
pas  au  ChriftiaiiirfM.  ByenettC^ 
quelques-uns  qui  facrifierent  leur 
religion  à  leurs  intérêts  ;  &  . 
d'autres  qui  aimèrent  mieux 
perdre  leurs  charges,  que  de  tra- 
hir leur  cenfcience.  Il  ne  voulut 
plus  voir  les  prMiers ,  difanc 
0fat  des  lâches  qui  avoient  trahi 
leur  Dieu ,  trahtroient  bien  plus 
aifémcnt  leur  prince;  &  il  confiai 
aux  féconds  fa  perfonne  ,  fes  fe-*  ^ 
crets  ,  après  les  avoir  comblés 
de  bienfaits.  Ce  grand  prince 
mourut  à  Yorck  en  306,  après 
avoir  dédaré  Céfar  Ion  ^ 
Conftandii.  On  Ut  dans  Eufebt 
qu'avant  de  iiiounr«il  déclara 
qu'il  croyoit  au  vrai  Dieu* 
On  doit  fouhaiter  que  cette 
croyance  ait  eu  l'étendue ,  \^ 
force,  &  les  lumières  divines 
que  fuppofe  Ja  foi  chrétienne.  La 
valfbr  de  CofiKaacO'^CMori 
tt*4ta  rien  à  fon  humanité.  ËnH 
Dereur ,  il  fut  modefle  ét  donx« 
Maître  abfolu  ,  il  donna  par  fes 
vertus  des  bornes  à  un  pouvoir 

aui  n'en  avoit  pas.  Il  n'eut  point 
e  tréfotf  parce  uu'il  vouloit 
que  eli^cmi  d«lê»Hiteii  eneAl 
on.  Diécldiien ,  avàm  Am  abdî* 
cation ,  s'étant  plaint  à  hit  par 
iès  ambaffadieurs ,  de  ce  qu*ît 
négligeoit  de  remplir  fes  cof- 
fres, pour  fervir  dans  le  be  foin, 
il  demanda  quelque  tems  ,  ^ 
promit  detnontrer  un  grand  tré* 
for.  Il  6î  favoftr  à  fes  mk  & 
an  peuple  la  circondance  oii  il 
h  tiotfvoitt  «  tot  prif  de  lut 
prêter  ce  mi'ils  pourroient,  s'en- 
gageant  à  k  leur  rendre  ^suspeu 
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de  jours  :  fe$  appartemens  fu- 
rent aufli-tôt  remplis  d'or,  d'ar- 
gent ÔL  de  pierreries  d'un  grand 
prix.  Il  y  fît  alors  encrer  les  ani» 
safladeurt  ;  6l  les  vovint  étoii« 
ttés ,  il  leur  dit  qu^ils  nt  ptm^ 
vùUnt  plus  douter  que  l'amour 
&  Us  rtckeffis  du  peuple  ne  fu£- 
fcnt  un  tréfor  ajfuré  pour  un 
yri/ice.  Les  jours  de  fêtes  ,  il 
empruntoit  la  vaiiTelle  d'or  & 
d'argent  de  Tes  amis  y  parcenu'il 
n'en  avoit  pas  lui-mliDt.Taar 
dis  que  les  autres  empereurs  » 
fcs  collègues ,  perfécutoient  par 
une  fuperilition  inquiète  &  fé- 
roce ,  les  Chrétiens  qu*il$  ne 
connoifToient  pas  ;  Confiance 
les  connut ,  en  devint  le  pro- 
tedeur. 
CONSTANCE  n ,  r/'^m 

Julius  Conjfaniius)  fécond  fils 
de  Conilantin  le  Grand»  6cdtt 
Faufta  fa  féconde  femme  ,  na- 
quit à  Sirmich  Tan  3 17 ,  de  l'ère 
chrétienne.  11  fut  tait  Céfar  en 
313,  6c  élu  empereur  en  337. 
Les  foldats  ,  uour  aiTurer  l'em- 
pire aux  trois  als  de  Coofiantin , 
■uHacrerent  leuis ondes,  feurs 
confins  9  &  tous  les  minières 
de  ce  prince ,  à  l'exception  de 
Julien  l'ApolUt  &  de  Gailus 
fon  frère.  Quelques  hiAoriens 
ont  foupconné  Confiance  d'à- 
Yoir  été  1  auteur  de  cet  horrible 
SEudbcre  :  S.  Athamdè  le  lui 
teproche  ouvertement  ;  &  le 
caraâere  qu'il  décéla ,  lorfqu'il 
fut  empereur,  fomble  confirmer 
oe  reproche.  Après  cette  exé- 
cution barbare  ,  les  fils  deConf- 
tant  in  fc  partag^ent  l'empire. 
Cpiîilaiice  eut  rOrtent  ,  la 
Thrace  Sc  la  Grèce.  Il  marcha 
Tan  3)8  contre  les  Per  fei  qui 
aflicgeoicnt  Nifibe ,  &  qui  le- 
vèrent le  fiege  &  fe  retirèrent 

iui  Icusi  mi>ii  »ai)ic»av9k  été 
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vaincus  près  de  cette  ville.  Ce* 
avantages  furent  de  peu  de  du- 
rée. Les  généraux  Perfes ,  vain- 
queurs à  leur  tour ,  taîllereits 
en  pièces  iês  armées^  de  re- 
portèrent neuf  viâoires  figna^ 
lécs.  L'Occident  n'éroit  pas 
plus  trantiuille  que  l'Orient* 
Magnence  ,  germain  d'origine  , 
proclamé  empereur  à  Autun  par 
i  es  foldats  ,  &c  Vetranion  eiu 
aufll  rets  le  même  tens  à  Sir* 
mich  9  dans  la  Pannonte ,  s'é-* 
toient  oartagéles  états  de  Con(^ 
tantin  le  Jeune  &  de  Coaftam* 
Confiance  leur  frère  marcha 
contre  l'un  &  l'autre.  Vetra- 
nion ,  abandonné  de  fes  foldats , 
vint  implorer  la  clémence  de 
remperenr.  &  en  obtînt  des 
biens  fnfiuns  pour  palier  le 
refte  de  £1  TÎe  dans  l'abondance. 
Maftnence ,  vaincu  à  la  bataille 
de  Murfe  ,  aujourd'hui  Effeck , 
après  une  yieoureufe  réfiftance, 
fut  obligé  Je  prendre  la  fiiite. 
Magnence^  défait  de  nouveau 
dans  les  Gaules  par  les  lieute- 
nans  de  Conftaiice ,  fe  donna 
la  mort ,  pour  ne  pas  toodbee 
dai^i  les  mains  du  rainguenr. 
Ainfi  tout  l'empire  Romain  , 
partagé  entre  les  trois  enfan» 
de  Conftantin  ,  fe  vit  aIor> 
réuni  Tan  3^3  fout  l'autorité 
d'un  feul.  Conibnce  n'ajant 
plus  de  rival  à  craindre ,  s'a« 
Landonna  à  toute  la  rage  de  foft 
reiTentiment.  11  fuâifoit  d'étim 
foupçonné  d'avoir  pris  le  parti 
de  Magnence  ,  d'être  dénoncé 
par  le  plus  vil  délateur ,  pour 
être  privé  de  fes  biens,  empri- 
fonné ,  ou  puni  de  mort»  Qui* 
conque  paUoit  pour  fiche ,  étoif 
nécefifairement  coupable.  Trots 
ans  après,  en  $$69  Conâanct 
vint  à  Rome  pour  la  première. 

iois ,  y  toQuoplu»       fit  wi* 
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ordres  robélifque  que  Conftan-  n  apoftat  idolâtre  «*•  Ce  fut 

tin  avoit  tire  d'Héliopole  en  Julien. 

Egypte^  &  il  fut  dreffe  dans  le  CONSTANCE  de  Nyffe  , 

Grand-Cirque.  Les  profpérîtés  général  des  armées  Rotmines , 

.  (de  Julien ,  alors  vaifiqueur  dans  chafTa  les  Goths  des  Gaules ,  6c 

les  Gaules ,  réveillèrent  fa  jar  fit  prifonmer  le  rebelle  Attalus. 

loufie,  fur-tout  lorfqu*ii  apprit ,  Honorius  lui  fit  époufer  fa  foeur 

au  milieu  de  l'Afie  oii  il  étoit  Placidie  en  417 ,  &  raffocia  à 

alors  ,  que  l'armée  lui  avoir  l'empire  ;  mais  il  ne  jouit  pas 

donné  le  titre  d'Augufte.  11  mar*  long-tems  de  cet  honneur ,  5c 

choit  à  grandes  journées  contre  mourut  en42i ,  regretté  comm» 

loi  .  lorfqu'tl  mourut  à  Mop-  ntiçierrierdcoii  politique.  Va» 

fiieue,aupteddtiMoîit*Tanru9|  lentmien  III,  fon  fils /régna 

Tao  361.  Euzoîus ,  arien  «  lui  après  lui  dans  l'Occident, 

donna  le  baptême,  quelques  CONSTANCE  »  fils  d*ua 

înomens  avant  fa  mort.  Cette  cabarctier  de  Céfalonie,  fui- 

fccle  avoit  triomphé  fous  fon  vant  le  chevalier  de  Forbin ,  ou 

règne,  &  la  vérité  &.  Tinno-  d'un  noble  Vénitien  qui  étoit 

cence  furent  opprimées.  On  fils  du  gouverneur  de  cette  ille, 

fait  avec  quel  courage,  Ofius,  félon  d'autres  ;  devint  par  fou 

évéque  de  Cord<^  ,  réTifb  a  efprit  »  Barcalon  »  €*efl-à-diro 

l^ajnfle  demande  de  cet  em-^  premier  miniftre  ou  grand- vifir 

pereur,  qui  vouloit  faire  dépo-  du  royaume  de  Siam.  11  s'oc- 

fér  S.  Aihanafe ,  parce  qu'il  s*op-  cupa  d'abord  des  intérêts  de 

pofoitaux  vues  pernicieufes  des  fa  religion  ,  &  engagea  le  roi  à 

Ariens   (  voyei  Osius  ).  Ce  fe  lier  avec  Loui^  XlV.  Trois 

prince  ambitieux  ,  jaloux,  me-  Siamois  partirent  pour  la  France 

VBBDt ,  gouverné  par  fes  eunu-»  avec  de  grands  preiens,  charaés 

fiues  &L  (es  courtifans ,  fut  eji^n  de  déclarer  que  le  prince  Ci- 

dupe  de  fes  foiblefTes  ;  &  s'il  dten  ,  charmé  de  la  gloire  du 

n'eût  perdu  la  vie ,  dit  un  hiflo-  monarque  François ,  ne  vouloit 

rîcn  ,  il  eût  au  moin?  perdu  faire  de  traité  de  commerce 

l'empire.  Un  autre  hiftorienen  qu'avec  fa  nation,  qu'il  n'étoic 

parle  de  la  manière  fuivante.  pas  même  éloigné  de  fe  faire 

n  Foible  ,  inconflant ,  curieux  chrétien.  Les  premiers  envoyés 

j»  &  fupemitieux  .mais  parnlei^  périrent  iiir  mer  en  1680  ;  lea 

m  fus  tout,  poufle  de  la  ma-  wconds  arrivèrent  à  Verfailleg 

.    m  nie  de  dogmatifer,  Confiance  en  1684.  Louis  XIV,  toujoum 

9  fit  plus  de  mal  à  la  vraie  Re-  prêt  à  féconder  les  moyens  de 

lipon  ,  que  les  perfécuteurs  propager  le  Chriftiaiûfrae ,  en- 

»  infidèles.  Séduéteur  d'abord  ,  voya  au  roi  de  Siam  deux  am- 

>»&  tout  le  tems  qu'il  eut  quel-  balFadeurs  ,   le   chevalier  de 

s»  que  chofe  à  craindre  ;  vio-  Chaumont ,  l'abbé  de  Choifi , 

m  lent  &  cruel  ,  depuis  qu'il  &  fixiéfuités.  Us  furent  maçni- 


1»  pire ,  fa  mort  eut  été  un  fuîet  .  promit  de  s  inikuire  de  uoir^ 


m  çbrétteo«  fi  à  un  periécmeur  dartns ,  à    vite  defquels  itoit 


•    I»  de  joie  pour  tout  le  monde 


S 


i_^iyui^L,d  by  Google 


3  'H      C  O  N 

Pitracha,  fi\s  de  la  nournce  du 
roi ,  formèrent  une  confpiration 
pour  chaiTer  les  François  du 
pajs  &  fe  rendre  maîtres  des 
affaires.  Confiance  périt  dans  les 
tourmens.  Pitracha  tint  le  roi 
captif  dans  Ton  palais,  ÔC  monta 
Air  le  trône  après  fa  mort ,  non 
(ans  foupçon  d'avoir  abrégé  les 
jours  de  ion  maître.  La  femme 
de  Confiance  fut  d'abord  folli- 
citée  par  le  fîls  de  Pitracha  à 
entrer  dans  Ton  ferrail  ;  mais 
rayant  refufé  ,  elle  fut  con- 
damnée à  fervir  dans  la  cuifme 
de  l'ufurpateur,  qui  lui  confia 
depuis  l'éducation  de  Tes  en- 
fins.  On  a  deux  f^ies  de  Conf- 
iance :  l'une  par  le  P.  d'Or- 
léans, 1690,  in- 12,  qui  le  rc- 
préfente  comme  un  homme  de 
bien  &  un  chrétien  zélé  ;  l'autre 
par  Dcflandes  ,  17s  S  9  in- 12  , 
qui  le  peint  avec  les  couleurs 
les  plus  noires  ;  mais  comme 
tout  ce  qui  tenoit  à  la  Religion 
^toit  odieux  à  cet  écrivain,  & 
que  ConAance  en  avoitaffez  fait 
pour  mériter  fa  haine ,  fon  té- 
moignage doit  paroitre  plus  que 
fufpeci.  Il  eft  d'ailleurs  à  prc- 
fumer  qu'on  connoifToit  mieux 
le  miniflre  Siamois  en  1690 
qu'en  17^5. 

CONSTANT  I  ,  (FUvius 
Julius  Conjlans)  troifieme  fils 
<le  Condantin  le  Grand  &  de 
Taufla»  naquit  en  320,  &  fut 
poclamé  Céfar  en  353.  Il  eut 
rltalie  ,  l'Afrique ,  l'Illyrie  au 
partage  dès  états  de  fon  pere  ; 
ôc  les  Gaules ,  TEfpagne  &  la 
Grande-Bretagne  ,  après  la 
mort  de  Condantin  fon  frère , 
qui  venoit  de  lui  déclarer  la 
guerr«.  Confiant  ,  maître  de 
tout  l'Occident  ,  protégea  la 
vérité  contre  fes  erreurs  des 
Arieas.  Les  hérétiques  profi- 
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tant  de  la  facilité  de  Confiance 
pourperfécuter  les  Catholiques^ 
il  lui  écrivit  que  s'il  ne  rendoit 
pas  juflice  à  S.  Athanafe  ,  il 
iroit  lui-même  à  Alejcandrie  le 
rétablir ,  en  chafTer  fes  enne- 
mis ,  &  les  punir  comme  ils  le 
méritoient.  11  6t  convoquer  le 
concile  de  Sardique  en  347  ,  & 
s'efforça  d'éteindre  le  fchifme 
des  Donatifles.  Ce  proteéleur 
de  l'Eglife  périt  d'une  manière 
bien  hinefte.  Magnence  s'étant 
fait  proclainer  empereur  ea 
Afrique,  le  fît  tuer  à  Elne  dans 
les  Pyrénées  l'an  350.  Les  Chré- 
tiens ont  beaucoup  loué  ce 
prince.  Les  Païens  1  ont  accufé 
des  plus  grands  vices  \  mais 
comme  il  le  déclara  contre  ces 
derniers  ,  leur  témoignage  doit 
paroitre  fufpeci.  Confiant  n'a^^ 
voit  que  30  ans ,  lorfqu'il  fut 
égorgé  ;  il  en  avoit  régné  13. 

CONSTANT  II ,  empereur 
d'Oi  icnt,  fils  d'Heraclius  Conf» 
tantin  &  peiit-fîls  d'Heraclius  , 
fut  mis  à  la  place  de  fon  oncle 
Heracleonas  en  641.  Les  Mono- 
thélites  l'avoient  élevé  \  il  les 
protégea  &  s'en  laifTa  gouver* 
ner.  Le  patriarche  Paul ,  maître 
de  fon  efprit ,  l'engagea  à  fup- 
primer  VEÛheff ,  &  à  mettre  en 
fa  place  le  Type.  C'étoit  un 
édit,  dans  lequel,  après  avoir 
expofé  les  railons  pour  &  con- 
tre ,  on  défendoii  aux  ortho- 
doxes 6c  aux  hérétiques  de  dif* 
ruter  fur  les  deux  volontés  de 
J.  C.  Le  pape  Martin  I  ,  nou- 
vellement élevé  fur  la  chaire 
de  Rome ,  condamna  le  Typê 
en  649  dans  le  concile  de  La- 
tran.  Confiant  ,  irrité  contre 
Théodofe  fon  frère  ,  à  qiii  le 
peuple  marquoit  beaucoup  d'a- 
mitié ,  le  força  à  fe  faire  or- 
donner diacre  ,  de  peur  qu'oa 
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tu:  rélsvâi  à  iXniplrc  ;  mais 
cette  cérémonie  ne  le  utmuant 
fust ,  il  Jfi  éî  mAcÊCt  Ifka' 
wrimiiMUi  liii  remords ,  fruiis 
anen  du  crime  ,  l'affaUlirent 
auffi-tot ,  &  préfentoient  fans 
relâche  à  fon  efprit  égaré  ,  l'i- 
mage de  Théodofe«qui  le  pour- 
fui  voit  un  calice  à  la  main  ,  en 
lut  dÀfàt^t  :  BoU  ,  frère  barbare  ! 
Vm  é6a  il  pafia  «aitalie  ^  po«r 
rédate  Im  Loini>ardt  ;  6c  éàk 
\  Rome,  où  il^nfevm  toaç  ce 
«iui  fervoit  à  décorer  cette  ville. 
Après  l'avoir  dépouillée  de  tout 
ce  que  la  f  ureur  &  1'^ variée  des 
barbares  n'avoiem  pu  enlever  , 
ti  alla  en  Siciie  y  établir  fa 
flour.  AmSk  floaivnt  jMBMe  1 
Syiacufe  4{ii'à  Home^  il  niiaa 
les  peuples  par  Tes  ««aâions , 
&  enleva  des  églifes  les  tréfors, 
ies  yafes  facrés  ,  5c  julqu*aux 
ornemens  des  tombeaux,  &  fit 
périr  les  plus  grands  feigneurs 
dans  les  tourmens.  André ,  âls 
du  patrice  Troile  «  le  kknt  un 
iour  aux  bains,  fous  prétexte 
de  le  fcrvir  ;  il  pût  le  vafe  ai^ec 
lequel  on  verioit  de  l'eau ,  r£c 
lui  en  donna  un  coup  ù  vio^ 
lent  fur  la  tcte  ,  qu'il  le  ren- 
▼erfa  mort  l'an  668.  Odieux  aux 
f  tHdes  .  encore  plus  odieux  à 
m  âmille ,  per^cntewr  é»  €»* 
tholiques,  ce  tvran  iie4at«Mré 
de  perfonae.  Il  cmi^nt  Jes^lé- 
^uts ,  fans  aucune  vertu.  11  vie 
avec  tranquillité  les  Sarraûns 
conquérir  Tes  états  ,  s'emparer 
de  l'Afrique  &  d'une  partie  de 
l*Afiey  fans  ofer  i^o\w  à  U 
^4e*At  tronek 
.  €ONSTAMTr<GefiMlD) 
Çgc-^rde  de  la  «Mmote  de 
7 oolo^e,  publia  ea  1657,  à 
"tii,  un  ^vant  Traité  de  la 
"Cour  des  Monnaies  6»  de  L'éten' 

^Ui  de     JwifdMçn  >  i  Vi>l. 
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in- fol.  L'auteur  avolt  fouillé 
^  dans  les  archives  pubiiques,dans 
'  les  dépôts  9  dans  les  biUio* 
thegues;  daaspliiûeiifscàbiaeti' 
de  favans. 

CONSTANT ,  (  Jacgues  ) 
médecin  célèbre  de  Laufanne  , 
mort  en  1730 ,  a  laifTé  plufieurs 
ouvrages  utiles.  Tels  font  :  1.  Le 
Médecin  ,  Chirurgien  &  Apothi" 
cdirt  eksiitûhU ,  «rec  lin  Traité 
Je  la  pejle,  Lyon,  1663  «  3  voi* 
in>-8^  il.  Phamacêfée  des 
Suijfes  y  1709,  in- 11. 

CONSTANT  ,  (  David  ) 
profefleur  de  théologie  dans  Ta^ 
cadémie  de  Laufanne  ,  né  en 
1638 ,  mort  en  1733 ,  s'eil  fait 
conaoiM  dee  wons  par  plu* 
fleurs  >oinrrages  pleins  d'érudi- 
tMMi.  ii  étoit  en  conHoercelitié» 
!»ire  avec  Daillé  ,  Amyrault, 
Turretin  ,  Bayle  ,  Meftrezat. 
On  a  de  lui  :  I.  Des  éditions 
de  florus ,  des  Offices  de  Cicé» 
ron  6i  des  Colloques  (l'Erafme  «• 
enrichies  de  lenormies  cfcoifiea 
êc  judicieufes.  U.  Des  Differta^ 
ti^ns  fur  la  Fetimt  de  Loth^  U 
Buiffon  de  Moife  ,  le  Serpent 
d'airain  ^  ÔL  le  PaJJage  de  la 
Mer-Rouge.  Ces  dilTertatlons  , 
eftimees  pour  le  ftylc  &  pour 
k  fond,  îbnc  en  latin.  IH.  Un 
Ahlgé  de  Pol'uique  ^  dont  00 
a  une  édition  de  1687  »  fort  aug* 
uienté<e.iV.Sen  Syfwie  de  Ma» 
raie  thcolçgB^ui  9  sn  1^  diifiw» 
tations. 

CONSTANTIA  ,  (  Flavia 
Julia  )  fille  ainée  de  l'empereur 
Connance-Chlore  &  de  Théo» 
doNia,  joignoît  àime  keamé  «é* 
gldiere  de  à  «n  efprit  pénétrantf 
un  courage  a«*defiiis  de  ion 
iexe  6c  une  vertu  qui  ne  (è  dé- 
mentit jamais.  On  croit  qu'elle 
embralTa  le  ChriAianrIme  en 
3 1 X  •  avec  foD  intt  Condantin  9 

î'4 
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qui  lui  fît  époufer  deux  an 
après  Licinius.  Les  deux  beaux* 

frères  s*étant  brouillés  irrécon- 
ciliablcment ,  la  guerre  fut  al- 
lumée j  our  favoir  qui  refteroit 
maître  de  l'Empire.  Le  fort  des 
4rmes  fut  tuncile  à  Licinius. 
Après  avoir  été  vaincu  dans 
trois  batailles  rangées  ,  il  fut 
étranglé  p2T  ordre  de  Conflan- 
ttn  9  qui  lui  avoit  déjà  une  fois 
accorde  la  paix,  que  l'inquiet 
Licinius  ne  tarda  pas  à  rompre. 
A  peine  Conftantia  avoit-elle 
achevé  le  tems  du  deuil  de  fon 
époux,  qu'elle  perdit  Licîmus 
fon  fils  unique  ,  prince  d'une 
grande  efpérance,  6c  qui  faifoit 
toute  fa  confolation.  Conftan- 
tin  l'immola  à  la  fureté  de  fes 
ûh ,  vk  le  fit  mettre  à  mort  à 
l'âge  de  ii  ans.  Conflantia 
étouila  les  ioupirs  ;  6l  après  la 
mon  d*Uélene ,  merc  de  Coni^ 
tanftn ,  elle  eut  le  plus  srand  af- 
pendant  fur  l'efprit  de  Ion  frère. 
ÉUe  foutint  à  la  cour  les  Ariens 
dont  elle  avoit  cmbrafTé  les 
•  erreurs,  à  la  perfuafion  d'Eu- 
febe  de  Nicomédie  ,  &  mou- 
rut dans  leur_  commuaioa  vers 

^^CONSTANTIA,  (  Flavia 
Jalia)  première  femme  de  l'em- 
pereur Gratien  ,  é toit  fille  pof- 
ihume  de  Conftancc  11  &  de 
Fauftine.  Elle  naquit  en  ^62.  Le 
tyran  Procope  ,  qui  fe  diloit 
fon  parent,  s'étant  fait  recon- 
noitre.  empel^tir  en  )66,  porta 
cet  eii£MM  illuifare  dans  iês  bras  l 
pour  s'attacher  les  foldats  ,'2 
^ui  la  mémoire  de  Confiance 
ptoit  chi?re.  Conflantia  étoit 
d^ns  la  13^  année  ,  lori([u'elie 
quitta  Conibntinople  pour  aller 
«poufer  Gratiea,  qui  l'aima  paf- 
Itonoément, &  qui  la  perdit  l>ii 
iSt.  Elle  n'avoit  que  ai  ans. 

m 
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;  CONSTANTIN,  fyrîenj 
fnt  élevé  fur.U  chaire  de  Romo 
après  la  mort  de  Siflnnius ,  le 
15  mars  708.  Ce  pontife  eut  la 
fatisfadion  d'apprendre  que  les 
Pitks  ou  EcolToii  ,  venoient 
d'être  ramenés  par  les  foins  de 
S.  Céolfrid»  abbé  des  célebiea 
monafteres  de  Viremoutn  &  do 
Jarrou  ,  aux  ufages  de  r£gli(o 
uni  verfellc.  Mais  ileutenmenoe 
tems  des  nouvelles  bien  capa- 
bles d'altérer  fa  joie.  L'empcr 
reur  Jullmien  ,  toujours  tort 
ardent  pour  la  réception  de  la 
nouvelle  difcîpKne  ,  invita  le 
pape  ,  d'une  manière  qui  anrqic 
tout  l'air  d'un  commandement 
à  le  venir  trouver  en  Grèce.  On 
n'avoit  point  oublié  à  Rome  , 
ce  qui  éjoit  arrivé  au  pape 
S.  Martin ,  daru  un  voyage  de 
cette  nature.  Maleré  tout  ce 
qui!  y  avoit  à  redouter  de  k 
violence  naturelle  de  cet  eokr 
pereur,  Conftmtiii  fe  réfolut  à 
partir ,  en  remettant  tout  le  foin 
de  fa  pe  lionne  à  la  Providence- 
Son  efpoir ,  dit  un  auteur  ^ 
ne  fut  pas  trompé. Si  le  prince 
eut  de  mauvais  deileins ,  la 
„  ptéfence  du  pontife  lui  tmpofi| 
tellement ,  qu'il  ne  lui  dit  pas 
un  ieul  mot  de  l'objet  ponc 
lequel  il  l'a  voit  fait  venir. 
„  Nicomédie  où  fe  fie  l'entre- 
vue,  le  papè  célébra  les  faims 
„  mvAeres;  l'empereur  com- 
y,  munia  de  fa  main ,  le  pria  d'int 
„  tercéder  pour  fes' péchés ,  & 
renouyella  tous  les  privilèges  . 
accordés  par  fes  préaécefTeur  s 
à  l'Eelife  Romaine  n.  Ce  n'eii 
pas  le  feul  exemple  de  change- 
ment fubit  &  inattendu  ,  qu'ait 
produit  dans  des  princes  altiers 
ÔL  fuperbes  ,  la  prcfence  du 
pontife  des  Chrétien».  Le  pai^c 
reçut  des  faonneivs  citrsonttT 
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«aires  dans  toutes  les  autrfs 
villes.  Il  mourut  le  9  avril  715  , 
après  avoir  tUuftré  la  tiart  par 
ion  zele  &  par  Tes  vertu».  Gré- 
goire II  lui  fuccéda. 

CONSTANTIN-TIBERE . 
ami-pape ,  s'empara  du  Saint- 
Sic«»e  avant  l'élcdion  d'E- 
tienne III ,  fans  avoir  la  ton- 
Aire  cléricale.  11  fiit  tonfuré  & 
Acré  évêque  ée  Rome  par 
jGeorge  ,  évêque  de  Préiifue. 
Tout  trembioit  devant  la  hc^ 
donUe  ranti-pape,  qui  demeura 
plus  d'un  an  en  pofieirion  du 
baiut  -  Siège.  C'ert  le  premier 
exemple  d'une  uiurpation  aufïi 
violente.  Le  Seigneur  marqua 
d*iine  manière  é^uemeot  firap* 
paaie,  «pelle  peine  méritoient 
jceux-memu  qnt  ne  s*étpienc 
prêtés  que  par  crainte  ,  h  un 
atrcntat  ft  fcandaleux.  Peu  de 
jours  après  la  confécration  fa- 
crilc^e  de  Conilantin ,  l'évcque 
(k  Frénci^e  fut  attaqué  d'une 
maladie  qui  lui  6*u  le  moiive- 
Bent  de  tous  (es  membres ,  & 
m  tellement  retirer  fa  main 
droite  ,  qu'il  ne  pou  voit  plus  la 
porter  à  fa  bouche  ;  il  mourut 
en  cet  état,  après  quelque  tems 
d'une  tri  (le  langueur.  Quant  à 
Conilantin  ,  il  im  challé  le  u 
août  762 ,  de  rEgUie  de  Rome , 
condamné  à  perdre  la  ^ue ,  & 
enfermé  dans  un  monaA^re. 

•  CONSTANTIN  .  (  fUvius 

Valenus  Conflant'inus  )  dit  le 
Grand,  fils  de  Confiance-Chlore 
Çc  d'Hélène ,  naquit  à  NailTe  , 
>ille  de  Dardanje  ,  en  274. 
Lorfcnie  DtoiBlétien  ailbcia  Son 
pere  a  l'empire ,  il  ^rda  le  fils 
iMiptës  de  lui.àcaufe  des  agré- 
mens  de  fa  figure  »  de  la  dou- 
ceur de  Ton  caradiere,  &  fur- 
tout  de  Tes  qu?lirés  miii Mires. 
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mien-Hercule  eurent  abdiqué 
l'Empire  ,  Galère ,  jaloux  de  ce 
îtiifle  prince ,  Texpoiâ  k  toute* 
fortes  de  dtogers  pour  ^  dé- 
livrer de  «lut.  Conflaniin  s*é« 
tant  apperçu  de  fon  delTein  » 
fe  fauvn  auprès  de  fon  pere, 
L'^^yant  perdu  peu  après  fon 
arrivée  ,  il  fut  déclaré  empe- 
reur à  Cl  place  en  306 ,  mais 
Galère  lui  reftifa  je  titre  d'An* 
gufle,  èc  ne  li«  laiiTa^iue  celui 
de  Céfar.  11  Jiérjta  pourtant  des 
puiqri  qui  a  voient  appartenu-  à 
l'on  pere  ,  des  Gaules,  de  l'Ef- 
pagne,  de  l'Angleterre.  Ses  pre- 
miers exploits  furent  contre  les 
Fcan.cs»  . qui  alors  rayageoienc 
les  .Génies.  U  fait  deux  d^  leurs 
rois  prifonniars  ;  il  pa{Iè  le 
Rlii»,  les  furprend  &  les  taillç 
en  pièces.  Ses  armes  fe  tourne- 
rent  bientôt  contre  Maxencé  , 
li^ué  contre  lui  avec  Maxlmin. 
Comme  il  marcholt  à  la  tcie  de 
ion  armée  pour  aller  en  Ita- 
lie, on  alTure  qu'il  apperçut,  un 
psiu  apr^midi ,  une  croix  In- 
miiienfe  au-deftous  du  foleil  » 
avec  cette  infcription  :  In  hoc 
Jî%no  vinces  :  (  Ctj}  par  ce  fi^nc 
ûuc  tu  vaincras  ).  ^elus-Chiill 
lui  apparut  ,  dit-on  ,  la  nuit 
fuivantc  :  il  crut  r(;ntendrc  » 
Qui  loi  difoît  de  ie  fenrir  pour 
iKendard  de  cette  colonne  de 
lumière  «  qui  lui  avoit  apparu 
en  forme  de  croix.  A  fon  ré- 
veil il  donna  des  ordres  pour 
faire  cette  enfeigne,  qui  fuc 
nonijncc  le  l^abarum  ;  elle  fijiu- 
roit  une  efpece  de  P,  iraverlié 
par  une  ligne  droite;  ce  oui 
repréièntpit  outre  la  croix ,  les 
deux  premicres  lettres  grecques 
du  mot  ChriJI.  L'abbé  Voifui 
a  favamment  défendu  cette  vi- 
fion  de  Conilantin  dans  une 
pUTerî?iiQft  f  utiiçe  en  1774  t 
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contré 

Oiiêl  4k  ToUtw,  qiâ  ont«Krcè 
corne  cetit  taieufe  apparî* 

tîon  une  critique  tlcnifonn'ihlL\ 
Quelques  ]ours  aprôs,  le  oc- 
tobre 312 »  ayant  livre  bataille 
proche  tes  inur.iilles  de  Rome , 
ti  déôc  les  troupes  de  Maxeoce  , 
ui ,  obligé  de  prendre  lafiiiie , 
t  noya  dans  le  Tibre.  Le  ien- 
defluin  de  i«  Tidoife  >  Coof- 

tantin  entr^  en  triompkatcur 
dans  Rome,  il  tît  lornr  de  pri- 
fon  tons  ceux  mn  y  croient  dé- 
tenus par  i'injuUice  de  Maxence, 
&  fit  grâce  à  tous  ceux  qui 
avoiem  pris  paitl  contre  mî. 
Le  fén»  te  déclara  premier  Au- 
gafle,  &  grand- prêtre  de  Ju- 
piter, quoiqu'il  fat  alors  caté<- 
chumen"  ;  fingulariré  qu'on  re- 
marque il  ins  fous  les  fuccefleurs 
jufqu'à  Graiien.  L'année  fui- 
vante  313  ail  remarquai^le  par 
rédit  de  Conftantin  dc  de  lî- 
cinius  «  en  faveur  des  Chté* 
tiens.  Ces  princes  donnoienc  b 
liberté  de  s'attacher  à  la  reli- 
gion qu'on  croiroit  la  plus  con- 
venable ,  &  ordonnoient  de 
faire  rentrer  les  Chrcucns  «ians 
la  poflèfllon  des  biens  qu'on 
leur  a  voit  enlevés  durant  les 
perfécutions.  Il  fut  défendu  , 
non-feulemenc  de  les  inquiéter , 
mais  encore  de  les  exclure  des 
charges  &  des  emplois  publics. 
Ceft  depuis  ce  refcript  qu'on 
doit  marquer  la  fin  des  perfé- 
cuiioiis ,  \ii  triomphe  du  chril- 
tianifme  ^  &  ia  rtfuie  de  l'ido*- 
Licinius^  jaloux  de  la 
gloire  de  Conitantin  »  conçut 
une  haine  implacable  contre  lui, 
&  recommença  h  perfécuter  les 
Chré  tiens.  Les  deux  cmperei^rs 
prennent  les  armes;  \U  fe  i  ii- 
contrem  le  8  octobre  314,  au- 
ptb%  de  Cîbaks  «n  Pannonie. 
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Avant  <|Q€  deeofnbmtfietOonl» 

tantin ,  enviiXMmé  des  évégnea 
6c  des  prêt»»  ir^^i  lora  avec 
ferveur  le  feconrs  du  Dieu  des 
Chrétiens.  Licinius ,  s'adrefisnt 
à  ici  devins  &:  à  Tes  mjgiciei'.s, 
licinànJa  la  prote^bon  de  ks 
dieux.  On  en  vint  aux  mains  ; 
\e  denier  lut  vainca ,  ÔL  coik 
Iraim  de  prendre  la  fitite.  Il 
envoya  demander  la  paix  mm 

vainqueur  ,  rjui  la  lui  accorda  ; 
mais  la  ;:i'jcrrc  le  ralkrma  bi^m- 
tôt.  Liciiuus  ,  irnt-.  (\2  ce  que 
ConlUntin  avoit  paûé  fur  l'es 
terres  pour  combattre  les  Goths, 
viola  la  mité  de  paix.  Conf«* 
aantkt  remporta  fur  lui  une  vie* 
foire  iigfialée  près  de  Chaké- 
doine,  oc  pourfuivit  le  vatnax 
«niî  s'éîoit  fanvé  à  Nicomédie. 
11  i  atteignit  ,  6t  ie  hr  étrangler 
en  323.  Far  cette  mort ,  le  vain- 
queur devint  maître  de  l'Oc- 
de  rOtient.  H  nes'oc^ 


cmpa  plus  qu'à  afTurer  la  traa* 

S milité  publique  ,  ^  à  ùàm 
eurir  la  Religion.  Il  abolit  en» 
ticrement  les  V\*'\\x  de  débau- 
che. Il  voulut  que  t  "     les  ea- 
fans  des  pauvres  fuileut  nour- 
ris à  ftis  dépens,  li  permit  d'af- 
franchir lai  aicliyes  dant  les* 
églifes  yen  préfence  des  évèqnes 
&.  des  padetu^  :  cérémoaie  qui 
n€  fefaifoit  autrefois  «m'en  pré* 
fence  dos  prôreurs.  il  permit 
par  un  edU  de  le  piamdre  Tîî» 
officiers  ,  promerranc  d'onren- 
dre  lui-même  ies  dcporuions, 
de  de  récompenfer  les  accuia- 
ceurs  ^  lorfque  leurs  plaintes  le- 
r oient  Mandées.  11  permit  ima- 
feulement  aux  Chrétiens  de  bâ- 
tir des  églifes,  in.iis  encore»  d'en 
prendre  ladépenle  iur  tts  do- 
maines. Au  milieu  des  emb^irras 
du  gouvernement  6c  des  trav  aux 
de  la  guerfe,  il  pend. aux  dif* 
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iérenés  qui  agitoient  rEgufe.  Il 
convoqua  le  concile  d'Arles  , 
mr  aire  finir  le  fchiimt  iei 
Donatiftcs.  Un  auue  concile 
écMién^e ,  afTemblc  &  Nicée 
tn fiithynic,rnn  ^i^^àfesfraix, 
fut  honoré  de  la  prctence.  11 
entra  d^ns  raflcmblée  revêtu 
<le  U  pourpre ,  demeura  debout 
jul'qua  ce  que  les  évéquet 
VmÊtmt  prié  de  s'efleoir,  & 
fattia  hsê  plaies  de  ceux  qui 
iToieni  comefTé  ia  foi  de  J.  C. 
pendant  la  perfcciition  de  Lici- 
nius.  w  Conftantin ,  di:  un  au- 
»  teur  ,  ne  tut  point  im  prince 
n  peu  jaloux  de  \on  autorité  , 
»  ni  incapable  d  en  connoicre 
m  rétesdoc  &  les  bornes  9  on 
f»  peut  en  juger  par  fes  Zo/>. 
'9  LorCqu'il  emimiia  le  cbii^ 
»  tianifme  ,  il  ne  put  igno* 
n  rer  le  nombre  des  conciles 
n  qui  avoicnt  été  tenus  dans 
»  l'empire  ,  ni  les  décrois  de 
»  diûii^une  qui  y  avoicnt  eic 
■  faits  -,  ni  le  pouvoir  qoe 
»  irîbivoîctot  In  évêques.  Pré- 

•  ftm  au  scmcsle  de  Nicée ,  il 
9  ne  leur  conteAa  pas  plus  le 
»  droit  de  fixer  la  célébration 
»  de  la  pâque,  que  ie  pouvoir 
»  de  décider  le  doemc  arra- 
»  que  par  Arius.  U  ne  técluiaa 
m  twan  mstcm  éi9  décret!  <te 

•  dilcfpinie  portés  pfir  l«s  au- 
»  cres  cemcifes ,  tenus  fous  fon 
«  tegM  :  Ufi  comraife ,  il  ne 
»  cr^jt  pouvoir  faire  un  uûge 
»  plus  utile  de  l'autorité  foii- 
V  vcraine  que  de  les  fourenir, 
»  6c  iet»  laire  obfôfver.  Nous 
«  fsvons  bien  que  les  incré* 
11  ihilts  ne  lui  pardennent  pet 
m  cetft  conduite  ;  «mis  tout 
m  komie  iàge  peat  jeger  fi 
«  Ton  doit  s'en  rapporter  à 

»>  eux   pllltot   (JU*à  hû   y*.  L^s 

Ar>eA»  f  outré»  de  ce  i^u'^i  n  ^mi 
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déclaré  contre  eux ,  jeterent-des 
pierres  4  fes  fhtues.  Ses  cour* 
tîÛKis  l'ekhorterem  à  s'en  ve»* 
ger  Jui  ditent  qu'il  «voit  le  fiwe 
toute  meurtrie  ^  mais  ayaift 
pafTé  fa  main  fur  fon  vifage ,  il 
dit  en  riant  :  Je  n'y  Crvs  aucun 
nuil ;ik  ne  voulu i  nrer  aucune 
vengeance  de  ces  udultes.  Con(^ 
tantin  avoit  formé  depuis  quel- 
que fcws  le  projet  de  fonder 
une  nouvelle  ville,  pour  y  éta- 
blir le  iiege  de  rem^te.Cé- 
toit  bien  mal  connoître  ,  dit 
l'abbé  de  Mably  ,  l***-  intérêts  ' 
de  l'empirf  ;  mais  ii  etoit  dé- 
cidé par  les  décrets  éternels, 
que  Kûcne  n'auroit  plus  d'au- 
<re  ijplendèiir  eue  ceUe  que  \xà 
donneroit  le  iiege  de  ion  pon* 
tife  6l  fa  qualité  de  capitele 
du  Monde-thrétien.  Les  fon- 
dement, de  CorAnntinople  tu- 
rent l'jics  !e  16  novembre  519» 
,\  By/aiicc  (laiis  la  Thrace  ,  lur 
le  deuxjit  de  i  Hellejpont^en- 

tte  TEurope  ëc  TAne.  Cette 
'irîUe  e^oît  été  pre4qii*entiére<- 
ment  ruin^  par  1  empereur  Sé- 
vère ;  Conftantin  la  rétablit , 

en  étendit  l'enceinte ,  la  décore 
de  quantité  de  bâtimer»  ,  de 
places  publiques  ,  de  fontai- 
nes, d'un  cirque,  d*un  palais, 
&  lui  donna  fon  nom  qu'elle 
conferve  encore,  aujourd'hiiî. 
By/.ance ,  ajoute  Fauteur  déjà 
çité ,  devint  la  rivale  de  Rome , 
on  plutôt  lui  fît  perdre  tout  fon 
éclat;  ik  l'Italie  tomba  dansie 
dernier  abbaUfement.  La  inifere 
la  plus  afîVcufe  y  rcgna ,  au 
miueu  des  mùfons  de  p{atfance« 
des  paleîsà  demi  nitnés ,  que 
les  maîtres  du  monde  y  avoicnt 
autrefois  élevés.  Toutes  les  ri- 
chefTes  pafTerent  en  Orient  ,  les 
peiîples  y  ponerent  leurs  tribtits 
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dent  fut  en  proie  aux  barbarw. 
Une  fuite  encore  (>ius  fâcKeure 
dt  k  traufinliimtlon  de  Conf- 
-tantiii»  ce  foc  de  divifer  Tem- 
pire.  Les  empereurs  d*Orienc» 
dans  la  crainte  d'irriter  les  bar- 
bares &  de  les  attirer  fur  leurs 
domaines ,  n'oferent  donner  au- 
cun fecours  à  l'Occident.  11$ 
lui  fufciterent  même  quelque- 
fois des  ennemis ,  &  donnèrent 
une  partie  de  leurs  richefTesauic 
Vandales  &  aux  Goths  »  pour 
acquérir  le  droit  de  confumer 
Tautre  dans  les  plaifirs.  Conf- 
tantin  ne  fe  b^rna  pas  à  cette 
tranilation  :  il  changea  la  conf- 
titution  du  gouvernement ,  di- 
▼iiii  Fempire  en  ouatre  pmts , 
fiir  lefqueiies  préudoiem  quatre 
principaux  gouvemeurs ,  nom- 
més préfets  du  prétoire.  Ces  4 
parties ,  confidérées  enfemble  , 
comprenoient  14  diocefes,  dont 
chacun  avoit  un  vicaire ,  ou  lieu- 
tenant, fubordonné  au  prétet  qui 
fféfidoit  dans  la  capitale  du  dio« 
ceiê.  Les  dioeeiès  contenoient 
jao  provinces ,  régies  chacune 
en  particulier  par  un  préfident, 
dont  le  féjour  ordinaire  étoit  la 
plus  confidérable  ville  de  la  pro- 
vince. Conllantin ,  après  avoir 
UiFoibli  Rome  •  frappa  un  autre 
coup  fur  les  nomieres.  11  bat 
les  légions  qui  étoient  fur  les 
•.  bords  des  grands flçuyes,& les 
difperfa  dans  les  provinces  :  c« 
qui  produifit  deux  maux ,  dit 
im  homme  d'efprit  ;  l'un  que  les 
barrières  furent  ôtées  ,  &  i'au- 
ire  que  les  foldats  vécurent  & 
s'amollirent  dans  le  cirque  &  fur 
les  théâtres. On obieâe  contre  la 
catholicité  de  Conftantin ,  que 
dans  fa  dernière  maladie  ,  il  fut 
baptifé  par  Eufcbe  de  Nicomé- 
ilie,  Kun  des  plus  ardens  fauteurs 
dé  TA  ri  api  fme^  mais  on  devroit 
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faire  attention,  qu'Eufebe  étoît 
un  hypocrite  qui  di/Timuloit 
iês  Trais  lêntimeni  • 
Toitau  n^oins  àTextérieur  dans 
la  communion  de  TEglife;  6l 
que  le  lieu  où  le  prince  reçut  le 
baptême,  écoit  de  Ton  diocefe  : 
d'ailleurs ,  on  ne  peut  nier  que 
Conrtantin  n'ait  montré  un 
grand  zele  pour  l'extin^lion  de 
PArianiibie.  S*il  fit  ét$  iàimei  ^ 
il  les  répara  par  d'éminentes 
vertus»  par  une  piété  tendre 
&  fmcere ,  par  le  foin  au*il  prie 
d'étendre  &  de  faire  fleurir  \e 
Chriftianifme  ,  par  le  refpe^^ 
qu'il  porta  aux  miniftres  facrés  « 
par  les  loix  pleines  de  fageiTe 

3u  il  publia  en  fiiTeur  dé  In 
Leli^oUy  par  les  faintes  SS» 
poûtions  ,  avec  lefquelkt  ilre» 
çut  le  baptême  &  le^  autres 
lacrîmens  de  l'Eglife.  De  tout 
cela  ,  il  réfulte  qu'un  chrétien 
ne  doit  prononcer  fon  nom 
qu'avec  reconnoinance  &  avec 
refpeâ*  U  fimt  le  plaindre  ém 
malheur  mill  eut  de  fe  laiAr 
prévenir,  lur  la  fin  de  Tes  iour»« 
contre  S.  Athanafe,  &  plufieurs 
fnînts  évêques  ,  &  d'accrédi- 
ter fans  le  vouloir  ,  le  parti 
des  Ariens  ,  qui  caufa  tant  de 
troubles.  Telle  eft  la  trifte  deP 
tinée  des  princes,  ils nevoicttc 

firefnue  jimais  par  lents  yeux» 
l  eft  bien  difficile  que  la  vé» 
rité  perce  cette  fqyle  de  flat- 
teurs qui  les  environnent ,  pour 
parvenir  jufqu'à  eux.  Du  rcfle  « 
Condantin  avant  fa  mort,  re- 
connut l'innocence  de  S.  Atha- 
nafe ;  il  donna  même  un  ordre 
pour  qu'on  le  raupellât  (  voycf 
CONSTAHTllf  II).  U  mourut 
le  21  mai  en  337 ,  tour  de  la 
pçntecôte  ;  après  avoir  or- 
donné par  fon  te(\ament ,  que 
kl  ttpis  fil»  Conilanôni  Conû 
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tÊmtt  &  Conftant ,  partige* 
mène  rempire  :  autre  faute 
ooe  II  pofténté  lui  a  reprochée. 
%yn  lui  reproche   encore  Us 
meurtres  de  Licinius ,  fon  beau- 
frère:  de  Licinien»  fon  neveu  ; 
de  Maûmien  ,  fon  beau-pere  ; 
ét  ion  propre  fils  Crifi^;  de 
impératrice  Fnfta»(biiépou(è» 
9  Sm  étoient  tous  rrais  •  dit 
»  un  judicieux  criticrue ,  il  fe- 
»  roit  étonnant  que  Julien,  qui 
»  ne  ménage  pas  Conflantin 
»  dans  la  Satyn  des  Céfars , 
»  n'ea  eut  rien  dit ,  pendant 
9  «11  tiaîtoîc  de  monftres  les 
m  deux  compétiteurs  de  Conf- 
m  taBtin;queZozime,hi{lorien 
»  païen,  très-indifpofé  contre 
M  lui ,  ne  lui  eut  pas  reproché 
79  ces  crimes  ;  que  Libanius  & 
3>  Praxagoras  ,  autres  païens 
»  zélés  y  eufTent  ofé  fiûre  un 
m  cioge  complet  des  vertus  de 
Ji  Gmibano»  lorfqu'il  n'ejûT* 
9  toit  plus ,  &  que  l'on  pou- 
»  voit  flétrir  impunément  fa 
»  mémoire.    Mais  les  païens 
»  contemporains  ont  été  moins 
»  iniuilc^  que  les  philolbphes 

•  dtt  diE-huitieme  iiecl*  »  let 

•  pftniten  Tont  adoré  coflune 
»  «  didb»  après  iâ  mort;  les 
»  féconds  veulent  le  faire  dé* 
»  tefler  comme  un  fcélérat  ». 
li  eft  certain  que  l'on  ne  peut 
guère  lui  reprocher  que  le  meur- 

^tre  de  Crilpe,  fon  fils  du  pre- 
'  inier  lit ,  que  Faufta  Iti  fecônde 
frmme  avoit  feuffemeiif  acoiiX 
d'avoir  voulu  la  féduirc  {yoyti 
Fausta  )  ;  fa  lenteur  à  fe  taire 
initier  dans  les  myftcres  de  la 
Reliaion  ;  le  xele  mal-entendu 
qui  le  porta  à  fc  mcler  des  af- 
nires  de  i'EgUfe ,  au  préjudice 
de  li  faint  doéhine  (quoi  qu'il 
oe  piétfAdti  jamais  y  interve- 
nir itttrtQCiK  fut  pw  dmcr 
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U/h  appui  à  lajdécifion  'des  évê- 

ques).  Mais  ces  reproches  n'au- 
torifent  pas  les  ennemis  duChrif- 
tianifme  à  flétrir  la  incmoire  de 
fon  protecteur  déclaré.  Conf- 
tantin  fut  un  grand  prince ,  un 
empereur  puifTant ,  heureux  , 
fage,  éclairé,  vertueux  juT- 
quaux  dernières  années  de  & 
vie.  Sa  gloire  s'obfcurcit  alors 
par  queK|uc$  fautes  ,  toujours 
difficiles  a  éviter  dans  un  long 
règne;  &  malgré  fes  grandes 
qualités  il  ne  parut  alor&  qu'un 
prince  ordinaire  ;  mais  ce  tCtOk, 
pas  précifément  par  la  fin  de  (à 
vie  qullÊutleitiger.UAegloire 
légitimement  acquife  ,  ne  s'a- 
néantit pas  par  les  tolbleiles  qui 
lui  fucccdent.  L'on  doit  dire 
avec  l'abréviateur  Eutrope ,  que 
Conflantin  dans  fes  dernières 
années  a  paru  fortir  dé  la  clafle 
des  grands  princes,  fans  étré 
néamnoins  un  prince  méchant 
ou  méprifable;  m;ûs  que  dans 
les  premiers  tems  de  fon  règne  » 
il  eil  comparable  à  ce  que  le 
trône  des  Céfars  a  eu  de  plus 
illuAre ,  &  qu'en  général  il  a 
poflédé  les  plus  grandes  qua- 
lités du  corps  &  *de  refprit. 
Vir  primo  imperii  tempon  ^'i* 
mit  princip'ibêu,  ulitmo  mediis 
compiiranaus  ,  inn::mcra  in  eo 
animi  corporlfque  virtutcs  cU- 
rz^^rz^/ir.  Les  auteurs  païens  rocme 
en  ont  parlé  de  la  manière  la 
ph»  avantageufe  {yoy.  Praxa- 
goras). Gibbon,  un  de  fes 
plus  forcenés  détraâeurs  par* 
mi  les  philofophes  modernes  , 
convient   que   la  nature  Pa- 
voitorné  de  fes  dons  les  plus 
précieux.  »  Sa  taille ,  dit-il  , 
„  étoit  haute,  fa  contenance 
„  maieftoeufe ,  Çbn  maintien 
,9  gracieux.  Il  faifoit  admirer 
•9  u  iofce  &  fon  agilité  daitt 
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„  tous  Tes  exercices  ;  & ,  tîe- 
puis  fa  plus  tendre  jeunefTe 
lufqu'à  râge  le  plu»  avancé , 
„  ilconfcnrala vigiitiirilelba 
„  tempénnieiit  ptr  la  régular 
rité  de  fes  mœurs ,  &  par 
iâ  frugalité.  H  dépot'oit  avec 
plaifir  U  fatigante  majefté 
du  prince ,  pour  [e  livrer , 
^,  comme  ami  ,  aux  charmes 
y,  d'une  converlation  familière  ; 

& ,  quoiqu'il  lui  échappât 
„  quelquefint  des  traits  de  rail-^ 
lerîe  peu  convanables  à  fa 
di}i;nite«  il  gagnoit  le  caewt 
„  de  tous  ceux  qui  Tappro- 
choient,  par  fa  courtoifie  & 
„  par  fon  urbanité.  On  Taccufe 
d'avoir  trahi  l'amitié.  Ce- 
pendant  il  a  prouvé ,  en  M 
bcca&Mis  de  fa  rit. 
„  (|u*il  fi'étoit  pas  incapabit 
y»  o'utt  attachement  vif  &  du* 
rable.  Une  éducation  né^li- 
gee  ne  l'empêcha  pas  d  cf- 
timer  le  favoir ,  &  d'accor- 
^,  der  fa  protection  aux  iciences 
&  aux  arts.  U  étoit  d'uno 
adivité  infatigable  dans  kl 
aflSiires.  Une  partie  de  fon 
tems  étoit  employée  à  la 
^,  leéiure  &  à  la  méditation  ; 

Tautre  à  écrire ,  à  donner 
^,  audience  aux  ambaffadeurSy 
&  à  recevoir  les  plaintes 
„  de  fes  fuiets.  Ceux  qui  fe 
„  font  éItTésItvIufTivMCst 
y,  contte  fa  conduitét  nt  peu» 
,9  vent  nier  qu'il  ne  conçût 
„  avec  grandeur ,  &(^u'il  n'exé- 
„  cutât  avec  fermeté  les  Jef- 
„  feins   les  plus  hardis  ,  lans 
„  ctre  arrêté  ,  ni  par  les  pré- 
jugés  de  l'éducation,  ni  par 
„  lea  clameurs  du  peuple.  A 
^,  la  guerre  «  il  faifoit  des  héros 
de  tous  tes  foldats,  en  fe 
montrant  lui-même  foidat 
intrépide  »  &  général  aapé* 
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rimenté;  il  dut  moins  à  la 

fortune  qu'à  les  talens ,  les 
,«  v'i«^ioire^  iîgnalées  qu'il  rem^ 

porta  contre  lis  ennanis  $i 
»,  contre  ceux  dt  l'éot.  U  cher* 
9f  choit  la  doim  ooounc  la  ré» 

compen(e,  peut-étré  comme 
„  le  motif  de  (es  travaux.  L'anr» 
«,  bition  qui  ,  depuis  i'inllant 
y,  OÙ  il  fut  revêtu  de  la  pourpre» 

à  Yorck,  parut  toujours  étrs 
„  fa  paffioR  dourinanie ,  peux 
9,  être  juftifiée  par  It  dangetf 
M  de  fituarion ,  par  le  ca* 
I,  raderc  de  fes  rivaux',  par  le 

fentiment  de  la  fupérioriréj 
„  6c  par  refpoir  de  rendre  ia 
„  paix  à  l'empire. Dans  les  guer- 

res  civiles  contre  Maxence  âc 
„  contre  Licinius ,  il  avoir  pour 
M  lui  les  vcMix  dn  peuple,  qui 
9»  oosiparoit  les  vices  eftfontés 
„  de  CCS  tyrans ,  aux  ref^ 
„  de  judice  &  de  niodération 
5,  qui  fembloient  toujours  diri- 

ger  l'adminidration  de  Conf» 
„  tantin  ».  On  voit  dans  Ëufebe 
nluileurs  preuves  de  fon  (avoir* 
Il  compoik  Ôc  prêcha  plufiauie 
fermons.  On  en  a  encore  un , 
intitulé:  Dif COUTS  à  fjjfcmklét 
des  Saints  ,  prêché  à  (Tonftan* 
tinople  pour  la  fcte  de  Pâques. 
Rien  ncxc'ite  davantage  des 
hommis  vertueux  6*  écUirts  À 
bien  f^vrt ,  difoit-il  à  quelques* 
uns  de  fts  courtifims  qm  voo* 
loient  le  détourner  d*afilfter  à 
une  hanu^tté  ,  ^  ^tmd  ils 
favent  êut  V empereur  entendra 
ou  lira  leurs  ouv rafles*  Son  af* 
iedion  pour  les  évéques  &  les 
prêtres  ,  fon  zcîe  pour  ia  coo- 
fidération  &  le  refpeâ  des  peu* 
pies  envers  les  nimftree  des 
autels ,  étoient  tùt  qu'on  Vem^ 
tendit  dire  un  jour  :  »  Si  ie  fin* 
iy  prenois  dans  le  crime  un 
91  précre  du  Seigneur  9  i'accour- 
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4i  tetois  pour  le  couvrir  de 
mon  manteau  ».  Belle  leçon 
pour  les  efprits  pervers  &  cor- 
rompus, qui  iniulcenc  le  facer- 
doee  poor  l€t  iantes  de  quel- 
mies  paniculicrs ,  &  (ont ,  d*un 
ietnme  ifolé ,  la  matière  d'une 
calomnie  générale  !  PluHeurs 
martyrologes  de  différentes  égli* 
fes  d'Occident,  qui  l'ont  ho- 
noré depuis  long-tems  comme 
un  faint»  marquent  fa  fête  le 
il  OMÎ.  Let  Ginect  &  les  Mof* 
covires  la  célèbrent  eneor«  le 
»  ds  même  mois.  On  ne  croit 
point  devoir  parler  de  la  pré- 
tendue donation ,  que  ce  prince 
fit  au  pape  S.  Silvedre  ,  de  la 
ville  de  Rome  &  de  plufieurs 
provinces  d'Italie,  rejetée  au- 
fourdlni  pv  tmn  les  critiqiiet. 
QndqMS  lîvans  croient  que 
cent  erreur  iûftoliqne  Ttent  àé 
ce  que  dans  les  tems  d'igno- 
rance on  a  confondu  les  dona- 
tions de  Pépin  avec  la  permif- 
fion  accordée  aux  églifes  par 
Conflantin,  d'acquérir  des  pla- 
•ti  êt  des  feads  de  t«m$.  La 
tnnilation  du  fiege  de  l'empift 
à  Conftantinople,  6c  l'aJbaMMi 
de  Rome  qui  n'étoit  plus  con- 
iîdérée  que  par  la  demeure  du 
pape ,  peuvent  avoir  également 
intlué  fur  cette  opinion.  Voyei 
la  Vu  du  grand  Confiant  in ,  par 
D.  do  Vémmei ,  Paris ,  1718 , 

in-4°. 

CONSTANTIN  II,  dit  le 

ffitne,  (Flavius  Julius  Confl.tn- 
ùnui)  fi\s  aîné  du  précédent, 
naquit  à  Arles  en  3 \G.  Après  ia 
mort  de  Ton  pere,  il  eut  en 
partage  les  Gaules,  rËfpagfle 
de  k  Giiiid»-8retaene.  S^étanc 
inflgM  que  la  pMtie  de  l'em- 
pire qœ  pofTédoit  (cm  frcr* 
Cx)nftant,  étoit  pluç  confidé- 
f^It  que  la  fiMUM  «  il  mroha 
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contre  lui.  Les  troupes  enne- 
mies lui  drelTerent  des  embû- 
ches j  il  y  tomba  ,  fut  défait  & 
tué  près  d'Aquilée  l'an  340,  trois 
ans  après  la  mort  de  Ion  pere. 
Son  corps  fut  )  e  té  dans  ]a  rivière 
d'Alfe,  aiqottrdlmi  Anâ,d'oii 
on  le  retira,  pour  lui  ériger  un 
tombeau  à  ConftantinopTe  au- 
près de  celui  de  fon  pere.  Ce 
prince  ne  fut  pas  favorable  aux 
Afîtns.  Il,  n'eut  rien  de  plus 
prefTé  que  de  renvayar  S.  Atlia- 
nalà  à  Am  Eglife ,  &  adiaila  fur 
fon  compta  des  lettres  hoao* 
rables  aux  catholiques  dVl- 
lexandrie.  »  C'étoit,  leur  écrî- 

vit-il,  l'intention  du  grand 
9,  Conûantin ,  de  rendre  Atha- 
t>  nafe  à  fon  £glife ,  s'il  n'eue 
rt  étéprérami  par  la  mort.  Soat 
99  àéma  priaeipal  9  en  lui  or* 
n  doaaant  de  vivte  dans  lea 
9,  terres  de  ma  domination ,  ce 
»,  fut  de  le  foudraire  à  la  rage 
99  de  fes  ennemis,  ou,  pour 

mieux  dire  ,  de  ces  béces  fé' 
M  roces ,  prêtes  à  le  dévorer. 
M  le  l'ai  ciatté  de  manière  à 
99  convaincM  toat  fiààrtn  da 

l'aftima  ^  \*û  pour  lui ,  & 
99  qu'on  ne  peut  refiifer  à  la 
>9  perfonns  vénérable  d'un  fi 
),  faint  homme.  Que  la  divine 
91  Providence  vous  le  con- 
99  ferve  »  &  termine  à  iama'is 
M  votfa  alKâîon  que  j*^  moi- 
,9  même  rcffentieii.  On  regrette 
qu'avec  d'auffibeauz  ^mtimens* 
ce  prince  ne  fut  pas  s'élever  au* 
delTus  d'une  paflion  qui ,  fi  elle 
n'efface  pas  les  plus  heureufes 
qualités,  en  diminue  au  moins 
l'éclat.  Son  ambition^  jointe  à 
fon  impradcoea»  indigiia  ceux 
que  fes  viékiiras  remportées 
fur  les  Sarmates,  les  Gotfas  de 
les  François,  fon  zele  pour  fa  • 
loi  «athodique  de  fa  douceur. 
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cnTM  Ict  fujets ,  avoîént  pré* 
Tesms  en  fa  faveur. 

CONSTANTIN  111»^  fut 
itirnommé  Pogonat ,  c*e(l-à-dire 

Barbu  ;  parce  que ,  lorfqu'il  par- 
tit de  Conftantinople  pour  aller 
combaiire  le  rebelle  Miiiii,  il 
jî'uvoit  point  de  barbe  ,  6c 
c|u'elle  lui  étott  venue  lorfqtt*il 
reparut.  Il  étoit  'ûk  de  Con^ 
tant  11.  Après  iTotr  pttm  ce 
Mizizi ,  il  nit  couronné  empe* 
reur  au  milieu  d^s  acclamations 
du  peuple  en  668.  Quclcjne  lems 
après, les  Sarrafins  vinrent  avec 
de  iu>mbreux  vaiileaux  POUr 
u(Ùi%tr  G>i^iitiiiople.*Cofi£' 
tantin,  inilruic  de  leur  deffeifiy 
railembla  fa  Aoite,  leur  livra 
bataille  &  les  vainquit.  Ces 
barbares  ne  purent  rclifter  aux 
vents  qui  leur  ctoient  contrai- 
res, aux  efforts  des  Romains 
aui  étoient  animés  par  la  pré- 

leiiGe  de  «leur  empeitur^  èt  à 
radrefle  du  fameux  CalUni- 
aue  ,  qui  inventa  un  artifice 
dont  Teau  n'éieignoit  point  le 
feu.  Lorfquo  le  combat  étoit 
prêt  à  commencer,  Tiogénieur 
«nvoyoit  des  plongeurs  mettre 
le  feu  fous  les  vaiiTeaux  des 
Sarrafiiis,  &  quelque  chofe 
qu'on  fit  pour  l'éteindre  ,  il  n'é- 
,toit  pas  poiTible  d'y  réulTir.  Ceft 
ce  que  Ton  a  appel  lé  U  feu 
grézeoh  ,  if^nis  gracus.  Les  Sar- 
rauns  revinrent  pendant  Tept 
ansconfécutifs ,  &  toujours  inu- 
tilement. £nûn  ils  demandèrent 
la  paix  mais  G>n(huitm  ne  la 
leur  accorda  que  fous  la  pro- 
meHe  d*un  tribut.  Après  avoir 

facifié  l'Etat  ,  il  voultJt  pacifier 
Ejilife.  Il  fit  affembler  le  6c 
concile  général  de  Conftanti- 
nople  en  68i.  U  y  eut  la  prcll- 
dence  d'honneur  6l  de  protec- 
tion, &Ies  légats  du  pape  celle 
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de  puîflance  Ôc  de  forii^âiddi^  ' 

On  y  condamna  les  Monodié* 
lites.  Quelques  féditieux  dirent 
publiquement  qu'il  fallott  trois 
empereurs ,  &  que  ConAanriiT 
devoir  partager  la  puiifancc  (ou-  , 
veraine  avec  Tibère  6c  Hera- 
clius.  Par  les  ordres  de  Coof- 
tantin ,  les  autems  de  ces  <bP- 
cours  fu  ren  t  pendos,  &  fes  fireres 
furent  rccrérememflibàaiort , 
après  qu'on  leur  eut  coopè  le 
nez.  Il  mourut  l'année  d* après  y 
685.  JuiVmien  11 ,  fon  fils  amc, 
lui  fiiccéda.  Prince  trop  ambi- 
tieux, mais  vaillant,  il  Te  ât 
fefpeaer  aii^leliors  par  fisar* 
mes«  craindre  &  aimer  an- 
dedans  par  une  fc vérité  n4« 
nap,ce.  Le  meurtre  de  feséreres,»* 
fuppolé  qu'ils  n'eulîent  aucune 
part  à  la  lédition  ,  eil  un  crime 
bien  propre  à  oblcurcir  la  gloire. 

CONSTANTIN  1\ ,  topro^ 
nymt  (ainfi  appelle  parce  qu'il 
falit  les  fonts  baptifmaiix,  lorT* 
qu'on  le  baptiibit)»  naquit  à 
Conitantinople  en  719,  de  Léon 
rifaurien  &  de  Marie.  Il  fuc- 
céda  à  fon  pere  en  741 ,  &c  ren- 
chérit fur  fa  tureur  contre  ItS 
images  des  Saints  :  il  les  foula 
anx  pieds,  jeu  leurs  reliques  aut 
ièu,  fit  P^rir  des  évêqnes,  des 
eccléfiauiques ,  des  religieas* 
défenfeurs  des  chofes  que  cet 
impie  profanoit.  II  fit  couper  le 
nez  aux  uns ,  crever  les  yeux 
aux  autres  ;  Cc  teignit  toutes 
les  villes  de  fon  empire,  du  faog 
de  ces  illuflies  oMrtyrs.  Des 
églifes»  il  fit  desattelieis  pour 
la  iibrique  des  armes   &  les 
ouvriers  entrant  dans  les  vues 
impies  de  l'empereur  ,  en  dcfti- 
nerent  le  fan^tuaire  aux  plus 
laies  ufages.  Il  logea  Tes  ibldats 
dans  les  monallercs  ,6cen  ruiiia 
un  grand  nombre  de  fondes 

comble* 
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eotnble.  Rien  n  égaloit  I*aver« 
fion  9u1l  tvoir  pour  ceux  de 
k»  Tajets  qui  ayoïent  des  parens 
nmiKi.  Les  Bulgares ,  inquiétés 
par  cet  empereur,  Tinquiétc- 
tent  à  leur  tour.  Il  marchoit 
'  contre  eux ,  quand  tout-à-coup 
il  fentit  Tes  jambes  dévorées 
d'ulcères  &  de  charbons  »  avec 
ime  fietre  £t  des  douleurs  fi 
aiguës ,  qu'elles  lui  ôtoient  pref- 
que  la  raîfoo.  Il  ne  lui  en  ref- 
toity  aoe  pour  Te  repréfenter 
avec  defefpoir  la  proximité  des 
jugemens  de  Dieu.  On  le  mit 
fur  un  vaifleau ,  pour  le  reporter 
à  Conilantinople  ;  mais  il  mou-» 
rut  avaat  dTy  arriver ,  le  i  fep- 
tembre  yf%  ,  en  criant  qu'il 
brûloit  tout  vif»  &  fentoit  déjà 
les  flammes  infernales ,  pour  les 
outrage?  qu'il  n'avoit  pas  craint 
défaire  k  lamere  de  Dieu. Telle 
fut  la  hn  de  Conflantin  IV,  puni- 
tion terrible ,  bien  propre  a  te* 
tenir  les  princes  qui  voudroient 
aarcher  fur  de  pareilles  traces. 
Il  fiit  enterré  dans  Téglife  des 
Apôtres.  L'empereurMichel  III, 
qui  le  mettoit  au  rang  des  Né- 
ron &  des  Caliguia ,  le  Ht  ex- 
humer cent  ans  après ,  ordonna 
de  brûler  le  cadavre  &  de  dé- 
traiie.le  tombeau  de  ce  môniire» 
qui  avo«t  été  de  fon  vivant,  éga- 
•lenient  hai  de  fes  fujets  &  mé- 
prifé  de  fes  ennemis.  Ce  fut  fous 
ion  règne ,  en  763  ,  qu'il  y  eut  un 
il  grand  froid  en  automne,  quâ 
le  Bofphore  &  le  Pont->£ujnit 
furent  glacés  dans  refpace  de 
60  lieues»  depuis  le  mpontide 
ou  la  mer  de  Marmora  ,  juf- 
qu*aux  environs  des  embou- 
chures du  Danube.  La  glace 
avoit  en  piufieurs  endroits  30 
coudées  de  profondeur  ;  &  elle 
ht  couverte  de  neige  à  une  pa» 
reîPe  hauteur.  Au  dégel  i  les 
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mafîes  de  glace  ,  entaiïées  les 
unes  fur  les  autres  comme  des 
montagnes ,  poufTées  par  un 
IfiMit  -turieux  ,  ébranlèrent  les 
murailles  des  villes  ,  &  man- 
quèrent de  renv  crier  la  citadelle 
de  Conftantinoplc. 

CONSTANTIN  VII ,  Por^ 
phyrogénete  ,  fîU  de  Léon  le 
Sage,  né  à  Coflftantinoplc  en 
905,  monu  fur  le  trône  a  1  âge 
de  7  ans ,  fous  la  tutelle  de  la 
mere  Zoé*  Lorfqu*il  eut  en  main 
les  renés  du  gouvernement,  il 
châtia  quelques  tyrans  en  Italie  , 
prit  Bénevent  lur  les  Lombanli. , 
éloigna  à  force  d'argent  les 
Turcs  qui  pillolent  m  fron- 
tières oe  rJEpire  ;  mais  il  fe 
laifla  gouverner  enfuite  par 
Hélène  fa  femme,  fille  de  Ro- 
main Lécapene  ,  grand-amiral 
de  l'empire.  Elle  vendit  les  dig- 
nités de  l'églife  &.  de  l'état ,  ac- 
cabla le  peuple  ^impôts,  lé  fit 
gémir  fous  ToppreiHon  \  tandis 

Î[ue  fon  époux  employoit  tout 
on  tems  à  lire ,  &  devenoit  auHl 
habile  architede  6c  aufTi  grand 
peintre  que  mauvais  empereur. 
Romain,  fils  de  ce  prince  indo- 
lent &  d'Hélène ,  impatient  de 
régner ,  fit  mêler  du  poifon  dans 
iliie  méde  cine  dedinee  pour  lui  & 
mais  ConAantin  en  ayant  reîieté 
la  plus  grande  partie ,  if  ne  mou- 
rut qu'un  an  après,  en  959.  Ce 
prince ,  ami  des  fciences  ôt  des 
iavans,  laifTa  piufieurs  ouvrages 
ipii  anroient  fait  honneur  à  un 
particulier .  inais  pour  lefqtfels 
un  prince  n  auroit  pas  dÛ  négli* 
ecr  les  affaires  de  fon  empire* 
Les  Grecs  le  regardent  comme 
le  reftaurateur  des  lettres,  mais 
il  leur  a  lui  même  nui ,  dit  un 
auteur  judicieux,  par  fon  tfop 
grand  sele  pour  elles.  »  Car  en 
excitant  les  favans  de  fo;t 
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tsms  à  ûirc  des  extraits  des   Cambridge  ,  1704,  in-8*.  V. 
anciens  écrivains .  pour  ré-    Excerf  ta  ex  Polyb':o  ,  Diodoro 
„  panJre  dans  la  (ocicté  des    Suuloy^z.  6:c.  Paris,  1634,  • 

Juiniercs  générales  qui/uiTent  in-4*'.  Vi.  Excciyta  de  Leg^tis , 

„  comme  un  j^erme  Je  rdence  prccik  latin,  1640, in-fol.  qui  £iit 

(girm^  qui  dilpoiat  infenfible-  pariic  de  la  byzantine.  Vil.  De 

mmi  les  efprits  à  des  connoif-  Carenioniis  aulx   Byiantinec  , 

faiices  plus  profondes),  v»  on  L:iplick  ,  1751  ,  2  vol.  in-fol. 

s'accoutuma  à  fe  paffer  des  Laverfionlatinequiyeft  jointe, 

oiiginaux.  En  multipliant  les  de  même  que  les  notes,  font  efti- 

fecours  <5c  la  facilité  de  s'inf-  méis.  On  doit  cette  belle  édi- 

truire  ,  on  contribua  à  étein-  tion  aux  foins  de  Leichius  &  de 

„  dre  le  goût  du  travail  &  de  Reiskius.  VIII.  Une  Taâiquc^ 

l'étude.  Ce  que  l'elprit  gagna  in  8°. 

en  fuperficie  ,  il  le  perdit  en      CONSTANTIN  Dragases  , 

9,  profondeur.  La  pareiTe  fi  na-  fils  de  Manuel  Paléologue  ,  na- 

turelle  à  l'homme  ,  d'ailleurs  quit  en  1403.  Il  fut  rois  fur  le 

vain  &  préfomptueux  ,  lui  trône  de  Conflantinople  par  le 

„  fil  négliger  les  fources  mêmes  fultan  Amurat  en  1448.  Ma- 

où  ces  connoiffances* fuper-  homet  II,  fucceffeuroAmurat , 

ficiellesavoientétépuifées".  ayant  eu  des  raécontentemens 

Ses  principaux  ouvrages  font  :  de  l'empereur ,  vint  afliéger 

].  La  Vie  d4  r empereur  Bafile  U  Conflantinople  par  mer  &  par 

Macédonien  ,  fon  aïeul  1  inlcrce  terre.  Son  armée  étoit  de  3cx> 

dans  le  recueil  d'Allatius.  Elle  mille  hommes,  &  fa  flotte  de 

manque  quelquefois  de  vérité,  ^00  galères  à  trois  rangs.  Les 

&  fent  trop  le  panégyrique.  II.  Grecs  n'avoient  que  7  mille 

Deux  Livres  des  Thcmes;c'eft*  hommes  en  état  de  porter  les 

à-dire,  des  pofitions  des  pro-  armes,  &  13  galères.  Confîan- 

vincos  &  des  villes  de  l'Empire:  tinople,  après  un  fiege  de  58 

f ubliés  par  le  P.  Bandury  dans  jours ,  fut  emportée  le  29  mai 

Imperium  Orientale  f  Leipùck. ,  14^3-  Conftantin  ,  voyant  Jes 

17^4 ,  in-fol.  On  a  peu  d'où-  Turcs  entrer  par  les  brèches  , 

vrages  auflî  importans  pour  la  fe  jette  l'épée  à  la  main  à  tra- 

j^éographie  du  moyen  âge  ;  mais  vers  les  ennemis.  11  voit  tom- 

il  n'en  faut  croire  l'auteur ,  que  ber  à  fes  côtés  les  capitaines  qui 

fur  ce  qu'il  dit  de  l'état  des  lieux  Je  fuivoient  :  tout  couvert  de 

tel  qu'il  étoit  de  fon  tems  :  ileft  fang ,  &  reflé  feul,  il  s'écrie  : 

plein  de  fautes  groflTieres  dans  A'r  fe  trouvera-t-il  pas  un  chrê^ 

tout  le  refte.  lu.  Un  Traité  tien  qui  m'ôte  le  peu  de  vie  qui 

des  affaires  de  l' Empire  ,  dans  me  rejhr'  A  l'inflant  un  Turc  lui 

l'ouvrage  cité  du  P.  Bandury.  U  décharge  un  coup  de  fabre  fur 

y  fuit  connoitre  l'origine  de  di-  la  tête  ;  un  autre  lui  en  porte 

vers  peuples  ,  .  leur  puiffance  ,  un  fécond  ,  fous  lequel  il  expira, 

leurs  progrès ,  leurs  alliances  ,  Une  mort  auffi  glorieufe  eft  le 

leurs  révolutions.  Si  la  fuite  plus  beau  des  éloges.  Ce  prince 

des  princes  qui  les  ont  gouver-  véritablement  grand  ,  magna- 

rés.  Il  renferme  d'auties  avis  nime  ,  religieux  ,  étoit  digne 

imcftlTans.  IV.  De  Re  rujU,a  ^  d'un  meilleur  fgrt.  Les  cnfins 
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fif  ^es  iemmes  qui  reftolem  dî  comini.lt  de  vouloir  k  aL 

la  maifon  impériale     furent  faire  de  Gironce,  &  nep»nftt 

niaflacres  par  les  foldats  ,  ou  même  i  la  conquête  de  l'Italie 

réferves  pour  adouvir  la  lu-  mais  fon  excefl.re  ambirion^é 

H''=.d';,:=;'"5"«"^  Telle  fut  ferrit  qu'à  hâter  fa  perte  Gé! 

la  hn  de  1  empire  de  Çonftan-  ronce  ,  attaqué  par  Gonflant 

tinople,  lan  ii;^,  depuis  fa  le  défit,  le  tua  ,  &  afl-/«à 

fondation  par  le  grand  Conf-  Gonftantin  dans  Xrles.  Conî* 

;G0NSTANTIN  d'Honori^s!  'rfuitra,?," 

CUuJ.u,)  de  fimple  fo  dat,  fe  quer  les  afliégeans  &  lê,  affi"! 
£t  prpclamer  emper3ur  |-an407,  gés  ,  engagea  ceux"à  à  abln- 
.■^Vnl  ff'  Grande-âre-    Sonner  leur  général ,  qu'il  fi, 

Jgne ,  &  paffa  aufli-tôt  dans  mourir  ,  prelTa  ceux-ci  & 
les  Gaules,  où  .Iréçna  près  de  força  enfin  Conftantin  de  fi^ 
pâtre  ans.  Il  eut  d^abord  à  y  rendre  à  difcrétion  ap  ès  quatre 
rou.enir  la  guerre  contre  Hono-  mois  de  fi.ge.  Pou°  feTouf!. 
nus.  dont  le  gênerai  Sarus  lui  traire  à  la  mort  ,  Connam  n 
fi.  au  commencement  beaucoup  s'étoit  feit  ordonner  prêtre  avant 
de  I^ine  ;  mais  enfin  il  le  chaffa .  que  de  fe  rendre  ;  mais  on  n^eÛt 
&  après  avoir  battu  les  bar-  point  d'égard  à  ce  caraflêre  • 
bares  qtj,  eto.ent  entrés  dans  on  le /it  L,urir  îuV&  Julien  ' 
les  Gaules,  il  fe  ligua  avec    lefeul  fils  qui  hiireftoh  &  éurî 

un  contre  Hononus  dont  le.  têtes  forent  po née,  à  àfvenne 
coufms  Verinien  &  Didyme  ne    le  ,8  feptembrc  de  ,  ^ 

purent  conferver  l'Efpagne.  On      CONSTANTIN  H  ^  •■ 
ditqueConllant,  fils  de  Conf-   d'Ecofle    s'éVan,  mi.  l  ' 
«n^n ,  qui  l'avdit  fait  Céfar ,  che /omr'e  e  Dan"  'q"ui"V:> 

yant  pris  ces  deux  feigneurs ,   vançoient  pour  ravagerles  oat*- 
l«  fit  mounr.quoqui    leur   Ae  Ca  A^J^x^,.'  P^X* 
euipromis  de l^u'r  ^erU iTe!  trlUtZ^\7oh^t^lï J^- 
Honotius  ne  pouvant  fe  ven-   HuCba  ,  &  li^mi't  en^fb  ,e 
fl'ft  °"  ^'^  '  reconnoitre   débordement  fubit  de  U  rfv  erî' 
Conftantin  empereur ,  lorfque  de  Lenin  ayant  empêché  Hin 
(.«ronce  fit  prendre  en  Ef-   guar  de  venir  au  f«nur.  h.  / 
me  cette  qualité  à  un  nommé   &ere  M^s"  fm  v^^cTenrur.e- 
M«.me  ,  fous  le  nom  de  qui  il    par  Hinguar  ,  &  "ué  " 
'fpiroitipuir  de  l'autorité  lou-   champ delataille  nrJi.c!l.,k 

^'^  Ca^«iï"îj!rn;''t' defe, 
^  er  combattre  Géronce;  mais   momens,  tout  occupé  du  fmî 
'es  Alains  ,  les  Vandales  &  les    de  fes  fuîett  &  de  Toi  r.  -5 
W  entrèrent  dans  les  Gau-   répétoit 'a  "ec^-c^velf  f  f  ' 
itlL.  "\=8es    rôles  du  l'falmifle:  Seigneur  t- 

etonnan, ,  &  perfonne  ne  s'on-   p^rmauj  pas  guf  c.«T»i  v<,w 

ok  iû  E'^P'g"*.    bcusfcrocts.  Sa  mort  arriva  en 

°tat^   r,.  nouveaux    874  .  félon  Buchanan  &  Ldîe t  " 

">K.  Ces  défordres  n'empê-  I  fut  enterré  dans  l'iflp^  i  '^' 
Aèrent  pa,  que  Conftamin'ne  .«u  d  Y^îm  KMI^t  d'  ^^î 
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5*opcra  des  miracles  à  Ton  tom- 
beau. Il  e(l  nommé  avec  le  titre 
de  martyr  dans  le  calendrier  de 
King ,  fous  le  1 1  de  mars  ,  jour 
auquel  il  étoit  honoré  aS.  André. 

CONSTANTIN  ,  fur- 
nommé  V Africain  ,  parce  qu'il 
étoit  originaire  de  Carthage  » 
ctoit  membre  du  collège  de 
Salerne.  11  floriiToit  vers  l'an 
1070.  La  jaloufie  de  fes  conci- 
toyens l'obligea  de  fe  réfugier 
en  Sicile ,  où  il  prit  l'habit  de 
bénédidin.  ConAantin  fiit  ua 
des  plus  grands  compilateurs  en 
méclecine  ,  &  il  femble  avoir 
été  le  premier  qui  ait  introduit 
en  Italie  la  médecine  grecque 
6c  arabe.  Ses  ouvrages  furent 
publiés  à  Bàle  en  i<i6  ,  in-fol. 

CONSTANTIN  ,  (  Manaf- 
fès)  hiAorien  Grec  ,  florilToit 
vers  Tan  iiSO,  fous  l'empereur 
Manuel  Comnene.  Il  écrivit  en 
vers  grecs  un  Abrégé  de  VHiC' 
toircj  traduit  en  latin  par  Leun- 
clavius  y  &  imprimé  au  Louvre 
en  16^^  ,  in-folio  :  il  fait  par- 
tie de  la  Byiantine.  C'eft  pro- 
prement une  Chronique  depuis 
Adam  jufqu'à  Alexis  G^mnene. 
Elle  a  tous  les  défauts  du  fiecle 
de  l'auteur  ,  la  groiïlércté  du 
flyle  &  la  crédulité.  11  eft  en- 
core auteur  d'un  Roman  en 
Ycrs  grecs  fur  les  Amours  £ A^ 
rijlanJre  &  de  dtUithéc ,  dont  on 
trouve  des  fragmens  dans  les 
Anecdota  Graca  de  Vilioifon, 
Vcnife  ,  1781 ,  2  vol.  in-4°. 

CONSTANTIN,  (Robert) 
douleur  en  médecine ,  &c  pro- 
felleur  de  belles-lettres  en  l'uni* 
verfité  de  Caen  fa  patrie ,  vé- 
cut ,  fuivant  le  préfident  de 
Thou  ,  jufqu'à  103  ans.  Une 
vieille ffe  fi  avancée  ne  diminua 
ni  les  facultés  de  fon  corps  ,  ni 
Celles  de  fon  ame.  11  mourut 
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d'une  bîeuréfie  en  160$.  On  loi 
doit  :  I.  Un  Diflionnaire  grec  & 
Latin  y  1  vol.  in-fol.  imprimé  à 
Genève,  1^91.  Henri-Etienne 
avoit  rangé  dans  le  fien,  les 
mots  grecs  fous  leurs  racines  ; 
Con  Aantin  les  a  mis  dans  Tordre 
alphabétique.  II.  Trois  livres 
d'Antiquités  grecques  &  latines, 
III.  Thefaurus  rerum  6»  verbo^ 
rum  utriufque  lingua.  IV.  Sup» 
pUmentum  lingua  latinct ,  feu  • 
Diflionarium  jbftruforum  voca^ 
bulorum  ,  vxc.  Genève,  1573  , 
ln-4°.  11  avoit  été  domeAique 
de  Jules  Scaliger ,  &  il  publia 
après  la  mort  de  ce  favant  une 
partie  de  fes  Commentaires  fur 
Théophrafle.  Au  rcfte .  le  P.  Ni-  \ 
céron  doute  que  Con(tantin  foie 
parvenu  à  l'âge  de  103  ans  ;  ôc 
l'on  peut  voir  fes  raiions  dans 
le  tom.  vje  de  fes  Mémoires 
(p.  147). 

CONSTANTINE,  (Flavia 
Julia  Conllantina  )  fille  aioée 
de  Tempereur  Condantin  &  de 
Fauda  ,  fut  mariée  l'an  33^  par 
fon  pere  à  Hannibalien  ,  tué 
quelcjue  tems  après  ;  puis  don- 
née 1  an  35 1  par  fon  frère  Conf- 
iance à  Gallus  fon  coufin ,  qui 
reçut,  à  l'occafion  de  ce  ma» 
riage ,  le  titre  de  Céfar.  Cette 
princefTe  fîere ,  avare  &  inhu- 
maine ,  abufant  du  caraélere 
dur  &  borné  de  fon  époux  . 
lui  fit  commettre  des  injuAices 
criantes  &  des  cruautés  fans 
nombre  ;  elle  le  précipita  de 
crime  en  crime  ,  jufqu'à  vouloir 
ufurper  l'Empire.  Mais  Conf- 
iance ,  inilruit  de  l'attentat  de 
Gallus  ,  lui  fit  perdre  l'efpé- 
rance  de  la  couronne  avec  la  vie»  ' 
l'an  154  ;  &  Conilantine  ne  fe 
déroba  au  même  châtiment,  que 
parce  qu'elle  fiit  emportée  peu 
de  tems  auparavant  «  après  une 
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maladie  de  quelques  ]0Uf^0CC9» 
fioimée  par  un  excès  dentigue. 

CONdUS ,  dieu  des  con(eiIs. 
Les  Romains  lui  avoient  éleré 

nn'autel  fous  un  petit  toit  dans 
le  Grand-Cirque  ,  à  l'extrémité 
delà  lire. Ce  petit  temple  éioit 
enfoncé  de  la  moitié  en  terre. 
On  célébroit  des  fêtes  tnagnî- 
fiqnes  en  fon  honneur.  On  pré* 
tendoit  que  ce  dieu  avoit  con- 

feillé  à  RomDlus  d'enleyer  l«s 

Sabine  s. 

CONTANT,  (Jofeph)  cé- 
lebre  architecte,  né  à  Ivry  fur 
Scine^en  1698, s'acquit  de  bonne 
heure  une  grande  réputation  » 
&  ht  charge  de  la  confiniâîon 
d'un  erand  nombre  d'édifices 
confioérables  ;  tels  font  VEglifc 
de  Panthemont  ,  dont  on  ad- 
mire fur-tout  les  voûtes  har- 
dies ;  k  Palais- Royal ,  le  Bclve- 
deredeS.Cloud,  XEglifedeU  ville 
ie  Conditn  Flandres ,  YHàtddu 
iouvemment  à  Lille ,  VEgiife 
ét  k  Magdelaine  à  Paris  ,  qu'il 
n*a  pas  vu  achever.  C'eft  aufli 
fur  fes  deflins  qu'a  été  conf- 
tniite  VEgiife  de  S.  ïf^ifl  à 
Arras.  On  a  de  lui  un  volume 
in- fol.  gravé ,  de  l'es  procédés 
d'archâtedure.  U  mourut  à  PaHi 
It  Ur.  octobre  1777. 

CONTARINI,  (Gafpard) 
nqiiit  en  1493. 11  étoit  de  Tan* 
Cjcnne  famille  des  Contarini  de 
^enife  ,  féconde  en  hommes  il- 
luûres  dans  les  armes  6c  dans 
les  ktues  •  &  fut  ambafTadeur 
delarépubliaue  auprès  de  l'eni* 
pereur  Charles- Quint.  Il  s'ac- 
<|uitu  fi  bien  de  fa  coimniflioiit 
qu'à  fon  retour  il  eut  un  gou» 
vernemeni  confidcrable.  Il  ne 
la  fervit  pas  moins  utilement  en 
pluTieurs  autres  occafions  im- 
portantes. Paul  III  l'honora  de 

pourpre  romaîneen      >  ^ 
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renvoya  légat  en  Allemagne  en 
1541  y  6e  ivinnée  d'après  à  Bo« 
logne  ,  oii  il  mourut  âgé  de  59 
ans.  Sa  dernière  maladie  lut  ont 

fièvre  ,  qu'il  gaj^na  pour  avoir 
foupé  un  jour  d'cté  dans  un  Ta- 
lon où  l'oir  frais  fe  faifoit  trop 
fenti r.  Ou  lui  doit  plufieurs  Trai- 
tés de  philofophte ,  de  théologie 
&  de  politique  ,  iin]çrimés  à 
Paris  en  1^71  »  2  Tol.  ni^ibl.Il 
écrivoit  en  latin  avec  beaucoup 
de  politcfTe  &  de  netteté  ;  mais 
il  étoit  plus  profond  dans  la  phi- 
lofophie  que  dans  la  thcolot^ie. 
Ses  principaux  ouvrages  font  : 
I.  Un  Traîté  de  tImmmUUdê  " 
rAm ,  contre  Pomponace  fon 
maître.  II.  Un  Traité  du  Sa- 
cremens^qal  e(I  plutôt  une  belle 
inftriiéHrfn  ,  au'un  ouvrage  de 
controvcrfe.  lil.  Des  Scholïes 
fur  les  Epures  de  S.  Paul ,  ex- 
cellentes pour  rcxplication  da 
fens  Utiéral.  IV.  Une^mvuneif^ 
Conciles ,  qui  n*c(i  qu'une  hif* 
toire  abrégée  &  fuperiîcieUe. 

V.  Di0érens  Traités  de  Contro* 
verfe  contre  Luther  ^  dans  lef- 
quels  il  défapprouve  les  fenti- 
mcns  de  S.  Auguftin  fur  la  pré* 
deflination.  Il  confeille  fage* 
ment  ans  prédîctteurt  obligés 
^  parler  de  cette  matière  »  de  le 
£iire^  rarement ,  avec  beaucoup 
de  réferve  ,  &  de  recourir  tou- 
jours à  la  hauteur  des  jugemens 
de  Dieu ,  plutôt  que  de  difcuter 
les  vaines  idées  des  hommes. 

VI.  Deux  livres  Du  Devoir  dts_ 
Evêquii  ,  très«utUes  pour  la 
conduite  des  premiers  pafteurs* 
VU,  Un  Traité  en  latin  du  Gow^ 
vernement  de  f  'cnife.  Louis  Bec- 
catello  a  donné  la  yie  de  cet 
illuAre  cardinal  en  italien^  firef- 
çia  ,  1746 ,  in-4^ 

CONTARINI,  (Vincent) 
profeffeur  d'éloquence  à 
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d(Mie  «  mort  à  Vtn&fé  û  Mtiie 
€0  1017  •  à  4P  ans ,  cultiva  , 
comme  Muret  Ton  ami ,  les  bel- 
les-lettres avec  beaucoup  d'ap- 
plication 6c  de  fiicccs.  Parmi 
les  divers  ouvrages  qu'il  a  laif- 
fés^  on efiime  fur-tout  Ton  traité 
De  Re  frumentanng  &  celtti  De 
niiuan  Romanorum  fiiffeadh  , 
Veniiey  1609/111-4";  tous  deux 
contre  Jufte-Lipfe:  6c  Tes  Fa- 
na LMones ,  Venile ,  1606  ,  in- 
jf  ,  qui  renferment  de$  rçixur- 
qufs  lavantes. 

:  CONTE,  (  Alitotne  le) 
Coniitts  •  nadf  de  Noj^cyi  , 
mort  à  Bourges  en  1506  »,l»ro- 

/efla  le  droit  avec  réputation  a 
Bourges  &  à  Orléans.  Il  écrivit 
contre  Duaren  &  Horfnan.  Ses 
Œuvres  ont  été  imprimées  en 
un  vol.  ifl'.^*.  Le  public  leur  fit 

dans  le  tems  nn  accueil  aflez 

favorable. 

CONTENSON,  (Vincent) 
né  dans  le  diocefe  de  Condom 
en  1640,  Dominicain  en  j6^7, 
mort  À  Creil,  au  diocefe  de  Beau- 
vais  «  en  1674  9  diflingua  dans 
.  fon  ordre  par  fes  talens  pqur 
la  théoloeie  &  pour  la  prédi- 
cation. On  a  de  lui  une  théor 
kngie  intitulée  ;  Thiohùa  menr 
tis  &  cordis ,  en  g  voK  in-12 , 
&  î  vol.  in-tol.  L'auteur  a  cor- 
rigé la  fécherefle  des  fcholalH- 
.  ques  ,  en  faifant  un  choix  de 
tout  ce  que  les  Pères  ont  tcrit 
de  plus  beau  &  de  plus  folide  » 
&  en  joignant  |e  dogme  à  la 
morale. 

CONTI ,  (Armand  de  Bour- 
bon ,  prince  de  )  fils  de  Henri  î} 
du  nom ,  prince  de  Condé  , 
chef  de  U  branche  de  Conti , 
Jiaqult  à  Paris  l'an  1629.  Son 
•ftere  Payant  deftiné  à  l'^tec- 
cléfiadique  ,  il  eut  les  abbayes 
de  S.  Denis»  de  Clulil ,  de  Le* 
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tiflU  &  de  Mollme.  Après  If 
mort  de  foo  père»  it  Quitta  ri» 
gllfe  pour  les  armes,  il  fe  iete 

dans  les  intrigues  de  la  Fronde, 
par  inclination  pour  la  duchelTe 
de  Longueville  ,  &  eji  fut  fait 
eénéraliflone.  On  roppofa  à  l'oci 
trere  le  erand  Conde,  qui  dé- 
fendoit  aiors  la  reine  £^  le  car- 
dinal Mazaria  Ils  fe  réunirent 
enfuite  l'un  &  l'autre  contre 
cette  princelTe  &  contre  fon 
miniftre.  Conti  fut  arrêté  6û 
conduit  à  Vincennes  avec  fon 
frère  4  6c  n'en  fortit  que  pour 
époufer  une  des  nièces  dn  car* 
dmal ,  auquel  il  avoit  fait  la 
guerre.  Ce  mariage  le  mit  dans 
la  plus  h;iute  faveur.  Il  fut  fait 
gouverneur  de  Guienne  en 
1654  ,  P"i^  général  des  armées 
en  Catalogne ,  où  il  prie  quei- 

3ues  villes^  enfin  graùd-iMtft 
e  la  oiaiioii  du  roi  »  Ac  gou- 
verneur de  Languedoc  en  1661. 
11  mourut  4  ans  après ,  à  Pé- 
zenas ,  dans  de  grands  fcntimens 
de  religion  ,  que  lui  avoit  inf- 
piré  fa  vertueufe  époufe,  Marie 
Martinozii  L  voyez  ce  mot  Oa 
a  de  lui  :l.Vn  TrêkidtU  C0- 
pHu  6*  des  SpcdAcUs  .  félon 
U  tradition  de  lEgUft,  II.  Dir 
voir  des  Grands  ,  avec  un  7V/^ 
pâment.  III.  Devoirs  des  Gouver- 
neurs  de  Province  ,  Paris ,  1667^ 
3  vol.  in- 12.  11  eut  de  Ion  ma- 
riage deux  fîls  :  Louis-Armand 
de  Bourbon ,  princê  dê  ÇOKTi , 
mort  de  la  petite  vérole  èn  1685, 
qui  avoit  donné  de  grandes  ef- 
pérances  :  6c  François-Louis 
de  Bourbon,  qui  fuit. 

CONTI  ,  (  François-Louis 
de  Bourbon  ,  prince  de  la  Ro« 

che-fur-Yon,  uuîs  de)  ni  ei| 
1664 ,  marcha  fur  les  traces  de 
fes  ancêtres.  Il  fe  drftingua  ai^ 
fiege  de  Luxembourg  eh  1684^ 
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dins  la  campagne  de  Hbngrîe 
en  1685 ,  au  combat  de  Srein» 
kerke,  aux  batailles  de  Fieu- 
ru5  &  de  Nerwuide  ,  &  dans 
d'autres  occaûons.  LVt  de 
pirire &ds  i«  littrt  Ttlosir  aifoic 
lépandu  fon  nom  amant  que  fa 
inuMV.  11  fiit  éki  roi  de  Po- 
logne en  1^97  ;  mais  Ton  riv;>l , 
réleéteur  de  Saxe  ,  nommé  par 
un  autre  parti  ,  lui  enleva  cette 
couronne.  Le  prince  de  Conti  fut 
obligé  de  reuMirner  en  France , 
•▼•6  le  déiâgréincttC  d'avoir 
pM  inutilement  en  Pologne.  11 
mourut  à  Paris  m  1709»  ^ffi 
de 4^  ans.  Cet  homme  qui  avoit 
fait  les  délices  de  la  cour  &  de 
Paris ,  oublia  tout  dans  ce  mo- 
ment férittux  ;  àc  même  long- 
tems  avant  que  ce  momenrar- 
rm ^  H  ae  s'ennetenoit  qu*»- 
m  ioo  cooftiTeuf ,  le  Père  ta- 
tour  ,  8c  ne  ùkùnt  attentiûii 
qu'à  ce  rfui  hii  rappelloit  Dietk 
»  11  conferva  ,  dit  le  duc  de 
»  S^Simon,^apré^enced'efp^it 
»  jufqu'au  dernier  moment ,  6l 
a  en  profita  U  aaeanit  dans  fon 
m  £niteul),  dans  les  plus  grands 
» (tntimena de  piété,  don^i'at 
»  OUI  raconter  au  Pore  Latour 
s  des  chofes  admirables  n. 

CONTI ,  (  Louis  -  François 
de  Bourbon  «  prince  de  )  petit- 
ils  de  François- Louis ,  qui  fut 
éki  roi  de  l^ologne  en  1697  y 
na(iuit  à  Pïiiii  le.t$  août  1717. 
Né  avec  beaucoup  d'efprit  6c 
decouraf;e,  il  fignala  Tes  talens 
militaires  pendan*-  la  guerre  de 
1741. 11  fc  rendit  maître  le  aî 
avril  1744,  de  Montalban,  ài 
^iniaéa  U  citadelle  de  ViUe.» 
Fradic^    Après  avoir  pria 
Steuis^  Châteaux  Dauphin  & 
Demont ,  il  foima  le  iiege  de 
Coni ,  dont  la  tranchée  fut  oii- 

uttekouicdu  ujûi  1%  fepteiur 
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brede  la  même  année.  Le  roi  de 
Sardaigne,  s'ctant  avancé  pour 
fecourir  cette  iroponante  place  , 
on  en  vint  aux  mains  le  30 ,  ÔC 
quoique  fupéricur  en  nombre , 
il  peedît  le  dninp  de  bataille. 
Mais  la  rigueur  de  la  faifon  ,  la 
£om9  dea  neiges ,  le  déborde- 
ment  des  torrens  ,  rendirent 
cette  vidoire  inutile;  le  vain- 
queur fut  obligé  de  lever  le  iiege 
de  repailer  les  monts.  Le 
prince  de  Conti  de  retour  à 
Paris,  y  cultive  1»  littérature 
&  les  arts.  Il  mourut  dans  cette 
ville  le  a  août  1776  •    59  ans. 

CONTI  ,  voyex  Louise- 
Marguerite  DE  Lorraine. 

CONTI,  (Gmflo  de)  poète 
Italien  j  d'une  ancienne  tamillca 
momut  i  Rûmni  vers  le  mi*» 
lieu  dtt  tu  fiecle.  On  n  de  lut 
onreoneil  eÛkné  de  vers  galans» 
fous  ce  titre  :  La  belia  Mano  , 
Paris  ,  1595  ,  in- Il ,  avec  quel- 
ques pièces  de  vers  de  divers 
anciens  poètes  Tofcans.  Ce  re- 
cueil avoit  été  publié  pour  le 
pfcmiere  fou  à  Vemfê  en  i40a» 
in.4^  L  abU  Sdvinl  (  &  non  ' 
Silvini  )  en  a  donné  en  171$, 
une  nouvelle  édition  à  Flo^ 
rence  ,  avec  des  préfaces  ik.  des 
notes  ;  mais  elle  eft  moins  com- 
plette  que  celle  de  Paris  ,  ÔC 
celle  de  Vérone ,  i7S'i  >  iû*4*- 

CONTI,  (rabbé Antoine) 
noblr Vénitien, mon  en  1749» 
à  71  ans  ,  yo3ragea  dans  une 
partie  de  l'Europe  ,  &  fe  fit  ef- 
timer  des  gens-de-lettres  pas 
Tes  lumières  &  fon  caratiere. 
U  a  laiiTé  :  I.  Des  Tragédies  • 
(  imprimées  àl^icqaes  en  176^) 
ifut  font  plus  agréables  pour  le 
leàeur  ,  qu'intéreffantes  pour 
le  ^âateur.  11.  Un  eHai  d'un 
poëme  intitulé  :  //  ^loho  di  Ve* 
ncrc  ;  â&  le  plan,  d'un  auue ,  eù 
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.  îl  (e  propofoit  de  traiter  à-peu- 
près  le  même  fujet  que  Leiboitz 
a  traité  dans  fa  Theodicée  :  mais 
ces  poèmes  font  plus  méta- 
phyfiqucs  que  poétiques.  L'abbé 
Cunti ,  dans  un  voyage  qu'il  fit 
}k  Londres  ,  fc  lia  étroitement 
avec  Newton ,  qui ,  auoique  le 
plus  myilcrieux  des  hommes  , 
lui  communiquoit  fes  idées  ,  &. 
lui  révéloit  tous  les  fecrets  de 
fa  fcience.  Il  rapporta  en  Italie 
un  ef|)rit  &  un  cœur  tout  an- 
glois.  Ses  Ouvrages  en  profe  & 
<le  poéfie  ont  été  recueillis  à 
Vcnife,  1739,  2  vol.  in-4°,  fie 
fes  Œuvres  pofthumes  en  1756, 
in-4''.  Quoique  les  Opufcules 
de  l'abbé  Conti  ne  Ibient  que 
lies  embryons  ,  comme  a  dit 
un  iournaiide  Italien  ,  ils  don- 
nent une  idée  avantageufe  de 
leur  pere.  Ce  font  des  penfées, 
des  réflexions  ,  des  dialogues 
fur  des  fujets  iniéreffans. 

CONTILE  ,  (Luc)  de  Taca- 
demie  de  Venife,  né  d.ins  l'Etat 
de  Sienne ,  s'eil  fait  connoitre 
aa  ide  ficcle  par  des  ouvrages 

•  tic  différcns  genres.  I.  Tradu- 
s  ïone  delU  BolU  d'Oro  ,  IS^S, 
Ll.  Origine  de  gli  Elettori  , 
1559,  in-4°.  II L  La  Pifcara  ^ 
la  Cefarea  Goniaga ,  e  la  Tri'* 
/:tî|[ij ,  comédies,  15^0,  in-4°. 
IV.  La  Nice,  M^i,  in.4°.  V. 
Rime  con  le  VI  Can\oni  dette 
u  fei  Sorelle  di  Marte  ,  l%6o , 
VI.  Letterey  1^64,  2  vol. 
m -8°.  VII.  Fatti  de  Cefare 
Maggi ,  1564 ,  in-8°.  VllI.  La 
propricta  délie  imprejje  dcgli  affi* 
dati ,  1574,  in«fol. 

COKfTO-PERTANA, 
(  D.  Jofeph  )  mort  à  Lisbonne 
^''^  ^735  9  3  donné  dms  fon 
pocmd  épique  de  Quiterie  la 
Sainte ,  un  des  meilleurs  ou- 
vr.ige»  que  le  Porivigal  ait  pro- 
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duits.  II  a,  avec  rimaglnatîon 
du  Camoëns  ,  plus  de  goût  6c 
de  naturel. 

CONTUCCI ,  (  André  ) 
architecle  &  Iculpteur  d'Italie  , 
floriflbit  dans  le  i^ir  fiecle.  Ses 
liatues  qui  ornent  Gènes  ,  Flo- 
rence ,  Rome,  méritent  l'atten- 
tion des  voyageurs.  11  déploya 
enfui  te  fes  talens  en  Portugal. 
De  retour  en  Italie  ,  il  fut 
chargé  des  bas-reliefs  qui  en- 
tourent la  Santa  Cafa,  à  Lo- 
rette  ;  &  c*cft  fur  fes  plans  que 
l'on  érigea  placeurs  édifices 
publics  à  Rome.  U  mourut  en 

'^CÔNTZEN  ,  (Adam)  Jé- 
fuite,  né  à  Montjoie  dans  le 
duché  de  Juliers,  vers  l'an  iS7S» 
enfeigna  avec  réputation  l'Ecri- 
ture-Sainte  à  Mayence  pendant 
plufieurs  années.  II  poflédoit 
les  langues  favantes,  fie  exceU 
loit  auifi  dans  la  contrQverfe. 
En  1614  ,  Maximilien  ,  duc  de 
Bavière ,  l'ayant  choifi  pour  fon 
confelTeur,  il  remplit  cet  em- 
ploi avec  beaucoup  de  pru- 
dence ;  fie  mourut  à  Munich  lo 
19  juin  163 s.  11  a  laifTé  :  I.  Cotn^ 
mentaria  in  quatuor  Evangelia  » 
Cologne  ,  1016,  2  vol.  in- fol. 
II.  —  in  epiflolam  Sti  Pauli 
ad  Romanos ,  Cologne ,  1629 , 
in- fol.  III.  —  in  epiitlolAS  ad 
Corinthios  &  ad  Galatas  ,  Co- 
logne ,  163 1  ,  in»fol.  IV.  fo- 
iiticorum  Ubri  decem^  Mayence, 
1620,  in  fol.  Nous  avons  en- 
core du  P.  Contzen  plufieurs 
ouvrages  de  controverfe. 

COOK ,  (  Jacques  )  célèbre 
navigateur  Ajiglois ,  né  en  i72i> 
à  Marton  ,  village  du  duché 
d'Yorck,  iimort  le  16  février 
1779  »  dans  une  ifle  de  la  mer 
de  Kamzchatka ,  à  l'oued  de 
la  Californie  ,  en  chtrcliuiit  vai- 
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nement  un  pafTage  par  le  nmé 
de  l'Afie.  Les  Anglois  ont  re- 
gretté beaucoup  cet  obferva- 
teur;  mais  fi  on  fait  attention 
au  peu  de  lumières  que  ces  for* 
tes  d'expédidons  Tcientifiques 
ont  proonic  dan»  ce  iîecle ,  il 
paioît  qu*oo  poiirni  fe  conibler 
de  fa  perte.Son  premier  voyage, 
dont  le  but  étoit  d'obferver  le 
partage  de  Vénus ,  &  quelques 
côtes  de  la  nouvelle  Hol- 
lande ,  ne  nous  a  rien  appris  de 
nouTeau.  Il  conârma  dans  le 
lecond,  la  non-eiifteoce  4u  con- 
tinent auflral  ,  donc  on  étoit 
déjà  aiTuré  depuis  le  voyage  de 
M.  de  Surville  en  176g.  Dans 
le  troifieme  ,  il  a  découvert 
entre  l'Afie  &  l'Amérique ,  un 
détroit  à  64  de  g.  de  latit.  ;  mais 
cela  ae  prouve  pas  que  les  deux 
condoeM  ne  foient  pas  Joints 
pli»  avant  ver*  le  nord.  Si  l'on 
en  croit  quelques  relations  an- 
gloifes ,  M.  Cook  fut  maffacré 
dans  une  q^uerclle  furvenue  en- 
tre les  iniulair^s  &L  ies  mate- 
lots au  fujec  d'une  femme.  L'in- 
dÎBatîon  de  ce  voyageur  &  de 
fts  équiiMges  pour  les  femmes 
ânvages ,  s'étoic  déjà  fait  re- 
marquer à  Otabitl,  où  fa  ga- 
lanterie le  tît  aborder  pour  la 
féconde  fois  ;  mais  où  par  l'in- 
ditîércnce  des  maris,  elle  n'eut 
pas  de  fuites  auiTi  fàcheufes  que 
dans  les  frimau  de  TAiie.  Les 
relations  les  phis  ^orables  à 
Cook  9  conviennent  qu*on  a 
très-mal  asi  envers  les  habr- 
tans  de  l'iflc  où  il  périt  ,  que 
pour  de  petits  vols  confidcrés 
parmi  eux  comme  des  butins 
légitimes ,  on  ks  traitoit  avec 
nne  cruauté  révoltante,  U  hut 
convenir  ^'une  telle  conduite 
des  hommes  à  découvertes 
n'honore  pas  ies  fcicnces  »  de 
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qu'il  vaudroit  beaucoup  nuens 
avoir  quelques  vices  de  moins» 
que  de  connoître  quelques  iiles 
de  plus.  On  a  publié  fon  pre- 
mier Foyaf^e ,  en  %  vol.  in-4* 
& 8  vol.  in-8° ,  Paris.  1774 ;  (oa 
ftcond  Voyage,  en  o  vol.  in-8^ 
&  4  vol.  in.4** ,  Paris ,  1778  ;  & 
fon  troifieme  Voyait ,  en  8  vol. 
in.8°  &  S  in-4'' ,  Paris ,  178^  : 
chacun  eft  accompagne  d'un  vo- 
lume de  cartes  &  de  figures.  Ces 
diverfes  relations  font  écrites 
avec  beaucoup  djemphafe  ôc 
d'importance  \  mais  le  leâeur 
judicieux  y  trouve  peu  do 
chofes  qui  nxent  fon  attention. 

COOPER  j  (  Thomas  )  né 
en  1517,  à  Oxford ,  où  il  prit  Ici 
degrés  en  théologie  ,  le  dif- 
tingua  tellement  par  ion  iana» 
tilme  pour  les  nouvelles  er- 
reuts ,  qu'il  mérim  les  bonnes 
traces  de  la  reine  Elizabeth* 
Son  zele  pour  la  religion  an- 
glicane ,  fut  récompenle  par  Té- 
vêché  de  Lincoln  en  1572,  & 
enfuite  par  celui  de  "Winchef- 
ter  en  1584,  où  il  mourus  en 
I S94.  On  a  de  lui  :  1.  Une  Cine-' 
nique  d'Angleterre  ,  Londres  ^ 
1565  »  in*4^  U.  7 ht  faut  us  JUa- 
gux  Romantt  &  Britannica  ^ 
Londres,  156^  ,  in-fol. 

COOTWICH,  (Jean)  né 
à  Utrecht  vers  le  milieu  du  i6<f 
fiecle  dodeur  en  droit  canon 
&  en  droit  dviL  Après  avoir 
parcouru  diven  pays  de  l'Eu- 
rope ,  il  pafla  en  Auis*  alla  dans 
la  Terre-Sainte  ,  &  vifita  exac- 
tement tous  le*  lieux  qui  pou- 
voient  iniérelfer  fa  curiofité. 
La  relation  de  fon  voyage  du 
Levant  parut  fous  ce  titre  : 
Itlnârarmm  Hierofolymitanum  & 
Syfmcumi  in  quo  v^nâmmten' 
tium  mtrts  &  è/^fimm^  knfiUê* 
nm  i  rtghnm  »  Mrékm  fim  » 
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&c.  diluciJè  rtctnftntur  ,  An-  f^ftlme ,  il  rcnouvella  les  an- 
raci  «  1619  ,  111-4''  *  av«c  un  deimci idées  dePhiloUus,phi« 
grand  aoinbre  de  figurts.  Cet  lofiipke  Pjrchagoricien ,  agitées 
ouvrage  de  Cootwich  nrouvt  &  défendues  quelque  tems 
qu'il  s'étoit  rendu  habile  dans  avant  lui  par  le  cardinal  de 
la  littérature  grecque  &  latine  ,  Cufa.  Le  Soleil ,  fuivant  ce  fyf» 
dans  l'hiAoire  &  dans  Us  anti-  têine,  eft  au  centre  de  Tuni- 
quités.  U  mourut  dans  i'a  pauie  vers.  Mercure, Vénus^  la  Terre, 
en  1620.  Mars ,  Jupiter  âc  Saturne  tour- 

COP.  (GiâHamw)  laéde*  ntnf  Air  Iw êMMMfdecet 
cin  de  fiàle  ,  vint  en  France  aftre  ,  d*Occklem  en  Orienr. 
iovs  it  re;;ne  dt  Louis  XU.  U  Les  différentes  rcvolunpns  de 
tut  honore  du  titre  de  premier  ces  fix  pUnetes ,  font  propor- 
médecin  de  François  1  ,  vers  tionnées  à  leur  différente  dif- 
1530.  C'ell  un  des  lavans  que  tance  du  Soleil.  Les  cercles 
ce  prince  chargea  d  écrire  au  quelles  décrivent,  coupent  Té» 
Êunieax  Erafme ,  pour  l'engager  cliptique  en  des  points  ditfé« 
à  venir  ta  Fraact.  Il  eftcowla  rtM.  La  Terre  &ît  aolfi  ib« 
pardtsTraduâions  de  quelques  mouvenMnt  dans  un  cercle  qui 
ouvrages  grecs  d'Hippocrm »  earÎTOTM  celui  de  Vénus»  9l 
de  Galien  &  de  Paul  Eginete.     ce  mouvement  s'accomplit  en 

COPERNIC,  (Nicolas)  un  an.  Elle  en  a  encore  un  au- 
naquit  à  Thorn  ,  ville  de  la  ire  ,  qui  le  tait  en  14  h?\ircs 
l^fuiïe  royale,  en  147'^.  Après  autour  de  l'on  axe.êc  c'cll  par 
evoir  étudié  en  philoiophie  éc  ce  moureaient  qu'on  explique 
en  médeciac ,  il  le  fixa  aoa  on*  le  iour  de  la  naît.  La  Lune  n*eft 
thématiques  &  à  railronoroie.  pas  dans  la  règle  générale  ;  elle 
Son  goût  pour  ces  fcieitces  kn  ft  aneut  6c  décru  fon  cercle 
perfuada  daller  confulter  ceux   autour  de  la  Terre.  Les  cieux 

?;Ui  les  culti voient  avec  plus  de    lont  immobiles  dans  cefyf^ème, 
uccès  dans  les  différentes  par-    6c  les  étoiles  y  font  placées  h 
ties  de  TEurope.  11  s'airêta    une  diAance  immenie  du  So- 
long-tms  à  Bologne  auprèsde  kîL  Copernic  ne  croc  pas  de-» 
Donmiique  Marie ,  kabile  af-  voir  rendre  ies  idées  publiques , 
troaone  ;  enfuite  long- tems  1^  •fans  s'aiTurer  par  l«î«nième  qna 
Rome ,  ob  il  proéiefia  les  nu*   ce  nouvel  arrangement  répon- 
thématiffues.  De  retour  dans   doit  à  tous  les  phénomènes  cê- 
fon  pays ,  il  eut  un  canonicat   leftes.  Cependant  Ton  fyl^ème 
dans  l'églifc  cathédrale  de  rra-   ayant  depuis  été  enleignc  par 
wenbourg.  Oa  y  montre  en^   Galilée  comme  une  vraie  de- 
cose  fon  appartement.  Les  ch^  mooftratîon  f  fut  eondamné  par 
noines  reçoivenc  encore  l'eau  llmpiifition  de  Rome  en  1616; 
auiourd'hui  par  une  nadMie  de  mais  peu  de  tems  eprès(en  1 610) 
fon  invention  qui  élevé  l'eau    rinqulfirion  donna  un  décret 
•  à  une  grande  hauteur  ,  d'où    pour  permettre  de  l'enleigner 
elle  cft  diftribuce  dans  toutes   comme  hvpothefe  :  Copernic 
(es  parties  de  leur  réfidence.   plus  circonipe(!;^,  plus  convaincu 
Ce  toc  aiors  ^ue ,  iouiiTant  du  de  1  incertitude  des  fciencta 
icpo»>»Mflatfa  pow  û^re  m  btunainc^»  oc  lavoit  janaisuie» 
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vifjigéatftrtiiicnt.  Ce  grand  af-  qu*il  mourut  dans  cet  emploi 
tronome  nisnoroit  pas  que  taiH  vers  1617.  On  a  de  tut  plu* 
i&  qu'une  cTiofetKnivoics'ezé-  fieurs  Ecrits  de  controverfe 
enter  (tir  un  autre  plan  &  firé^  contre  quelques  minidres  de  Ton 
fênter  les  mêmes  phénomènes ,  tems,  inférés  dans  l'abrégé  qu'il 
il  étoit  impoflible  de  démontrer  a  donné  du  corps  àz  Contre* 
c}ue  le  Créateur  avoir  adopté  verfcs  du  cardinal  Bellarmin , 
tel  ou  tel  plan  exclufivement  à  fous  ce  titre  :  Controverjîjrum 
tous  les  autres.  Or  il  efi  cer-  fnur  Çatholicos  &  Hartticos 
tain  que  noû-feuleinent  lliy po*  n^ffri  umporis exR,  BtUarmiMin 
thefe  de  Tiçho  {voyt\  ce  mot),  tpitomen  rtdaBarum^  Ma]rence, 
mais  phifients  autres  expliquent  1 6 26 ,  ^  vo  I .  i  n-4°. 
exncècmcnt, quoique  moins  fîm-  COrROGLl  ,  (M.ihomet) 
plement  ,  toutes  les  révolu-  grand- vifir  durant  la  minorité 
tions  céleftes.  On  fait  que  le  do  Mahomet  IV,  érott  Aiba- 
cclebre  P.  des  Chales  a  ima-  nois,  fils  d'un  prêtre  (îrec  ,  6c 
giné  iufqu'à  20  hypothefes  qui  neveu  d*un  renégat ,  à  P^r^ 
ejcpliqucnt  par&itement  toutes  Ittafion  duquel  U  embrtiTa  le 
ies  apparences  des  ailres ,  en  Mahoméfifine  ,  s'établit 
tendant  comme  inmiobile  un  dans  l'iile  de  Chypre.  Le  bâcha 
des  neuf  termes  que  nous  avons,  de  cette  ifle  le  mena  avec  lui 
les  7  Pianetes  ,  la  Terre  &  le  à  la  guerre  de  Perle.  Le  jeune 
Ciel  étoile  :  il  parle  même  d'un  Coprogli  y  fignala  fa  valeur, 
lubile  méchanicien  qui  a  re-  Son  me  rite  parvint  à  la  cour, 
préfenté  ces  hy  pothefes  par  au*  Oh  lui  doima  le  gouvernement 
tant  de  planétaires.  Mmd,  m*  de  Baruth  »  &  enfuite  celui 
tkm,  tom.  4.  pag.  31^.  Coper-  iTAlep.  Lejgrand'Vtitr  Achmet^ 
nie  inourut  à  rrawenbourg  en  jaloux  de  fa  faveur,  le  fît  em- 
1^43  ,  &  fut  enterre  à  Tnorn  prifonner  dans  le  djfTein  de  le 
ia  pattie.  11  a  publié  deux  trai-  mettre  à  mort;  mais  ce  mê- 
les ;  l'un motu  oHavec  Sphe-  chant  miniilre  ayant  été  tué, 
ra^  dans  lequel  il  développe  (Se  l'empereur  Ibrahim  qu'il  gou- 
ibn  fyilême  ;  dt  Tautre  De  Or-  vemoit,  étranglé  ;  Mahomet  IV 
hiarn  cafeflitm  revolutionibus  ,  Ton  fucceilèur  tira  Coprogli  des 
imprimés  enfemble  ,  in  -  fol.  fers  ,  pour  l'élever  à  la  dignité 
ISC6.  GafTendi  a  écrit  fa  Fzf,  de  grand-vifîr  ,  par  les  conlcils 
moins  fimplement  qu'on  ne  de-  de  la  iultane  la  mere  ,  régente 
voit  l'attendre  de  ^'a|)teur  de  remi)ire.  Il  jullitia  ce  choix 
de  Ion  héros.  par  fa  douceur ,  par  fon  zcle 
COPPENSTEIN  ,  (  Jean-  pour  le  bien  de  l'état  &  la  gloire 
André)  favant  DoottotcainAI*»  de  fon  prince,  par  Tes  égards 
leinandy  né  vers  fan  iSTp,  pour  les  gr^ds  &  fa  démence 
prêcha  avec  diAtnâion  k  Co-  envers  les  petits.  Il  conquit  une 
nlcnce,  travailla  avec  beaucoup  panic  de  la  Tranfilvanie  ,  6c 
de  zele  à  la  converfion  des  mourut  à  Andrinople  en  1663, 
hérétiques  dans  le  Palatinat  par  regretté  du  fuhan  Se  du  peuple  t 
ordre  de  Maximilien»  duc  de  chofe  extraordinaire  dans  i'em- 
naviere ,  &  devint  curé  de  S.  pire  Ottoman ,  où  les  minif- 
perre  à  Hcidfribery .  Qq  ^roit  trcs  nç  mcprent  guère  ni  dans 
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ieur  lit,  ni  dans  leur  emploi. 

COPRÇGLI  ,  (  Achmet  ) 
fils  du  précédent ,  erand-vifir 
après  Ton  pere,  à  l'âge  de  22 
ans ,  fe  rendit  maître  de  Can* 
die  en  1669.  Après  avoir  tra- 
vaillé utilement  à  l'agrandif- 
fement  de  l'empire  Ottoman 
&  à  la  gloire  de  Ton  prince ,  il 
donna  Tes  (oins  au  bien  public, 
&  ota  une  partie  des  impôts. 
Ses  ennemis  voulurent  le  per- 
dre auprès  de  Mahomet.  Il 
découvrit  leurs  menées,  punit 
les  plus  coupables  ,  6c  pardonna 
aux  autres  ,  quoiqu'il  eût  pu  les 
écrafer  fous  le  poids  de  Ton 
autorité.  La  paix  de  Pologne 
fut  le  dernier  ouvrage  de  ce 
prand  miniflre,  mort  en  1676, 
a  35  ans,  pour  avoir  bu  immo- 
dérément d'une  eau  de  canelle 
dont  il  fe  fervoit  au-lieu  de  vin. 

COPROGLl ,  (  Mahomet  ) 
frère  du  précédent ,  grand-vifir 
en  168g  ,  rétablit  les  affaires 
des  Turcs  en  Hongrie,  où  ils 
avoient  effuyé  bien  des  échecs. 
Ses  fuccès  le  conduifirent  juf- 
qu'à  Belerade  qu'il  prit  d'afTaut, 
6l  ou  il  ht  pailer  6000  chrétiens 
au  fîl  de  l'epée.  Delà  il  fit  jeter 
du  fecours  dans  plufieurs  places 
bloquées  depuis  long-tems,  en 
prit  plufieurs  autres  ,  6c.  finit 
par  l'incendie  de  Valcovar.  Il 
attaqua  les  impériaux  en  1691 
près  de  Salankemen ,  &  corn- 
inençoit  à  efpérer  la  victoire , 
lorfqu'il  fut  tué  d'un  coup  de 
canon. 

COQ,  (le)  voyei  Nan- 

QUIER. 

COQ,  (Pierre  le)  né  dans 
la  paroille  d'Ifs ,  près  de  Caen  , 
le  29  mars  1718 ,  fît  fes  études 
dans  l'univcrfiié  de  cette  ville 
avec  la  plus  grande  diflinèVion. 
N'ctant  cucui;:  que  foudiacre^ 
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il  entra  l'an  17(3  dans  la  con- 
grégation des  tudifles.  Il  ne 
tarda  pas  à  y  être  employé  : 
on  lui  donru  la  commilTion  d'en- 
feigner  la  théologie ,  avec  U 
préfecture  des  ordinans.  11  fiit 
fuccefTivement  fupérieur  du 
grand- féminaire  de  Rennes  6c 
de  celui  de  Rouen.  Enfin  les 
£udiftes ,  dans  une  afTemblée 
générale ,  l'élurent  le  6  oétobre 
1775  fupérieur-général  de  leur 
congrégation,  n  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  place,  étant 
mort  à  Caen  des  fuites  d'une 
paralyfie,  le  i^rfeptembre  1777, 
âgé  de  près  de  ans.  C'étoic 
un  cccléfiaflique  vertueux  , 
humble  ,  aimant  la  retraite ,  & 
faifant  les  délices  de  l'étude. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages 
de  morale.  I.  Dijjcrtation  théo^ 
logique  fur  Vufure  du  Prêt  de 
Commerce ,  &  jur  les  trois  Con» 
trats ,  Rouen ,  1767  ,  in  -  12. 
II.  Lettres  fur  quelques  points 
de  la.  Vifcipline  eccUfiajlique  , 
Caen,  1769,  in-12.  lll.  Traité 
de  l'état  des  Perfonrus ,  félon 
Us  principes  du  Droit  François  , 
6*  du  Droit  coutumier  de  lu  pro* 
vince  de  Normandie ,  pour  le  for 
de  la  confcience ,  Rouen ,  17771 
2  vol.  in-12.  IV.  Traité  des  dif- 
férentes efpeces  de  Biens ,  1778. 
V.  Traité  des  AHions ,  1778. 
COQ  I>E  ViLLERAY, 

(Pierre-François  de)  natif  de 
Rouen  ,  exerça  fes  talens  fur 
différens  fujets  qui  n'avoient 
guère  de  rapport  entr'eux  ,  6c 
réufllt  affez  bien.  Ses  produc- 
tions font  :  1.  Abrégé  de  l'Hif" 
toire  eccléjîadique  &  civile  de 
U  ville  de  Rouen,  1759,  in-12. 
II.  Traité  hijhnquc  ti' politique  du 
Droit  public  d' Allemagne ,  1748, 
in-4°.  III.  Réponfe  aux  Lettres 
philofophlqties,  IV.  Abrégé  de 
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VHifloirede  Suéde ^  Ï748,  ivol.  ment  dc  Paris  ,  mort  en  » 

in- II.  V.  Ariane  ou  La  patience  àSoans  ,conlerva  jufqu'au  der* 

rècompenfée^  17S7, in-ii.  Il  mou*  nier  moment  la  mémoire  la  plus 

nit  k  Roœa  en  1777.  fidelle  &  refprit  le  plus  iain.  . 

COQUELET»  (Louis) né  Henri  IV  lui  offrît  une  place 

à  Péronne»  mort  Je  16  mars  de  confeiller  d*état ,  sll  vouloie 

17^4,  à  78  ans ,  a  amafé  le  public  qui  tter.  la  proTÎnce  ;  nuits  il  in 

par  quantité  de  pièces ,  qui  prou-  rcfufa.  A  des  lumières  très-éten* 

vent  à  la  vérité  moins  de  folidité  dues  fur  le  droit  coutumier  , 

que  de  facilité  &  d'enjouement  i  Coquille  joignoit  un  cœur  trcs- 

mais  qui  font  eilimable^  par  la  modeite  &  plein  de  probité.  Son 

décence      fagede  que  Pauteur  emourpotir  les  pauvret  étoit  ex- 

a  ftt  confenrer  dans  un  genre  trême;  il  les  aidoit  de  fa  boude 

d'où  elles  font  auiourd'hui  mal«  fic  de  ion  crédit ,  &  mettoit  à 

beureu(êfflentbannies.  Voici  les  part ,  pour  faire  fes  largefTeSt 

noms  de  ces  brochures  :  Elof^e  une  portion  de  ce  qu'il  gagnoic. 

de  la  Goutte;.,,,  de  Rien;  ....  de  La  plus  grande  partie  de  fes  ou- 

Quelque  chofe;.. de  la  méchante  vrages  ,  qui  intéreflerent  dans 

Femme.  L'Ane;  le  Triomphe  de  U  leur  tems  r£glife  &  r£tat  »  ont 

Çksrlataatru;  U  CaUndritr  du  été  recueillis  à  Bordeaux  en 

Foux  ;  VJÎmanach  burktkut  i  1703 1  ^  ^  ▼ol-  in-fol.  Les prin* 

tAlmanachdis  Dames.  Il  a  en  Cipaux  font  :  L  VHifioin  du 

part  aux  Mémoires  hiAoriques  Nivernais ,  la  meilleure  qn*oii 

d'Amelot  de  la  HoufTaye.  ait  de  cette  province.  IL  PJu- 

COQUES  ,  (  Gonzalès  )  fieurs  Mémoires  concernant  la 

peintre  a  Anvers  •  naquit  Tan  même  province.  111.  D'autres 

1618. 11  fe  forma  iur  les  ouvra»  Mcmotres  fur  dhirs  événemens  > 

|nde  Rubens&deVan-Dyck.  du  tems  de  U  lipu.  IV.  Mi* 

ie  portrait  fut  le  genre  dans  le-  moire  touchant  la  réformatioh  d§ 

^el  il  eut  le  plus  die  réputation,  l'état  ecclé/Jafiique,  V.  Plufieurs 

après  l'hiftoire.  II  mourutàAft*  Traités  des  libertés  de  VEglife 

vers,  le  18  avril  1684.  Gallicane.  VI.  Injlitution  att 

COQUILLART  ,  (  Guil-  Droit  François.  VIL  Des  Poé- 

laume  }  officiai  de  Rheims  vers  fies  latines  ^  1590,  in-8^  VIIL 

Tan  1478  •  dont  les  Poéfies  ont  Pfeaumes  mis  en  vers  latins  , 

été  impriroéesàParisen       ,  Nevcrs,  1^92.  in-8°. 

în*i6,  eut  beaucoup  de  répu-  CORAS  ,  (Jean  de)  né  à 


tatîon  de  ion  tems.  Sa  mufe  eft  Rcalmont  ,audiocefed'Albi,en 

grofliere^  mais  elle  a  les  grâces  1513»  donna  des  leçons  publi- 

piquantes  de  la  naïveté.  On  de-  ques  du  droit  avant  l'âge  de  18 

fireroit  qu'il  eut  refpedé  davan*  ans  ,  à  Touloufe ,  6c  enfuite  en 

tage  rhoiui^ceté  6c  les  moeurs,  divers  endroits.  Devenu  con*^ 

Lm  -Anrrer  ds  Co^mlUrt  ont  feiller  an  parlement  de  cette 

étéréinnpfîinéespar  Couftelieff  vtlle«  puis  chancelter  de  Na* 

à  Paris  ,  1723  ,  in-S"*.  varre  ,  6c  s'étant  montré  avec 

COQUILLE,  (Gui) a«  A V-  bc  aucoup  de  chaleur  pour  la 

Ttus  Romanus  ,  né  dans  je  Ni-  nouvelle  réforme  ,  il  fut  chafl*é 

vernois  en  1513,  feigneur  de  en  1^61.  Le  chancelier  de  l'Hô* 

Aoukcnai  6c  avocat  au  parU*  pital  «  ami  d€s  huguenots ,  le  iît 
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rétablir;  rna'u  ce  retour  lu}  coûta 
la  vie.  Apres  les  nouvelles  de 
1,1  fameufe  journée  de  la  S.  Bar- 
tiiL'lemi ,  en  1^72,  les  écoliers  le 
maiTacrereni  avec  deux  autres 
confcillers.  Ses  dirterefisOuvra- 
gcsfurle  droit  civil  &  canoni- 
c^ue,  en  Litin  &  en  François ,  ont 
erc  recueillis  en  partie  à  Lyon  , 
en  1556  ,  2  vol.  in- 

tbiio  ;  il  eft  inutile  de  dire  qu'ils 
{e  reffentent  djis  préjugés  de  la 
ù^\e  i]UQ  Coras  profelîoit. 

COR  AS,  (Jacques  de)  de 
la  famille  du  précédent ,  dont 
il  a  écrit  la  Fie  en  françois  Se 
cnl^tin,  in-4%  en  1673  ,  étoit 
originaire  de  Touloufe.  Il  ab- 
jura le  Calvinifme,  après  avoir 
lu  les  Controverfes  du  cardinal 
d^  RicheJieu.  Il  avoit  beaucoup 
d'amour  pour  la  poéfie  françoife, 
mais  très» peu  de  talent.  Son 
poëme  de  Jonas  ,  ou  Ninive 
]  éniunte  ,  fcche  dans  la  pouf- 
fisre  ,  fuivant  l'exprefllon  de 
.  B jileau .  &  ne  mérite  pas  d'erj 
ctre  tiré.  Ses  autres  pocpieç 
font  :  Jofuct  Sjmforii  David. 
On  a  aulVi  de  lui  Lettre  à  Boi* 
Icdu,  où  il  répond  à  des  fatyref 
par  des  faryres.  Il  mourut  en 
1677.  Ses  (S. livres  ont  été  im- 
primées en  166^  ,  in-i2. 

CORÇARIO,  voyei  Cor- 
bière. 

CORBEIL.  (Pierre  de) doc- 
teur de  Paris ,  fut  fucceirive- 
ment  chanoine  de  cette  capi- 
tale ,  évéque  de  Camhray  & 
archevêque  de  Sens.  Il  eut  pour 
dilciple  le  pape  Innocent  !II  , 
oui  employa  les  talens  dans  plu- 
iicurs  af&ires  importantes.  Sa 
fcicnce  ,  fa  vertu  ÔC  fes  ouvra* 
^e$  ,  (|uî  ne  font  point  parvenus 
jufqu'a  nou5,  lui  firent  un  nom 
dilVmgué.  Il  mourut  à  Sens  en 
1212.  On    quelques  fra^nicns 
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de  fes  Ordonnances  /y nodules  9 
&  elles  peuvent  fervir  à  la  con-» 
noilTançe  de  la  difcipline  de  fon 
ficcle. 

CORBEUIL,  (François) 
dont  le  nom  étoit  Fillon ,  en- 
core plus  connu  par  fes  frippon- 
neries  que  par  fes  poéfies ,  na- 
quit à  Paris  en  1431.  Ayant  été 
condamné  à  être  pendu  pour  fes 
vols  ,  fa  g.ûeté  ne  l'abandonna 
point  ;  &  il  fit  deux  épitaphes, 
l'une  pour  lui ,  l'autre  pour  fes 
compagnons.  Il  appella  de  U 
fentence  du  Châteict  au  parle- 
inent ,  qui  commua  la  peine  de 
liiort  en  celle  du  bannifrem»?nt. 
Il  n'en  hit  pas  plus  honnête.  Se» 
récidives  lui  méritèrent  une  fé- 
conde fois  la  corde  ;  mais  Louis 
XI  lui  fauva  la  vie.  Depuis  cette 
aventure,  Villon  ne  parut  plus; 
il  feroit  difficile  de  lîxer  le  lieu 
&  le  tems  de  fa  mort.  Il  (è  re- 
tira (fi  l'on  en  croit  Rabelais  ) 
en  Angleterre,  &  y  ftit  accueilli 
par  Edouard  IV  ,  qui  en  fit  fou. 
favori.  La  nature  l'avoit  fait  naî- 
tre avec  du  talent  pour  la  poéfie 
fimple,  naïve  &  badine.  Ceft 
le  premier  (  fuivant  Dcfpréaux  ) 
ui  débrouilla ,  daru  des  (tecles 
arbares  ,  l'art  confus  de  nos 
vieux  romanciers ;mdAS  il  tomba 
comme  eux  dans  la  baflelTc  & 
dans  l'indécence,  &  fesouvra- 

f;es  fe  reffentent  beaucoup  de 
a  corrupiipn  de  fes  mœurs. 
François  I ,  qui  fe  donna  le  tort 
d'aimer  ce  poète  ,  chargea  Ma- 
rot  de  donner  une  édition  cor«* 
reéle  de  fes  Foéfies.  C'eft  fur 
cette  édition  que  fut  faite  celle 
de  CouQelier,  in-S",  en  1713. 
On  en  a  donné  une  autre  dans 
le  même  format ,  à  La  Haye  , 
en  1741. 

CORBIERE,  (Pierre de)  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.  François 
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fut  élu  antipape  Tan  i^aS  ,  fous 
le  nom  de  Nicolas  Vj  par  Tau- 
torifé  de  Louis  de  Bavière ,  roi 
des  Romains  ;  mais  l'année  fui- 
vante,  ce  ponrife  kitiiis  fîit 
menéàÂvignon»  ou  il  demanda 
pardon  au  pape  Je^n  XXII ,  la 
corde  aii  cou  :  il  avoir  déjà  fait 
Ton  abjuration  à  Pife.  II  mouni^ 
4^Ç,uxou  trois  ans  après. 
~  CORJÎIN,( Jacques)  avo- 
cat^ ngitif  djiBerri  &  mort  en 
lik3,  jit|pifl^  un  KtcutU  4$ 
Plajda^ù^^jUi  ,  in-4%  & 

ibgncf  f  imprimés  en  dliférentes 
annîes.  11  entendoit  très-bien 
1.1  partie  qui  concernoit  fon  état; 
mais  voulant  briller  en  d'au- 
.trps  goites  •  il  n'a  pas  réufTi 
jfc  mine: témoin  fa  mauvaife 
TraduSion  dé  la  Bibjtc^  en  8 
vol.  ïn^iG,  ïSa'S  ^  i66i;fon 

Hîlo'irt  des  Chartreux  ,  in -4*, 
1663  ;  &  des  Poéfics  infipides, 
qui  ont  excité  contre  leur  au- 
teur la  bile  de  Qpile«iu  (^<m^  fon 

'  Art  Poétique. 
'  CORBÈNEIXÏ ,  (  Jacques  ) 
Florentin ,  étoit  allié  de  la  rein/p 
Catherine  de  Médicis.  U  vint 
en  France  fous  le  règne  de  cette 
princefie  ,  qui  le  plaça  auprès 
du  duc  d'Anjou  ,  en  qualité  de 
lavant.  Il  fut  lie  avec  le  chan- 
ceUer  de  l'Hôpital ,  6c  protégea 
tous  les  gens'de-kttres ,  fans  y 
laettre  une  diftlnâtpn  raifon- 
n.ible  &  néc€  flaire.  Il  faifoit 
buvent  imprimer  leurs  écrits  à 
fes  dépens  ,  6c  y  joignoit  des 
notes.  11  publia  le  poëme  de 
fra-Paolo  del  Roffo ,  intitnlé 
]U  Fifica^  Paris  ,  1^7^»  in-S", 
tt,  le  Dante  s  Vf  vulg^i  tla- 
guenna,  1^77/  în-8^ 

CORBINELLÏ,  (Raphaël) 
petit-fiis  du  précédent,  mort  a 

*  raiî»  en  1716  «  fut  l'as^  des 
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beaux  efprîts  Epicuriens,  paf 
IWjouement  de  l'on  caraélere 
&  de  fon  efprir.  Il  affichoit  la 
volupté,  6c  fe  pujuoit  d'en  con* 
nojtre  le  bon  ton.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages  peu  connus* 
t  Un  Extrait  d€  tou$  lu  btaus 
indroits  des  ouvrages  du  pbts 
ciUkres  Auteurs  de  ce  tems^  en 
x68i.  IL  Les  anciens  Hijloriens 
Latins  réduits  en  maximes ,  ea 
1694,  avec  une  préface  attri- 
buée au  P.  fiouhponi.  UL  VUtf''' 
$ove  ji^tiéalogi^m  4€  U  àiaifcm 
df  Oimdit  Kuns »  im  ,  i»^» 
Tous  ces  ouvrages  uxat  «il» 
deifous  du  médiocre. 

CORBINIEN  ,  (  S.  )  né  à 
Châtres  fur  la  route  d'Orléans, 
mena  dVbord  pendant  14  ans 
la  vie  d'un  teclus,  dans  une 
cellule  qu'il  avoir  fait  conAruire 
près  d'une  chepelle.  Sa  fainteié 
ne  tarda  pas  à  le  rendre  célebse 
dans  tout  le  pays.  Des  per- 
formes  pieufes  ayant  demandé 
à  vivre  fous  fa  conduite,  le 
pnfent  btentâc  en  itat  de  for- 
merune  con^nuinaotéreli^ipeviêb 
Mais,lesdifkaât0flsqiteliii9cc» 
ftonnoitle  coinm^ce  qu'il  avoic 
avec  ceux  qui  s'adreflbient  a  lui, 
le  porta  à  chercher  une  l'olitude 
où  il  put  être  inconnu  au  monde. 
11  fe  rendit  à  cei  effet  à  Rome, 
U  y  fixa  fa  demeure  cbnf 
une  cellule  près  de  TégliTe  dv 
prince  des  Apôtres.  £e  pape 
cjui  reconnut  en  lui  autant  de* 
Lmieres  &  de  capacité  que  de 
vertus ,  lui  ayant  repréfenté 
jju'il  ne  devoit  pas  vivre  pour 
lui  feul»  tandis  que  pluneurs 
nations  manquoiem  dV^tiecs 
apoiloliques»  le  (9M  jivéque , 
&  le  chargea  du  loin  d'aljer 
prccher  l'Evangile.  Corbinien« 
forcé  d*obéir,  pour  ne  pas  ré- 
(iAer  ^  la  volonté  dp  C\eU 
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revint  dans  fa  patrie,  où  fe$ 
prédications  produifireht  les 
plus  grands  fruirs.  Dans  un  fé- 
cond voyage  qu'il  fit  à  Rome, 
il  pafTa  par  la  Bavière,  où  il 
convertit  un  grand  nombre 
d'idolAtres.  Le  pape  Grégoire  II 
lui  ordonna  de  retourner  dans 
Cî  pays  qui  étoit  abandonné, 
tL  d'en  faire  le  principal  théâ- 
tre de  fes  travaux.  Comme  les 
Chrétiens  s'y  multiplioicnt  de 
jour  en  jour,  il  fixa  fon  fiege 
épifcopal  à  Freifineue  ,  d.ins  la 
Haute-Baviere.  n  Malgré  l'ac- 
n  tivité  de  fon  zele  &  la  con- 
n  tinuité  de  fes  fonflions ,  dit 
n  un  hlAorien,  il  s'occupa  af- 
n  fidument  de  tout  ce  qui  pou- 
n  voit  contribuer  à  fa  propre 
Il  fani^ification.  II  vaquoit  à  fes 
»  exercices  avec  ferveur  ,  & 
n  avoit  tous  les  jours  des  heu- 
tt  l'es  réglées,  pour  méditer  la 
n  loi  de  Dieu ,  pour  réparer 
n  les  forces  de  fon  ame ,  pour 
f>  examiner  fon  cœur,  &  pour 
)T  Texciter  à  la  vigilance  dans 
)>  routes  fes  allions  ».  Le  faint 
évêque  ayant  reproché  coura- 
jreufement  à  Xirimoald,  duc  de 
Bavière  ,  fon  mariage  incef- 
tueux  avec  Biltrude  ,  veuve  de 
fon  frère,  l'un  Ôt  l'autre  ju- 
rèrent fa  perte  ,  &  fubornerent 
des  aiïamns  pour  lui  ôier  la 
vie.  Mais  le  beigncur  éluda  ce 
criminel  deiïein  ,  par  la  mort 
de  fes  ennemis  qui  périrent 
miférablement  quelques  tcms 
après.  Corbinien  qui  avoit  été 
obligé  de  s'enfuir  &  de  fe  ca- 
chvir,  revint  alors  à  Freifingue, 
&  y  continua  fes  travaux  |uf- 
qu'a  l'on  730 ,  où  il  mourut. 
Aribon ,  troifieme  évcque  de 
Freifingue  ,  a  donné  fa  FU»  & 
la  Relation  de  plufieurs  mira- 
cles opérés  par  fon  interccft 


cou 

fion ,  Tuns  &  l'autre  écrites  Jcr 
ans  après  fa  mort. 
CORBUEIL,  voyex  CoR- 

BEUIL. 

CORBULON,  (Doinitius) 
général  Romain  ,  célèbre  par 
la  valeur,  rétablit  l'honrtcur  de 
l'empire  fous  Claude  &  fous 
Néron.  Il  prit  plufieurs  fortc- 
rclTes  fur  les  Arméniens,  af- 
fiéeea  Artaxate  leur  capitale, 
raU  fes  murs ,  en  brûla  toutes 
les  maifons  ,  &  en  épargna 
toutefois  les  habitans  qui  lui 
avoicnt  ouvert  leurs  portes.  Il 
chaiTa  Tiridate  d'Arménie ,  re- 
mit Tigrane  fur  le  trône ,  & 
contraignit  les  Parthes  à  de- 
mander la  paix.  Néron ,  plus 
jaloux  que  reconnoifTant  de  fes 
fervices ,  ordonna  de  le  mettre 
à  mort  au  port  de  Cenchréc. 
L'illuftre  général  ayant  appris 
ce  cruel  ordre,  tira  fon  épée 
&  s'en  perça,  Tan  66  de  J.  C, 
en  difant  :  Je  l'ai  bien  mérité  i 
CORDARA,  (Jule$.Céfar) 
connu  par  YHijioire  de  U  So-» 
ciété  des  Jé fuites  ,  continuée 
après  Orlandin  ,  Sacchin  & 
Jouvcncy,  ell  mort  à  Alexan- 
drie de  la  Paille,  le  6  mars 
1784.  Il  étoit  né  dans  cette 
ville  le  16  feptembre  1704 , 
uoiqu'originaire  de  ^Jice  & 
efcendant  des  comtes  de  Ca- 
lamandrano.  Entré  chei  les  Jé- 
fuites  en  1719,  il  fit  fa  profef- 
fion  en  1734.  Un  an  après  la 
fupprcflîon  de  la  Société  ,  il 
revint  dans  fa  patrie,  fe  retira 
dans  le  collège  de  S.  Ignace , 
qui  avoit  été  deftiné,  par  le 
roi  de  Sardaigne ,  aux  Jéfuites 
qui  voudroient  vivre  enfemble, 
Ôc  Y  demeura  jufqu'à  la  fin  de 
fes  jours.  Outre  VHijhire,  dont 
nous  avons  parlé,  écrite  d'un 
Ûyk  par,  élégant  &  plein  de 

dignité 
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feinté  (i  vol.  în-fol,  Rome;  cTétrt  rcnipuleufemiBt  inédi* 

chez  Rolîi,  i75o),onade  lui  :   tées  &  fui  vies  par  ceux  qui 
I.  VOrjifon  funèbre  de  V Em^    prennent  aujourd'hui  fi  mal-à- 
pereur  Charles  F/,  prononcée    propos  le  titre  d'hiAorienb.  >»  II 
imprimée  à  Rome  en  1741*   »  faut  inûnuer,  dit -il,  dans 
Vl,  \a  Vu     U  B*.  Euflochie^  m  Huftolreramoiirde  la  venu» 
Hêligieufe  de  Pâdatu%  Rome^  i*  &  de  quoi  donner  un  hon- 
1769.  UI.  Plufieuift  poéiies  #  «  nètt  defir  de  gloire»  ài  tvr^ 
paimi  iefquelles  on  dlAingue,   y>  tout  faire  connoître  avec 
Carmen  m  numerorwn  diviaa»   n  adrefTe  ,  en  quoi  confifle  la 
tores  ^  yulgb  CabaUj}as.  »  véritable  gloire.  On  ne  le 

CORDEMOl  ,  (  Gérauld   »  peut  mieux  faire,  qu'en  rc« 
de  ]  Parifien ,  auitia  le  barreau  »  glant  le  prix  des  adtions  » 
pour  k  philoiophte  de  Déf-  m  |nrlaconlbniiitéqii*elletoiit 
cartes.  Bofiuet  le  donna  aa  »  mn  devoir.  &  en  taifant  pen* 
Dauphin  en  qualité  de  lecteur.,  9  fer  qu'il  eu  bien  plus  louzblf 
Il  remplit  cet  emploi  avec  fuc-   »  de  faire ,  pour  le  bien  public, 
cès  &  avec  xele ,  &  mourut    »  quelque  chofe  qui  paroiile 
en  1684 «membre de  l'académie   »  ordinaire  ou  médiocre,  que 
Françoife.  On  doit  à  fa  plume  :   »  de  faire  quelque  chofe  de  fort 
I.  UH'tfioire  gé/UraU  diJFtancef  m  éclatant ,  qui  ne  lui  fenre  de 
duratu  Us  élmx  pmiùtrts  râces  »  rien  «  ou  qui  lui  coftte  fron* 
4^  nos  Rois ^  enSYol.  in-fol.^   »  Si  la  matière  principale  on 
168$  ;  déprimée  par  le  P.  Da-  1»  rhiûoire  n*eft  pas  la  vie  des 
niel  ,  &  louée  par  d'autres.   »  princes,le  but  principal  qu'on 
Cordemoi  écrit  d'un  ftyle  là-   »•  doit  fe  propofer  en  récrivant , 
che  6c  difTus ,  &  adopte  uop   n  c'ed  de  les  indruire  ;  &  c'eil 
facilement  des  récits  ubuleux.   »  une  raifon  de  rapporter  tout 
Il  dkvoit  d'abord  h  borner  à  n  ansafimes  publiqnes,  &do 
ÏHifioire  de  Charltmapu  à  l'u-  w  leur  fiûve  connoicre  qu'il  nV 
£i(te  duDauphin,  pour  qui  Fié-  »  «  rien  de  bm  Ou  de  bon  \ 
chier  avoit  entrepris  fon  Hif"   n  exécuter»  que  ce  qui  tend  à 
toire  de  Théodofe,  Celui-ci  eut   »  détourner  un  mal ,  ou  à  pro» 
bientôt  fini  fon  ouvrage  ;  mais   »  curer  un  bien  public  w.  IL 
l'autre  voulant  mieux  faire.  Divers  Traités  de  Métaphy- 
remonta  jufqu'aux  tems  les  plus  fique,  d'UiÛoire ,  de  Politique 
dbicors  do  U  monarchie  » •  6c  6c de  Philofophie  morale,  réini* 
iTengagea  dans  des  digreffions  primés  in-4^  en  1704 ,  (ous  le 
étrangères  à  ce  fuîet ,  dans  des  titre  à'CSLwns  di  fm  M*  ds 
difcufllons  longues  &  épineufes,  Cordemoi. 
qui,  en  nous  procurant  l'hif-      CORDEMOI ,( Louis-Gé- 
toire  des  deux  premières  races ,   rauld  de)  hls  du  précédent, 
nous  privèrent  de  celle  de  Char-  licencié  de  Sorbonn^,  &  abba 
kottsne.  Malgré  ceU  »  l'on  doit  de  Fenieres ,  aida  fim.para  dm 
convenir  ^ue  Cotrdemoi  avoit  la  compolttion  de  ion  Hïfoin 
éf»  idées  luAes  &  faines.  Les  ds  Franct^  &  la  continua  par 
règles  ciu'il  établit  fur  la  ma*   ordre  du  roi.  Cette  fuite,  depuis 
niere  d  écrire  Thiftoire  ,  font  Hugues- Capei  jnfqu'à  la  mort 
pleines  de  fageife  «  iL  né^lUU  4^  tkim  1  «        «  IciUt 
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maDttfcnfe.  Zélé  cathoHcm  tt 
hMt  cootrorerfiAe .  il  i«p» 

ruttL  prtfîfne  toutes  (es  étucfes 
la  oomrerium  des  hérétifiiet. 

Il  mourut  en  I7ai,  à  71  ans. 
On  â  de  lui  :  I.  Traité  de  l'in* 
vocation  des  Saints ,  in-12.  II. 
TrJkté  des  faintes  Reliques,  IlL 
Traité  des  fûmt»  Imazes,  IV. 
1a  Confinniu  dm  DuiU  fvit 
iMhir ,  en  latin  ,  françois  6t 
Allemand  ^  V.  Traité  contre 
les  SocimenSf  in-ii,  dédié  au 
grand  Bofluet.  L'auteur  y  dé- 
veloppe la  conduite  qu'a  tenue 
l'£gliie  dans  les  trois  premiers 
ûtem ,  en  parlant  de  hTfîmté» 
&  de  rincamation  du  Verbe, 
k  'mi  fens  &  Tufage  des 
fermes  dont  elle  s'ed  fervie. 
11  appuie  Tes  preuves  fur  TEcri- 
ture  &  fur  la  Tradition,  mé- 
thode qu'il  a  fuivie  dans  tous 
fes  autres  ouvraees.  Foyei 
Bull  ,  Dnnrs  4i*Âltiindne  , 
Petau. 

CORDER,  (Balthafar)  Jé- 
fuite  d*Anyer$ ,  profefla  long- 
tems  la  théologie  à  Vienne  en 
Autriche,  avec  beaucoup  de 
réputation.  Il  mourut  à  Rome 
en  1650 ,  à  <8  ans.  Le  lUccès 
avec  lequel  il  cultÎTi  la  langue 
grecque ,  le  init  en  état  de  dra* 
ner  :  1.  Une  édition  des  Œuvres 
de  S.  Denys  l*Arropagîte,en  1 
vol.  in-fol.  Anvers ,  1634  ,grec 
&  latin ,  avec  des  notes.  II. 
La  Chaîne  des  Pères  Grecs  fur 
les  PftéUtitus  9  grec  A  latm, 
Anvers ,  1643  »  3  vol.  in-fol. 
m.  Chaim  —fur  5.      «  tdaS  , 
in-fol.  IV.  —  fur  S*  Jean,  1631, 
in-fol.  V.  —  fur  5.  Matthieu. 
VI.  Joh  Elucidât  us  ,  grec  & 
htin,  1646 ,  in-fol.  VII.  Joannis 
PkUoponi  de  Mundi  cnatione. 
Vienne  en  Autriche,  163 1 , 
|it€  &  latûij  «rte  noe  IMl«r- 
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ution  fur  la  Pâqne.  VUI.  Sd 
Cynlli  spoiêgas  monUs.  IX.  SA 

Cyrilli  jilauuMtùin  Jeremimm 
Prophetam ,  Anvers,  1648. 

CORDES ,  (Jean  de)  né  en 
1^70,  chanoine  de  Limoges  fk 
patrie  «  mon  en  1642  ^  a  lailTé  : 
L  Une  Édition  des  Ouvrages 
de  Georges  CaJJmdetf  tn-fbno. 
ILtMTrâdu^iméetJii/hin  dea 
différends  entre  U  pape  Paml 
6*  la  république  de  Vttùfe  ,  par 
Fra-Paolo ,  in-S^  111.  Une  au- 
tre Traduction  de  VHifloire  des 
troubles  du  royaume  de  Naples 
fous  Ferdinand  /,  par  Camiiio 

Pordo.  On  loi  ttcribne  anffi  In 

Verfion  françoilt  dn  Dîfemn 
fur  les  défauts  dt  gtmwniMmwt 

des  Jéfuites ,  ^ue  quelques  au- 
teurs ont  cru  être  de  ISlariana, 
in-8?.  Le  traduâeur  avoit  été 
quelque  tems  dans  cette  fociété  , 
mais  il  pouvoit  y  prendtt^  quel* 
mies  leçona  poor  le  Ayle  :  It 
iien  eft  fort  mauvais.  Vitré 
imprima  le  Catalogue  de  fa  bi- 
bliothèque ,  Paris  ,  1641 ,  in-4*. 
Ce  livre  eft  aujourd'hui  rare  &L 
recherché  ;  la  bibliothèque  de  de 
Cordes  oui  éioit  une  des  plus 
belles  de  Paris ,  contenoît  des 
Vfesinfet& biencbotfia,^  Immif 
coiip  de  manufcrits  prédeVB* 
Le  cardiaaIMiurin  acke  tn  cette 
bibliothèque  après  la  mort  de 
de  Cordes  ;  les  manufcrits  en- 
richirent aujourd'hui  la  bibiio* 
theque  du  roi. 

CORDES.  (D«irfs de} de 
b  même  iàmiilè  ^  k  firécé» 
dent ,  étoit  arocat  an  parlement 

de  Paris ,  &:  coniêiller  au  Chè- 
telet.  II  culriva  la  littérature 
avec  beaucoup  de  fuccès ,  & 
devint  le  modèle  d*an  maglArat 
chrétien,  par  une  doucear  mêlée 
de  fermeté.  Son  intégrité  étnfc 
fiftMMme^  qiu'oftlwininecnit' 
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iitùnt  ktûOTt  par  le  Chatélet, 
Vouknr  en  appcllcr  au  parle- 
ment ,  fe  ibumit  dès  qu'il  appris 
que  Cordes  avoit  été  un  de  Tes 
juges.  //  faut  f  dit-il,  que  je  mé' 
nu  lé  mon  ,  ptufqitun  fi  grand 
homme  de  bien  mé  coadimttL 
Ce  fage  magiflrat  mouxiit  à 
Paris  en  164a,  plein  de  jours 
&  de  vertus.  La  maifon  de  S. 
Lazare  eft  en  partie  l'ouvrage 
de  fa  charité  £c  de  Ton  zele. 
Godeau  a  écrit  fa  Vie. 

CORDIER,  (Mathnm) 
Nonnaiid  «'  devint  proEeiïeur 
d*humanités  en  l'uahrerfité  de 
Paris,  oii  il  mourut  en  1^64, 
à  l'âge  de  85  ans.  Il  a  îaifTe  :  L 
Des  Dialogues  latins  en  4  livres 
qui ,  pendant  plus  d*un  fiecle  , 
ont  été  très-à  la  mode ,  quoi- 
que Confier  ne  les  eut  compo* 
iés  que  pour  fervir  de  thèmes 
&  de  yerfions  à  Tes  écoliers. 
On  y  trouve  d'excellentes  maxi- 
mes &  de  bons  principes  de 
morale.  IL  Civilité  puérile  & 
hotttute ,  dont  les  éditions  fe 
font  multipliées  prt fqu'à  Tinfini 
depuis  le  .Ottliea  du  16e  £ede 
imqa'i  nos  joun.  Entre  les  di^ 
nts  préceptes,  dont  «inelaues* 
uns  ne  font  plus  applicables  à 
DOS  moeurs  dégénérées ,  il  s'en 
uouve  qu'on  ne  fauroit  trop 
inculquer  aux  enfans ,  mais  qui 
Ibnt  prefque  ridictilcs  dana  le 
kngage  de  Panteitr.  Il  kur  re- 
cosunaniie»  par  exemple»  de 
oe  pas  ricaner ,  m  de  fe  moquer 
des  gens ,  parce  que  cela  riap" 
partient  qu'à  des  hapeiopins  6' 
tcormfieurs  effrontés.  On  a  en- 
core de  lui  des  Didiqucs  attri- 
huh  à  Caton  «  avec  «ne  înteii- 
prétaiîon  latine  8l  ftançoife:  & 
d'autres  ouvrages»  qn  réuf- 
firent  mieux  dani  leur  temi  q«e 
dans  ie  nôtre* 


COR 
CORDOUE ,  v0y<t  Gom 

SALVE  (Feraandès). 

CORDUS ,  (  Euricius  )  mé* 
decin  tk  poète  Allemand  ,  mou* 
rut  à  Brème  le  14  décembre 
1538,  après  avoir  pîiblié  divers 
Ottvraees  de  médecine.  U  étoic 
en  liaium  avec  plufieurs  ûrans 
de  fon  tems  «  entr^aùtres  avee 
Ërafme:  mais  fa  trop  grandi 
fmcérite  &  fon  caradere  trop 
ouvert  lui  tirent  quelquefois  des 
ennemis.  Ses  Poifies  latines  pa* 
nirent  à  Leyde  en  1623  •  iiM**. 

CORDUS,  (Vakffuis)  fiU 
dn  précèdent  &  digne  de  fon 

fere ,  naquit  à  Simefufe  dans  kl 
lefTe,  en  1515.  11  s'appliqua 
avec  un  fuccès  égal  à  la  con- 
noiflance  des  langues  &  à  celle 
des  plantes.  Il  parcourut  toutes 
lea  montagnes  d'AUemagne  , 
pour  Y  recneiltir  des  fimpleih. 
il  paila  enfuite  en  Italie  ,  s*ar« 
réta  à  Padoue  ,  à  Pife  ,  à  Luc- 

2ues  y  à  Florence  ;  mais  ayant 
té  ble(Té  à  la  jambe  d'un  coup 
de  pied  de  cheval,  il  finit  Ces  * 
jours  à  Rome  en  1^44  9  à  29  ansé 
Les  mrriafiet  dont  tl  n  enfichi 
la  Botanique ,  font  :  L  Des  Re» 
marques  fur  Diof zoride ,  Zurich  § 
1561  ,  in-fbl.  II.  Nidoria  ftir* 
f  ium ,  libri  v  ,  poUhume ,  Stras* 
bourg  ,  1^61  &  1563  ,  a  voL 
in-fol.  IIL  Difpenfator'ium  Phar 
macmtmmmmm.Urdt,  1617, 
in- 12.  Lapureté  de  les  mœurs  f 
la  politeile  de  Tes  manières ,  dt" 
l'étendue  de  fon  efprit ,  lui  con- 
cilièrent les  éloges  des  iuûee 
eilimatetirs  du  vrai  mérite. 

COPIE,  fils  d'Ifaar,  un  des 
principaux  chefs  de  la  révolte 
des  Lévites  contre  ifoHe  de 
Aaron  »  auxquels  ils  vouloîent 
^fpnter^le  pouvoir  dont  Dieu 
les  avoit  revêtus,  fut  englouti 
tout  vivant  dans  la  terre  (  vay« 
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Abiron).  Les  fils  de  Coré  ne 
furent  pas  compris  dans  le  châ- 
timent de  leur  pere ,  David 
accorda  de  grands  hoimeart  à 
leort  defcendans.  Ce  roi  leur 
donna  l'office  de  portiers  du 
temple  •  6c  les  chargea  de  chu- 
ter devant  rarche. 

CORELLA,  (Jacques  de) 
Capucin  Navarrois ,  devint  pré- 
dicateur de  la  cour  d'Efpagne 
fous  le  roi  Charkf  II  ;  &  quoi» 
que  mort  à  Tàge  de  41  ans  ,  ea 
1699,  il  laifla  après  lut  un  grand 
nombre  de  productions ,  écrites 
en  langue  efpagnole ,  qui  eurent 
un  prodigieux  Tuccès  ,  fi  Ton  en 
fuge  par  la  multiplicité  des  édi- 
tions. L'un  de  ces  ouvrages , 
nrant  pour  obi  et  les  Devoirs  du 
Confiffeurf  avec  une  explication 
des  propofitions  condamnées 
par  Alexandre  VU  &  Inno- 
cent XI  ,  fut  réimprimé  à  Ma- 
drid en  1742  pour  la  24^  fois. 
Un  autre  ,  contenant  des  C0/2- 
finkces  moralts  «  en  3  vol.  in- 
lolio ,  a  ioui  des  JMxmeurs  d'une 
dixième  édition. 

CORELLI  ,  muficien  Ita- 
lien ,  mort  à  Rome  en  17*^3  , 
s'ed  fait  un  grand  nom  par  Tes 
f^mphonies»  en  Italie  &  en 
France.  11  a  eu  Tart  de  piquer 
le  goût  de  cet  deux  natioiit  » 
&  de  réunir  leun  fufTrages  » 
inafque  touiourtoppofés  en  nu- 
tiere  de  mufîque.  Cet  habile 
homme  neméprifoit  pas  la  mu- 
fîque françoife  ,  quoiqu 'Italien. 
Le  cardinal  d'Edrées  le  louant 
de  la  beUe  compoûtion  de  fes 
Sonates  «  il  eue  la  modeftie  de 
lui  répondre  :  C</?  ,  Monfci^ 
gneur ,  que  f  ai  étudié  LuUi. 

CORET,(Pierre)néa  Ath 
en  Hainaut  ,  fut  chanoine  de 
Tournay  ,  oii  il  mourut  vers 
raa  1574.  Oa  a  de  lui  ;  L  Di- 
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fenfc  de  la  vcritc  contre  les  affer* 
tions  de  M.  de  La  Noue  ,  en  la* 
tin  «  Tournay  ,  i  ^91 .  Cet  ou- 
▼rage  a  été  inuré  daat  un  re- 
eueil  publié  par  le  P,  PoileTîn» 
intitulé  Jmdicutm  de  Ntut  Script 
m, Lyon,  i<93.  II.  VAntipoll^ 
tique  contre  Jean  Bodia«  ea  lar 
tin ,  Douay  ,1599. 

COR  ET  ,  (Jacques)  Jé- 
fuite  t  célèbre  par  fes  vertus  «Se 
foa  taie ,  mort  k  lieg^Ve  6  d6» 
cembre  1711 ,  dont  la  mé- 
moire eft  encore  en  vénératk» 
dans  cette  ville ,  e(l  auteur  de 
plufieurs  ouvrages  oii  il  y  a 
beaucoup  de  piété  ,  mais  en 
même  tems  queloue  chofe  d'o- 
riginal ôc  d'excemvement  fini- 

Î»le  qui  enipéche  les  efprits  dé* 
icats  de  les  goûter  ;  teb  {bot 
le  Journal  des  Anges,  la  M»- 
fon  de  V Eternité,  \^  Cinquiam 
Ange  de  V  Apocalypfe ,  6cc. 

CORINNE ,  (lirnommée  U 
Aiufe  Lyrique  j  entra  en  iîcc  avec 
Pindare ,  6c  le  vainquit  iufqn'à 
cinq  fins,  quoique  fort  im» 
rieure  à  ce  poëte.  Cette  mu(e 
dut  fes  fuccà  plutôt  à  fa  beauté 
qu'à  fes  talens  ,  félon  Paufa- 
nias.  Pindare  ,  outré  de  l'injuf- 
tice  des  juges  ^  n'épargna  pas 
à  fa  rivale  les  in|ures  ficles  plai- 
lâsferies*  Corinne  avott  corn* 
pofé  quantité  de  Poéûef  ;  mais 
il  ae  nous  en  refle  atqourd'hin 
que  quelques  Fragmens,  dont 
on  peut  voir  le  détail  dans  la 
Bibliothèque  Grecque  du  favant 
Fabricius. Ovide  a  célébré,  fout 
le  nom  de  Corinne .  une  de  fet 
raattreilel  :  c'eft  Julie  «  fille 
d'Augulle  9  fiuTant  quelques 

favans. 

CORINUS  ,  poète  Grec  , 
plus  ancien  qu'Homère,  félon 
Suiuis ,  étoit ,  dit-on  ,  difciple 
de  Palainede.  Il  écrivit  en  vert 
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rhlftoire  du  fiege  de  Troie  ,  & 
la  guerre  de  Dardanus.  On 
sfoote  qn^tl  employa  jdans  its 
Doëinet  les  lettres  Doriques  , 
lavciicéei  par  Palamede ,  & 
ou 'Homère  profita  beaiicoap  de 
tes  vers  ;  mais  tous  ces  récits 
ont  bien  l'air  d'être  fabuleux. 

CORIO ,  (  Bernardin  )  né  en 
1460  y  d'une  £umlle  illuAre  de 
mlm  »  iat  thoiù  par  le  duc 
Louis  Sforce  ,^  furnoinmé  U 
Mcur^  »  pour  écrire  Thiftoiie 
de  piTtrie.  Le  chagrin  vint 
troubler  Ton  travail.  Les  Fran- 
çois s'erant  emparés  duMii.mcs, 
oC  le  duc  Ton  protedeur  ayant, 
été  fait  prifonnier  «  il  mourut  de 
douleur  eu  oa  La  tneilleufe 
édition  de  fou  Hifloire  eft  celle 
de  Milan  en  i50l«  in-ibl.;  elle 
efl  belle,  rare ,  6c  beaucoup  plus 
recherchée  que  les  luivantes  , 
défigurées  par  un  éditeur  (fui  les 
a  mutilées.  On  bit  cependant 
quelque  cas  de  celles  de  Ve* 
iiife  ,  i$54  *  ,  in-4l^,  6c 
de  Bidoue ,  1646 ,  Qtioi- 
eue  cet  hiftorien  écrive  d*ùn 
uyîe  dur  &  incorreiSk ,  il  eli  i  ( 
timc  ,  à  caufe  de  fon  exactitude 
à  mettre  des  dates  certaines , 
&  à  rapporter  les  circonflances 
des  âîts  qui  iméreflêut  la  eu» 
riofité.  —  Son  neveu  Cteirles 
CORio  s'occupa  du  même  oib** 
jet  que  Ton  oncle  ,  &  nous  a 
JatfTé  en  italien  un  Portrait  de 
la  viiU  de  Aiilanf  ou  ie  trouvent 
ralTemblés  les  monumens  an- 
tiaues  &  modernes  de  cette 
Tille  célèbre     des  riciffitudct 

£ins  nombre. 

CORIOLAN ,  (CaiusMer» 

cius)  d'une  famille  pritricienne 
de  Rome  ,  fervoit  en  auahté 
de  limple  foldat  au  fiepe  ae  Co- 
rioies,  i  ao493  avant  J.  C  Les 
RonuiAS  JkyàQi  été  repouiïés  , 
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il  rafTemble  quelques-uns  de  fes 
camarades  »  tombe  l'ur  ici  enne- 
nus  ,  entre  péle^méle  avec  eut 
dans  la  ville  &  s*en  rend  maître. 
Le  général  voulut  qu*il  eût  la 
portion  la  plus  riche  du  butin  ; 
mais  il  ne  voulut  accepter  que 
le  feul  nom  de  Cariolan  ,  un 
cheval  &L  un  pnlonnier  (  ion 
ancien  hôte)  •  auauel  il  donna 
flulfi«»tdt  la  liberté.  Deux  ans 
apcès»  n'ayant  pu  obtenir  It 
conAiat  malgré  (es  fcrvices  , 
&  ayant  éiè  acculé  d'.iffetlcr  la 
tyrannie  6c  d  2  vouloir  empor- 
ter d'nutorite  les  lufirages  ,  il 
tut  condamné  par  le  tribun  De- 
dus  il  un  banmfiinnent  perpé* 
tnd.  Rome  le  vit  bientôt  à  Tes 
pones.  à  la  téte  dTune  armé« 
de  Volfques  ,  ennemis  les  plus 
implacables  du  nom  Romain.  1! 
rc]irir  toutes  les  place?  qu'ils 
avoiiinr  perdues,  entra  dans  le 
Lauum  ,  6c  vint  aiHéger  fa  pa- 
trie. Le  fénai  Im  envo/n  deux 
députations  pour  fléefair  ùk  co* 
1ère  ;  la  irt  composée  de  con- 
fulaires  ;  la  7e  de  pontifes  ,  re* 
vcrus  de  leurs  hiibits  facrés.  Co- 
rio].in  les  reçue  en  roi  &  en 
vainqueur  ,  alTis  fur  Ion  tribu- 
nal ,  %k.  environné  de  la  plus 
brillante  nobicffe  des  Volfques* 
Il  fut  inexorable.  Veiurie  mere 
de  Gmolan,  &  Volumnie  fou 
^poufe  ,  accompagnées  de  plu- 
fieurs  dames  Romaines  ,  eurent 
plus  de  pouvoir  iur  lui  ;  leurs 
larmes  le  touchèrent.  Il  reprit 
le  chemin  d'Âmium  ,  fans  com^ 
mettre  fur  fon  pafTage  aucune 
horiflilité.  Les  Romains  é  le  ve renc 
ni  temide  à  U  Fortune  féminine  f 
dan^  îeTieu  oii  les  dames  avoient 
triomphé  deCoriolan,  milles 
de  Rome.  Au  moment  que  ce 
vainqueur  ramenoit  l'armée 
chex  les  Volfques*  il  fut  naf^ 
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faeti  «onine  ^oupoMe  de 
hifoik  Aâîus  Tiilittii,  Um  ool« 

lègue ,  futiÎMiaccurateur  auprès 
des  Volfqucs ,  &  le  peuple  fon 
bourreau,  Tan  489  avant  J.  C. 
Les  dames  Romaines ,  à  la  prière 
defquelles  ilavoit  fauve  Rome  , 
prirent  à  fa  mort  le  deuil  pour 
Ux  mois.  Avec  une  ctniiM 
giawleor  d'ame ,  Coriolan  avait 
cette  ambiiieuie  férocité  qm 
anima  les  Sylla  &  les  Marius  , 
dans  un  tems  où  Rome  fut  plus 
puidante  &  la  république  plus 
ibible.  Si  les  Vollques  le  firent 
périr ,  ce  fut  une  afliez  jufle  pu- 
fiîtkHi  de  rcTpees  de  tramifoii 
qu'il  avoit  commife  envers  eus» 
Fabius  Piâor  #  JiîAone»  fort 
ancien  ,  le  fait  mourir  de  vicil- 
Icffc  dans  fon  exil  ;  &  ce  fen- 
timent  paroit  avoir  it^  fuiy^ 
par  Tite-Live. 

.  CQR10LAN,(Francoiade) 
Capuctfi  9  ûnfi  mmune  parçe 
qu'il  étoit  de  Coriolan,  ville ds 
la  Calabre  fujpéneiire,  fe  dif- 
tingua  dans  fon  ordre  par  un 
eraqd  nombre  d'ouvrages  théo- 
Jogiques  6c  afcétiques  ;  les  prin- 
cipaux font  :  1.  Summa  concilto^ 
mm  omtdum »  qmaafaaë»  Petrot 
^^^ue  ad  umpora  Gregom  Papa, 
XV^  çiUbraU  funt^  cum  vsriÎM 
annotatlonîbus  ,  &c.  II.  Summa 
thêologia  S.  Bonaventurct^  ad 
inflar  Summa  D.  Thoma.  Aquï^ 
natis ,  varlu  annotationibus  & 
COmfiuntariu  ilàt^/lrata  «  &c  7 
ToL  IIL  JrâBMUu  de  caJÛtÊuA^ 
XtrvatSJ  ,  juxta  decretum  CU^ 
IfTfA/If  VIII  imprelfus, 

ÇORIPPUS,(  Flavius  Cref- 
conius  )  grammairien  Africain  , 
yivoii  au  tems  de  l'empereur 
Juftin  le  jeune.  Il  étoit  aufî; 
nnuvais  poète  que  âatteur  ou- 
tré. OnadeiuiunPocnelatm 
en  4  lîYret  à  la  louenge 
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ce  prince,  Paris,  1610 « 

CORMIER ,  (Thomas)  fair- 
torien  &  iurîfconfulte  ,  moff 
vers  1600,  étoir  né  à  Alençon 
de  Guy  Cormier,  médecin  de 
Henri  il ,  roi  de  Navarre.  Cor- 
mier eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages d'hiAoire  Ôc  de  jurifpni* 
dence.  Lespienierstec:  L  Une 
Htjtoinde  Henri  II ,  en  àaq^ 
Très ,  impri  mée  à  Paris  en  1 5  04  « 
in-4°.  II.  Celles  de  François  11, 
de  Charles  IX ,  &  de  Henri  111 , 
qui  font  reûées  en  manufcrit. 
Tous  ces  ou  vrages  font  en  latin. 
Ceux  de  jurifpmdeoce  :  L  Hat^ 
riei*If^,,,*  Ç^éuf  htnt  eiwUif 
JtomanL,,,  in  ctnum  &  ptrfpp' 
cuim  vfdiiumérpficiosè  kdaâi^ 
unâ  cum  Jure  civlli  Gallico  , 
Lyon,  1602 ,  in  fol.  II.  Le  Code 
de  Henri  /r,  Paris,  1608,  in-4% 
&  réimprime  en  161  On  dé- 
couvre dans  urcfque  tous  cet 
mnrrages  la  wde  ipieCofnMf 
^voit  embrafTce. 

COHMIS,  (François  de) 
avocat  au  parlement  d'Aix ,  fa 
patrie ,  laborieux,  favant  6c  trèst 
confulté  ,  mourut  dans  cette 
ville  en  1734  ,  k  70  ans.  On  a 
paMié  fes  Coafiûufhas,  qdi 
font  eiHmées,  Paris,  173^,% 
vol.  in-fol. 

CORNARA  -  PISCOPIA , 
{Lucretia  Hekna)  de  Pi II  Are 
Êuniile  des  Cornaro  de  Veaile  , 
naquit  dans  cette  ville  en  1646, 
Sa  rare  érudition  ,  jointe  à  U 
çonnoiflànce  des  Isigues  Utine, 
grecque ,  hébraiqoe ,  efpagoole 
ecraiçoilè,  lui  auroit  procQfé 
une  place  parmi  les  docteurs  en 
théologie  de  l'uni  ver  fné  de  Pa-^ 
doue ,  fi  le  cardinal  Barbarigo, 
évêque  de  cette  vill*  ,  n'eût 
cru  devoir  s'y  oppolér.  On  ft 
cohtena  de  m  ocomer  le  bofK 
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Elle  le  prit  avec  les  antres  or-  celui  de  Cornarius ,  foui  lequel 
nman  ioBtotu  dam  Té-  il  eû  dIus  connu.  Outre  Tel 
gUk  çàûMah  •  les  falles  du  Traduàions ,  on  a  de  lut  :  X 
Suege  n'ayant  pu  fuffire  à  Fa^-  Que Iques  Traités  de  Médecine, 
fluence^lunuMide.  Plufteursaca-  iT.  I>es  Editions  de  quelques 
démies  d'Italie  fe  ralTocierent.  Poëmes  des  anciens  fur  la  nié* 
Cette  fille  fa  vante  ayoit  fait  decine  6c  fur  la  botanique.  III. 
vœu  de  virginité  dès  râge  de  II  Des  Pot-ries  latines.  IV.  De» 
ans  y  mais  dans  la  fuite  elle  y  Traduûiom  de  quelques  écrits 
tfMtt  ks  vflM»  fiflsples  dt  m-  desPeresdel'Eg|Ue»eittf'autres 
hgkmt  en  qualité  d'oblate  dt  du  Saurdoce  dt  5.  Chy/ofitme  » 
l'ordre  de  Benoit»  La  réfw*  des  QLuvra  di  S.  ojfic ,  6c 
blique  des  lettres  la  perdit  en  d'une  partie  de  celles  de  S.  £pi« 
^  l684«  On  recueillit  4  ans  après  phane.  V.  Theologïa  v'itis  vinh 
'  tousfes  ouvrages  en  1  vol.  in-  ftirtz  ,  Heidelberg,  1614,  in-S**. 
8**,  enrichi  de  fa  vie.  On  y  \\,  Pr^ceptïones  de  Re  rujlicd  ^ 
trouve  un  Pancgyriquc  iulita  Bâle.  1538,  in- 8°. 
àtU  HfmkU^êi^ytmfêi  um  CORNARO  ,  (  Louis  )  de 
TnÊduBiom  de  Tefpagnol  en  itap  Venife»  étoit  d'une  famille  il« 
Ûen  »  des  Entrttitns  dt  Jtfiw  lufire  qui  a  donné  pluûeurs  do* 
Chrid  avtc  l'Ame  dévote ,  par  ges  à  fa  patrie  ,  «  qui  a  pro- 
ie Chartreux  Lanfpcfgius  ;  des  duit  une  reine  de  Chypre  {Ca- 
hettres  f  &c.  Ces  ouvrages  ne  therine  Cornaro)  dans  le  î\g 
répondent  pas  ailei  aux  éloges  fiede,  laquelle  en  mourant  laiita 
donc  pludeurs  favans  la  com-  Ton  royaume  aux  Vénitiens» 
Idarent.  Loub  Cornaro  mourut  à  Fa* 
CORNARIUS  01^  Ha-  doo^ea  1^66.  âgé  de  plus  do 
CUBNBOT ,  (  Jean  )  médecin  cent  ans.  Il  eft  auteur  du  livre 
Allemand,  de  Zwickaw,  cher-  Des  avantages  de  la  Vie  fobre, 
cha  avec  grand  foin  les  écrits  Cet  ouvrazea  été  traduit  en  la- 
des  meilleurs  médecins  Grecs  ,  tin  par  Leiiius  ,  &  en  françois  , 
&  employa  environ  15  ans  à  fous  le  titre  de  Confeïls  pour 
1m  traduire  en  latîo»  Il  s'a!»  vwn  iong^tems  »  1701 ,  in-ia* 
tadia  fur-tout  à  ceux  d'Uippo*  Xleft  plein  de  leçons  utiles  »  toife 
crata  »  d' Aetius»  dfEgîaate ,  dc  îours  vérifiées  avec  le  plut  granci 
k  une  partie  de  ceux  de  Galien.  avantage  par  ceux  qui  ont  eu  le 
Ces  vcrfions  font  fort  impar-  courage  de  les  pratiquer.  >»  La 
faites.  Cornarius  connoiflbit  n  tempérance  ,  dit  Cornaro, 
médiocrement  la  langue  grec-  »  challe  les  maladies  ;  elle  rend 
ipie ,  &  il  ignoroic  les  bneiles  da  n  le  corps  agile  ,  fain  ,  pur  , 
k  langue  wina.  Ses  travaux  lis*  1»  exempt  de  toute  raauvaifa 
séiaÎMS  ne  Tenipecherent  point  w  odenr.La vie  fobre  fai t  vivra 
de  pcatiquer  la  médecine  avec  «  long-tems  ;  elle  rend  le  fom* 
^Tépuution  àZwickav ,  à  Franc-  »  meil  doux  &  tranquille  ;  elle 
fort,  à  Marpure,  à  Northaufen  n  foit  trouver  agréables  les  mets 
&  à  lenc ,  où  il  mourut  d'apo-  »  les  plus  communs  ;  elle  donne 
plexie  en  ,  à  48  ans.  bon  »  de  la  vigueur  aux  fens  6c  à 
précepteur  lui  avoit  fait  chan-  1»  la  mémoire ,  de  la  pénétrar 
(^r  M  nom  da  Hsginnht  aa  »  tion  &  da  lancttaté  à  Tef* 
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fi  prit  ;  elle  le  rend  m^me  ca- 
tt  pable  de  recevoir  les  lumie- 
n  res  divines  ;  elle  calme  les 
9t  paHions:  elle  bannit  la  colère 
91  &  la  trlAelTe  ;  elle  abat  Vïm- 
m  pétuofité  de  la  concupifcen- 
fi  ce  ;  elle  remplit  l'ame  &  ie 
79  corps  d'une  infinité  de  biens  ; 
M  elle  produit  même  une  fage 
ti  gaieté  ;  enfin  une  telle  vertu 
»  eft  comme  l'ame  de  toutes  les 
9>  autres.  L'intempérance  tout 
s»  au  contraire  fait  acheter  bien 
»  cher  ce  plaifir  fl  court  Ik  il 
1»  borné,  qu'elle  caufe  dans  le 
3»  boire  &  le  manger  ;  elle 
3>  charge  l'eAomac  ;  elle  caufe 
91  une  infinité  de  maux  ;  elle 
)i  rend  le  corps  fale  ,  de  mau- 
9)  vaife  odeur,  dégoûtant,  plein 
n  de  pituite  &d'excrémcn5;  elle 
9>  enflamme  la  concupifcence  ; 
91  elle  rend  l'ame  efclave  des 
91  fens  ;  elle  afFoiblit  les  fenfa- 
9>  lions;  elle  altère  la  mémoire; 
9»  clic  rend  les  idées  obfcures; 
9»  elle  rend  l'efprit  ôi  le  cœur 
9)  pci'ans  &  peu  propres,  l'un 
9>  aux  fciences  ,  l'autre  à  la 
s»  prière.  On  en  a,  fans  doute , 
»  &  moins  de  lumières  & 
99  moins  de  piété.  Quelle  étran- 
9t  ge  forte  de  bien  eft-ce  donc 
a»  que  ce  qui  caufe  tant  de 
if  maux  n  }  L'année  d'après  , 
©n  publia  Y Anti-Cornaro  ,  ou 
Remarques  critiques  fur  le  Traité 
de  U  Vie  fobre  de  Louis  Cor- 
fiaro. 

CORNAZANI,  (Antoine) 
Italien  de  Ferrare  ou  de  Parme , 
fîorifFoit  vers  1492.  On  a  de  lui  : 
La  Vie  de  J.  C.  &  De  la  Créa- 
tion du  Monde ,  en  vers  latins 
&  italiens ,  X471 ,  in-4°  ;  la  Vie 
4e  la  Vierf^e,  en  vers  italiens, 
1471 ,  in-4''  ;  Poema  fopra  l'Ane 
milita  r  ^VenKe  ,  1403  ,  in-fol.; 
Pcfaro,  1^07 ,  in•S^ 
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CORNEILLE,  (S.)  cupU 
taine  Romain  d'une  compagnie 
de  cent  hommes ,  reçut  le  bap- 
tême par  les  mains  de  S.  Pierre, 
l'an  40  de  J.  C.  Cet  apôtre  étant 
à  Joppé  eut  une  vifion  ,  dans 
laquelle  une  voix  venue  du  ciel 
lui  ordonna  de  manger  de  tou- 
tes fortes  de  viandes  indifte- 
remment ,  fans  diflinélion  des 
animaux  mondes  &  immondes 
(  image  fymbolique  qui  anéan» 
tiiloit  la  diAinàtion  des  Juifs 
&  des  Gentils)  &  de  fuivre  fans 
héfiter  trois  hommes  qui  le  cher» 
choient.  C'étoit  Corneille  qui 
les  envoyoit.  Pierre  fe  rendit  à 
Céfarée ,  où  demeuroit  le  Cen- 
tenier  qui  fe  fit  inftruire  avec 
toute  fa  famille.  Le  Saint-Ef- 
prit  defccndit  fur  eux ,  &  cet 
Apôtre  les  baptifa  fur  le  champ. 

CORNEILLE,  (S.)fuccef* 
feur  de  S.  Fabien  dans  le  fiego 
de  Rome,  l'an  2^1,  après  une 
vacance  de  plus  de  feizc  mois, 
fut  troublé  dans  fon  élection 
par  le  fchifme  de  Novatien , 
choifl  par  quelques  féditieux , 
à  la  follicitation  de  Novat  ^ 

f>rêtre  de  Carthage  (  voye^^ 
'article  Novatien).  Une  pefte 
violente  qui  ravagcoit  l'empire 
Romain  ,  ayant  été  l'occafion 
d'une  nouvelle  perfécution  con- 
tre les  Chrétiens  ,  le  faint  pon- 
tife fut  envoyé  en  exil  à  Cen- 
tumcelles  ,  aujourd'hui  Civita-» 
Vecchia,  &  y  mourut  en  251. 
S.  Jérôme  dit  dans  la  Vie  de 
S.  Cyprien ,  que  Corneille  fat 
ramené  à  Rome ,  où  il  fouftVit 
la  mort.  Quoi  qu'il  en  foit,  S. 
Cyprien,  dans  fa  lettre  ^ 
Antonien ,  donne  de  grandes 
louanges  au  zele  &  à  la  piété 
de  S.  Corneille  ,  ainfi  qu'au 
courage  qu'il  faifoit  paroitrç 
dans  les  tems  les  plus  critiques. 
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^our  les  paflcurs.  «  Ne  doit- 
»9  on  p  is ,  dil-ii ,  compter  parmi 
9i  les  confefTeurs&i  leï  maiiyrs 
t>  Jes  ulus  illuilres ,  celui  qui 
^  fovifcvpoiéfiloiig-teiniàli 
«  fisfcur  des  inbiiftret  d'un  tyw 
•>  r«iibafbir«i<|wcoiiroif  con» 
•n  tinuellemenc  les  rifques  de 
51  perdre  \z  têts  ,  d*êtrc  hr\S]é  , 
»»  detrc  crucifié,  d'eue  mis  en 
9*  pièces  par  des  tonures  e^^a- 
»>  lement  cruelles  6l  inouïes^ 
»  oui  s'oppoMt  à  des  édttsre^ 
j*  doufables ,  &  qui  i>  ir  le  poa- 
»  voir  puiHant  de  la  foi , 
»  priroit  les  fupplîccs  dont  on 
»  le  menaçoit  ?  Quoique  la 
*>  bonté  de  Dreu  Peut  fauve 
j»  juujues  la  ,  il  donna  ccpen- 
a»  dant  des  pr<Euves  fuffifantes 
fi  de  fonxmoor  6c  de  ik  fidé» 
«  Uté,  étant  dans  ladifpfffickm 
«9  deibiiânr  tous  les  toartnew 
»t  imaginables,  &  de  triompher 
»  du  tyran  par  fon  zele  n.  11  y 
a  deux  Lettres  de  ce  pape  parmi 
celles  de  S.  Cyprien ,  6l  dans 
Jes  Ep'ifloliz  Romanormn  Pon-^ 
qfki/m  de  D.  Couibmt ,  tn^lbl. 

CORNEILLE  de  la 
Pierre  ,  voyii  Punu  (  Cor^ 
Aeille  d  j  la  ). 

CORNEILLE  ,  (Pierre)  né 
à  Rouen  en  i6c6  ,  de  Pierre 
Corneille  ,  maître  des  eaux  6c 
forêts ,  parut  au  bartcau  ,  n'y 
féuflit  point ,  6c  fe  décida  pour 
la  poéue.  Une  pente  arenture 
développa  fon  talent,  mii  avoit 
été  caché  jufqu'alors.  Un  defes 
amis  le  conduif't  chez  ia  mai- 
îrfffe  ;  le  nouveau  venu  prit 
bientôt ,  dans  le  cceur  de  la  de- 
motfeUe  »  la  olace  de  1  mtro- 
dvâew;  Ce  cDengemeiit  le  ren* 
àh  petite ,  &  ce  im  le  foiet  de 
Méiite  ,  fa  première  pièce  de 
îiu'âtre.  Cetre  comédie  ,  toute 
iuipar£ûte  qudk  écoit  ,  ht 
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jouée  avec  un  fuccès  extraor- 
dinaire. Aieiitc  tut  fui  vie  de  la 
k  cuv€ ,  de  U  Galerie  du  Pa- 
lais ,  de  ia  Suivante  ^  ét  U 
PUet  foyak^  de  Ckumdrt^  ài 
ds  t]uelques  aams  pieçat,  qui 
sie  font  bonnet  4  préf'ent  que 
pour  fervir  d'époque  à  Thiftoire 
du  théâtre  fr.incois.  Corneille 
prit  un  vol  plus  ckvc  dans  fa 
Médée  ,  &  fur-tout  dans  le  Cid  y 
tragi-comédie  jouée  en  1636. 
Les  £(pagiiols^  dont  îl  arett 
emprunté  ce  foiet  (  c'étoit  une 
ioiitation  de  GuHkmJê  Cafin 
voulurent  bien  copier  cux- 
tncmes  une  copie  dont  l'origi- 
nal leur  appartenoit  ;  mais  qui  , 
par  les  embeliiffemens  dont  i'a- 
voit  accompagné  l'auteur  Fran- 
çois ,  étoit  aii>deflus  de  tout  et 
ffu'a  produit  le  théâtre  £(fMi« 
gnoL  II  fit  enfiiitc  Jes  Horacea , 
Çinna.  Le  grand  Condc  à 
l'y^e  de  ans  ,  étant  à  la  pre- 
rniuc  rcpreientation  de  cette 
dernière  pièce,  verla des  larmes 
à  ces  paroles  d'Augude  : 

Je  fiiUjial^e  ^ampi^  comme  de 

l'univers  j 
Jele  fWs ,  je  veux  l'ftre.  Ofiecics  ! 

A  mémoire  I 
Coofems  à  jannls  tua  nom  elle 

victoire. 

Je  tiiompbc  aujounrbui  iiu  y>ius 

jnfle  courrouK^ 
Paqui  le  fonveuir  puiCTc  alkr  juf- 

<jU*i  vous. 
Soyons  amis  |  Ciona  :  c'cft  moi  qui 

l'en  convie. 

Corneille  augmenta  encore  fa 
gloire  i>ar  J'oiycu^e.  Le  ilyle 
n'en  eu  pas  ii  ton  ni  fi  majef- 
tueux  que  celui  de  dnna  ;  mais 

cette  pièce  a  quelque  chofe  de 
plus  touchant.  Cependant  dei 

peribnnes  pieufes  furent  cho« 
q'.iées  de  la  libcric  que  Je  poète 

s'c^L  doi^née  de.  ^ûe  montçr 
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les  Saints  fur  un  théâtre  ,  ht-  Quclltî  vérité,  quelle  force  dans 

bituellement  coni'acré  à  un  hif-  Tes  ràifonnemens  !  Chez  lui 

trionii'me  profane  &  licencieux,  les  Romains  parlent  en  romains, 

&L  de  mêler  la  tendrefTe  de  l'a*  les  Rois  en  rois;  par-tout  de  la 

mour  humain  avec  rhéroïfme  grandeur  6c  de  la  majedé.  On 

de  l'amour  divin.  Après  Po^  lent,  en  le  lifant ,  qu'il  ne  pui- 

lyeufie  vint  Pompée ,  dans  la*  foit  Télévacion  de  l'on  ^énie  que 

quelle  l'auteur  orofîta  de  Lu-  dans  Ton  ame.  C'étoit  un  an- 

cain ,  comme  dans  fa  Mtdée  «  cicn  Romain  parmi  les  Fran- 

il  avoit  imité  Séneque  ;  mais  çois  ,  un  Cinna  ,  un  Pompée , 

dans  les  endroits  où  il  les  co-  ôcc.  Coi^eilte  ,  débarrailé  du 

pie  ,  il  parojt  original;  &  dans  théâtre,  ne  s'occupa  plus  qu'à 

ceux  qu'il  n'a  pas  empruntés  Te  préparer  à  la  mort.  Il  avoit  eu 

d'eux,  le  pocte  François eA  fort  dans  tous  les  tems  beaucoup  de 

au-deilus  de  ces  deux  Romains,  religion.  11  traduifit  V Imitation 

Le  Menteur ,  pièce  comique  ,  dt  J,  C.  en  vers  :  version  fort 

6c  prefque  entièrement  prife  de  accueillie  ,  mais  qui  manque  du 

l'elpagnol ,  fuivit  la  tragédie  de  plus  beau  charme  de  l'original  » 

Pompée.  Au  Menteur  fuccéda  de  cette  fimplicité  touchante  , 

Rodogune  ,  nu'il  aimoit  d'un  de  cette  naïveté  tendre  ,  qui 

amour  de  préférence.  Il  difoit  opèrent  plus  de  converfions  que 

aue ,  pour  trouver  la  plus  belle  tous  les  fermons.  Corneille  s'é- 

e  fes  pièces ,  il  filloit  choifir  tant  accufé  à  confede  de  quel- 

enxrt  Rodogune  ^  Cinna^ççdoi'  ques    poéfies   oui  pouvoienc 

que  le  public  i>enchât  plus  du  avoir  des  efifets  fâcheux  fur  les 

côté  de  la  dernière.  Heraciius  mœurs,  il  avoit  reçu  pour  péni* 

parut  enfuite ,  &  le  public  ne  tence  de  traduire  le  premier 

la  trouva  point  indigne  des  chef-  livre  de  cet  ouvrage  précieux  ; 

'  d'œuvres  qui  l'avoient  précé-  le  fuccès  qu'eut  cet  eiTai,  l'en- 

dée.  Puis  vinrent  Scrtorius  &  gagea  à  le  traduire  entièrement. 

Othon^oix  malgré  une  certaine  torneille  mourut  doyen  de  l'a- 

ilureté  de  ftyle ,  il  y  a  encore  cadémie  françoife  en  1684  , 

de  grands  traits.  Turenne  étant  regardé  comme  le  plus  grand 

un  )our  à  une  repréfentation  de  poëte  tragique  de  la  France. 

Scrtorius  ,  s'écria  ,  dit-on  ,  à  Racine  a  la  leconde  place,  quoi- 

cette  fcene  :  Où  donc  Corneille  que  fupérieur  à  fon  rival  dans 

a-t-il  appris  fart  de  la  guerre  ?  une  des  plus  belles  partier  de 

Ce  fut  par  Agcfilas  ,  Attila  ,  l'art  du  théâtre ,  dans  la  verû- 

Pulchérle  ,  Bérénice  &  Surina  ,  fication.  On  fera  à  fon  gré  l'in^ 

(|ue  ce  pere  du  théâtre  finit  fa  tervalle  entre  ces  deux  places  , 

carrière.  Ce  font  les  ouvrages  un  peu  plus  ,  ou  un  peu  moins 

d'un  vieillard  ;  mais  ce  vieillard  grand  :  c'ef\-là  ce  qu  on  trouve 

cil  Corneille.  Si  nous  n'en  ju-  en  ne  comparant  que  les  ou- 

geons  que  par  les  pièces  du  vrages  de  part  &  d'autre.  Mais 

tems  de  fa  gloire  ,  quel  fubli-  fi  l'on  compare  les  deux  hom* 

me  dans  fes  idées  !  Quelle  élé-  mes, l'inégalité eft  plus  grande, 

vation  de  fcntimens  î  Quelle  11  peut  être  incertain  nue  Ra- 

/lobleiTe  dans  fes  portraits  l  cinc  eût  été ,  (i  Corneille  ne  fût 

Quelle  profondeur  de  politique  l  pas  venu  avant  lui;  il  e(l  cesr 
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t^in  cfae  Comeillc  a  été  par  lui- 
fTiêrae.  Joly  publia,  en  1738, 
imc  nouvelle  édition  da  Thédire 
dë  Pkm  €9faûlk.  en  to  toI. 
•n«lft.  Ceft  la  plus  correâe 
que  noos  ayons.  Voltaire ,  qiu 
doit  tant  ati  grand  Corneille, 
6c  pour  nous  iervir  de  fcs  ex- 
pre/Tions ,  foldat  de  ce  général, 
donna  Ma  1764  une  nouvelle 
édition  de  ks  (Eurresen  i»to1, 
,  avec     jcto  %iir8S« 
On  Ym  fébuprimér  ^êpumvnc 
des  augmentacîoiif  en  8  toL 
în-4°,  &  en  10  vol.  tn-ii. 
Voltaire  a  joint  au  texte  des 
tragédies  &  des  comédies  : 
1.  Un  Commentaire  fur  la  plu- 
parc  de  ces  pièces ,  &.  des  ré* 

plus  reprérétftéesJLlVatMjrtfi 

des  noces  au  bas  des  pages.:  IIL 
Une  TraduRion  littérale  en  vers 
blancs  du  Jules  Céfar  de  Sha- 
kefpèar,  IV.  Un  Commentaire 
fmr  U  Bérénice  de  Racine  icom'^ 

parée  k  cette  de.Comeilk;  V. 

Um  autre  Commentaire  fur  Its 
tragédies  Arumc  dc  do  OmH 
d  Effex  de  Thomas  Corneille , 
mit  font  refiées  au  théâtre. 
Cette  belle  édition  eft  remplie 
d'obfer valions  critiques  ,  & 
peut-être  trop  critiques-;  on  a. 
Mciiijfc  le  c^vunetitMeor  y  hcq 
(ans  fondement ,  d'avoir  tooIu 
dépiéder  le  fnértie  ém  grand 
Corneille  ,  pour  renforcer  le 
fien  ;  on  trouve  les  principales 
dans  un  livre  imprimé  à  Paris 
en  1765  ,  in- 12  ,  lous  ce  tirre  : 
PdraiUic  des  trois  principaux 
P0€têi  tragiques  FrMÇois ,  êvie 
les  obfervatiotu  dis  msèlliMrs 
Maîtres  ftir  k  otMêlire  part^ 
culier  de  chacun  d'eux.  Les  ta- 
lons de  Corneille  ,  &  h  grande 

n^  çpambiicf  e&i  pas  à 
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l'enrichir.  U  vécut  dans  une  mé» 
diocrité  qui  approchoit  quel- 
«piefbis  de  l%inj|MMe  t  coèMne 
Ml  voit  per  une  icinre  de  1679, 
trouvée  dans  des  papiers  de  »• 
milles  &  publiée  dans  le  Jour* 
nal  de  Paris  ,  ai  janvier  1788, 
n  J'ay  veu  hier  M.  Corneille  , 
»  noilre  parent  6c  amy.  il  Te 
n  porte  afTez  bien  pour  Ton 
w  aage.Ilm'aprjédeTOiisfiûfe 
k  iê>SBiitiez.NoiisiMniBes(br* 
n  qrsealemble  apreeledifner , 
ir  &  en  pai&nt  par  la  m  de 
Il  laParcheminerye,il  eft  entré 
Il  dans  une  boutique  pour  faire 
u  acommoder  fa  chauflure  qui 
3>  eiloit  decouiue.  il  s'cil  allis 
s  fttf  tme  planche  &  oxn  ao- 
•«  prêt  de  M .  ^  lot£qnc  iW 
»  nriereun  relait,  il  lui  a  donné 
»  tron  pièces  qu'il  atioit  dans 
9»  fa  poche.Lorfque  nous  tulmes 
îï  rentrez ,  je  lui  ay  offert  ma 
«  bourfe  ,  mais  il  n'a  point 
91  voulu  la  recevoir  ni  la  uarta»^ 
»  ger.J'arpIearé  qn*unu  grand 
•  eféflie  tait  eednit  àce^excez 
»  oe  mifere  ». 

CORNEILLE  ^  (  Thoimw  ) 
frère  du  grand  Corneille  ,  de 
l'académie  françoife  &  de  celle 
des  inlcriptions,  naquit  à  Rouen 
en  ,  £c  mourut  à  Andeli 
en  1709.  U  courut  U  même  car- 
rière que  ion  fircre,  mais  ayec 
moins  de  fuccès.  Quoiqu'il  ob- 
fervât  mieux  les  règles  du 
théâtre  ,  &  qu'il  fût  au-deiTus 
de  lui ,  &  peut-être  uu-defTus 
de  nos  meilleurs  poètes  pour  la 
conduite  d'une  pièce  ,  il  avoit 
moins  de  feu  &  moins  de  génie. 
Pefpréant  avoit  ralfon  de  Tap- 
peUer  un  ceidet  di  Normandie , 
^en  le  comparant  à  Ton  aîné  ^ 
mais  il  avoit  tort  d'ajouter 
qu'il  n  avoit  jamais  pu  rien  faire 
iU  mifonnabU*  i«  fatyri^uf 
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avoir  oublie  apparemment  un 
grand  nombre  de  pièces ,  &  qui 
outre  «le  mérite  oe  i'iimigue  , 
.offrent  de  i>ons  morceaux  de 
venûfication.  Ces  pièces  font  : 
Ànane  ,  le  Comte  d'Effex ,  tra- 
gédies ;  U  Geôlier  de  foi-même , 
le  Baron  d'Albikrac  ,  U  Com^ 
tejfe  d'Orgueil  ,  U  Feflin  de 
PUm ,  Vbieounu ,  comédies  en 
$  «âst.  Gorattlle  joignoit  à  6s 
talens  toutes  lès  qualité»  de 
rhonncte-homme  &  du  citojrcn. 
Il  éioit  fage ,  modede  ,  atten- 
tif au  mcrice  des  autres ,  charmé 
•de  leurs  luccès  ;  ingénieux  à 
excufer  les  défauts  de  (es  con- 
cnrrens»  comme  à  relever  leurs 
beautés  ;  cherchant  de  Jbooae 
fotdet  amTeils  fur  (êspfoprtt 
ooTtaget;  âc  fur  ks  oinrn^ 
d)ss  autres ,  donnant  lui-même 
des  avis  fmceres ,  fans  craindre 
d'en  donner  de  trop  utiles.  Il 
tonierva  une  politeflîe  furpre- 
nante  îufques  dans  Tes  derniers 
wm,  oh  YÏ9fi  fenibbit  devoir 
l'affranchir  de  beaiioonp  d  at^ 
tention.  L'union  entre  Ton  frère 
6c  lui  fut  toujours  intime.  Ils 
avoient  époufé  les  deux  fœurs. 
Ils  eurent  le  même  nombre  d'en- 
ians  \  ce  n'étoit  qu'une  même 
nudfon ,  qu'un  même  domef- 
tique ,  qu'un  même  coeur.  Après 
25  ans  de  mariage,  ni  l'un  ni 
l'outre  n*avoient  fongé  aii  par- 
tag;e  du  bien  de  leurs  femmes  , 
&  il  ne  fut  Fait  qu'à  la  mort  du 
grand  Corneille.  Le  Théâtre  de 
Thomas  a  été  recueilli  en  5  vol. 
in-12  ;  mais  ce  ne  font  pas  fes 
lèuls  ouvrages.  On  «  encore  de 
lui  :  I.  La  TradMon  tn  vtrs 
/rançois  des  MétamrphojT 's  i*0* 
vide  ,  d'une  partie  des  Elégies 
6l  des  Eptt  es  du  même  poëte  , 
en  3  vol.  in-12.  II.  Un  Die- 
uonnairc  du  Aru  &  dçs  Scicn" 
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ces ,  en  a  vol.  in-fbl.  qui  pa- 
rut pour  la  première  fou  l  aa 
1694 ,  en  mmat  cems  ooe  oM 
de  lacadémie  £rançoi(e  ,  do« 
il  étoit  comme  le  lopplémenL 
Fontenelle,  Ton  neveu,  donna 
une  ieconde  édition  de  cet  ou- 
vrage en  1731.  11  le  revit,  le 
corrigea ,  laugmenta  confidé- 
rablement ,  fur- tout  pour  les 
Mticksdeiiwfhémitk|iiesîkd> 
ph|rfiqHe.  UL  Uo  DtStonnatre 
fUfwafel ,  géographique  &  àj/lp» 
noue ,  3  vol.  in-fol.  en  1707 , 
très-exad  pour  U  partie  géo- 
graphique qui  concerne  la  Nor- 
mandie ,  &  très-fautif  dans  tout 
le  fcâe^.  Quoiau'il  fut  devenu 
•vetigle  for  la  ni  de  fes  foofs, 
il  prenatok  une  nouvelle  édî- 
tton  de  ces  deux  IXdionnaires; 
mais  la  mort  l'empccha  de  don- 
ner au  dernier  l  exafiitude  dont 
il  feroit  fufcepiible.  IV.  Des 
Ohfervations  fur  les  Remarques 
de  'VàugeUs. 
CORNEILLE,  (MiiM) 

pe'mtre  &  graveur,  naquit  a 
Paris  en  1642.  Un  prix  de.pcitt- 

ture  qui  lui  tiit  adjugé,  !ui  mé- 
rita la  penfion  du  roi  pour  le 
voyage  de  Rome.  De  retour  à 
Paris,  après  s  être  formé  fur 
les  tableaux  des  Carraches ,  il 
fut  reçu  è  racadémie  «  &  caraîie 
nommé  profc&or.  Le  roi  em- 
ploya fon  pinceau  à  Verfailles» 
a  Trianon ,  à  Meudon  ôc  à 
Fontainebleau.  Louis  XI\'  ai- 
moit  (Sd  ellimoit  les  ouvrages. 
A  une  jurande  intelligence  du 
clair-oblcur  il  joignoit  un  de(^ 
fin  correct  Ses  airs  de  tête 
ioAt  pleins  de  noblcHe  &  d*a« 
grénient.  Il  excelioic  dans  le  « 
payfage  ;  mais  il  avoit  contra^^é 
une  manièr  e  de  coloris  qui  tiroit 
trop  fur  le  violet,  il  mourut  àPa- 
f  is  tin  1 70^4  lao»  a  Y  oir  été  marié.  . 
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CORNEILLE-BLESSE- 
BOIS,  (Pierre)  poète  drama- 
tique du  174;  fiecle,  dont  on  a 
Eugénie  i  Mdrthct  le  Hayer^ 
oo  Htémaif^  dâ  Soty;  les 
Sùttpks  èt  Sifrty  ;  Saime-Reimi 
un  roTnan  intitmé  :  Lt  Lyon 
d'Arf^elie^  %  part,  en  1 

TOl.  in- 11. 

CORNEJO,  (Pierre)  Ef- 
pagnol ,  vint  en  France  du  tems 
<k  la  Ligue ,  &  un  des  plus 
sclét  ygneors.  U  moonit  en 
l6t}«  a  de  lui  :  1.  Hifloire 
de  la  Lipte*  dtpais  ifSf  juf^ 

Îu'tn  jsço ,  écrite  en  efpagnol, 
'ans,  1590,  in- 8**  ;  Madrid, 
1^91.  Selon  M.  de  Thou  ,  dans 
fon  Hidoire  fous  l'année  iS9o, 
Come']o  a  écrit  avec  peu  d  exac- 
titude mais  on  fait  que  qnant 
à  la  Ligne,  de  Thou  n*a  pas 
été  plus  eiaél ,  &  que  fa  h«ne 
contre  les  Guifes  a  étrange- 
ment égaré  fa  plume.  IL  Hif' 
toire  des  Guerres  de  Flandre ,  en 
efpagnol,  Léon,  1^77*  in-S'^i 
traduite  en  françob  par  Cha- 
Mys.  Lyon,  i<78,  in-8*. 

CORNELlE^fiUedeScimon 
l'Africain,  &  mère  des  deux 
Gracchus ,  pofleda  les  vertus 
propres  à  Ton  lexe,  6c  donna 
lès  foins  à  l'éducation  de  fes 
his.  Une  daoïe  de  .la  Campa- 
nie,  avant  £ttt  étalage  devant 
Comelie  de  fes  bijoux ,  b  pria 
de  lui  montrer  les  fiens  à  iba 
tour.  Comelie  appellant  fes  en- 
fans  :  Voilât  dit-elle,  mes  bi- 
joux 6»  mes  omemens.  On  doit 
lui  reprocher  cependant  d*avoir 
trop  excité  leur  ambition  ;  paf- 
iioB  qui ,  augmentant  avec 
l'âge,  devint  ntale  \  la  répu- 
blique &  â  eux-mêmes  (  voye\ 
Gracchus  ).  Pendant  le  court 
triomphe  de  la  fadion  dont  les 
iàu  éioieat  le»  bQUU-£eux ,  oa 
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lui  érigea  une  Aarue  de  brome  « 
avec  cette  infcription  :  Corne-» 
lia  mater  Gracchorum. 

CORNELIE .  fille  de  Cinna, 
&  femme  de  Jttlis9<^éfor,  dont 
elle  eut  Julie  qni  époufa  Pom» 
pèe*  Céfar  eut  tant  d'amour 
pour  elle ,  qu'il  fit  fon  oraifon 
funèbre  ,  &  rappclla  de  l'exil 
Cinna  fon  frère  en  fa  confi dé- 
ration, vers  l'an  46  avant  Jefus- 
Chrift, 

œRNEUE,  (ManmUIe) 
TCftale,  fut  enterrée  toute  yinm 
par  arrêt  du  barbare  Domiticn» 

Î[ui  conçut  l'extravagante  pen* 
ée  d'illuilrer  fon  règne  par  un 
tel  exemple.  Il  la  fit  accufer  de 
galanterie  avec  Celer,  cheva- 
lier Romain;  &  fans  vouloir 
qu'elle  1k  {uftifilt ,  il  condamna 
cette  vieille  innocente  au  fup« 

Êlice  des  Tdftales  crimineUea. 
Ile  s'écria,  en  allant  au  fup- 
plice  :  Quoil  Céfar  me  déclare  ^ 
inceflueufe  !  moi ,  dont  les  facri" 
fices  Vont  fait  triompher.  Comme 
il  fiiUut  renfermer  dans  le  ca- 
veau» &  qu'en  y  defcendant* 
fe  robe  fût  accrochée  ;  elle  fe 
retourna ,  &  fe  débarrafia  aveo 
autant  de  tranquillité  que  de  mo- 
deflie.  Suétone  prétend  qu  elle 
fut  convaincue;  mais  la  plus 
commune  opinion  eft  quelle 
éloit  innocente.  . 

CORNELIUS,  (y^/i/(y/u«#) 
licencié  eil  droit ,  de  fiiliy  en 
Auvergne ,  vivoit  au  commen- 
cement du  i6r  fiecle.  Il  eft  au* 
teur  d'un  livre  rare,  intitulé  : 
Infantïum  in  limbo  clauforum 
QuereU  âdverfus  divinum  Judtr 
etum  ;  Apoîogia  djv'uû  Judku  : 
Refponpo  Jnfaniium  ,  &  aaui 
Judic'u  Stntentia  :  Paris»  We« 
chel,  1S31,  in-4^  Cet  ouvrage 
finçulier  renferme  plufteurs  pro- 
pgiiùoAS  bazardées  q^ie  &x^M 
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fupprimer ,  &  fut ,  fi  moû  m 
caaie,  dn  moins  Tépoqne  ét 

la  ruine  de  l'imprimeur. 

CX)RNËL1US  UEFOS, 
Toyez  Nepos. 

CORNELIUS  TAcrrus, 

voyez  Tacite. 

CORNET,  (Nicolas)  doc- 
teur en  théolo^  de  la  nculté 
de  Paris,  natîT if  Aniens,  dé- 
féra Tan  16149,  ^  qualité  de 
iyndic  »  fept  propoutions  de 
Janfenius,  dont  les  cinq  pre- 
mières étoient  celles  qui  ont 
été  condamnées  depuis.  Il  laiiïa 
quantité  de  legs  pieux  ,  &  mou- 
rut en  1663  ,  après  avoir  reftifé 
rtrchevéché  de  Bourges  que 
lui  offrit  le  cardinal  Mazartn. 
Ce  minidre  Taroit  fait  préit- 
dent  de  foo  confeil  de  con- 
fcience.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu Tavoit  auHi  admis  à  fon 
confeil,  &  s'ctoit  fervi  de  lui, 
dit-on ,  p#ur  la  préÊice  de  fon 
Lhrt  de  CtnUfPverft,  Ce  ni- 
fiiftre  «Toic  voulu  raroir  pour 
confefleur;  mais  Cornet  teiiira 
un  emploi  Ci  délicat. 

CORNETO,  (Adrien-Caf. 
tellefi,  dit  U  Cardinal)  devînt 
fecrétaire  d'Alexandre  Vl,  qui 
loi  donna  le  chapeau  de  car* 
dBnal  en  Feu  de  mois 

iprès.  Céfar  Dorgia,  fils  de  ce 
ponttre ,  ayant  voulu  (  félon 
quelques-uns  )  l'empoifonner 
pour  avoir  fa  dépouille,  il  s*em- 
poifonna  lui  même  ,  avec  fon 
pere.  Suppofé  que  ce  fait  (bit 
vrai ,  Cometo  échappa  k  cet 
attentat.  Jules  II  Teaifa;  LéonX 
le  rappeUa»  mais  ce  ne  fut  que 
pour  le  voir  entrer  dans  une 
conjuration  contre  lui.  Le  car- 
dinal Corneto  fut  obligé  de 
s*enfuir.  Il  partit,  dit -on,  de 
Rome  pendant  la  nuit,  déguifé 

ea  MÎKmneHr  »  faa»  qu*oa  ait 
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iamaîs  pu  favoir  ce  qu'il  étoit 
devemi.  Ce  préiat,  mépriâble 
par  iba  caraâere,  avoit  des 
connoifTances  &  des  talens.  Son 
traité  De  fermone  latino^  décÛé 
à  Charles  V,  pour  lors  prince 
d'Efpagne ,  contient  d'excellen- 
tes renurques  fur  la  pureté  de 
cette  langue.  Comero  fiit  auITt 
poëte.  U  eefte  èt  lui  queiqoet 
ptodndk>ns  dans  ce  génie,  se* 
cœiUiei  à  Lyon  en  t$8t  « 
in-8». 

CORNHERT  eu  Koorn- 
HERT  ,  (  Hiéodore  )  enthou- 
fiaile  du  i6r  fiede  ,  gagna 
d'abord  fa  vie  en  exerçant  ioo 
talent  pont  la  gravuK.  S'ten' 
déçoûté  dn  burin,  il  appik  k 
latin.  Ses  progrès  lurent  ra^ 
pides  ;  &  il  c^vint  fecrétaire 
de  la  ville  de  Harlem.  Le  prince 
d'Orange ,  gouverneur  de  Hol- 
lande ,  fe  iervit  de  fa  plume 
pour  compofer  fon  premier  Ma« 
nifefle ,  en  i  ç66.  La  ducheire  de 
Parme*  ayant  fu  qu*il  en  étoit 
Fauteur,  le  fit  enlever  de  Har« 
lem  &  conduire  à  La  Haye.  Sa 
femme ,  craignant  qu'il  ne  fortit 
jamais  de  fa  prifon ,  voulut  gag- 
ner la  pefte  pour  la  lui  commu- 
niquer &  mourir  avec  lui.  Corn- 
hert  n'eut  pas  belbUi  de  cette 
fmguliere  teifource.  H  s'évada 
furtivement ,  6c  reprit  fon  mé* 
tier  de  graveur.  Ce  fut^alote 
qu'il  commença  à  dogmatifer» 
Quoiqu'ennemi  de  la  Keligiou 
catholique ,  il  ne  JaifTa  pas  de 
É'dlever  contre  Ludter ,  Calvin  9 
&  contre  les  miniftics  du  Pko* 
teftantifine.  Il  prétendait  que; 
fans  une  milfion  extraordinaire  , 
appuyée  par  des  miracles  écla- 
tans  ,  perionne  n'a  voit  droit  de 
faire  des  innovations  ou  des  ré«- 
formes  dans  l'Eglife  :  ce  qui ,  à 
k  bien  prendre  «  n*étoic  point 
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abfoiament  (iéraifonnable.  »  11  deme  /îecle  ,  a  donné  en  latin 

i>  de  voit  ajouter ,  dit  un  théo-  une  Defcrïption  de  V  Amérique^ 

u  logien,  que  des  fféftmnet  6c  iPteis» 

•  imKwrtioiis  telles  que  Luther  CORŒBUS,  ât  de  My^ 

•  &CalTisi  ar^ienciacfodiilies^  don ,  ^  oui  Priam  avoit  pnnnm 
»  ne  pouvoient  être  appuyées  ni  fa  fîlle  CafTandre.  Etant  venu 
»  de  miracles  ni  d'aucune  autre  au  fecours  des  Troyens  contre 
9  marque  de  mifllon  célefte ,  les  Grecs  ,  Cafliindre  voulut 
il  puifqu'elles  fuppofent  l'Egiife  en  vain  lui  perfuader  de  fe  reti- 
»  tombée  en  erreur ,  contre  la  rer ,  pour  éviter  la  mort  in£ùl- 
n  vnmeSt  ezprefie  de  lefoi»  lible  qui  ly  tnendoit.  Il  s'cèf» 
w  Chriftf  qui  nous  aflure  de  la  dna  à  reiler,  &  fiit  tué  par  Pe* 
9  perftrérance  dans  renfeien»  aelée  t  la  wmt  que  les  Grecs  (e 
«  ment  de  la  vérité  jufqu'à  la  rendirent  maîtres  de  Troie. 

»  fin  des  fiecles  ».  Les  feaei  CORONEL  ,  (Alfonfe) 
chrétiennes  dévoient,  félon  lui ,  grand  feigneur  Efpa^nol  ,  fe 
fe  réunir  fous  une  forme  d*//«c-  défiant  de  Pierre- le- Cruel ,  roi 
tm ,  en  attendant  que  Dieu  en-  de  CaAille  •  forma  un  parti  dans 
voie  quelqu'un  poaranangerlet  TAudalouM  pmu  maimaiiir 
ciMiés;  Son  plan  étoit ,  qu'on  eouire  ce  monarque.  Il  Jeradca 
lût  au  peuple  le  teite  de  la  pa*  tfcnipes  «  fi:>rtifia  des  places ,  & 
rôle  de  Dieu ,  fans  propofer  au-  envoya  en  Mauritame  Jean  de 
cune  explication ,  fans  rien  pref-  la  Cerda  fon  gendre ,  pour  dé- 
crire aux  auditeurs  :  projet  digne  mander  du  fecours.  il  comptoic 
d'un  enthoufiafte.  Il  mourut  en  principalement  fur  la  ville  d'Ai- 
1590.  Ses  Œuvres  furent  impri-  guilar ,  oii  il  conunandoit«  Le 
■toeni6v)«'iv«Liii-feL  roi  de CaâUle  nit  le&q^de* 

CORNlriCIÂ  ,  fœur  du  Tant  cette  place.  Cofonel  s'y 

^te  Cornificiat  •  brilla  par  fon  défendit  avec  beaucoup  de  vi* 

efprit  fous  l'empire  d*  Augufte.  g^eur  pendant  4  mois  ;  mais  la 

Elle  égala  en  tout  genre  de  ville  ayant  été  emportée  d*af- 

poéfie  fon  frère  Comificius  ,  faut  en  février  13^^  ,  il  âit  pris 

i(ui  étoit  un  excellent  verfifica-  6c  puni  du  dernier  fupplice. 

teur.  La  fcience  ,  difoit-elle.  CORONEL  ,  (ûregorio) 

ti U  ftuk ekûfe  indépendému  ék  voyez  M im. 

lâfmMoe. Ce qinn'eil peut-êcte  CORONEL,  (Paul)lmnt 

point  parfaitement  vrai  ;  puif-  ecciéiiaflique  de  Ségovie  »  pro- 

(ju'elle  fuppofe  des  reiTources  &  feiïeur  de  théologie  à  ^ala- 

aes  moyens  ,&  de  plus  un  ef-  manque  ,  fut  employé  par  le 

prit  calme  ôc  tranquille ,  ce  qui  cardinal  Ximenès  pour  Tédi- 

femble  exclure  l'indigence  &  le  tion  des  Bibles  d'Alcala.  Umou- 

fiûi  pénible  de  la  combattre.  rut  en          regardé  coauna 

ÇORNUTUS  ,  philofophe  un  deamcilleun  iuiefpfetctdea 

Stfliôen.  natif  d'Afrique  ^  pré-  langues  orientales, 

cepiear  du  poëte  Pèrfe ,  fiit  mis  CORONëLU  ,  (  MarcVin- 

•  tnort  par  or^e  de  Nénm»  cent)  Minime «natit de  Venife, 

vers  l'an  54  de  J.  C.  cofimographe  de  fa  république 

CORNUTUS  ,  (Jacques)  en  1605  ,  profefTeur  public  de 

i&ddeciu  de  Paris  du  du-fep-  geographia  en       »  ùit  enfin 
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rifdiaal àKAtét*  remploya  &  pour  punir  le  corbeau,  qu» 
à  faire  ,  pour  Louis  XIV  ,  des  l'a  voit  informe  de  Ton  infidéUié^ 
globes  qui  eurent  les  fuffrages    il  le  changea  de  blanc  en  noir. 


ra.ilinoiiimàVeiiiicen  1718,  ieunefle  uo  de»  plus  célèbres 

après  «voir  Ibndé  me  académie  avocats  de  Rome.  Son  mérite 

cofinographique  »  &  publié  pins  Ini  procura  la peorpre  (ous  Qé- 

de  400  Cartes  géographiques,  ment  XI,  en  1711.  II  mourut 

On  a  de  lui  d'autres  ouvrages ,  en  1743  »  iaiflfant  plufieurs  ou-' 

la  plupart  afl*ez  mal  digères,  vrages.  I.  Fétus  Ldtium  profa." 

1.  Peloponneji  defcriptio  ,  ira-  nurn  6»  facrum  ,  in-tol.  2  vol. 

duite  en  irançois  ,  Paris ,  1686  ^  réimprimé  à  Rome ,  de  1704  à 

tn-S*'  ,  qui  manque  d'exaéti*  1736 ,  7  vol  iiK|**  :  produdiott 

tude.  11.  AiUs  Vtmms^  Ve*  cnrieuie  &  pleine  <k  (avaniee 

aiie«          24  vol.  Cet  on-*  recherches.  II.  J[)«ayirjiifd»«- 

vrage ,  bien  imprimé  ,  outre  les  cUfiâ  Set  in  J  ,  Rome  ,  1702  f 

cartes  aflfez  bien  gravées ,  con-  in-4*.  C'eft  l'hiftoire  eccîéfîaf- 

tient  encore  un  traite  fur  la  tique  6c  profane  de  la  patrie  de 

navigation  ,   accompagné   de  l'auteur:  elle  cA  faite  avec  foin, 

cartes  marines.  111.  Dux  per§*  CORRADO  ,  (Sébaihen) 

Mnmnim  ptr  mrhm  Vtmtùm.  né  à  Oria  dans  le  loyatime  de 

iV.  lur  ÂngUeanuÊL  V.  Reg»  Naples  .  profefleor  oe  beUes* 

jMfMi  9  provincUrum  ,  clviuH  lettres  à  Bologne  ,  mort  en 

tumque  nomina  Utina  &  italica  ^  15^^  v  eut  un  nom  parmi  les 

Vcnife  ,  1716,2  vol.  in-foK  grammairiens  du  feizieme  fiec le, 

VI.  Roma  antico-moderna ,  Ve-  On  a  de  lui  :  I.  Qu^ZjJur^  in  qiui. 

nife  ,  1716,  in-fol.  avec  fig.  Ciceronïs  vitarcjcnur ^^olo^n^^ 

VIL  Hifhire  de  Vtrùfe ,  dtpuis  15$$  t  in-8**.  11.  De  (opta  latini 

Vân42i  jufau*à  tan  ij04^\t»  Sermonis  ^  VenUê,  158a.  IlL 

nife ,  3  vol.  in-fol.  en  italien.  Annotationes  in  epiJI.  Ciccronis 

Wll,  Nomenclatura  fuccelTonim  famtiisns ,  Bâlft«  IS^O  »  &C«' 

Sti  Franc i/ci  de  Paula,  IX.  Livres  utiles  à  ceux  qui  veulent 

bliotheca  univerfalis  par  ordre  lire  les  ouvrages  de  ce  nerc  de 

alphabétique  ,  45  voL  Elle  eA  l'éloquence  romaine.  Corrado 

reftée  manufcrite.  forma  une  académie  de  littcra- 

CORONIS  •  fille  de  Phle-  rare  à  Reggio ,  qu'il  anima  par 

fjras*  Apollon  raima  ;  mais  im  fes  leçons  &  fes  exemples.  O 

Cir  elle  le  quitta  pour  un  ieune-  nvoit  changé  fon  nom  de  bap« 

mme ,  appellé  Ifchys.  Cette  tême  en  celui  de  Quinuu'iiim 

infidélité  piqua  tellement  ce  rius,  * 

dieu,quilîestua  l'un  &  l'autre.  CORRADUS,  {^Pttm$)Ac 

Cependant  il  tira  des  flancs  de  Terra  Nuova  ,  dans  le  diocefe 

Coronis  un  enfant ,  qu  il  fit  de  RoiTano  daiis  la  Calabre  , 

élever  par  Chiron  •  oc  qu'il  protonotaire  apoilolique  ^  du- 

aomma  Efculape.  Apollon  fe  noine  de  Naines  »  Ôc  grand  ân« 

fepeatitbieat6cdeb?e0tMiwe  «niiteiir  à  S|»iie>  tîtoû  dnn^ 
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le  Gijc- reptieme  fieclc.  Nous 
avons  de  lui  un  ouvrage  cftimé 
*  des  canoniftes  :  Praxis  dif^cn- 
'faùonum,  Ôtc.  Venife ,  i6s6, 

în-toî. 

CORREA,  (Thomas)  de 
Contmbre  en  Portugal  ,  d'a- 
bord Jéfuite ,  quitta  de  bonne 
heure  cette  Société  ,  &  mourut 
Tan  1595  à  Bologne,  où  il  cn- 
(êignoic  la  grammaire.  On  a  de 
foi  dcss  Ouvrages  latins  en  vers 
&  en  profe,  qtû  ibnt  eftimés 
dans  Ht  patrie. 

CORREA  DE  Sa  ,  (Sal- 
vador )  naquit  en  1 594  à  Cadix , 
oîi  Ton  aïeul  maternel  étoit  gou- 
verneur. Son  pere  étant  mort 
dans  le  gouvernement  de  Rio 
Janeiro  »  le  fils  lui  fuccéda 
dans  cet  emploi ,  augmenta  & 
embellit  la  ville  &  S.  Sé- 
foadien  ,  .'bâtie  &  peuplée  par 
fbn  grand -pere  paternel.  11 
fonda  celle  de  Pernagua  dans  le 
Bréfil.  Après  avoir  remporté 
plafieurs  viâoires  (nr  les 
nemts  de  TEfpagne  ,  il  devint 
vice-amiral  des  c6tes  du  fud. 
Il  fe  fignala  eniùite  contre  les 
Hollandois  &  contre  le  roi  de 
Congo  ,  leur  allié  ;  il  conquit 
Angola ,  &  défit  entièrement 
ie^  troupes  de  ce  roi  nègre.  Le 
roi  de  romigal  lui  liermit  dV 
îoutér  à  (es  .armes  dm»  Rois 
negrès  vour  fupports  ,  en  mé- 
moire ae  fes  belles  a£tions.  Cor- 
rea  mourut  à  Lisbonne  f  en 
x68o  .  à  S6  ans. 

CORREGE,  (Antoine  Al- 
legri ,  dit  le  )  naquit  à  Corregio 
dans  le  ModeDois  en  1494.  La 
nature  l'a  voit  fait  naître  pein- 
tre ;  &  ce  fut  plutôt  à  fon  génie» 
qu'a  rétude  des  grands  mattrcd, 
qu'il  diir  fes  progrès.  Il  peignit 
prefque  toujours  à  Parme  Sc 
cUi»  la  LoaU^^rdiç»  Soa  p(^- 
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ceAU  étoit  admirable  ;  c'ctoit 
celui  des  grâces.  Un  grand  goiit 
de  de/Tm,  un  coloris  enchan- 
teur une  nianitre  légère  ,  des 
agrémens  infinis  répandus  dane 
tous  fes  ouvrages  ,  feraient  la 
bouche  des  critiques.  On  aft 
s*apperçoit  pas  qu'il  y  a  un  peu 
d'incorrei:lion  dans  fes  con- 
tours ,  6c  quèlqucfois  un  peu 
de  bizarrerie  dans  fes  airs  de 
tété,  fes  attitudes  &  iës  con- 
traftes.  C'ed  le  premier  qui  ait 
repréfenté  des  figutts  en  l'air; 
&  celui  de  tous  qui  a  mieux 
entendu  l'art  des  raccourcis  & 
la  magie  des  plafonds.  Il  étoit 
erand-hommc ,  &  il  Tignoroit. 
Le  prix  de  fes  ouvrages  étoit 
très-modique  :  ce  qui ,  joint  ait 
ulaifir  de  lecourir  les  indigens, 
le  fit  vivre  lui-même  dans  Tin- 
digence.  Un  jour  ayant  été  à 
Parme ,  pour  recevoir  le  prix 
d'un  de  fes  tableaux  ,  on  lui 
donna  200  liv.  en  monnoie  de 
cuivre.  L^  joie  qu'eut  le  Cor- 
rege  »  de  porter  tant  d'argent  à 
fa  femme ,  lempécha  de  6ire  a^ 
tention  à  la  charge  qull  avoit^ 
&  à  la  chaleur  du  jour.  Il  avoit 
1 2  milles  à  faire ,  revint  chez  lui 
attaqué  d'une  pleuréfie,  ôc  mou- 
rut à  Corregio  en  1514.  à  4O 
ans.  Ce  qu'il  a  peint  a  trefque 
au  dome  de  Parme  »  eft  lin  die 
fes  meilleurs  ouvrages.  On 
tîme  fur- tout  fes  Vitras  ,  fct 
Saints  &  fes  Enfans.  Il  joig- 
nit au  talent  de  la  peinture  >  ce- 
lui de  Tarchiteâure.  On  con- 
noît  fon  exclamation  ,  après 
avoir  conlîdéré  longHsms  dans 
un  brofond  (llence  un  tabkau 
de  Raphaël  :  Anch'io  ^fon 
tore  ;  c 'eft- à-dire  ;  Jt  fuu  ptin» 
tre  auffi  ,  moi. 

CORROZET.  (Gilles)  li- 
i;^rd^tC|aéi^«(isen  i^iQ,duut 
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ôn  a  direr»  ûBvrages  en  vm 
6c  ta  profe ,  mourut  en  1508  » 
à  {S  ans.  II  eut  un  npfli  comme 
amtur  &  comme  imprimeur. 
Mous  avons  de  lui  :  1.  Les  j4n- 
tîquirës  de  Paris  ^  1^68,  in-8**. 
Corrozet  cft  un  des  premiers  qui 
ont  débrouillé  les  antiquités  de 
cette  ville,  8c  ton  ouvraje  eft 
encore  eftimé.  II.  Le  Tri/or  des 
Hifiêins  de  Franct^  ,  in- 
8»,  Ce  n'cft  qu'un  recueil  court 
&  imparfait  des  noms  des  rois 
&  d#  princes,  de  leur  âge,  du 
tems  de  leurregne,Ôcc.Le  rcfte 
de  ce  tréfor  eil  une  ràpfodie 
pleine  de  contes  ridkoles.  III. 
Les  Dt9tts  Prof  os  des  illuHru 
Hommes  de  U  Cknùenté ,  L^on , 
I558,in-i6,rare.  -  JcanCoR- 
ROZET,  Ton  petit-fîls  ,  Te  ren- 
dit digne  de  fon  aïeul ,  tani  dans 
l'imprimerie  que  dans  la  litté- 
rature. Il  augmenta  coofidéra- 
blement  le  Tréfor ,  &c  cornoofé 
par  Gilles,  6c  l'imprinui  en  i6a8. 

avec  des  additions. 

CORSIGNANI  ,  (  Pierre- 
Antoine  )  né  à  Celano  dans  TA- 
bruzze ,  en  1686 ,  évcque  de  Ve- 
Dofa  en  1738 ,  puis  ds  Sulmona. 
mort' en  17S1 ,  a  hûiTé  an  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  urou« 
vent  qu*il  étoit  très-verfé  dans 
l'hidoire  &  les  antiquités  de  fon 
pays.  I.  De  vir'îs  illuflribus  Aiar- 
forum,  ikc.  Rome,  17 12  .  in-4®. 
II.  De  Aniene  ac  via.  Faleria 
fontibus  enarratio  cum  tf^fcriptUh 
mhms  l0conim  adjaee/itmm.  IIL 
Ma  S.  S,  M.  M»  Simpîicïï  ^ 
Confiantîni  &  Vidoriani  vindi- 
cota  y  R(3me,  17^0»  in-4°.  Les 
Blllandiûcs  ,  regardant  ces  Ac- 
tes comme  l'urpe6ts ,  ne  les  ont 
point  inférés  clans  leur  collec- 
tion. Corfienani  en  prend  ici 
Il  défenfe.  tV.  Mémoires  topo» 
graphiques  &  hiflûfimuu  fut  U 
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FMMtt  de  Marfi^  &  les  em 
rons  •  en  italien  ,  &c. 

CORSlNI,(S.André)néà 
Florence  en  1302,  de  l'illuflre 
Camille  de  Corfmi .  fc  fit  reli- 
gieux dans  l'ordre  des^ Carmes, 
dont  il  fut  tirépour  être  placé 
for  le  ficge  denézoli;  les  extt* 
dces  de  la  plus  aofteiv  pénîtes» 
ce,&  fa  vie  vraiment  pêllorafe,  . 
lui  attirèrent  l'admiration  &  le 
refpcd  ^es  peuples.  Il  mourait 
en  n7j.  Urbain  VIII  le  mit 
au  nombre  des  Saints  ,  en  162Q. 
Clément  XII ,  oui  étoit  de  fa 
même  £niâUe»  ot  le  enrqnis 
de  Corfini  fon  neveu  ,  ont 
orné  avec  nniKiâficence,Iaclia- 
pelle  oii  l'on  garde  le  corps  du 
Saint.  Cette  cnapelle  eft  dans 
l'églife  des  Carmes  de  Florence. 
Le  même  pape  fit  aufTi  bâtir  dans 
l'églife  de  S.  Jean  de  Latran  nne 
chapelle  magnifique  6c  digne  de 
la  première  églife  du  monde  , 
qu'il  dédia  fous  l'invocation  de 
S.  André  Corfiniy  ficoilil  vou- 
lut être  enterré. 

CORSINI ,  voyeiÇLSMm 
XIL 

CORSINI,  (Edomid ) le- 
Kgienjc  des  Ecows-Pies  «  né  à 

Fanano  Tan  1701 ,  mourut  en  . 
17^^  à  Pife ,  oîi  le  grand-duc 
lui  avoir  donné  une  chaire  de 
philo(bphic.  Cette  fcience  rem- 
plit fes  premières  études ,  Ôc  le* 
luccès  parurent  d'abord  par  des 
Jnjbtutîons  philofophiqaesé^mf- 
ihémaùqueâ  t  en  o  voL  in- 8*» 
1713  &L  1714.  U  fttbftitua  à  l'é* 
tu  de  d'Ariftote ,  qui  fubjuguoit 
alors  une  partie  de  l'Italie  ,  un 
genre  de  philofophie  plus  utile; 
mais  il  le  fit  avec  une  fa^elTe  i< 
une  modération  qui  noiTenla 
perfonne.  U  favoit  douter  là  oh 
d'autres  ne  voient  otie  des  dé- 
fflonftrations  compiettfts.  En 
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parlant  du  fyftcme  du  monde, 
ii  iâit  une  réflexion  oui  paroi- 
croit  bien  remarquable ,  û  i'4- 
Ténemenc  la  vénfîoit  un  jour* 
Novs  éiUb  flell<z  obfervarï  po- 
temnt'  qua  hypothefim  Copernici 
dtflruant.  Réflexion  qui  peut  s'é- 
tendre fur  toutes  les  parties  de 
h  nature  phyTique,  qui  ont  quel- 
que rapport  au  mouvement  de 
u  terre  ou  du  foleil.  n  Une  ob- 
m  ferratîon ,  dit  un  phyficien 
1»  moderne ,  qui  paroit  fouTent 

•  fort  indifférente ,  &  qui  ne 
»  femble  regarder  qu'un  objet 
»  de  très-peu  de  confcquence, 

pour  donner  un  ébran- 
»  lement  général  à  toutes  les 
»  opinions  reçues.  Que  d'idée^ 
9  napas  too^i-coup  anéanti  Je 

•  petit  tube  de  ToriceHi?L'hor- 
yy  reuT  du  vuide  étoit-elle  aloft 
»  moins  accréditée ,  moins  uni- 
»  vcrfellement  enfeignée  que 
»  ne  Tell  aujourd'hui  le  mouve- 
»  ment  de  la  terre  » }  Encouragé 
par  l'accueil  fiirorable  Ji^on  fît  à 
cet  ouvrage»  le  P.  Cornni  publie 
ca  I73f  un  nouveau  cours  ^E» 
Umens  géométriques,  écrit  avec 
précifîon  &  clarté.  Dès  qu'il 
eut  été  nommé  profeffeur  à  Pile, 
il  ;evit  &c  retoucha  ces  deux  ou- 
vrages. Le  premier  parut  avec 
éet  comâtofis  conlidérables  à 
Bologne  en  1742  :  &  le  fécond , 
augmenté  des  Elémens  de  Géo- 
métrie pratique ,  fut  publié  à  Ve- 
nife  l'an  1738  ,  en  2  vol.  in-8*. 
L'hydroftatique  &  l'hiftoire  lui 
étoient  connues.  Après  s'être 
nourri,  pendant  quelques  an- 
nées •  des  auteurs  cla%ues ,  Çl 
wnioiliiremem  des  Grecs  ,  il 
le  propofa  d'écrire  les  Fajfès 
des  Archontes  d*Athenes,  Le 
ler  volume  de  cet  important 
ouvrage  parut  en  1734 ,  in-4**; 
le  4«^  le  dernier  dix  aiis  après. 
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Nommé  en  1746  à  la  chaire  de 
morale  &  de  métaphyfique , 
entraîné  par  Ton  goût ,  il  com- 
pofâ  un  Cours  dê  Métaphyjique , 
qui  parut  depuis  à  Veniiè  en 
1758.  Bientôt  les  favans  Mu- 
ratori ,  Gori ,  Maffei ,  Quirini , 
PafTionei ,  fes  amis ,  l'enlevè- 
rent à  la  philofophie.  Leurs  fol- 
licitations  le  rendirent  aux  ob- 
jets de  critique  &  d'érudition. 
En  1747  >1  iBÎt  euîoor  iv  Dif- 
fer  talions  in -4*,  fur  lesîeux  u- 
crés  de  la  Grèce  »  oh  il  donna 
un  catalogue  très-exa^è  des  , 
athlètes  vainqueurs.  Deux  ans 
après  il  donna  in-fol.  un  excel- 
lent ouvrage  fur  les  abbrévia- 
ttons  des  iniciiptions  grecques , 
Ibus  ce  tStre  :  De  notis  Gret^ 
corum.  Ce  livre  exaéè  &  plein 
de  fagacité ,  fut  fum  de  beau- 
coup de  Diflcrtations  relatives 
aux  objets  d'érudition.  La  liaute 
eftime  que  fes  vertus  &  fcs  tra- 
vaux avoient  infpirée  à  fes  con- 
fiferes  ,  inierrompit  fes  travaux 
mêmes.  U  fut  nomné  général 
de  fon  ordre  en  1754.  Le  loifîr 
que  les  fondions  pénibles  de  ùl 
place  lui  laiflerent ,  il  l'employa 
à  Tes  anciennes  études.  Le  terme 
de  fon  généralat  étant  expiré , 
il  s'emprefTa  de  retourner  à  Pifc 
&  d'y  reprendre  tes  fondions 
de  profeUeur.  Elles  valurent  au 
public  plufieurs  nouvelles  Dîf- 
iertations  ,  &  fur-tout  un  ex-  • 
cellcnt  ouvrage  ,  l'un  des  meil- 
leurs de  l'auteur»,  intitulé  :  De 
p;œfeflis  C/rbi s, F.n(in  il  s'occupa 
uniquement  de  VHifloiredt  1*1/-^ 
nhtrfité  de  Pife ,  dontilaroit 
été  nommé  hiAoriographe.  Il 
étoit  près  d'en  publier  le  pre- 
mier volume,  lorfqu'il  fut  frappé 
d'une  apoplexie  qui  Tenlevn , 
malgré  toutes  les  reilottrcc»  du 
l'art.  V 

y  » 
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CORT,(  Corneille)  maître 
de  gravure  d'Auy^uftin  Carra- 
che ,  étoit  de  Hôrne  en  Hol- 
lande,  où.  il  naquit  l'an  1536; 
•    mais  les  chef-d'œuvres  de  Rome 
l'attirèrent  &  le  fixèrent  dans 
cette  ville  finjcrbe.  Il  mourut 
en  1^78.  Il  erf  au  rang  des  gra- 
veurs les  plus  correcls.  Des  con- 
noiflcurs  prétendent  que  les 
élevés  doivent  prétcrer  les  gra- 
vures de  ce  maître  à  toutes  les 
autres  ,  pour  fe  perfedionner. 
Une  pièce  qui  repréfente  fort 
académie  eft  recherchée  des  cu- 
rieux. 

CORTE,  (Di  cudonné )  né 
à  Befcow  dans  la  Bafle-Lufacc  , 
en  1698  ,  profjfleur  de  droit  à 
Leipfick  ,  mort  en  1731,  âgé 
ieulement  de  -13  ans  ;  travailla 
aux  journaux  de  cette  ville ,  & 
publia  en  1724  ,  in-4**,  une  ex- 
cellente édition  de  Sallujle  , 
avec  de  favantes  notes  ,  &  les 
Fr.Tgintns  des  anciens  Hiloriens. 
On  en  n  encore  de  lui  très  Sa- 
tyrcc  Menippect^  Leipfick.,  1720, 
în-S",  &  d'autres  ouvrages. 

CORTEZ,  (  Fcrnand  ou 
Ferdinand  )  gentilhomme  Ef- 
papnol ,  né  à  Medcllin  ,  fe  dé- 
goûta de  bonne  heure  des  belles- 
lettres,  &  fe  fentit  un  violent 
penchantpour  les  armes.  1 1  pafTa 
dans  les  Indes  en  1^04.  Velaf- 
quez  ,  gouverneur  de  Cuba  ,  le 
mit  à  la  tête  de  la  flotte  qu'il 
delVinoit  à  la  découverte  de 
nouvelles  terres.  Cort  ?7.  partit 
en  i^tS  ,  avec  10  vaiflcaux  , 
600 Efpagnols ,  18  chevaux,  & 
quelques  pièces  de  cainpagne , 
pour  tenter  cette  grande  en- 
treprife.  Il  avança  le  long  du 
golfe  du  Mexique  ,  tantôt  ca- 
reflant  les  naturels  du  pays , 
tantôt  répandant  l'effroi  par  fes 
arm:s.  Lci  Ifidicns  de  Tab^fco 
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furant  vaincus  ,  &  perdirent 
leur  ville.  La  vue  de  ces  ani- 
maux guerriers  fur  lefquels  corn- 
battoient  les  Efpagnols ,  le  bruit 
de  l'artilleriequ  onprenoit  pour 
le  tonnerre,  les  fonerelTes  mou- 
vantes r|ui  lesavoient  apportes 
fur  l'Océan  ,  le  fer  dont  ils 
étoieni  couverts  ,  tous  ces  ob- 
jets nouveaux  pour  ces  peuples 
leur  cauferent  un  éionnemcnt 
mêlé  de  terreur.  C'cîoit  d'ail- 
leurs une  nation  lâche ,  amol- 
lie ,  dégradée  par  des  abomina- 
tions de  tous  les  genres.  Cortez 
entra  dans  la  ville  de  Mexico 
le  8  novembre  1Ç18.  Monte- 
zuma ,  roi  du  pays  ,  fe  fournit , 
&  fut  bien  traité  par  les  vain- 
queurs. Les  Erp.ignoîs  s'étant 
tait  ouvrir  le  grand  temple  de 
Mexico ,  ne  purent  contenir ,  ni 
leur  pitié  ni  leur  indignation, 
en  voyant  ce  vafte  édifice  bar- 
bouillé de  fang  humain  &  af- 
freufcment  orné  de  crânes  & 
d'ofîomens  ,  reftes  des  infor- 
tunés qu'on  immoloit  fans  ccfle 
pour  fléchir  de  hideufes  divi- 
nités ;  ils  fe  regardèrent  comme 
les  vengeurs  de  la  nature  ou- 
tragée oar  un  fanatifmc  atroce. 
n  /e  m  renverfer  toutes  ces 
»  idoles,  dit  Cortez  dans  une 
I»  de  fes  lettres  à  l'empereur 
»  Charles  -  Quint  ;  je  fis  net- 
i>  toyer  toutes  les  chapelles 
M  particulières  oti  fe  faifoient 
>»  les  facrifices  humains ,  &  j'y 
n  plaçai  des  images  de  notre 
»  Uame  &  d'autres  Saintes  ». 
Montezuma  fut  très-affeclé  de 
ce  changement.  Un  des  géné- 
raux du  prince  Indien ,  qui  avoit 
des  ordres  (ecrets  ,  ayant  at- 
taqué les  Efpagnols  en  trahi- 
fon  ;  Cortez  fe  rend  au  palais, 
met  à  mort  le  général  is:  em- 
pnfgnnj  Montezuma.  Enluitc 
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î!  îiiî  ordonne  de  f:  reconnoirre 
publiquement  vaiùl  de  Charles- 
Qvinu  Le  prince  obéit ,  il 

Soute  à  cet  hommage ,  un  pré- 
!nt  de  600  nulle  marcs  d*or 
pur ,  avec  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  pierreries.  Cependant 
le  gouverneur  d^  Cuba ,  Vclaf- 
i^ucz ,  envoyoit  une  armée  con- 
tre ion  lieutenant  ,  dont  la 
gloire  exdtoit  ù  îatooiie.  Cor- 
tex ,  aidé  d'un  renfort  venu 
d'Efpagne ,  défait  &  range  fous 
fes  drapeaux  ces  troupes  qui 
venoiert  pour  le  détruire,  & 
en  proôte  pour  appaifer  la  ré- 
volte des  Mexicains  contre 
Montezuma  ÔL  les  Efpagnols , 
auxquels  cet  empereur  parut 
s'être  attaché  de  bonne  foi.  Les 
'  révoltés  rayant  aflafliné  ,Gua- 
timozin  Ton  neveu  fie  fon  gen- 
dre ,  s'empara  de  l'Empire ,  eut 
d'abord  i|ue!ques  fuccès,  ôc  le 
défendit  pendant  trois  mois  ; 
niais  il  ne  put  tenir  contre  l'ar- 
tillerie efpagnole.Cortez^  après 
plufieurs  combats  livrés  fur  le 
ac&  fur  la  terre- ferme,  prit 
h  capitale  de  l'Empire.  Plus  de 
SCO  mille  Indiens  s  étoient  fou- 
illis à  lui  dès  ia  fin  du  fiege. 

Ls 
empereur  .  fon  époufe  ,  l'es 

BÛniUrcs  &  les  courulans  t om- 
irent entre  les  mains  du  vatn- 
W>r  en  Les  foldats 

n'ayant  pas  trouvé  les  tréfors 
qu'ils  cfpéroient  ,  fe  mutinè- 
rent ,  &  mirent  Guatimozin  fur 
des  charbons  ardens  pour  îs 
forcer  à  les  découvrir.  Cortcz 
8ft  put  l'empêcher  dans  ces  pre- 
miers momens  de  fureur  :  maïs 
îl  ne  tarda  pas  d'arracher  1c  pri- 
fonnier  des  mains  de  fes  bour- 
reaux. Robertfon  lui-même  , 
tïuoiaue  peu  favoratle  à  ce  hé- 
y  m  rend  ce  témoignage.... 
Uïuci ,  mûtre  .abfolu  de  la 
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Ville  de  Mexico,  la  r:b*îit  en 
1519,  dans  i«  goûr  c'.vb  viiies 
de  1  Europe.  Le  conquérant  te» 
vint  en  Europe  pour  défendre 
fes  biens  contre  le  procureur- 
fifcal  du  conf'eil  des  Indes.  Il 
fuivoit  cette  grande  affaire  à  la 
cour  d'Efpagne ,  lorfque  l'em- 
pereur partit  pour  la  Ceccnd^ 
expcùi:ion  d'Airique.Ce  pruiCC 
lui  avoir  fait  préfent  de  la  vallée 
de  Guaxaca  au  Mexique  ,  éri- 
gée çn  marquifat  »  de  (a  valeur 
de  150  mille  livres  de  rente  i  • 
mais  ,  malgré  ce  titre  &  fes 
trélors,  il  tut  traité  avec  peu 
de  confideraiion.  A  peine  put-il 
obtenir  audience.  Un  jour  il 
fendit  la  preffe  qui  entouroit 
la  voiture  de  l'empereur ,  fie 
monta  fur  l'ctricr  de  la  por- 
tiere  ;  Charles  Jui  demanda  : 
Qui  ctes  vous  T  —  Je  fuis  un 
hvnim(  ,  lui  repondit  fièrement 
le  vainqueur  des  Indes  ,  qui 
vous  a  donné  plus  de  provinces  . 
qu€  vos  pires  ne  vous  ont  Lije 
de  villes.  Il  mourut  dans  fa  pa- 
trie en  i^f4 ,  à  63  ans.  Un  nif- 
torien  auliî  célèbre  quj  véri« 
dique  ,  en  a  fait  le  portrait  fui- 
vant  :  >i  Ame  haii;e  6^  pleir.e 
»  d'énjrgie  ,  d'un  courage  & 
>i  d'une  aclivité  à  l'épreuve  de 
9  tous  les  travaux  &  de  tons  kf 
9  périls^  d'une  confiance  ouq 
9  tous  les  obûacles  ne  iai- 
n  foient  qu'affermir,  fans  o pi- 
»i  niâtrcté  néanmoins  &  fans 
»  témérité,  n'abandonnant  lien 
»  au  hafard  de  tout  ce  qui 
»  étoit  du  reflbrt  de  la  jiru- 
9  dence ,  à  laquelle  fuppléoit 
9  alors  cet  indïnél  martial  qui 
1»  eftun  guide  encore  plus  fôr  » 
»  toujours  il  prcnoit  confeil  , 
»  6c  jamais  il  ne  fe  piqua  de 
M  faire  prévaloK  fon  avis,  qu'il 
»  ne  fut  en  eiTct  le  meilleur^ 
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»  Du  refte  il  étoit  d'un  ctrac-  d'une  naaniere  très  intércffante  ; 

«  tere  doux ,  'ouvert ,  afFable  ,  on  ne  peut  guère  leur  repro- 

f»  d*uiie  générofité  oui  capti-  cher  que  Quelques  exagérations 

m  toit  la  confiance  &  Ini  e^-  a  l'égard  de  la  magnificence  & 

SI  diainoit  tous  les  coenstpldn  de  la  population  ou  Mexique  , 

m  de  gaieté  dans  le  coounerce  effet  naturel  de  la  furpnfe  dans 

M  ordinaire  de  la  vie.  infinuant  un  homme  qui  s'attendoit  à  ne 

•»  &  perfuafif  dans  les  confé-  trouver  qu'un  défert  ÔL  quel- 

»  rences  ôc  les  négociations  ,  ques  hordes  errantes,  n  La  naî> 

»  fertile  en  exDédiens ,  prompt  »  veté  ,  dit  l'éditeur,  la  mo- 

SI  à  trouver  des  reiTources  ;  m  defiie»  la  {implicite  qui  ca- 

•  enfin  rempli  dlMmueur ,  de  n  fiâ^rifent  cesLemet^anei^ 
t»  probité,  &  plus  encore  defiii  m  tent  la  rérité  des  traies  qui 

•  oc  de  religion.  Cortex  fut  »  »  peignent  ce  conquérant  ;  il 
»  en  un  mot ,  tout  ce  que  de-  t»  eft  clair  qu'il  n'a  pas  fonj^é 
»  voit  être  le  héros  deftiné  à  »  à  lui  dans  le  récit  des  éve- 
n  fonder  &  à  cimenter  le  dou-  »^nemens  qu'il  décrit...  On  y 
»  ble  empire  d'une  nouvelle  n  retrouve  par- tout  la  même 
»  Efpaene  ÔC  d'une  nouvelle  n  ingénuité...  pas  un  mot  de 
m  Egliie  dttB  le  Noinrean-  n  declamatioa  fur  quelque» 
»  Nionde. Quelque TÎve que  fut  n  ufages  révoltaas  de  Mexico, 

•  fa  palTion  pour  la  gloire ,  à  »  fur  le  culte  meurtrier  de  iês 
i»  laquelle  la  foif  de  l'or  ^  Ci  n  habitans ,  fur  leurs  infidélités 
9>  conta^ieufe  de  Ton  tems,  ne  n  &  leurs  trahifons;  c'eft  tou« 
»  parut  ]amais  rien  ôter,  il  té-  n  jours  en  courant  &  fans  la 


M  moigna  beaucoup  plus  d'ar-  n  moindre  apparence  d'intérêt 
»  deur  encore  pour  établir  le  »  qu'il  touche  ces  détails  pre(^ 
9  règne  de  lenis»Cliriil  ».  11  »  qu'imperceptibles  dans  la  re> 
•  paru  (bus  (on  A6m,  De  Jnfulis  n  iation  Les  gens  in^Nmanx 
muptr  tMventis  narrationes  ,  Co-  prendront  un  plainr  J^uttculier 
logne,  1532  ,  in-fol.  La  meil-  a  lire  cette  hiftoire  guerrière  , 
leurc  Hifloirc  des  Conquîtes  de  écrite  par  le  héros  même  qui  a 
Cortex ,  eft  celle  de  Don  An-  dirigé  &  exécuté  cette  grande 
toine  de  Solis  ,  traduite  de  l'ef-  entreprife.  Malgré  l'acharne- 
i>agnol  en  françois  par  Citri  de  ment  avec  lequel  les  décrac- 
M  <Guettç ,  ^  imprimée  à  Fuis  leurs  des  grands  hommes  ont 
en  I7QI  ,  %  Tol.  la-ii,  réim-  outragé  ce  célèbre  général ,  ils 
ptimée  en  177$.  Le  traduâeur  ne  pourront  s'empêcher  d'ap- 
raconte  fommairement  dans  fa  plaudir  à  la  révolution  que  lêa 
préface  les  adions  de  Cortez  ,  armes  ont  opérées  parmi  k$ 
depuis  qu'il  s'étoit  rendu  maître  monilrueux  peuples  au  Mexi- 
du  Mexique*  jufqu'à  fa  mort^  oue.  11  y  a  peut-être  aujour- 
Nous  avons  encore  fur  les  ex-  c'hui  dans  cette  contrée  de  l'A^ 
ploits  de  Cortex  trois  Lettres  mérique  moins  dliabkaat  in- 
écrites par  |ut*méme  »  traduite^  digenes  au'il  n*]r  en  avoit  auK 
^  publiées  en  1778  par  M.  de  trefois  (*}  ;  mais  ils  ont  une 
Flavigny.  Files  font   écrites  Religion  pacSSque  &  bîeatt* 

T   

C*>  Cela  «ft  très-douitux  4  ks  gutnvS  dtfuuctivc:»  dv  ces  jeu^^ks, 


% 
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fante  ;  ils  ont  des  fentîmens 
d'humanité  ,  des  mœurs  ,  de  la 
probité.  Sacrifier  aoelçiues  in- 
^▼fdns  de  la  généncîoo  pré- 
lènte  «aimilienr  de  la  géoér»- 
iàon  futnre  »  eil*ce  donc  un 
crime  qui  doive  éternellement 
provoquer  le  courroux  philofo- 
phique  ?  Les  defcendans  du  peu- 

gle  odieux  que  Cortez  a  com- 
attus  y  ne  mangent  plus  de 
Tiendet  hmiiaines  ;  ils  n^mmo- 
Icm  plus  leurs  femblables  à  des 
nonftres  de  bois  ou  d'or  :  ib 
Ibnt  devenus  hommes  &  cnré- 
tiens  ;  &  Cortez  n'eût-il  fait 
cfue  cela,  il  eût  fait  beaucoup. 
,f  Ce  fut  la  cau(e  de  la  na- 
M  ture  &  de  Ton  antenr,  du 
M  Dieu  créateur  6c  Pefe  de 
M  tous  les  liommes  ,  dit  un  hif- 
9»  torien,  que  Cortez  prétendit 
9«  venger ,  quand  il  les  vit  im- 
,9  molés  comme  des  brutes,  & 
de  préférence  aux  brutes  , 
„  fur  les  autels  des  démons  : 
„  divinités  homicides,  qui  en 
n  pleine  fibenéypieiioient  leurs 
9»  défiées  à  s'abreuver  de  fang 
humain  ,  dans  les  ténèbres 
^  d'une  Al  perdition  oii  ils  ré- 
9,  gnoient  preiqu'au/îî  abfolu- 
9,  ment  que  dans  celles  deTen- 
M  fer  w.  Foyei  Atabaupa  , 

MoimzvMA ,  8cc. 

CORTEZ  ou  CoRTEStO, 

(Grégoire)  né  a  Modene  • 

a  une  ancienne  famille  ,  entra 
dans  Tordre  de  S.  Benoît ,  ^ 
paiTa  par  toutes  les  charges.  Il 
étoit  dans  le  célèbre  monaAere 
de  Lertns  »  dans  lequel  il  avoit 
6ît  teoÉltft  la  piété  &  le  goût 
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des  lettres  facrées  &  profanes , 
lorfque  Paul  ill  l'honora  de  la 
pourpre  en  i|4i.  Cortez  étoic 
digne  de  ce  choix.  H  mourut  k 
Rome  en  1548  »  hnflànt  phi* 
fieurs  écrits  en  Ters  de  en  proie. 
Les  plus  connus  font  des  Lettres 
latines ,  imprimées  à  Venife  en 
I  ]i73  »  in-S**  ;  recueil  curieux ,  qui 
MU.  un  monument  de  Tes  liaifons 
avec  les  (âvans  de  fon  tems ,  & 
de  fon  zele  Donr  le  progrès  det 
fciences.  On  y  trouve  des 
éloges  de  quelques  gens-de-let- 
tres ,  fit  des  faits  iiriles  à  ceux 

2ui  écriroiem  Tluibuce  de  fou 
ecle. 

CORTEZI,  (Paul)  naquit 
en  146$  à  San-Geminiano  en 
Tofcane.  Dès  fa  première  jeu*» 
reffe  il  s'appliqua  à  former  îoa 
AyleAir  la  leâuredes  meiileiirs 
auteurs  de  ranttquifc ,  &  en  par- 
ticulier de  Cicéron,  Il  n'avoit 
qu'environ  ^y  ans  quand  il  mit 
au  jour  un  Dialogue  fur  Us  Sa^ 
srtfiw  dt  tItûUe.  Cette  prodae» 
tion  élégante  &  nrile  pour  l'hii^ 
toite  de  la  littérature  de  fon 
tems,  a  demeuré  dans  robfcu- 
ritéjufqu'en  1734,  qu'Alexandre 
Poliii  l'a  fait  imprimer  à  Flo- 
rence ,  in-4* ,  avec  des  notes  & 
la  vie  de  l'auteur.  Ange  Poli- 
tien  »  à  qui  il  Vz'nAx  comwuni» 
qnée ,  hii  écrivit  :  n  Que  cet 
I»  ouvrage  ,  quoique  fupérieur 
I»  ^ Ton  âge,  n'étoit  point  un 
i>  fruit  précoce  «.  On  a  encore 
de  ce  (avant  quelques  Comment' 
ta'wes  fur  Us  Livres  des  Sen» 
te/ues  9  1540»  in-fol.  écrits  en 
bon  latin,  mais  ibovent  avec 


kms  perfiditt  réciproques  ,  l*afase  habituel  des  poifons ,  leurs  mceurs 
atroces ,  leur  mollofTe  &  leur  brutale  lubricité ,  la  multitude  des  fa- 
rrifice*;  humains ,  ^cc.  étoicnt  de  terribles  oblbcles  à  la  populatipo  i  & 
i'ts  abltaclc^  unt  ccflé  depuis  i'aboluion     ceteioxnre  d'><  erreurs. 
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des  termes  profanes ,  ^  dé- 
gradent la  maiefté  de  nos  myf- 
leres  :  c'étoit  la  manie  de  ion 
ficcle  ,  en  particulier  celle  de 
Bcmbo ,  &c.  On  lui  doit  auflî 
tib  Traite  de  la  dignité  des  Car- 
dinaux :  plein  d*erudition ,  de 
variété  &  aélésance»  fuivant 
quelques  auteurs  Italiens  ;  &  dé- 
nué de  toutes  ces  quaUtà,  Aii- 
vant  du  Pin.  Cortezî  mourut 
évêquc  d'Uibin  en  i<;io,  dans 
la  4^e  année  de  Ton  âi^c.  Sa  mai- 
fon  ctoit  l'afyle  des  Mules 
de  ceux  qui  les  cultivoient. 
CORTONE 

TIN  (Pierre). 

CORVAISIER  ,  (Pierre- 
Jean  le)  naquit  à  Vitré  en  Bre- 
tagne ,  Tan  1719,  &  mourut 
en  1754  fecrétaire  de  l'académie 
d'Angers.  On  a  de  lui  :  I.  L'£- 
loge  d<  i^ouis  XV ,  imprimé  à 
Paris  en  17^4  •  in*i«.  U.  Un 
Difcours  lu  à  Tacadénle  de 
Nanci.  III.  Quelques  petits  Ou- 
vrages de  critique.  IV.  Le 
recueil  des  pièces  préfcniits  ^ 
l'académie  d*Anf^ers. 

CORVIN,  voyeiHumADS, 
£l  Mathias  CORVIN. 

CORYATE,  (Thomas)  né 
^  Odçombe  dans  le  comté  de 
Sommer  (ef  •  en  t  (77 1  voyagea 

pendant  toute  fa  vie  ,  &  mourut 
a  Surate  en  1617.  ^  laifTé  des 
Obfirvations  fur  les  pays  qu'il 
a  parcourus  y  qui  ont  trouvé 
place  dans  le  Recueil  de  Pur^ 
chas.  Celles  fur  rfurope  ont 
été  imprimées  féparcment  en 
l6w ,  in-4** ,  &  celles  fur  l'Afie 
en  161  ^ ,  in-4°.  On  a  réimprime 
celles  fur  l'Èutope  en  1777» 

3  vo!.  in-8°. 
CORVCANTES.voy.DAC- 

•  •  TYLES.  * 

CORYKNE  ,  yoyci  Co- 
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COSIMO ,  (André  Se  Pierre) 
peintres  Italiens  »  dont  le  pre- 
mier excelloit  dans  Icclair-obC. 
cur ,  &  l'autre  dans  les  compo- 
fitions  fmgulieres.  L'efprii  de 
celui-ci ,  tccond  en  idées  extra^ 
vagantcs  ,^  le  faifoit  fuivre  de 
tous  les  ieunes-geas  de  Ion 
tems ,  pour  avoir  des  fujers  de 
balets  fic  de  mafcarades.  11  ap- 
portoit  une  fi  grande  applica- 
tion au  travail  ,  qu'il  oublioit 
très-fouvcnt  de  prendre  fes 
repas.  André  dtl  Sarto  fut  un 
de  fes  élevés.  11  mourut  en 
à  80  ans  ,  des  foites  d'une 
patalyde. 

CpSlN.  (Jean)  né  à  Nor- 
wîck,  principAl  du  collège  de 
S.  Pierre  à'Cambridge ,  enfuiic 
évêque  de  Durham ,  mort  en 
1672  ,  à  77  ans ,  jouit  d'une 

{;rande  faveur  auprès  de  Char- 
esI6cdeQiarlesJI,&îlhi 
mérita.  On  a  de  lui  plufieitrs 
écrits ,  dont  les  principaux  font: 
I.  Un  Traité  fur  la  Tranjfuhfïdti' 
t  lût  ion.  11.  Une  Hijhire  du  Ca- 
non des  Livres  de  l'Ecriture- 
Sainte  ,  en  anglois  ,  Londres , 
168}  ,  in -4?.  m.  Un  pcdC 
TréUé  latin  du  Siitimeits  &  dt 
U  DsfàpUne  de  VEgUft  Angli" 
eam»  publié  en  1707*  avec  la 
Vie  de  l'auteur  par  Smith. 

COSME  1  ,  grand-Huc  de 
Tofcanc  ,  de  la  maifon  de  Mé- 
dicis ,  fc  rangea  du  coté  de  Vciù; 
pereur  Charles  -  Quint  contre 
les  François ,  après  avoir  tâché 
en  vain  de  refter  neutre.  Ce 
prince  l'en  récompenfa ,  en  joig- 
nant au  duché  de  Tofcanc  , 
Piombmo  ,  l'ide  d'Elbe  , 
d'autres  domaines.  Il  obtint 
quelque  tems  aprè?  du  pape 
Pie  V  le  titre  de  Grand^Difc»  11 
nma  les  favans  »  les  attira  au- 
près de  lui  »  &  ioaJa  pour  etii^ 
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l*umvefritc  (le  Pifc.  Il  mourut 
en  1574,  âgé  de  S  S  *n*  >  *Pf  ès 
avoir  gouverné  avec  autant  de 
lagelTe  que  de  gloire.  Ce  prince 
avoit  inHitné  en  1562  l  ordre 
militaire  de  S.  Etienne. 

COS.ME  II ,  grand-duc  de 
Tolcane ,  fils  &  fucccfleur  de 
Ferdinand  I,  prince  doux,  li- 
béral &  pacifique ,  mourut  en 
x6ao.  Le  conuneice  avoit  rendu 
U  Tofauie  floriflante ,  &  (es 
fouverains  pDulens.  Ce  prince 
fut  en  état  d  envoyer  20  mille 
hommes  au  fecours  du  duc  de 
JMantoue  ,  contre  le  duc  de  Sa- 
voie, en  1613  ,  fans  mettre  au- 
cun impôt  fur  les  fujets  :  exem- 
pie  rare  chez  les  nations  puif- 
ïantes.  Il  fecourut  au/H  Tempe* 
r  eurFerdinand  II ,  de  fon  argent 
6c  de  Tes  troupes.  Florence  , 
alors  rivale  de  Rome  ,  attiroit 
chez  elle  la  mcmc  foule  d'étran- 
gers, ^ui  venoient  admirer  les 
chef-d  œuvres  antiques  6c  mo- 
dernes dont  elle  étoit  retnplie. 

COSME  m,  fils  &  fuccef- 
feur  de  Ferdinand  II  ,  dans  le 
duché  de  Tofcane  ,  fuivit  de 
près  la  conduite  fage  &  mefurée 
de  Ton  pere.  Il  fut  fe  faire  rcf- 
peéter  de  fes  voifms  &  aimer 
de  fon  peuple.  Il  mourut  en 
1723 ,  apr^s  un  règne  hepreui^ 

6c  tranquille  de  54  ans. 

COSM£  l'Egyptien  ou  In- 

dicopUutes ,  moine  du  feiz:4me 
(iecie ,  voyagea  en  Ethiopie ,  îk. 
compofa  une  Tcpo^rjph  'ic  chré» 
tienne.  Le  Pere  de  M  ont  faucon 
Ta  donnée  en  erec  iSc  en  latin, 
dans  (a  nouvelle  ColUSion  dis 
Ecrivains  GneSf  1706,  %  vol. 
in-lbl.  Cet  ouvrage  peut  être  de 
quelque  utilité  aux  géographes. 

COSME, (Jean  deBadillac, 
ou  Bafeilhac  )  connu  fous  le  nom 
l'rcre  Çofme ,  né  en  1703  » 


c  o  s  ;i45 

dans  le  diocefc  de  Tarbes ,  d'une 
famille  qui  excrçoit  la  chirur- 
gie ,  y  prit  les  premiers  été* 
mens  de  fon  art ,  qu'il  alla  étu- 
dier enfuite  à  Lyon  5i  à  P.iris* 
1!  s'attacha  à  Tabbé  de  Lorraine  » 
évêque  de  Baycux  ,  &  fut 
chargé  du  foin  de  l'hôpital  de 
cette  ville.  A  la  mort  du  prélat, 
la  piété  &  l'amour  de  la  retraite 
le  déterminèrent  à  entrer  chez 
les  FeuîUans  en  1729  ;  n^ais  il 
ne  fit  profeffion qu'en  1740.  Dé- 
gagé des  foins  temporels  &  de 
projets  de  fortune  ,  iî  s'appliqua 
particulièrement  à  'oulagcr  les 
pauvres.  Si  quelques  perlonnes 
riches  fe  croyoïenc  obligées  de 
récompenfer  fon  zele  6c  fes  fer- 
vices^  «  il  employoît  ce  qu'il  re« 
cevoit ,  pour  fecourîr  les  îndt» 
gens.  C'eft  avec  ces  fecours 
qu'il  forma  en  17^3  unhofpice, 
où  il  recevoit  les  pauvres  ,  ÔC 
les  étrangers  q[ui  n'avoient  pas 
le  moyen  de  lubir  en  ville  les 
opérations  chirurgicales.  Il  s'eiî 
rendu  célèbre  parl'invention  de 
fon  lithotome ,  &  par  les  fer 
cours  défmtérefrés  qu'il  a  ap- 

f)ortés  pendant  /e  cours  d'une 
ongue  vie  ,  aux  perfonncs  aî^!i- 
gées  d'une  des  plus  cruelles  ma- 
ladies qui  afHigcnt  l'humanité. 
Il  en  déUvra  Tilluftre  arche- 
vecpie  de  Paru ,  Chriftophe  de 
Beaumont  ;  mais  il  fut  moins 
heureux  à  l'égard  du  maréchal 
du  Muy.  Cofrne  mourut  à  Paris 
le  8  juillet  1781  ,  âgé  de  79  ans. 
A  fa  mort  on  vit  combien  il 
avoit  de  droit  à  la  reconnoif- 
fànce  des  pauvres.  La  porte  du 
cloître  ilut  trois  ibis  enfoncée 
par  une  foule  de  malheureui; 
qui  venoitnt  pleurer  fur  fon  cer- 
cueil. On  lui  doit:  I.  Recueil  des 
pièces  iîrfortjntes  ,  conccrr.arJ 
faille  par  le  l,ithQlçmf ,  ^ 
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in- 1  î.  lî.  NouvelU  méthode  et 
trairelapurre^  Paris,  1770  ,in-i2. 

COSNAC  ,  (Daniel  de) 
d*une  ancienne  famille  du  li- 
mouûn ,  Ât  iNirolcre  dès  Ton  en* 
lance  beaucoup  de  vivacité  ,  de 

f>énétration  &  de  talent  pour 
es  affaires.  Il  s'attacha  à  Ar- 
mand, prince  de  Conti,  &  eut 
part  a  la  négociation  de  fon 
mariage  arec  la  nîece  du  caidt- 
nal  Mazarin.  Peu  de  tems  après  , 
il  fîit  nommé  évéque  de  Va- 
lence &  de  Die,  diocefes  qui 
étoient  alors  unis.  Louis  XIV  le 
nomma  à  rarchevêchc  d*Aix 
en  16S7,      donna  Tabbaye  de 
S.  Riquier,  diocefe  d'Amiens , 
en  169^  ,  âcle  fit  commandeur 
de  rordfé  du  St-£fprit  en  170s*  • 
U  eut  des  démêlés  avec  les 
religieux  &  les  religieufes  de 
fon  diocefe  ,  pour  la  vifite  qu'il 
prétencioit  faire  dans  leurs  é^li- 
fv's  ,  &  Rome  ne  lui  fut  pas  fa- 
vorable ,  non  plus  que  le  con- 
feil  du  roi.  Il  mourut  à  Au  en 
1708  «  dans  fa  %u  année  •  étam 
alors  k  plus  ancien  prélat  du 
royaume.  On  lui  fit  cette  épi* 
taphe  ironique  : 

Il  laida  des  Tommes  confidéta- 
bles,  qu'il  aurort  pu  répandre 
Air  les  pauvres  de  fon  diocefi^ 
Le  maréchal  de  TeiTé  a  com- 
pofé  VHilhin  de  cet  arche» 

COSPEAN  ou  CospEAU, 
(  Philippe  )  natif  de  Mons  en 
Hainaut ,  aoâeur  de  Sorbonne  y 
fucceflÎTemem  érème  d*Aire , 

de  Nantes  &  de  Liiieux,  avoit 
»ié  difciple  du  célèbre  Jude- 
Lipfc.  Ce  fut  un  des  meilleurs 
prédicateurs  de  fon  tems ,  Si  un 
des  premiers  qui  retrancha  dans 
les  fermons ,  ks  ciutionâ  d*Ho- 
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mere ,  d«:  Qcéron  6c  d'Ovide, 
&  fubditua celles  de  la  Bible, 
de  $•  Auguftin.  Il  monm  en 
1646  f  à  7t  ans.  On  a  queloties  " 
ouvrages  de  ce  prélat.  Il  publia 
en  1621  une  Lettre  apologétique 
pour  U  cardinal  de  BeruUe  contre 
les  Cannes  ,  offenfés  de  ce  que 
rinftituteur  de  l'Oratoire  s'étoit 
chargé  de  la  diredion  des  Car* 

COSROÈS.voy.CHosRolf; 

COSSART,  (Gabriel)  na- 
qtiit  à  Pontoife  en  i6ï  5.  Il  entra 
chez  les  Jéfuites,  &  profeiTa  la 
rhétorique  à  Paris  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Après  Tavoir 
endeignée  7  ans ,  il  le  joignit  an 
P.  Laobe ,  r^uiaToHcooMBiencé 
ime  CûUêSwn  des  Comàke  » 
beaucoup  plus  ample  que  les 
précédentes.  Son  collègue  étant 
mort  lorfqu'on  imprimoit  Ton- 
zieme  volume ,  il  continua  feul 
ce  grand  ouvrage  qui  parut  en 
1671 ,  en  18  vol.  in-fol.  Outre 
cette  levante  compilation,  on 
a  de  lui  des  Hdrsmpus  ài  des 
P^fies  f  publiées  en  167^  ,  6c 
réimprimées  à  Paris  en  172^  , 
in- 12.  Le  P.  CoiTart  peut  paf- 
fcr  pour   un    des  meilleurs 

Î>oëtes  &  orateurs  que  les  coU 
eges  des  Jéfuites  ûem  pro* 
duits.&uitenil ,  dont  Uaroit  été 
le  réeent ,  pleura  fa  mon  par 
une  élégie  pleine  de  ièntinwne 
6c  d'images ,  qui  cA  une  des 
meilleurs  pièces  de  ce  poète. 
Le  célèbre  Huet  lui  fit  cette 
épi  taphe  : 

Çai  kUmii  fimdiis  Cojfartus 

foruit  oti  , 
Et  tôt 'Mtxkaufiope clore  ciau* 

Jit  opes  :  " 
Ille  pêr  htmana$%  infuit,  ftii 
tu]tm*it  oTtts  ^ 
Jamdiyinalikuvifere^  terra ^ 

vaU, 
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Codait  (ut  ft*Uluitici  par  Je  nobles 

loifirh  ; 

Son  ti^Tit  des  beaujL-ans  éuni  le 

fanAjairc  : 
C*ea  vasité,  cfit^il,  j*éleve  mes 

délits  « 

J*envifa(e  le  ciel ,  j'abandoiiDe  la 

terre. 

Il  mourut  à  Paris  en  —  Il 
ne  tautpas  le  confondre  avec  un 
rimailleur  de  même  nom, dont 
nous  avons  U  Brjfiir  Sçintutl 
en  vers,  1607  »  :  ouvrage 
que  les  curieux  rcclierchfint»  \ 
caufe  de  fa  fineubrité. 

COSSÉ,  (Charles  de)  plus 
connu  fous  le  nom  de  maréchal 
ce  Briffac ,  d'une  maifon  très- 
illuftrc  ,  s'attacha  uniquement 
aux  armes ,  pour  lefciuelles  la 
nature  l'aroit  hit  naître.  U  fer- 
vir  d'abord  avec  beaucoup  de 
.  fuccès  dans  les  guerres  de  Na- 
ples  &  de  Piémont.  II  fe  fignala 
cufuite  au  fi?ge  de  Perpignan  en 
1^41  ,  en  qualité  de  colonel  de 
J  infanterie  françoifc.  11  y  fut 
bleiTéd'lin  coup  de  pique ,  après 
avoir  repris  fur  les  ennemis ,  lui 
feptieme  ,  rartillerie  dont  ils 
s'etoient  emparés.  Le  Dauphin , 
Henri  de  France ,  témoin  de  fon 
courage ,  dit  hautement ,  qu€  /i/ 
n'àoit  U  Ddupkin  de  France  ,  il 
voudroit  être  le  colonel  BnJJac. 
Devenu  colonel  général  île  la 
cavalerie-légere  de  France ,  il 
rempfit  ce  pofie  avec  tant  de 
didincHon  ,  que  les  premiers 
gentilshommes  du  royaume  , 
oc  les  princes  mêmes  ,  vouloient 
apprendre  le  métier  de  la  guerre 
à  Ion  école.  En  is43  ,  Tempe» 
reur  Charles-Qhiint  ayant  atta** 
oué  LandrecirBriiTac  y  jeu  du 
fecours  par  trois  fois  ,  6c  vint 
joindre ,  malgré  les  eiforts  des 

ennemis  9  François  l ,  qui  étoic 
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alors  avec  fon  armée  près  de 
Vitri.  Ce  monarque,  après  l'a- 
voir embralTé  avec  beaucoup  de 
tendre  (Te ,  le  fît  boire  dans  fa 
propre  coupe  «  &  le  créa  cheva* 
lier  de  fon  ordre.  Aprèsplufieurs 
autres  belks  aéHons,  récompe» 
fées  par  la  charge  de  Sraad* 
maître  de  l'artillerie  de  rrance, 
Henri  11  l'envoya  en  qualité 
d'ambaiïadeur  à  l'empereur  pour 
la  paix,  il  s'y  montra  bon  poli* 
ticiue ,  comme  il  avoit  paru  ex* 
cellent  capitaine  dans  la  guerre. 
Ses  fervices  lui  méritèrent  le 
gouvernement  du  Piémont,  & 
le  bâton  de  maréchal  de  France 
en  15^0.  Arrivé  à  Turin  ,  il  ré- 
tablit la  difcipline  militaire  ,  ré- 
forma les  abus .  &  «pprit  aux 
foldats  à  obéir.  Le  maréchal  de 
Briflàc  fecourut  enfuite  les 
princes  de  Parme  &  de  la  Miran- 
dole, contre  Ferdinand  de  Gon* 
zague  &  le  duc  d'Albe,  géné- 
raux des  ennemis.  De  retour  en 
France,  il  lut  fait  gor.verncur 
de  Picardie,  fervit  utilement 
contre  les  CatvitûAes,  &  mon* 
rut  à  Paris  en  1)63 «  à  57  ans. 
Briflàc  éfoit  petit,  mais  d'une 
figure  extrcmnncnt  délicatc.Les 
dames  de  la  cour  n£  rappelloîent 
que  le  beuu^Br'ijfûc. 

COSSE,  (Anus  de)  frère 
du  prccédt^nt  ,  maréclul  de 
France  comme  lui ,  défendit 
contre  Tempère  ur  Charles  Yen 
'  1552  la  ville  de  Metz>  dont  il 
avoit  le  gouvernement.  &  par- 
|agea  la  gloire  de  fa  délivrance 
avec  le  duc  de  Guifc.  11  fut  élevé 
eniuiie  à  la  charge  de  grand-pan- 
netier  de  France  &  de  furinten* 
dant  des  finances ,  &  reçut  le 
bâton  de  maréchal  de  France 
en  1567.»  Il  avoit  la  léit  cuffi 
1»  bonne  que  k  bras,  dit  Bran- 
9  tome  9  encore  qu'aucuns  lui 
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»  donnèrent  le  nom  de  Maré' 
ti  chdl des  Bouteillt  f ,  parce  cju'il 
»  aimoit  quelquefois  à  faire 
ti  bonne  clierc  ,  rue  6c  )^auui£ 
s»  av€c  Tes  compagnons  ;  mais 
3»  pour  cela  fa  cervelle  demeu- 
3»  roît  fort  bonne  &  faine  Il 
ie  trouva  à  la  bataille  c!e  Saint- 
Denis,  ôc  à  celle  de  Montcon- 
tour  en  1^69.  Défait  par  les 
CalviniAes  Tannée  d*après  au 
combat  d*Aniai*le-Duc,  il  ven- 

fea  cet  alFront  au  fiege  de  la 
Lochelle  en  1^73  ,  &  empêcha 
le  fecours  d*y  entrer.  Il  moiirut 
dans  ion  château  do  Gonnor  en 
Anjou,  l'an  1^62  «  honuic  par 
Henri  III  du  collier  de  Tes 
prdros. 

COSSÉ ,  (  Philippe  de)  frère 
d'Artus  de  ColTc  ,  év'cque  de 
Coutances,  grand-aumônier  de 
France  ,  mort  en  i<;48  ,  étoit 
très-habile  dan»  les  belles-lcuics 
&  la  théologie.  11  aimoit  &  pro> 
tâgeoit  les  (avans.  Ce  fut  a  fa 
perTuafion  que  Louis  le  Roi 
écrivit  !i  Fie  de  Budé. 

COSSÉ ,  Timoléon  de)  ap- 
pelle le  comte  de  BrifFaCigt-^nd- 
lauconnier  de  France ,  colonel 
des  Bandes  de  Piémont,  étoit 
au  du  maréchal  de  BriffaCt  il  fe 
montra  digne  de  fon  pere  par  fa 
valeur ,  fa  raî;efTc ,  &  pnr  fon 
amour  pour  les  lettres  &:  les 
fciences.  Son  mérite  lui  aurou 
procuré  les  plus  hautes  dignités» 
s'il  n*cût  été  malheurcufement 
tué  d'un  coup  d*arquebufe  au 
Ilege  de  Mucidan  dans  le  Péri* 
gord  ,en  I^^Q,  à  26  ans. 

COSSÉ,  (Charlos  de)  fils 
pumc  de  Charles  de  Coile  ,  hé- 
rita de  fon  courage.  Il  fut  duc 
de  Briffac ,  pair  &  maréchal  de 
France.  Il  remit  Paris  »  dont 
il  é'oi^  gouverneur  ,   au  roi 

ti'iiù  iV«  k  3A  soàsi  1594.  il 
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mourut  à  BrifTac  en  Anjou  Tan 
1621.  Louis  Xlli  avoit  érigé 
cette  ï^^r^e  en  duché-pairie  l'an- 
née pitcedctue  ,  en  coalidéra'- 
sioa  de  fes  fervices. 

COSTA,  (Chriftophe  à) 
né  en  Afrique  d'un  Portugais, 
paflfa  en  Afie  poiir  faiist'aire  fon 
penchant  à  la  botanique.  11  lut 

f>ris  par  les  barbares  ,  6c  vécut 
ong-tems  en  efclavage.  li  uto- 
fita  des  premiers  momens  ce  fa 
liberté ,  pour  recueillir  des  her* 
bcs  médecinales,  &vintenruit2 
a  Burgos  en  Efpagne  ,  où  il 
exerça  la  médecine.  C  cft  dans 
cette  ville  qu'il  pubha  en  1^78, 
in-4'*,  un  Traité  des  Drogues  & 
des  Simples  des  Indes ,  traduit  en 
latin  parQufius,  1593  ,  in-8*^. 
On  a  encore  de  lui  une  Relation 
de  fiS  Voyages  des  Indes  ^  &  un 
Li^Tc  d  lii  louange  des  Femmes  ^ 
VcniiL  ji^92.  in-4**, 

COSTA  ,  (  Emmanuel  \  )  {u- 

rifconfuite  Portugais ,  difciple  de 
Navarre, enfeigna  le  droit  à  Sa* 
lam.ip'Hie  en  1^50.  Sjs  Œuvres 
ont  été  imprimées  en  2  vol. 
in-tol.  Covarruvias6c  les  autres 
favans  jurifconfultcs  Efpagnols 
les  citent  avec  éloge.  On  ne 
peut  lui  reprocher  que  le  défaut 
de  précifion  &  de  méthode. 

C  O  S  T  A ,  (  Jean  à  )  01/  Jean 
i,A  (^OSTE  ,  profeiTeur  de  droit 
à  Cahors  ia  patiie,  6c  a  Tou- 

loufe»  mort  en  1637,  laifladet 
Notes  ftw  Us  Indituts  de  Jufii" 
nien  ,  réimprimées  à  Leyde^  en 

1719  ,  ''i'4°.  C'eft  peut-être 
à  un  autrî  Jean  Costa  qu'iL 
faut  attribuer  un  livre  intitulé: 
De  confcrihenùd  rcrum  Hifioria , 
Sarragofle  «  in-4^ «  très- 
eftimé  &  plein  d'excellentes  re« 

cbSTANZO  ,  (  Angelo  di  ) 
feigneur  de  Cantalupo  »  ni  ca 


> 
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11(07  *  Napks  ,  mit  au  iour 
VHijhire  de  cette  ville  ,  en  ita- 
lien ,  in  fol.  en  i  "îSi ,  à  Aquila , 
après  ^3  ans  de  recherches. 
Cette  première  édition  ,  rare 
même  en  Italie,  s'étend  dei»uis 
Tan  i2")0  iufqu'en  1489  \  ceft- 
à-dire  depuis  la  mort  de  Fré- 
déric II  ,  jufqu'à  la  guerre  de 
iVlîlan»  fous  Ferdinand  1.  Cof- 
ranzo  égayoir ,  par  la  culture  de 
1.1  poéfie  latine  ,1a  f  cchercflede 
l'hiûoire.  11  reulTit  dans  l'une  & 
dans  l'autre.  }1  imagina  pour  le 
ibnnet  une  tournure  particu- 
lière ,  qui  lui  donna  plus  de 
^race.  On  a  recueilli  (es  vers 
iialienstfc  Venife  en  17^2 ,  in-ii. 
Il  mourut  vers  l'an  1590»  dans 
un  âge  fort  avance. 

COSTAR,(  Pierre)  fils  d'un 
chapelier  de  Paris  ^  nac^uic  en 
160J.  Son  vrai  nom  étoit  Cof* 
^  taud;  mais  le  trouvant  peupro- 
pre  à  l*harmonie  de  la  poéue ,  il 
Je  changea  en  celui  de  Coftar.  Il 
fe  plaifoit  dans  les  querelles  lit- 
téraires, &  défendit  avec  cha- 
leur Voiture  contre  Girac.  Il 
avoit  fait  à  téte  repofée  un  ré- 
pertoire de  lieux'Communs,  où 
il  trouvoiten  fortant  de  chez  lui 
toutes  les  faillies  qu'il  devoit 
étaler  chez  les  autres.  Ce  pédant 
petît-maitre,  quoique  bachelier 
de  Sorbonne  &  prêtre  ,  étoit  un 
des  oracles  de  l'hôtel  de  Ram- 
bouillet .  &  même  de  quelques 
ruelles.  U  mourut  en  1060.  On 
a  de  lui»  outre  la  Dèfenfe  ét 
Vo'aun  ,  un  Recueil  de  Lettres 
en  2  gros  vol.  in-4°  ,  la  plu- 

Î>art  chargées  de  grec  &  de 
atin  ,  prefque  toutes  inutiles  , 
pleines  de  pnébus  6c  de  ^alima- 

C05TE,  (Hilarioii  de)  Mî. 
nimc  de  Paris,  difciple  du  P. 
Merfenne»  Rallié  par  fa  mere 
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de  S.  François  de  Paule»  naonit 

en  i(;9^,  ÔC  mourut  en  I66l. 

C'étoit  Un  homme  d'une  grande 
piété  &  d'une  Icdture  immenfc  ; 
mais  compilateur  crédule,  écri- 
vain diftiis  &  ennuyeux.  On  a 
de  lui  :  L  Les  Eloges  &  les  Fies 
des  Reines  t  des  PiinceJJes  &du 
Dames  iUuJhres  en  piété  ^  eh  cou^ 
rage  &  en  doflrine,  qui  ontfieuri 
de  notre  tems  &  du  tems  de  nos 
pères,  en  2  vo!.  in-4*'  ;  la  meil- 
leure édition  eftde  .\\.  Hif' 
toire  catholique  ,  où  font  dé- 
crites les  vies  des  hunirnes  <Sc 
dep  dames  illuftres  du  i6«  & 
ije  ficelés,  in-fol.  Paris,  162^. 
III.  Les  E  le  fies  des  Rois  &des 
Enfans  de  France  qui  ont  été 
Daufkins  f  uy^°.  IV.  La  yie  du 
P.jMerj'enne^  in'H".  Ce  n'eft  pro- 
prement qu'un  éloge  de  ce  fa- 
vant  religieux,  fiiit  pour  fervir 
de  mémoires  a  ceux  qui  vou- 
droient  écrire  plus  amplement 
fa  vie.  V.  Le  Portrait  en  petit  de 
S.  François  de  Paule ,  in -4°.  VL 
La  Fie  de  François  le  Picard  ^ 
ou  le  parfait  EccUfufl'ique ,  avec 
les  éloges  de  40  autres  doéteurs  » 
in-8**:  ouvrage  curieux  &  re- 
cherché. On  trouvé  à  la  fin  les 
preuves  de  cette Hiftoire,  tirées 
de  diiférens  auteurs.  Il  luivoit 
cette  méthode  dans  prefque  tous 
fes  ouvrages;  ôcc'eft  ce  qui  les 
fait  rechercher  par  quehjues  fa- 
vans.  VII.  La  Fie  de  Jeanne  de 
France,  fondatrice  des  Annon» 
ciadcs. 

COSTE ,  (  Pierre  )  natif  dU- 
fc7,  réfugié  en  Angleterre , mort 
à  Paris  en  1747 ,  a  laiflc  plufieur» 
ouvrages.  Les  principaux  font: 
I.  Les  Traduflions  de  l'Ejfaiftir 
i  Entendement  humjin  de  Locke  ^ 

Amfterdam ,  1736 ,  in-^"* ,  6c 
Trévoux ,  4 roi.  in-i  a  ;  de  l'O^^ 
tique  de  Newton^  în*4^;  du  ChrtI* 
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thinïfau  raifonndbU  de  Locke  » 
s  vol.  iti-S^.  IL  Une  Edmonées 
Effais  Je  Montaigne  f  en  )  ToL 
lsi»4*,  &  10  in- II,  avec  des 
reiliar<7ii6s>  lïî  Edition  de 

h  Fontaine  «  m-ii ,  avec  de 
courtes  notes  au  bas  des  pages. 
IV.  La  Dejenfe  de  la  Bruyère 

contre  le  Chartreuji  d'Argonne  » 
caché  fourlc  nom  de  yigntul* 
MarvUU  :  ouvrage  verbeux  , 
dont  on  a  chargé  très-mal-à- 

propos  Ta  plupart  des  éditions 
des  Caratieres  de  Theophrajfe,  V. 
La  l'^ie  du  sréind  Condè  ^  io*4" 
&  iii-12  ,  allez  exaâe  ,  nftis 
froide.  CoAe  étoit  un  éditeur 
ïbiivent  minutieux ,  £ç  un  écri- 
vain médiocre  ;  mais  il  mettoic 
de  rattentioii  dans  tout  ce  qu'il 
ÊlirofC. 

COSTE,  (N.)  écrivain  de 
Touloufe  ,  mort  en  novembre 
17^9,  eft  auteur  de  deux  ou- 
vrages. L  DiJJertation  fur  l'an" 
tiquttéde  Chailht^  IJ^S,  ifirVL 
IL  Projet  d'une  Hifloire  de  U 
viiU  dê  Paris  fur  un  plan  nou» 
vejUy  T7^9,  in- II.  Son  but  dans 
ces  deux  ouvriers  cil  de  ridicu- 
lifcr le çoût outré  de  réruHition  ; 
mais  c  ed  un  mal  dont  ce  fiecle 
e(l  tellement  çucri ,  qu*il  eft 
.  pleinement  attemt  du  mal  coo» 

traire. 

COSTE ,  (  Emnumuel-Jean 
de  l'O  ecclcftafliq'.ic  de  Ver- 
failies  ,  mort  au  mois  de  no- 
vemlHe  1761  «  a  laiflc  :  I.  Lettre 
ûu  j'i^Jet  de  la  Nûhlejje  commer- 
Çante ,  1756»  in-8*.  IL  Lettre 
d'um  iaron  SaxûM  s  an  gfittiiU 
ko-nr-c  S  il:  fie  n. 

COSTËR  «  (Laoteat)  habi* 

tant  de  Harlem,  mort  vers  1  ^40 , 
defcerdoit  des  .inciens  comtes 
de  Hollande  par  un  enfant  na- 
*  turel.  Son  nom  eft  vclcbre  dans 
les  h&ti  de  1  Imprimerie  »  parce 
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^ue  lesHolIandoiile  prétendent 
inventeur  de  cet  an  vert  14^0.  U 
tVsfiiutbien  que  cette  préten- 
tion foit  appuyée  fur  des  fonde- 

mens  folidcs.  Ce  n*eft  que  130 
ans  après  le  premier  exercice 
de  cet  art  à  Maycncc  ,  que  !a 
vilic  de  Hariem  s'eit  avii'ée  d'en 
revendiquer  l'invention.  Mms 
aux  liûts  connus  &  ccnaîns  ; 
aux  monumens  parbii»  éi  non 
équivomies  qin  afTurent  cette 
gloireàMayence,  elle  n'oppofe 
que  des  traditions  obfcures,  des 
contes  de  vieillards ,  des  hîflo- 
dettes,  des  con|eciure&,  iSi  pas 
une  pro3u6lion  typographique 
qu  on  puifle  prouver  appartenir 
à  Cofcer.  Tout  ce  qu'on  peut 
accorder  à  Harlem ,  c'eft  d*a« 
voir  été  une  des  premières  villes 
où  Ton  ait  exerce  l'art  de  la  gra- 
vure en  bois,  qui  a  condL:it  par 
degrés  à  l'idée  d'imprimer  un 
livre  d'abord  en  plancht^s  de 
bois  f  gravées  enfuite  en  carac- 
tères tnobiles  de  bois»  6c  enSn 
ce  caraâeres  de  fonte.  Mais  il 
refle  encore  à  prouver  que  cette 
idée  ait  été  conçue  S^  cxccn^ce 
k  Harlem  ;  au-lieu  qu'il  eil  dé- 
montré que  FuA  «Sl  SchœfTer 
ont  imprimé  à  Maycnce  avec 
des  caraâeres  de  bois  mobiles 
dès  Fan  14(7»  &  avec  des  carac« 
ter  es  de  fonte  dès  l'an  1461 ,  au 
pîus  tard  (  t'oyc^  Fust.  )  Le 
l'avant  Mcerman,  conlciUcr  ÔC 
pcnfionnaircde  Rotterdam,  zélé 
pour  riionneur  de  ion  pviys  ,  a 
foutenu  la  caufe  de  Harlem 
avec  toute  la  lagactté  &  toute 
réruditioii  qu'on  poiivoit  jr 
mettre ,  dans  on  ouvrage  inti- 

Tuîé  :  Origines  T\rrz''^:'^!ca  , 
imprimé  à  La  Haye  en  17^^  « 
en  2  vol.  in-4 ,  5^  l'on  peut  du  e 
eue  pmais  mauvaiic  cauie  i.c 
nii  mieux  défendue. 
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COSTER,  (  Franco»  ) 
Jéfuire  de  MaHnes,  fediitingua 
pa^fonzelepour  la  foi ,  &  publia 
divers  ouvrages"  contre  les  héré- 
tiques ,entr*autres  VEnchiridton 
•  confrovrrjÇjri/OT,  Cologne,! ^90, 
în-8°.  traduit  en  pluûeurs  lan- 
cnes.Oiiacflc«MC  de  Im: 
wgis  unlm partis  Enchiridii  dt 
Ecckjia  ,  1604 ,  ÎA'S''-  U.  Au^' 
mention  Ètuhindii,  160S  » 
III.  Remarques  fur  le  Nouveau 
Teflament ,  en  flamand ,  1614  • 
in-fol.  &  d'autres  ouvrages.  Il 
mourut  à  Bruxelles  en  1610 ,  à 
88  ans ,  avec  la  réputatipn  atm 
ûvantjpieux. 
COSTER  ,  v0yn  CutTOf  • 
COSTESt  f^n  Calpei* 

ME  DE. 

COTA,  {  Rodrîguez)  de 
Tolède ,  poëte  tragiaue ,  auteur 
deia  tragi-coroédie  de  Calijio  v 
ilf«/rlM.GafpardBftrtliitif,  Al« 
Jenuiid.  grand  amateur  des 
firret  elpagnols ,  a  traduit  cet 
ouvrage  en  latin  ,  &  ne  fait  pas 
difficulté  de  l'appeller  divin, 
Jacques  de  Lavardin  l'a  mis  en 
François  ;  mais  fa  verfion  ne 
conttibue  pas  beaucoup  à  con- 
iênrer  la  haute  idée  que  le  tra- 
duâeur  Allemand  enavoit  don- 
née. La  produâîcMi  de  Cota  eft 
pourtant  une  des  mieux  écrites 
qu'il  y  ait  dans  fa  langue.  Il  ûo* 
filToit  au  \6e  fiecle. 

COTELIER,  (Jean-Baiv 
dfte)  bachelier  de  SorbMne, 
proMTenr  en  grec  au  collège 
royal,  né  à  Nifmes  en  162199 
répondit  par  Ton  génie  nox  feiof 
Que  fon  pere  fe  donna  pour  fon 
éducation.  A  Tâge  de  12  ans  ,  il 
expliquoit ,  dit-on ,  la  Bible  en 
hébreu  à  l 'ouverture  du  livre , 
&  laifoit  avec  la  même  faci- 

Sif  é  rexpUcation  des  définidont 
'Ettcfioe*  Qttoiquli  X  ait  ton» 
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tours  beaucoup  à  rabattre  de  ces 
fortes  d'épreuves ,  on  le  regarda 

dès-lors  comme  un  petit  pro- 
.dige,  &  il  Ibutint  cette  réputa- 
tion en  Sorbonne  ,  où  il  prit  le 
de|ré  de  bachelier.  11  ne  voulut 
pomt  faire  fa.  licence ,  pour  ne 
pas  iTengaeer  dans  les  ordres  fh- 
crés.  En  1067,  le  grand  Colbert 
le  choiiic  avec  le  célèbre  du 
Cange ,  pour  travailler  avec  lui 
à  la  révifion ,  au  catalogue  6c 
aux  fommaires  des  manufcrits 
grecs  de  la  bibliothèque  du  roi. 
Ce  travail  lui  procura  en  1676 
me  chnre  de  profefleur  en 
langue  grecqne  an  collège  royaf , 
nu*n  remplit  avec  autant  d'aili- 
duité  que  de  fuccès.  Il  étoit 
d'une  probité ,  d'une  fimplicité, 
d'une  candeur ,  d'une  modeftie 
dignes  des  premiers  tems  j  en- 
tièrement confacré  à  la  retraite  ; 
fe  coaiinuni<)tiant  peu  »  6c  è  très- 
peu  de  gens  ;  paroifTant  mélan* 
colique  &  réfervé  à  ceux  qui  ne 
le  connoiflbient  pas  ;  mais  du 
cara«5lere  le  plus  doux  &  le  plus 
aifé  avec  fes  amis.  L'Eglife  doit 
à  fes  veilles  :  I.  Un  recueil  des 
Monumens  des  Pères  qui  ont 
vécu  dans  Us  tems  apojloliaues  , 
VoL  in-fel.  imprimés  k  Paris 
en  1672  :  ouvrage  reconunan* 
dable  par  des  notes  recher- 
chées ,  aulfi  courtes  que  favan-  , 
tes ,  tant  fur  les  termes  grecs , 
que  fur  divcrfes  matières  d 'h 
toîre ,  de  dogine  &  de  difci- 
pUne.  L'auteur  ne  s'attache  qu*à 
ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  6c  de 
plus  fingulier  fur  chaque  iujet , 
ne  mettant  rien  que  ce  qu'il 
croyoit  n'avoir  nas  été  obfervé 
par  les  autres.  Ce  recueil  a  été 
réimprimé  en  Hollande  en  2  vol. 
in-fol.  (  1698  &  1724  )  par  les 
foins  de  le  Clerc  «oui  1  «enrichi 
deiriom  Sl  des  duiertations  de 
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plufieiirs  favans.  II.  Un  recueil 
ile  plufiours  Aîonurr.^ns  de  FE- 
f^lifi  Grecque ,  avec  une  verfion 
laiine  6c  des  notes ,  in-4** ,  3  voL 
1677 ,  i68i'6c  1686  :  atifTi  e(H- 
nuble  que  le  précédent.  IIL 
Une  Tradiiflion  latine  des  IV 
Homélies  de  S-  Chryfojîome  fur 
l:s  Pfeaumes  y  6c  des  Commen' 
titres  de  ce  Père  fur  Danitl, 
Paris  ,  1661 ,  in-4**. 

COTES ,  (  Roger  )  profef- 
fâiir  d'aftronomie  ÔL  ue  phyfi- 
que  expérimentale  dans  l'uni- 
verfité  de  Cambridge  ,  mourut 
en  1716  ,  à  la  fleur  de  Ton  âge. 
On  lui  doit  :  1.  Une  excellente 
Edition  des  Principes  de  Avu/- 
/j/:,  à  Cambridj»e  ,  en  1713  , 
in -4^.  II.  Harmonia  menfurj' 
rum^fve  analyfs  &  fynthefis 
per  ratianum  &  an^uhrurnnun' 
fu'âs  promotéi,  Newcon  avoit 
cnleigné  la  manière  de  rappor- 
ter les  intégrales  aux  feétions 
coniques;  Cotes,  Ton  dikiple, 
rjppclla  les  aires  des  feclions 
coniques  aux  mcfures  des  rap- 
])orts  &  des  angles.  Il  réduiut 
aux  mêmes  fettions  plufieurs 
clifférentielles  jugées  irrédutU- 
blcs  :  6c  vint  à  bout  d'exécuter, 
par  l'union  de  ces  doux  mé- 
thodes ,  ce  qu'il  n'a  volt  pu  faire 
par  îa  mefurc  des  rapports  ou 
des  an^es  pris  Téparémcnt.  Co- 
tes étant  mort  Uns  avoir  mis 
la  dernière  main  à  Tes  décou- 
vertes &  quel(]ttesautres ,  Ro- 
bert Smith  ,  Ton  ami  &  Ton  fuc- 
celTeur,  fuppléa  à  cet|ui  man- 
<îuoit ,  &  le  mit  au  jour  en  1722. 
1  II.  Defcription  du  grand MÀtéore 
çui  parut  au  mois  de  mars  17 1 6. 

COTIN,  (Chartes)  aumô- 
nier da  roi  &  chanoine  de 
Bayeux,  (1  maltraité  dvins  les 
fatyres  de  Boilcau ,  6c  dans  la 
comédie  de»  FcoUms  favanus 
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fous  le  no:n  de  Trtjfotin ,  ito'xf 
Panficnjpoctc  À  prédicateur. li 
fut  reçu  de  i'académie  francoife 
en  16IJ  ,  6t  i^ounit  à  Parii  en 
1681.  L'auteur  s'étott  attiré  b 
colère  de  Boileau ,  parce  qu'il 
lui  aroit  confetllé  durement» 
quoique  très-fagement ,  de  con- 
facrer  fes  takns  à  une  autre  cf- 
pece  de  poéf!  .*  que  la  faryre  j 
6c  celle  de  iMuli;;re  ,  parce  que 
ce   Comique   s'inugina  qu'il 
avoit  perfaadé  aif  duc  de  Mon- 
taufier  »  que  c*étoit  lui  qu'on 
avoit  voulu  jouer  dans  le  Afi- 
fanthropc.  Quoi  qu'il  en  foit , 
Cotin  ne  manquoi*  pas  de  mé- 
rite. Il  favoitdii  grec,  de  Thé- 
breu,  du  Tyri^ique;  prêchoit  af- 
fez  noblement  ;  écrivoii  pafTa- 
blementen  profe  ;  6c  feifoit  des 
vers  dont  quelqn€5-ntfs  étoienc 
fpirituels  &  bien  tournés  9  quoi* 
que  h  plupart  tufTent  guindés 
6c  îbibles.  On  a  de  lui  des  Enig" 
mfijdes  Oitv,des  Pjr.iphrafes^ 
des  Rondeaux ,  6cc.  166^  ,  2  vol.  ' 
in- Il  ;  des  Poèfies  ckrétunrus ^ 
1668,  in-11  ;  &  plufieurs  ourrs* 
ges  en  Drofe. 
COTOLENDI.  (Charles) 

avocat  au  parlement  de  Paris, 
natif d'Aix  ou  d'Avignon  ,  mort 
au  commencement  du  iSr  fîe- 
cle.  Il  s'ell  fait  connoitre  dans 
le  monde  littéraire  par  plu* 
fieurs ouvrages.  Les  principaux 
font  :  I.  Les  Voyages  de  PierH 
TexelrA  ,  ou  VHijhire  des  Rois 
Je  rc^fc ,  jiifqucn  1609  »  traduit 
de  l'eipagnol  en  françois ,  2  vol- 
in-i2.  II.  La  Vie  de  S.  Fran^ 
ÇQis  de  Sales  ,in-4°  ,  écrite  par 
le  confeil  d'Abelli.  IIL  U  Vu 
di  Chrifiopke  CêUmk ,  tnniniie 
en  françois,  2  vol  in- 12.  IV.  La 
Vitdt  U  puchejfe  de  Moasmêr 
rend ,  fupêrieure  de  la  Vifitation 
de  Moulins  »  in-8'.  V.  AU:- 

^uiiianis  » 
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qiùnianaf  ou  Les  bons  mots  â  COlfTA ,  (^Lucius  Ayrun-^ 

Us  hiffolrcs  pUifantes    agréa^  euUtiu  )  capitaine  Romain  , 

hles^ncMiUUes  its  converfations  ferrott  dans  les  Gaules  fous  Cé« 

Arlequin  :  leâure  de  laquais,  iâr  ,  qui  le  nomma  loi  &  Titu-» 

VI.  Lt  Livre  fans  nonit  digne  riusSabinus  ,  pour  commander 

d'avoir  les   mêmes   lefteurs.  une  légion  qu'il  en  voyoit  dans  k 

VU.  Dijjertation  fur  les  (Suvres  pays  de  Liège.  Us  ne  furent  'pas 

de  St'Evremont ,  in-ii,  fous  le  plutôt  campés ,  qu'Ambîorix  , 

nom  de  Dumont^  i>  Je  trouve  a  la  tête  des  Gaulois,  les  y 

m  beaucoup  dâ  chofes  dans  cet  vint  anaiiuer  ;  mait  n'ayant  ps^ 

m  écrit,  bien  cenfurées  (écri-  eu  l'avantage  qu'il  efperott ,  il 

Il  voit  l'auteur  critiqué  ):  \t  ne  fit  dire  à  ces  généraux  que  tous 

se  puis  nier  que  l'auteur  n'écrive  les  Gaulois  s'€toient  révoltés 

»  bien  ;  mais  (on  zele  pour  la  contre  les  Romains  ,  &  que 

fi  Religion  &  pour  les  bonnes  les  Germains  arriveroient  dans 

»  mœurs  ,  pafie  tout.  Je  gag-  deux  jours.  Sabinus  donna  dans 

1»  nerois  moins  à  changer  mon  le  piège,  contre  l'avis  de  fon  col- 

»  ftyle  contre  le  fien ,  que  ma  lègue.  Us  quittèrent  lenr  camp 

n  confcience contre  la  Tienne....  avanugeux  près  de  Fsnua  ^ 

n  La  Cireur  paiïe  la  févérité  Varoux,  &  à  peine  Aifent  ils 

du  jugement ,  &  j'ai  plus  de  defcendus  dans  bs  vallées,  oii  ^ 

»  reconnoiffance  de  la  grâce,  eft  aujourd'hui  la  ville  de  Liège,  " 

>»  que  de  reffentiment  de  la  ri-  que  les  Eburons  les  attaquèrent 

i>  gueur  ».  Ces  jeux  de  mots  ca-  Ôc  les  défirent.  Cotta  y  fut  tué 

chent  ime  modedie ,  qui,  (i  elle  vers  l'an  54  avant  J.  C  Voye^ 

étoit fmcere,  devoit  nirepafler  les  erreurs  de  divers  écrivains 

bien  d<? s  fautes  àSt-Evremonf,  fur  l'emplacement  de  Vmuâ^ 

COTON,  voyei  COTTOM.  {tLViOT^WaVétucaïVi  AtVÛttUO^ 

COTOVlCUS  i  vfly#t  à^nslc  Joum,  hijl  &  littêr.  ler. 

CooTwicH.  nov.  1783 ,  p.  423  &  fuiv,  — 

COTTA,  (C. Aurelius)  h»  fév.  17S7  •  p.  273. 
meux  orateur  6c  d'une  illuflre      COTlA, (Jean)  poète  latin^ 

fiuntlle  de  Roitie  »  étoit  frère  né  dans  un  village  auprès  de 

de  Marcus-AureUi» Cotta ,  qui  Vérone»  s'acquit  de  la  répu» 

•btint  le  confiilat  avec  Lucul-  tation  par  Tes  talens.  11  fui  vit 

lus  Tan  74  avant  J.  C.  Ce  Mar-  à   l'armée  Barthélemi  d'Al- 

cu$  Cotta  fit  la  guerre  contre  vianc  ,  général  Vénitien  ,  qui 

Mithiidate  avec  peu  de  fuccès,  Taimoit  ;  mais  il  fut  pris  par 

fiit  défait  auprès  de  Chalcé-  les  François  ,  à  U  bataille  delà 

doine       perdit  un  combat  fur  Ghiara  d'Adda,  l'an  1^09,  &L 

ftier.  Trois  ans  après  il  prit  ne  lut  délivré  qu'*^  1><^ 

Héraclée  pnr  trahi(bn  ;  ce  qui  ouelqut  tems.  >on  proteâeur 

lui  fit  donner  le  nom  de  Pon-  1  elivoya  auprès  du  pape  InlesU, 

i!(}ue'.  Caïus  Cotta  fut  banni  de  a  Viterbe  ,  où  il  mourut  en 

Rome  pendant  les  guerres  de  iSii ,  à  l'âge  de  28  an*;,  d'une 

Marius  6c  de  Sylla.  Le  parti  fièvre  peftilencielle.  On  a  de 

do  dernier  ayant   triomphé  ,  Cotta  des  Epigrainmes  6c  des 

Cotta  fîic  rappellé  &  devint  Oratfons  ,  imprimées  dans  le 

coflfuly^  ans  avant  J.  C.  recueil  intitulés  Cr^nuiMliiîÀm 
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fiùèttrum,  Venîfc,  1^48, In 8*. 

COTTE.  (Robert  de)  ar- 
chite^ .  nt  à  Paris  en  1657 , 
fût  choiu  en  1699  pour  di'cc- 
teur  de  racadéinte  royale  d'ar* 
chiteéèure  ,  enruire  vico-pro- 
fO^èeurde  c-l'**  rl.*  peinture  &  de 
fc'Ji.'^tur:  ;  eîilin  premier  archi- 
ifiïi  du  roi ,  &  intendant  des 
bdiimens  ,  jardins ,  arts  6c  ma- 
nufaâures  royales.  Ce  célèbre 
•rtifte  a  décoré  Paris  &  Ver- 
ikilles  'Vatie  infinité  d'excellent 
morceaux  d*architeéèure.  II  con- 
dvitfit  le  dôme  des  Invalides , 
finit  la  chapelle  de  Verfailles  , 
clevd  \es  iîou.odux  bàiimcns 
de  S.  Denis.  Il  tîi  le  pcriltyle  de 
Trianon ,  ourrage  magnifique  , 
dans  lequel  la  beauté  du  marbre 
le  cède  à  la  légèreté  &  à  la 
délicateiTe  du  rravnil.  Co^re 
avoît  de  rimi^inaTion  (S:  d\:  gé- 
nie; mais  l'un  6c  l'autre  éroicnt 
réglés  par  le  jugement,  6c  di- 
rigés par  le  goût.  Ceft  lui  qui 
n  imacifié  le  premier  de  mettre 
des  glaces  au-deiïus  des  cham* 
branles  des  cheminées.  11  mou- 
rut à  Paris  en  î-^^  ,  aufîl  re- 
gretté pour  fes  talcns,  que  pour 
les  mœurs  &  Ton  caractère. 
COTTOiN  ou  CojoN, 

i Pierre  }  Jéfttite ,  né  en  1 564  «  à 
feronde  «près  de  la  Loire .  fût 
appellé  à  la  cour  de  Henri  1 V , 
à  la  prière  du  fameux  Lefdi- 
guieres.  1'  contribua  beaucoup 
au  rétahlilV-m :nt  des  Jé fuites 
en  France ,  bannis  par  ic  tameux 
arrêt  du  i<)  décembre  i  f  94  , 
fur  lequel ,  luirant  vnhHhmen, 
lescalViniiles  on  t  fait  autant  de 
laua  commentaires  ,  que  fur 
rKvan^ilc.  Henri  IV  réfolut  de 
rappciler  ces  exilés,  &  de  leur 
fonder  un  collejîe  à  la  Floche, 
camau  Us  edimant  plus  propres 
4f  pUu  capaiUs  qu$  les  êutra 
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pour  injiruirt  U  jtujufft  (  ce  font 
les  termes  d*une  lettre  qu  il 
écrivit  de  Lyon  le  lo  îanvîer 
16-^2  au  cardinal  d'Oilàt  ),  &  let 
iuâitfia  fur  tous  les  articles  fie 
en  ]>j  rtîcuHer fur  celui  qui  rcgar- 
doit  Barrière  ,  &  le  crime  de 
Chafel  (  voy€\  ce  mot  ).  Ce 
monarque^  latisfait  de  ion  efprit 
ainfj  que  de  fes  mœurs  ,  Ità 
confia  Ta  conîcfeisrS'  il  tou- 
l  it  le  nommer  i  l'arcft^lché 
d'Arles  «  6c  lui  procurer  un 
peau  de  cardin,)!  ;  mais  le  li-» 
fuite  s'y  oppota  toujours.  Après 
la    mon    déplorable    de  ce 
prince  ,  Cotton  tut  confefleur 
de  Louis  Xlll  fon  fils.  La  cour 
étoit  ponr  lui  une  folitode  ;  il 
demanda  d'en  forttr,  &robrinc 
en  1617.  Il  movnit  \  Paris  en 
1626,  après  avoir  paffé  par  les 
emplois  les  plus  diftingués  de 
fon  ordre.  On  a  de  ce  Je  lui  te 
quelques  écrits.!.  Un  Traité  du 
Sacrifia  dt  U  Mefft,  II.  D\iu- 
tres  Ouvrages  de  controverfe. 
m.  Des  Sermons,  in-8*,i6i7, 
âcc.  £n  1610  il  fît  paroirre  une 
Lettre  déch-atoirt  de  la  DoHrine 
des  PP.  Jefuites ,  conforme  à  U 
Dotlnne  du  Concile  de  Trente  ^ 
in  8  '  ;  ce  qui  prodmiic  CAnt'i-- 
Cotton ,  téxo ,  in-S" ,  Se  on 
trouve  à  la  fin  de  VHiJfovt  de 
D.  Inigo ,  1  vol.  ÏMirit,  On  ar* 
tribue  cette  fatyre  ,p]us  maligne 
que  rpirirnelle  ,  3  Pierre  du 
Coignet  ♦>.  Cotton,  dit  le  pré* 
»  fidcnt  Gramond  (  Hi\}.  Gai-» 
n  Itœ .  p.  67S  )  9  étoit  l'orateur 
»  le  plus  éloquent  de  Confiée  le. 
Il  le  religieux  le  plus  déftnré* 
n  reflé, leplusmodefte;tlcoR* 
»t  ferva  toute  fa  r^rtu  au  milieu 
I»  de  ia  contagion  de  la  cour, 
»  c'étoit  un  lis  entre  les  épines; 
»  il  étoit  très-Tavant  #  ^  fa 
n  fcieoce  ne  le  cédoit  «pi'à  t'a 
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D  {aîmeté  n.  Les  autres  hîfto- 
riens  du  tems  ,  au  moins  ceux 
dont  rimpartialité  n'a  point  été 
altérée  par  l'erprit  de  itùc  ,  en 
ont  parlé  dans  de»  termes  étale- 
toeiit€iTorables.s»Ceax  qui  ront 
*  connu  familièrement ,  dit  Du- 
9 .  pleix  {Hifl.  de  Henri  U  Grand  « 
n  p.  349,  &c.  ),  peuvent  por- 
»  ter  témoignage  que  c'étoit  un 
n  partait  religieux  ,  &  autant 
»  paflionné  pour  le  feryice  du 
»  roi  (k  de  l  état ,  qu'un  bon  fil 
0  fidèle  fujet  le  peut  être.  AuÂ 
»  (a  mafeilé  qui  étoit  autant 
li  habile  qu'homme  de  Ton 
>»  royaume  pour  lu^er  de  l'hu- 
»  roeur  Ôc  du  mérite  des  per- 
»  fonnes ,  le  chériiloit  grande- 
nent  pour  Tes  louables  qua- 
o.  litét ,  ic  k  fiiiibît  (buireiit  ep- 
a  oeller  pour  s'entretenir  avec 
»  lut  ».  Le  P.  Cotton  a  encore 
UiiTé  quelques  manufcrits  fur 
des  matières  de  philolophie  ôc 
(iereligion ,  q\ii  ont  donné  lieu  à 
ouvrage  folide  &  intételTant 
(  yvfei  Bout  AVLD  ).  11  y  a  des 
réflexions  originales  &  pro- 
fondes «  bien  propres  à  rendre 
les  dogmes  chrétiens  croyables 
&  iltnables.  Le  P.  d'Orléans  a 
écrit  la  Vie  ,  in-i2. 

COTTON ,  ^Robert)  cheva- 
lier Anglois  ,  fié  àOeman^dans 
le  comté  de  Huntington  »  mort 
tQ  i6)t  « à6i  ans ,  fe  fît  un  nom 
céUbre  par  fon  érudition  &  par 
ion  amour  pour  les  livres.  Il 
compofa une  belle  Bibliothèque, 
enrichie  d'excellens  manufcrits, 
nûes  précieux  échappés  à  la 
■mr  brotale  de  ceux  qui  pille» 
rent  les  monaAeres  fous  Henri 
VIII.  Un  héritier  de  la  famille 
<ie  ce  favant  il  lu  Are ,  fît  préfcnt 
■  U  couronne  d'Angleterre  de 
Wtte  riche  coîlc6lion ,  &  de  la 
ok  elie  étoit  placée. 
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Smîth  publia  en  1696  le  Cat»s 
logue  de  ce  recueil ,  en  1  vol»  . 
in-fol.  fous  le  titre  de  Catalo%ué 
Librorum  MSS.  Bibliotheca  Lot* 
toniana.  On  la  joignit  ,  enfuite 
à  celle  du  roi  ;  mais  le  fra  ayant 
pris  en  1731  à  la  cheminée  d'une 
chaifibre  placée  fous  la  falle  qui 
renfermoit  ce  tréfor  d'érudi- 
tion ,  fit  tant  de  ravage  en  peu 
de  tems,  que  la  plupart  des  ma- 
nufcrits de  la  Bibliothèque  Cot- 
tonienne ,  très-dche  en  ce  geme^ 
fiirent  la  proie  des  flanunes. 
L'eau  des  pompes  dont  on  f% 
fervit  pour  éteindre  l'incendie  « 
gâta  de  telle  forte  ceux  que  le 
feu  avoit  épargnés  .  qu'il  n'eft 
plus  pofTihle  de  les  lire.  On  pu- 
blia en  165  a  le  Rêctuildes  Traités 
oue  Gmon  avoit  compofés  dans 
des  occafions  importantes.  Ce 
fiitlui  qui  procura  le  rétabliffe- 
ment  du  titre  de  Chevaliers  Ba* 
ronnets ,  qu'il  déterra  dans  d'an^^ 
ciennes  écritures  ;  ce  titre  , 
comme  on  fait ,  donne  le  pre- 
mier rang,  at>rès  les  bâtons  qui 
font  pairs  du  royaume. 

COTWYCK,  vayn  CdoT* 

WICH. 

COTYS ,  nom  de  quatre  rois 
de  Thrace.  Le  premier ,  con- 
temporain de  Philippe  ,  pere 
d*Alexandfe  4  fot  tué  vers  30 
avant  Jefus-Chtîft  9  par  un  cer^ 
tain  Python ,  en  vengeance  éé 
fes  cruautés.  Le  fécond  envoya 
fon  fils  à  la  tcte  de  500  chevaux 
pour  fecourir  Pompée.  Le  troi- 
(leme  vivoit  du  tems  d'Âueufle  | 
il  fut  tué  par  Rhefcupons  (on 
oncle f  prince  croel  :  c'efl  à  celui- 
U  oue  le  poëte  Ovide  adrefTè 

ÏueiqueS'Unes  de  fes  Élégies, 
Infin ,  le  quatrième ,  fils  du  pré-* 
cèdent  ,  céda  la  Thrace  à  fon 
coufin  Rhœmetalccs ,  par  ordre 
de  Caligula  y  &  eut  en  échange 
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la  petite  Arménie  &  une  partie 
de  TArabie  ,  Tan  38  de  J.  C. 

COVARRU  V  l  AS,(Diego) 
fié  à  Tolède  le  15  juillet  1511 , 
fbnioiiiiné  le  BariMe  E/pag^ 
nol  y  proieflà  le  droit  canon  à 
Salannimqqe  avec  beaucoup  de 
réputation.  11  éclaira  la  fcience 
du  droit  par  celle  des  langues , 
desbelles-lettres  Sti  de  la  théo- 
logie. Nommé  à  l'arche véché  de 
S.  DoQûnsue  qu'il  refeTa,  Cc 
enfuite  à  Pévéché  de  Gtidad- 
Rodrigo ,  il  fe  rendit  au  concile 
de  Trente  en  cette  gualité.  Sa 
vertu  &  fes  talens  le  nrent  choi* 
firavcc  Buoncompagno  (depuis 
Greg;oire  XIU  ) ,  pour  dreiTer 
les  décrets  de  laréforroation  ;  £c 
h  fdto  retour  en  Efpagne ,  il  fut 
nommé  évéque  de  bégovie  en 
1564  ,  préitoent  du  ccnfeil  de 
Caftille  en  1572  ,  &  enfin  évê- 
qiie  de  Cuença.  Il  mourut  à 
Madrid  le  27  décembre  1577- 
Sîs  ouvrages  ont  été  publiés 
en  1  vol.  in-fol.  Anvers ,  1610. 

COUCHA,  ûu  CoNCA, 

(Scbaflicn)  né  à  Gaète ,  peintre 
Napolitain»  élevé  de  François 
Solimenc ,  mort  vers  le  milieu 
du  i8tf  fiecle  .  avoit  le  génie 
{ioid  ;  mais  (es  tableaux  font 
bien  arrangés  «  &  ion  colorb  cil 
fiais  &  beau. 

COUCHOT»(N.)  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  a  donné 
au  public  :  I.  Un  Difiionnaire 
civil  &  canon  ique  de  Droit  &  de 
Pratique  ,  1  vol.  in-4**.  II.  Le 
Praticien  univerfei,  1  vol.  in-4*. 
Ce  dernier  ouvrage ,  dont  il  y  a 
eu  diverfès  éifitions»  eft  en 
6  voL  in*ti  :  la  dernière  a  été 
revue  &  augmentée  par  M.  de 
la  Combe  ,  avocat.  III.  Un 
Traité  des  Minorités ,  Tutelles 

&  Curatelles ,  impfimé  en  1713  » 
I  vol.  in- 12. 
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CGUC  Y,  (Thomas)  feîjri 
neurde  Coucy,  Marie ,  La  Fere 
&  de  Boves,  comte  d'Amiens, 
étoit  d*un  caradere  crue^ ,  U 
fe  révolta  contre  fon  pere  ■  vers 
Tan  1096.  Le  Tidame  &  l'évé^ 
ciue  d'Amiens  voulant  défende 
les  terres  de  l'églife  dont  il  vou- 
loir s'emparer  ,  il  tua  dans  une 
occafion  trente  hommes  de  (a 
propre  main.  Thomas  tut  ex- 
communié par  im  concile  de 
Beauvais  en  1114,  &  dépoutlié 
par  Louis  le  Gms ,  dtt  oomté 
d'Amiens.  Ayant  enfuite ,  pour 
rentrer  en  grâce ,  doté  J'abbaye 
de  Prémontre  de  plu/leurs  biens 
en  1 1  iS,  il  recommença  d'abord 
fes  premières  violences  ;  ce  qui 
obHgf a  le  roi  à  aller  Taffiéger 
dans  fon  château  de  Concy» 
d*oii  ayant  Toulu  £ûre  une  for- 
tie ,  il  fut  mortellement  bldié 
par  Raoul ,  comte  de  Verman- 
dois.  11  expira  peu  après  dans  la 
ville  de  Laon  ,  obk  on  i'avoit 
CtMlduit  prifbnnier. 

COUCY.  (Enfruenan  U, 
feigneur  de)furnommé  leGrattd, 
rendit  la  place  de  Coucy  plo» 
forte  qu'elle  ne  I'avoit  été  au- 
paravant ,  refit  le  château  , 
y  bâtit  une  chapelle  avec  une 
grofle&  magnitique  tour,  qu'il 
accompagna  de  quatre  autres 
moins  confidéral>les  «eoTtronna 
la  ville  de  fbnes  murailles  ,  6c 
fit  encore  conftruire  d'antres 
châteaux  fur  fes  terres  avec  une 
extraordinaire  dépenfe.  Ayant 
fervi  le  roi  Philippe  Augufîe 
à  là  bataille  de  Bouvines  en 
XI14 ,  il  accompagna  Tannée 
fui  vante  .  le  prince  Louis  de 
France  9  depuis  roi  fous  le  nooa 
rîe  Louis  VIII,  à  rcxpédition 
d'Angleterre;  mais  en  1216,  il 
fut  excommunié  par  ordre  du 
pa^e  Honoré  III  »  pour  avQÎr 
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ravagé  les  terres  de  l'eglifc  de 
Laon ,  &  fait  k  doyen  prilon- 
nier.  Abfous  en  1 118 ,  il  le  ligua , 
foiu  le  règne  de  S.  Louis ,  avec 
Heori  111 ,  roi  d'Angleterre  6l 
Kene  «  die  MmcUrc  ,  doc  de 
Bretagne  ,  en  apparence  contre 
Thibault,comte  de  Champagne  ; 
mais  le  deflein  principal  de  la 
ligue,  étoit  d'ôter  la  couronne 
au  roi.  On  lit  dans  les  anciennes 
chroniques ,  qu'on  lofFric à  £n- 
foerran,  di  qne  les  prîndpaiix 
ligués  parlèrent  de  1  élever  fur 
le  trftoe.  Quoiqu*il  en  foit ,  la 
leine  Blanche  diiTipa  bientôt 
par  fa  prudence  ce  dangereux 
parti ,  &  Coucy  rentra  dans  le 
devoir.  Le  roi  le  manda  en  1236, 
k  St-Germain-en-Laye  ,  afin 
deCenrir  S.  M.  contim  le  mène 
Thibault  qui  étoit  devenu  roi 
de  Navarre ,  &  «ini  fembloit 
former  des  projets  contre  elle. 
Appelle  par  le  même  prince  en 
1142  ,  pour  marcher  contre 
Hugues  comte  de  la  Marche ,  il 
ne  put  pas  s'y  rendre ,  la  mort 
f ayant  enlevé  en  1141. 

COUCY,  (Enguerran  VU, 
fiigneiir  de)paiTa,  après  la  prife 
du  roi  Jean ,  a  la  bataille  de  Poi- 
tiers, en  Angleterre  ,  avec  des 
otages  ,  pour  la  délivrance  de 
ceprince.ils  y  rendit  il  agréable 
an  roi  Edouard  Ul .  qu'il  le 
cboifit  i)our  fon  gendre ,  le  fie 
comte  de  Betdfort  9  &  hii  donna 
le  comté  de  Soi  (Tons,  que  Gui  de 
Blois  avoit  abandonné  à  ^e  mo- 
narque pour  regagner  fa  liberté. 
Revenu  en  France»  &  voyant 
que  la  guerre  s'allumoit  entre  ce 
royaume  6c  celui  d'Angleterre, 
il  ie  retira  en  Lombardie  pour 
n  être  point  forcé  à  prendre  les 
armes  contre  fon  beau-pere ,  & 
embraiTa  le  parti  du  pape  Gré- 
|oiie  XI  contre  Barnabon  Vil- 
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contî.  Il  revint  à  la  fin  trouver 
le  roi  Charles  \  ,  qui  l'envoya 
en  Bretagne  pour  des  affaires 
importantes  en  1368  ,  6c  iuî 
donna  des  troupes  pour  paiTer 
tn  Allemagne  &  y  faire  valoir 
ks  droits  de  fa  mere  fur  le  du- 
ché d'Autriche.  N'ayant  pu 
réuflîr  à  moyenner  la  paix  avec 
l'Angleterre  ,  il  prit  ouverte-  . 
ment  le  parti  du  roi ,  &  l'aida  à 
reprendre  Cherbourg,  Carentan 
&  antres  places  au  roi  de*  Na- 
varre ,  comte  d'£vreu3U  Le  roi 
Charles  iiatfi  fatisfiiit  de  fes  fer- 
vices  ,  qu'il  voulut  lui  donner 
l'cpée  de  connétable,  qu'il  rc- 
fula.  Ce  prince  le  fit  gouverneur 
de  Picardie.  Coucy  fut  employé 
à  des  négociations  importantes 
«n  Bretagne  6c  en  Savoie,  & 
compagna  Jean  de  Bourgoene» 
comte  de  Nevets.  fils  de  Phi- 
lippe de  France ,  furnommé  U  ' 
Hardie  à  une  expédition  contre 
les  infidèles  en  1396,  qui  n'eut 
point  de  fuccès  ,  Ènguerran 
ayant  été  fait  pnfonnier  avec  le» 
principam  fetgneurs  qui  Tac* 
compagnoient.  11  mourut  Tan^ 
née  tuivante.  Les  biens  de  cette 
maifon  font  paflés  dans  celle  de 
Bar ,  puis  dans  celle  de  Luxem- 
bourg, &  enfin  dans  la  maifon 
royale  de  Bourbon,  qui  les  a 
apportés  âi  !a  couronne. 

COUDRETTE,  (ChiiAo- 
phe  )  prêtre  de  Paris,  né  en  1701  « 
mort  dans  cette  ville  le  4  aot'it 
1774  ,  fiit  lié  de  très-bonne 
heure  avec  les  partifans  des  foli- 
taires  de  Port-Royal»  &  fur- tout 
avec  Tabbé  Bonmer.Ses  fenti- 
mens  au  fnjetde  labuAe  t/nigê» 
nitus  lui  attirèrent  une  prilîm  de 
cinq  fenaines  à  Vincennes  en 
173^,  6l  un  féjour  de  plus  d'un 
an  à  la  Baflille  en  1738.  On  a 
de  lui  des  Mcmoires  furie  Fqt^ 
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^uldire  ,  en  2  vol.  in- 11  ;  VHif- 
$oire  6*  Analyfe  du  livre 
l'ASlian  de  Dieu,  &  di vertes 
autres  brochures  polémiques. 
Mais  Ton  principal  ouvrage  ed 
\Hifloire  générale  des  Jcfuites 
qu'il  publia  l'an  1761 ,  en  4  vol. 
in  1 1 ,  au xqueU  il  ajouta  un  Sup- 
fUmeru  de  a  vol.  en  1764.  Les 
travaux  que  lui  occaiionna  la 
compofition  de  ce  gros  ou- 
vrage ,  déjà  parfaitement  ou> 
|>lié,  lui  ai^oiblirent  la  vue,  & 
il  étoit  prefque  aveuitls  lorfqu'il 
mourut.  Les  Nouvelles  Ecclè- 
faj}iqius  l'ont  peint  comme  un 
faint  \  le  public  impartial  fait 
apprécier  ce  témoignage. 

COUEL  ,  (  Jean  )  théolo- 
gien  Anglois  ,  né  dans  le  comté 
de  Suffolck  en  1638,  demeura 
à  Conflantinople  depuis  1670 
jufqu'en  1679,  en  aualité  de  cha- 
pelain de  l'ambaHadeur  d'An- 
gleterre. A  Ton  retour  il  fut  fait 
ma'are  de  l'égliie  de  Chrift  à 
Cambridge  ,&  mourut  en  1721. 
Pondant  ion  féjour  à  ConlW- 
tinople  il  s'occupa  à  faire  des 
r^m^rques  fur  l'état  de  FEglife 
Grecque  ,  qui  ont  été  imprimées 
à  Cambridge  en  1722,  in-fol. 

COUGHEN  ,  (  Jean  )  mi- 
nidre  Anglois ,  avoit  une  grande 
érudition  ,  mais  une  tête  peu 
faine.  Comme  il  étoit  hors  du 
fein  de  la  véritable  Religion ,  il 
la  chercha  vainement  là  où  elle 
n'éioit  pas  ;  après  bien  des  per- 

Î>!exités  &  des  aventures  plai- 
antes»  il  fe  fît  Quaker  ;  puis  il 

Î[uitta  cette  Cetïe  pour  reprendre 
on  incertitude.  Elle  aboutit 
tnfin  à  le  faire  auteur  de  la  reli- 
gion nouvelle  des  Pacificateurs  ^ 
iqui  fubfifte  encore  en  Angla- 
terre.  Leur  but  eA  concilier 
entre  elles  toutes  les  religions  , 
àç,  de  montrer  que  les  fcCtes  ne 
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différent  que  fur  des  articles  peu 
importans  ;  ce  qui  efl  en  quelque 
forte  vrai  dans  la  doélrine  des 
fedes  retranchées  de  l'Eglife  : 
aucune  d'elle  n'ayant  droit  de 
faire  valoir  fes  lentimens  au- 
deffus  de  l'autre.  La  pefle  qui 
ravagea  Londres  en  1665  ,  en- 
leva Coughen  au  monde  6:  à  fes 
variations  (  voyei  MÉlanch- 
THON  ,  Lentulus, Servet). 

COULANGES,  (Philippe- 
Emmanuel  de  )  Pariiien  ,  con' 
feiller  au  parlement ,  puis  maître 
des  requêtes  .  mourut  dans  fa 
patrie  en  1710 ,  à  85  ans.  Quoi- 
qu'il eût  beaucoup  d'efpric ,  6ç 
un  efprit  aifé  &  plein  de  grâces  , 
il  n'avoit  nullement  celui  que 
demandent  les  études  férieufes 
6c  les  fondions  graves  de  U 
magiilrature.  On  a  de  lui  des 
Çhanfons,  dont  on  a  donné  deux 
éditions  ;  la  première  en  un  feul 
vol.  in- 12,  Paris  ,  1696  ;  la  fé- 
conde en  1  vol.  in-12  ,  1698. 
CesCh^infons  ont  un  mérite  par-  * 
ticulier  ;  elles  contiennent  des 
anecdotes  curieufes  fur  les  évé- 
nemensde  fon  tems  :c'eft  par-là 
que  ce  genre  frivole  peut  être 
encore  utile.  On  trouve  quel- 
ques-unes de  fes  lettres,  avec 
celles  de  fa  coufme  madame  de 
Sé vigne  :  elles  font  gaies  6c 

"^COULOMBIERES,  voye^ 
Briqueville. 

COULON,  (Louis)  prêtre, 
fortit  de  la  fociété  des  Jcfuites 
en  1640.  Sa  principale  occupa- 
tion fut  d'écrire  tantôt  bien  , 
tantôt  mal ,  fur  ThiAoire  &  U 
géographie.  On  a  de  lui:  L  Un 
Traité  hiflorique  des  Rivières  dt 
France  ,  ou  Defcription  géo- 
graphique &  hidoTique  des  cours 
&  dcbordcmens  des  Fleuves  6» 
Rivières  de  France  ,  av^c  ie 
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démwhbfemem  des  villet ,  ponts 
&  pafTaees ,  16^  »  %  vol.  .* 
Hvie  auez  bon  pour  ton  tems , 
&  même  aflez  curieux  pour  le 
nôtre;  mais  qui  manque  d'exac- 
titude. II.  Les  royages  du  fa- 
meux yincent  le  Blanc  aux  Indes 
orientales  &  occidentales  ,  en 
Per(e  ,  en  Afrique  ,  Ane  , 
£gypre ,  depuis  Tan  i  S67 ,  ré* 
digés  par  Bergeron  ,  &  aug- 
mentés par  Coulon,  1648,2  vol. 
10-4"  ,  curieux  6t  utiles.  lil. 
Lexicon  Nomcncam  ,  Paris  , 
164^,  in.8'.  IV.  Plufieurs  ou- 
vrages  niiloriqiiet,  moias  efti*»' 
nés  ipM  Tes  prodaâioas  géo* 
.graphiques.  Coulon  motmit  yen 

J'an  1664. 

COVORDE  ,  (Françoife- 
Urfule  <\e  )  née  à  Hefdin  en  Ar- 
tois en  1732 .  mourut  en  odeur 

de  ramieie  oiiit  h  tnatfoii  des 
Annooaades  ,de  S.  Dents  en 
X777  >  où  elle  avott  fiiit  pro- 

feflion  fous  !e  nom  de  Af  tWc- 
Jofephe-  Albert ine  de  V Annon- 
eiade.  On  a  fa  Vte ,  imprimée 
d'abord  après  fa  mort  ^  1  vol. 

iihtt.  Elle  eft  écrife  fans  art  & 
avec  cette  fimplîcité  ingénue 
qoidoine  vn  nouvel  intéiét  an 

Ûbleau  des  vertus  chrcrîennes. 

COUFfcRlN,  (Louis)  na- 
tif de  Chaume  ,  petite  ville  de 
Bne ,  orgdniiU  de  la  chapelle 
do  rot ,  mérita  par  Ton  talent 
fupé rieur  ,  qu'on  créât  pour  lui 
k  charge  de  deiTus-de^viole.  Il 
fat  emporté  d'une  mort  ]irécoce 
▼ers  1665  t  à  'î')  ans  ;  &  InifTi 
Trois  Suites  de  Pièce;»  <le  clave- 
cin manufcrites  ,  crès  eAima- 
pour  le  travail  &  le  goût. 
Les  connoilTeurs  les  coiffent 
dans  leurs  cabinets. 

COUPERIN  ,  (François) 
neveu  du  précédent,  mort  4 

Puis  ea  1733 ,  à  6s  aas^ 
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dh  de  bonne  heure  Ton  pere 
Charles  Couj>jerin  ,  habile  or- 
ganise .      ajouta  un  nouvel 

écbt  3  fon  nom  par  Texcellence 
de  les  tdlens.  Louis  XIV  le  fit 
organise  de  fa  chapelle  ,  ëi.  cla- 
vecmii^e  de  fa  chambre.  11  réuf- 
filToit  également  dans  ces  deux 
inilmmens  ,  touchant  Toraue 
avec  amant  d'art  que  de  goftt  » 
&  jouant  du  clavecin  avec  une 
légèreté  admirable,  ba  compo- 
fltion  cil  ce  dernier  genre  eft 
d  un  goût  nouveau.  Ses  diverfes 
Pièces  de  Clavecin  ,  recueillies 
en  4  Toi.  in*fofio«  oi&em  une 
eicellente  harmonie,  jointe  k 
on  chant  au/Il  noble  que  gra- 
cieux ,  &  autTi  naturel  qu  ori- 
ginal. Ses  divertilFemcns  intitu- 
lés :  Les  Goûts  réunis ,  ou  CApo- 
thèofe  de  Lulli  &  de  Corelli^  ont 
été  applaucfia  comme  Tes  autres 
ouvrages  ,  non- feulement  par 
les  François ,  mais  auifi  par  tout 
les  étrangersquiaimentia  bonne 

CÔUPLRIN  ,  (Armand- 
Loui^  )  organise  de  la  cha- 
pelle de  Louis  XVI,  fediftin* 

{;ua  également  par  h  fci  1  ce  ÎL 
e  charme  de  Tes  compofitions  , 
par  l'erécutton  la  {  lus  brillante, 
ainfi  que  p,ir  l'art  d'enfeigner 
<5c  de  former  des  clcvcs  ,  art 
héréditaire  dans  fa  fdfxulie.  il 
étoft  recommandable  par  ks 
qualités  dH  coeur  les  plus  edU 
mables  «  par  une  piété  vratment 
exemplaire ,  ennemie  de  tout 
fafte  &  de  tout  appareil,  par 
l'aménité  d'un  caradere  fenfibîe 
&L  btenfai(\int ,  par  la  fimpiicité 
&  la  réeubrité  de  Tes  mœurs, 
par  la  déltcateiTe  de  lès  lénti- 
mens,  qui  a  nui  plus  df*une  feia 
à  fa  fortune  ,  &  fur-tout  par  (a 
modeilie  ,  qui  lui  faifoit  cacher 
ave^;  le  plus  graj^d  loin,  tout  ce 
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qui  pouvoit  dérober  au  public 
Je  Tcciat  de  fon  mérite  ;  lé- 
iTioii)  le>  motets  qu'il  a  compo- 
{ci  pour  des  maifons  religieules  9 
êt,  qui  aiiroieiit  Àit  k  ttn  fnuû- 
cien  la  plus  belle  réputation , 
mais  qu'il  n'a  jamais  voulu  li- 
vrer au  ^rand  |our  de  Timpref- 
fion  ,  m  de  la  publicité.  H  a 
conftammerît  refufé  de  travail- 
ler pour  le  théâtre ,  malgré  les 
▼ives  follicitations  des  maîtres 
dt  l'art .  qui  l'afluroient  du  hc* 
cès  le  plus  hnllaoï.  Le  pienier 
février  1789,  comme  il  revcsoit 
de  l'églife  de  Notre-Dame  .  il 
fut  renvcrfé  6l  foulé  par  un  che- 
val ;  il  mourut  le  lendemain 
dans  les  douleurs  les  plus  aiguës. 

œUPLET.fPhUippcÎJé- 
luite»  ni  ï  Malinesy  alla  à  h 
Chine  en  qualité  de  niiltoii- 
naire  Tan  16^9»  6c  revint  en 
1680.  S'étant  rembarqué  pour  y 
faire  un  fccond  voyage  >  il  mou- 
Tuc  dans  la  route  en  1693.  Il 
9  compofé  quelques  ouvrages 
en  langue  cmnotie ,  ÔL  plnfieurt 
en  larin.  I.  II  triTaUta  avec  les 
PP.  Profper  IntorcetW,  Qiril^ 
lian  Herdrich  ôc  François  Rou- 
gemont ,  à  l'ouvrage  intitulé  : 
Confucius  S  inarum  phïlofophus , 
fivefçicntU  Sinica  latine  ex/Kk" 
Jjta  ,  imprimé  par  ordie  de 
Louis  XlV  «  Paris»  16879  in-fol. 
11  efl  rare.  On  y  traite  de  la  mo- 
rale &  de  la  politique  des  Chi- 
nois ;  &  dans  la  préface  »  on  y 
expofe  la  théologie  &  les  mœurs 
de  ce  peuple.  On  fent  bien  que 
IQUt  cela  eA  montré  du  côté  le 
plne  beau.  Après  cek  rient  la 
vie  de  G>nfucius  :  puis  les  eii- 
mles  que  l'on  fait  lemonter  fert 
tnaj^- à -propos  à  29^1  avant 
J.  C.  II.  Catalogus  PP.  Societa' 
fis  Jefu  qui  in  mpeno  Sinarum 

Chr^ffi  propagarufU  i  Paris , 
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1686.  Il  Ta  voit  d'abord  compol<l 
en  chinois.  C'eft  une  hiftoirc 
des  Jéfuites  qui  ont  travaille  à 
étendre  la  foi  à  la  Chine.  111, 
Hi/hrid  Undidm  H'm  ChrÈf- 
fMiM  Smtnfis.  Cette  Hiûoîre 

Îarut  en  françots  à  Paris  en  i68Sw 
V.  Relatio  dt  flatu  6*  qualitate 
Mijjjonis  SimicA.  Elle  fe  trouve 
prefqu2  toute  entière  dans  le 
Propy  l^um  Mdji  dcijiÛaSéMO' 
tomm.   ^  . 

COUPLET,  (Antoine)  né 
à  Paris  &  membre  de  Ficadé  ' 
mie  royale  des  fciences  de  cette 
ville  ,  poffédoit  à  fond  l'hy- 
draulique &c  rhydrodatique.  La 
ville  de  Coulante, /j  yintufe^ 
en  Bourgogne  9  etoitauilî  riche 
eo  Tîn ,  qu'elle  émit  fearte  m 
eau  ;  fes  habitansétotent obKfée 
d'aller  la  chercher  à  une  fieno 
de  la  ville.  Après  plufieurs  ten« 
tatives  infrudueufes.  Couplet» 
invité  par  M.d'Agucfleau  ,  fei- 
gne ur  de  Cou  langes ,  ie  rendit 
fur  les  lieux  au  mois  de  feptem* 
bre  r  ITOS  «  trouva  ce  trélor 
caché  dans  le  fein  de  la  terre» 
6c  ùt  jaillir  l'eau  dans  U  ville  en 
abondance ,  le  11  décembre  de 
la  même  année.  Cette  décou- 
verte qui  ne  coûta  pastrois  mille 
livres ,  valut  à  l'auteur  une  dê^ 
viTe  &  rinfcriptioft  fidiraiitt: 

Non  crat  ame  Hm-.f  pofuiis 
Jitièniibci  unda  i 
AJi  àtdit  éeternat  €tru  Cuf^ 
•      ietus  a^umr, 

La  devife  reprcfente  un  Moïfe 
qui  tire  de  l'eau  d'un  rocher  en» 
touré  de  feps  de  viene  «  avec 
ces  mots  :  UùU  duki.  On  ^ 

3ue  le  premier  iuge  de  U  ville, 
evenu  aveugle,  ne  voulut  s'en 
fier  qu'au  rapport  de  fes  mains  « 
qu'il  plongea  plufieurs  fois  dans 
une  eau  ^lû  de  voit  repeupler 
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te  YiOe  qii*on  étoit  fur  le  peine  ' 
tfibandoimer.  Couplet  avant 
de  retourner  à  Paris .  donna  à 
Auxerre  ies  moyens  d'avoir  de 
meilleure  eau  ,  6c  à  Courfon 
ceux  de  recouvrer  une  fource 
perdue.  11  mourut  à  Paris  ,k  15 
iinllft  i7$i  »  de  81  ans  •  diat 
les  fentimens  Tes  phis  duettieat 
6(  les  plus  édifians, 

COUR,  (Didier  de  la)  né  k 
Monzeville  à  3  lieues  de  Ver- 
dun, en  1^50,  fe  confacra  à 
Dieu  dans  l'ordre  de  S.  fienoic. 
Devoui  prieur  de  l'abbaye  de 
S.  Vanne  à  Verdun ,  il  eacrcprit 
d*y  introduire  U  féfonoe,  èL 
y  réuiRt  par  fa  conduite  autant 

Ï|ue  par  fon  zele.  Dieu  bénit 
on  travail  ,  &  bientôt  les  reli- 
ûeux  de  l'abbaye  de  Moyen- 
MouAicr  dans  les  Vofges  ,  dé- 
diée à  S«  Hidulphe ,  Uiivlieiilt 
fon  exemple.  Ce  fîit  lorigin» 
de  la  nouvelle  congrégation  » 
connue  fous  le  nom  de  5.  Vanne 
&  de  S.  Hidulphe ,  approuvée 
par  Clément  V 111  en  1604.  La 
réforme  de  ces  monafteres  fut 
Itovif  de  celle  de  plufiem  au- 
nei  dans  les  Pays-Bas ,  dans  la 
Lorraine  ,  dans  la  Champagne  » 
dans  la  Normandie ,  dans  le  Poi- 
tou, &c.  Le  grand  nombre  de 
niaifons  qui  s'ofFroient  tous  les 
iours,  obligea  dom  Didier  de 
iaCour  9  de  propolèr  f éreétion 
^onenourelle  congrégation  en 
Fraflce,iQU8  le  nom  étS.Maur, 
On  jugea  qu'il  y  auroit  trop  de 
difficultés  &  d'inconvéniens  , 
fur-tout  en  tems  de  guerre  , 
d'entretenir  le  commerce  &  la 
aoneipondance  nécefTaires  en* 
tre  les  monaftem  de  Lorr^ne 
de  France  ,  rémût  dans  une 
^uk  &  même  congrégation. 
Ces  deux  coneré^ations  de  S. 
Vanne     de  Su  Maitf  fe  font 
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illnftffées  par  de  farans  ou* 
viagea  &  MUT  aeJe  pov  la  Reli- 
gion ;  mais  riniquiré  des  tema 
a  entraîné  dans  les  nouvelles 
erreurs  «  un  grand  nombre  d'in- 
dividus y  au  grand  regret  de  la 
£énéraUté  de  Fordre.  aUe  M 
S.  Maur  a  eiTuyé  d'étfanges  dé- 
gâts» de  a  TU  fortir  de  (on  feift 
une  multitude  d'écrivains  fiina* 
tiques  &  emportés,  qui  n'ayant; 
rien  de  l'érudition  de  leurs  pré- 
décefTeurs  ;  mais  profitant  de 
l'ignorance  &  de  la  légèreté  du 
fiecle ,  ont  elTay^  de  porter  dea 
coups  funeftes  aux  dogmes  âC 
à  la  hiérarchie  de  rEgliTe  Ca- 
tholique, pieux  inltituteur  , 
loin  de  prévoir  les  fruits  amers 
qui  dévoient  croîtra  un  jour 
dans  fon  plus  cher  ouvrage  » 
mourut  en  odeur  de  iâintete  en 
dans  fa  7ie  année ,  fimple 
reii|peux  de  l'abbaye  de  Saint  ^ 
Vanne.  On  %  publié  fa  Vu  ea 
177a  ,  in- II. 

COU  RAYER  ,  (Pierre- 
François  le  )  naquit  à  Rouen  en 
&681.  Etant  entré  dans  l'ordre 
det  chamnnea  réguliers  de  Sr. 
AuguAin ,  il  fut  nommé  biblio- 
thécaire de  Ste.  Geneviève  à 
Paris ,  y  chercha  à  fe  faire  un  * 
nom  par  fon  oppofition  à  la 
bulle  C/nigenitus  ;  car  c'étoit 
dans  ce  tems  là  un  moyen  de 
célébrité  pour  bien  des  gens« 
Cependant  le  Janfénîfme  ne  pap 
roiflant  pas  l-illuiber  aiTeatot* 
il  voulut  paroître  anglican  & 
publia  fa  Vijfertat'ion  fur  la  va-*, 
lidité  des  ordinations  anglicanes  , 
Bruxelles ,  1723 ,  a  voL  in-ia.. 
Dès  que  cet  ouvrage  parut ,  plu- 
ûeim  ûmm  indignés  prirent 
la  plume  pour  le  combattre.  Les 
journaliftes  de  Trévoux  ,  D. 
Gervaife  ,  le  Jcfuite  Hardouin, 

lo  Jacobin  Le  Quien  att^rv  . 
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puèrent  avec  force  le  nomreau 
iyiléme.  Le  bibliothécaire  de 
Ste  Geneviève  ,  bien  éloigné 
de  reconnoitre  Tes  torts  ,  les 
augmenta  confidérablement  par 
tme  Défenfe  dt  fa  Diflenition  • 
tia'îl  publia  Tan  1715  en  a  vot 
in- 12.  Cette  réponfe  9  écrite 
avec  beaucoup  de  hauteur  & 
peu  de  raifon  ,  fut  flétrie  ,  ainfi 
que  la  DifTertation ,  par  l'arche- 
vêque de  Paris  ,  par  un  grand 
noQibre  d*évéques ,  &  fuppri- 
née  par  «n  arrêt  du  confeiî  du 
7  fepcembre  1727.  Le  P.  le 
Cou  rayer ,  à  l'imitation  de  tous 
Us  ("eétaires  ,  d'abord  intrigans 
&  diilîmulés ,  puis  morgant  6c 
bravant  tout ,  leva  le  mafque 
&  pafTa  en  Angleterre  «  où  deux 
feigneaffs  lui  accordèrent  une 
place  à  kurtable,  l'un  en  été 
&L  l'autfe  en  hirer.  Cet  apof- 
tat  mourut  vers  1774.  Outre 
les  ouvrages  dont  nous  avons 
parlé ,  on  a  de  lui  :  1.  Une  Re- 
lation h^floriqiu  6*  apologétique 
dts  ftnàmmtdu  P,  U  Coursyer^ 
ëwêc  Us  pnw9u  Ji^l^éthes  dis 
faits  avancis\dsMS  touwnâgt , 
AmAerdam,  17*9  »  2  tom.  in-i2. 
Ce  livre  ne  fit  que  foulever  da- 
vantage contre  lui  les  Catho- 
liques :  il  y  prétend  que  la  dé- 
cinon  des  conciles  généraux  ne 
difpenfe  pat  d'examiner*  IL 
VMifioire  du  ConciU  dt  Trente^ 
dt  Fra-Paolo  ,  trsdmite  de  nos- 
ifeau  de  CitaUen  en  francois , 
avec  des  notes  critiques  ,  A///0- 
riques  &  théolo%jques ,  Londres  , 
1736, 1  vol.  in-fol.;  Amilerdaro, 
1736 ,  2  Tol.  în«4**  Tréroux 
(ious  le  titre  d*Mifterdam)  , 
3  vol.  in  ^"*  :  aTCC  la  déienfe 
de  cette  verfion  par  l'auteur. 
Le  ftyle  eft  clair  ,  mais  les  re- 
marques font  infeâées  de  l'ef- 
fHt  de  fe^te  &  des  erreurs  de 
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l'auteur  :  il  y  établit  une  efpecc 
d'indiffireniifîlme  qui  ne  |>euc 
que  conduire  à  une  irréligion 
abloluc.  IIL  VHifloire  de  U 
Réformation  par  Sleidan  ,  tr^- 
dtàa  dm  latin  en  françou ,  ijO^  , 
)  ToL  în•4^  Cerovvraceeft 
accompagné  de  notes  aboo* 
dantes ,  où  l'auteur  difcute  des 
faits  qu'il  a  foin  d*aiuilter  à  ica 
vues. 

COURBON.  (le  marquis  de) 
naquit  au  bourg  de  Château* 
neuf-du-Rhône  en  Oauuiiîné« 
d'une  fimille  peu  ricbe.Né  avec 

beaucoup  de  penchant  pour  les 
armes  ,  il  s'échappa  du  collège 
&  alla  fervir  comme  volontaire 
dans  l'armée  des  Pays-Bas.  La 
France  &  l'Elpagne  ayant  ûgné 
la  paiu  bieutôt  après  «  il  rétSuit 
d'al  lercbercher  de  remploi  chex 
l'étranger.  Des  voleurs  l'aynit 
entièrement  dépouillé  en  tra- 
verfant  les  Pyrénées ,  un  her- 
mite  François ,  nommé  du  Ver- 
dier ,  lui  prêta  50  piaûres  pour 
letoumer  dans  fa  patrie,  où 
Ton  recommençoit  a  finre  des 
levées.  Après  diverfes  aveatn* 
res ,  il  fit  un  voyage  à  Rome, 
6l  paHa  enfuite  dans  les  troupes 
de  l'cvéquede  Munfter  :  il  y  tut 
fait  capitaine  de  cavalerie.  La 
paix  ayant  été  concbie  enfie  la 
Ffince  9l  VEmçkrt,  il  obtint 
fon  eoncé  pour  aller  voir  fes 
parens.  Qnnme  il  étoit  à  la 
fenêtre  d'une  hôtellerie  à  Pier- 
relatte  en  Dauphiné  ,  il  apper- 
çut  i'hermite  qui  l'avoit  fi  obli- 
geamment tnûté  en  Efpagne ,  lui 
rendit  ièa  so  piaftres  ,  &  le 
quitta  fans  Qu'ils  fe  foient  \tmm 
revus  :  conduite  qui  prouve  que 
la  reconnoi (Tance  n'étoit  pas  une 
de  fes  qualités.  De  retour  en  Al- 
lemagne ,  il  fervit  dans  les  trou- 
bles de  1  empereur  contre  les 


Digitized  by  Go. 


cou  cou  363 

Taras ,  &  après  la  ttort  du  rAtfon  funèbre  de  ce  prince  à 

f omte  de  Rimbourç,  mintdre  Saint-Denis  en  1461.  11  étoit 

d'état,  &  grand-maure  de  f ou-  en  même  tems  chAnoine  d'A» 

tes  les  nK>nnoies  de  l'Empire,  miens,  &  curé  de  la  uaroifTe 

il  époafa  la  veuve  oui  lui  ap-  de  St.  André-des-Arts.  il  mou» 

poria  des  bien»  conudérables.  rut  en  1469  ,  avec  la  réputation 

Les  Vénttieiis  ayant  obtenu  la  de  théologien  profond  .  d'o- 

pennilEon  de  lever  des  troupes  rateur  éloquent,  &  o'halûle 

fur  kt  terres  de  l'Empire,  le  négociateur  ;  ulens  auxquels 

marquis  de  Courbon  fut  mis  à  une  grande  modeAie  ajoutoic 

la  tcte  d'un  régiment  de  dra-  encore  un  nouveau  luftre. 
gons.  Son  mérite  l'éleva  au      COURCELLES  ,  (  Pierre 

gade  de  maréchal  des  camps  de  )  de  Candé  en  Touraine  , 

années  dt  h  ré|Ribfique,  &  publia  en  1 5^7  une  RlUtmmu 

à  celui  de  commandant  en  chef  Jrançoifi ,  précédée  d'une  dé- 

ibus  le  généraliflîme.  11  contri*  dicace   vraiment  originale, 

bua  beaucoup  par  fa  valeur  adreffée  à  une  abbede  de  Jouar> 

iSL  par  fa  prudence  à  la  prife  re.  L'auteur  la  traite  de  tris" 

de  Coron,  &  à  celle  de  Navar-  illujire  prinçejj'e  ^  &  lui  fiait  de 

hn.  Il  (ut  emporté  d'un  coup  de  férieux  compiimens  fur  Vin^ 

canon  au  fiege  de  Négrepont  vincthlt  puiffancc  de  fa  croffe, 

«n  xé88,  à  j8  ans.  Une  paf-  Rien  ne  peut  engager  à  lire  un 

^ofl  dénMfufée  pour  la  gloire  It  pareil  ouvrage ,  que  l'envie  de 

portoît  toujours  aux  entre priiès  bien  connoitre  Tétat  de  l'élo- 

Ics  plus  éclatantes.  Il  fut  re-  «uence  françoife  vers  le  milieu 

gardé  comme  un  aventurier  ,  du  lùe  fiecle  \  &  fous  cet  af- 

mais  heureux  &  habile.  Aimar,  ped  ,  celui-ci  eil  un  des  meil* 

juge  de  Pierrelatte,  ion  intime  leurs  &  un  des  mieux  écrits 

smi ,  pubKa  fa  VU  à  Lyon  tn  de  fon  rems. 
1692,  in-12.  COURCELLES»  (Etienno 

COURCELLES ,  (  Thomas  de  )  né  à  Genevu  en  \%%S  , 

de  )  né  à  Ayencourt ,  près  de  exerça  le  miniAere  en  France 

Montdidier  en  Picardie  ,  au  pendant  plufteurs  années. Ayant 

commencement  du  \<e  ilecle,  été  dépofé ,  il  pafla  en  Hol- 

bhUa  beaucoup  par  ion  favoir  lande,  Ôc  fe  fit  un  arand  nom 

&  fon  éloquence  dans  l'unirer-  parmi  les  Proteûans  Arminiens, 

iité  de  Paris ,  dont  il  fot  rêveur  il  profefTa  la  théologie  dans 

en  1430,  &  le  député  en  plu-  leurs  écoles,  après  le  fameux 

^eurs  occafions  d'éclat.  Il  af-  Simon  Epifcopius ,  qu'il  n'a  fait 

Ma  en  1438  au  concile  dâ  Baile,  fou  vent  qu'abréger  dans  fes  ou* 

tn  qualité  de  doéteur  en  théo-  vrages  ,  mais  d'une  manière 

logie  ;  !U  à  celui  de  Mayence  fort  nette.  II  mourut  en  1658. 

en  1441  ,  conune  orateur  de  Outre  fes  produdions  théolo- 

Tuoiverfité.  Charles  VII  l'em"  piques  ,  qui  furent  imprimées 

ploya  aufli  en  phifienrs  néfo»  m-f»l.  chez  Daniel  Elxevir  en 
ciationsimponan tes  concernant  on  a  de  lui  une  nouvelle 

les  affaires  eccléfiaftiques.  Elu  édition  du  Nouveau  Teflament 

doyen  de  l'égliie  de  Paris,  il  ^rrc, avec diverfcs leçons luéw 

frooonça  en  cette  qualité  l'O-  âc  pliUieurs  mAnufcrii». 
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COURCHETET,  (  Luc  i Auytrpu  ,  imprimé  pour  Ii 

Dcnans  de  )  né  à  Befançon  première  fois  à  Lyon,  1513  » 

le  04  îuin  1695 ,  fut  intenaant  111-4'* ,  &  li  dernicfe  €01731, 

«le  la  maifon  de  la  reine  &  fe-  în-ii.  II.  Enchuïdion  Jmns 

crétaice  dct  villes  anféatiques ,  uiriufquet€rmiiiorum»ûûd.  i S4l. 

^mourut  en  mars  1776.  11  a  lll.  hortorum  bkri  XMX  9  ûiiam 

donné  :  I.  Hifloire  des  négocia-  iS^o,  in- fol. 
xions  &  du  traité  de  paix  des       COURT  DE  GEBEI.IH9 

Pyrénées  ,  Amfterdam  (Paris ) ,  voye:  G eb E lin . 
17S0,  2  vol.  iii-12.  Cet  ou-      COURTE-CUISSE,  ( Jean 

-vrage  eil  aiïez  mtérdfiuit.  C'eft  de  }  Joannu  BnviS'^Cexét ,  do 

proprement  le  récit  ou  l'ex-  teur  de  Sorbonne ,  député  < 


pôle  des  dégrés  «  par  lefquels    119^  ,  par  l'uni  verfité  de  Paris» 
on  eA  parvenu  au  traité  des   à  Benoit  XIll  &  à  Boni£ace  IX 
Fyrénceb ,  dont  le  grand  objet   qui  fe  difputoient  la  thiare  » 
lut  le  mariage  de  Louis  XI V,   pour  les  engager  Tun  &  l'autre 
avec  Tinfante  d'Efpagne  Marie-  à  y  renoncer  ,  iîgnala  Ton  fa^ 
Thérefe.  IL  Nifioin  du  Trsiié  voir  ^knHoqoM.  Il  enfitt 
'éU  paix  de  N'muau  ,  fuivU  récompen(<^  par  une  change  d*aii* 
d*une  Dijfenaùon  fur  Us  droits  mônier  du  roi  »  6l  tmkvt  par 
de  Marie -Thérefe  d'Autriche^    l'évêché  de  Paris  en  1410.  Xe 
reine  di  France  ,  6»  des  vieces    roi  d'Angleterre  étoit  pour  lois 
y///?i^c<ir/vfj, Amllerdam(raris)    maître  de  celte  ville.  Ce  pr^ 
1754  ,  2  vol.  in- 12.  Cette  Hif-   lat  cito;^en  aima  mieux  fe  re* 
tmre  qui  s*étend  depuis  1667   tirer  à  Genève ,  dont  il  fut  érl» 
jufuu'en  1679  9  tit  une  fuite  nue  en  1412,  que  de  lui  obéir, 
de  rouviage  précédent.  L'au-  11  nu>nnicqiMlqnes «nées après, 
teur  alTure  qu*il  a  travaillé  fur  Son  ouvrage  le  plus  conlidé- 
les  dépêches  des  ambafTadeurs    rable  oA  un  Traité  de  la  foi , 
de  France  ,  dont  il  a  eu  com-    de  L'Eglije  ,  du  fouverain  Pon- 
mwu'iCdiûon.lW.  H ijloire  du  car-   tife  &  du  Concile  ^  publié  par 
dinal  de  QranvelU ,  premier  ar-  du  Pin ,  à  la  fuite  des  Œuvrts 
chevéque  de  Malînes  .  fmmf-  df  Gerforu 
tre  de  Charles-Quint  6c  de     COVRTENAY ,  (  Joflelin 
Philippe  II  \  Paris ,  1761  *  2  voL  de  )  come  d'£deile  «  iîTu  d'une 
sn-i  2;  réimprimée  à  Bruxelles,   maifon  ancienne  &  illudre  » 
1784,  2  vol.  in-i2  ,  avec  une    dont  Théritiere  cpoufa  Pierre  , 
préface  hiflorique  &.  critique.     fils  de  Louis- le- Gros ,  roi  de 
CQURCILLON,  yoyei   France  ,  lequel  prit  le  nom  de 
DaWGEAU.  fa  femme  ;  fe  diibngua,  pendm 

COURMONT,  voy.MAR-  les  cioifadcs ,  par  fa  venu  6t 
CHE-CouRMONT.  par  fon  courage.  Ce  prince  • 

COURT ,  (  Benoît  le  )  né  tiré  demi-mort  de  deflbus  If  s 
à  S.  Symphorien-Ie-Châteldans  ruines  d'une  forterefle  qu*il 
•  le  Lyonnois,  chanoine  de  Lyon,  avoit  attaquée  auprès  d'  Alepen 
fut  homme  d'clprit  &  habile  Syrie  l'an  1 131 ,  languillbit  dans 
jurifconi'ulte  au  i6«  fiecle.  On  fon  Ut  en  attendant  le  dernier 
a  de  lui  :  L  Un  Cmaumairt  fur  iHomeot.  Dans  cet  état  il  «p* 
ir/  Arrits  d*Amur  d*  Mariiêl  '^pstnà  que  It  firadaa  d'lç< 
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*  profitant  de  fa  maladie,  affié-      COURTILZ,  (Gatîen  de  ) 
geoit  une  de  Tes  p'uces  :  il  fait   ùtur  deSandras ,  naquit  à  Mon* 
promptementaffembler  Tes  trou-   targis  en  1644.  Après  avoir  été. 
pes  j  âc  ajprès  avoir  vainement   capitaine  au  régiment  de  Cham* 
cshoné  ion  fils  à     mettre  à  pagne ,  il  paiGi  en  Hollande  l'an 
leur  tête  ,  il  marche  dans  une  108)»  pour  y  dreiïer  un  bureau 
litière  contre  Ton  ennemi.  Le   de  menfonges.  Sa  plume,  fé- 
foud^n  alarmé  leva  le  fiege  &  conde  autant  que  frivole  ,  cn- 
fe  retira  :  ce  brave  vieillard  ex-   fanta  une  foule  de  Romans  , 
pira  bientôt  après.  Son  armée   publiés  fous  le  titre  à'Hifloircs , 
rapporta  fon  corps  dans  la  ville   par-là  même  plus  dangereux  , 
d'Ëdefle. . .  La  famille  Ue  Cour-  parce  que  les  fables  qu'il  dé- 
tenay ,  defcendoe  da  fîls  de  nita ,  pafTerent  à  travers  le  peu 
Louis-le-Gros ,  6c  qui  a  pro*  de  Térités  qu'il  y  mêla.  De  re-, 
duit  des  empereurs  deConflan-  tour  en  France  en  170a ,  il  fut 
dnople  &  plufieurs  autres  per-  enfermé  à  la  Baftille ,  où  on  le 
fbtmes  illuflres ,  n'a  pu  fournir   retint  très-étroitement  <j  ans 
un  prince  du  fan  g  ,  reconnu,    entiers ,  &  il  n'en  fortit  qu'en 
On  n a  jamais  vo  ulu  convenir    1711.  Avant  obtenu  faliberté. 


du  roi  Lonis*]e-GiTOS.  Hélène,  &  mourut  en  1712  à  Paris ,  âgé 
dernier  rejeton  ài  cette  mai-  de  â  ans.  On  a  de  ce  mau- 
/on,  ayant  pris  le  titre  de  prin*  vais  gazetier  :  L  La  Conduite 
cefTe  du  lang  royal  de  France  de  la  France ,  depuis  la  paix  de 
dans  fon  contrat  de  mariage  Nimegue  ,  in-12  ,  1683:  ou- 
avec  Louis  de  Baufremont,  il  vrage  dans  lequel  Courtilz  vo- 
fiit  fupprimé  par  arrêt  du  par-  n^it  des  impoflures  contre  fa 
lement  du  7  tévri  er  1737.  Son  patrie.  IL  Réponfe  au  Livre  pré- 
Itère  Charles-Roger  eû  mort  le  cèdent»  in-ia«  16S4,  dans  la- 
dernier  mâle  de  c  ette  maifon  ,  quelle  il  fe  bat  contre  lui-même, 
le  7  mai  1730,  h  ans.  La  lil.  Les  nouveaux  Intérêts  des 
Céne'aiogie  de  cette-  mai/on  a  été  Princes  ,  expofés  dans  un  ftyla 
donnée  par  du  Bouchet , Paris ,  affez  léger,  mais  très-fouvcnt 
1661  ,  in-fol.  L'é pitre  dcdica-  avec  peu  de  vérité.  IV.  La  yte 
toire  de  cette  Jiij  foire,  adrefféc  de  CoUgni  ,,en  1686  ,  in-ii.  11 
au  roi  »  efl  fi  harclie,  dit  Pabbé  s'y  trayefHt  en  religionnaire  • 
Lenglet  ,  qu'elle   en  devient  quoiqu'il  ait  touiours  profelTé 


Courtenaypréfer  tarent  en  vain  eft  auflî  inexaCl  que  mal  écrit, 

leurs  titres  à  Henri  IV  &  à  \ ,  Ijqs  Mémoires  de  Rochefort  ^ . 

Louis  XIV.  Ce  ciernior  prince  in-ia,  écrits  avec  légèreté 

leur  répondit  :  )>  Si  mon  grand-  avec  enjouement  «  6c  même  , 


n  refiifant  le  titr  e  de  princes  du  de  vérité.  VL  Hiffoirc  tU  U 

1*  fang  9  fe  fuis  prêt  k  le  réparer.  Guerre  de  HoUandt  «  dipms  Van 

»  Mais  nous  ne  lommes  que  les  1672  jufquen  1^77  ;  ouvrage 

w  cadets  ;  prouv  et-moi  que  nos  qui  l'obligea  de  fortir  pour  qucî- 

t»  aines  vous  ont  reconnu, &  je  que  tciri!»  des  états  de  la  ré- 

ii  VOU&  rcconnois  ù  Tinflant  ».  publi4ue.  \  II.  TejUtr.en:  polir 


téméraire.   Les  feigneurs  de 


n  pere  vous  a  &  it  tort  en  vous 
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iiftti  de  Cùlkm  »  faHtl  :  mis 
ivec  tant  d'autre?  ouvrages  de 
ce  genre ,  dans  iefquels ,  au-lieu 
de  voir  l'efprit  des  teftateurs , 
on  ne  voit  que  les  rêves  des 
tfnpoftean  (|ui  ont  pris  leurs 
noms.  Il  a  Teftofiterite  de  6iire 
dire  ï  CoH)ert  que  les  év^es 
de  France  font  tellement  dé» 
Youés  aux  volontés  du  roî ,  que 
s'il  avoit  voulu  fubftitucr  l'Al- 
coran  à  TEvangile  ,  ils  y  au- 
roient  donné  les  mains  :  ca- 
lomnie âtroce  §  %l  démentie  par , 
Jet  fentimens  univerfcllement  * 
connus  du  clergé  de  France  « 

3111  fait  aiTez  voir  la  fuppofition 
e  cet  écrit.  Vill.  Le  grand 
AlcanJre  fruffré^  ou  Les  der- 
niers efforts  de  V amour  6*  de  la 
^ertu.  IX.  Les  Mémoires  de 
Jtân^BaptijU  dt  ia  Fontaine; 
cenx  é*Anagnan ,  3  vol.  in-,ift  ; 
ceux  de  Montbrun ,  în^ il  ;  ceux 
du  Marquis  D  ...  que  l.s  gens 
oififs  ont  lus ,  mais  que  les  gens 
de  goût  ont  rejetés  :  ceux  de 
Bordeaux  ,  4  vol.  in-ti  ;  ceux 
de  St'Hilaire,  achevés  par  Té* 
ditenr,  4  vol.  in-ii,  &  écrits 
arec  plus  d*exa6litude  que  les 
précèdent.  X.  Les  Annales  de 
paris  6»  de  la  Cour ,  pour  les 
années        &  i6^S.  Production 
frivole  &  romanefquc.  XI.  On 
lui  attribue  la  Vie  du  vicomte 
de  Turenne ,  in- 1 2 ,  publiée  fous 
le  nom  die  Dukuiffon.  XII.  Lis 
Mémoires  de  Tirconel^  compo- 
fés  fur  les  récits  de  ce  duc  , 
renfermé  comme  lui  à  la  Bar- 
tille.  XlII.  Mercure  hijforique  ^ 

Îfolitiquê  ^  &c.  Courtilz  fami- 
iaril'e  avec  la  calomnie  ,  & 
nyanf  malheiireiirefflent  de  la 
facilité  ,  publioit  volume  fur 
iroiome ,  fans  épuifer  Tes  fic- 
tions. Il  a  laiiïé  des  Manufcrirs 
po«K  Ûirc  40  Tol.  in-is  ;  coi* 
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le£lion  de  rotnans  biftonquet  i 

qu'il  auroit  fallu  eoteriier  avec 
Ion  auteur:  ce  n*auroit  pas  été 
peut  -  être  un  grand  mal  dV 
joindre  fes  ouvrages  imprimés. 
»  Son  efpric  »  du  un  critique  « 
»  ne  pouvoit  s'afluiettir  à  an- 
m  cune' règle  dans  fes  compo* 
»  fitions,  il  eil  aiTé  de  s*ap- 
w  percevoir  qu'il  travailloit  de 
•»  mémoire  ;  &  fa  mémoire  a 
»  été  fouvent  inâdelle  ,  plu» 
»  Ibuvent.  encore  fédune  par 
»  la  manié  dk  Textraordinaire, 
»  Ses  écrits  (bat  de  nature  k 
9  n'être  iamnis  confultés  paf 
n  des  écrivai  ns  peu  verfés  dany 
»  la  connoiiï'ance  de  lliidoire. 
t»  Trop  de  confiance  dans  ces 
))  fortes  d'où vrages,  eft  le  vrai 
Il  moyen  de  perpétuer  les  er« 
Il  reurs ,  &  nous  «n'en  a^onf 
I»  déjà  que  tr  Dp  en  matière  hif^ 
9  torique  n.  ()n  lui  attribue  lea 
Mémoires  de   Vordac  ,  qui  ne 
font  pas  de  lu  i, quoiqu'ils  foienC 
dignes  d'en  cire  par  les  aven- 
tures peu  vra  ifemblables  qu'on 
y  raconte. 

COURTIitt ,  (Antoine de) 
né  à  Rtom  ttx  1621,  fut  en* 
▼oyé  extraor  dinaire  de  France 
auprès  de  la  reine  Chriftine.  Il 
rem')lit  les  d  evoir*  de  ce  mi- 
niftere  avec  :iutant  de  fidélité 

Î[ue  de  prudeiice.  Louis  XIV, 
atisfiût  de  les  (ènricea  ^  \a 
nomma  «  à  It  prière  de  Col- 
bert,  réfidem:  général  pour  ht 
France  ters  le  t  princes  oc  état» 
du  nord.  Cet  habile  négocia- 
teur mourut  à  Paris  en  i68^# 
II  n'avoit  pas  moins  d'attraic 
pour  la  piété  6c  pour  les  lettres  « 

2ue  de  ulent  |  tour  lès  affaires* 
)n  a  de  lui  :  I.  Traité  dt 
Civilité  M  in-ia  •  II.  Du  Point' 
d'honneur,  în-'li.  III.  De  Is ^ 
Pareffe^  ou  l\in  de  kian  em*' 
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player  le  ums  en  toutes  fortes 
de  cond'uions  ^  XVL'I^.  IV.  De 
la  Jdloufie  ,  in- 11.  Il  y  a  de 
bonnes  moralités  clans  ces  tlif- 
férens  livres  ;  mais  aufTi  des  tri- 
vialités 6l  des  choies  plates.  V. 
Voe  TrséuSwn  du  Traité  de 
Is  paix  &  de  U  guerre  de  Gro» 
tius  ,  en  3  livres  ,  Paris,  1687  « 
2  vol.  ;  effacée ,  félon  auel- 
ques-uns  ,  par  celle  de  Barbey- 
rac;&que  d 'autres jugeoibeaiiF 
coup  meilleure. 

COURTIVRON,  (Gafpar 
de  Crequi*Momferc»  marquîi 
de  ^  de  racadéime  des  (ciences  » 
né  a  Diion  «11715,  fe  difiingua 
comme  militaire  &  comme 
homme  de  lettres.  Blciïé  à  Fra- 
venberg  en  Bohème  ,  il  fut 
obligé  de  quitter  le  fervice  ;  de- 
puis il  ne  s'occupa  plus  que  de 
Îé  culture  des  lettres ,  &  iQon- 
rnc  le  4  oâobre  1785. 11  eil  au- 
teur d'un  Traité  d'optique ^  Paris* 
175a,  in-4",  fait  félon  le  fyf- 
téine  newtonien.  Il  a  fait  en  fo- 
ciétc  avec  M.  Bouchu  ,  V Art 
des  J^orgci  &  Fourneaux  à  jer, 

COURTOIS,  (Hilaire)  avo- 
cat au  Châcelet  de  Paris  ,  na« 
uuis  à  Evreux  fur  la  fin  du  t  c« 
liecle.  Il  a  laiiTé  un  recueil  de 
poéfies  latines  ,  intitulé  : 
Urii  Con^fii  ,  Ncujlrg ,  civis 
Ehraïci  ,  volantïUx. 

COURTOIS.  (Jacques) 
farnooimé  te  Bourguignon  ,  fia* 
qiiit  en  1621  dans  un  village 
pr^  de  Befançon.  Son  pere 
étoit  peintre  ;  le  fils  le  fut  aufTi, 
mais  d'une  manière  bien  fupé- 
rieure.  Il  fuivit  pendant  %  anc 
une  armée.  Il  deiTma  les  cam- 
pemens  «  les  fieges ,  les  mar* 
ches  ,  les  combats  donc  il  ùxt 
témoin  ,  genre  de  peinture  pour 
lequel  il  avoit  beaucoup  de  ta* 
lena.  Ses  ouvrages  offrent  une 
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aâioii  &  Une  intelligeiice  peu 
communes  ,  de  la  force  &  de 
la  hardieile  ,  un  coloris  frais 
&  éclatant,  des  ennemis  &  fes 
envieux  l'ayant  accufé  fans  au- 
cun fondement  d'avoir  empoî- 
fonné  fa  femoie ,  il  chercha  une 
fituation  plus  paifible  chei  les 
Jéfuites ,  &  en  prit  l'habit.  La 
maifon  dans  laquelle  il  fut  reçu 
fut  bientôt  ornée  de  plufieurs 
beaux  morceaux  de  peinture.  II 
mourut  à  Rome  en  1676.  Ses 
principaux  ouvrages  font  à 
Rome.  PSmocel  le  pere  fut  fon 
élevé. 

COURT9IS,(GnUlattme) 

frcrc  du  précéclent ,  mort  en 
1679.  Diîciple  de  Pierre  de 
Corrone  ,  il  fe  fît  auflî  admirer 

f ar  fes  talens  pour  la  peinture, 
l  fut  employé  par  le  pape 
Alexandre  Vll,  qui  charme  de 
(on  travail ,  lui  donna  une  chaîne 
d*or  avec  fon  portrait.  Peu  do 

Îieîntres  ont  aufll  bien  ttttté 
'hiftoire  nue  lui. 

COURTONNE,  (Jean) 
architeâedeParis  ,a  tait  preuve 
de  fes  talens  par  plufieurs  bâ- 
timens  qui  j  ont  été  élevés  fur 
(es  plans»  &*par  tm  Traité  de 
perjpefiive  pratique^  17%%  ,  in-fol. 
11  mourut  à  Paris  en  173^. 

COUSiN,(Gilbcrt)éroitde 
Nozeret ,  petite  ville  de  la  Fran- 
che-Comté. U  fut  domeAique 
difciple  d*£raime  «  puis  ehn* 
noine  dans  iâ  ville  natale,  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  d'y  tenir 
une  école  où  il  enfcignoit  les 
belles-lettres ,  &  infpiroit  en 
même  tems  le  Calvinifme  \  fes 
élevés.  Le  pape  S.  Pie  V  en 
étant  informé ,  engagea  Claude 
b  Baume,  archevêque  de  Be* 
fancon,  à  le  fiure  arrêter.  Il  fut 
enfermé  dans  les  prifons  de  Tar* 
chevcché  de  Bf  fançon  en  1567  « 
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fée  y  mourut  la  mêmf  ann^e  h 
61  ans.  On  a  recueilli  (es  ou- 
vrages, de  mélanges  (le  littéra- 
ture ,  d  éptgrammes  fatyriques, 
^  d*tnnat€f  pleines  de  contes 
liuérils  ,  foQS  ce  titre  :  Gilbem 
Optra ,  Bàle ,        ;  in-fol. 

COUSIN  ,  (Jean )  chanoine 
de  Toumay  fa  patrie,  mort  vers 
le  commencement  du  ije  fie- 
cle  «  a  public  :  I.  De  Funda^ 
mttaïs  ReiïgioniSy  Douay ,  1 597. 
IL  H^hm  éi  Tûmnay,  1619, 
•  in«4*  i  en  francois  ;  pleine  de 
f€che  relies  fit  de  parnculvités 
întéreiïimTr?  :  on  voit  que  le 
But  de  l'auteur  étoit  d'inftruire 
autant  que  d'amufcr  ;  &  ce  but 
f)  Ta  rempli.  111.  Nijloire  des 
Saints  oui  font  honorés  d'un 
cnlte  fpécial,  Toumay ,  162 1  ^ 
in-^  4 

COUSIN ,  (  Jean  )  peintre  & 

fcuîprenr  ^  né  à  Soucy ,  prcs  d? 
Sens,  inort  en  1^89 ;  elUe plus 
ancien  artifte François  qui  fe  (oit 
fait  quelque  réputation.  11  peig- 
noit  fur  le  verre  »  ftiivant  l*u- 
fage  de  fon  fiecle.  Ses  tableaux 
font  en  très-petit  nombre.  Le 
plusconfidérablecft  îc  Jugement 
univf'ff! ,  ch(v  Icî.  Minimes  de 
Vinccnncs.  Un  voleur  a  voit 
coupé  la  toile  de  ce  tableau ,  & 
ctoit  près  de  l'emporter,  fi  un 
religieux  ne  l&t  lurrenu  :  ce 
<|ui  obKgea  de  le  tirer  de  l'é- 
glife  pour  le  placer  dans  lafa- 
crtilie.  Ses  morceaux  de  fculp- 
turc  n'étoient  pas  moinç  recher- 
ches. On  a  de  lui  le  Tombeau 
de  rnmir.il  Chabot  ^  aux  Cclef- 
tins  de  Paris.  Ce  peintre  avoit 
encore  le  talent  de  plaire  à  la 
toar.  Il  pafTa  des  fours  heufeua 
&  tramiunies,  Ibus  les  règnes 
oTaP«^tix  de  François  ÎI ,  Ciiar* 
Je$  IX  ftt  Henri  111.  Coufin 
laiflA  quelques  Ecrits  fur  U 
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Géométrie  &  la  Perfpefltve^  ti 
un  petit  Li"'e  des  proporî'tons 
du  Corps  humain.  Il  ^xcelioit 
dans  le  deiTin.  Ses  idce^  iuac 
nobles»  6c  fes  figures  oèt  une 
belle  expre/Hon. 

COUSIN,  (Louis)  Sabord 
bachelier  tir  Sorbonne  ,  enfnitc 
avoca:  >S:  [uciident  à  la  cour  des 
monnorcs,  î'un  des  40  de  Paca- 
dcmie  tran^^one,  naquit  à  P^ris 
en  1627 ,  &  y  mourut  en  1707. 
La  république  des  lettres  lui  dut 
la  continuation  du  Jounudits 
Savans ,  depuis  i6$7  îufqu'eo 
17O1.  Il  î,*é'0:t  dcjj  fait  con- 
noitre  par  des  tradudions  ex- 
cellentes ,  écrites  en  maître  (juî 
podcdc  iun  original ,  6:  non  en 
efclave  Qiufuit  fervilement  fon 
auteur.  Les  priftcipales  font  :  L 
Celles  de  VNihireEccléfiafliqtté 
d*Eufebe  ,  de  Soc  rate  ,  ét  So^ 
Xomene ,  de  Théodorer ,  etî  4  vol. 
in-4'',  ou  6  vol.  -.n-ii.  II.  La 
Ferfion  des  Auteurs  de  CHif- 
toire  Byiantine  ,  en  8  vol.  in- 
4° ,  réimprimée  ea  Hollande 
en  10  vol.  in-il.  lil,  La'  Trë>* 
duflion  de  riiifloîre  Romaine  de' 
XiphUin ,  i  vol.  in-4** ,  ou  a  vol. 
în-!i.  Ce  ne  font  point-là  bs 
leuls  fervices  qu*it  rendit  aux 
gens-dc-!ettres.  Il  l.iilTa  en  mou- 
rant fa  Liblioiiieque  àSiAidor, 
avec  un  fonds  de  aô  mille  li- 
vres ,  dont  le  rerena  doit  êtro 
employé  tous  les  ans  à  Taug- 
mcntation  de  h  biblioTherju?. 
II  fonda  »iifîî  fîx  hoiirles  au 
co1!r<!  »  de  Heauvais  ;  mais  cette 
fondation  n'ayant  pas  été  accep- 
tée par  les  diredeurs  de  ce  col- 
lège ,  elle  a  ététfanfportée  à  ce-- 
lui  deLaon»  Le  préfident  Coufin 
cfoit  un  homme  d*un  commerce 
doux  Si  nifé  ,  fidèle  n'.ix  devoirs 
de  fa  chari>e  ,  fans  nccHner  les 
travaux  de  la  littérature. 

COUS- 
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COVSTANT.  (Plemlni 

t  Compiegne  en  1954  «  B«né- 
diân  de  5.  Matir  en  1671  , 
mort  à  Paris  en  1721  ,  s'appli- 
qua comme  Tes  autres  confrères 
à  travailler  fur  les  Pères  de  TE- 
glife.  S.  Hîiaire  lui  tomba  en 
^  partage  i  &  il  en  donna  une 
aouTelle  édition  in-foh  à  Paris 
en  169^  t  avec  des  notes  égale- 
niem  courtes ,  favantes  &  ju- 
dicieui'e>.  Il  a  eii  beaucoup  de 
part  à  r édition  de  S.  Auf^uflin, 
On  a  encore  de  lui  :  I.  Le  Kr. 
volume  des  Lettres  des  Pjpes  , 
qui  parut  en  1721 ,  avec  une 
préfiice  êL  des  notes  <  în-fol. ,  la 
mort  ne  lui  ayant  pas  pemis  de 
pouiTer  plus  loin  Ton  travail. 
I^ans  fa  DifTertation  prélimi- 
naire fur  l'autorité  du  pape ,  il 
prouve  folidement  par  des  paf 
îages  de  S.  Cyprien,  d'Optat, 
ét  S.  Jérôme ,  6cc.  ce  que  S; 
Boniface  affirme  :  favoir,  que 
]'£glife  a  toujours  reconnu  qne 
la  primatie  du  fiege  de  Rome , 
vient  de  J.  C. ,  qui  la  donna 
a  S.  Pierre ,  &  non  des  empe- 
reurs ,  comme  le  prétendoit 
Photiusy  pour  établir  fon  fchif* 
me.  Il  montre  qu'on  honore  d*an 
coite  public ,  tous  les  papes  qui 
ont  fiégé  jufqu'au  comnwBCe- 
ment  du  6e  ilecle ,  à  l'excep- 
tion de  Libère.  Encore  ce  d'^r- 
nier  Ce  releva-t-il  de  fa  chute 
avec  tant  de  zele  &  de  piété , 

r!  S..  Ambroife  ne  parle  de 
vertu  qu'avec  admiration. 
IL  Défin/e  des  Rtgles  Je  Di- 
plomatiâue  dkjftvant  Mabillon^ 
contre  le  jéfuite  Germond  ,  oïl 
il  n*e(l  pas  touiours  impartial  dc 
équitable. 

.  COUSTELlER,(  Antoine- 
Vrliain  )  libraire  de  Paris ,  mort 
dans  cette  ville  le  24  août  1763 , 
cil  auteur  de  plttfiettnbmhttres 
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ftiTides,  qui  loi  ont  ùk  moins 
de  répuation  que  Tes  Editions 
ée  quelques  poëtet  &  hido- 
riens  latins ,  &  dont  las  princi- 
pales font  :  L  Cellçs  de  VirgiU^ 
3  vol.  in-ti;  d'//or*2cr  ,  2  vol. 
in- 12  ;  de  Catulle ,  TibuLl^  & 
Properct^  in-iaj  de  Lucrèce  i 
de  Phedrtf  de  Mîfritf/f  chacun  ^ 
I  vol.  in-ia  ,  avec  de  helles  ^ 
figmes;  dt  Perfe  &  Juvenalg 
in-i2,  fans  ngures.II.  Celles  de 
Jules 'Ci far  y  2  vol.  în-i2  ,  avec 
cartes  &  figures  ;  de  Cornélius 
Nepos ,  de  Sallujîe ,  de  yelleîus 
Paterculus  ,  à*Eutrope  tous 
in*is  avec  figures.  M.  Baribov 
a  réimprimé  cette  coDtâioa 
avec  grand  fuccès. 

COUSTOU  ,  (Nicolas), 
fculpteur  ordinaire  du  roi,  na* 
quit  à  Lyon  en  1658,  &  mourut 
à  Paris  en  1731 ,  membre  de  Ta- 
cadémie  royale  de  peinture  & 
de  iculpture.  11  aVdit  fait  un 
voyage  en  Italie,  en  qualité  de 
penfionnaîre  du  roi.  C'eA-I^ 
qu'il  produifîtfa  belle  {la tue  de 
l'empereur  Commode^  repréfenté 
en  Hercule ,  un  des  ornemens 
des  jardins  de  Verfàtlles.  De  re- 
tour en  Fiance^ildécoraParis^ 
Verfailles  &  Marly  de  plufieur# 
morceaux  excellens.  Le  magni* 
fi({ue  Grouppe  qui  eft  derrière  le 
mahre*>autel  de  Notre*Dame  de 
Paris ,  eil  de  lui.  On  voit  dans 
toutes  fes  produûions  un  génie 
élevé  i  jolnl  à  un  goût  fage  & 
délicat,  im'béau  choix  ,  im 
defiîn  pur  «  des  attitudes  vraies, 
pathétiques  nobles ,  des  dra* 
peries  riches  t  élég^iea  àL 
moëlleufes» 

COUSTOU,  (Guillaume) 
frère  du  précédent ,  dire  de  ur  de 
l'académie  royale  de  peinture 
&  de  fculpture ,  mort  en  17^6 , 

à  69  ans,  ft ' rendit  aiiAtrb* 
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célebfe  par  le  nombre  &  la  per' 
fedion  des  ouvrages  fortis.de 

ibncifeau.  Le  Mdufolét  du  car- 
'  dinal  Dubois ,  dans  l'églife  col- 
légiale de  S.  Honoré  ;  les  Fi- 
gures de  la  Seine  6»  de  La  Fontaine 
d  Arcueil  au  Château- d'Eau  , 
place  du  Palab-Roy^l  ;  celles 
^HtrcuU  9t  de  PalUs  à  Thôtel 
de  Soublfe  ,  de  Mars  &  de  SU- 
futrvê  aox  Invalides  ;  le  bas-  relief 
repréfentant  Louis  XÎV  à  che- 
val^ dans  une  portion  c-intrce 
'  de  la  porte  de  cet  hôtel-royal  i 
l'Ouvrage  confidérable  qu'il  fit 
pour  Lyon  pairie }  lot  deux 
magnifiques  Gfoappis  qui  (ont à 
Marly ,  rèpréicntant  deux  Clu' 
vaux  domptés  par  des  Ectiyers , 
font  autant  de  monumens  qui 
confacreot  fon  nom  à  l'iinmor- 
ulité. 

COUSTOU,  (Guillaume) 
fis  de  Nicolas  ,  naquit  à  Fads 
en  1716  9  &  hérita  des  talens  dé 
Ibo  père  &  de  l'on  oncle  ;  après 
avoir  remporté  le  prix  de  fculp- 
ture  à  ràge  de  dix-^ieuf  ans  ,  il 
alla  les  perfectionner  à  Rome. 
De  retour  dans  fa  patrie  il  fut 
chargé  de  fiùre  T^pothéofe  de 
S.  Xavier  en  marbre  pour  les 
Jéfuites  de  Toulouiè  ;  cet  ou- 
Traee  lui  fît  une  réputation  »  6c 
pluneurs  princes  employèrent 
fon  cifeau.  Il  fit  un  Apollon  que 
Ton  voit  à  BcUevue  près  Paris , 
VînHs  &L  Mars  qui  garniHent 
les  galeries  de  Berlin.  £afin  il 
lut  chargé  de  faire  le  MaufoUe 
de  M.  le  Dauphin  «  fils  de 
Louis  XV  6c  de  ma«lame  k 
Danphine  ^  foa  époufe  ,  pour 
être  pofé  a  Sens.  Deux  urnes 
iont  placées  fur  un  piédcilal  :  la 
Religion  les  couronne  :  llm- 
moruBté  fait  un'  trophée  de 
.  leiirs  vertus  ;  le  Tems  couvre  les. 
mifidn  Yoiic  fimebrt  ;  rAinonr 
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conjugal  déplore  leur  perte. 
Couftoa  venoit  d'acheter  ce 

monument,  lorl'qu'il  mourut  le 
23  juillet  1777.  I-^  fculpTure  qui 
orne  réglifedeStc  Geneviève, 
un  des  piu^  beaux  édifices  que 
les  honunes  aient  élevé  à  la 
loire  de  l'Etemel ,  eft  encore 
e  cet  habile  artille  \  le  roi  en  fiit 
fi  fatis£ût ,  (ju*il  décora  Couâou 
de  l'ordre  de  S.  Michel. 

COUSrUREAU.  (Nicolas) 
ficur  de  la  Jaille  ,  préfident  de 
la  chambre  des  comptes  de  Bre- 
tagne» intendant-général  de  la 
maifon  de  Montpeofier»  more 
en  1596,  e(l  connu  par  la  Viê 
de  Louis  de  Bourbon  «  premier 
duc  Je  Afonfpcnfer  ,  fouverain 
de  Dombcs.  Elle  a  été  publiée 
avec  des  additions  par  Jean  du 
Bouchet ,  Rouen  •  1642,  in-4^ 
L'auteur  de  cette  Vie  s'ed  con- 
tenté de  faire  une  relarion  fim* 
pie  des  chofes  donc  il  aYoit  été 
témoin.  41  s'en  trouve  beau- 
coup concernant  les  premiers 
troubles  de  la  Religion  en  1562, 
qu'on  chercheroir  en  vain  ail- 
leurs. 

COUT£L,(Antome)néà 
Paris  en  idai,  oc  mort  à  filois* 

feroitunpoëte  aujourd'hui  pai^ 
faitemént  oublié  ,  fans  fon  re» 
cueil  de  Poéfies  ,  intitulé  :  Pro^ 
m  nades  de  Mejjîre  Antoine  CoU" 
tel,  dont  on  accufc,  avec  aflez  de 
fondement ,  madame  DeshouiU 
leres  d'avoir  tiré  parti  dans  ièa 
Poéfiea ,  &  fur-tout  dans  fbs 
Idylle  des  Moutons ,  priiè  pref- 
que  mot  à  mot  du  recueil  de 
Coutel.  La  feule  différence  qui 
fj  trouve  entre  l'ouvrage  de 
celui-ci  &  de  madame  Desnouil- 
leres»  ed  que  1  un  ed  en  grands 
rers  ,  rangés  uar  quatrains,  8c 
rentre  en  vers  ubres  :  4  cela  prèa^ 
les  peniiks  «  les  expreâions ,  Im 
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tours ,  les  rimes  font  abrolumcnt  »  que  plus  on  s'éloigne  des  tcms 
les  mêmes.  On  «i  voulu  judifier  »  de  fa  fondation,  plus  les  dider* 
cette  iiinie»pocte  fur  ce  JardA»  n  tarions  deTienneiit  Miles  » 
en  accttfant  Tauceur  des  Promet  n  maigres  &  (lériles  ».  On  peut 
aséks  d*étre  le  vrai  plagiaire  ;  en  iKie  aaîoiirdiHii  autant  de 
mais  on  oublioit  que  l'édition  prefque  toutes  les  académies  : 
des  Poéftes  de  Coùtel  a  précédé  cependant  il  faut  convenir  que 
de  plufieurs  années  l'imprelTion  celle  des  infcriptions  s  ert  fou- 
des  premiers  ouvrages  de  Mde.  tenue  avec  plus  de  dignité  & 
Deshouilleres.  Du  re(le  ,  ces  plus  long-tems  que  la  plupart 
▼ois  littéraires  ne  font  pas  rares,  des  autresé 
Combien  d'auteurs  dan$  ce  fiecle  COUTURES,  (Jacquet 
donnent  pour  fruit .  d?  leurs yeii-  Parrain , baron  des  )  natif  d'A- 
les  &  le  réfultat  dj  leurs  pro-  vranches ,  écrivain  aufîi  fécond 
près  réflexions  ,  ce  qui  à  aucun  qu'ennuyeux  ,  mort  en  1702  , 
égard  ne  leur  appariienr  pis  ?  quitta  ,  malhcurcuCement  pour 
COUTO  ,  (  Diego  de  )  né  à  le  public ,  les  armes  pour  le  ca- 
Lisbonne  en  1541,  fit  divers  binet.  Il  eil  connu  par  une  mau- 
voyages  dans  les  Indes  »  Àc  fe  vaife  TraduBion  it  Luerta  ^ 
maria  à  Goa ,  oli  il  mourut  en  avec  des  remarques ,  Amfter* 
1616 ,  âgé  de  74  ans.  Il  continua  dam  ,  (bus  le  titre  de  Paris  » 
YHiflotre  (Us  Indes  de  Barros  ;  1691 ,  2  vol.  in- 11.  On  dit  que 
mais  il  n'y  a  eu  que  la  I2tf  décade  le  baron  des  Coutures  penioit 
de  cette  Hiftoire ,  imorimée  a  à-peu-près  cotnmc  le  poëte 
Rouen  en  164^.  Il  eft  encore  latin,  lur  les  premiers  principes 
auteur  d'un  Traite  contre  la  Re^  des  chofes.  Avant  Lucrèce  ,  il 
Uiwn  étEthïop'u  de  Louis  de  avbit  traduit  la  Génefe ,  Paris , 
Urreta.  1687&  1688 , 4  voltn-ll  :  mon- 

COUTURE,  (  Jean-Bap-   trantun  goût  égal  pour  le  facré 
lifte)  né  au  village  de  Lan-   &  le  profane.  On  a  encore  de  fa 
grune  ,  diocefe  de  Bayeux,  en    plume  plufieurs  autres  ouvrages 
1651 ,  profefieur  d'éloquence  au    de  morale  &  de  galanterie  » 
collège  -  royal  ,  membre  de   dignes  de  l'oubli  ou  ils  font, 
racadémie  des  infcriptions  &      COUTURIER,  (Pierre) 
belles-lettres ,  mourut  en  1728.  nàttf  du  Maine ,  nonrnié  orÂ* 
On  voyoit  quelquefois  à  fcs  nairementPtf/r/<j5tfror,doât€ur 
leçons  d'éloquence  des  profcf-   de  la  maifon  &  fociété  de  Sor- 
feurs  mêmes.  Ce  favant  joignit   bonne, enfeignalong-tems avec 
le  goût  à  l'érudition.  Les  Afe-   diilini^tion.    Les  dangers  du 
moires  de  l'académie  offrent  plu-   monde  &.  les  attraits  de  la  foli- 
ficurs  Diiïertui'ivris  de  lui  fur  le   tude  le  portèrent,  dans  un  âge 
Fàfie  &  la  Vie  privée  des  Ro^   roûr ,  k  ft  feire  Chartreux.  Il 
mêins  ,  (m  leurs  Vétérans  ^  fur  mourut  le  18  juin  1537 ,  après 
il\xe\ques  Cérémonies  de  leur  Re»  avoir  rempli  les  premiers  em- 
iifiou  «  &c.  »  Une  prcirve  cer-  dois  de  fon  ordre.  On  a  de  lui  i 
»  taîne  que  nous  dégénérons  en   l.VnxrznèDcvotis  MonaflciSp 
»  tout  ,  dit  un  auteur  ,  c*efl   in-8^,  contre  Luther  :  c'eft  un 
j>  qu'on  remarque  en  lifant  les    de  fes  meilleurs  ouvrages.  II. 
M  Mémoires  de  cette  académie,   UnwtTeDe poteJiateEcJeJieci/t^ 
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occuUis,'m'S°.  III.  Un  Traité 
contre  U  Fivre  d'EtapUs  ,  pour 
prouver  que  Ste  Anne  avoit  été 
mariée  trois  fois  ;  difpute  pour 
le  moins  inutile ,  mais  dans  la- 
quelle Couturier  mit  beaucoup 
de  chaleur.  IV.  De  vita  Car" 
thufiana  libri  duo  ,  in- 8°.  Le 
Chartreux  n'oublie  pas  l'aven- 
ture du  Chanoine  rejfufc'uè  pour 
annoncer  qu'il  étoit  en  enfer 
i  Voyei  DiOCRE  ).  V.  De  tranJ' 
latione  Bibliorum^        >  in-fol. 

COWEL,  (Jean  )  né  à 
Ercnsborough  en  is  54  »  enfeigna 
le  droit  à  Cambridge  &  y  mou- 
rutcn  1611. Onade  lui  :  I.  Infli- 
tutiones  Juris  AngUcani ,  Cam- 
bridge ,  1605  ,  in-8°.  11.  L'inter» 
prête  ou  Diàionnairt  de  Drçit  y 
1684 ,  in-fol. 

^  COWLEY,  (Abraham)  né 
à  Londres  en  1618  ,  mort  en 
1667  à  49  ans ,  montra  beaucoup 
de  goût  pmir  tous  les  genres  de 
poefie,  cxccçté  pour  le  drama- 
ticjue.  Ses  maitreflcs  étoient  le 
luict  ordinaire  de  fes  vers.  U  eft 
principalement  connu  par  un 
Poème  en  4  chants  ^furies  infor- 
tunes de  David ,  où  il  y  a  de 
l'imagination.  Ses  talens  lui  ac- 

Suirent  l'eftime  des  courtifans 
e  Charles  I ,  prince  malheu- 
reux ,  auquel  il  fut  toujours 
fidèle.  11  fuivit  la  reine,  obligée 
dî  fe  retirer  en  France.  Char- 
les 11  f  qui  lui  avoit  des  obliga- 
tions ^  l'honora  de  ion  eftime 
&  (le  les  bienfaits.  En  apprenant 
fa  mort,  ce  prince  dit  :  Je  viens 
de  perdre  l'homme  du  royaume  ^ 
OUI  m* étoit  le  plus  attaché.  Ses 
Ouvrages  ont  été  recueillis  à 
Londres ,  a  vol.  in-8"*  :  ou  1-71  o , 
3  vol.  ln-4°.  U  fe  fit  lui-même 
cette  épitaph©  ,  fe  regardant 
comme  mort  au  monde  &  en- 
terré dans  la  foUtudc  ou  il  vi- 
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voit.  Elle  fuffit  pour  montrer 
que  Hume  ,  oui  parle  peu  avan» 
tageufement  ae  fes  talens  poéti^ 
ques  )  ne  les  a  pas  afl'ez  connus^ 
Elle  eft  pleine  de  fentiment  f 
d'une  faee  Ôc douce philofophie  , 
exprimée  avec  des  grâces  natu- 
relles 6c  touchantes. 

Hic  iO  viator y  fub  lare  parvul9 
Couicius  hic  eji  conditus ,  hic 

jacet 

Defunclus  humani  laboris 
^orte  fupervncuâ^uc  curâ. 
Non  indecord  pauptrit  nitens  , 
Et  non  inerti  nobilis  otio 
Vanoqut  dileciis  popello 
Divitiis  animoj'us  hojlis, 
PoJJis  ut  illum  dicere  mortuum  , 
En  terra  jàm  nùnc  quant uUt 

fu^cit  : 
Exempta  fit  curis  ,  viator  9 
Terra  Jit  iila  ievis  t precare, 
Mùc  fparge  fiores  ,  fpurge  brt" 

vcs  rofas , 
Nam  vita  gaudet  mortua  fîori" 

bus  i 

Herbifque  odoratis  corona  • 
Vatis  ndhuc  cinerem  ciilen~ 

tem^ 

COWPER,  (Guillaume) 
chirurgien  Anglois  de  Chefter  « 
qui  s'ed  acquis  beaucoup  de 
réputation.  Nous  avons  de  lui 
un  excellent  Traité  des  Muf" 
des ,  qu'il  publia  l'an  1694.  Il 
a  donné  auflî  un  Supplément  à 
\* Anatomie  de  Bidtoo.  On  le 
trouve  dans  l'édition  de  1739 
&  1750.T0US  les  écrits  de  Cow- 
per  lont  parfemés  d'obfervations 
chirurgicales  très-curieufcs.On 
a  encore  de  lui  des  ouvrages 
fur  le?  Antiquités  de  Chefter. 

COXIS  (;wCoxciE,(MicheI) 
peintre  Flamand  ,  né  à  Malines 
en  1497,  difciplc  de  Raphaël . 
mourut  par  accident  à  Anvert 
en  1  ';92 1  à  9<;  ans ,  étant  tombé 
d'un  cthafaud  fur  lequel  il  tra- 
vailloit.  Ses  tableaux  font  fort 
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techerckés&  difHctles  à  trouver.' 

COYER,  (l'abbé)  né  à 
Bcaume  les-Nones  en  Franche- 
Comté  ,  fe  ût  Jéfuite  ,  6c  ne 
tarda  pas  à  rentrer  dans  le 
monde,  (é  rendit  à  Paris  vers 
tys  I  «dimha  pour  fubfifter  des 
reiTources  dans  fa  plume  9  & 
y  mourut  le  10  juillet  ij^i. 
On  a  de  lui  :  1.  Bagatelles  mo- 
rales ,  qui  ont  eu  pendant  quel- 
que teros  un  grand  Tue  ces;  mais 
1  examen  fit  bientôt  voir  que  ce 
n'étmnt  que  des  bagatelles  : 
rironie ,  qui  eft  Ja  figure  iavo- 
«  rite  de  l'auteur  ,  y  règne  juf- 
qu'à  la  fatiété  ;  d'ailleurs  il  y 
en  a  quelques-unes  qui  font 
très  -  improprement  appellées 
Morales.  II.  Noblejfe  corn* 
merçante ,  petite  brochute  au- 
jourd'hui prefqu*oubfiée  9  &  qui 
cependant  fîit,  dit-on,  Tocca- 
ilon  d'une  loi  qui  donnoit  la 
noblelTe  aux  commerçans  dif- 
tintîués.  III.  De  la  Prédication  ; 
ouvrage  d'un  déclamaieur  iro- 
nique ,  qui  ne  lainéroit  pas  foup- 
^nner  que  Coyer  ^t  pnêcre.  Il 
y  veut  prouver  qu'il  eft  inutile 
de  prêcher;  comme  Ci  pour  cor- 
riger &  infhuire  les  hommes  , 
des  Bagatelles  futiles  vaioient 
mieux  que  les  Sermons  des  Bour* 
daloue  ôc  des  MaffiUon.  Ces 
trob  ouvrages  ont  été  réunis 
en  %  vol.  isKia*  IV.  Hifhirt  i9 
Jean  Sohiaki^iJ^i,  3  vol.  in- 12» 
écrite  à-peu-près  dans  le  |oAt 
des  Bagatelles ,  d'une  manière 
peu  digne  de  la  majcfté  de  1  hifr 
toire  ,  pleine  d'aflertlons  &  de 
maximes  hafardées. V. /^uy^gr 
d'Italie  &  de  Hollande  9  1775  , 
vol.*  în-12.  L'abbé  Coyer 
aveis  parcouru  cet  deux  pays , 
moin»  en  obCervateur  profond , 

qu'en  françois  16jî?r  nui  c!onne 

à  tout  ua  soup-4«6U  lui^siJ»* 


CD  Y 

ciel ,  &  fait  rapidement  quel- 
ques remarques  analogues  à  la 
mobilité  de  fon  efprit,  de  fes 
goûts  &  de  fon  caradere;  ce 
qui  fit  dire  à  l'abbé  Voifenon  :  Il 
avoyag^ ^ile/t  revtnuy& ftroit 
kUn  d9  npértir.  VI.  NouvtUu 
obfervaûons  fur  l'Angleterre  » 
1779,  in-ii.  On  doute  qu'elles 
foient  nouvelles  y  puifque  c'eft  le 
Londres  de  M.  Grofley ,  abrégé 
ÔC  retourné,  à  quelques  remar- 
ques près,  pleines  de  néologifme 
Il  d'aftâation  d'efprit.  Uabbè 
Coyer»  malgréfon  habita  avoic 
pris  goût  pour  la  phibfopliic 
moderne  ;  on  s'en  apperçoic 
fans  peine  dans  fes  ouvrages. 

ÇÔYPEL,  (Noël)  peintre; 
né  à  Paris  en  1619,  d'un  bour- 
geois de  Cherbourg .  fit  ^  fous 
fe  -célèbre  Vouet ,  des  progrès 
rapides  dans  la  peintiire,  pout; 
laauelle  il  avoit  un  talent  dé^ 
cidé.  Nommé  dircdeur  de  l'é- 
cole françoife  à  Rome ,  il  prit 
pofTeinon  de  cette  place  avec 
une  pompe  qui  fit  honneur  à  fa 
nation.  Son  fila,  Antoine  Coy- 
pel ,  âgé  feulement  de  %%  ans  p 
iuivit  fon  père  dans  ce  voyage* 
Lesitaliens  admirèrent  le  mérite 
confommé  de  l'un  >  6c  les  gran» 
des  efpcrances  que  donnoit  Tau* 
tre.  Ce  célèbre  artiûe ,  qui  peig- 
noit  encore  à  78  ans  les  grandis 
morceaux  à  frefque  qui  font  aor 
deiïus  du  midtre-aittel  des  In^ 
valides  »  mourut  en  1707.  Ses 
principaux  ouvrages  (ont  dans 
l'cglife  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris ,  au  Palais -Roval  ,  au^ 
Tuilleries ,  au  vieux  Lpuvre ,  4 
VerfaâUes ,  à  Trianoo.  Les  artif- 
tes  qui  aiment  )/u  compofitiona 
heurenles  «  une  belle  exprel^ 
fion  ,  un  bon  goût  de  deffm  , 
foutenu  d'un  coloris admifable| 
IS»  y^U  étudier. 
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CÇyPEL^C  Antoine)  Fils  du 
précédent ,  né  à  Paris  en  1661 , 
avec  lie:»  (iiipolitions  très'beu- 
reufes  ponr  la  peinture  p  (e  forma 
à  Rome  fur  bs  che^d'ceuTict 
qui  y  brtUcnt.  San  mérite  le  hc 
çkoirir  par  Moniteur  «  frère  uni- 
q  ie  de  Louis  XIV,  pour  être 
Ion  premier  peintre.  Le  roi  lui 
dor.n;i  ,  en  iti4  ,  la  place  de 
ditcwlcui  dus  tableaux 6cdailins 
de  la  couronne ,  avec  celle  de 
direâeur  de  racidémie*  Le  doc 
d'Orléans ,  régcm  du  royauine, 
fit  nommer  Coypel  premier  pein- 
tre df  Louis  XV  en  1716 ,  &  en- 
nob:ir  l'année  ùiivante.  Ce  mê- 
me prince,  n'tiant  encore  que 
duc  de  Chartres, voulut  être  uii- 
ciplede  ce  grand  mAÎire.  Le  mai' 
«e  dédia  à  (on  éUve  vingt  dif-» 
cours  remiilb  de  préceptes  con« 
firmes  par  des  exemples ,  6c  fur* 
tout  par  ceux  des  meilleurs  pein- 
tres. Ces  Dif cours  parurent  à 
Parib ,  in-4'',  en  1721.  Coypel 
euicndoit  ùipéricurement  le 
jK>étique  de  Ton  arc.  11  inventoit 
facileoiffjit ,  &  exprimoit  avec 
beaucoup  de  fuccet  les  paHione 
de  Tame.  Ses  compofitions  font 
nobles,  Tes  nirs  de  Tcr^s  éa- 
bJe?.  Il  mourut  à  Paris  en  1722. 

COYPEL,  (  Noël  Nicolas  ) 
frère  du  précédent,  (t  i\\iiïn^nà 

Et  la  corfeâkm  «  réiég;ance  , 
srémenc^  du  deflîii ,  par 
une  imitation  heureufc  de  ce 
que  la  nature  a  de  plus  gracieux. 
11  auroit  peut-être  furpalTé  fes 
frères  ,  par  la  iéguetc  de  fa 
toucha  .  la  fraîcheur  de  (on  pin- 
ceau ,  la  licheire  dë  fes  com- 
pofitions •  ft  la  mort  ne  l'eût 
emponé  le  14  décembre  173 5  » 
à  ^3  ans ,  d'un  coup  qu'il  ft*é' 
-toit  donné  à  la  tcte. 

COYPEL,  (Charles- An- 
toine) mort  à  Paris  en  17$^» 
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âgé  de  s8  ans ,  his  d'Antoine  , 
fe  montra  cligne  de  la  famille 
dont  il  iunoit.  Les  places  de  - 

S renier  peintre  du  rot  &  de 
f.  le  duc^'Orléans,  &  dedi- 
reâeuf  de  l'académie  royale  de 
peinture  6^  de  fculpture  ^  qu'il  a 
remplies  avec  honneur  jufqu'à 
fa  mort ,  en  font  des  preuves 
authentiques.  11  écrivoit  d'ail- 
leurs très-bien.  Outre  divers 
Dtfcours  acadtmi^ius  qu*oa 
trouve  dans  le  Meretue  de 
France,  i7^2,Uavoit  compofé 
plufieurs  Pièces  de  Théâtre  ; 
mais  tout  cela  ne  va t; r  p.is  fes 
ouvrages  pitiorelqu^s ,  umver- 
fellement  applaudis  pour  la 
laltcUi; ,  la  variété  6.:  la  no- 
blefFe  de  lexprefEon ,  ponr  kh 
brillant  du  coloris  6l  la  fad- 
Uté  de  la  touche. 

COYSEVOX,  (Antoine) 
fcnlpt^LT  Lyonnois.  né  en  1640, 
mort  en  1720,  palia  en  Ailace 
à  l'âge  de  17  ans,  pour  déco- 
rer le  palaii  de  Save  rue  du  car- 
dinal de  Furilemberg.  De  re* 
tour  en  France ,  il  liit  chance* 
lier  de  l'académie  de  peintore 
&  de  fculpture,  travaifla  à  dif- 
fcrçrT5  bulles  de  Louis  Xl\\  6c 
à  d'autres  ouvrages  pour  les  mai» 
fons  royales.  Également  gra- 
cieux élevé ,  naît  ^  noble» 
fon  cifeau  prenoit  le  caraâcre 
des  différentes  filtres mi'tl  avott 
à  repréfenter.  Des  denors  fim- 
ples ,  une  probité  fcrapuleoie» 
une  modcAie  rare  avec  des  ta- 
lens  fupérienrs  ,  le  faik>ient  au- 
tant ainicr  que  fes  ouTrage^  le 
faifoient  admirer. 

COZZANDUS,  (Léonard) 
moine  du  17^  fiede ,  natif  de 
SreiTe  »  eft  auteur  de  piufieun 
ouvrages  qui  font  honneur  a 
fon  favoir.  L  De  Mjgiji^rh 
anùqmrum  PAilà/ûpAoram,  lit 


/ 


à 


Digitiz^  by  Googl 


C  P  A  .  C  R  A 

D'un  tralié  De  PUglo.  111.  D  un      CRAIG  ,  (  Thomti  )  iuh(« 

autre  intitulé  :  Epicurus  expert-  confulte  Ecoilois ,  fait  cheva»- 

fus.  Il  y  a  dans  ces  ouvraj^es  lier  par  le  roi  d'Angleterre  » 

beaucoup  d'érudition  6c  des  mourut  en  1608.  Il  efl  aut«ur 

remarques  très-fenfées.  d'un  favant  Traité  des  fiefs 

CRâBB£  ,  (Pierre)  religieux  £AnfUttm  &  ttEcoJ^e ,  réim- 

Franciscain»  oatil  deMalines,  prime  à  Leipfick  en  1716,  in» 

mo  umt  dans  cette  ville  eu  i  ^  s  3  >  4**  ;  &  d'un  autre  t  Bu  Droit  Je 

à 83  ans,  après  avoir  été  élevé  juccéder  au  royoMm  d*Angk^ 

aux  premières  charges  de  fon  terre ,  in-fol. 
ordre.  On  a  de  lui  une  Câllec-       CRAIG  ,  (  Jean)  mathéii\^ 

tion  des  Conciles^  Cologne,  2  licien  Kcoflbis  ,  s'eft  fait  un 

Toi.  in-fol.  Il  eft  le  fécond  cdi?.  nom  célèbre  par  un  petit  écrit 

teur  des  conciles,  le  premier  de 36 pages , tort rare^ imprimé 

ftit  Jacques  Merlin*  Ces  pre*  I  Londres  en  1699 .  fous  le  titre 
mîeffes  colleclions  contiennent'  de  Tktologia  Chrijliana  Prin^ 

quantité  de  fauji  ades  que  la  fa-  cufîa  mathematica,  Jean-Daniel 

gacité  des  critiques  du  17e  fie-  1  itius  en  a  donné  une  nouvelle 

cle  a  fu  réparer  des  véritalilcs.  édition  à  Leipfftk  ,  en  17^5, 

CRAIG,  (Nicolas)  Cragius  ^  in-4°.  Elle  cft  ornée  d'une  pré» 

né  vers  Tan  1^41  à  Ripen,  fut  face  favante  fur  la  vie  ôc  les 

reûeur  de  l'école  de  Coppen*  ouvrages  de  Craig.  Cet  auteur 

hague  en  1576.  Il  fe  maria  %  ans  y  calcule  la  force  &  la  dimi*- 

iaprès  ,  6c  fe  mit  enfuite  à  voya-  nution  des  chofes  probables.  U 

ger  dans  toute  l'Europe.  A  (on  établit  d'abord  ce  principe  très- 

retbur ,  il  trouva  chez  lui  deux  faux  ,  que  tout  ce  que  nous 

enfans  qui  ne  lui  appartenoient  croyons  fur  le  témoignage  des 

point.  Il  s'en  délivra, auffi-bien  hommes,  infpircs  ou  non,  n'cfè 

que  de  leur  mere ,  en  faifant  uue  probable.  Il  fuppofe  en* 

caiTsr  fon  mariage  ;  nuûs  cette  fuite  que  cette  probabilité  va 

•aventure  ne  l'empêcha  pas  de  toujours  en  diminuant .  à  me- 

fe  remarier.  Son  génie  pour  les  Aire  ou'on  s'éloigne  du  tems 

a£iires  lui  procura  plufieurs  né-  auquel  les  témoins  ont  vécu  ; 

gociations  importantes  ,  dans  &  par  le  moyen  des  calculs  al- 

leî'quelles  il  fatisiit  beaucoup  le  çobrlques  ,  il  trouve  que  la  pro- 

roi  de  Danemarck ,  qui  l'em-  babiliié  de  la  Religion  chré'- 

f»loyoit.  Il  mourut  en  1602,  tienne  peut  durer  encore  1454 
aidant  un  ouvrage  latin  très-  ans.  Elle  feroit  nulle  après  ce 
efttmé  fur  la  RépAliquc  des  La^  «  terme ,  fi  Jefus-Chrift  ne  pré* 
€€dimotutui  ,  imprimé  pour  la  venoit  cette  éclipfe  par  fon  fc- 
\re  fois  en  1^91,  réimprimé  à  cond  avènement,  comme  il  pré» 
Leyde,  1670,  in-8'' ;&  les  y^n-  vint  celle  de  la  religion  ju- 
nales  de  Danemarck  en  fix  H-  daîque  par  fon  premier.  L'abbé 
vres ,  depuis  la  mort  de  Fré-  Houteville  a  réfuté  tes  rcve- 
deric  I,  jùfqu'à  l'année  i$50.  ïiQS,âMMfz  Reltnon  chrétienne 
,  Elles  font  meilleures  à  conud»  prouvée  par  ks  faits.  9  Pour- 
pier qu'à  lire.  On  les  a  réimpri*  n  quoi,  dit  un  auteur  moderne  t 
■nées  à  Copiienhague  en  1737 #  »  rhiAoire  de  Jules*Céfar^  par 
ia-fol.  n  exemple  ,  feroit-elle  auiour- 
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M  d'hui  moins  croyable  ou  moins 
p  crue  que  du  tems  de  Henri 
f)  IV  ou  de  Louis  XI  ?  Au  con- 
II  traire  ,  la  critique  devenue 
»  plus  éclairée  &  plus  fûre, 
»  n*a-t-elle  pas  rendu  cette 
Il  hiiloire  plus  incontedable  ? 
îi  La  Religion  chrétienne  eft 
Il  mieux  démontrée  par  fa  du- 
fï  rce  même ,  par  fa  perfévé- 
)i»rance,  fes  triomphes  éton- 
«  nans  &  multipliés,  qu'elle  ne 
I»  rétoit  dans  les  premiers  fie- 
s>  cles.  Si  (  comme  nous  n'en 
SI  pouvons  douter  )  elle  fort 
I»  encore  glorieufe  de  la  crife 
i>  aduelle ,  les  faits  qui  l'ont 
>ï  établie,  recevront  un  nou- 
fi  veau  degré  de  certitude  »>. 

CRAMAIL  ou  Ca 
(Adrien  de  Montluc ,  comte  de) 

Î»âtit-fils  du  maréchal  de  Mont- 
uc  ,  fut  maréchal  de  camp , 

f ouverneur  du  pays  de  Foix. 
I  étoit  nommé  pour  être  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  lorf- 
«/n'étant  entré  dans  les  intric^ues 
de  madame  du  Fargis  contre  le 
cardinal  de  Richelieu  .  il  fut 
mis  à  la  Badilie  après  fa  jour- 
née des  Dupes  en  1630.  Il  mou- 
rut çn  1646,  à  78  ans,  ne  laif- 
.  fant  qu'une  fille,  oui  porta  fcs 
Tîions  dans  la  maifon  d'Efcou- 
bleau.  Il  eû  auteur  de  la  comé- 
die des  Proverbes  ,  1644  ,  in- 8% 
réimprimée  plufieurs  ibis  de- 
puis. On  lui  attribue  aulTi  les 
Jeux  de  V Inconnu  ,  recueil  de 
quolibets  afTez  plats  ,  ÔC  les 
Penfées  du  Solitaire. 

CRAMER,  (Jean-Fréderic) 
prûfelTeur  à  Uuisbourg  ,  con- 
feillei  du  roi  de  PrujTe .  &  ré- 
ildcni  de  ce  prince  à  Amfter- 
•  d.im  ,  pofTcdoit  la  fcience  des 
médailles.  11  mourut  à  La  Haye 
en  171^.  On  a  de  lui  :  I.  Vin- 
dicix  nominis  Gtrnuinici  contra 

•  • 
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aucfdam  obtrefi^tores  Galhs  ^ 
Berlin  ,  1694 ,  in-fol.  Cet  écrit 
efl  principalement  contre  cette 
queilion  du  Jéfuite  Bouhours  : 
Si  un  Allemand  pouvo'u  étr* 
bel-efprit,  n  Peut-être ,  cepen- 
dant,  dit  un  auteur  fort  fenfé, 
cette  qucftion  eft-cUe  hono* 
rable  aux  Allemands  ,  &  ne 
devoir  pas  être  réfutée.  Car 
eA-il  bien  vrai  cju*il  y  a  une 
„  idée  de  mérite  réel ,  attachée 
,,  à  ce  qu'on  appelle  bel-efprit? 
Il  paroi t  au  refle  qu'auiour- 
d'hui  la  queflion  de  Bou^ 
hours  n'a  plus  lieu ,  &  que 
l'Allemagne  abonde  en  ^<a«jc 
„  efprits.  Mais  le  bon  efprit  y 
devientpfoportionnellement 
„  rare  ».  II.  Puffendorfii  intro^ 
dudio  ad  hifioriam  pretcipuorum 
regnorum  &  Jlatuum  modernorum 
in  Europâ  ,  Utrecht  9  1703  « 
in- 12.  Il  n*e{l  pas  nécedairc 
d'avertir  que  cette  traduéHon 
n'efl  pas  d'une  latinité  bien  purej 
le  titre  le  démontre  afiez.  Le 
tradudeur  a  confervé  les  fautes 
de  l'original  qu'il  auroit  dû  re« 
drelter  dans  des  notes. 

CRAMER,  (Gabriel)  né  à 
Genève  en  1704,  profefleur  de 
mathématiques  dès  l'âge  de  19 
ans ,  fe  fît  uq  nom  dans  l'Eu- 
rope par  fes  progrès  dans  les 
fciences  exades.  Il  mourut  en 
17^2  à  Bagnols  en  Languedoc  , 
où  il  étoit  allé  dans  l'elpcrance 
de  rétablir  fa  fanté  ruinée  par 
le  travail.  Les  mathématiciens 
lui  doivent  :  I.  Une  Introduélton 
à  la  Théorie  des  Lignes  courbes^ 
imprimée  en  17^0  ,  in-4**.  II 
fait  ufage  de  l'analyfe  de  Def- 
cartes ,  mais  en  la  perfection- 
nant 6c  en  l'appliquant  à  toutes  . 
les  courbes  géométriques.  II, 
L'Edition  des  Œuvres  de  Jac-r 
qucs  &  Jean  BernouiUi ,  en  6  v  ol. 


ff 


C  R  A 

ki-4*i  1743.  Ce  recueil  eft 
ùit  avec  un  loin  6c  une  intel- 
ligence qui  méritent  la  recon- 
noiîTjnce  de  tous  les  géomètres. 
Cramer  étoic  difciple  de  Jean 

CRAMER ,  (Jean-Jacques) 
né  à  £lgg  dans  le  canton  de 
Zurich ,  en  1673  »  rendit  très- 
habile  dans  les  langues  orien- 
tales ,  &.  les  profeila  à  Zurich 
&  à  Herborn.  11  mourut  dans 
ia  première  ville  ,  en  1702. 
*  Set  principal»  ouviafes  font  s 
I.  Exerciutiones  ét  arë.  txu^ 
non  TempU  fccurJA  ,  Leyde  , 
ldQ7,  in  ^"".  11.  Theologia  jfi 
Fdiùs  y  Baie  ,  1699  ,  in-4*. 

CRAMER  ,  (  Jean-Rodol- 
phe  )  frère  du  précédent ,  na- 
Quit  à  £lcan  en  1678. 11  fut  pro- 
ttfleiir  ifhébrett  à  Zurich  après 
la  mort  de  (on  Irere  ,  &  cnt 
faîte  profeiïeiir  de  théologie. 
II  eut  plufieurs  autres  places 
honorables ,  &  mourut  en  1737. 
On  a  de  lui  :  1.  Un  grand  nom- 
bre de  Thefcs  thcolo%iqucs  en 
Jatin.  11.  Pluiîears  Differtations 
larînes.  III.  Neuf  HarattguêSf 
êL  d'autres  ouvrages,  ofc  l'on 
trouve  de  l'érudition. 

CRAMMER  on  Cranmer, 
(  Thomas  )  né  h  Aftafon  en 
Angleterre,  l'an  1489  ,  profefla 
pendant  quelque  tems  avec  fuc- 
cèt  dans  TunîTerfité  de  Cam- 
bridct.  Un  mariage ,  qui  le  fit 
chailer  de  cette  école,  com- 
mença à  le  faire  connoîtrc  ;  8l 
le  divorce  de  Henri  Vlll  tixa 
tous  les  yeux  fur  lui.  Il  fut  le 
premier  qui  écrivit  en  1530, 
pour  l'appuyer.  Son  livre  allés: 
mauvais .  mais  néceiTaire  à  un 
prince  dégoûté  de  fa  femme, 
lui  aflnra  la  faveur  du  roL  Henri 
renvoya  à  Rome  pour  y  dif- 

pofer  ks  eifui»  i  appraumb 
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diflolutîon  de  Ton  managc.  Il 
fe  mafqua  il  habilement  dans 
cette  cour ,  que  le  pape  Clé- 
ment VII  ,  quoique  prévenu 
contre  lui  par  fa  conduite  cSc 
par  les  onTiages .  le  fit  Ton  pèr 
nitencier.  U  paila  enfuite  en 
AUem^gnet  00  il  fe  maria  fe* 
crettcment  avec  la  fceur  d'O- 
fîander,  miniAre  aufli  fameux 
par  fes  variations  aue  par  fes 
fureurs.  Devenu  arcnevêaue  de 
Cantorberi ,  £c  depuis  long- 
tems  le  nùfiulre  des  peffions  de 
Henri ,  il  fait  déclarer  nul  par 
le  clergé  d'Angleterre ,  le  ma- 
riage de  ce  prince  avec  Cathe- 
rine d*Aragon  ,  approuve  fou 
mariage  avec  Anne  de  Boulen  , 
&  ne  rougit  point  d'accom- 
pagner cette  nouvelle  reine  ^ 
fon  entrée  dans  Londres.  Soa 
exemple  fit  plus  de  fchifmt» 
tiques  que  tops  Ces  raiibnne»' 
mens.  Pludeurs  citoyens  furent 
condamnés  à  mort ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  reconnoitre  la 
fuprématie  de  Henri  :  Crani->. 
mer,  rinlligateur de  ces  meur- 
tres ,  ne  prévoyoit  pas  qu'il 

Sériroit  auffi  un  four  fur  ui| 
cliafaud.  Ancommencement  da 
règne  de  la  reine  Marie,  il  fut 
arrêté  comme  un  traître  6c  un 
hérétique  fanguinaire.  11  abjura, 
dans  l'efpérance  de  fauver  fa 
vie.  Mane  ne  le  condamna  pas 
moins  à  mourir,  en  1556.  Alors 
il  rétraâa  fon  abjuration  ,  & 
déclara  fur  le  bûcher  ciu'il  mou^ 
roit  luthérien.  Les  Proteftanii 
ont  dit  autant  de  bien  de  ce 
prélat  courtifao,  ^ue  les  Catho- 
liques en  ont  dit  dem^l.  ^Mais 
V  quel  homme ,  fuivant  Bofr 
n  inet ,  qu'un  évique  ^a^  étoif 
»  en  même  tems  luthérien  , 
n  marié  en  fecret ,  facré  arche- 
n  'Y^ue  fuivant  le  PontiA^èl 
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n  Romain ,  fournis  au  pape  dont 
m  il  déceiloit  la  puifTance,  di- 
s»  fane  la  MefTe  qu'il  ne  crovoit 
3»  pas,  &  donnant  pouvoir  de  la 
Si  dire  ii  !  C'ed  pourtant  cet 
homme  que  Burnet  donne  pour 
un  Athanafe  &L  pour  un  Cyrille: 
tant  refpric  de  parti  fafcine  les 
yeux ,  &  tant  il  ed  dangereux 
qu'un  fedaire  controveriiftc  fe 
mcle  d'être  hiftorien  !  La  foi- 
bieiTe  de  Crammer  égaloit  Tes 
fureurs  ôc  fon  incontinence. 
»  11  fe  fit  catholique  >  dit  un 
n  écrivain  judicieux,  pouravoir 
»  la  vie  :  &  mourut  proteftant 
n  pour  fe  venger  de  ceux  qui 
»  la  lui  avoient  refufée  n  l\  e(i 
faux  qu'avant  de  s* élancer  dans 
le  bûcher  ^  il  ait  brûlé  la  main 

Îui  avait  fizné  fort  abjuration, 
1  étoit  enchainé  &  lié  au  bù* 
cher ,  &  ne  pou  voit  par  consé- 
quent attendre  que  fa  main  fut 
brûlée  pour  s'y  élancer  :  c'eft 
un  conte  inventé  par  Burnet. 
On  a  de  Crammer  :  I.  La  Tra- 
dition  nécef^aire  du  Chrétien, 
\\.  Defenfio  CathoUca  doârinee  , 
Embden  ,  i557  »  in-8°  ;  &  plu- 
fieurs  ouvrages  en  angtois  6l  en 

/CRAMOISY,  (Sébaftien) 
imprimeur  de  Paris,  fe  diftin- 
gua  par  une  grande  capacité 
dans  fon  art.  On  lui  donna  la 
direélion  de  l'imprimerie  du 
Louvre ,  nouvellement  établie 

.  par  les  foins  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. Ses  éditions  n'étoient 

•  ni  auifi  belles  ni  auiTi  exa6^es 
que  celles  des  Etienne  ,  des 
Manuce  ,  des  Plantin  &  des 
Froben  ;  mais  après  les  chef- 
d'œuvres  de  ces  célèbres  im- 
primeurs ,  elles  peuvent  tenir 
une  place  honorable.  11  mourut 
à  Paris  en  1669.  Catslo^ue  de 
j'ei  EdïtÏQns  a  été  imprimé  pli» 
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d*une  fois  par  lui  &  par  fon  pe« 
tit-fîls  ,  qui  lui  fuccéda  dans  la 
dire6tion  de  l'imprimerie  royale« 
CRANTOR ,  philofophe  & 
poëie  Grec  ,  natif  de  Solos  en 
Cilicie ,  fut  un  zélé  défcnfeur 
de  la  dodrine  de  Platon ,  6c  le 
premier  qui  la  commenta  ;  Ho- 
race le  met  à  coté  de  Chryfippe 
pour  le  talent  de  prêcher  la  mo- 
rale ,  Meliùs  Chryfippo  &  Cran» 
tore  :  mais  s'il  n*a  pas  mieux  mo* 
ralife  que  Chryfippe  (voyei  ce 
mot  ) ,  on  ne  doit  pas  avoir  une 
grande  idée  de  fes  leçons,  lied  à 
croire  que ,  comme  tous  les  phi- 
lofophes  qui  prêchent  fans  fanc- 
tion  ôc  fans  principes  fixes  ,  il 
aura  dit  des  chofes  bonnes  ôc 
mauvaifes,  abiurdes  &  raifon- 
nables.  11  mourut  d'hydropifie 
dans  un  âge  peu  avancé ,  lailTant 
plufieurs  ouvrages  que  nous 
n'avons  plus  :  entr'autres  ,  un 
livre  De  la  Confolation  ,  qu'on 
eflimoit  beaucoùp  :  quelques 
critiques  prétendent  qu'il  étoit 
intitulé  du  Deuil,  fe  fondant  fur 
un  pafTug^  de  Diogene  Laérce , 
qui  dit  :  On  admire  principale^ 
ment  fon  livre  du  Deuil.  Ciceron 
dit  aulîi  :  Legimus  omnes  Cran-' 
torts  ,  veteris  academici  ,  de 
ImcIu.  11  en  doruie  enfuite  une 
idée  qui  paroît  un  peu  flattée. 
Il  florifToit  vers  l'an  31S  avant 
J.  C. 

CRANTZ,  voy^fKRANTZ. 

CR AON  ,(  Pierre  do  )  d'une 
famille  ancienne  ,  s'attacha  à 
Louis  d'Anjou ,  qui  étoit  alors 
en  Italie.  Ce  prince  l'envoya  en 
France ,  pour  chercher  de  l'ar- 
gent &  du  fccours  ;  mais  au-lieu 
de  remplir  fa  commifTion  ,  il  fe 
livra  à  la  débauche  avec  les 
courtifanes  de  Venife.  Le  duc 
d'Anjou  ,  ayant  attendu  l»ng» 
tcms  fans  ûvoir  des  nouvelles* 
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f  punit  de  chagrin.  Le  duc  de 
Berri  menaça  le  commilTion- 
naire  iiiiidele  de  le  livrer  au  der- 
nier fupplice  ;  mais  ià  naiiumcc 
&  Tes  richéiles  le  iauverent. 
Craon  fe  fit  connoître  par  un 
nouvesn  crime ,  qui  réveilla  la 
mémoire  du  premier.  Le  duc 
d'Orléans  Tavott  «lii'gracié  ;  il 
s'imagina  que  le  connétable  de 
ClifTon  lui  avoit  rendu  de  mau- 
vais oiHces ,  6c  il  TcillaOîna  à  la 
xcie  d'une  vingtaine  de  kclc- 
rats«  le  jour  d^:  la  Féte*Dieu  >  en 
tf9t.  Le  connétable  n'étant  pas 
mort  de  Tes  bl^^lTures  ,  pour- 
fuivit  Con  afTa^în  ,  réfugié  chez 
le  duc  Bretagne ,  qui  lui  dit 
en  le  recevant  :  »  V  ous  avez  tait 
n  deux  ^utes  dans  la  même 
»  journée;  la  première  devoir 
w  attaqué  le  connétable ,  6l  la 
»  féconde  de  l'avoir  man<{ué«. 
JLes  hiena  de  l'anVifTin  turent 
confîruués  6l  donnés  au  duc 
trOrleans  ,  (on  h5rcl  changé  en 
cimcticrcî  ,  ti.  les  cliâieaiix 
démuas.  Avant  ce  meurtre,  il 
avoit  obtenu  du  roi  Ciiarles  \  1 , 
qu'on  dooneroit  des  confe/Teurs 
aux  criminels  qui  alloient  au  fup- 
.plice.  Richard  II ,  roi  d'Angle- 
terre 9  demanda  fa  grâce  quel« 

2ue  tems  après  ,  6c  l'obtint. 
)raon  revint  à  la  cour  ,  s'y 
montra  hardiment  ;  tandis  que 
Clirion ,  qui  avoit  fi  bien  mé- 
rité de  l'état  «  en  étoit  banni. 

CRAPONE  «  (Adam  de) 
centîlhomme  Provençal ,  natif 
de  Salon,  fit  en  IS^o  le  canal 
mii  porte  Ton  nom ,  tiré  de  la 
Durap.ce  iuAMj'à  Arles.  II  avoit 
aufTi  cntrtpns  de  joindre  les 
deux  mers  en  France  :  projet 
qui  ne  iut  exécuté  que  fous 
Louis  XIV ,  quoique  Henri  II 
lui  eût  donné  des  commiflai- 
res  pour  commencer  ce  Travail 
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important.  Crapone  entendoit 
parfaitement  les  fortifications. 
Henri  II  l'ayant  envoyé  à 
Nantes  en  Brcr.iene  ,  pour  dé- 
molir une  citadelle  commencce 
fur  un  mauvais  terrein  ,  il  fut 
empoifonné  par  les  premiers 
entrepreneurs ,  à  Tage  de  40 
ans. 

CKASSFT,  (Jean)  natlfde 
Dieppe  ,  Jeiuite  ,  mort  en  1692, 
pubha  divers  ouvrages  de  pictc , 
parmi  lelquels  on  diûingue  les 
Médhaiions  pour  tous  ks  fcurs 
de  l'année  »  ouvrage  (blide  & 
plein  d'onéiion.  Il  a  donné  aiufli 
une  hiftoire  du  Japon ,  &c.  en 
2  vol.  m-4°,  Paris  ,  t'îS-  Les 
a<^ies  des  mnrtyrs  y  iont  rap- 
portés dans  un  très  long  détail  ;  ' 
6i  c'eil  une  des  raiioiis  pour 
lefquelles  on  lui  préfère  1  ou- 
vrage du  P.  Charlevoijt.  U  a 
encore  donné  une  Diffinatton 
fur  les  Oracles  des  Sy  billes  9 
Patis,  1678  ;  elle  fut  attaquée 
par  Jean  de  Marck  proteflanr. 
Le  P.  CrafTet  fît  réimprimer  fa 
Dijferiation  en  1684,  in-b" ,  6^ 
y  joignit  une  réponfe  à  la  criti- 
que de  J.  de  Marck.  Ses  ouvrages 
d.  piété  ont  été  beaucoup  his  » 
&  le  feroient  encbre  fans  l'in- 
différence de  ce  fircle  à  l'tenrd 
de- tout  ce  qui  tiem  à  la  Reli- 
gion. 

CR ASSO  ,  (  Jules-Paul }  mé- 
decin de  Padoue ,  ne  cultiva  pas 
moins  les  langues  &  les  belles- 
lettres  ,  que  ton  art.  Il  mourut 

en  1574  On  a  de  lui  une  7Vj- 
duflwn  Liùnc  des  Ouvrage' ^  J'A- 
retaus  &i  de  plufieurs  autres 
anciens  médecins  Grec*.  ,  qu'il 
a  rendus  avec  tîdélitc ,  6l  même 
avec  élégance. 

CRASSO ,  (Laurent)  Ita« 
lien ,  eft  auteur  des  Elofies  des 
normes  de  Leures  de  Vinlfe , 
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en  a  vol.  :  ouvrage  publié 
en  1666  ,  devenu  rare  6l  recher- 
ché »  ouoique  peu  eftimé  ;  il 
fimrmîlb  de  lautes. 

CRASSOT  ,  (Jean)  né  a 
Langref ,  profeiTeur  de  philo- 
fophie  au  collège  de  S  te  Barbe 
à  Paris,  mort  en  1616,  fe  lit 
connoiire  des  favans  par  une 
Logique  &  une  Phyfique  bonnes 
pour  Ton  tems  ;  6c  des  badauds 
Farîfiens ,  par  le  telenc  de  le- 
dreiler  Tes  longues  oreilles ,  & 
de  les  abaiffer  a  (OD  gré.  C'eil 
l'abbé  de  Marelles  qui  nous  ap- 
prend cette  anecdote  dans  Tes 
Mémoires. 

CRASSUS.  (  Publiui-Lici- 
ilius)  iurifconmlte  Romain,  de 
nUufbe  fotntlle  de  Craflut  oui 
a  donné  plufieurs  confuls  ^  rut 
élevé  à  le  fouveraine  prétriiê 
l'an  131  avant  J.  C.  Il  paflfa  en 
Afie  ,  à  la  tète  de  l'armée  Ro- 
maine ,  deftinéc  contre  Anfto- 
nicus  ;  mais  il  fut  vaincu  dans 
yne j|rande  bataille ,  6c  pris  par 
les  'Hirecei  qui  étoîent  àbibldt 
d*Ariftomcus.  CralTus  ,  «yant 
frappé  le  foldat  qui  le  condoi* 
foil ,  fut  tué  d'un  coup  de  poig- 
nard ,  &  enterré  à  Smyrne.  Il 
avoit  quiiié  fa  dignité  de  grand* 
])onritL!  pour  comiiiandcr  les 
armées  ;  ce  qui  cigit  alors  (ans 
exemple. 

CRASSUS  .  (  Marcus-Lici- 
aûus  )  de  la  même  famille  que  le 
précédent ,  commerça  d*abord 
en  elclaves.  Il  ne  poiléiîoit  alors 
que  300  talens  environ  ;  mais 
depuis  il  acquit  de  li  grandes 
richeÛes ,  qu*il  fit  un  feitin  pu- 
blic au  peuple  Romain»  &  donna 
i  chaque  çitoxen  autant  de  bled 
quM  pouvoit  en  confonHiier 
pendant  trois  mois.  L'inventaire 
de  Tes  l/îcn^ ,  îorfqulil  marcha 
(yaUQ  k>  PATthes  >  montoit  i 
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7700  talens.  Un  homme  félon 
lui  ne  de  voit  pas  pafTer  pour 
riche  »  s'il  n'avoïc  de  quoi  entre 
tenir  nne  année.  La  cnûue  dai 
fureurs  de  Cinna  &  de  Marius  ^ 
Tobligea  de  fe  retirer  en  Ef» 
pagne ,  où  il  refla  caché  pendant 
8  mois  dans  une  caverne.  Dès 
qu'il  put  reparoitre  ,  il  Agnala 
(on  courase  dans  la  euerre 
contre  les  elclaves,  mérical'hon* 
neur  du  petit  triomphe  «fiK  fiâr 
préteur  Tan  71  avant     C  fie 
déât  Spanacus  ,  chef  des  ef* 
cîaves  rebelles.  Il  fut  conful  Pan- 
née  fui  vante  avec  Pompée,  puis 
cenfeur  ;  &  enfuite  il  exerça  une 
efpece  de  triumvirat  avec  le 
même  Pompée  &  Céfar.  Cette 
union  ne  fut  durable  qu'avec  In 
premier.Cndfiit  «  deYOBttooiifnl 
une  féconde  fint*  eut  en  par- 
tage la  Syrie.  En  paflant  par  la 
Judée  ,  li  pilla  le  tréfor  du  tem- 
ple de  Jerufalem  y  après  être 
entré  dans  le  Sanéia  SanHorum  « 
oii  les  pro£uies  n*entroient  '\k^ 
mats,  fie  avoir  jhué  de  iè  cou- 
tenter  d'une  poutre  dW  qu'on 
ofFroi  t  de  lui  donner  pour  fanver 
le  reftc.  Cette  facrilege  avarice 
ne  tarda  pas  d'ctre  punie,  ayant 
entrepris  la  guerre  contre  les 
Parthes  ,  il  dévoroit  déià  en  ei- 

Eérance  toutes  leurs  richelTes  » 
>rfque  fon  armée  fiit  totale* 
ment  défaite  par  Surena ,  leur 
général.  Vingt  mille  Romains 
reftercnt  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  &  dix  raille  furent  faits 
pritonnicrs.  Les  relies  de  l'armée 
^'échappèrent  à  la  taveur  des  té- 
nèbres, fie  furent  pourfuivis  par 
les  Parthes.  Craflus ,  invité  à 
une  conférence  par  le  général 
eimemi, fut  forcé  de  s*y\endre 
parla  mutinerie  des  foldats ,  âc 
ne  tarda  pas  de  s'appercevoir 

que  k  d^iï^ui    Surena  imi  û% 
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le  prendre  vivant.  11  fe  mit  en 
détenfe  •  &  fîit  tué  les  armes  à  la 
nain»  ran  5)  «Tant  J.  C  Les 
Partne»  lui  ayant  coupé  la  tête, 
la  portèrent  à  Orodes  leur  roi , 
qui  fir  couler  de  l'or  fondu  dans 
Ja  bouche  ,  en  difant  ces  mots: 
^affsjie'toi  de  ce  métjl  dont  ton 
cotur  a  été  inf attable,  n  C'eil  une 
»  chofe  uès-digne  de  fentr- 
s»  cue,ditM.Rollm,onplut6t 
99  ion  continuateur ,  que  le  trifte 
S»  fort  des  deux  sénérauz  Ro- 
79  mains  ,   qui  Tes  premiers 
9»  avoient  violé  le  refpe^  dû 
9»  au  temple  de  Jcrufalem.  Pom- 
»  pée  y  depuis  qu*il  eut  ofé  por- 
«  ter  Tes  regards  téméraires 
ai  dans  un  lieu  redoutable,  oii 
ai  îamab  aucun  profane  n'etoit 
SI  emié^ne  réufTit  en  rien,  & 
»  termina  enfin  malheureufe- 
»  ment  une  vie  jufqucs-là  rem- 
9f  plie  de  gloire  &  de  triomphes, 
n  CrafTus  encore  plus  criminel , 
a»  fut  puni  plus  promptementêc 
ai  péfic  d»is  Tannée  mfme  «• 
On  peut  voir  ,  relativement  ^ 
cette  réflexion,  VHifloire  desfs» 
ttileges.pat  Henri  Spelman. 

CRATERUS ,  favori  d'A- 
lexandre le  Grand  ,  &  rival 
d'Antipater,  plut  au  conquérant 
Maeéoonien  par  un  air  noble  & 
mqedueiix ,  un  efprit  élevé  & 
un  erand  courage.  Après  la  mort 
d'Alexandre  ,  ilfut  tué  dans  un 
combat  contre  Eumenes,  qui  le 
voyant  expirer  ♦  defcendii  de 
cheval  pour  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs. 

CRATERUS,  Adiénien^aid 
«voit  recueilli  les  Décnu  de  les 
condtovens»  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  le  favori  d'A- 
lexandre. Bay  le  dit  avec  raifon, 
<ju'il  n'eft  pas  vraifemblable  que 
1  ami  de  ce  héros  fe  fut  aflu'ietti 
décrire  tous  les  arrêts  du  peu« 
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pie  de  fa  patrie .-  que  ce  travail 
demande  im  greffier.  &  non  un 
bonme  de  gnene.  Les  fiiTana 
tegietientcet  oinrraie»  qû  nVft 

pas  venu  lufqu'à  nous. 

CR Al  ÈS  ,  fils  d'Afcondc  , 
difciple  de  Diogenc  le  Cynique, 
naquit  à  Thebes  en  Béotie.  11  le 
livra  de  bonne  heure  à  la  phi- 
lofophie  ,  êt  pour  n'être  pas 
dîftxâit  par  les  foins  temporels  « 
il  vendit  Tes  biens     en  dooon 
le  produit  à  Tes  concitoyens. 
C'eft  du  moins  ce  que  rapporte 
Antiilhene ,  &  d'après  lui  Dio- 
gene  Laërce.  D'autres  difent 
qu'il  dépofa  cet  arjgent  chez  un 
Iwammer  t  à  condition  qu'il  le 
donneroit  à  fes  enfrns ,  slh 
étoient  infenfés  ^  c'e(l-à-dire  ^ 
s'ils  négligeoient  laphilofopine} 
&  au  public , s'ils  lacultivoient» 
car  ils  n'auroient  befoin  de  rien. 
On  lui  attribue  ce  tarif  de  dé- 
penfe  afTez  pUiiant  :  u  II  £iut 
n  donner  à  m  Odfiaier  dix 
n  mines ,  ^  im  Médecin  vnn 
9  dradunet  ^  un  Flatteur  cinq 
n  talens  ,  de  la  fumée  h  un 
»  Homme-à'confeils, un  talent 
»  à  une  Courtifane  «  &  trois 
n  oboles  à  un  Philofophe  t». 
Lorfqu'on  lui  demandoit  à  quoi 
Inifenroitlapliilorophie?  A 
apprendre  ,  répondoi^il  9  à  fe 
coMtnierde  légumes  ^  &  à  vivre 
fans  foins  6*  fans  inquiétude  • 
bien  entendu  que  U  vanité  tien- 
droit  lieu  du  refte.  Habillé  fort 
chaudement  en  été  &  fon  lég€> 
tement  en  hiver,  il  fe  diftinguoic 
en  tout  des  autres  hommes.  11 
étoit  d'une  malpropreté  iniup» 
portable ,  &coufoit  à  fon  man- 
teau des  peaux  de  brebis  <^ 
préparation  ;  fingulariié  qui  g 
|ointe  à  fa  laideur  naturelle, en 
faifoit  une  efpece  de  monfhe. 
Alexandre  »  curieux  de  voir  ce 
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cynique  .  lui  oftrti  de  rebâtir 
liiebes  la  patrie.  —  Pourquoi 
celj  j  lui  répondit  Cratès  ?  C/a 
aiUre  Alexandre  Li  difuiroit  di 
r.ouvcjiu.  Le  m:pris  de  la  gloire 

(  ce  n'écoic  point  de  celle  ou'tl 
tinrit  de  (z  ciaiTe  )  amour  dt  ia 
l^émvmé  me  tiennent  lieu  de  pa- 
trie :  ce  font  des  biens  que  h 
fortune  ne  me  ravira  Jamais.  Ce 
philorophe  a  voit  époufé  la  ta- 
meufe  Hypnarchie ,  qu'il  tâcha 
d*abord  de  dégoiker.  Il  fe  pré- 
fentaun  iour  tout  luid  devant 
fon  amante  :  Foilà  ,  lui  dit-il  en 
lui  montrant  un  corps  hideux, 
l'époux  que  vous  demande^  ;  & 

t étant  à  terre  fon  bâton  6c  fa 
leface:  Faici ,  ajouta-t-iU  foiu 
fon  bien,  Hypparchîe  periiibnt 
dans  fon  amour  »  le  cynicjue  Té- 
poufa,  6^  en  eut  deux  iîiles.  11 
les  mariai  deux  do  Tes  dilciples , 
6c  les  leur  contia  30  jours  à  Ta- 
vance ,  pour  eflfayer  tUls  pour- 
roîent  vivre  avec  «liée  :  (cènes 
&  aventures  dignes  de  cette 
vieille  &  dégoûtante  philofo- 
phie.  Il  vivoit  vers  Tan  318 
avant  J.  C.  On  trouve  des 
Lettres  de  lui  dans  les  Epijlolx 
Cynicee  ,  imprimées  en  Sor- 
bonne  fans  date  :  livre  rare. 

CRATÈS,  philofophc  aca- 
démicien d'Atlien^'S  &  difciple 
de  Polémon  ,  autîuel  il  iuccéda 
dans  fon  école  vers  Tan  272 
avant  J.  C.  Craies  eut  pour  dif- 
cîples  Arcefitaus ,  Bton  de  Bori^ 
thene ,  &  TTicodore ,  chef  d'une 
leâe.  II  fut  employé  par  Tes  com- 
patriotes dans  phifieurs  ambaf'- 
fades.  Voyer  Pollmon. 

CRATESIPOLIS,  reine  de 
Sicyone ,  le  fignalapar  fa  valeur: 
c*eftâ cette  qualité  il  rare  dans 
une  femme ,  qu*clle  dut  la  con- 
fcrvation  de  Tes  étnrs.  Apr^ç  la 
mort  d'Alexandre  fon  époux» 
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s'étont  mife  â  la  tête  des  foldats 
qui  lui  éroi-^nt  demeurés  fidèles  , 
cette  héroïne  mircha  fièrement 
contre  ceux  de  fes  fujets  qui 
avoient  pris  occaflon  de  la  more 
du  roi  pour  fe  révolter.  EUe  en 
fit  pend{*e  30  ou  40  des  plus  mu* 
tins  ,  6c  rétablit  partout  le 
calme.  Après  avoir  conquis  fon 
royaume  ,  elle  fut  le  gouverner, 
6c  fut  enlevée  à  fon  peuple  l'an 
314  avant  X.  C. 

CRATINUS ,  un  des  aeil- 
leurs  poètes  6c  des  plus  grands 
buveurs  de  fon  tems  ,  le  dif- 
tingua  à  Athènes  par  fes  Corné' 
dies  ,  &  mourut  à  9*;  ans  vers 
l'an  43a  avant  l'ère  chrétierme. 
Sa  plutne  n'épargnoit  perfonne  • 
pas  même  les  premiers  magif- 
trats  de  la  république.  Qninti- 
lien  porte  un  jugement  très- 
avantageux  de  fes  pièces  de 
théâtre  ^  mais  les  iragmens  qui 
nous  relient  font  trop  peu  de 
chofe,  pour  décider  s*Ofiiéritott  . 
cet  éloge. 

CRifTIPPUS  ,  philofophe 
pcripatéiicien  de  Mitylene,  oîi 
il  enfeiçna  la  philofophie,  alla 
enfuite  a  Athènes ,  61:  eut  pour 
difciples  le  fils  de  Ctcéron  & 
Brutus.  Pompée  alla  le  voir 
après  la  bataille  de  Pharfale»  & 
îuî  propofa  des  difficultés  contre 
la  Providence.  Le  philofophe 
confbla  le  guerrier  6c  juilina  la 
divinité. 

CRATON  0tf  m  Craff- 
THCIM ,  (  Jean  )  né  à  Breflau  en 

médecin  des  empereurs 
Ferdinand  1 ,  Maximilien  II  ÔC 
Rodolphe  H  ,  mourut  en  1585  , 
ù  66 ans,  dans  fa  patrie.  On  a 
de  lui  ,  Ifagoxe  Medkinm  , 
Venife,  1560,  in-S*",  &  plu- 
fleurs  ouvrages  eftimés  des  gens 
de  r.irt.  L'auteur  nvoît  prati- 
i|ué  la  moilecine  avec  bcaucot:p 
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4efticcis.C*éfoît  un  homme  de 
bonne  mine ,  &  il  reiTt^n.bloît 
pirfâitement  à  l'empereur  Maxi- 
milien  11.  On  raccufoit  d'a- 
voir l'humeur  chagrine  6c  d'ctrc 
trop  aitac  hc  à  l'argent. 

CRAYER  ,  (  Gafpard  ) 
petntre  d*Aiiven ,  mort  à  Gand 
en  1669 ,  réuflît  également  dans 
l'kiftoire  &  dans  le  portrait.  Le 
célcbre  Rubens  le  regardoit 
comme  (on  émule  ;  &  ce  n'cfl 
point  un  petit  éloge  de  ce 
p€imre.  La  nature  cù  rendue 
dam  (di  ouvrages  avec  une  ex- 
preflton  frappante  &  un  coloris 
cndiMiteur. 

CRÉBILLON,  (Profper 
Jolyot  de  )  né  à  Dijon  en  1674, 
d'un  erefiîer  en  chct  de  la  cham- 
bre des  comptes  ,  étudia  au 
collège  Mazarin  ,  fît  ion  droit 
&  fut  reçu  avocat.  Mais  ne 
pas  dans  cette  pfo* 
feflion  9  il  travailla  pour  le 
théâtre.  11  donna  d'abord  Jdo» 
minée  ,  &  enfuite  Atrée,  Le 
jeune  auteur  continuoit  à  mar- 
cher dans  cette  carrière,  lorfqu'il 
devint  paiHonnément  amou- 
reux, &  Ton  amour  £nit  par 
le  mariage.  Son  pere  Indigné 
contre  lui ,  le  déshérita;  étant 
tombé  malade  ^Ique  tems 
après  en  1707 ,  il  le  rétablit 
dans  fes  droits  ;  mais  il  lui  laiiTa 
très-peu  de  chofe.  En  1731  il  eut 
une  place  à  l'académie  françoife , 
êi  remploi  de  cenfêvr  de  la 
police  en  173^.  Il  obdnt  de  plus 
grandes  récompenfes  fur  b  fin 
de  fa  carrière ,  oc  il  mourut  le  17 
iuin  i7t5a ,  à S8  ans ,  après  avoir 
donné  un  grand  nombre  de 
Tragédies.  Il  étoit  modefte  , 
Vrai  y  fenfibie  ,  d'un  abord  £a* 
cile .  ofiîeteiix  ;  encbanté  des 
fcocès  des  jeimes  auteurs  »  & 
JUs  échaurait  dt  ùk  Hmof. 
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Cféblllon  e(l  le  créateur  d^ont 
partie  qui  Itn  appnrtîemefl'pro» 

pre ,  de  cette  terreur  qui  coiif- 
titue  la  véritable  tragédie.  Hardi 
dans  Tes  peintures  ,  mâle  dans 
Tes  caraéteres  ,  grand  dans  Tes 
idées,  énergique  dans  fes  vers» 
&  terrible  «ans  ies  plans,  il  cft 
peat-étrt  le  feul  de  nos  poètes 
modernes  qui  ait  pofTédc  la 
grand  fecret  de  l'art  de  Melpo- 
mene ,  tel  que  l'avoient  les  tra- 
giques de  l'ancienne  Grèce,  il 
eût  été  à  louhaiter  qu'à  leur 
exemple ,  il  eut  moins  employé 
ces  déguifemens  ,  ces  recoii»> 
noiflances  ,  qui  appartiemicat 
plutôt  au  roman  qu'à  la  tra- 
gédie. Une  de  fes  meilleures 
pièces  ,  qui  cft  Rhatiamilîe  , 
n'a  pas  eu  le  fuflfrage  de  ÎBoi- 
leau.  Un  de  fes  amis  ayant 
voulu  lui  en  faire  la  leôure» 
lorfou'il  étoit  dans  Ion  lit ,  n'at» 
tendant  plus  que  Vhêfm  de  la 
mort;  le  fatyriqutrinterrompic» 
après  en  avoir  écouté  deux  ou 
trois  fcenes  :  £h  !  mon  ami ,  lui 
dit- il  ,  nf  mQurrai-jt  paj  ajfei 
promptement  ?  Les  Pradons  dçnt 
nous  nous  fommes  moqués  dans 
tÊQên  feuneffe ,  étoimi  é$s  SaiâiÊ 
auprès  de  ceux-eU  Ce  qui  indif- 

fiofoit  lepoëte  mourant ,  c'étoit 
e  ftyle.  Celui  de  Crébilloi^ 
eft  vigoureux  &.  énergique  ^ 
mais  plein  d'incorreéiions  ,  d* 
tours  durs  6c  barbares.  Outra 
lès  Tragédies ,  on  a  dc  lui  quel- 
ques pièces  de  vais.  JLç  txM 
bouffoolBé  y  domine  ;  maison  y 
rencontre  des  vers  heureux. 
Louis  XV  ,  bienfaiteur  de  Cré- 
billon  ,  &  pendant  fa  vie  6c 
après  fa  mort ,  lui  fît  élever  un 
tombeau.  Ce  monument  a  été 
caécuté  en  marbre  par  le  favmt 
cifeaode  k  Moine  dans  féd^e  . 
paroillUla  dt  &  Cervais ,  oii  le 
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rival  de  Gmeilb  a  été  inhu- 
mé. Après  une  repréfentation 
^  Atrée ,  on  demandoit  à  ce  cé- 
lèbre tragique  pourquoi  il  avoit 
adopté  le  genre  terrible  ?  »  Je 
n  avois  point  à  choiûr ,  ré^ 
•  pondit  iLCorneiUe 
9  It  ciel ,  Racine  k  terre .  il  ne 
m  me  reftoit  plusquerenfterife 
n  m'y  fuis  jeté  à  corps  perdu  w. 
S^%(Ruvresonxkii  imprimées  au 
Louvre  en  %  vol.  in- 4** ,  6c  autre 
partent  vol. in- 11.  VoyeiQoK' 
KEILLE,  M0U£R£.  HaCINE. 

CREBlLLON.(aaode- 
IVofpcr  lolyot  de)  fcls  du  pré- 
cédent »  naquît  à  Parts  le  ta  fé- 
vrier 1707 ,  &  y  eft  mort  en 
1777.  Son  pere  s'étott  fait  re- 
marquer par  un  pinceau  mâle 
Ol  vigoureux  :  le  tils  brilla  par 
les  grâces  &  la  légèreté  de  fa 
conTeiûtkm  Ac  de  iês  écrits  : 
ce  qui  a  fait  dire  à  on  critique 

?à*il  n  avoit  qmt  la  moujfe  de 
ifprit  de  fonptre.  Il  n*a  guère 
travaillé  que  dans  le  genre  ra- 
manefque.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  1.  Let  Lettres  de  U 
Marquife  au  comte  de**  9  1731 , 
1  vol.  in^ift.  II.  Tsn^aî  & 
Néadamé,  17)4 1  2  vol.  in-ii. 
Ce  foman ,  plein  d'aUnfions  fa- 
tyriquet  &  louvent  inintellizf'- 
bles ,  le  fit  mettre  à  la  Baflille, 
&  fut  plus  couru  qu'il  ne  méri- 
toit  de  l'être.  On  ne  fait  à  quoi 
tend  cet  ouvrage  •  ni  quel  en 
eft  le  but.  U  7  a  d*aîUeurt  des 
tableaux  trop  libres ,  &  le  (lyle 
ofiBre  beaucoup  de  phrafes  lon- 
gues ÔC  confufes.  lit.  Les  És^are- 
mens  du  caur  &  de  l'e/prit, 
1736  ,  irt-i2.  C'eft  le  roman  le 
plus  piquant  de  Crébillon.  Les 
mœurs  d'un  ceruin  monde  y 
Ibnt  peintes  avec  des  couleurs 
vives  dt  vraies.  La  modeftie  ne 
tiempastoaîottrsleRîncenii»  (k 
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les  femmes  it  plaignirent  daal 

le  îems  de  ce  que  l'auteur  n? 
croyoit  pas  afTez  à  la  vertu.  IV. 
Le  Sopha ,  conte  mot*al ,  ou  plutôt 
anti-moral^  1745,1749,  2  vol. 
in- 12.  C'eft  une  galerie  de  por^ 
traits  ,  prefuue  touiours  licën- 
cieux ,  des  Kmmes  de  tons  les 
états.  Les  gens  de  bien  anroient 
defiréque  le  romancier  eût  plus 
refpedé  la  pudeur  ;  &  les  gens 
de  goût ,  au'il  eût  mis  plus  d'ac- 
tion âc  de  variété  dans  fes 
rooaans.  V.  Lettres  d'Akibiade^ 
dont  on  lynt  frite  h  même  cri* 
tiquet  ainfi  qne  de  plnfieun 
autres  ouvrages  de  ce  genre  ^ 
dont  la  licence  &  la  malignité 
font  le  caraèlere.  Quel  peut  être 
le  fruit  de  tous  ces  romins  dont 
un  ton  cavalier  &  cyntc^ue  font 
le  principal  ornement  \  On  ks 
acheté  d'aèord  par  curiofité» 
on  les  lit  arec  empreHemenc  \ 
i'bonnetc-homme  n'ofe  convo» 
nir  qu'il  les  a  lus  ,  &  ch:)cun 
finit  par  les  payer  du  mépris 
qu'ils  méritent.  VI.  Les  Lettres 
de  la  marquife  de  Pompsdour  ^ 
roman  épiflolaire  qui  a  eu  un 
ibceès  prodigieux ,  &  oil  Tan* 
teur  efl  un  peu  plus  réAn^é  que 
dans  fes  autres  produâions  « 
quoiqu'il  ne  le  foit  point  eftcore 
affez.  On  a  fes  Œuvres  en  II 
vol.  in-ia,  M.icflricht ,  1779. 

CREDI ,  (  Laurcnz.0  di)  cé- 
lèbre peintre  de  Florence ,  mort 
en  tsio ,  à  78  ans ,  fin  grand 
imitateur  de  Léonard  de  Vinci. 

CR£ECH,(  Thomas)  né  à 
Blenfbrd  en  Angleterre  en  16599 
cultiva  la  poéfie  &  les  lettres , 
&  ne  vécut  pas  moins  dans  Tin- 
digence.  Une  humeur  fombrc 
qui  le  jetoit  dans  des  paflîoas 
violentes ,  fit  le  malheur  de  fit 
vie  6c  occadonna  fa  mort. 
AmmHttti  d'mie  demoiftUe  qui 
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ne  répondoit  point  à  Tes  feux  ; 
quoique  bien  d*autrcs  eulTent 
un  facile  accès  auprès  d'elle  ,  il 
{e  pendit  de  dcfelpoir  ,  fur  la 
fin  de  juin  1700.  On  a  do  lui  plu- 
fieurs  Tradudions  :  1.  Celle  de 
Lttcnce  »  en  vers  anglois ,  ôc  en 
profè  avec  des  notes.  Cette  der* 
niere  eft  préférable  à  l'autre  : 
elle  fut  imprimée  à  Oxford  en 
168^  ,  in- 8°.  Plufieurs  préten- 
dent nue  c'eft  le  matérialifme  & 
le  défolant  fyl\éme  de  l'auteur 
traduit ,  qui  a  tourné  la  tête  à 
Creech ,  &  qui  lut  a  infpiré  la 
manie  du  fuicide  comme  à  Lu- 
crece  lui-même.  IL  La  Verfion 
de  plufieurs  morceaux  de Thco- 
crite  ,  d'Horace  ,  d'Ovide,  de 
Juvenal.  III.  Une  édition  de 
Lucrèce  ,  cftimée  des  favans  , 
dont  la  meilleure  efl  celle  de 
Londres,  1717,  in-S*'. 

CRELUUS*  (leao)  né  en 
l<9o  dans  un  village  votûn  de 
Nuremberg  ,  après  avoir  été 
élevé  dans  cette  ville  ,  oii  il 
tomba  dans  les  fentimens  de  So- 
cin  ,  il  alla  en  Pologne  en  1652, 
&  s'établit  à  Cracovie,  où  les 
Unitaires  «voient  une  école.  Il 
en  fut  récent»  6l  enfuite  mî- 
nîftce  t  &  il  y  moufiit  à  l'âge  de 
41  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  Traité  contre  la  Trinité, 
Coude,  1678,  in-16 ,  folidcment 
rétutc  par  le  P.  Pétau ,  qui  l'ap- 
pelle ftrreum  os ,  &  fes  raîfonnc- 
mens  vanam  fyUo^fmi  laryaat 
inanemque  pompstn*  Effieôi ve- 
ulent Crellius  pouITe  une  chi- 
cane dialectique  avec  une  con- 
tenance 6k.  une  parade  qui  en 
impoferoient  à  quiconque  ne 
feroic  pas  verfc  dans  les  fubti- 
lités  de  l'école.  11  avott  tout  le 

fénie  des  anciens  Ariens,  dont 
!ufebe  difoit  que  l'autorité  dé 
r£aiture  lesembarcifloit  pett* 
'  T4>m  m. 
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&  que  toute  leur  attention  îe 

tc^rnoîl  à  faire  de  fyllogifmes 
de  toutes  les  formes.  Non  inqui^ 
rentes  quid  facrx  doceant  pagl^ 
ncc  y  fed  ciijufinodi  fyllogifmo" 
rum  forniJ,  reperiatur.,,,  quod 
fi  quis  allquem  Sefiftura  Uettm^ 
Uus  obJUiatt  examinant  utrltm 
connexum  an  disjunfbm  fyUo»^ 
gif  mi  genus  ex  eo  confici  pojjît 
(L.  S  ,  Hift.  Eccl.  C.28).  S.  Pru- 
dence  ,  dans  fon  j4pothèi}fc  ,  fait 
la  même  obfervation  : 
fid&m  minutis  dijjcc^int  ambc-^ 

Ut  qui  faut  lîngua  tfTne^tùor, 
SolviuU  ligOiUquit  quafitùnunt 

vincuia 
Ptr  fylto  pianos  pUclïlts. 

II.  Des  Commentaires  fur  une  par 
rie  duNouveau-Teilament,  où 
l'auteur  détourne  du  vrai  fens 
tous  les  paflages  oppofés  &  iês 
erreurs,fans  égard  aux  fentimens 
des  Pères,  à  l'autorité  de  l'Eglife 
&  de  laTradition.  III.  Quelques 
Ecrits  de  morale  ,  dans  lefquels 
il  exerce  fur  la  dodrine  des 
mœurs  ,  des  loix  évangéliques 
&  eccléfiaftioue^,  la  même  li« 
berté  qu'il  s  étpît  arrogée  fof 
le  dogme.  IV.  Une  Réporjt  à 
Grotius  qui  ayoit  écrit  côntre 
Faufte  Socin  ,  un  livre  de  la 
fatlsjaflion  de  C.  ;  Réponfe 
<|ue  Grotius  défapprouva  alTer 
foiblcment  pour  faire  croire 
ou'il  n'étoit  pas  fort  éloigné  du 
locinianifme.  Voyei  SOCIIT 
Lelie  &  F.iufte. 

CRELLIUS  ,  miniare  Lu- 
thérien, mortàlslcb,  en  1679, 
a  écrit  contre  les  Catholiques 
&  les  Calviniftes.  —'Un  autre 
Crellius  ,  chancelier  de  Chiif* 
tîan ,  éleâeur  de  Site,  eut  It 
tête  tranchée  en  i<92  pour  avoir 
voulu  introduire  le  CalTinÛM 
dans  Cé  paiys*tt* 

»  Ht. 
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CREMONINI,  (arar) 
profelleur  de  philofophie  à  Fer* 
rare  &  à  Padoue ,  avoir  des  ta- 
lens  obfcurcis  par  de  grandi  dé- 
fauts ,  la  méchanceté  ,  l'envie  , 
la  fourberie  ,  la  médifance  Se 
l'irréligion.  Il  étoit  né  à  Cento 
dans  le  Modénois,  en  15^0,  & 
mourut  à  Padoue  de  la  pelle  en 
1630  ,  à  8a  ans.  Ses  principaux 
cuvrajZes  font  :  I.  Aminta  e 
Clorijuv'ûla  Silveflre ,  Fer  rare  , 
ifgi,  in-4°.  II.  //  Nafcimeuto 
di  f^cnttia  ,  Bergame ,  1617  ,  in- 
1 2. 1 1 1 .  Phyfico  auditu ,  1 5 96, 
in- fol.  IV.  De  Calïdo  innato  , 
3626,in-4°.  V.  De  Stnfibtu  6» 
facultate  appetitiva  ,  1644  ,  in- 
4**,  &  d'autres  ouvrages  rem- 
plis d'erreurs  déplus  d'un  genre. 
Il  croyoit  l'ame  matérielle  ,  ca- 
pable de  corruption  &  mor- 
telle ,  ainfi  que  l'ame  des  brutes , 
au  cas  (difoit  il  pour  fe  fauver 
par  cette  reftridion  captieufe) 

Su'il  fallût  fu^vre  les  principes 
'Ariftote.  Voyei  PoMPONACE 
&  Oregius. 

CKENIUS,  (Thomas)  de 
la  Marche  de  Brandebourg  , 
reéteur  en  Hongrie  ,  correfteur 
d'imprimerie  à  Rotterdam  &  à 
Leyde  ,  mourut  dans  cette  der- 
nière ville  en  1728,  à  80  ans, 
après  avoir  inondé  l'Europe  de 
fes  compilations.  Les  plus  utiles 
font  :  I.  Confiita  &  Methodi 
Aurece.  fludiorum  optimè  injUtuen" 
dorum ,  Rotterdam,  1691,  in-4''. 
Ce  volume  fiit  fuivi  de  deux  au- 
tres imprimés  en  1696  à  Leyde. 
Le  premier  eft  intitulé  :  De 
philologia  »Jfuduj  Ubcralis  doC' 
trina.  Le  fécond  :  De  eruditiont 
cpmparanda.  C'ed  une  collec- 
tion de  préceptes  fur  la  manière 
d'étudier  les  différentes  fcicnces 
renfermées  dans  ces  trois  livres. 
Sss  autres  ouvrages  font  ;  II. 
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Mufaum  Philologicum  ^  î  vol. 
in- II.  III.  Thefaurus  Libronim 
Philolos^icorum  ,  2  vol.  in-8*. 
IV.  De  furibusLibrariisy  Leyde. 
I705  ,in-I2.  V.  Fafcicuh  Dif" 
ftrtationum  Philologo- Hiflonca'- 
rum  ,  %  vol.  in- 12.  VI.  DiJJer-' 
tdt'ionesPkitologicte^'L  vol.  in-12. 
VII.  Commentât lones  in  varias 
Aurores,  3  vol.  in-12.  yoye[ 
Saubert. 

CRÉON ,  roi  de  Thebes  en 
Béotie  ,  frcrc  de  Jocafle ,  s'em- 
para du  gouvernement ,  ^près 
la  mort  de  Laius,  mari  de  fa 
fœur  ;  CEdipe  ,  à  qui  il  céda  le 
fceptre  ,  s'etant  retiré  à  Athè- 
nes, il  le  reprit  encore ,  &  fe 
/îgnala  par  des  cruautés.  Il  fît 
mourir  Antigone  &  Agrie  , 
celle-ci  pour  avoir  enfeveli  fei 
frères ,  &  l'autre  fon  époux. 
Les  dames  Thébaines  portèrent 
Thé  fée  à  lui  déclarer  la  guerre , 
&  ce  héros  lui  ravit  la  cou- 
ronne &  là  vie ,  l'an  1250  avant 
J.  C. —  Il  ne  faut  pas  le  confonr 
dre  avec  Créon  ,  roi  de  Co- 
rinthe  ,  c|ui  reçut  à  fa  cour  Ja« 
fon ,  &  1  accepta  pour  gendre  , 
quand  il  fe  fut  dégofité  de  Mé« 
dée. 

CREPITUS ,  divinité  ridi- 
cule des  anciens  Egyptiens  ;  on 
la  repréfentoit  fous  la  figure 
d'un  petit  enfant  accroupi ,  qui 
fembloit  lé  prefTcr  pour  don- 
ner plus  de  liberté  au  vent  in* 
térieur  qui  l'incommodoit. 

CRÉQUI,  (Charles  de) 
prince  de  Foix  ,  duc  de  Le(* 
diguieres,  gouverneur  du  Dau- 
phiné  ,  pair  &  maréchal  de 
France ,  fe  diflingua  dans  toutes 
les  occafions  ,  depuis  le  fiege 
de  Laon  en  1504,  }ufqu*à  fa 
mort.  Son  duel  contre  Don 
Philippin  ,  bâtard  de  Savoie  , 
qu'il  tua ,  fcrvic  beaucoup  ré^ 
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piindre  fon  nom.  Il  reçut  le  bâ- 
fon  de  maréchal  de  France  en 
1612 ,  fecourut  Alt  &  Verrue 
contre  les  Efpagnols  ,  prit  Pi§- 
nerol  &  la  Maurienne  en  1630, 
défit  les  troupes  d'F.fpa^ne  au 
'  combat  de  BufFirola  (ur  les 
bords  du  TelTin  en  1636,  &  fut 
tué  d'un  coup  de  canon  au  Hege 
de  Brème  en  1638,  comme  il  fe 
rangcoit  près  d'un  >;ros  arbr<î 
pour  pointer  fes  lunettes.  Cré- 
qui  étoit  cloauent,  poli ,  mag- 
nifique. Il  fit  éclater  ces  qualités 
à  Rome  ,  oii  le  roi  l'envoya 
ambafladeur  extraordinaire  vers 
le  pape  Urbain  VIII  en  1633. 
11  cpoufa  ruccelfivement  deux 
dlles  du  connétable  de  Lefdi- 
tuieres.  Son  vrai  nom  étoit 
Blanchefort  ;  mais  Ton  pere 
ayant  époufé  Marie  de  Créqui, 
n'obtint  les  biens  de  cette  fa- 
mille ,  qu'à  condition  qu'il  en 
porreroit  le  nom  &  les  armes. 

CRÉQUI,  (François  de) 
maréchal  de  France  en  1668 , 
après  divers  fuccès,  fut  entiè- 
rement défait  par  le  duc  Char- 
les IV  de  Lorraine  en 
près  de  Confarbruck  fur  la  Sare. 
Echappé  à  peine ,  lui  4e ,  il  court 
Ib  jeter  dans  Trêves  ,011  il  aima 
mieux  être  pris  à  dil'crétion , 
que  de  capituler,  w  Cet  événe- 
n  ment,  dit  un  hiftorien ,  fut 
n  regardé  par  les  Trévirois  , 
»  comment  la  punition  de  la 
n  manier*  cruelle  dont  leur 
»  pays  éc  la  capitale  fur-tout 
n  avoient  été  traités  par  les 
n  François,  qui  vouloient  faire 
»  un  défert  de  cette  frontière 

comme  du  Palatinat;  les  égli- 
'»  fes  &  les  monafteres  furent  li- 
»  vrés  aux  flammes. Un  de  leurs 
î>  généraux ,  après  avoir  multi- 
»  pilé  ces  exploits  ,  périt  par  la 
î»  chûie  de  fon  çhçvaJ,  qui  fe  ca- 
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i>  brant  fe  ieta  en  bas  d'an  pont\ 
n  au  moment  que ,  la  torche  en 
H  main ,  il  alloit  mettre  le  feu 
i>  à  Sainte-Marié-des-Martyrs. 
n  On  célèbre  tous  les  ans  l'ex^ 
n  pulfion  des  François ,  par  une 
n  procelfion  générale  n.  Créqui 
eut  plus  de  fuccès  dans  les  cam-^ 
pagnes  de  1677  &  1678.  Il  ferma 
l'entrée  de  la  Lorraine  au  duc 
Charles  V  ,  le  battit  à  Kochers- 
berg  en  Alface>  prit  Fribourg 
à  fa  vue,  pafFa  la  rivière  de 
Kins  en  fa  préfence  ,  le  pour^ 
fui  vit  vers  Offembour^ ,  le  char- 
gea dans  fa  retraite  ;  &  ayant  ^ 
immédiatement  après ,  emporte 
le  fort  de  Kell  l'épée  à  la  main, 
il  alla  brûler  le  pont  de  Siraf- 
bourg.  En  1684  il  prit  Luxem- 
bourg ,  &  mourut  trois  ans 
a]>rès  ,  en  1687.  Il  étoit  général 
des  galères  depuis  i66i. 

CRESCENT  ,  (  Cre/ce/u  ) 
philofophe  cynique  vers  l'aa 
1^4  de  J.  C,  fe  rendit  infâme 
par  fes  débauches  ,  &  par  i'es 
calomnies  contre  les  Chrétiens. 
Il  fut  un  des  principaux  mo- 
teurs de  la  perfécution  excitée 
contre  eux,  fous  Marc-AureJ«. 
C'efl  contre  lui  que  S.  Juflin 
publia  fa  féconde  Afologit;  le 
philofophe  n'y  répondit  qu'en 
travaillant  à  le  faire  mourir ,  en 
ouoi  il  eut  la  lâche  fatisfaétion 
de  réuffir. 

CRtSCENTIIS  ,  (  Pierre 
de  )  natif  de  Bologne  ,  voyagea 
pendant  30  ans  ,  exerçant  la 
profelFion  d'avocat  pour  fe  dé- 
rober aux  troubles  de  fa  patrie, 
A  l'âge  de  70  ans  il  revint, 
pour  s'occuper  d'un  ouvrage 
fur  l'agriculture,  qu'il  dédia  à 
Charles  II ,  roi  de  Sicile ,  nui 
môuruten  1308.  11  efV  intitulé: 
Opus  ruralium  commodontm.  Il 
y  en  a  des  éditions  rares  :  à 
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^iivaiii»i474;Flof€iice4i48i«  ki»-te)ns  pour  ik  l'or.  G«C> 

m- folio.  Il  ie  trouve  aum  dans  dxnoeni  mourut  en  17:^^164 

Réi  ru  JicxScriptons  deGc(n€T  f  ans,  chanoine  de  Ste  Marie 

Leipdck,  173<;,2  vol.  in-4°.  On  in  Cofmedin.  Durant  fa  dernière 

en  a  une  Trauudion  trançoife ,  maladie ,  il  fît  les  vœux  flrrples 

Paris ,  i486  ,  in  fol.  Il  y  en  a  une  des  Jcluitcs.  Crefcimbeni  eioit 

italienne,  Florence  «  1605,  in-4''.  un  petit  horame  maigre ,  d'une 

CR£SC£NT1US  Numak*  voix  calTée  &  rauque ,  &  dont 

TiANUSypatrice  Romain,  ^*«qi*  la  figure  n'anoonçoit  pas  ie  gé- 
para  du  château  Sailli  AiigeVen^  nie.  Mais  des  mânieres  enga- 

985  »  &'exerça  dans  Rome. des  géantes,  .6c  une  douceur  ex- 

xrnnutcs  inouies.  Ses  crimes  ne  trême  ,  malgré  Ton  tempéra- 

demeurerent  pas  impunis  ;  Pcm*  ment  bilieux  ,  lui  gagnoient  tous 

ereur  UtUoniil  luidt^ttauciier  les  cœurs.  Parmi  le  grand  nom- 

tête.  bre  d'ouvrages  en  vers  &  en 

ÇR£SCIMB£NI  ,  (  Jean*  profc  dont  ila enrichi ùl  çatrie, 

Marie  )  naquit  à  Maeerata ,  ca-  on  ne  citera  que  les  principaux; 

làule  de  la  iMarche  d*Ancone  1.  HiJloîredelaPoéfic  italuntUt 

en  i66|.  Ses  taiens  pour  la  poé*  fort  eAimée ,  &  réimpritnée en 

fie  &.  l'éloquence  le  dévelop-  ij^i  à  Vcnife  ,  enyvoVin  ^'. 

perent  de  bonne  heure.  Ses  vers  Cette  Hiftoirc  efl  accompagnée 

eurent  d'abor  1  un  poût  d'eti-  d'un  commentaire  femé  d'anec- 

flure  &de  pointe  ;  mais  le  fé-  dotes ,  non-feulement  fur  la  v  ie 

jour  de  Rome  Ôc  la  leâurc  des  des  ançiens  poètes  Italiens,  mais 

tneilleufs  poètes  Italiens  le  »•  encore  fiir  celle  des  ancieni 

menèrent  a  la  nature.  Non  feu*  poctcs  Provençaux  ,  pères  des 

lenient  il  changea  lui-même  de  Italiens.  Il  y  a  quelques  inexac« 

ftyle  ;  mais  il  entreprit  de  con-  tiiudes ,  conune  dans  tous  les 

b.tttre  le  mauvais  goût ,  6c  de  ouvrages  de  ce  genre.  11.  La 

donner  des  règles  du  bon.  Ce  Vu  du  cardinal  de  Toumon  , 

fut  en  partie  par  ce  motif,  qu'il  in-4''.  III.  Vlirhire  deL'Acadi" 

travailla  à  rftabliflement  d'une  mïc  des  Arcadu,  6i  la  Fie  des 

nouvelle  acadéime«ibus  le  nom  plus  iUufirts  Arcûditns ,  1708  » 

d'j6vtfi/if.Lç^ membres  de  cette  7  voL  in-4''.  IV.  Un  RtcaîU  de 

compagnie      furent  d'abord  leurs  Pocjles  latines ,  en  9  vol. 

qH*au  nombre  de  14  ;  mais  il  in  8".  V.  Recueil  des  Poéfies  à 

s'augmenta  depuis.  Ils  s'appel-  r  honneur  de  Clément  X/,in-4'*. 

lercînt  les  Persrcrs  d^Arcadie,  &  VI.  Abiéf.cdela  Fie  de  la  f.unte 

prirent  chacun  le  nom  d'un  ber-  Fier^^e^Qn  italien.  VII.  Plufieurs 

fer,  ôc  celui  de  quelque  lieu  de  j^'^Vj  particulières  ,  6cc.  6cc. 
ancien  royaume  d'Arcadie.  Le     CRESCONIUS  ,  évéqoe 

Ibndateur  de  cette  fociété  en  d*Afnaue ,  fur  la  fin  du  £ep> 

fut  nommé  diredeur  en  1690.  lieme  iiede  ,  efl  auteur  d'une 

•Pendant  38  ans  qu'il  conferva  CoUeâion  de  Canons.  On  la 

ce  porte  ,  il  déclara  ia  guerre  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 

fans  ménagement  a  ces  pom-  Droit  Canon  ^  donnée  au  public 

peufes  extravagances  ,  à  ces  par  Juftel  &  Voël  en  1661  ^ 

faux  bnllans,  à  ces  clinquans  2vol.  in-fo1.  Ce  recueil  eil  une 

que  avoi^m  pris  ^  preuve  de  rénidlilon de  rauteur. 
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CRESPET  ,  (Pierre)  re!î- 
^eux  CéleiUli,  né  à  Sens  en 
I  f  43 ,  moarnc  à  51  ans  en  i  ^94  • 
après  ayob  refufé  un  éveché 
0ae  Grégoire  XIV  voulott  lui 
donner.  On  a  de  lui  :  I.  Summa 
CatkoUcx  Fidet^  Lyon  ,  1598, 
in-fol.  II.  Le  Jardin  de  plaifir  & 
récréation  fpirituclU ,  1602. , 
ce  d'autres  ouvrages ,  dans  lef- 
cjuels  il  y  a  phu  d  érudition  que 
de  critiuue. 

CRESPET ,  relieteuxCiiefr 
tîn  de  Paris,  pu'^'ia  ea  1^90 
un  ouvrage  intitule  :  La%Iair:e 
réciproque  de  l'Homme  &  du 
Diable,  lî  y  a  des  chofes  fore 
linguliere^  qui  marquent  beau- 
coup de  crédulité  :  mais  il  en 
tA  au(E  qui  ne  doivent  pes  être 
répétées  iixffi  loin  que  le  pré- 
Tenf!-2nt  î?s  efprits  forts.  Voye^ 
jbon;N,leBRUN,  Browk,  &c. 

CRESPI,  (Jn'eph- Marie) 
élevé  de  Cignam  ,  né  h  Bologne 
en  166$  ,  mort  dans  la  même 
ville  en  1747 ,  (e  forma  for  le^ 
ouvrages  du  Baroche ,  du  Ti- 
tien »  de  Paul  Véroneie.  Une 
imagination  vivo  &  riante  ré- 
pandoit  des  charmes  fur  fes  ta- 
bleaux &  fur  fes  dil'cours.  Les 
grands  recherchoient  la  convcr* 
iaiion  ,  les  artides  Tes  ouvrages» 
Ses  figures  font  lumineufes  & 
faiUantes  «  fes  eavaderes  frap- 
pans  &  variés ,  fou  deilîn  cor- 

CRESSY  ,  (  S  'renns  )  Civant 
Se  pieux  BéncdiCiia  Anglois,  a 
donné  la  Fie  de  S.  Julien  tpxe^ 
mier  évêque  du  Mans.  Il  eft 
encore  auteur  d^llle  Hljhirg 
teclifiafiiqut  dTA/fgleterre  ,  Sc 
de  quelques  ouvrages  de  piété 
&  d^  controverfe. 

CRLST  (la  Bergère  de): 
c*eft  foui ce  nom  qu'ei^  connue , 
dans  l'hifloirc  des  délires  des 
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hommes ,  une  vifionnairc ,  nom- 
mée  Ifaheau  Vincent ,  fille  d  un 
cardeur  de  laine  tiu  diocelîe  div 
Die.  Elle  apprit  le  rôle  de  pro- 
phétefTe  ,  en  gardant  les  mou* 
tons  d'un  laboureur  Ton  parrein. 
Un  homme  inconnu  la  drcfTa  à 
ce  mancgo-  Elle  fit  Tes  premiers 
eiTais   dans   des  mai  Ions  oi>l-« 
cures ,  où  elle  préchoit  &  pro* 
phétiioit  à'fon  mh.  Romeétolt , 
i'elon  elle ,  une  Babylone , 
la  Meiïe  une  idolâtrie»  Les  eài^ 
viniAes  crioient  par-tout  ammh 
racle  /Le  minière  Jurieu ,  qui 
avoit  adopté  tant  d'autres  ex- 
travagances ,  ne  manqua  pas  de 
fe  dcclarer  pour  celle-ci.  La 
bergère ,  animée  par  fa  réputa* 
tion  ,  prophétifa  plus  que  îa« 
mais ,  mêlant  à  fon  galimathiias 
des  paflages  de  l'Ecriture  ,  des 
lambeaux  de  fermons  ,  de  ma»;- 
vaifes  pidiiantcries   contre  le 
p:il.e.  Son  enthoufiafme  fit  quel- 
ques profélytes  ,  &  en  auroit 
fait  davantage ,  fi  l'intendant  du 
Dauphinéne  l'avoit  fait  arrêter» 
Conduite  à  rhôpital-^énéral  de 
Grenoble  ,  elîe  revint  de  fes 
cgnremcns  ,  6c  finit  par  une 
mort  édifiante^  vers  la  ûn  dis* 
dernier  /îccle. 

CRESUS  ,  Vffyer  Cr<isus. 

CRÉTÉ ,  ftls  de  Minos  & 
de  Pafiphac.  Ayant  confulté  l'o- 
racle fur  fa  deftinée  ,  il  apprit 
qu'il  feroit  tné  par  fon  fîh  Al- 
themene.  Ce  jeune  prince,  inf- 
rruit  du  malheur  oui  menaçoit 
ion  pere,  tua  une  de  fesTaurs 
que  Mercure  avott  outragée  , 
maria  les  autres  ^  des  princes 
étrangers  ,  &  fe  bannir  de  fa 
patrie.  Crété  fembloit  être  en 
iùreté  :  mais  ne  pouvant  vivre 
fan^»  Ton  fils ,  11  équipa  uîv  tint  tc  , 
6l  l'alla  chercher,  11  aborda  à 
Rhodes ,  ou  Althemenc  étoile 
B  b  3 
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Îju  Habkans  prirent  leêmgtm  tain  PogU  François  ;  mais  le 

pour  s*oppo(êr  ^  Crécé ,  croyant  |K>ëte  fouvcrain  ne  feroit  k  prér 

fue  c'étoit  un  ennemi  qui  ye-  fent  fur  notre  Parnafle  ,  quç 

noitles  furprendre.  Althemene,  parmi  les  el'claves  des  Mules, 

dans  le  combat ,  décocha  une  Ses  productions  ,  réimprimées 

^eche  à  Ton  pere  :  ce  malheu-  à  Paris  en  1714»  m- 12, offrent 

reux  prince  en  mourut ,  avec  It  trop  de  jeux  de  mots ,  de  pointes 

chagrin  de  voir  l'acconiplifle-  ii  d'équivoques.  Son  vrai  009 

flMQt  éi$  l'oraide  ;  çar  (on  fils  étoit  Du  Bois. 
$*approchant  pour  le  déi>ouil- 

ler«  sis  fe  reconnurent.  Althe-  de)  maréchal  de  France,  s  at- 

mené  obtint  des  dieux  que  la  tacha  d*abord  au  duc  de  Bour- 

terre  s'entrouvrit  pour  être  en-  gogne,  Charles  le  Téméraire  , 

glouti  fur  le  champ. —  llnefaut  &  fe  fi^naU  à  la  bataille  de 

l>as  le  confondre  avec  CrÉT£«  Montiieri  yx^  146s •  Apx;tîs  la 

£b  d*&>le  &  roi  d'iolcot  »  dont  mort  de  ce  prince ,  (on  bienfiû- 

la  femoit  DeoMMlict  aceuia  teur ,  au^Iieu  de  demeurer  fidèle 

{lurfemenc  Phryxus  d*avoir  àfa  fille,  il  fe  vendit  à  Louis  XI» 

jVoulu  attenter  à  fon  honneur.  &  lui  fut  fort  utile.  11  furprit 

CRETENET  ,  (Jacques)  St-Omer  avec  600  honnmcs  feu» 

chirurgien  ,  natif  de  Champlite  lement  ,fe  rendit  maître  de  Té* 

en  Bourgogne  ,  entra  dans  Tctat  rouane  ,  &  fit  pnlonniers  les 

epcléfiailiQue  après  avoir  perdu  comtes  d'Egmoot     de  Nailau. 

ia  temme.  il  inititua  les  prêtres-  Charly  Vul  lé  menoit  i  la  con* 

niffionnairts  de  S.  Joleph  de  quête  du  roraume  de  Naples , 

l«von,  6cniotictttle)(epfembre  lorfquc  la  mort  l'enleva  à  U 

26669  il  6)  ans  »  avec  une  grande  freUe ,  près  de  Lyon ,  en  1494, 

réputation  de  vertu.  On  a  fa  Grand  capitaine  &  habile  nceo- 

f^ie  ,  écrite  par  M.  Orame.  Sa  ciareur,  il  mérita  que  Louis  aI 

Congrcgation  eft  peu  répandue,  le  recommandât  en  mourant  au 

CRÉTHEiS  ,  feinme  d'A-  dauphin  fon  û\s  ,  comme  un 

cafle,  roi  de  TheiKalie ,  conçut  {Kwncne  également  fage  &  vaiW 

une  violente  paifîon  pour  Pelée,  lant.  Ce  dernier  prince  ordonna 

Ce  ieune  prince  étant  indenfible  tjue  9  lorfqu'on  tranTportercMt 

à  fes  fcuA  t  elle  perfuada  an  roi  ion  corps  à  Boulogne ,  oli  il  eft 

ion  époux  ,  qu'il  avoit  tenté  de  enterré,  on  lui  rendroit  les 

}a  corrompre,  Acafle  irrité  ex-  mêmes  honneurs  qi|'à  çeluid*tta 

pofa  Pelée  aux  Centaures  i  mais  roi  de  France, 

il  retourna  vainqueur  ,  après  CREVEL,  (Jacques)  avo* 

nvoir  tué  de  fa  nsain  &  ion  ac*  cat ,  membre  de  Tacadémie 

fufateur  6c  fon  juge.  royale  des  bellesplettres  de 

.  CRETIN  ,  (Guillaume)  Caen  •  naquit  Tan  1692  à  Ift, 

chantre  de  la  fainte  chapelle  de  près  de  cette  ville.  Une  élocu* 

Paris ,  tréforier  de  celle  de  Vin-  tion  aifée,  un  ef  prit  vif  6t  pé» 

cennes  ,  chroniqueur  ,  c*e{l-à-  nétrant ,  Se  d'excellentes  étu- 

dire ,  hiftorien  du  roi  fous  Char-  des ,  le  firent  bientôt  diflinguer 

U\  VIll ,  Louis  Xll  &  Fran-  dans  le  barreau.  Aux  exercices 

çois  I,  mourut  l'an  1515.  Clé-  de  fon  état»  il  joignit  la  place 

MBt  Marot  l'appelle  U  SoMVê'\  de  ptoftllèur  royal  du  droit 
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§mÊÇC»%  dans  Tuniverfité  dt 

CÊCn,m\  le  nomma  reèleur  en 
1721.  C/e(l  à  lui  qu'elle  doit  le 
rétablinement  des  procefTions 
Tolemnelles  qu'elle  a  coutume 
de  faire  dans  les  occafions  d'é- 
clat. L'ardeur  de  Ton  zele  pour 
le  bien  publk  lui  attirs  quelqaes 
affaires;  mais  Tes  talens  6l  ùk 
probité  lui  gagnèrent  une  con- 
fiance générale.  Il  mérita  auffi 
la  bienveillance  du  célcbre  d'A- 
gueHeau  ,&  mourut  le  23  dé- 
cembre 1764 ,  avec  la  réputa- 
tion de  citoyen  trcs-jal^ux  de 
Tordre  »  &  d'ami  fidèle.  On  a 
de  lui  quelques  Odes  &  Poé«* 
£es  latines  &  françoifes ,  &  pltl- 
iieuTs  Mémoires  intérefTans. 

CREVIER,  (  Jcan-Baptiftc- 
Louis  )  né  à  Paris  en  1693  * 
ouvrier  imprimeur ,  fit  fes  étu- 
des avec  di{lin6iion  fous  le  cé- 
lèbre Rollin,  &  devint  profef- 
fêur  de  rhétorîqtie  an  collège  de 
Beauvais.  Après  la  mort  de  Ton 
maître  »  il  fe  chargea  de  la  Con- 
tinuation de  VH'tJioire  Romaine ^ 
dont  il  donna  8  vol.  11  publia 
enluite  divers  autres  ouvrages, 
Jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  176^ , 
dans  un  âge  avancé.  Cet  écri- 
vain étoît  reconmiandable  par 
fes  vertus  ;  il  formoit  fes  di(^ 
ci  pies  à  la  Relioîoat  comme  à 
la  littérature.  Si  ,  comme  fon 
maître,  il  a  eu  le  malheur  d'être 
lurpris  par  une  fadion  infidieu- 
le  ,  &.  de  ne  pas  fe  défier  d'une 
fede  mafquée  par  d'impofans 
dehots»  il  a  fu  fe  défendre  dans 
la  compofitUm  de  fes  oa¥fa|^ 
desimpreffions  de  l'erreur.  Son 
goût  pour  l'étude  &  pour  le 
travail  ont  produit  les  livres 
fuivans  :  1.  Titi-Liviî  Patavini 
Hifloriarum  Libri  xxxv  ,  cum 
nous  ,  1748  ,  6  vol.  in-4*'.  L'é- 

diâoii  que  nous  indiquons  o'efli 
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Kla  feule  de  cet  ourrage; 
nteur  l'a  enrichie  de  notes  fir 
▼antes  &  laconiques,  &  d'une 

préface  écrite  avec  efprît  & 
élégance,  mais  d'un  Ayle  trop 
oratoire.  11.  La  Continuation  de 
l'Hijîoire  Romaine  de  M.  Roi-" 
Un ,  depuis  le  ge  volume  iuf- 
qu'an  i&.  On  y  trouve  moins 
de  digrefllons  fur  des  pointa 
de  morale  &  de  religion  «'que 
dans  les  premiers  volumes  ; 
l'enfemble  de  la  narration  pa« 
roît  mieux  tifTu;  les  matériaux 
font  plus  fondus  &  plus  liés  , 
les  réflexions  moins  ifolées  6c 

f»lus  Uallement  noyées  dana 
e  corps  de  l'hiftoire  ,  dérivées  * 
de  faits  d'une  manière  plus 
aifée  &  plus  naturelle  :  mais 
fi  le  difciple  eft  i'upéiieur  en 
ce  point  à  fon  maître  ,  il  efb 
au-deHbus  de  fui  dans  le  co- 
loris ôc  la  noblefle  de  la  dic<- 
tion.  êL  dans  Télévadon  des 
penfées.  111.  VHifloire  des  Ent' 
pereurs  Romains  jufquà  ConJ'* 
tantin,  6  vol.  in-4°  &  12  vol, 
in-i2, 1749  &  années  fuivantes. 
On  y  trouve  dè  l'exactitude 
dans  les  faits  ;  mais  il  n'efl  pas 
toujours  heureux  dans  le  choix 
des  détails ,  ni  intéreffant  dans 
la  façon  de  les  préfenter.  Il  y 
a  »  ainfi  que  dans  l'ouTrag^ 
précédent ,  d'excellentes  vues 
fur  des  objets  de  littérature , 
de  philofophie  &  de  religion  : 
elles  ne  font  ni  plus  prolixes 
ni  plus  liréjittentss  que  la  nature 
de  l'hidoîre  ne  le  comporte* 
On  defireroit  plus  de  pureté 
dans  fon  Ayle  ,  &  fur- tout 
moins  de  latinifme.  IV.  Uifloire 
de  rC/niverJîtê  de  Paris ,  en  7 
vol.  in-ia,  eflimable  pour  les 
recherches  i  mais  l'auteur  né» 
glige  fon  (lyle  ;  il  manque  quel* 
queft>is  de  juileife  dans  l'e»» 
làh  4 
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if  y  a  do.  nts^  bonnes  chofes^  à  la  prife  de  cette  ville  «  par 
fnaU  il  pourroit  y  en  avoir  une  a6^ioh  d'éclat  qui  le  fit 
davantage,  &  elles  pourroient  remarquer  de  Henri  II.  Il  fe 
ctre  plus  approfondies.  VI. fignal.i  cnfuite  contre  les  Hu- 
torique  fruncoifc  ,  176^  ,  2  vol.  guenots  aux  journées  de  Dteux, 
în-12.  Les  'lc«^ons  que  donne  de  Jarnac  6c  de  Montcontour 
l'auteur  font  eaaâes  &  îucU-  en  1562»  156^  &  1569.  Le 
ciéufes»  6c  le  choix  des  txem;  jeune  héros  fe  diftingun  telle* 
pies  eft  aflez  bi^n  fait.  BaiTonb»  ment  dans  Tes  caravânes ,  fur- 
pierre  ,  imprimeur  de  Liège  ,  tout  à  la  bataille  de  Lépante  en 
en  a  donné  une  nouvelle  &  1^71,  qu'on  le  choifii,  quoique 
l>elle  édition»  I7S7,  2  voL  bleiTé;  pour  porter  la  nouvelle 
in- II.  lie  la  vidoire  au  pape  6c  au 
CREUSE,  fille  de  Priam»  roi  de  France.  On  le  trouve 
roi. de  Troie,  femme  d'Enée  deux  ans  après,  en  1^73,  aà 
&  were  d'Afcagiie ,  périt  en         de  la  Rochelle ,  À  dans 
fe  fkuvant  avec  (on  mari,  après  prefque  toutes  les  autres  ren- 
rincendie  de  Troie.  contresconfidérables.llfe  mon- 
CREUSE,  fille  de  Créon,  tra  par- tout  U  brave  Crillon  : 
roi  de  Corinthe ,  époufa  Jafon  c'étoit  le  nom  que  lui  donnoit 
après  qu'il  eut  répudié  Médée;  ordinairement  Henri  IV.  Henri 
vcUeci»  irritée  contre  fa  rivale^  III,  qui  connoiiToic  fa  valeur, 
la  fit  mourir  par  une  robe  em-  l'en  recoropenfa  j>ar  b  dignité 
poi(bnnée  qu  elle  lui  envoya ,  de  chevalier  de  (es  ordres  ».  en 
À  étendit  fa  vengeance  fur  158^.  Les  belles  apparences  de 
prefque  toute  la  famille  royale  la  Ligue ,  les  motifs  de  religion 
de  Crcon.  qui  lui  gagnèrent  tant  de  pro- 
CREUTZNACH, (Nicolas)  félitcs,  ne  purent  ébranler  U 
profcfl'a  la  théologie  à  Vienne  fidélité  du  brave  CrilJon,  quel- 
cn^  Autriche ,  vers  la  fin  du  que  haine  qu'il  eut  pour  les 
fiecle.  On  a  de  lui  quatre  Huguenots.  11  fernt  utilement 
Livres  de  queiHons  fur  les  fon  prince  à  la  îoornée  des 
Sentences  «  un  Recueil  de  con-  Barricades ,  à  Tours  &  ailleurs, 
férences  ,  &  un  Traité  fur  la  Henri  111  ofa  propofer  à  Crillon 
Conception  de  la  Stc  Vioiee.  d'aifafiiner  le  duc  de  Guife, 
CRIGNON,  (Pierre)^né  à  chef  de  la  Ligue;  Crillon  offrît 
Dieppe,  mort  vers  imo,  a  de  fe  battre,  6c  ne  voulut  point 
laifié  quelques  Pièces  de  poé-  entendre  parler  d'anafTmer.Cril' 
lie  françoiie  ,  qui  font  très*  Ion  fut  auilt  fidèle  à  Henri  IV 
rare..  qu'à  fon  prédéceiTeur.  11 


CRILLON,  (Louis  de  Ber-  poufTa  les  Ligueurs  de  devant 

thon  de  )  d'une  iliuftre  famille  Boulogne.  L'armée  de  Villars 

d'Italie  ,  établie  dans  le  comtat  ayant  invefli  Quillcbccuf  en 

Venaiflin  ,  chevalier  de  Malte,  il  défendit  vigoureufe- 

l'un  des  plus  grands  capitaines  ment  cette  place,  répondant 

de  fon  ficcle,  naquit  eu  auA  aflié^eans»  lotfqu'ils  fom- 
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merent  les  aflicgés  de  fe  rendre  : 
Crillcn  efî  dcJjns  &  l'ennemi 
dehors.  La  [kxix  de  Vervins 
ayant  terminé  les  guerres  qui 
apitoient  l'Europe,  Grillon  ft 

■  retira  à  Âvignoa»  &  y  mourux 
dans  !:$  exercices  de  la  piété 
&  cîe  !a  pénitence  en  i6i«)  ,  à 
^5  ans.  François  Bening ,  jé- 
luiîe ,  prononça  fon  élo^e  fu- 
nebfîi  :  pièce  d'une  éloquence 
borlefque,  imprimée  en  1616» 
fous  le  titre  de  Bouclier  d'hon» 
neur^  &  réimprimée  c-es  der- 
nières années.  Mademoifelle  de 
LaiTan  a  publié  en  2.  voî.  in-ii 
la  Vie  cîe  ce  héros  ,  appel  lé 
defoniems  V Homme  Jlins  pcufj 
U  Brave  des  bravas.  Cctoit 
un  fécond  chevalier  Bayard , 
non  par  le  cara^lere  qu'il  avoit 
biiarrc  &  bourru ,  mais  par  le 
cœur  &  par  la  religion.  On 
11::  qu'afTiflant  un  jn-iT  au  fcr- 
nion  de  la  Paflion,  iorlque  le 
prédicateur  fut  parvenu  à  la 
t^ciunpiion  du  fupplite  de  la 
flagellation.  Gallon  faifi  d'un 
enthoufiaime  fubîc  ,  porta  la 
mnin  à  Ton  épce ,  en  criant  : 
OU  étois-tu  ^  CriHon  r  Ces  fail- 

,  lies  de  courage,  rflet  d'un  tem- 
pérament vif  à  l'excès,  l'enga- 
gèrent irop  fonvent  dans  les 
combats  paniculicr:»  dont  il 
fortit  tou'iours  tteureufement* 
On  ne  peut  s*eriiplcher  d*or* 
lier  cet  article  de  deux  traits 
d'intrépidité  qui  peignent  bien 
ce  crand-homme.  A  la  bataille 
de  Montcontour,  en  1569  ,  un 
loldat  hucuenot  crut  rendre 
fervice  à  luo  paru  ,  i  il  pouvoir 
fe  défaire  du  plus  intrépide  & 
du  |ilus  redouté  des  généraux 
catholiques.  Il  fe  porta  dans  un 
endroit  où  Grillon ,  en  reve- 
nant de  la  pourfuite  des  fu^'ards, 

dcYoit  néceiTairemeot  pailer. 
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Des  que  ce  fanatique  1*2;  per- 
çut ,  il  lui  tira  un  coup  d'ar- 
qujbuij.  Grillon,  quoi4uc  griè- 
vement blefle  au  bras,  courut 
à  raflaffin,  Tatteignit  &  alloit 
le  percer  ,  lorfque  le  foldat 
ton^^^  à  fes  pieds  &  lui  de* 
manda  la  vie.  «  Je  te  la  donne  , 
«  lui  dit  Grillon  ;  Scfironpo  :- 
»  voit  aiouter  <|uel<ni^  t  i  à 
>»  un  iionime  qu»  clt  rebcilu  à 
3»  fon  roi  «  6c  infidèle  k  fa  Re* 
»  ligion  ,  je  te'^  demanderois 
»  parole  de  ne  jamûs  porter 
n  les  armes  que  pour  ton  fou* 
î>  "N'crnin  Le  foldar  ,  confondu 
de  tant  de  magnanumtc,  |ura 
qu'il  fe  fépareroii  pour  toujours 
des  rebelles  ,  6i.qu  il  retourne- 
roità  la Heligion  catholique.  Le 
Jeune  duc  de  Guife ,  auprès  dn* 
quel  Henri  IV  Tavoit  envoyé 
a  Marfeille*  voulut  éprouver 
îuftprà  quel  point  la  fermeté  de 
Grillon  pouvoir  aller.Pour  cela, 
il  ùt  Tonner  l'alarme  devant  le 
logiÀ  de  ce  bruxc  ,  ht  mener 

deux  chevaux  à  la  porte ,  monta 
chez  lui  pour  lui  annoncer  que 

les  ennemis  étoient  mûitres  du 
port  &  de  la  ville,  &  lui  pro- 
pola  de  fe  retirer  pour  ne  pas 
nugmcnter  la  gloire  du  vain- 
queur. Quoi(;ue  C  Villon  ne  tut 

fjrei'que  pas  évciile,  lorft^u'on 
al  tint  ce  difcours ,  il  prit  fes 
armes  fans  s'émouvoir  «  6c  fon- 
tint  qu'il  valoir  mieux  mourir 
l'épée  à  la  main,  que  de  fur- 
vivre  à  la  perte  de  la  place. 
Guife  ne  pouvant  le  détourner 
de  cette  rcToIution,  fortit  avec 
lui  de  la  chambre j  niui^,  au 
mîKeu  des  degrés  ,  il  laiifa 
échapper  un  grand  éclat  de  rire, 
qui  nt  appercevoir  Grillon  de 
la  raillerie.  11  prit  alors  un  vi- 
fage  plus  févcrc,  que  lorfqu'il 
penfoit  aller  combattre  ;  & 
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ferrant  fortement  le  doc  de 
Guife  ,  il  lui  dit  en  jurant,  fui- 
vant  Ton  ufage  :  Jeûné- homme , 
ne  te  Joue  jamais  à  fonder  le 
cœur  un  homme  de  bien.  Par 
la  mortl  ji  tu  m'avais  trouvé 
foiBU  t  fe  i^aurois  poignardé. 
Après  ces  mots  il  fe  retira  (suis 
rien  dire  davantage. 

GRILLON ,  (  Louîs-Atha- 
nafe  Balbe  Bertoif  de)  ancien 
agent  général  du  clergé  de 
France  ,  confeiller  d*étai,  abbé 
comineadataire  de  Granfelve , 
Irere  do  duc  de  CrilkNi  qui  s*eiii> 
para  de  Mahofi  en  1782 ,  mort 
U  Avignon  fa  patrie  ,  le  26 
janvier  1789  «  k  l'âge  de  63  ans , 
6*eil  difVingué  par  Ion  zele  con- 
tre les  erreurs  modernes  ,  & 
Ja  manière  auflî  folide  qu*in- 
géoieufe ,  dont  il  les  a  combat- 
tues* On  a  de  lui  :  L  De  l'Homme 
moral  »  1771  »  1  vol.  in*8*.  Les 
maximes  de  rertus  y  font  ap- 
pvyétê  par  des  exemples  qui 
en  ont  rendu  la  le£lure  auiU 
agréable  qu'utile.  11  y  a  cepen- 
dant quelques  propoiitions  qui 
fembient  avoir  écKappé  à  l'at- 
tention de  i'iiuteur ,  comme  la 
fttivante  ;  Le  kefoU  raffMla 
Us  premiers  habitons  de  la  terre; 
erreur  philofophique  que  le  (âge 
auteur  a  répétée  par  inadvertan- 
ce. IL  Mémoires  philofophiques 
tfu  baron  de  *  1777  &  1778  ,  % 
vol.  in-8°.  Ouvrage  de  génie,  où 
la  critique  eil  mile  en  aâion  de 
Ja  manière  la  plus  piquante  fie  la 

Î»ltts  ci|Md>le  de  faire  impref- 
ion  fur  les  efprîts  même  pré» 
Venus,  Ceft  le  fruit  d'une  rai- 
Ion  lumineufe  qui  fait  fe  revêtir 
de  toutes  les  richefles  de  l'ima- 
gination,  &.  crfiployer,  quand 
''il  le  faut,  les  armes  de  lanlai- 
fantehe  âc  du  ridicule.  Il  fe- 
folt  difficile  de  préfenter  ibus 
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un  jour  plus  frappant  le  char* 

latanifme  ,  les  intrigues  ,  les 
manèges  6c  tous  les  travers  de 
la  phiiofophie  moderne ,  qu'ils 
ne  le  font  dans  ces  Mémoires, 
Energie  &  vérité  dans  les  u- 
bleaux ,  iuAeflê  &  noavauité 
'dans  les  cadres  /egtément  8C 
vivacité  dans  les  antretiens  des 
perfonnages  que  l'auteur  met 
en  fcene ,  ftyle  corre^  ,  har- 
monieux, femé  de  traiis  hardis 
&  heureux  ;  cet  ouvrage  réunit, 
en  un  mot.  tout  ce  qui  peut 
attacher  le  leâeur ,  6c  kii  ins- 
pirer du  mépris  pour  la  Mbt  » 
dont  on  y  dévoile  les  menées 
(  voyez  le  Journ.  hifl.  &  Uttér* 
I  déc.  1777 ,  p.  471. —  déc, 
1777  ,  p.  —  I  nov.  1778, 
p.  313  ).  Les  vertus  de  l'abbé 
Grillon  égaloient  fes  lumières. 
L'amour  de  la  vérité  flc  de  la 
}u(lice ,  étoit  le  grand  mobile 
de  ki  aéèions  comme  celui  de 
fes  écrits.  Homme  de  caradere 
6c.  d'une  franchife  antique  ,  il 
retracoit  des  mœurs  dont  bien- 
tôt l'exemple  manquera  parmi 
nous.  M.  Sabatier  de  Cavailloa 
a  fait  ainfi  fon  épitaphe  : 

Lorfque  les  Tiens  cueilloient  ks 

lauriers  de  la  cuerre, 
n  conflKroit  fk  |)hiaie  a  fouteoir 

l'autel. 

Pour  en  bsouir  le  vfot  •  il  iaftrui* 

foit  la  terre  « 
Et  contre  I*atliéinne  il  défendéitle 

Cid. 

CRINEStVS»  (Oiriftophe) 
né  en  Bohême  l'an  1584,  pro- 
feifa  la  théologie  à  Alrorf ,  6c 
y  mourut  Tan  i6a6.  On  a  de 
ce  profefleur  protcftant  plu- 
fieurs  ouvrages  in-4*',  qui  prou- 
vent fon  érudition.  I.  Une  Dif- 
pute  fur  la  confufion  des  langues, 
IL  Exercitathmes  Hekràiem^ 
lU.  Cymnafium  &  Latkon  5y* 
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riMm$  2  vol.  in*4''.  IV.  li/f» 
SmÊtùkû^  ill*4^y.  Grain' 
fÊOtics  Ckfidaud  ,  ûi-4*.  VL 

l)e  iluflorhate  Verbi  divinî  in 
Hebraïco  Codice ,  Amftejrdafn* 
1664 ,  in-a** ,  6cc.  &c. 

CRINIS  ,  prêtre  d'Apollon. 
Ce  dieu  remplit  les  champs  de 
rats  U.  do  fouris ,  parce  au'il 
jyoic  négligé  ioA  devoir  dans 
les  racrinces.  Criais  fit  imeux 
dans  Ja  Aiiie  ;  &  Apollon  , 
pour  loi  marquer  fafatisfaàion, 
tua  TOUS  ces  animaux  lui-même 
0  coups  de  flèche.  Cette  glo- 
lieule  expédition  valut  à  Apol- 
l^p  le  furnom  de  Smintlnus  , 
c'eft*à*dire  ,  dijirufltur  des 
nus, 

CRINISE ,  prince  Troyen  • 
employa  Neptune  6c  ÂpoUoa 

à  relever  les  murs  de  Troie  , 
&  leur  refufa  le  falaire  qu'il 
avoit  promis.  Neptune ,  pour  Te 
venger ,  fufcita  un  monftre  qui 
défoloit  la  Phrygie.  Il  falloic 
lui  expofer  «ne  fille»  lorTottll 
(é  prefentoît»  On  aflenbloic 
chaaue  fois  tontes  lef  îeunet 
perfonncs  du  canton  «  &  on  les 
failoit  tirer  au  fort.  La  ^lle  de 
Crinife  eîant  en  âge  de  tirer 
pour  être  la  proie  du  monflre, 
ion  pcre  aima  mieux  la  mettre 
fiirtîTemeot  dans  une  barque 
fur  la  mert  &  l'abandonner  à 
|a  fortune  »  que  de  TexpoTer  à 
être  dévorée.  Lorfquc  le  tems 
du  pafTage  de  ce  monftre  fut 
expiré  ,  Crinife  alla  chercher 
fa  fîlle  ,  &.  aborda  en  Sicile. 
N'ayant  pu  la  retrouver  ,  il 
pléurm  tant,  qu'il  fut  raétamor- 
phofé  en  Aeuve.  Les  dieux  , 
pour  récompeniêr  fa  tendrefTe , 
lui  donnèrent  le  pouvoir  de  fe 
"^transformer de  toutes  fortes  de 
/içons.  11  ufa  fouvent  de  cet 
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nymphes,  ôc  combattit  cortre 
Acheloiis  pour  la  nymphe  Lge(^ 
té,  qu'il  époufa,  &  dont  il  eue 
Akeile. 

CRINITUS  ou  PirrRO 
Riccio  ,  (Pierre)  enfeigna  les 
belles-lettres  à  Florence  fa  pa- 
trie ,  après  la  mort  d'Ange  Po- 
litien  Ton  maître.  11  $'ac({uit  de 
la  réputation  par  (on  eiprit  & 
fon  (avoir;  mais  livré  à  la  plus 
criminelle  de  toutes  les  bru- 
talités» il  corrompit  les  jeunes 
gens  confiés  à  fes  foins  ,  & 
mourut  épuifé  de  débauches 
vers  i^os  ,  à  40  ans.  Quelques- 
uns  attribuent  fa  mort  à  l*ai^^ 
front  que  lui  fit  un  de  Tes 
élevés»  qui,  indigné  de  fesdi(^ 
cours  crapuleux  &  orduriers  » 
lui  îeta  un  verre  d'eau  à  la  phy- 
fionomie  :  mais  cela  n'cfl  guère 
vraiferTiblable  ;  des  hommes 
aijfTi  corrompus  étant  bien  loin 
d'une  teile  fenfibiliié.  On  a  de 
)ui  pluiieurs  ouvrages  en  veit 
&  en  profe  »  pleins  de  vent  6c 
de  phrafes  »  ce  au-  defTous  du 
médiocre  ,  malgré  kur  air  emf 
phatique.  Nous  ne  citerons  que 
Tes  Vies  des  Poètes  Laiins  » 
LvxïTi ,  1^54,  in-4*. 

CRISPE ,  chef  de  la  fyna- 
gogue  des  Juifs  de  Corinthe  en 
Actiale.  Lorique  S,  Paul  vint 
prêcher  l'Evangile  en  cette 
villejCrîfpecmbrafTa  avec  toute 
fa  famille  la  foi  de  J.  C.  6:  fut 
baptifé  par  cet  apôtre ,  qui , 
dit-on ,  l'établit  évcque  de  1  iûe 
d'Eginc  auprès  d'Athtnes. 

CSllSPE ,  (  Cnfpus  lUvius 

JuHus  )  fils  de  l'empereur  Con^ 
tantin  fie  de  Minervine  »  fut 
honoré  du  titre  de  Céfar  par 
Ton  pere,  &  fe  montra  digne 
de  cette  dignité  par  fa  valeur. 
11  eut  peut-être  acquis  une  rt- 
putatiop  égale  à  ceik  (k$  plus 
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grands  capitaines  de  fon  fiecle, 
il  la  malheureufe  pafllon  de 
Faulla,  fa  belle-mere ,  n'avoir 
caufc  fa  mort.  Cette  impéra- 
trice n'ayant  pu  le  féduire,  l'ac- 
cula d'avoir  voulu  fouiller  le 
lit  de  fon  perc.  Conrtantin  , 
ayant  cru  trop  lé»;ércment  cette 
accufatron ,  fit  empoifonner  Ton 
tils  l'an  324.  Son  innocence  fut 
bientôt  reconnue  ,  &  la  ca- 
lomniatrice punie.  Eufebe  ne 
parle  point  de  cette  mort ,  fans 
doute  pour  ne  pas  défigurer  le 
portrait  de  Conftantin  ;  mais 
elle  n'eft  malheureufement  que 
trop  avérée. 

CRISPIN  owCrespin, 
(Jean)  d'Arras  ,  avocat  au  par- 
lement de  Paris  ,  fut  entraîné 
dans  Terreur  par  Théodore  de 
Beze,  fon  ami.  11  alla  le  joindre 
à  Genève  ,  s'appliqua  à  la  typo- 
graphie ,  &  s'::cquit  beaucoup 
cle  réputation  par  plulieurs  ou- 
vrages qu'il  donna  au  public. 
Vignon  l'on  gendre  dirigea  fon 
imprimerie  après  fa  mort,  ar- 
rivée en  i')72  ,  de  la  pefte.  On 
a  de  lui  un  Lexicon  f^rcc ,  Ge- 
nève,  1574»  I  vol.  in-4'* ,  ÔC 
ime  Ilifloire  des  prétendus  Mar- 
tyrs  de  fa  religion  ,  Genève  , 
1^70,  in-fol.  réimprimée  plu- 
sieurs fois  depuis  ,  pour  l'edi- 
iîcation  des  fanatiques  de  fa 
fcae. 

CRISPUS  ou  Crispo  , 
(  Jean-Brptifte  )  théologien  CSc 
poète  ,  de  Gallipoli  dans  le 
royaume  de  Naples,  mourut  en 
,  dans  le  tems  que  Clé- 
ment Vlll  penfoit  férieufement 
à  l'élever  à  l'cpifcopat.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  1.  De 
Ethnicis  Philofophïs  cautè  le- 
f^endis  :  ouvrage  eftimable  ,  fur 
le  dilcernemeiit  ôt  les  précau- 
tions qu'il  fjut  arj  orur  dans 
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la  leilure  des  fages  du  paga* 
nifme ,  &c  utile  pour  découvrir 
d'un  côté  les  erreurs  des  phi- 
lofophes ,  de  l'autre  la  vérité 
qu'on  chLTche  dans  la  philo- 
lophie.  Cet  ouvrage ,  rais  au 
jour  en  1^94  ,  in-fol.  à  Rome, 
eft  devenu  rare.  II.  La  Fie 
de  Sunnaiiir ,  Rome  ,  1583  , 
&  Nnples  ,  1633  ,  :  ou- 

vrage curieux  6c  bien  fait.  III. 
Le  Plan  de  U  ville  de  Galli- 
poli. 

CRITIAS,  le  premier  des  30 
tyrans  d'Aihenes  ,  homme  de 
naifl'ance  &  d'efprit  ,  adroit  , 
éloquent ,  mais  citoyen  dange- 
reux ,  fembla  être  né  pour  le 
malheur  de  fa  patrie.  U  fut  le 
plus  cruel  de  les  collègues.  Il 
fit  mettre  à  mort  Alcibiade  & 
Theramene,  deux  chefs  dont  la 
valeur  menaçoit  fon  autorité 
tyrannifjue.  Il  pouffa  les  vexa- 
tions ,  ]ufqu'à  pourfuivre  les 
bannis  d'Athènes  dans  leurs 
alyles  mêmes.  Tant  d'inhuma- 
nité réunit  ces  malheureux  en 
un  corps  d'armée.  Ils  entrèrent 
dans  l'Atiique  fous  la  conduite 
de  Thrafybule ,  5c  attaquèrent 
Critias.  11  fut  tué  les  armes  à 
la  main ,  l'an  400  avant  J.  C. 
Cet  opprefTeur  qui  tourmenta 
lés  concitoyens  ,  avoit  été  dif- 
ciple  de  Socrate,  ce  qui  n'efl 
pas  bien  propre  à  accréditer 
les  leçons  philofophiques(voytft 

l^OMMODE  ,  NÉRON  ,  &C.  ). 

11  avoi:  compofé  des  Elégies 
&  d'autres  ouvrages  ,  dont  on 
n'a  que  (jiieUfues  tragmens. 

CknOLAUS.filsde  Rexi- 
machus,  citoyen  de  la  ville  de 
Thégée  en  Arcadie.  U  ctoit 
l'ainé  de  deux  autres  frères , 
avec  lefquclsil  combattit  contre 
les  trois  fils  de  Damoftrate,  ci- 
toyen de  Phénee ,  autre  ville 
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fiacum»  2  vol.  in*4^  IV.  XiV  nymphes ,  &  combattit  contre 

jfua  SéÊumica,  in*4^ Y.  Gm»  AdieloiiB  pour  k  nymphe  Lj^e^ 

méHics  Chaldaîca  ,           VL  té,  qu'il  époufii»  &  donc  il  eue 

Pe  aufloritdte  Verbi  divini  m  Akeilc. 

Hcbraïco  Codice ,  Amderdm «  CRINITUS  ou  Vittro 

}664t  *n-4*»        &c.  Riccio  ,  (Pierre)  cnfeigna  les 

CkINIS  ,  prêtre  d'Apollon,  belles-lettres  à  Florence  la  pa- 
Ce  dieu  remplit  ies  champs  de  trie  ,  après  la  mort  d'Ange  Pc- 
rats  &  de  (ouhs ,  parce  au  ïl  .  litien  (on  maître.  Il  s'acquit  dç 
«▼oit  négligé  ib^  devoir  oaoe  b  r^tatîoo  |wr  foo  elpnt  & 
les  facrihces,  Crinis  fît  mitiv  ion  (avoir;  mab  IWréà  la  plut 
dans  Ja  fuite  ;  Apollon  «  criminelle  de  toutes  les^  bru- 
pou  r  lui  marquer  Ta  fatisfaétion,  talités  ,  il  corrompit  les  jeunes 
tua  tous  ces  animaux  lui-même  gens  confiés  à  les  foins,  & 
ji  coups  de  flèche.  Cette  glo-  mourut  épuifé  de  débauches 
rîeufe  expédition  valut  à  Apol-  vers  1505  ,  à  40  ans.  Quelques- 
lap  le  furnom  de  Sminthêus  ,  uns  attribuent  fa  mort  à  laf'» 
c*eft-à-dire  ,  dtfiru0(ur  àu  ft#nt  que  loi  6r  an  de  iet 
ws,  âe vet  t  ^  t  în^^é  de  Tes  diP» 

CRINISE»  prince  Troyen.  cours  cnpiueiiz  orduriers» 

employa  Neptune      Apollon  lui  jeta  un  verre  d'eau  à  la  phy- 

a  relever  les  murs  de  Troie  ,  fionomie  :  mais  cela  n*eft  guère 

&  leur  refufa  le  falaire  qu'il  vraifemblable  ;  des  hommefc 

avoir  promis. Neptune,  pourfe  auffi  corrompus  étant  bien  loin 

venger,  fufcita  un  montre  qui  d'une  telle  feoûbiliié.  On  a  de 

4éfi>loit  k  Phrygie.  1)  hXkkt  )ui  plufieufs  «inrragea  en  vêts 

lui  expofer  une  nlle ,  lorfqu'i)  &  en  profe  >  pleins  de  vent  ôc 

îe  prefcntoit.  On  affembloit  du  phmies  »  oc  au-  defTous  du 

chaque  fois  toutes  les  }eune$  médiocre ,  malgré  leur  air  cm» 

çcrfonnes  du  canton,  &  on  les  phatique.  Nous  ne  citerons  que 

taifoit  tirer  au  fort.  La  fille  de  fes  Vît  s  des  Poètes  Jju'uu  » 

Crinife  étant  en  âge  de  tirer  hyan  ,  1^54 ,  in-^*. 

pour  être  la  proie  ^  montre»  CRISPÉ ,  chet  de  la  fy na« 

ionpefe  aime  fldenx  la  mettre  «me  te  linHi  de  Corhntbe  es 

éirtivement  dans  une  barqot  Achaïe.  Lorfque  S.  Paul  viiit 

fur  la  mer  »&  l'abandonner  ^  prêcher  l'Evangile  en  cette 

la  fortune,  que  de  l'expofer  à  vj!lc,Crifpeembrafla  avec  toute 

t'tre  dévorée.  Lorfque  le  rems  fa  famille  la  foi  de  J.  C.  6:  fut 

du  palTage  de  ce  montre  fut  baptifé  par  cet  apotre ,  qui , 

expiré  ,  Crinife  alla  chercher  dit-on ,  l'établit  évcquc  de  i  iûe 

fil  fille ,  &  aborda  en  Sicile.  d  JE^nc  auprès  d'Athènes. 

N'ayant  pu  la  retrcmîrer  «  il  CR1SP£ ,  (  Crirpus  fUvîus 
pleura  tant ,  ^"il  inc  mtomor*  '  Jfiimi)  fils  de  l'empereur  Con^ 

pholé  en  fienve.  Les  dieux  ,  tantin  6c  de  Minervine  ,  fut 

lH>ur  récompenfer  fa  tendrefTe ,  honoré  du  titre  de  Ccfar  par 

lui  donnèrent  le  pouvoir  de  fe  fon  pere  ,  &  le  montra  digne 

transformer  (!e  toutes  lorttsde  de  cette  dignité  par  fa  valeur, 

^içons.  IJ  ufa  fouvent  de  cet  11  eut  peut-être  acquis  une  ré- 

Iivant9£e  pour  futprcpdre  d«»  puuùgn  é^ale  à  celle  ik$  plu& 
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marque  de  Longin ,  comprend 
félon  lui  ce  qui  /eft  paiFé  avant 
Moyfe  i  &  Vlliude  eft  l'hiftoire 
de  la  prife  de  Jéricho  &  de  la 
conquête  de  la  1  erre-Promife. 
Il  mourut  en  1710,  à  68  ans, 
dans  un  bourg  voifm  de  Dor- 
drecht.  La  juftefle  d'efprit  n'é- 
toU  pas  fa  qualité  dillindive  , 
mais  fesouvrages  peuvent  plaira 
à  ceux  qui  aiment  la  critique 
littéraire  <Sc  les  recherches  d  e-> 
rudiiion. 

CRCESUS ,  cinquième  roi  de 
Lydie  ,  6c  fuccelTeur  d'Alyates , 
Tan  557  avant  Jefus-Chriil  , 
partagea  Ton  règne  entre  les 
plaifirs,  la  guerre  &  les  arts.  Il 
fîtprufieurs  conquêtes, &  ajouta 
à  Tes  états  la  ramphylie  ,  la 
Myfie,  &  plufieurs  autres  pro- 
vinces. Sa  cour  étoit  le  féiour 
des  philofophes  &  des  gens- de- 
lettres.  Solon  ,  l'un  des  Sept- 
Sages  de  la  Grèce,  s*étant  rendu 
auprès  de  lui ,  Crœfus  étala  fes 
tréfors ,  fes  meubles ,  fes  appar- 
temens  ,  croyant  éblouir  les 
yeux  du  philofophe  par  co  faile 
aufli  pompeux  que  puérile.  So- 
lon mortifia  fon  amour-propre, 
en  difant  à  ce  roi ,  qui  croyoit 
avoir  le  premier  rang  parmi  les 
heureux  de  fon  tems  :  N'appel- 
ions pcrfonne  heureux  avant  fa 
mort,.,  Crœfus  ne  jouit  pas 
long-tems  de  fes  richertes  de 
fon  bonheur.  11  marcha  quel- 
que tems  après  contre  Cyrus , 
avec  une  armée  de  410  mille 
hommes  .  dont  60  mille  de  ca- 
▼alefie.  II  fut  vaincu  ,  &  obligé 
de  (e  retirer  dans  fa  capitale , 

?ui  ne  tarda  pas  à  être  prife. 
lérodoie  raconte  que  ce  roi 
étant  fur  le  point  d'être  tué  par 
lin  foldat  d'un  coup  de  hache  , 
fon  iîls ,  muet  de  nailTaiice , 
faifi  d'un  mouvement  fubit  qui 
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lui  donna  la  parole  4  s^écrid 
tout  d'un  coup  :  Soldat  ,  ne 
porte  point  la  main  fur  Crafus  !.  . 
Le  vauicu  ,  conduit  devant  le 
vainqueur,  fut  dit- on  con- 
damné à  être  brûlé  vif  ;  trai- 
tem-int  qui  n*eft  point  dans  le 
caradere  de  Crrus.  On  Tavott 
déjà  étendu  fur  le  bûcher  , 
lorfqull  fe  reflbuvint  de  l'en- 
tretien qu'il  avoit  eu  avec  Sa- 
lon. Il  prononça  par  trois  foi» 
en  gémilTant  le  nom  de  ce  phi- 
lofophe. Cyrus  demanda  pour- 
quoi il  Te  rappelloit  Solon  avec 
tant  de  vivacité  ^  Crafus  lui 
rapporta  la  réflexion  du  phi» 
lolophe  Grec.  Cyrus ,  touché 
de  l'incertitude  des  chofes  hu- 
maines, le  fit  retirer  du  bûcher 
ÔC  l'honora  de  fa  confiance; 
ce  récit  eft  fort  fufpeét  :  6c 
même  toute  l'hilloire  de  Crœ- 
fus eft  tellement  incertaine  , 
que  plufieurs  hiftoriens  &  nw- 
tnologiftes  ont  cru  que  Crœms 
étoit  un  perfonnage  fabuleux  , 
fabriqué  fur  Nabuchodonofor. 
Voyez  Hérodote  ,  hiflorien  du 
peuple  Hébreu ,  fans  le  f avoir ^ 
p.  291;  6c  Hifloire  véritable  des 
Tems  fabuleux j  tom.  ^,  p.  $66. 
Quoiqu'il  en  loit,  à  en  juger  par 
ceque  rhiftoire  nous  en  apprend^ 
Crœfus  étoit  un  bon  prince , 
&  eftimabie  par  beaucoup  d'en- 
droits. »  11  avoit ,  dit  un  auteur 4 
}i  un  erand  fonds  de  douceur 
n  &  d'humanité;  il  étoit  brave 
jy  &  généreux  ,  aimoit  les  fa- 
n  vans  Ôc  les  gens  d'efprit , 
n  ce  qui  marque  qu'il  n'en 
»  manquoit  pas  lui  -  même  ; 
n  mais  fon  foible,  comme  celui 
n  de  tous  les  grands ,  étoit  de 
n  faire  grand  cas  des  richeflcs 
n  &  de  la  magnificence  :  il 
»  aiinoit  à  être  flatté  &.  acimi" 
n  ré,  &  avoit  €n  conféqucnce 
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•  banni  de  fa  cour  la  vérité  & 
ti  lalncérité;  car  c'eft le naU 
m  heur  de  tous  les  grands  ;  ils 
»  font  environnés  de  flatteurs  , 
»  &  leurs  oreilles  n'entendent 
31  jamais  une  parole  de  vé- 
»  rite  ». 

CROI,  vayt^CROT. 

CROISET ,  (Jean)  Jéfuite, 
fut  loflg*teflM  rcûeur  de  la.  mai - 
ion  du  noviciat  d'Avignon ,  & 
la  gouverna  avec  beaucoup  de 
régularité  &  de  douceur.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de 
piété,  tiès-répandus  :  1.  Une 
Année  durétumu  »  en  i8  Yol. 
IL  Une  Retraite,  en  a  voL 
«-II.  ni.  parallèle  des  Maurs 
Je  ce  fiecUt  6»  de  la  Morale  de 
J.C.t%  vol.  in- II.  IV.  Une 
Vie  des  Saints,  en  i  vol.  in- 
fol. ,  qui  manque  quelquefois 
de  critique.  V.  Des  Réflexions 
chrétiennes  ,  2  voL  in-i2  «  bien 
écrites  &  ionrenc  réimprimées. 
VI.  Des  Heures  ou  Prières 
ehrétiennes  9  in-i8.  Le  P.  Croi- 
fet  étoit  un  des  plus  grands 
maîtres  de  la  vie  fpirituelle. 
Ses  livres  le  prouvent ,  &  fes 
direâions  le  prouvoicnt  encore 
sûeux. 

CROIX ,  (  Nicole  de  la  ) 

9oya  Nicole  de  la  Croix. 

CROIX  -  DU  -  MAINE  . 
(François  Grudé  de  la)  né  dans 
laprovincc  du  Maine  en  i5Sa» 
aiUflîné  à  Touloufe  en  i^o^  « 
s*étoit  fait  connoitre  des  1584 
fa  Bibliothèque  françoife, 
catalogue  de  tous  les  écri- 
vains François  dut  lui  coûter 
beaucoup  de  recherches 9  <piot" 
qu'il  foit  imparfait ,  inexafl , 
&  fort  inférieur  à  l'ouvrage 
publié  fous  le  même  titre  par 
M.  Goujet.  Voyei  à  l'article 
Verdier  C  Antoine  du  )  ce 
SMe  nons  difons  fur  la  dernière 
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édition  de  la  6ibliotlie<(Q6  dd 

la  Croix-du-Maine. 

CROMER,  (Martin  )évc- 
que  de  Warmie ,  mort  en  1  ^89  ^ 
laifla  une  Hijhire  de  Pologne  , 
&  quelques  Traités  de  Contro» 
verte  contre  les  Proteftans. 

CROMWEL  ,  (Thomas) 
fîls  d'un  forgeron  de  Pulney  , 
d'abord  domeftique  du  cardinal 
Wolfey,  apprit  fous  ce  poli- 
tique l'art  de  fe  conduire  à  la 
cour.  Henri  VII  l  étoit  alors  paf- 
flonnément  amoureux  d'Anne 
de  Boulen,  U  s'attacha  à  elle , 
&  devine  par  ibn  crédit  pre- 
mier fflintflre.  Cromwel  étoit 
fecrétement  luthérien.  Le  roi, 
oui  s'étoit  déclaré  chef  de 
1  églife  Anglicane  ,  le  choifit 
pour  (on  vicaire-général  dans 
les  affaires  ecclé/iaftiques.  11 
voulut  même  qu'il  préfidàt  au 
fjmode  &  à  raflemblée  des 
évlqnes  qui  deroit  fe  tenir  pour 
reconnoître  fa  primamé,  quoi* 
qu'il  fût  laïque ,  &  qu'il  ne  flit 
|ias  aifez  favant  pour  préAder 
a  ces  conférences.  Cromu-el  ne 
cefla  d'aigrir  fon  prince  contr-: 
les  Catholiaues.  Il  fe  fervir  do  la 
faveur  &  oe  fon  autorité  pour 
les  perfécoter  »  &  en  fit  mou- 
rir plufieurs  avec  une  cruauté 
aum  lâche^^u'emportée.  Quel- 

Î[ues-uns  s'ctant  lauvés ,  iTcon- 
eilla  au  roi  de  faire  une  ordon- 
nance,  par  laquelle  les  fentences 
rendues  contre  les  criminels  àr. 
lefe-majefté ,  quoiqu'abfens 
non  entendus ,  auroient  kméme 
force  que  celle  des  Douze^Juges» 
qui  compofent  le  tribunal  le 
plus  intègre  de  l'Angleterre.  II 
fut  la  première  viiliine  de  fon 
confcil.  Henri  VUl,  dégoûté 
d'Anne  de  Cloves ,  que  Crom- 
wel lui  àvoic  fait  époufer ,  rc- 
folttt  de  perdre  Tautcur  de  ceti^ 
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union.  Le  parlement  lui  fit  fon 
procès,  le  condamna  Tans  Ten* 
ttndre  ,  comme  hérétique  &  en- 
nemi de  Tctat.  Il  eut  la  tête 
tranchée  Tan  1540,  trois  mois 
après  que  Henri  Teut  élevé  au 
comble  de  la  toriune  «S:  de  U 
gloire.  Tous  Tes  biens  furent 
confifqués. 

CROMWEL,(0!ivier)na. 
quic  dans  la  ville  de  Huntin^ton 
le  3  avril  1^03  ,  le  même  jour 
que  mourut  la  reine  Elifabcih. 
Il  ne  lavoli  d'abord  s'il  feroit 
cccléfiaAKjue  ou  militaire  :  il 
fut  l'un  &  l'autre.  11  fit ,  en  1622 , 
une  campagne  dans  Farmée  du 
l>rince  d'Orange.  II  fervit  en- 
luite  contre  la  France  au  fiege 
de  la  Rochelle.  Lorfcjue  la  paix 
fut  conclue  ,  il  vint  à  Paris ,  où 
il  fut  préfcnté  au  cardinal  de 
Richelieu ,  qui  dit  en  le  voyant  : 
Son  air  me  plaît  beaucoup ,  & 
fi  fa  phyfionomie  ne  me  trompe  ^ 
ce  fera  un  jour  un  grand' homme. 
liafpiroità  erre  évêque  :  il  s'in- 
troduiflt  auprès  de  William  fon 
parent ,  évêque  de  Lincoln  , 
depuis  archevc({^u3  d'Yorck. 
ChafTc  de  la  mailon  de  ce  pré- 
latj  parce  qu'il  étoit  puritain  • 
il  s^atcacha  au  parlement»  qu'il 
fe^t  contre  Charles  I.  Il  com- 
mença par  fe  jeter  dans  la  ville 
de  Hull  afliégée  par  le  roi ,  & 
la  défendit  avec  tant  de  valeur, 
qu'il  eut  une  gratification  de  fix 
mille  francs.  On  le  fit  bientôt 
colonel,  &  enfuite  lieutenant- 
ftf  néral  »  fans  le  faire  paiTer  par 
les  autres  eradcs.  Dans  un  com- 
bat près  dTorck,  il  fut  bleiTé 
au  bras  d'un  coup  de  piflolec  ; 
&  fans  attendre  qu*on  eut  mis 
le  premier  appareil  à  fa  plaie  , 
il  retourne  au  champ  de  ba- 
taille ,  que  le  général  Manchef- 
ter  alloit  abandonner  aux  en- 
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nemU  /  rallie  pendant  la  nm%, 
plus  de  12  mille  hotnmes ,  leur 
parle  au  nom  de  Dieu  ,  recom- 
mence la  bataille  au  point  di| 
]our  contre  l'armée  royale  vic- 
toricure  ,  &  la  défait  tnncre- 
ment.  AuiTi  intrigant  qu'intré- 
pide t  il  avoit  publié  un  livre  in- 
titulé :  La  Sémane  Angloife  ; 
ouvrage  dans  lequel  il  appliquoit 
«1.  roi  &  à  toute  fa  cour .  ce  que 
l'Ancien  Teflament  dit  du  règne 
d'Achab.  Afin  de  mieux  allumer 
le  feu  de  la  rébellion ,  il  ht  un 
fécond  livre  ,  comme  pour  fer- 
vir  de  réponfe  au  1er  qu'il  inti- 
tula :  Le  Proihée  Puritain.  11  y 
traitoit  d'une  manière  très-im- 
pérteuTe  les  deux  chambrea  da 
parlement ,  ôc  les  fetles  opço-  • 
fées  à  la  royauté  &  à  Vépiîco- 
pat.  Il  répandit  dans  le  public, 
que  cet  ouvrage  avoit  été  cora- 
pofé  par  les  partifans  du  roi  ; 
aniinant  par  ces  artifices  tons  les 
partis  les  uns  contre  les  antres  « 
pour  venir  à  bout  de  gouverner 
feul.  Ces  libelles ,  aujourd'hui 
ignorés  ,  excitèrent  alors  une 
violente  fermentation.  On  ne 

f>arloit  à  l'armée  ,  comme  dans 
e  parlement ,  que  de  perdre  Ba*  . 
bytone ,  de  brifer  k  coIqJTc  ^  dV- 
nèanîir  le  Papifme  &  le  Pape  » 
&  de  rétablir  le  vrai  culte  dans 
Jerufûlem,  Lorfque  Cromwel 
fut  envoyé  pour  punir  les  uni- 
verfités  de  Camhriilge  &  d'Ox- 
ford ,  royalilles  zélées  ,  fcs  fol- 
dats  le  fignalercnt  par  des  exé- 
cutions aûfii  odleufes  que  bar- 
bares, lu  firent  des  cravates 
avec  des  furplis ,  &  des  houfiès 
à  leurs  chevaux  avec  des  orne- 
mens  d'cglife.  Les  falles  &  b$ 
chapelles  fervirent  d'écuries. 
Les  Aatues  du  roi  6c  des  Saints 
curent  le  nez  &  les  oreilles  cou* 
pés.  Les  profcficurs  furent  bm- 
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!n:!:in<-nit  châtiés  ,  &  qih-l'îues- 
tins alloniincs  dcoiip^  dehdton. 
Labiblioihequc  <i  Oxford ,  com- 

fioTée  de  plus  de  40  mille  vo^ 
unies ,  ralTembllsiiîeiidaiitplu^ 
fiears  fiecles  de  di  vert  endroit» 
()u  monde,  fat  brûlée  en  un 
-  leiil  matin.  Dm  s  une  nouvelle 
fxpcdirion  contre  cette  ville  , 
Oomwel  tua  de  fa  propre  main 
l-  fameui£  colonel  Legda.  Dès 
ilu'Oxford  fîit  pris ,  il  ût  pro* 
mincer  au  parlement  la  dépcfî- 
tioR  de  (on  un  en  1646.  U  rclloit 
•encore  une/latue  de  ce  malheu- 
reux prince  dans  î.i  Rourfe  ,  en- 
droit où  s'aileinbleni  les  négo- 
<f^ans  de  Londres  ;  on  la  ht  abat- 
tre ,      on  mît  il  la  place  cette 
înfcripttoB  :  Châties  le  dernier 
des  rois  ,  6»  U  premUr  tyran  » 
fort  'u  dt  t  Angleterre  l*an  du  /a- 
lut  1646  ,  6»  U  premier  de  U  li" 
hcrté de  toute  la  r.aîion.. .  Crom- 
wel  ,  proclamé  ^éncralilTimc 
après  la  dcmiiîion  de  t  air  fax  , 
déHc  le  duc  de  Buckingham  , 
tva  plut  de  12  officiers  ^de  6 
ibain  ,  coinm^un  grenadier 
rieux  &  acharné ,  battit  & 
prifonnîer  Îî*  comte  de  Holland , 
6c  entra  dans  Londres  en  triom- 
phateur. Les  miiulbes  des  dif- 
férentes é^lifes  de  cette  yille 
l'annoncèrent  en  chaire  comme 
l*An%e  ttuiiaire  des  Anglais  , 
6*  VAnge  exterminateur  de  leurs 
ennemis.  Le  tems  était  venu  , 
zioutoient-ils  ,  auquel  Vauvre 
du  Seigneur  allait  s'accomplir, 
II  ne  tard.!  pas  de  Tttre.  Char- 
les I  eut  la  tête  tranchée  en  1649. 
'Un  mots  après  cette  eiécution , 
Cromwel ,  teint  du  fang  de  foa 
roi  •  abolit  la  monarchie ,  &  la 
changea  en  république.  Ce  fcé* 
lérat ,  à  la  téte  du  nouveau  ^ou- 
»vernement  ,  établit  un  confeil 

d'état ,  6l  donna  àfçs  amis  qui 
Tme  JIL 
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le  compofoient  le  titre  de  /^ro- 
te  fleur  s  du  peuple  &  de  dcfcnfeurS 
des  loix.  il  en  Irlande  6l 
en  £coffe  «  cL  eut  par-tout  les 
plus  grands  fuccès.  LoHqu'il 
étoit  dans  ce  dernier  pays  »  il 
apprit  que  quelques  membres  du 
parlement  vouloient  lui  ôter  le 
titre  de  Génèralijjime.  Il  vole  a, 
Londres  ,  fe  rend  au  parlement  » 
oblige  le:»  ûcpaté^  de  fe  reti«> 
rer ,  &  après  qu*ib  font  tous 
fortis ,  il  ferme  la  falle ,  &  &ît 
pofer  cet  écriteau  fur  la  porte  : 
Maifan  à  lauer.  Un  nouveau 
parlement  qu'il  alîembla  ,  lui 
conféra  le  titre  de  ProtcHeur, 
Il  11  aiuioir  mieux  ,  difoit-il  , 
»  gouverner  ious  ce  nom,  que 
I»  nMis  celui  de  roi ,  parce  aue 
n  les  Anglois  iâvoient  jnfqu  où 
n  s*éteiiaoient  les  prérogatives 
»  d*un  roi  d'Angleterre,  6c  ne 
t>  revoient  pas  lufqu'oii  celles 
Il  d'un  proteéteur  pouvoient 
»  aller  «.  Ayant  appris  que  le 
parlement  vouloit  encore  lui 
ôter  ce  titre  >  il  entra  dans  h 
falle  des  communes ,  vk  dit  fiè- 
rement :  J*ai  appris ,  MeJ^eurs  , 

Î[ire  vous  avei  rèfolu  de  m'oter 
es  lettres  de  P  rote  fleur.  Tas 
vaila  ,  dit-il,  en  Ils  jeiant  fur* 
la  table  :  je  ferais  bitn  aife  de 
vair,  s*il  fe  trouvera  parmi  vous 
quelqu'un  affei  hardi  p0ur  les 
prendre*  Quelques  membres  lui 
ayant  reproché  Ton  ingratitude, 
ce  fourbe  fanaiiaue  leur  dit  d'un 
ton  d'enthoufuifte  ;  Le  Seigneur 
na  plus  btfoin  de  vous  ;  il  a 
choifi  d'autres  infirumens  pour 
accomplir  fan  ouvrage,  Eniuite 
fe  tournant  vers  (es  officiers  8c 
les  foldats  :  Qu*on  emporte^  leur 
dit-il ,  la  malfe  du  parlement  :  . 
qu'on  nous  defaffe  de  cette  ma* 
rotte.  Après  ces  paroles  ,  il  fit 
ignir  tous  les  membres  «  ferma 

Ce 
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h  porte  lui-même  ,  6c  emporta 
h  ck£  Ced  par  cette  aadace . 
lècondée  de  rhypocrifie,  qu'il 
parvint  à  Te  faire  roi  fous  un 
nom  modeile.  Craint  au-de- 
dans  ,  il  ne  rétoitpas  moins  au- 
dehors.  Les  Hollandois  lui  de- 
mandèrent la  paix ,  ôc  il  en  dida 
les  conditions  ,  qui  furent  : 
Qu'on  lui  payeroit  300  mille 
Itvres  ilerlings  »  &  que  les  Taîf-* 
féaux  desProvinces-Unies  baif- 
feroient  pavillon  devant  lesT^il^ 
féaux  Angiois.  L'Efpagne  per- 
dit la  Jamaïque  ,  rertée  à  l'An- 
gletcrrc.  La  France  rechercha 
ion  alliancâ  ^  la  prife  de  Dun- 
kerque  en  fut  k  ftmu  Le  Por- 
tugal reçut  let  conditions  d*un 
traité  onéreux.  Uufurpateur 
ayant  appris  avec  quelle  hau- 
teur fes  amiraux  s'étoient  con- 
duits à  Lisbonne  :  Je  veux  , 
dit-il,  qu'on  rcfpctle  la  répu- 
bliûue  An^loife ,  autant  qu'on  a 
rejpeflé  autrefois  U  république 
Romaim.  Ses  troupes  étoient 
touîours  payées  un  mois  d'a- 
vance «les  maga(ins  fournis  de 
to'.it ,  le  tréfor  public  rempli  de 
300  mille  livres  fterlings.  I! 
proieioit  de  s'unir  avec  TEf- 
pagne  contre  la  France  :  de  le 
donner  Calais  avec  le  iecours 
des  Efpagnols  »  comme  il  avoît 
eu  Dunkerque  par  les  mains  des 
François.  Il  mourut  en  1658 ,  è 
$5  ans ,  Tans  avoir  pu  exécuter 
ce  defTcin.  On  raconte  que  la 
veille  de  fa  mort ,  il  déclara  que 
Dieu  lui  avoit  révélé»  qu'il  ne 
tnourroit  pas  encore  »  &  qu'il 
le  réfervoit  pour  de  plus  gran* 
des  chofes.  Son  médecin  fitrpris 
que  »  n'ayant  pas  34  lieares  à 
vivre ,  if  osât  dire  avec  tant 
d'ailurance  qu'il  feroit  bientôt 
rétabli  ,  lui  en  témoigna  fon 
éti^unemeiit.  u  You»  cccs  ua 
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»  bon  homme ,  re|)artit  le  *po- 
»  litique  ;  ne  voyci-vous  pas 
I»  que  \z  ne  rifoue  rien  par  ma 
9  prédidion  ?  bi  je  meurs ,  an 
I»  moins  le  bruit  de  ma  guénft>n 
w  qui  va  fe  répandre ,  rctten» 
n  dra  les  ennemis  que  je  puis 
»  avoir,  &  donnera  le  tems  à 
»  ma  famille  de  fe  mettre  en 
1»  (lireté  ;  &  fi  je  réchappe  (  car 
»  vousn^étespointinuiime)» 
19  me  voilà  reconnu  de  tous  les  • 
»  Angiois  comme  un  homme 
n  envoyé  de  Dieu  ,  &  je  ferai 
w  d'eux  tout  ce  qye  je  vou- 
»»  drai  ".  Cette  anecdote  rap- 
portée par  quelques  hilloriens, 
n'eft  pas  dans  le  caraâerc  do 
protecteur ,  Thomnie  du  monde 
le  plus  diffimulé  ,  &  qmpenfint 
le  plus  à  l'avenir  ;  il  ne  regar- 
doit  pas  fa  guérifon  comme  dé- 
fefpérée ,  on  le  lui  fait  dire  net- 
tement, comment  donc  trahit-il 
fon  fecret ,  &  avou«-t  il  une 
femberie  dont  le  feul  foupcon 
Tauroit  infailliblement  ivinede 
réputation,  s'il  fîit  rerena  de 
maladie ,  6c  qui  en  cas  qnllmon» 
rut  ,  comme  il  arriva  ,  auroit 
fait  un  tort  infini  à  fa  famille? 
Le  carndere  de  Cromwel  eft 
bien  point  par  le  grand  BofTuer. 
I»  Un  homme ,  dit  cet  écri- 
I»  vain  éloquent,  s*eft  rencomré 
I»  d'one  profondeur  dVfprit  in- 
9  croyable  ,  hypocrite  raffiné 
n  autant  au 'habile  politi(;iie  , 
»  capable  de  tout  entreprendre 
>i  6c  de  tout  cacher ,  également 
»  adif  &  infatigable  6c  dans  la 
n  paix  &  dans  la  guerre ,  qui 
«  ne  lailfoit  atn  à  la  fortune  ds 
»  ce  qu'il  pottvoit  lui  dter  par 
»  confeil  ou  par  prévoyance  \ 
n  d'ailleurs  fi  vigilant  &  fi  prêt 
n  à  tout ,  qu'il  n'a  jamais  man- 
n  qué  aucune  des  occafions^  ^ 

Il  qu*<;lie  lui  a  préfcntcc&  L'u* 
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furpateur  réf,icide  fe  maintînt  la  riTÎere*  C*écoîc-Ià  qu'il  (a 

autant  par  l'artifice  que  par  retîroit  lout  les  foirs.  11  ne  iifc* 

la  force  «  ménageant  toutes  les  noit  perfomie  avec  bi  pour  le 

(édes ,  ne  perfécutant  ni  les  C»*  déshabiller ,  &  ne  coucnoit  ja- 

tholinues  ni  les  Anglicans ,  en-  mais  doux  fois  de  fuite  dans  la 

thouhafte  avec  dos  fanatiques,  même  chambre.  Voyei  fa  Vie 

aullere  avec  des  Presbytériens,  par  Gregorio  Lcti  6l  par  Ra- 

fe  moquant  d*eux  tous  avec  les  guenet,  en  2  vol.  in-xi.  Celle-ci 

Déiftes,  &.  ne  donnant  façon-  efl  la  plus  exade  :  elle  eil  aulii 

fiance  qu'aux  indépendant  So-  in-^". 

bre»  tempérant ,  économe  fans  CROMWEL  9  (Richard) 
être  avicle  du  bien  d'autmi  »  fils  du  précédent  »  uicféda  au 
laborieux  6c  exad  dans  toutes  protcôorat  de  Ton  pcre  ;  mais 
les  affaires,  il  couvrit,  dit  un  n'ayant  ni  Ton  courage  ni  fon 
hiftorien  ,  des  qualités  d'un  hypocrifie  ,  il  ne  fut  ni  fe  faire 
grand  roi  ,  tous  les  crimes  d'un  craindre  de  l'armée,  ni  en  im* 
ufurpateur.  Son  cadavre  »  em-  pofer  aux  partis  &  aux  feâes  qui 
baumé  6c  enterré  dans  lè  dtvifoient  l'Angleterre.  11  eût 
èeau  des  rob  avec  beaucoup  de  confervé  l'autorité  du  premier 
mantificence  »  fiit  exhumé  en  proteâeur»  s'il  eût  voulu  furc 
i6fe  ,  au  commencement  du  mourir  3  ou  4  officiers  qui  s'op- 
regne  de  Charles  II ,  traîné  fur  pofoient  à  fon  élévation.  »  il 
la  claie,  pendu  &  enfeveli  au  n  aima  mieux,  dit  l'auteur  du 
pied  du  gibet.  Ceux  qui  l'ont  »>  SiecU  dt  Louis  XlV  ,  fe 
regardé  comme  un  fcélérat  heu-  »  démettre  du  gouvernement , 
teux ,  qui  ont  paru  étonnés  de  s>  tfue  de  régner  par  des  aflàfii- 
ce  que  ce  tyran  régicide  foit  n  nats Le  parlement  loidonna 
mort  dans  fon  lit ,  ignorent  quel  ico  mille  livres  (Itrlings  «  ei» 
eenre  d'enfer  il  portoit  avec  foi.  l'obligeant  de  fortir  du  pâ- 
li n*eut  peut-être  point  depuis  Inis  des  rois.  Il  obéit  fans  mur 
fon  élévation  urt  infiant  de  mure,  6c  vécut  en  particulier 
calme  &  de  fécurité.  Pour-  paifîble,  moins  puiflant ,  mais 
fuivi  par  l'image  de  fes  crimes  »  plus  heureux  que  fon  pere.  Il 
comme  Orede  par  les  furies ,  poufla  fa  carrière  jufqu'à  80 
il  fe  croyoit  à  coactue  |MS  fifos  ans ,  &  mourut  en  1702 ,  ignoré 
k  glaive  de  la  veng^ce  ;  fans  dans  le  pays  dont  il  avoit  été 
anis ,  fans  ferviteurs  fidèles ,  ouelques  ipurs  le  fouvtrain. 
Î1  n'ofoit  fe  fier  à  perfonne  ,  pas  Après  fa  oémifRon  du  protec- 
même  à  ceux  dont  la  fortune  torat,  il  avoit  vojragé  en  France, 
éioit  liée  à  la  fienne  ,  pas  même  Le  pHnce  de  Conti ,  frère  du 
à  fes  enfans.  Tourmenté  (ans  Krand  Coudé  »  qui  le  vit  4 
cefTe  par  la  crainte  d'être  afTaf-  MontpelKer  fans  le  coanoitre, 
finé,  il  fît  faire  un  grand  nombre  lui  dit  un  jour  :  9  Olivier 
de  chambres  dans  Vappartement  11  Cromwel  étoit  un  grand 
du  palais  de  WitehcU  qui  re-  w  homme;  mais  fon  fils  Richard 
garde  la  Tamife.  Chaque  cham-  »  eft  un  miférable ,  de  n'avoir 
bre  avoit  une  trape  ,  par  la-  »  pas  fu  fOuir  du  fruit  des  cri- 
quelle  on  pou  voit  defcendre  à  1»  mes  de  fon  pere  n.  Paroles 
une  petite  porte  qui  dgonçit  fur  qui  prouve  que  Richard  Cr^tu* 
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•Wtl  valoit  beaucoup  mieux  Vâti  i^^^k  II  y  montre  que 
qne  le  prince  de  Conti.  Richard  cette  (libilance,  nouTeUemonr 
avoit  un  autre  frère  (  Henri  )  découverte  ,  condinie  eJle 
qui  s'enfevelit  dans  une  obf-  feule  un  nouvel  ordre  dans  les 
curité  volontaire.  Une  partie  pierres  que  l'on  nomme  fimples. 
des  parens  du  tyrannique  pro-  On  a  encore  de  lui  un  EJT^*' 
teâeur  difparut  ;  les  autres  re-  fur  un  Syflim  MinéralogU , 
prirent  leur  nom  de  JP^iUUm  dans  lequel  tl  clafle  les  miné- 
qu'ils  avotent  quitté  ,&  échap*  raux  fuivant  leufs  principes 
perent  ainfi  à  l'exécration  pn*  conditutifs.  Il  mourut  à  la  fleur 
fclique.  de  1  ag?  en  t-^ç. 

CRONEGK  ,(Jean-Fréde.  CROPANp  ,  (  Jean  de  ) 
rie  baron  de)  né  à  Anlpach  en  favant  Capucin  de  la  province 
17^1 ,  fe  confacra  à  l'étude  des  de  Reggio ,  a  écrit  des  Sermons , 
belles-lettres,  &  particulière*  des Co/nm/nriftrv/ liir l'Ecrituie- 
ment  de  la  poéfie  allemande*  Sainté,  &  pluiîeurs  ouirra|és 
Il  mourut  en  1758,  après  avoir  hiftoriques,  relatifs  aux  dine* 
'  fréquenté  les  littérateurs  de  rens  états  de  la  Calabre  »  tels 
Paris  &  de  Londres.  Ses  Œu"  que  Calabria  illuilrara  ;  Cal.." 
vres  ont  été  imprimées  à  Lcip-  '  hria  fortunata  ;  Calabria  dichr.:' 
ûck  en  1760.  Il  y  a  divers  rata  con  infcriiioni  ^  e  med^- 
poëmes,  des  efpeces  d*élégies«  gUe  '^  in-lolio  ,  iîg.  »  N^le^  , 
Ibus  le  titre  de  Solitudes.  Ces 

pièces  ibnt  iii|énieu(ès;  mais  .    CROS*,  (Pierre  du)  doc- 
le  Ayle  Cft  A  ibnvtnt  né-  teur  ficprovifeur  de  Sorbonnc, 
I  gligé.  fu«  doyen  de  leglife  de  Parb, 

CRONSTEDT ,  f  Alexan-   puis  évêque  d'Auxerre  en  13^0. 
-  dre-Fréderic  baron  de)  Sué-   ^  cardinal  en  i3<îO.  Il  mourut 
dois,  ne  dans  le  duché   de    de  la  perte  à  Avignon  , en  1361. 
Sudermanie  en  1711 1 1^  dévoua.  —  H  ne  faut  pas  le  confondre 
tout  entier  k  Tétude  de  la  mi*  avec  le  tardinal  Pierre  d  u 
néralogie  dans  un  pays  abon»  Cltos«  archevêque  ^Ailes , 
dant  en  différens  genres  de  fiort  en  1388.  Jean  du  Cros  , 
mines.  Il  découvrit  un  nouveau   frère  de  celui-ci,  excellent  jn- 
demi  métal  ,  nommé  Nikcl ,   rifconfuhe ,  fut  cvéque  de  Li- 
qui  reflemble  beaucoup  à  la   moges  &  grand -pénitencier  a 
lubdance  que  les  mineurs  zp-    Rome,  &  mourut  à  Avignon 
pcllent  KufJcrrukiL  Cfonftedt  en  nSî- 
publia  des  diiîertations  lîir  ce    ^  CROSILUS  ,  (  Jean-Bap* 
demi  métal ,  dans  les  Mémoires  '  lifte  J  mauvais  poète  François  , 
de  Stockholm  des  ans  i7{i  &  eft  moins  connu  par  fes  vers  , 
I7S4;      penche  à  croire  que   que  par  Taccufation  intentée 
le  Nikel  n'eft  autre  chofe  qu'un   contre  lui ,  de  s*ctre  marie  mal 
alliage  des  fubftances  métal-   gré  fa  qualité  de  prêtre.  11  rHl 3 
liques  déjà  connues,  &  non  un   dix  ans  en  prifon  ,  &  n'en  ^or 
cobalt  imparfait,  comme  la  cru   tit  que  par  arrêt  du  paricmn: 
M.  Baumé*  11  a  aofli  publié..*  qui  le  lava  de  cette  calomnie, 
une  Diflcm^on  furie  Zêolhe^  Il 'mourut  miférable  fut  mois 
dans  les  mêmes  Mémoires  de  après,  en       On  a  de  Ini  des 
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ILroidts  ^  1619  ,  in-S"  ;  &  la 
Lha'kté  invincibU ,  Bergerie  en 

CROUVE,  (  Guillaume  ) 
prêtre  Anglican ,  qui  fe  pendit 
vers  1677  ,  étoit  régent  de 
Croydone.  II  eft  auteur  d*an 

CttalûSfue  des  Ecrivains  qui  ont 
travaillé  fur  U  Bible ,  Londres , 
1672  ,  in -8°  ,  fort  inférieur  à 
celui  du  P.  le  Loup  de  l'Ora- 
toire, auquel  il  a  ctc  cependant 
utile. 

CROUZAS ,  (  Jean-nerre 
de  )  naquit  \  LauCinne  en  1663. 
Son  pere  ,  colonel  d'un  régi- 
ment de  liifiliers  ,  le  dcftinoit 
à  la  profelfion  des  armes; mais 
le  tîls  ne  foupiroit  qu'après  les 
ieiircs.  Maître  de  fuivre  Ton 
inclination ,  il  fe  livra  à  la  phi- 
lofophie  &  aux  mathématiques, 
&  puifa  dans  les  écrits  du  cé- 
Jebre  Defcartes ,  des  connoif- 
fanccs  qui  ne  firent  qu*aug* 
menter  Ton  gour.  Il  fe  mit  à 
voyager  dans  les  diflcrens  pays 
de  rËurope ,  6c  vint  à  Paris , 
où  Mallebranche  tenta  vaine- 
ment de  le  gagner  à  la  Religion 
Catholique.  De  retour  dans  fa 
patrie  ,  il  fut  fait  redeur  de 
racadémie  en  1706.  Il  remplif- 
tbit  depuis  1700  ,  une  chaire 
de  phiiolbphie  avec  beai^oup 
de  fuccès.  En  1724  on  l'appella 
à  Groningue  pour  être  profef- 
leur  de  mathématiques  &  de  phi- 
lofophie ,  avec  1^00  florins  de 
Hollande  de  penfion.  L'acadé- 
mie des  fcicnces  de  Paris  le 
Talfocia  quelque  tems  après  ; 
&  le  prince  de  HelTe-CalTel  le 
choifit  pour  être  gouverneur  de 
Ton  fils  :  emploi  qui  lui  procura 
une  forte  penfion  «  &  le  titre 
de  confeîller  des  ambaHadeurs 
du  roi  de  Suéde  »  oncle  de  Ton 
il«ve«  Ce  iavant  mourut  à  Lau- 
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fanne  en  1748.  On  lui  doit  un 

f;rand  nombre  d'ouvrages  fur 
a  morale  ,  la  métaphyTique ,  la 
Dhyfique  6c  les  mathématiques* 

I.  Syjiéme  de  Réflexions  ^ut  peu» 
vtm  eoatrihuer  à  U  nÊtuté&à 
titeudue  de  nos  connoiiïancts  ^ 
ou  Nouvel  Elfai  di  Logique  , 
publié  d'abord  en  2  vol.  in-S", 
enfuite  en  6  vol.  in-12  ,  àc 
abrégé  en  un  feul  volume.  Il 
faut  s'en  tenir  à  l'abrégé  :  le 
grand  ouvrage  ,  quoiqu'eili^ 
mable  &  pour  les  préceutes  de 
logique^  &  pour  ceua  oe  mo« 
raie  ,  n*efl  pas  écrit  avec  aiTez 
de  précifion.  On  a  dit  qu'il 
avoit  noyé  l'ancienne  dialec- 
tique dans  un  fatras  de  parolefà 

II.  Un  Traité  de  i éducation  des 
Enfans ,  2  vol.  in-12.  lii.  Un 
Ttéité  du  Beau ,  auflî  en  s  yoI. 
&  beadcoup  trop  long.  IV, 
ExMmen  du  Pynhonifmt  auâm  ' 
&  moderne  ,  in-folio  ,  contre 
Bayle  :  ouvrage  favant  cf« 
tinié  ,  qui  le  (eroic  davantage  ^ 
s'il  eût  été  plus  court.  V.  Exa- 
men  du  Traité  de  la  Liberté  de 
ptnftr^  contre  CoUins ,  in-8*« 
Vl.  Euamn  de  VEjfai  fur 
^Hmmie  de  P9pe ,  dans  lequel 
on  remarque  autant  de  zele  pour 
la  Religion  que  de  bonne  cri- 
tique ;  il  y  a  quelques  répéti- 
tions 6l  quelques  jugemens  un 
peu  révères.  VlL  Commentaire 
jurU  TraduHionduméme  Poème  ^ 
par  tabbé^  du  Refnel,  VI  II.  . 
Traité  de  l*£Jpgii  humain^  Bâie* 
1741.  L*auteur  combat  vive- 
ment les  hvpothefes  de  Lcib- 
rirz  &  de  Wolf  touchant  l'har- 
nK)Hie  préétablie.  IX.  Des 
Traités  de  Phyfiûue  &  de  AU» 
thématiquesfym  différens 

X*  Des  Sermons.  XI*  Des  (^u* 
vres  dherfes  ,  en  a  tiqI,  ia»S**t 

6cc.  acc. 
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CROY  ,  (  GttUUuiDe  de  ) 
Cetgneur  de  Chievres  &  d'Art> 
chot ,  fe  fignala  par  fa  valeur 
fous  les  rois  de  France  Char- 
ks  VIII  &  Louis  Xll ,  au  fer- 
vice  dcfqiiels  il  palia  avec  I*a- 

Srément  de  Ton  maître  l'archi- 
uc  Philippe  d  Autriche  ^  niAii 
la  rupturt  étant  fonrenue  entre 
la  France  &  l'Efpagne ,  il  re- 
tourna aux  Pays-Bas.  Philippe 
allant  en  Efpagne  ,  nomma 
Chisvres  gouverneur  ôes  Piys- 
Bas.  L'éducation  de  Charies- 
Quint ,  dont  il  iut  chargé  ,  lui 
acquit  une  brillante  célébncé. 
»  C'étoit ,  dit  un  hiftorien»  un 
M  homme  d'une  févere  promté» 
s»  d'une  polittaue  auill  lage  que 
»  profonde ,  dont  les  lumières 
»  égaloient  les  vertus  »,  Il 
mourut  à  Worms  en  i^it  ,  à 
63  ans.  Varilias  a  écrit  la 
1684,  in-ia,dun<i  manière  in- 
téreilante. 

CROY.  (Jean  de)  d'une 
autre  Emilie  que  le  précé  lent, 
calvinifte  &  minidre  d'Ufcz , 
îriourut  en  165g.  I!  a  Iniffé  plu- 
il  n:rs  ouvrages  ,  enir'nutres  : 
Of'fi-rwiîioncs  /acres  &  hiihrica. 
in  Novum  TcHamcmum ,  Ge- 
nève ,  1644 1  in^4^ 
»  CROZAT,  (Jofeph- An- 
toine) concilier  au  parlement, 
puis  maître  des  requêtes»  fut 
l 'cleur  du  ciiMnet  du  roi  de 
France  en  17  iQ.  Son  go  ut  pour 
les  arts  ,  &  (es  connoiiiancLS 
dans  la  peinture  ,  la  iculpcute 
•&  la  gravure ,  Font  plus  dif- 
•  tinguc  que  fes  richeiles.  11  fit 
nraver  »  par  d'habiles  maîtres  » 
Tes  plus  beaux  tableaux  du  ca- 
binet du  roi  Ôc  de  M.  le  duc 
d  Orléans ,  &c.  Le  1er  volume 
a  paru  en  1729;  le  ze  en  174» , 
în-rol.  forme  d'Atlas.  Crozat 
muurut  z  Aiu  ^lu^aravaiu  j  ei) 
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17^.  n  ordonna  en  mourant  ; 
que  le  prix  de  la  vente  de  fon 
beau  cabinet  ièroit  diftrifaiié  ans 

pauvres. 

CROZE  ,  (  Msthtirin  Vey- 
fiere  de  la  )  naquit  a  Nantes  en 
1661  ,  d'un  négociant  ,  &  fe 
fît  Bénédictin  de  la  con^rcga- 

don  de  S.  Maur  en  1678^  après 
avoir  voyagé  en  Amérique» 
Son  érudition  plus  étendue  que 
folide ,  Tamour  de  l'indépen- 
dance y  la  liberté  de  penfer,  & 
d'autres  penchans  incompatibles 
avec  la  vie  religieufc  ôc  les 
maximes  évangéliques,  lui  firent 
quitter  fon  ordre  oc  (a  Religion 
en  1606. 11  coniommafon  apo(^ 
taûe  a  Bâle ,  paiïa  delà  à  Ber« 
lin  ,  obtint  la  place  de  biblio- 
thécaire du  roi  de  Prufie  ,  & 
y  mourut  en  iT^g ,  à  "'R  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  font  : 
1.  Disert attons  hijhnqucs  far 
diffcrens  fujets  ,  in-8" ,  Rotet^ 
dam  »  1707  ;  recueil  iavanr  & 
curieux.  II.  Ent  itîcm  fut  H** 
vers  fujets  d'Hijhin^  1702  » 
în-ia.  111.  D'a'^rorrjire  Ârmé" 
mcn ,  in-4°,  1  vol.  Cet  ouvrage 
lui  coûta  douze  nns  de  travail, 
Ce[iendant  le^  iavans  y  dccou- 
vri^nt  des  fautes  fans  nombre 
&  même  des  bévues  plâfantes  ; 
ce  qui  n  empêche  pas  qu'il  n'y 
ait  des  lumières  à  recueillir» 
IV.  Hlfloire  du  Chrifllan'ifmc  les 
Index  ,  1724,  La  Haye  ,  in-ii, 
a  vol.  :  curieufe  ôc  cdimé"  V. 
Hilioire  du  i  hnjhdmfmc  J  E^ 
thïopie  6»  S  Arménie  »  in-8°  , 
1739  :  compilation  négligée  & 
informe  «  îi  l'on  en  croit  l'abbé 
des  Fontaines ,  ouvrage  de  mé« 
moire  &  non  de  ju^rcirtcnr ,  & 
encore  moins  d'clput,  mais  qui 
offre  une  foule  d'obier  varions 
dont  on  peut  profiter.  VI.  Die- 
ticr,nuu:  l'iy  fi:c/i ,  t-ivcc  les  ad- 
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dhionsde  M.  SchoUz,  mis  au 
Jour  par  Ch.  God.  Volde ,  Ox- 
ford ,  1775  ï  in-4**.  Jordan  , 
•  ami  &  difciple  de  la  Croze,  a 
écrit  la  Vïe  dc  Ton  maître,  en 
un  vol.  aulFi  gros  que  la  Vie 
d'AUxandrc:  didlie ,  félon  Vol- 
taire 9  par  la  fureur  d'écrire. 
Son  humeur  tenoit  un  peu  de 
îloipolitefle  ÔC  de  la  mifan- 
thropie  ;  effet  naturel  des  cha- 
grins que  lui  donnoit  le  fouve- 
nir  de  Ton  aportafie.  Le  juge- 
ment n'égala  jamais  en  lui  la 
mémoire  ,  fur- tout  à  la  6n  de 
ièf  jourt.  C'étoit  alors  un  Téri- 
tdble  enfant ,  quoique  fa  téte 
renfermât  toujours  un  vafle  ré- 
pertoire de  noms,  de  dates  ôc 
de  partage  s. 

CRUMMUS  ou  Cr  UMNUS, 
roi  des  Bulgares  ,  fut  continuel- 
lement en  guerre  avec  Nicé- 
f>hore  I ,  empereur  de  Confbn* 
tinople  9  &  prit  Sardique  fur  luL 
La  oerte  qu  il  fit  d'une  bataille 
en  oti  ,  le  força  de  denunder 
la  paix.  Défefpéré  du  refus  qu'on 
lui  en  fît ,  il  donna  pendant  la 
nuit  fur  le  camp  des  Grecs  , 
uu'il  força.  Il  attaaua  la  tente 
de  Nicéphore ,  &  Je  tUe  avant 
qoTû  eût  le  loifir  de  fe  recon- 
Aoltre.  Enfuite  il  tailla  en  pièces 
fon  armé^  ,  &  fit  pailer  aÛ  fîl  de 
répée,ou emprifonner,tous  les 
•  grands  de  l'Empire  qui  avoient 
îuivi  l'empereur.  Il  remporta 
cette  grande  vidoire  ,  oii  Stau- 
race  «  fils  de  l'empereur  9  de^ 
venu  empereur  lui-même,  fut 
bleifé  uès  •  dangereuiment» 
Après  avoir  expofé  quelque 
tems  fur  un  gibet  la  téte  du  mal- 
heureux Nicéphore,  Crummus 
fit  hÀrc  une  taHe  de  fon  crâne 
enchafTé  dans  de  l'argent ,  afin 
i|ue  fes  fuccefTenrs  s'en  fer- 
vtffeat  àfbn  exemple  dans  leurs 
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frftins  pour  boire  à  la  fanté  de 
ceux  de  leurs  fujets  qui  fe  fe« 

roient  fignalcs  à  la  guerre.  Il 
voulut  contraindre  les  priibn- 
niers  à  racheter  leur  vie  &  leur 
liberté  par  l'apo/lafie  ;  mais  ces 
généreux  capitaines  aimeront 
mteuxfouffrir  les  plus  cruels  fup» 
plices ,  &  mourir  martyrs.  Mi- 
chel Rhan/.abe  ,  gendre  de  Ni* 
céphore  &  fucceileur  de  Stau« 
race ,  tenta  inutilement  de  ven- 
ger fon  beau-pere  :  il  fut  tou- 
jours vaincu.  Le  vainqueur  mou* 
rut  l'an  875. 

CRUSE]BL,(Hermaa)néà 
Kempen  dans  l'Over-Yflel^  » 

vers  1510 ,  confeiller  de  Char- 
les duc  de  Gueldres ,  puis  de 
Guillaume  duc  de  Cleves,  moi^ 
rut  à  Konigsbcrp  en  1574.  11  a 
traduit  en  latin  xvi  livres  de 
Gallien  «  Paris  «  iSS^*  in-foL 
Cette  vetfion  a  M  imérée  dans 
plufieurs  autres  éditions  qu'on 
a  faites  de  Gallien  ;  mais  revue 
ôc  corrigée  par  Auguftin  Gadal- 
dini  de  Moderne.  11  a  aufTi  tra» 
duit  en  Uiin  Pluîarque  ^  Baie, 
i';64,in-fol.  On  le  blâme  d'avoir 
changé  Tordre  des  vies  de  Plu- 
tarque  fans  nécefTité.  Cécoit  un 
homme  profondément  verfé 
dans  les  langues,  la  philofo- 
phie ,  la  médecine  &  la  iunf* 
prudence. 

CRUSIUS  ou  Kraus  . 
(Martin)  né  dans  le  dioceie  de 
i5amberg  en  1516,  profeiteur 
de  belles- lettres  à  Tubinge  , 
non  àEflingen  en  •  fiit  le 
premier  qui  enfcigna  le  grec  en 
Allemagne.  On  a  de  lui  :  L  * 
Turco'GraciiZ  Libn  viii  , 
Bâle  ,  in-folio,  1^84  :  re- 
cueil excellent ,  Ôc  d'une  grande 
utilité  pour  ceux  ^ui  veulent 
s'appliquer  à  Thifloire  &  à  la 
laiH(ue  des  Grea  modernes.  11. 
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Annales  Suevici ,  ab  initio  re^ 
rum  ad  annum  tsg4  ,  en  2  vol. 
in  folio ,  Francfort ,  1596  :  ou- 
vrage eftimé  &  peu  commun. 
III.  Germano-Gracict  Lïbrl  K/, 
in- fol.  IS85.  Crufius  étoit  un 
homme  favant  ,  mais  emporté , 
&  qui  dans  fes  livres  n'épargnoit 
pas  les  injures  à  ceux  qui  l'atta- 
quoicnt. 

CRUX,  voy.  Santa  Crux. 

CSELES,  (Martin)  né  près 
€Îe  .Tyrnaw  en  1641  ,  Jcfuitc 
dans  cette  ville  en  1655 ,  en- 
fjpigna  fucceiTi  vement  la  philofo- 
phie,  la  théologie  morale  6c  le 
droit  Romain.  Anpellé  à  Rome 
pour  remplir  la  cnarge  de  péni- 
tencier ,  il  tira  parti  du  féjour 
j\u'\\  y  fit ,  &  recueillit  une 
multitude  deconnoidances  de  la 
bibliothèque  du  Vatican.  Il  mou* 
rut  à  Padoue  le  14  janv.  1709. 
On  a  de  ce  favant  :  I.  Elucidatio 
Hiftorico-Chronoiogica  de  epif- 
copatu  TranfilvaniA  ,  Rome  , 
in-fol.  II.  Defcriptio  ampluudi" 
/lis  epjTcopatûs  Sirmienfis^  in-l6. 

CTESIAS  de  Gnide ,  étoit 
du  nombre  de  ceux  oui  fui- 
virent  le  jeune  Cyrus  dans  fon 
expédition  contre  fon  frère  Ar- 
taxercùs  Mnémon.  Fait  prifon- 
fiier  à  la  bataille  de  Cunaxa  , 
on  remploya  à  j^anfer  les  bief* 
fures  qu'Artaxercès  y  avoit 
reçues  ,  &  il  le  fit  avec  tant  de 
fuccès  ^  que  le  roi  vainqueur  le 
retint  a  fon  fervice  ,  &  lui 
donna  le  titre  de  fon  premier 
médecin.  Le  long  féjour  que 
Ctéfias  fit  en  Perfe  &  à  la  cour, 
lui  donna  plus  d'une  occafion 
d'être  utile^ux  Grecs  fes  com- 
patriotes ;  il  écrivit  l'Hiftoire 
de  ce  pays  en  23  livres.  Les  fix 
premiers  contenoient  l'Hiftoire 
des  Aflyriens  ,  depuis  Ninus  & 
Scmirami»  jufqu'à  Cyrus.  Les 
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dix-fept  derniers  iraitoiont^es 
affaires  des  Perfes  ,  depuis  le 
commencement  du  règne  de 
Cyrus  jufqu'i  l'an  398  avant 
J.  C.  11  avoit  écrit  A\i(ïi  une 
Hidoire  de  l'Inde.  11  ne  nous 
rede  d£  ces  deux  ouvrages ,  que 
quelques  Fras^mens  de  (on 
toire  des  A{fy riens  &des  Perfes  , 
fuivie  par  Diodore  de  Sicile 
&  par  Trogue-Pompée ,  préfé- 
rablement  à  celle  d'Hérodote, 
Malgré  les  fuffrages  de  ces  deuj( 
hidoriens,  on  ne  donne  guère 
de  croyance  aux  récits  de  Cté- 
fias ;  &  dans  le  fonds  il  n'en  mé«  ' 
rite  pas  plus  qu'Hérodote.  Stra- 
bon  dit  qu'on  apprendroit  plus 
facilement  l'hidoire  dans  Hc- 
ftode  &  Homère  ,  que  dans 
Ctéfins  &  Hérodote.  Faciliùs 
Hefxodo  6»  Homero  aliquis  fidem 
adhibucrit,  quàm  C  te  fia  ,  Hero^ 
doto  6»  eorum  fxmilibus.  On  ap- 
prendra à  le  connoitre  aulTi-bien 
qu'Hérodote  dans  rUijhire  vr- 
ritjbU  des  tems  fabuleux  ;  & 
dans  Hérodote  kijlonen  du  peuple 
Hébreu  ,  faris  le  f avoir  (  voye^^ 
Lavaur  ).  Ctcfias  vivoit  vers 
l'an  400  avant  J.  C.  Les  Fragy 
mens  de  Ctéfias  font  dans  ^Héro- 
dote (le  Londres,  1679, in-fol, 

CTESIBIUS  d'Alexandrie, 
célèbre  mathématicien  fous  Pto- 
lomée-Phyfcon  ,  vers  l'an  120 
avant  J.  C. ,  fut,  dit-on ,  le  pre- 
mier inventeur  de  la  pon^pe. 
Le  hazard  développa  en  lui  le 
goût  qu'il  avoit  pour  la  mc- 
chanique.  En  abaiflant  un  mi- 
roir dans  la  boutique  de  fon 
pere  ,  il  remarqua  que  le  poids 
<[ui  fervoit  à  le  faire  monter  & 
defcendre  ,  &  qui  étoit  à  cet 
effet  enfermé  dans  un  cylindre  « 
formoit  un  fon  ,  produit  par  le 
froiflement  de  l'air  pouffé  aveç 
violsncc  par  le  poids.  Il  ci^r 


C  T  F, 

mina  dj  près  la  taufe  de  ce  Ton , 
6c  crut  qu'il  étoir  poiTible  d'en 
tirer  parti  pour  faire  un  Orgue 
hydraulique  ,  où  l'air  ^C  l'oau 
ionneroient  le  Ton  ^  c'eft  ce 
qu'il  exécuta  avec  une  efpece 
de  Tuccès  ;  mais  on  comprend 
i]ue  cet  orgue  étoit  peu  de  choie  ; 
^  il  a  fallu  bien  du  (ems  encore 
pour  atteindre  à  l'inltrumcnt 
l^clmirable  dont  retentifTent  nos 
é^lifes  (  voyei  S.  Aldric  ). 
Ctefibius  condruifit  enfuite  une 
clepfidre  réglée  avec  des  roues 
dentées  :  Teau  par  fa  chute  fai- 
foit  mouvoir  ces  roues  ,  qui 
communiquoient  leurs  mouve- 
mens  à  une  colonne ,  fur  laquelle 
étoient  tracés  des  caraderes  qui 
fervoient  à  dillinguer  les  mois 
&  les  heures.  En  méipe  tems 
que  l'on  mettoit  les  roues  den- 
tées en  mouvement,  elles  fou- 
le voient  une  petite  flatue,  qui 
indiquoit  avec  une  bag;ijette  les 
mois  &  les  heures  marquées  fur 
la  colonne. 

CTESIPHON  ou  Chersi- 
f  HRON ,  architedc  Grec ,  donna 
le  deffin  du  Temple  de  Diane 
d'£phefe  ,  exécuté  en  partie 
fous  fa  conduite  ,  &  fous  celle 
de  fon  fils  Métagcne.  Ctefiphon 
inventa  une  machine  pour  tranf- 
porter  les  colonnes  qui  dé- 
voient fervir  d'ornement  à  cet 
édifice  ,  qui  ,  malgré  fon  ex- 
trême célébrité ,  étoit  très-peu 
de  chofe  en  comparaifon  de 
nos  beaux  temples  modernes. 
f^oyex.  les  Temples  anciens  &  mo* 
dernes  _pAr  Pabbé  Mai. 

CTESIPHON  d'Athènes  , 
perfuada  à  fes  concitoyens  de 
faire  une  ordonnance,  par  la- 
quelle il  fut  arrêté  que  Dcmof- 
thene  feroit  couronné  enpK  ine 
afTemblée  d'une  couronne  d  or. 

Mais  ffchine  t  riviil  6c  enoemi 
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de  cet  orateur,  ne  pouvant  font- 
frir  qu'on  lui  fit  cet  honneur , 
accula  Ctefiphon  d'être  l'auteur 
d'une  fédiiion.  Démofthenc  le 
défendit  de  cette  calomnie  dans 
cette  belle  harangue  ,  qu'il  a  in- 
titulée :  De  la  Couronne. 
^  CUDSEMIUS,  (Pierre)  né 
à  Duisbourg  dans  le  duché  de 
Cleves  ,  fe  difoit  de  Wélel , 
parce  qu'il  y  avoit  été  élevé.  • 
Son  pere  imbu  des  erreurs  de 
Calvin  ,  les  avoit  communi- 
quées à  fon  fils  qui  les  abjura 
à  Avignon  ,  où  il  reçut  le  facre- 
ment  de  Confirmation  6c  le 
nom  de  Pierre ,  abandonnant  ce- 
lui de  Samuel  qu'il  avoit  reçu 
au  Baptême.  U  fe  rendit  à  Rome , 
fe  fit  eftinier  &  chérir  4u  cardi- 
nal Bellarmin.  Il  fe  f^xa  enfuite 
à  Cologne  ,  &  y  eagna  les  ami- 
tiés du  nonce.  11  mourut  au 
commencement  du  dix-fep- 
tieme  fiecle.  Nous  avons  de  lui  : 
I.  De  defperata  Calvin i  caufa  , 
Cologne  ,  î6i2,  in-S".  II.  Le 
Synode  d'Utrecht  ,  avec  des 
notes  très-curieufes,  Cologne, 
1614  ,  en  latin  ,  &  plufieurs 
autres  ouvrages  de  controverfe. 

CUDWORTH  ,  (Rodol- 
phe )  né  dans  le  comté  de  Som- 
merfet  en  1617,  mort  à  Cam- 
brid^  en  1688,  occupa  divers 
emplois  importans  &  lucratifs 
dans  (a  patrie.  Son  favoir  les  lui 
mérita  ;  il  s'étendoit  à  tout.  Phi- 
losophe, mathématicien,  il  joi- 
gnit à  ces  fcicnces  l'étude  des 
belles-lettres  ,  des  langues  fa- 
vanies  &  de  l'antiquité.  On  a 
de  lui  :  I.  Syjlime  intelURuel  de 
l'Univers  contre  les  Athces  ; 
ouvrage  traduit  en  latin  par 
Jean-Laurent  Mosheim  ,  avec 
des  notes  très-favantes  :  lene, 
1733  ,  2  vol.  in-folio  ;  Leyde  , 
2  vol.  in-4'' ,  6c  abrégé  en  an- 
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gîoîs  en  a  vol.  în-4* ,  par  Tho- 
mas Wife.  L'ouvrage  ,  ia  tra- 
dut^lion  6l  l'abrégé  font  égale- 
ment eftimés.ll.  Traité dt:  l'acr- 
nitc  &  de  Vunmuuhilué  du  jiifc 
&  de  Vinjufle ,  publié  en  angloit 
à  Londres ,  1731 ,  in-8%  avec 
une  |>réface  du  doâeur  Chand- 
îer  ,  évéque  de  Durham  ,  &C 
traduit  en  latin  par  Mosheim. 
lli.  Commentaire  lur  Li prophé- 
tie de  Daniel ,  touchant  les  iep- 
tante  femaines  «  2  vol.  in-fol. 
IV.  Traité  it  rimmrtaliié  de 
VAiru  ,  un  vol.  in«8*.  &c.  V. 
Difcours  fur  l'amour  de  Dieu , 
traduit  en  françois  par  M.  Code. 
Amllerdam  ,  1722  ,  in-12.  Il 
laifla  pluficurs  manufcrits  im- 
portant ,  5t  une  fille  pleine  d  cf- 
prit ,  uui  fiit  étroitement  liée 
avec  Locke  :  elle  s'appellott 
Dama  ris.  Cadworth  c  toit  «  dit- 
on  •  aflez  incertain  dans  Tes  opi- 
nions fur  la  Religion  ;  6i  en  par- 
lant de  plufteurs  dogmes  du 
Chnftianifme  ,  il  s'efl  expliqué 
*d*une  manière  fi  ambiguë  ^ 
qu'on  ne  peut  guère  fa  voir  ce 
qu^il  en  penlbit.  11  a  renoa* 
vellé  le  fyftéme  des  natures 
phillques  9  oui  a  été  réfuté  par 
Guillaume  Muys.  frayer  ce  mot. 

CUEVA,  (Alphonfe  d*>  h) 
connu  Tous  h  nom  de  Bidm.ir , 
d'une  maifon  ancienne  d'Ef- 

Î)agac,  ambailadçur  de  Phi- 
ippe  III  auprès  de  la  république 
de  Venife»  s'unit,  dit-on,  en 
1618  avec  le  duc  d'Oiïone, 
vice -roi  de  Naples,  6c  Don 
Pedro  de  Tolède,  gouverneur 
de  Milan  ,  pour  anéantir  Tctat 
au  f-ln  duquel  il  étoii  envoyé. 
La  Cueva ,  dit  l'hidoiré  ou  plu- 
tôt la  fable  de  cette  confpira- 
tion  ,  raffemble  des  étrangers 
«lans  la  ville  ,  &  s'afTure  de 
leur  fenrice  à  force  d'argent* 
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Les  coniLués  dévoient  mettre 
le  feu  à  l'ark'nal  de  li  répu- 
blique, &:  le  laifir  des  poÛcs 
les  plus  importans.  De;»  troupes 
du  Milanès  dévoient  arriver 
par  la  terre-fenne,  6c  des  nr 
telots  gagnés  montrer  le  che- 
min à  des  barques  chargées  de 
foldats.  Cette  conCpiration  fut 
découverte.  On  noya  tour  ce 
ou*on  put  trouver  djs  conjurés. 
On  reipe^ia,  d^ns  l'auteur  de 
ce  complot ,  le  caradere  d'am* 
bafladeur.  Le  iénat  le  fit  partir 
fecrettement,  de  peur  qtril  ne 
fut  mis  en  pièces  par  la  pops* 
lace.  Dans  une  Difcufrion  très- 
étendue  fur  cette  Conjuration , 
imprimée  à  la  fuite  de  laac  cdit. 
des  Olyfenatiofu  fur  t Italie^ 
M.  Gioûe/  prouve  que  cette 
conjuration  n  étott  autre  chofe 

âu'un  artifice  des  Vénitiens  « 
irigé  par  Fr»-Paolo,  pour  fe 
débarrafTer  du  marquis  de  Bed- 
mar ,  dont  la  préfcnce  les  in- 
commodoit.  On  fait  que  ce 
moine  travail! 01  r  alors  à  intro- 
duire le  Luthétanifmc  à  Venifc 
(voyei  SarPI  ).  Avant  M, 
OroÇey,  Naudé  6c  Capriata 
avoient  déjà  traité  de  chtmere 
la  prétendue  confpiratlon.  Forc4 
de  (yîîtter  de  Venife  par  la  coin- 
niotion  <iue  cet  artifice  a  voit 
excitée  d^ns  le  peuple  ,  Bedmar 
palTa  en  t  landrc ,  y  fît  les  fonc- 
tions de  préfident  4o  confeil  » 
6c  y  reçut  le  chapeau  de  car- 
dinal. Sa  févérité  loi  ayant  £nt 
perdre  fon  gouvehieroent ,  il  fc 
retira  à  Rome,  &  y  tnourut 
en  166^  ,  re^nrdé  comme  un 
des  pins  pui(ians  génies,  qu'ait 
produit  l'Efpagne.  Sa  lagacàié 
étoit  telle ,  que  fes  conie&nrcs 
paflôient  prefque  pour  des  pro- 
phéties. A  cette  pénétration 
lîngulieiei  il  joignoit  un  talent 
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me  pour  manier  les  aftûres 
les  plus  déHçites;  un  toftmâ 
merveilleux  pour  fe  connoître 

en  hommes  ;  une  humeur  libre 
&  complailante  ,  &  d'autant 
plus  impénétrable  ([ue  tout  le 
jnonde  croyoit  la  pénétrer  : 
toutes  les  apparences  d'une  par- 
ante tranquillité  d'efprh  au  ni- 
iiea  des  agitations  les  plus 
cruelles.  On  lui  attribue  un 
traité  en  italien,  contre  la  li- 
berté de  h  république  de  Ve- 
nife,  intitulé  :  Sqi'it'inio  delU 
lïkcrta.  Ventta  ,  Mirandole  , 
1612 ,  in-4° ,  &  traduit  en  Fran- 
çois par  Ainelot  de  la  Houflaye  ; 
mais  d'autres  le  donnent  avec 

Îhis  de  raifon  à  Marc  Velfer. 
^Hîfloïre  de  b  Conjuration  de 
Venife^  par  S»  Réâl,  eft  un  pur 
rom.TH, 

CUEVA,  (Jean  de  la) 
£iineux  poëte  trafique  Efpa- 
gnol ,  trè5<*eilime  dans  fon 

'^ÎIUGNIERES ,  (Pierre  de) 

avocat  généra!  \\\\  parlement 
de  Faris  ,  étoir  un  ju ri fconfulte 
habile,  fur-tout  dans  le  tiroît  ca- 
nonique, 11  défendit  avec  beau- 
coup de  vivacité  l'an  1320, en 

Êréiençe  de  Philippe  de  Valois  , 
îs  droitsduroi  contre  le  clergé. 
Pierre  Bertrand  »  évêqiie  d'Au- 
tun,  i^laida  pour  l'Eglife  avec 
norî  moins  de  chaleur  (  Voyt\ 
Bi  ktrand).  h  tut  fécondé  par 
l'archcvéquc  de  Sens  ,  tlepms 
Clément  Vl.  L'avocai  du  roi 
devint  il  odieux  au  peuple  , 
qu^oa  'le  nomma  par  dérifion 
MûUtè  Pktrtë  du  Comnet ,  nom 
d'une  petite  figure  ridicule  , 
placée  dans  un  coin  de  Téglife 
de  N.  Dame  de  Paris  ,  îk  failant 
|.anie  d'une  repréfentation  de 
I  enfer,  qui  était  ii  la  clôture 
du  chœur  fous  k  jubé.  Cug* 
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nieres  eut  encore  le  dcfagré- 
ment  d*étre  condamiié  par  le 
roi,  pour  lequel  il  plaidoit: 

deftinée  ordinaire  de  teux  qui 
écrivent  pour  flatter  une  au- 
torité au  prcjudicc  de  l'autre  , 
6l  que  rcfprit  d'intérêt  ou  d'am- 
bition fait  cmbraiTer  avec  cha* 
leur  des  opinions  propres  à  dé- 
ran;:  r  l'ordre  établi. 

CUJ  AS,  (Jacques)^  naquit 
à  Touloufe  en  1^20,  d'un  fou- 
lon. La  nature  le  doua  d'un 
elprit  fupérieur  ,  dit  Scevole 
de  Ste.  Marthe ,  pour  le  con-  \ 
Ibler  de  la  baireilc  ds  fon  ex* 
traélion.  11  apprit  avec  une 
facilité  égale  les  belles*lettres, 
l'hidoiret  le  droit  ancien  ^ 
moderne,  civil  &  canonique, 
A  Touloufe ,  £  Cahors ,  a  Bour- 
l^es,  à  Valence  en  Dauphiné^ 
a  Turin  où  il  proteila  en  dif- 
férens  lems ,  il  eut  une  fouie 
d'écoliers»  parmi  lefquels  on 
compta  les  plus  célèbres  ma* 
giilrats  que  la  France  eût  alors. 
Le  roi  de  France  lui  permit 
de  prendre  féance  avec  les  con- 
feiîîers  du  parlement  de  Gre- 
noble. Le  duc  de  Savoie,  Em- 
manuel Philibert,  &  k  pape 

Grégoire  Xlil ,  n'eurent  pas 

moins  de  confidération  pour 
fon  mérite.  Lorfoue  les  profe^ 
feurs  Allemands  le  citoient  en 
chaire ,  ils  mcitoicnt  îa  maia 
au  bonnet,  pour  marquer  leur 
eftime  pour  cet  illuftre  inter- 
prète ds.i»  Ivix.  C  eLuit  le  pcre 
des  écoliers  9  fuivant  Scaliger, 
11  en  avoit  près  de  mille  k 
Bourges.  11  leur  prétoit  de  Tar* 
gent  &  des  livres.  Cujas  eft 
celui  de  tous  les  jurifconfiiltes 
modernes ,  qui  a  pénétré  1  j  plus 
avant  dans  les  myftcres  des 
loix  &  ('u  droit  roniaiu.  On 
l'a  iiuiui;  d*irréli^ion ,  parce 
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qu*il  répondoit  à  ceux  qui  lui 
puloleiit  des  ravages  du  CaU 
vinifine  :  Nihil  hoc  ad  cJifium 
prcttorïs  :  Cela  ne  regarde  point 
rédit  du  préteur.  Mais  cette 
réponfe  femble  plutôt  peindre 
le  caraékre  d'un  favant  forte- 
ment occupé  de  fes  livres ,  lourd 
&  muet  lur  tout  le  refle,  que 
celui  d'un  incrédule  fe 
moque  de  tout.  La  meilleure 
édition  des  (Euvres  de  Cujas 
e(l  celle  de  Fabrot,  Paris»  1658, 
en  10  volumes  in-fol.  Celle 
de  Paris  ,  chez  Nivelle ,  donnée 
par  Cujas  même,  eil  très- rare. 
On  en  a  donné  une  autre  à 
Naples ,  en  1762  ;  elle  eft  moins 
belle  que  les  précédentes ,  mais 
plus  commode,  à  caufe  de  la 
table  générale  qui  l'accompagne. 
Papyre  MaflTon  a  écrit  la  Vie 
de  ce  célèbre  jurifconfulte.  11 
rapporte  qu'il  avoit  pris  la  fm- 
guliere  habitude  d'étudier  tout 
de  fon  long  fur  un  tapis  y  le 
ventre  contre  terre ,  s^ant  fes 
livres  autour  de  lui.  Cufas  mou- 
rut en  1^90,  à  Bourges  oîi  il 
s'étoit  fixe.  Il  ordonna  par  fon 
teflament ,  que  i'a  bibliothèque 
remplie  de  livres  notés  de  fa 
main,  fût  vendue  en  détail  ; 
de  peur  aue ,  A  elle  étoît  au 
pouvoir  d'un  feul  »  on  ne  fe 
lervit  de  fes  notes  mal  enten- 
dues pour  en  compofer  de  mé* 
chans  livres.  Son  vrai  nom  étoît 
Cu'iaus  ;  il  en  retrancha  l'u pour 
l'adoucir. 

CULANT ,  (  Philippe  de  ) 
forci  d'une  ancienne  famille  du 
Berry ,  reçut  le  b&tôn  de  ma- 
^  réchal ,  fous  Charles  VU  »  au 
fiege  de  Pontoife  en  1441.  Il 
contribua  beaucoup  )l  la  réduc- 
tion de  toute  la  Normandie  Se 
'à  la  conouête  de  la  Guyenne. 

Il  avQit  plui  de  talsat  à  prendre 
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des  villes  (ja'ci  gagner  des  ba- 
tailles. U  mourut  en  14^-  U 
éioit  oncle  de  Charles  de  Cti* 
lant,  grand-maitre  de  lamaiiba 
du  roi  ;  &  de  Louis  de  Cttlant» 
amiral  en  1411. 

CUMANUS.  gouverneur  de 
Judée.  Il  s'éleva  de  fon  tems 
une  fédition  à  Jerufalenu  Un 
fôldat  de  garde  à  la  porte  du 
Temple  »  vers  la  fête  de  Par- 
ques ,  s'avifa  de  fe  découvnr 
avec  indécence.  Le  peuple  s*en 
prenant  à  Cumanus,  Taccabla 
d'injures  :  Cumanus  pour  le 
contenir ,  envoya  des  gens  de 
guerre  dans  la  fortercHe  Anto- 
ma  f|ur  commandoît  le-Temple, 
Les  foldats  épouvantèrent  ii 
fon  la  populace  «  que  dans  ua 
mouvement  de  terreur  panique 
il  y  eut  plus  de  10  mille  per* 
fonnes  d'étouffées.  Les  tyran- 
nies de  Cumanus  devinrent  in- 
fupportahles.  Le  peuple,  s'en 
plaignit  à  Quaiini^  trouver» 
ncur  de  Syrie.  Celni-a  enwfa 
Cumanus  à  Tempereur  Claude  « 
qui  le  condamna  à  l'exil  vers 
l  an  S3.  Voy.  Flave  JosEPH« 
liv.  ao  ,  chap.  3  &  fuiv. 

CUMBERLAND,(Richard) 
né  à  Londres  en  1631 ,  déclama 
beaucoup  fous  Charles  11  cou* 
tre  la  Relié  ion  cadi^ique  §  . 
laquelle  îl  injputoic  ce  qu'elle 
nVnfeîgne  point»  &  ce  qu'elle 
réprouve  même.  Ce  genre  de 
fanatifme  ,  auquel  il  pignoit 
d'ailleurs  du  mérite  Ôc  des 
mœurs  pures,  lui  valut  l'évêchéi 
de  Péterborough,  qu'il  conlèrvm 
iufqu'à  fa  mort  en  1719»  à  87 
ans.  Ni  fa  dignité  d'évéque  »  ni 
fon  grand  âge ,  ne  purent  Ten* 
gnger  à  prendre  quelque  repos. 
Quand  on  lui  rcpréfentoit  que 
fc^  travaux  nuiroient  à  fa  famé» 

U  répondoit  :  U  vêui  mituK 
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ftt*m  Ammk  9*vft9  qui  de  Je  monm  (tir  le  tr6ne  de  fet 

rouilUr.  La  natnce  Tavoît  fait  cêtres ,  aborda  en  Ecofle  &  y 

naître  avec  beaucoup  de  dou-  At  des  progrès  aiTez  rapides, 

ceur  dans  le  caraèlere  ,  &  un  Le  roi  d'Angleterre  rappella  le 

grand  amour  pour  la  paix  ;  mais  duc  de^  Cumberland  pour  le 

i  efprit  de  fecle  l'aigrit ,  ôc  le  mettre  à  la  tête  de  l'armée  qui 

pouHa  quelquefois  iufqu'à  i'em-  de  voit  marcher  contre  Edouard* 

portement.  On  lui  doit  :  I.  De  Le  27  avril  17469  le  duc  rem- 

rutmra.  difquijkio  philù»  porta  à  Culhxlen  une  viôbire 

/«p^ictf ,  Londres,  1072  >  in-4^  complette  qui  força  Edouard 

Kéfniattoii  Iblsde  des  abomi-  .  à  abandonner  TEcolTe.^  Après 

vùAt%  principes  de  Hobbes  ,  cette  expédition  il  revînt  aux 

traduite  en  anglois  1686 ,  in  8**,  Pays-Bas  ,  commanda  les  An- 

&  en  François  par  Barbeyrac  ,  glois  ,  Hanovriens  &  Heflois  à 

qui  l'a  enrichie  de  notes.  IL  Un  la  bataille  de  Lawfeldr ,  que  les 

Tra  'ué  des  Poidi  &  des  Mefurcs  François  gagnèrent  en  1747. 

du  Juifs  I  tn-S*.  U  y  démontre^  Pendant  h  gueftc  de  fept  ans , 

ou  U  cfoit  y  déflaontrer  géo-  il  commanda  encore  en  chef  les 

métrîquement  ,  qu^  k  dirach  Anglois ,  Hanovriens  &  Hef- 

du  Caire  étoit  l'ancienne  cou-  fois  en  Allemagne ,  &  fut  vain- 

dée  dei  Egyptiens  &  des  Hé-  eu  par  les  François  à  la  ba- 

breux.  IIL  VHifîoïre  Phéni-  taille  de  Haftenbeck  le  a6  iuil- 

ct^nne  de  Sanchoniaton ,  in-8*^ ,  Ict  1757.  U  fe  retira  fous  le 

Londres  «  1720  ,  traduite  en  canon  ae  Stade»  oîi  il  fut  en- 

angMs  avec  des  notes  :  ou*  iemé  avee  toute  fon  armée  \ 

Vfane  pofthume  qm  dft  peu  de  ce  qid  l'obligea  à  faire  le  ip 

cboie  f  quoiau^on  y  trouve  de  feptembre, une  capitulation  par 

l'érudition.  Il  a  aufTi  traduit  laquelle  les  Anglois  s'enga- 

VHîfloire  de  la  Rèformation  des  gèrent  à  ne  plus  iervir  en  Al- 

PayS'Bas  ^  par  Gérard  Brandt^  Jemagne  ,  durant  cette  guerre  : 

Londres  ,  1720  -  1723,  3  vol.  capitulation  qui  ne  fut  pas  ob- 

inrfoL  iervée.  U  mourut  le  30  odobre 

CUMBERLAND»  (GuiU  176s. 

laume - Au^ulle  duc  de  )^  fils  CUN^US,  (Pierre)  pro* 

puîné  da  Greorges  II ,  roi  d'An*  feiTeur  de  belles- lettres ,  de  po- 

çlcterre,né  le  16  avril  i-it  ,  litique  6:  de  droit  à  Leyde  , 

le  trouva  en  174^^  avec  le  roi  naquit  à  Flefllîngue  dans  la  2é- 

lon  pere,  à  la  bataille  de  Det-  lande  en  1^86  ,  ôc  mourut  à 

tingen  en  Allemagne.  Louis XV  Leyde  en  1638.  Parmi  fesdiveri 

ayant  déclaré  en  i744t  la  guerre  ouvrages  on  diflingue  ceux-ci  : 

à  TAutriche  &  à  rAngleterre ,  L  Un  farant  Traité  dt  U  Ri* 

le  duc  de  Cumberland  com*  puhUque  des  Hébreux  en  latin» 

manda  en  chef  l'armée  des  An*  dont  la  meilleure  édition eft  de 

gloit  ÔL  Hoîlandois  en  Flandre,  1703 ,  in-4*  ;  traduit  en  fran* 

Ci  fut  vaincu  à  la  bataille  de  çoiJ",  Amfterdam ,  170Ç ,  3  vol. 

Fontenoi  en  ^74'^'  La  même  in-8^.  On  préfère  cependant 

année  Charies-Ldouard  Stuart,  les  Mceurs  des  Ifraelites  ,  par 

fils  unique  de  Jacaue^  III  roi  M,.Fleury,quiytraiteIemême 

d'Anglfterie  »  eff^eram  de  re«  fuiec  av^  plus  d*ofdre  »  plut 
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de  jugement  ,  &  non  moins   lement  en  laoo.  Son  corps  eft 
d*érudition.  Il,  Sjrdi  venaUs  y,  honoré  avec  celui  de  Henri 
Le  y  de  ,        ,  in-24;  &  dans  le   dans  la  cathédrale  de  Bambergv 
recueil  de  Tus  Satyra  Menip^       CUNEGONDE  Kinge, 
pect  de  G.  Corte  ,  Leipfick  ,    (  Sainte  )  fille  de  Bela  IV  tôt 
1720  .  in-S*".  Il  y  tourne  en  de  Hongrie ,  &  de  Marie  âlle 
ridicule  les  feux  fayans  &  les  de  Hiéodore  Lafcaris* 
profefTcurs   ignorans   qui   (t  feurdeConihintinopIe ,  époulsi 
louem  de  la  crédulité  de  leurs  en  1239  Boleilas  le  Chaftt  ^ 
élevés.  Il  y  a  joint  une  tra-   fouyorain  de  la  baffe  Pologne, 
dutlion  de  la  Satyre  des  Ce-    &  s'engagea  par  vœu  ,  ai n(i  que 
fars  par  Julien  l'ApoAat ,  qu'il   fon  mari ,  à  vivre  dans  une  con- 
a  fait  précéder  d*une  dédicace,   tinence  perpétuelle.  Elle  soc- 
oh  il  montre  là  plus  (hipide  cupoic  prefqae  tmsqoement  de 
prévention,  en  élevant  pref-   la  prière  &  des  exercices  de 
qu'aux  nues  lesprétenduesbelles   la  mortification  \  faifoit  d*abo«* 
qualités  de  ce  prince.  III.  Un   dantes  aumônes^  &  alloit  elle- 
Kecueil  de  fcs  Lettres  ,  publié   inéme  fervir  les  pauvres  dans 
en  172')  ,  in-8*  ,  par  l'infati-    les  hôpitaux.  La  Pologne  foui- 
gable  compilateur  ourman.  On   frant  beaucoup  par  \z  manque- 
y  trouve  quelques  anecdotes  ment  de  fel,  elle  obtint,  dit- 
lîir  Thiftoire  Itttérsûre  de  fon  on,  par  Tes  prières  la  déco»-^ 
tems.  Cunacus  étoit  d'un  tem*  verte  des  fameufes  mines  de 
pérament  fec  &  colère.  Wilifca.  BoleAas  étant  mort  e« 

CUNEGONDE,  (Sainte)  1279,  elle  prit  le  voile  dam 
fille  de  Sigefroi ,  premier  comte  le  monaftere  de  Sandecz  ,  bàîi 
de  Luxembourg  ,  femme  de  depuis  peu  pour  des  religieufes 
l'empereur  Henri  11,  fut  accu-  de  l'orare  de  Sainte-Claire ,  & 
fée  d'aduttere,  quoiqu'elle  eût  mourot  le  24  juillet  1292.  Oti 
£iit  voeu  de  chafteté.  Elle  prou-  l'honore  avec  une  ftnguliere 
va  fon  innocence  «  (1  l'on  en  vénération  dans  le  diocefe  de 
<roit  que!qu''s  hifloriens  ,  en  Cracovie  ,  &  dans  plufîeurs 
tenant  dans  les  mains  une  barre  autres  endroits.  Son  nom  fut 
«  de  fer  ardente,  fans  fe  brûler,  inlcrit  dans  le  Catalogue  des 
Les  mêmes  hifloriens  rappor-  Sainu  par  Alexandre  Vil ,  en 
tent  que  fon  mari  dit  dans  fes  1690.  ^0y«{  fa  Kî#  dans  les 
derniers  momens  aux  parens  de  Sanfhmm  ,  tom.  5  t  jul.  pag» 
fa  femme  :  Vous  me  F av«i  don*  66 1 . 

née  vicr^t:  ,  fe  vous  la  rdnds  CUNERUS  ,  vavr;^  Pétri. 
vUr^c  ;  diïcours  où  des  critiques  CUNIBEKT,  (Saint)  né  en 
inod:rnes  ont  cherché  fort  mal-  Auftrafie ,  d'une  maifon  noble  , 
à-propos  une  matière  de  cen-  fîitévéque  de  Cologne  en  623. 
fure  C  voyci  Hemri  II  ).  Henri  Le  roi  Dagobert  le  mit  à  le 
éunt  mort  l'an  1024  »  Cune-  téte  de  ion  confcil ,  &  le  fît 
gonde  prit  le  voile  dans  un  gouverneur  de  Sijjebcrt  ,  roi 
monafterc  qu'elle  avoit  fondé.  d'Auflrafic.  S.  Cunibert  fut  en- 
Elle  y  niourut  dans  les  exercices  core  chargé  du  gouvernement 
de  la  pénitence.  Le  p.ipe  Inno-  de  ce  royaume  fous  Childeric  , 
Cf^nt  lii  la  cangaiû  lolemnel-   fils  de  Clovis  III.  U  mourut  ca 
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663,  arec  la  réfratâtimi  dToa  CUPER,  (Gtsbert)né  en 
'^  -'^  évéque  &  d*im  miaîftre  f£Î44àHeiimen,dans  le  duché 


médiocre.  de  Gueldret  «  mort  à  Devent^ 

CUNITZ,  (  Marie  )  fille  en  1716  ,  remplit  lonj^-tems 
aince  d*un  dodcur  en  méde-  avec  diftmcHon  une  chaire  d'hif- 
cine  de  Siléfie ,  s'appliqua  à  la  toire  en  cette  ville  ,  &  tut  un 
médecine  ,  à  la  peinture  ,  à  la  des  membres  les  plus  favans  de 
poéfie^  à  la  mufique  ,  aux  ma-  l'académie  des  infcriptions  de 
thématiques  ,  U  fur-tout  à  l'^f-  Paris.  Cétoit  un  littérateur  af> 
uononde.  Les  ailronoiues  de  fable , poli,  prévenant,  furtout 
fon  tems  lui  communiquèrent  à  l'égard  des  gens -de -lettres; 
leurs  lumières,  &  prohterent  prePiue  tous  les  érudits  de  l'Eu- 
des Tiennes.  Elle  mourut  en  rope  le  confulioienr.  Ses  ou- 
i6<^4 ,  après  avoir  publié  des  vrages  font  :  1.  Des  Obfcrrj^ 
TabUs  ajhonom'îqius,  tions  critiques  &  chronologiques^ 

CUNY  ,  (  Louis- Antoine  )  2  vol.  in-S'' ,  dans  lefquelles 
Jéfutte  de  Langres ,  more  en  <m  diicute  tout  ce  quit  y  a 
1755 1  parcourut  avec  dsûinc-  de  phts  elcarpé  &  de  plus  té- 
tion  la  carrière  de  l'éloquence  nébreux  dans  l'érudition.  II. 
à  Verfailles ,  à  Paris  &  à  Lu-  VJpothéofe  d* Homère ^en  1683, 
neville.  On  a  de  lui  trois  Orjz-  in-4*'.  111.  Une  Hifloire  des  trois 
/unj /«^^iir^i  :  celle  de  Tintante  Gordiens,  IV.  Un  Recueil  4i 
d'£A)agne,Dauphinede  France  Lettres^  174^»  in-4°,  dont  quel- 
1740 ,  in-4'*  ;  de  la  Reine  de  uues-unes  font  de  petites  dil- 
Pologne ,  1 747  9  in-4''  \  du  Car*  lertations  fur  différens  pointt 
dinal  de  Rolûm,  1750,  in*4*.  d'antiquité.  ^ 
U  y  n  dans  ces  diicours  des  ex«  CUP£R«  (  Guillaume  )  ik- 
prefTions  triviales ,  des  phrales  vant  Jéfuite ,  né  à  Anvers  en 
obfcures ,  des  conflrudions  ir-  1686,  fut  mis  au  nombre  des 
régulières ,  des  tours  communs,  célèbres  hagiographes  de  cette 
des  idées  répétées  ,  6i  une  ville,  6c  a  beaucoup  travaillé 
abondance  de  ilyle  qui  ûtigue  ;  à  la  rédaéiion  des  Afla  Sando- 
nais  ces  déÊiuts  font  éclipfés  mnrides  mois  de  juillet  &  d'août, 
par  la  chaleur  avec  laquelle  ces  On  a  encore  de  lui  :  TraHatus 
Oraifons  font  écrites.  L'auteur  kijhrieo  "  chronologiau  de  Pa^' 
faifit  bien  la  totalité  d'un  ca-  triarchis  Conflaminopolitarùs  , 
raétere  ,  &  fait  le  mettre  dans  Anvers,  1733  ,  in -fol.;  ou- 
un  beau  jour  ;  il  rapproche  avec  vrage  favant ,  plein  de  recher- 
art  ce  qui  paroit  étranger  à  iofi  ches  &  d'une  bonne  critique, 
iiiîet.  Il  mourut  le  1  février  1741. 

CUPANO ,  (François)  Sici-  CUPIDON  ou  l'Amour  , 
tien ,  religieux  du  Tiers^Ordre  fîls  de  Mars  &  de  Vénus»  pré- 
<ie  S.  François,  né  en  16^7 ,  fidoit  à  la  volupté.  On  le  re* 
mort  au  commencement  du  i8tf  préfente  fous  la  figure  d'un 
fiecle  ,  s'appliqua  avec  fuccès  à  enfant,  avec  un  bandeau  fur 
l'hiftoire  naturelle.  Nous  avons  les  yeux,  un  arc  &  un  car- 
de lui  :  I.  Catalogue  des  Plantes  auois  retnpli  de  flèches  ardente* , 
diiaSicUiAhNiJhinnatiinUi  dont  il  le  Art,  dit-on,  pour 
de  cftto  îile,      en  itnlieii.     bbflcr  ceux  qu'u  vtut  corrom- 


Digitized  by  Google 


4i6      C  U  R 


C  U  R 


pre.  II  (ut  aUni  de  Pryché  »  &  théologie  me  réputation  du- 

eut  pour  compagnon  dans  fon  tant  plus  de  30  ans,  éioît  de  P«- 

enmce  Anteros,  On  TappeN  lentîola»  au  diocefe  de  Bursos. 

loir  autrement  Éros.  Les  ris,  I i s'aiTocia aux Bénédiélins^ lenr 

les  'yeux,  les  ^jl.nfns  croient  légua  fa  belle  bibliothèque  »  & 

reprckntés  de  même  que  lui,  mourut  en  1609.  11  a  lailTc  : 

fous  la  figure  de  petits  enfans  Controverfîa  in   /^'^ver/a  locj. 

ailés.  Mais  ces  belles  apparences  SanBiX.  Scnpiura,  ,1611,  in-Fol. . 

iTeiK^t  pas  impofé  à  Virgile»  &  d*atttret  ouvrages  eûimc^ 
qui  le  peint  fous  les  traits  lui-,  autrelbi»  en  Efpagne  ^  &  peu 


CURiEUS,  (  Joachim)  ml*  ttme  confiance  des  roûde  Po* 

decin  Allemand ,  fils  d*un  ou-  logne ,  ôc  principalement  de 

vrier  en  laine  de  Freyftad  en  Sigifmond  lli.  Ce  prince  Tho- 

Sîléfie ,  parcourut  une  partie  nora  de  plufîeurs  ambalTnd?? , 

de  l'Europe,  pour  acquérir  des  doni  j1  s'acquitta  avec  dsgnije. 

connoiilances.  Au  retour  de  fes  La  politique  de  fon  teins  lui 


avec  réputation  dans  Ton  pays.  Poéfits  refpirent  cette  connoiT- 
n  mourut  en  157^9  à  41  ans.  fance,  âc  elle  en  fait  le  prin- 
On  a  de  lut  une  compilation  cipal  mérite.  On  les  a  recueil- 
latine  ,  fous  le  titre  à\4nnaUs  lies  en  t7^>  en  un  roi.  in-S", 
4le  SiUfxe  6*  de  Brcjlju  ,  m-fol.,  à  Breilau.  On  y  trouve  ,  1.  des 
Wittemberg  ,  ,  in-fol.  11  OJes^  oîi  il  y  a  plus  de  latinito 
eft  un  des  prcniicrs  qui  aient  que  d  tievationi  IL  des  Hym- 
écrit  fur  cette  province.  Cet  na ,  nui  fe  (entent  de  U  froi- 
ouvrage  avec  des  additions  a  deur  dé  l'âge  oU  il  les  com* 
été  donné  en  allemand  >  Leip-  pofa;  III.  des  EpUns^  où  la 
fick ,  1607,  in-fol.  raifon  domine  plus  que  le  soût. 

CUKCE  ,  (Quinte)  voyex  CURION  ,  célèbre  orateur 

QuiNTE-Cl/RCE.  Romain  ,  qui  dans  une  haran- 

CURETES,  vayf{  Dacty-  gue  ai>pella  Céfar,  l'homme  de 

X,ES.  toutes  Us  femmes  ,  &  la  femme 

CURI  ACES  t  trois  frères  de  feus^  Us  hommes  :  abomina- 

de  la  ville  d*Albe ,  qui  ibiitin*  ilon  qui  j  chez  un  peuple  afEIrett' 

rent  les  intérêts  de  leur  patrie  fement  corrompu,  paiToit  pour 

cotître  les  Horaces  ,  vers  Tan  un  éloge.  Curion  avoit  le  talent 

669  avant  Jelus^ChrifL  Foyti  de  la  parole,  mais  il  le  vendôift 

Horaces.  chèrement. 

CURÎEL  ,  (  Jean-Aifonfe  )  CURION  ,  (Cœlius  Secun- 

cinnoMW  de  Burgos,  puis  de  dus)  Picinontois,  né  à  S^in— 

Salamùnquc,  ou  il  profcifa  la  Chirico  en  ISO*},  fut  d'abord 


voyages  »  il  éi-^rça  la  médecine 


prmcip^l 
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principal  du  collège  de  Laufan-  Saractnka  hijhria  lib,  ji/, 

ne,&cnk;iieprotelîeurdclo.  Bâle,  1567,  in-fol.  II.  Af^ro- 

quence  a  Baie.  Il  abandonna  la  ckenfis  ngnt  in  Mauntania  dcf- 

lUligioncatlipliaue.pourfuivre  crï^Hio  d-ms  X'Hiàona  OrUntalU 

iHetKursdeLuther.Onadeloi  ^Reineccius, Francfort ,1^96. 

un  ouvrage  finguher,  intitulé  :  in  fol.;  ouvrages  compilés  iur 

Dt  amplitudme  beau  regni  Dei^  de  mauvaifcs  relations. 
Bâle,  1550,  in-8^  11  étend  tel-      CURION,  (Jean)  doaeiir 

lement  ce  royaume,  qu  il  pré-  &  profefleur  en  médecine, 

tend,  contre  la  parole  exprefie  s'appliqua  clans  les  inomcns  de 

de  rEcriture,  que  le  nombre  loifir  à  l'étude  de  i'Hilloire. 

*i  élus  furpaffe  infiniment  ce-  &  mourut  en  1Ç72.  On  a  c'e 

lui  des  réprouvés^  C'eft  une  lui  ;  De  Francotum  rel  us  &  v 

luite  naturelle  du  lylteme  pro-  gint  lié.  jj,  Bâle ,  M'jt  ,  in-fol 
mettant  qui ,  n'ayant  pas  la  vérité      CURiU  S  -  DENTATUS 

pour  lui,  doit  s'alTocier  tous  (  Marcus-Annius)  illuftre  Roî 

les  errans  (voy^ï  JuRiEu).  U  main,  fut  trois  fois  confuL  & 

courut  en  i«;69  ,a  67  ans.  On  jouit  deux  fois  des  honneurs 

a  encore  de  lui  :  I.  Opufcula,  du  triomphe.  Il  vainquit  le» 

«le  ,  1^44  •  rares  ,  &  Saranites ,  les  Sabins  ,  les  Lu- 

quicomtennentuneI>iir<r<«fMa  caniens.  &  battit  Pyrrhus  près 

J^urUPr^idcncc.unzwUtfMT  de  Tareiite  ;  Tan  272  avant 

i  immortalité  de  l  Ame  ,  5cc  J.  C  Ses  vertus  civiles  étoienc 

X  auteur  y  paroit  favorable  aux  encore  au-deffu$  de  fes  uleits 

^ocimens  II.  De$  /:f/rrM,Bale,  miiitaires.  Les  ambaffadeurs  des 

'  M  ^"^^^"^  Samnites  l'ayant  trouvé,  qui 

Pafquillorm  tomi  1^44,  faifoit  cuire  des  raves  dans  un 


4eor  des  deux  Pafquulus  Ec^  d'or,  pour  rengager  à  prendre 

Paticus,        ,  lun  fans  dare,  leurs  intérêt».  Le  Romain  les 

I autre  de  Genève ,  1544.  Le  rcfufa,  en  difant  :  »  Je  préfei^ 

nru  Êîî./^^»'"Pr'"^e  avec  „  nia  vaifTeUe  de  terre  à  vos 

Pafquillus  Thiobgajlcr ,  Gc-  „  vafes  d'or  ;  \t  ne  veux  point 

•  «eve,  1667»  m.ia.Satyres  fan-  „  être  riche,  content  dam  ma 

fiantes  que  h fflécliancetédW  i>  pauvreté  de  commander  â 

çart 1  envie  de  les  fuppnmer  •»  ceux  qui  le  font  »  ?  La  mo- 

âV.Traduaionenlatindel  Hif*  |ie  pair  avec  leur  orgueil 
toin  d'Italie,  par  Guichardin,  CURIUS-FORTUNATIA- 

Baie,  1^66,  2  vol.  in-fol.  V.  NUS,  rhéteur  du  3efiecle,  dont 

Ve  BdloMditenfi,  annu  i^6f,  il  nous  refte  quelques  ouvrages 

H^ria  ,  Balc  ,  1  ^67 ,  in-8%  &  dans  ks  Rhetores  antiqui ,  V  e- 

dam  la  coi  leétion  de  MaratofL  nife ,  Aide .  i     •  in  fol  Pari« 
.  CURION.  (Cœlius-Augur-         /in.;'.  î<>i..l'aris, 
tmus)  fils  du  précédent,  mort      CURNE,  voyti  Palayb 
quelque  tems  irant  fon  père,      CUROPALAJE  .  «ovvr 
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CURSINET,  fourbiffenr  de  la  regarde  comme  une  fiaion; 
1*aris,  célèbre  vers  l'an  1660  imaginée  d'après  une  auire. 
pour  les  ouvrages  de  damaf-  CURTIUS,  voy^i QuiWTE- 
quineric.  Cet  anifte  excclloit  CuRÇB.  ' 
également  dans  le  tlemn,  &  '  ,  CURTlWS,{Mâtthieu)  tné- 
dint  la  mmef«  d'appliquer  l'or  decin  de  PtoTie ,  mort  a  Pife  tm 
&  de  cifeler  le  relief.  1^44  »  ^  70  ans,  laiffa  plufieurs 

CURTENBOSCH ,  (Jean  ouvrages  fur  fon  art ,  entr'au- 
de  )  né  à  Gand  vers  le  com-  très  un  traité  De  curana'ts  /p- 
mencement  du  i6e  fiecle ,  fe  hribus.  11  lavoit  pratiqué  avec 
rendit  habile  dans  les  lanpucs  fuccès ,  ài  s'en  étoit  ler^'i  pour 
favantes ,  aiMa  aux  premières  conferrer  |ufqttà  fa  TieHlefflè 
feflions  da  concile  de  Trente,  «ne  fanté  riedurcufe.  . 
êL  moiinit  à  Rome  Ters  IW  CURTIUS,  (Jacquet)  ftt^ 
1<S©.  On  a  de  lui  une  relation  rifconfulte ,  né  a  Bruges  vers 
de  ce  qui  s'cft  paffé  dans  les  Tan  1^00,  a  laiflé  une  traduc- 
piemieres  feflions  de  ce  concile  tion  ex^tïe  en  latin  des  livret 
dans  la  ColUHio  ampliffma  des  des  Inftituts  qui  étoiem  cngrec, 
PP.  Martene&  Durand  tom.  Anvers  ica^^^^  fr««rf5f«l 
viii.  On  voit  aufli  un  abrégé  t*URTiU>  ,  ^Cornenos/ 
de  cette  relation  dans  la Bibtio-  'religieux  Augudin  ,  natif  de 
theque  des  Amclirs  Ecdéfiaf-  Bruxelles  ,  fut  fucccfiivemeirt 
tiquesde  Dupin,  tom.  XV,  édit.  profeffeuren  théologie  à  Bruxel- 
d'Amfterdam ,  1710.  les  ,  à  Louvam  ,  pgeur  a  In- 

CURTIUS ,  (  Marcus)  clie-  golftadt ,  à  Vienne ,  a  Prague  , 
valier  Romain ,  le  Jévôua  pour  vicaire- général  des  provinces 
le  falut  de  fa  patrie  vers  l'an  d'Autriche  &  de  Bavière ,  Dto- 
§6a  avant  J.  C.  La  terre  s'étoit  Yincial ,  définïJMir-gén«w#  » 
cntr*ouverte  dans  mie  place  de  mourut  le  o  oâobre  tp^ft  « 
Rome;  l'oracle ,  confolté  fur  Weft-Munller ,  près  de  IM^ 
cè  prmndu  prodige,. répondit  dermonde»  sigé  de  47  ans.  Le 
que  le  gouffre  ne  pouvoit  être  P.  Curtius  étoit  habile  dans  les 
comblé ,  qu'en  y  jetant  ce  que  belles-lettres  &  danS  l'hiOoirc. 
ie  peuple  Romain  avoit  de  plus   L'empereur  Ferdinand  II  Tho- 

Erécieux.Marcus  Curtius, jeune-  nora  du  titre  de  fon  hiftorio- 
omme  plein  da  courage  ôc  de  graphe.  Il  eft  auteur  des  Eloitr 
▼aaité.eim  que  les  dieuie  ne  Ves Hommes iUufiruifêjQnordre^ 
demaadoienf  d'autre  TÎâiaie  Anven  »  1636  t  MI-4  • 
que  lui.  11  fe  pfécipîtt  folem-  éloges  ,  au  nombre  de  trente  , 
nellement  tout  arme,  avec  fon  font  très-bien  écrits ,  d'un  ftyle 
chevàl ,  dans  l'abîme  ;  &  pafla  peut-être  trop  poli  &  trop  re- 
auprcs  des  fuperftitieux  pour  cherché.  Nous  avons  encore  de 
avoir  fauvé  fa  patrie  par  ce  lui  des  Sermons  en  latin  »  "Ffif- 
facrifice ,  la  terre  s'étant ,  dit-  toire  de  plufieurs  ^ttlMS  de  M 
on»  refermée  pre(Qa*au£-t6«  ordre ,  «  -une  Ëmèîmtmnt  « 


«eue a  j^ncnurus  yyoj.zcmmj^   cuicai«y  u  -  cit.  «*i.ovw«r 

quecen'eft  p»  iwiaUbaqu'oa  à  la  croix «vec  tiois  ou  qiiati» 
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dous  !  3  fe  détenotiie  peut  la 

dernière  opinion. 
CUSA.  (  Nicolas  de)  v«y<l 

Nicolas  de  Cusa. 

CUSPINIEN  .  (Jean)  pre- 
mier médecin  de  l'empereur 
Maximilîen  1,  employé  par  ce 
prince  dans  plufieurs  négocia- 
1000$  délicates  »  étmt  né  à 
Schwetnfbrt  en  Franconie»  $C 
aaoïtnit  à  Vienne  en  i^iç.  On 
a  de  lut  :  i.  Un  Commentaire 
In-fol.  en  latin  ,  15^2  ,  Air  la 
Chronique  des  Confuls  de  Caf- 
iiodore.  11.  De  Ca/anbus  a  Ju~ 
lio  effare  uf^ue  ad  Maximi" 
lUnum  I  »  Francfort  ,  1601  , 
i»>iol.;  Leipilck ,  1669 ,  in-foL  ! 
OUTrage  eAimé  &  qui  contient 
des  |>artic»taiités  remarquables 
&  peu  connues.  111.  Defcriptio 
Audruz  ,  fe  trouve  avec  le  pré- 
cédent. Ce  n'ed  pas  un  livre  de 
topographie  ,  comme  le  titre 
iémlue  l'annoncer  ,  mais  une 
hifloire  fuccinâe  de  rAutrichc 
IV,  Une  autre  Hifloirt  de  /'o- 
ngait  du  Tures  9  &  de  leurs 
eruaute's  envers  les  Chrétiens  , 
Anvers ,  1541  ,  in-8° ,  en  latin. 
Cet  auteur  avoit  des  connoif- 
fances  étendues  fur  la  poli- 
tique ,  rhifbin      la  méde* 
cine.  Sa  y'ti  a  été  écrite  par 
Gerbel. 

CUSPIUS-FJIDUS  ,  gou- 
verneur  de  Judée ,  purgea  cette 
province  des  voleurs  ôc  des  fa- 
natiques qui  U  troubloient  vers 
l'an  4<.  Ayant  appris  qu'un 
nommé  Thcudas  déoitpîc  en  pu* 
blk  de  prétendues  prophéties^ 
emmenoît  le  pCMple  avec  lui , 
îlk  fit  arrêter  pat  des  cavaliers , 
qoi  diilîperent  la  multitude ,  & 
qui  fe  faifirent  du  faux  pro- 
phète. Cufpius  mourut  avec  la 
réputation  d'un  liomme  équi- 
table   &  in^elligcm.  Foyei 


eus  419 

FiAiOkToscFii ,  liv.  aq,  ch.  JL 

CÛSTIS  ,  (Charles)  ni  U 
Bruges  en  1704  »  rempli 

quelques  emplois  dans  l.i  ma- 
giArature  ,  &  a  donné  dans  le 
langage  de  Ton  pays ,  Annales 
de  la  viUe  de  Bruges ,  2  vol. 
inrS"  9  réimprimées  en  3  voL 
in*8*:  ouvrage  curieux ,  exaô« 
de  qui  a  demandé  beaucoup  dé 
recherches.  11  eA  mort  4  Bruges 
le  26  février  1752. 
*  CUSTOSozi  CJosTER  ,  (Do- 
minique )  ijraveur ,  né  à  Anvers 
vers  I S  50 ,  s'établit  à  Ausbourg^ 
oh  il  mourut  vers  Tan  1610.  On 
a  de  lui  :  L  Atrium  heroîcum  » 
Âusbourg^  1600- t60S  »  4  voL 
in-folio.  Cet  ouvrage  renferme 
les  vies  ..brégées     les  portraits 
gravés  des  comtes  du  Tirol  » 
des  rois  de  Naples ,  des  ducs  & 
éledeurs  de  Saxe  ,  des  ducs  de 
Bavière.  IL  Princtpum  ChrUHa* 
nôTum  Sttmmata  j,  &c.  Aus* 
bourg  9  téio,  in-fol.  111,  Çfiû^ 
rumaam  Mufinum  eruditorum  tm* 
gines  unum  in  Ukillum  CQwfec^, 
tit ,  &c. 

CUYCK,  (Jean  van)  con- 
feiller  &  coolul  d'Utrecht  fa 
patrie»  mort  en  t^66,  eft  édi- 
teur avec  Corneille  Valere,  fie- 
Guillaume  Cantems,  des  O/- 
jicu  de  Cicéron  avec  derrc- 
inarques  eAimées,  &  des  f^ies 
des  Emyerfurs  G^ees  d'iEmilius 
Probus.  Cette  édition  eft  peu  * 
commune  &  très  eilimée  ;elle 
fîit  imprimée  en  i^A^,^  Utrecbt» 
in»8**. 

CUYCK,  (Henri  )  né  à  Cu- 
lenberg  dans  la  Gueidre  ,  doc- 
teur en  théolopie  de  runiverlité 
de  Louvain ,  officiai  &  erand- 
vicaire  de  l'urchevêque  de  Ma*^ 
hnes ,  enfuite  évéque  de 
Ruremoodi  fo  1596.  11  gou<i 
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irernt  ce  diocefe  avec  tout  le  I  Cyané  fa  fille.  L'ifle  de  Sf* 

zele  qu'infpire  la  Religion  de  racufe  fut  défolée  auffi-tôt  par 

J.  C.  Il  prcferva  Tes  ouailles  de  une  perte  horrible.  L'oracfe  ré- 

rinfedion  de  l'hércfie  par  fes  pondit  que  la  contagion  ne  dni- 

exhortations  &  par  les  écrits.  11  roit  que  par  le  facritîce  de  Vin- 

mouruc  à  RuremondeTan  160^.  cedueux.  Cyané  traîna  elle- 

On  ne  peut  rien  ajouter  à  Téloge  même  (où  pere  à  l'autel ,  &  fe 

au'eil         Arnold  HavenHus  -  tua  après  Tavoir  égorgé, 

diuu  fon  Hiftoire  de  Téredion  CYAXARES  1,  roi  des 

des  nouveaux  évêchés  dans  les  Medes ,  fuccéda ,  l'an^Havant 

Pays-Bas.  On  2  de  lui  un  grand  Tere  chrétienne  ,  à  fon  père 

nombre  d'ouvrages  de  contro-  Phraortes ,  tué  devant  Ninive. 

verlè  ,  des  Harangues  &  des  II  tourna  ies  armes  vers  cette 

Lettres.  Les  principaux  font  :  ville  pour  venger  la  mort  de 

I.  OratioMs ,  Louvain ,  1  $06 ,  Ton  pere  ;  tSc  comme  il  étoît  près 

in-8*  :  ies  plus  curieufes  (ont  de  s'en  rendre  le  maître  «  une 


cubinarïorum  S^ce^Jotum  ,  &c.  contre  eux  ,  6c  tut  vaincu.  Les 
»  Cologne  ,  1^99,  &  Louvain,    Medes  n'ayant  pu  fe  délivrer 

1601.   C'eft  une  déclamation  de  ces  barbares  par  la  force  , 

vive  contre  les  défordres  de  s'en  délîmrent  par  une  rufe 

qu  ilmies  minières  du  Seigneur,  lâche  &  infSune.  Ils  convinrent 

lIL  Une  édition  des  (Eavres  de  de  les  inviter  à  un  feflin  qui  fe 

t  Anvers,  1^78  «tn*S^  faifoic  alors  dans  chaque  fa^ 

Les  Lettres  qu'il  a  écrites  au  mille.  Chacun  enivra  fes  hôtes, 

prince  Maurice  deNalTau  ,  6cà  &  les  mafiacra.  G^ux  des  Scy- 

quelqiies  autres  protev^cur*  des  thes  qui  cchripperent  à  cette 

nouvelles  hcréfies ,  font  d'une  l>oucherie,  fe  retirèrent,  dit-on, 

l'ermcté  vraiment  apoftolique  :  auprès d*Halyates,  roi  de  Lydie, 

elles  ont  été  imprirnées  fépa-  P^re  de  Crœfus  {voyci  ce  mot), 

rément.  &  ce  fut  le  fujet  d'une  guerre  ^ 

CUyPERS  eu  ÇuPERUr,  de  Ç  ans  entre  le  roi  des  Ly- 

(dBjaume)  voyei  Cupfr.  diens  6c  celui  des  Medes.  Mais 

<ÎTANÉ  ,  voye^CvANiPPE.  une  éclipfe  de  foleil ,  furvcnue 

CYANÉE  ,  fille  du  fleuve  au  milieu  d'un  combat  ,  ef- 

Méandre      m?re  de  Caune  6c  fraya  tellement  les  deux  ar- 

de  iiiblib.  Elle/ut  métamorpho-  mées,  qu'on  fe  retira  de  part 

fée  en  rocher ,  pour  n'avoir  pas  &  d'autre ,  6c  Ton  conclut  la 

voulu  écouter  un  ieune-homme  paix.  Cyaxares  reprit  bientôt 

qui  l'aiinott  paiStonnément  •  &  ic  fiege  de  Ninive,  qui  fut  dé« 

qui  iê  tua  en  fa  préfcnce ,  f  ans  truite  entièrement  après  «ne 

lui  avoir  caufé  la  moindre  émo*  Ipngue  réfiilance.  On  pafTa  au 

tion.  ^  fil  de  Tépée  tous  les  habirans. 

CYANÎPPE  ,  prince  de  Sy-  Les  enfans  même  furent  écrafcs 

racufe,  ayant  mcprilc  l-:s  feccs  contre  les  murailles,  les  tem- 

de  Bacchus^  fur  frappé  d'une  pies  &  les  palais  renveifés,  6c 

telle  îmiTc ,  qu  il  &  violcnçe*  \i%  débris  de  ceii«  fuperbe  viU»- 
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confumés  par  \i  feu.  Le  vaîn- 

Î[ueur  pourfuivit  les  con(|uêtcs, 
e  rendit  maître  des  au  ires 
▼ilks  du  royaume  d*Âfly  rie ,  & 
mourut  r«ii  59^  avant  h  C. 
après  un  reene  de  40  ans.  Les 
critiques  reVoquent  en  doute 
pluHeurs  circonftances  de  Ton 
règne  qui  pnroit  appartenir  en 
partie  à  l'hilloirc  de»  Ums  fa- 
buleux. 

CYBELE  9  femme  de  Sa- 
turne «  ec  iillc  du  Qel  &  de 
la  Terre  »  aima  paHionnément 
Atys  ,  jeune  berger  Phrygien , 

qui  ladéd.iigna,  Ôc  qu'elle  mé- 
ramorphola  en  pin.  On  la  reprc- 
fente  avec  une  tour  fur  la  têre  , 
une  clef  6c  un  difque  dans  U 
main ,  couverte  d*un  habit  femé 
de  Heurs»  tantôt  entourée d*amr 
maux  iâovages  ,  tant6t  affife 
fur  un  char  traîné  par  quatre 
lions.  On  lui  offroit  en  facrifice 
^  Un  taureau  ,  une  chèvre  ou  une 
truie.  Qi]e](jiies-uns  de  fes  prê- 
tres ie  taiioient  eunuques  ;  ils 
portoient  fa  ftatue  par  les  rues 
au  fon  des  tymbales,  iairoient 
des  contorfions  &  fe  déchîque- 
toîent  le  coti>s  en  ià'préfence» 
pour  s'attirer  les  aumônes  dti 
peuple.  Les  nations  adorèrent 
cette  divinité  lous  le  nom  rie 
Dccfft:  d€  la  Une.  J-es  poètes 
Tont  défignée  fous  diftérens 
Mns  »  tirâ  la  plupart  des  mon- 
tagnes de  Phrygie  :  les  princi« 

ëux  font  Ops ,  Rhée ,  Veila , 
indymene  ,  Bérccynthc  ,  îa 

Bonne  Déefle  «  la  Mere  des 
dieux. 

CYCLOPES,  hommes 
nonilnieux  ,  aind  appelles  | 
parce  qn*ils  n'avoient  qu'un  œil 
*n  milieu  du  front.  Les  poètes 
les .  ont  regardés  comme  les 
forgerons  de  Vulcnin.  Jitpîter 

Icrvoit  d'eux  pour  fc»  four 
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dres.  Apollon ,  qui  ne  pouvoit 
fc  venger  contre  ce  dieu  ,  de 
la  mort  de  ion  fils  Efculape 
frappé  de  la  foudre,  les  tua  tous 
à  coups  de  flèche.  Argès  , 
Bromes  ^  Sterope  étoient  les 
plus  habiles ,  félon  la  fable. 

CYGNE,  (M^.rtm  cki)  Jé- 
Jujtc ,  né  à  Saint-Omer  en  1619, 
rcECnta  les  humanités,  &  fur* 
tout  la  rhciotique  prefque  toute 
û  vie  ;  il  mourut  dans  ce  ué«- 
nibie  éxercice  le  39  tnàis  \6C^. 
Nous  avons  de  lui  :  1.  Exptanath 
Rhetonca  ,  imprimé  un  erand 
nombre  de  fois.  M.  Baloiafar 
Gibert  dit  qu'on  i\z  peut  dou- 
ter de  la  bonté  de  cette  rhéto- 
rique i  c'eft  effecVivement  une 
des  meilleures  qu'on  ai;  j  elle  * 
eft  très-méthodique.  \\,  Art 
mancA  &.  Ai^  poitsca  »  Lou* 
vain«  17$$.  UL  Ars  hijiorica^ 
Saint-Omer  ,  1669.  IV.  Fons 
EloquintiiZ  fivt  M.  T.  Ciceronts^ 
Orationes  ^  Lic^e,  167^  ,  4  vol. 
in- 12.  Le  quatrième  volume 
contient  une  analyfe  des  orai* 
ions  de  Gcéi on  ;  on  la  conii* 
dere  cemsie  le  netUeuc  ou* 
vrage  que  nous  ayons  en  ce 
genre.  M.  des  Jardins  dans  fon 
cdiiion  des  Oraifons  de  Cicé- 
ron  ,  Paris  ,  17^8  ,  in-4** ,  s'at- 
tache au  plan  du  P.  du  Cygne  , 
dont  il  fait  Téloge.  VyConudia 
JCjr  phrafi  ckm  PUutina  ,  tt$m 
Tenntiana  conctnnatm  t  Liège  » 
1679,  2  vol.  in- 12.  Les  règles 

d'j  théâtre  n'y  font  pas  gar- 
dées ;  mais  il  y  a  heaiicoîîp 
d'imac!ina?ion  &.  li'clégJnce,  6C 
fur- tout  un  grand  retpecl  pour 
les  mœurs  6c  la  décence. 

CYGNUS«roides  Ligu- 
riens t  qne  Jupiter  changea  en 
cygne  »  pour  avoir  pleuré  IV 
vcntiire  de  Phneton  fon  frère 
de  iies  fisurs.  Les  poëies 
Dd  } 
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parlent  encore  de  deux  tûtrêt 
(eones'hofnmes  chancés  en  cyg* 

nés  :  Tun  fils  de  Weptune  , 
qu'Achille  trouva  invulnérable, 
ic  qu'il  étraneia  ;  l'autre,  fils  de 
la  nymphe  Hyric ,  qui  fc  pré- 
cipita dans  la  mer  ,  de  défeipoir 
de  n^avoir  pas  obtenu  un  tau- 
reau qu'il  armt  demandé  à  un 

de  fcs  amis. 

CYNÉAS  ,  originaire  de 
ThvlTalie,  difciple  de  Démof- 
thene  &  miniftre  de  Pyrrhus  , 
fut  également  célèbre  fous  le 
titre  de  philofophe  6l  fous  celui 
d*orateur.  Pymius  dtTott  de 
lui  ,  qutil  a  voit  pris  pfais  de 
villes  par  fon  éloquencfe,  que 
lui  par  Tes  armes.  Ce  prince 
l'envoya  à  Rome  pour  deman- 
der la  paix.  On  étoit  fur  le 
point  de  la  lui  accorder  ,  lorf- 
au'Appius  Ciaudius  que  les 
fleurs  de  rhétoriqiiie  nè  tou* 
choient  point»  rappel! a  le  fénat 
à  d'autres  (êntinicns.  Cynéas, 
de  retour  au  camp  de  Pyrrhus, 
lui  peignit  Rome  comme  un 
temple  ,  le  lénai  comme  une 
ademblée  de  rois,  &  le  peuple 
Romain  comme  une  hydre  qui 
renaiiToit  à  mefure  qu'on  l'abat 
toit.  Pline  cite  la  mémoire  de 
Cynéas 'çomme  un  prodige 
(  voyex  un  bon  mot  de  ce  phi- 
lofophe dans  l'article  Pyr  rhus, 
roi  des  Epirotes  ).  C'eft  Cy- 
néas qui  abiégea  le  livre  d'Enée 
le  Tacticien  ,  fur  la  défenfe  des 
places.  Cafaobon  a  donné  au 
public  cet  abrégé ,  avec  une 
verfion  latine,  dans  le  Polybe 
de  Paris,  1609,  in- fol.  M.  de 
Beaufobre  en  a. donné  une  tra- 
duction françoife  avec  des  coin* 
mentaires  ,  17^7  ,  in-^^ 

CYNEGIRE,  foldat  Athé- 
nien» slmmortalifa  à  la  ba- 
laiHe  dç  Marathon  »  Ton  498 
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avant  Tere  chrétienne.  Ayant 
faifi  de  la  main  droite  un  dcs 
vailTeaux  des  Perfcs ,  il  ne  quitta 
prife  que  lorfque  cette  main 
lui  fut  coupée  ;  alors  il  le  re- 
prit de  la  gauche.  Cette  autre 
main  ayant  été  coupée  ,  il  le 
fiûiit  »  dit-on ,  avec  les  dents  » 

y  mourut  attaché.  Ce  Grec 
intrépide  étoit  fi«re  du  poëin 
Efchvle. 

CYNISC  A,fille  d'Archî- 
dame ,  roi  de  Sparte  ,  remporta 
la  première  le  prix  de  la  courfe 
des  chars  aux  jeux  Olympi- 
ques. 

CYNTHIO,  v«y^  Gi^ 

CYPARISSE,  jeune  garçon 
qu'Apollon  aima.  Il  nouniitoit 
un  cerf ,  qu'il  tua  par  mégarde, 
&  en  eut  tant  de  regret ,  qu'il 
voulut  fe  dooner  la  mort.  Apol* 
Ion ,  touché  de  pitié ,  le  méta- 
morphofa  en  cyprès. 

CYPRIEN,  (S.)  Tkéfc'ius 
CacUius  Cyprianus  ,  naquit  à 
Cartha^e  d'une  famille  riche  & 
illuftre.  Son  génie  facile  ,  abon- 
dant ,  agréable  ,  le  fit  choifir 
pour  donner  des  leçons  d'élo- 
quence à  Guthage.  Il  étoit  alors 
paten.  11  fe  fit  chrétien  Tan  246 
par  lesYoins  du  prêtre  Cécile» 

3ui  lui  découvrit  rexceiienoe 
e  h  Religion  de  J.  C.  &  les 
ablurdités  du  Paganifme.  Les 
|)aiens  ,  fâches  d'avoir  perdu 
un  tel  homme,  lui  reprochèrent 
€fu*il  avoit  avili  fa  raifon  &  fon 
génie ,  en  les  foumettaiit  4  des 
contes  &  des  6d>les  puériles 
(  car  c'eil  ainû  que  ces  aveugles 
parloient  des  grandes  vérités 
du  Chriftianîfme  ).  Mais  Cy- 
pricn ,  inlcnfible  à  ces  railleries , 
Ht  tous  les  jours  de  nouvoaujç 

Srogrès  dans  la  voie  du  faluc« 
viadit  Içs  tiças  ^  e^i  diilrîbu4 
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le  fttût  aux  iKUtyrei ,  embralTa  Iw  *  fur  le  baptême  adminiflré 
la  continence  ,  prit  un  habit  de  par  les  hérétiques.  Plufieiirs 
philofophe  ,  6c  fubflitua  à  la  coiiciles  convoqués  h  Carthage 
feâure  des  auteurs  profanes  conclurent, contbrmément à fon 
celle  des  livres  divins.  Son  mé-  opinion  ,  au'il  falloit  rebapiifcr 
rite  le  fil  élever  à  la  prétfile ,  &  ceux  qui  l'avoient  été  par  les 
le  plaça  bientôt  après  fur  la  hérétiques.  Dans  le  dernier ,  S. 
chaire  de  Carthage ,  noalgré  fet  Cjrpriea  déclara  qa^îl  ne  préten- 
oppofitions  »  Fan  248.  Ses  tra»  doit  point  iSparer  de  fa  com— 
Taux  pour  Ton  églife  furent  îm-  musiion  ceux  qui  étoient  d'ua 
nieofes.  11  fut  le  pere  des  pau-  avis  contraire  au  fien.  Ce  faine 
vres  t  la  lumière  du  cierge ,  le  évêque  croyoit  défendre  une 
confolateur  du  peuple.  L*empc-  bonne  caufe  ,  tandis  qu*il  en 
rciir  Dece  ayant  fufcité  une  foutenoit  une  mauvaife.  11  ré— 
f;2r.giante  perfécution  contre  fida  avec  trop  de  vivacité  au 
l'Eglife,  Cyprien  fut  obligé  de  ,  pape  S.  Etienne,  comme  Tayoue 

2ainer  Ton  troupeau  ;  mais  il  S.  Augudin  :  Cypriamm  iratttm 
it  toufours  auprès  de  lui ,  foit  &  pauio  commotiorem  fiuffk  im 
par  fes  lettres,  foit  par  fes  mi-  Stephantim  9  6c  dit  que  cette 
siiflres.  Lorfque  Toraee  fut  dif-  faute  fiit  expiée  par  le  martyre  i 
fîpé  ,il  fe  fignala  par  la  fermeté  Manyrii  falce  purfçatum.  Mais 
avec  laauelle  il  réfifla  à  ceux  quoiqu'il  ne  déférât  point  aux. 
d*emre  les  Chrétiens  apoilats  ,   décrets  du  pape  (  ces  décrets 

3ui  furprenoient  des  recomman*  n*étant  point  alort  nnt  dédfioii 
ations  des  martyrs  6c  des  con*  univerfellement  re^  )  ^  il  con- 
feHeurs ,  pour  être  réconciliés   ferra  toujours  l'unité  avec  !*£• 
à  l'Eglile  qu'ils  avoient  quittée   Rlife  Romaine.  C'eû  au  Saint* 
pendant  la  perfécution.  Ce  fut   Siège  que  S.  Cyprien  adreffe  Ton 
pour  régler  les  pénitences  qu'on    apologie  contre  ceux  qui  blâ- 
devoit  leur  prefcrire  »  qu'il  af*    moient  fa  fuite  ;  c'eA  fon  auto- 
iembla  un  concile  à  Carthage   rite  qu'il  invoQUC  contre  ceux 
en^  2^1.  U  condanu»  dans  la  oui ,  étant  tombés  éém  la  i^er*» 
sncme  aiTemblce  le  prêtre  Féli-  iécutidn  de  Dcce ,  vouloient 
ciHime  &  l'hérétique  Privât.  Ibrcer  le  (àînt  évêque  à  1m  ré* 
Ce  dernier  députa  vers  le  pape   concilier  à  l'Eglife ,  fans  accom* 
Corneille,  pour  lui  demander    plir  la  pénitence  prefcrire,  par 
fa  communion  ,  &  accufer  S.   les  Canons  ;  le  même  faint  évc- 
Cyprien  ,  qui  ne  crut  pas  devoir    que  à  la  tête  d'un  concile  d'Afri- 
envoyer  de  fon  coté  pour  fe   aue,  in Aruii  le  pape  S.  Corneille 
défendre.  Le  nape  loi  en  ayant  des  raifons  qu'ifsavoienteuesdn 
témoigné  fil  (urprtfe  »  il  lui  ré»  modérer  la  rigueur  des  Canons 
pondit  ,  avec  autant  de  mo-   fur  la  pénitence  ,  &  demando 
deflie  que  de  fermeté  :  »  C'eû   fon  approbation  :  Quod  credimus 
3>  une  chofe  établie  entre  les    vobis  quoque  paternx  m'if<iricor-^ 
sj  évéques  ,  que  le  crime  foit    di^z  coniemplatione  placiturum 
i>  examiné  là  où  il  a  été  com-    (  Labbe  ,  ConcU.  tom,  L  coL 
w»  mis  ».  U  ne  montra  pas  moins   7<^)  ;  dans  le  tems  même  qu'il 
de  fermeté  dans  la  diff^te  qui  téftueàS.£tienne,tnuiadreiro 
s*éleva  entre  le  pape  Euemiefic  des  dépurés  pour  lui  expofcc 
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les  raifons  de  fa  réfiilancc 
(  ff^//?.  Fimiant  mur  ijf^ 
75  *  édit  Pamme)  )  :  preuve 

Î[u'il  ne  vouloit  poînc  conteiler 
a  fupériorité  de  jiirifciiâion  au 
pape ,  &  que  c'eft  très-ridicu- 
iem:înt  que  le  démêlé  de  ce 
S.iint  avec  le  pape  S.  Etienne 
c(i  devenu  un  lieu  commun 

{)our  tous  ceux  c^ui  mepriiènt 
es  décrets  du  Sainc-Ste^e.  M. 
Languet ,  évéque  de  SoiiTons  » 
6i  plufieurs  autres  «  ont  montré 
]a  foiblcfle  de  cette  reffource  ; 
xnrtis  perfonne  n*a  mieux  traité 
cette  matière  que  M.  Chicolf- 
nau  dans  ia  Dijfcrtation  théoLo- 
gique  ,  fur  cet  article ,  Paris  , 
172^  •  En  aj7 ,  le  feu  de  la  per- 
fecution  s'étant  rallumé ,  îi  fut 
relégué  à  Curube ,  à  i%  lieues 
tle  Cartha^e.  Après  un  exil 
d'onze  mois  ,  on  lui  permit  de 
dem?tîr?r  dans  les  ]ardins  voi- 
lins  de  Carthage  ,  mais  on  l'ar- 
rêta peu  de  tems  après  ,  pour 
le  conduire  au  fupplice.  Il  eut 
la  tète  tranchée  le  14  feptero» 
bre  3$S ,  le  même  four  préci- 
fémçoc ,  qu'en  257  il  avoit  an- 
noncé (ju'il  coniommeroit  fon 
martyre  dans  un  an.  »  Il  fut 

V  regretté  ,  dit  un  hiftorien  , 
n  par  les  paycns  mtmes  ,  qui 
»  s*étoient  bien  emportés  con- 
»  tre  lui  dans  les  accès  de  leur 
»  fanatifme  j  mais  nui  fe  fou- 
'»  vinrent  bientôt  les^  larmes 
»>  aux  yeux  ,  qn^  tonjours  il 
a»  les  avoit  comon  lui  dans  Tes 
^  llbcralifcs  chantt'bles  ,  avec 
»  Tes  ouailles  les  plu:>  chères, 
a»  Les  fidèles  rendirent  les  der- 
9»  nters  devoirs  è  fon  corps 
1»  d'une  manière  vraiment  re* 
SI  ligieufe*  allumèrent  autour 

V  de  lui  une  multitude  de  cier- 
»  ges ,  lut  adrelTerent  des  vccux, 
31  le  cononiferent  »  pour  amû 
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»)  dire, à  Tenvi  ,en  exaltant  Tes 
»  venus  oc  en  fouhaitant  de 
»  mourir  avec  hri  w.  11  fiit  en* 
terré  dans  un  champ  voifitt  ,  fur 

le  chemin  de  Mappale.  On  bâtit 
depuis  deux  égtifes  fous  fon  ift* 
vocation, l'une  fur  fon  tombeau» 
&  qui  fut  appeilée  Aiappalîa  ^ 
î*autre  à  l'endroit  où  il  avoit 
fouflerc  ,       qui  tut  âppeUée 
Mtnfa  Cypriandy  parce  que  le 
Saint  s'y  étoit  ofteft  à  Dieu  en 
facrifice.  Viâor  de  Vite  fait 
mention  de  ces  deux  égiifes. 
Les  ambnfTa'rî'^urs  de  Charle- 
niagnc  ,  revenant  de  Perle  ,  ob- 
tinrent du  roi  Mahométan  d'A- 
f(iquc  ,  la  peniiiinon  d'ouvrir 
le  tombeau  ^ui  écott  fort 
gligc.  Ils  en  twerem  les  reliques 
du  Saint  qu'ils  apportèrent  en 
France.  Ëlles  furent  dépofées 
dans  la  ville  d'Arles  en  Roî. 
Le  ryi  conlentit  depuis  ,  qu'on 
les  tranfportât  à  Lyon ,  où  on 
les  mît  derrière  lautel  de  S. 
Jean-Baptifte.  L'on  a  un  poème 
fur  cette  (tanibtion ,  compofi, 
par  Leidrarde ,  archevêque  de 
Lyon.  Charles- le-Chauve  fit 
tranfportcr  l  ^s  mêmes  reliques 
à  Compicgne ,  &  on  les  ren» 
ferma  avr'c  celles  de  S.  Cor- 
neille qui  le  gardent  dans  lace* 

lebre  abbaye ,  connue  (bus  Je 
nom  de  ce  faint  Pape.  On  voit 

une  partie  des  unes  6c  des  au- 
tres dans  la  collégiale  de  Rof- 
nay,  près  d'Oudcnnrde  en  Flan- 
dre. S.  Cyprien  avoit  beaucoup 
écrit  pour  la  vérité ,  qu  il  îceiia 
de  fon  fang.  Ladance  le  re- 
garde comme  le  premier  des 
auteurs  chrétiens  véritablement 
éloquens.  S.  Jerème  compare 
fon  Ayle  à  une  fource  d'eau 
pnrc  ,  dont  le  cours  cfl  dour 
6t  pailible.  D'autres  Tonr  com» 
paré  »  peut-être  avec  plus  de 
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raîfon ,  à  un  torrent  qui  en-  uniras  fjcerdotûlïs  exor*a  eff 

traîne  tout  ce  qu'il  reiicontrc.  a  fchifmdua^  &  proj*inn  lit" 

Son  éloquence  •  à  la  fois  mile  ,  tiras  ferre  ^  nec  cùgmrt  tos  effk 

naturelle ,  6t  tort  éloignée  do  Romanes,  quonm  ftdes ,  ^oju- 

Hyle  déclamateur  ,  étoit  ca-  tûh  pradkante ,  luudata  ffi^dd 

pable  d'exciter  de  grands  mou-  quos  perffdia  hahere  non  po{pt 

veniens.  Il  raifonne   prefque  accejjum  (  Epifl.  55  ,  ad  Cor- 

toujours  avec  autant  de  jullefTe  nelium  ).  111.  Le  traité  De 
que  de  force.  Il  faut  avouer  , contre  ceux  qui  deman- 

pourtant  que  Ion  ll^le  ,  quoique  doient  d  éire  reconciliés  à  TE- 

généralement  dTez  pur ,  a  quel-  çHfe  &  admis  à  la  commonion» 

qne  cho^  du  génie  Afirtcain ,  lans  avoir  fait  une  pénitence 

oc  de  la  dureté  dé  Tertullicn  »  proportionnée  à  leurs  fautes  , 

qa*ii  appellott  lui-même  fon  qui  employoient  Tinte rcefTion 

inaîtrp  II  a  ccpentfant  pofi  &  <:î:s  Alnrtyrî  &  des  ConfefTeurs 
embelli  fouvent  fes  penlées ,  &:  pour  s  en  exempter;  le  faint 
évité  fes  défauts.  Outre  81  Lct-  evéquc  dtclar:-  ijue  ,  quelque 
très,  il  nous  relie  de  lui  plu-  refpect  qucl  Lgiiie  tioivi.'  avoir 
fienrs  Traités,  dont  les  prin-  pour  cette  imerceflîon,  l'^blb- 
cipaux  font  :  1.  Celui  des  Té~  lution  extorquée  par  ce  moyen 
mhsfuiges ,  recueil  de  pafTages  ne  peut  réconcilier  les  cou- 
contre  les  Juifs.  11.  Le  livre  pables  avec  Dieu.  IV.  L*£«- 
l'un':!!  rie  F E7j\f^  ?  q"'îl  pfication  de  l'Oraifon  Dom'tni^ 
prouve  par  des  raiions  foiLcs  cale  ;      tous  les  écrits  de  S. 

folides.  Il  dit  que  »  pour  Cypricn  ,  celui  que  S.  Augul- 

if  rendre  cette  unité  vifible  ,  le  tin  ,  digne  diiciple  de  ce  gr^nd 

li  Sauveur  a  bâti  fon  Eglife  fur  mahre .  efHmpit  davantage  & 

n  S.  Pierre ,  fie  lui  a  donné  le  citott  le  plus  fôuvem.  V,U£jt* 

i9  pouvoir  des  clefs  ;  &  que  hortatton  au  martyn  »  écrite  en 

n  quoiqu'il  air  donné  le  même  2^2  ,  lors  du  renouvellement 

yy  pouvoir  à  fes  Aporre<;  ,  if  a  de  la  pcr^écurion  fous  Gallus 

»  voulu  que  1-â  lourcc  cl  . ■  l'unité  &  VoiuJien.  Cet  ouvrai^e  fnit 

»  dérivât  d'un  flul  ,  6c  que  tout  pour  fortifier  les  fidelei  ,  eft 

i»  l'édidce  portât  lur  ce  fonde-  un  liflu  de  pailages  de  rEcri- 

I»  ment  n.  Car  c'efl  toujours  à  ture.  Ce  font  effeôivement  les 

Tautorité  du  Pontife  Romain  >  mrtlleures  armes  qu'un  évéqns 

que  ce  grand  évéque  rapport  puifTe  mettre  entre  les  mains 

toit  l'unité  &  la  confervation  des  foldats  de  J.  C. ,  qu'il  doit 

de  TEglife  Catholique.  C/nus  exercer  au  combat  dans  les 

Deus  efl  ,  dit-il  ailleurs  ,  &  tems  d'épreuves.  VI.  Les  Trai' 

Chr'ijhis  iipus  ,  &  una  Ecclefiûy  tes  de  la  mortalité  ,  des  cin  res 

é»  Cathedra  una  juper  Petrum  de  mifèr'tcorae  ,  de  Uvaiunce^ 

vœe  Domini  fundata,  Altud  al'  &  de  l'envie  ,  &c.  Parmi  les 

tan  conflinti  aut  faêerdattum  différentes  éditions  de  ce  Pere» 

novumferi  non  £otefl.  Quifqms  on  fett  cas  de  celle  de  HoU 

alihi  collizit  »  /partit  (  L.  i ,  lande  en  17CO ,  qui  eft  enrichie 

Epift.  4Q  ).  ^\'îv\7/;^e  ûvdent ,  de  quelques   diflertations  de 

&  ad  Pétri  Cathedr^zm  atquc  ad  Péarfon  6c  de  Dodwel  ;  mais 

Ecclefiam  principalem  ,  unde  on  préfère  celle  de  1726  »  isi* 
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M.  4e  l'imprimerie  toyib  ;  Ick  s'«np«a  ese&tde  kfim^ 

commencée  par  Baluze  ,  Sc  veraineté  vers  Tan  650  avant 

achevée  par  D.  Prudent  Ma-  J.  C.  ÔC  y  régna  envûroci  30 

rand  ,  bénédidin  de  S.  Maur ,  ans.  Périandre  ,  Ton  fils  ,  qui 

^iii  Ta  ornée  d'une  uictuce  6l  lui  fuccéda,  eut  deux  cnfans; 

cl  une  Vie  du  Sairit.  Toutes  les  CypfcJe  qui  deTÎ&t  ia£taiif  ôc 

iiiuvres  ont  été  traduites  c^a*  Lycophroa. 

lemeac  en  fcinçob  par  Lon-  CiR  a»  Ciriq  ,  (  SO 

ken  ,  167^  »  in-4* ,  arec  des  fis  de  Ste  lulhte .  nadve  dTI^ 

farantes  notes ,  ôc  dans  un  or-  cone  ,  fut  anadié  d*eotre  les 

dre  nouveau  fur  l^s  mémoires  brns  ce  fa  mère  par  ordre  da 

du  célèbre  le  Maître.  Ponce  ,  ]u'^c  Alexandre.il  n'avoit  aîors 

diacre .  &  D.  Gcrvaife,  abbé  que  3  ans.  Comme  ce  tendre 

de  la  Trappe,  onr  écnc  U  Vu.  enfant  appelioit  ia  mere  «  ÔC 

.   CYPRILN  ,  (  S.  )  fut  or-  cnoit  ;  Je  fuis  chrèt'un  !  le  ïuge 

donné  diacre  par  S.  Céraire  le  jeta  du  haut  de  Ton  Uagc 

d'Arles,  qui  infiniit  de  fafdeiioe  contre  terre  »  &  liû  Imîû  la 

6£  de  u  vertu  »  le  mena  avec  tête.  Tous  les  fpeâatears  eu- 

lui  au  concile  d*Agcie  en  ^06,  rent  horreur  de  cette  inhuttia* 

&.  le  facra  évêque  de  Toulon,  nité  ,  6l  le  juge  lui-même  en 

vers  Tan         j>.  Cyprien  af-  rougit.  Cette  a^^tion  barbare  fe 

ildaaux  difîéfens  conciles  aux-  pafla  tous  le  rtgne  de  Dioclc- 

queU  préfida  S.  Céraire ,  6l  eut  tiui  6l  de  Ma^igiien. —  Il  y  a 

beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  nn  autre  S.  Cyr  ,  médecin ,  qui 

aV  fit  pour  la  confervatioa  de  -  fîit  martyrifé  en  £gy^ce  le  3 1 

la  foi  &  de  la  difcipline.  La  janvier  311. 

Froveace  ayant  paflé  fous  la  CYRAN  ,  (St-)  voycf 

domination  des  François , il  eut  VtRcrR   oi  HaVEAKS 

plus  de  tucilité  pour  exrirpjer  (Jean  du), 

l'arianilme  dont  les  OAro^otKs  CYRANO  ,  (  SavinîCfl  )  de 

avoient  intedé  Ton  dioccie,  \X  Bergerac  en  Pcrigord«  ne  \ 

naontra  le  plus  grand  zele  dans  1620  y  avec  un  caradere  bouil* 

les  conciles  qui  fe  tinrent  tant  tant  &  fingulter»  entra  en  qua* 

S'il  yécttt,  Ceft  à  lui  iiue  S.  lité  de  cackt  au  régiment  des 

faire  (  voyti  ce  mot  )  fut  Gardes.  IL  fut  bientôt  cpaon 

fïafticuliérement  redevable  de  comme  la  terreur  des  braves 

Ion  rétablilTemenî  fur  Ton  fiege.  de  fon  tems.  il  n'y  avoit  pre'- 

Il  mourut  au  milieu  du  6tf  fiecle,  que  point  de  jour  qu'il  le 

gticlques  année*»  après  S.  Cé-  battii  en  duel,  non  pa^  pour 

iaire  «  dont  il  écrivît  la  Fit,  lui  »  mais  pour  fes  amis*  Cent 

Il  eft  le  fécond  patron  de  la  hommes  s'étant  attroupés  un 

'vilie  de  Tou !un.  jour  fur  le  fo{£é  de  la  porte  de 

CYPS£LË  ,  fils  d^Aëdoo  ,  Neile  ,  pour  infulter  un  homme 

étoit  Corinthien.  Sa  naiiTancc  de  fa  connoifTance  ,  il  difperfii 

lut ,  dit-on  ,  prédite  par  l'o-  lui  feul  toute  cette  troupe  , 

racle  de  Delphes.  Conîuhc  pat  apro  en  avoir  tue  deux  «Se 

fon  père  ,  il  répondit  :  Que  blefle  fept.  On  lui  donna  d'une 

VAigU  produirait  une  pierre  qui  commune  voix  le  nom  d'in- 

sccabierQît  Us  Çorinthitni,  Cyp*  trépide.  Deux  bleffiucs  qu'il 
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çnt ,  Tune  au  fiege  de  Mouzon ,  Pcdant  joué ,  &c.  Ses  ouvrages 

l'autre  au  fiege  d'Arras       Ion  tonnent  3  vol.  in- 12. 

amour  pour  les  lettres,  lui  CYKENUS  ,  gouverneur  de 

£rent  abandonner  le  métier  de  Syrie.  C'eft  lui  qui  fur  chargé 
'  I2  guerre.  11  éiudia  iôus  GdP*  de  Êdre  le  dénombrement  pen» 

|*endi ,  avec  Chapelle ,  Molière  dant  lequel  le  Sauveur  vint  aa 

&  Ikrnier.  Son  imagination  monde.  Son  vrai  nom  étoit  SuU 

pleine  de  feu  ,  &  inepuifable  pitius  QuitÎAUS.  fVy€{  Qui* 

pour  la  plailantcrie, lui  procura  RiNUS. 

quelques  amis  puiflans  , entr'aU'  CYRIADE,  l'un  des  29 
très  le  maréchal  de  Gailion  ,  Tyrans  qui  envahirent  la  plus 
qui  aimoit  ks  ^ens  d'efprit  &  grande  partie  des  provinces  de 
de  cœur  ;  mais  (00  humeur  libre  Fempire  Romain  ,  fous  les  r^- 
6c  indépendante  Tempécha  de  nés  de  Valérien  oc  de  Gallien». 
profiter  de  leur  proteâion.  U*  étoit  fils  d*ua  homme  de  qua- 
fnourut  en  1655  ,  à  3$  ans  ,  lité  d'Orient,  qui  pofledoit  de 
d'un  coup  à  la  tére  ,  qu'il  avoit  grandes  richefTes.  1 1  fc  livra  dans 
reçu       mois  auparavant.  Ce  ia  jeunefTe  à  la  débauche,  6c 
poëte  mcnoic  depuis  quelque  après  avoir  volé  à  fon  pere  une 
tems  une  vie  chrétienne  ôc  re*  fomme  confîdérable ,  il  paila 
tirée.  Sa  leuneffe  avoir  été  fort  dans  la  Periê.  Sapor  1  y  régnoit 
débauchée  ,  & .  Tes  débauches  alors.  Ce  prince  »  excité  contre 
venoient  en  partie  de  fon  ir«  les  Romains  par  Cyriade ,  leur 
religion.  11  avoit  pafTé  long-  déclara  la  guerre ,  &  le  mit  à 
rems  pour  incréilule  ;  mais  ce  la  tête  d'une  armée  .  avec  la- 
n'étoit  qu'une  ^ftaire  de  pa-  quelle  il  conquit  pluueurs  pro- 
rade, démentie  dans  fon  cœur,  yinces.  Ayant  pénétré  dans  U 
On  a  de  lui  :  L  UUiJhirt  cp-  Syrie  ,  Cyriade  faccagea  An* 
m'ukue  dt$ Eiûts &  Empins  dt  la  tioche  qui  en  éloît  k  capitale. 
Zm/u,]1.  L*jfiiffoir€  comique  des  Peu  de  tems  après  il  prit  le 
St4is  &  Bmpircs  du  Soleil,  li  titre  d'Auguile     quoique  pref* 
paroît,  par  le  ftyle  burlefque,  nue  tous  les  foldats  Perfes  fiif» 
fautillant  &  fmgulier  de  ces  lent  retournés  dans  leur  pays , 
deux  ouvrages,  que  l'efprit  de  il  fe  forma  une  nouvelle  armée, 
l'auteur  faifoii  delréquens  voya-  en  enrôlant  des  brigands  &  des 
ces  dans  les  pays  qu'il  décrit,  gens  fans  aveu.  Cet  ufurpateur 
On  voit  pourtant  •  à  traven  mît  àcontribotion  une  partie  de 
ces  bizarreries ,  qu'il  favoit  fort  l'Orient  9  ÔC  répandit  la  terreur 
bien  les  principes  de  Defcartes ,  dans  les  provinces  voifmes.  Ses 
&  que  ,  n  l'âge  avoit  pu  le  mû-  foldats  ayant  appris  que  Va- 
rir  ,  il  auroit  été  capable  de  lérien  marchoit  contr*eux,  & 
quelque  chofe  de  mieux.  III.  indignés  d'ailleurs  de  fes  dérc* 
Oes  Lettres,  iV.  Un  petit  re-  ^lemens  6c  de  fa  hauteur,  l'aflal- 
cucil  à'Entnùens  pointus ,  fe«  imerent  en  258.  Cyriade  ne 
tué ,  comme  toutea  fes  autres  porta  au'environ  une  année  k 
produéHons,  de  pointes  Àd'é*  titre  d  Augure, 
ôuivoques.  V.  Un  Fragment  de  CYRIAQ^^  9  patriarche  de 
Phyfique.  VI.  Des  pièces  de  Conflantiaople  l'an  59$  ,  fuc 
ibéÂtre  ceis  f^u'jfgrippûu  ,  le  ceileur  de  Jean  le  Jeûneur  «prii 
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le  nom  à*Evêque  êcumènique  ou 
univerfel,  &  le  le  fit  confirmer 
dans  un  conciliabale.  Ses  pré- 
tentions furent  répriméet  par 

S.  Grégoire  &  par  remperetir 
Phocas  qui  «  indigné  de  cette 
ridicule  prétention  »  défendit 
par  un  édit ,  de  donner  le  titre 
que  le  patriarche  avoit  ufurpé  , 
à  d'autres  évcques  qu'à  celui  de 
Rome  ivoyex  Phocas).  Cy- 
viaque  en  mourut  »  dit-on ,  de 
chagrin  en  606. 

CYRILLE,  (  S.  )  dcJeru- 
falem  ,  né  vers  l'an  31^  ,  fut 
ordonné  diacre  par  S.  Macaire 
de  Jerufalem  vers  334  ,  & 
l'année  d'après  prctre ,  par  S. 
Maxime ,  évcque  de  Jerufalem* 
Elevé  après  lut  fur  le  fiege  de 
cette  égUfe  >  l'an  350,  il  tra- 
vailla comme  lui  à  défendre  la 
vérité  contre  les  efforts  de  l'er- 
reur. Son  différend  avec  Acace, 
évéque  de  Céfarée  ,  fur  les  pré- 
rogatives de  leurs  fieges ,  inter- 
rompit le  bien  qu'il  faifoit  à  fon 
troupeau  Ôl  à  TEglife.  Cetteqne* 
relie  pcrfonnclle  s'aigrit  par  la 
diverfité  des  fentimens.  Cvrilk 
^toit  zélé  cntholique  ,  &  Acace 
arien  opiniâtre.  Cet  homme  in- 
quiet ci:  intriganr  ,  ne  pouvant 
attaquer  la  foi  de  fonadverfaire, 
attaqua  fes  mœurs.  Il  l'accufa 
d'avoir  vendu  uuelques  étodÎM 
précieuiès  de  Téglife ,  &  lui  fit 
un  crime  d'une  aélion  héroïque^ 
car  Cyrille  n'avoir  dépouille 
les  temples  ,  que  pour  fecourir 
les  pauvf^s  dans  un  tcms  de 
fn»rin?.  Un  concile ,  affemblé 
^  Céf'arce  par  Acice  ,  le  dépofa 
en  3^7.  Le'Aint  évéque  appelkt 
de  ce  jugement  inique  à  un  tri- 
bunal l'upéritttr»  Il  (at  rétabli 
fur  Ion  iieg*  par  le  concile  de 
SéLuci"  ^»n  3<^9  ,  &  fon  pcrfc- 
cut<2ur  chailé  du  iîen.  Les  inr 
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trigucs  d'Acace  le  firent  dépo^ 
fer  de  nouveau  en  360.  Julien  » 
fuccellèar  de  reoipereur  Conl^ 
tance  t  ayant  comnieficé-  Ton 
règne  par  le  rappel  des  exilés  « 
Cyrille  rentra  dans  fon  fiefjc  ; 
mais  fon  attachement  inviolable 
à  la  foi  de  J.  C. ,  le  rendit  ex- 
trêmement odieux  à  cet  apoftat, 
»  aui  avoit  réfolu ,  dit  ûrofe  , 
11  delelacrifieràiali^iieaprès 
m  fon  retour  de  la  guerre  de 
m  Perfe  :  mais  la  mort  le  pré- 
11  vint,  &  l'empêcha  d'exécuter 
11  fon  déteftable  projet  «.  Va- 
lens  l'envoya  de  nouveau  en 
exil ,  &  ce  ne  fut  que  plus  d'onze 
ans  après ,  à  la  mort  de  ce  prince  , 
qv(11  retoama  à  Jetafalem*  Le 
concile  de  Conllantinople ,  de 
t8i ,  approuva  (bn#rdinaftîon  & 
ion  éledion.  11  mourut  en  386  « 
après  avoir  gouverné  Ton  églife 
pendant  ans.  Le  commence- 
ment de  ion  épifcopat  cl^  cé- 
lèbre dans  l'Kiftoire  »  par  un  mi- 
racle que  Dieu  opéra ,  pour  ho- 
norer rinftroment  de  notre  ta* 
lot.  Comme  le  fait  eft  iniéref- 
(ànt  &  appuyé  fur  des  autorités 
încontert  iHles ,  nous  le  rappor- 
terons ici.  S.  Cyrille  qui  en  avoit 
été  témoin  oculaire  ,  écrivit 
auili-tôt  à  l'empereur  Confiance 
pour  lui  en  faire  part.  Voici  ies 
propres  paroles.  »  Le  foor  des 
I»  Nones  (  le  7)  de  mai ,  vers 
If  la  troifteme  heure  (  vers  les 
n  neuf  heures  du  matin  )  ,  il 
n  parut  dans  le  ciel  une  grande 
n  lumière  en  forme  de  croix, t^yi 
n  s'étendoit  depuis  la  montagne 
Il  du  Calvaire  ,iufqu*à  celle  des 
n  Olives.  Elle  (lit  appercue, non 
w  par  une  ou  deux  pertonnes , 
I»  mais  par  toute  la  ville.  Ce 
»  n'étoit  pas  un  de  ces  phéno* 
»  menés  paffagers  qui  le  c'if^ 

a  ûpent  fur  le  champ.  Cette  lu* 
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•  niSeft  bnllt  ènos  yenz  pe»^ 
f»  daat  plufieurs  hâires  ,  & 
»  avec  tant  d'éckt  »  que  le  fo* 

»  leil  même  ne  pouvoit  Teffa- 
»  cer.Les  fpedateurs , pénétrés 
»  en  même  tems  de  craime  & 
M  de  joie  ,  coururent  en  foule 
n  à  réglife  ;  les  vieillards  &  les 
s»  jemies  gens  ,  les  fideks  6c 
m  les  idolâtres  »  les  citojrcns  & 
m  les  étrangers  «  tous  n'euieot 
n  qu'une  voix'pour  louer  notre 
a»  Seigneur  J.  C. ,  le  fils  unique 
99  de  Dieu  ,  dont  la  puiiTance 
st  opéroit  ce  prodige  ;  &  ils  re- 
m  connurent  tous  enfemble  la 
Si  divimcé  a'one  Religion  ,  à 
s»  laqneile  les  cieux  rendolent 
m  témoignage  Ce  fait  eft  rap» 
porté  par  Socrate .  Philoftorge , 
par  l'auteur  de  la  Chronique 
d'Alexandrie,  &c.  Quant  à  la 
lettre  de  S.  Cyrille,  on  ne  peut 
douter  au 'elle  ne  ibic  authen- 
tique.  Elle  eftcitée  eomme  étant 
de  ce  Peret  P>f  Soaoœne  , 
.Théophane  ,  Eutychlus ,  Jean 
de  Nicée  ,  Glycas ,  &c.  Mais 
plus  cette  lettre  eft  authentique , 

Î>tus  elle  dcplait  aux  ennemis  de 
a  croix  de  J.  C.  Us  la  tiennent 
pour  fufpeÛe  «  non  pas  en  eflfet 
qu'il  y  ait  des  marques  de  ar- 
rêté ,  mais  ptrce  qu'ils  ont  in- 
térêt é'y  en  trouver.  L'EgUfe 
Grecque  honore  le  7  de  mai  la 
mémoire  de  cette  apparition 
miraculeufe.  Il  nous  rertc  de  S. 
Cyrille  XXIII  Catechifes.  Les 
lo  premières  font  adreHees  aux 
cateelittmenes,&  les  j  autresaux 
nouveaux  baptifés.  Le  ftyle  de 
ces  ioftmâions  efl  Simple  »  net , 
tel  qu'il  convient  à  ces  fortés 
d'ouvrages.  Il  expofeavec  exac- 
titude ce  que  l'Eglife  croit ,  & 
réflitc  avec  folidité  ce  qu'elle 
rejette.  Il  y  a  pourtant  quelques 
î«iées  vraiment  ûogulicres  )mats 
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qitt-tenoiint  peut-être  wbol  opi» 
nions  reçues  de  Ton  tems.  Gran» 
colas ,  doâeur  de  Sorbonne ,  en 
a  donné  une  Traduction  fran- 
çoife  ,  avec  des  notes,  Paris, 
1715  ,  in-4°.  D.  Touttée  ,  Bé- 
nédiûin  de  S.  Maur,  a  publié 
une  édition  de  toutes  les  Œuvres 
de  S,  Cyrille  ,  grecque  CL  la* 
tine  g  in-foL  .  Paris ,  1710.  Le 
texte ,  corrigé  fur  plufieurs  ma* 
nufcrits  ,  eft  accompagné  de 
notes  favantes  qui  Téclaircir- 
fent ,  &  d'une  verfion  regardée 
comme  très-exade. 

CYRILLE  ,  (  S.  )  patriar- 
che d'Alexandrie  ,  fuccdOeof 
de  Théophile  Ion  oncle  en  41a  ^ 
étoit  né  avec  un  eiprit  fubtil^c 

f>énétranT  ,  au'il  cultiva  par  la 
edure  des  écrivains  facrés  & 
profanes.  Il  a  voit  aililU  en  403 
au  conciliabule  du  Chefne,  oii 
S.  Chryfoftome  fiit  condamné  i 
maisaprès  h  mort  de  Ton  oncle  » 
il  rétablit  la  mémoire  de  cet  iU 
luilre  prélat.  Le  Neiloriamfint 
faifoit  alors  de  fîmedes  ravaees 
dans  rEglife.  Il  écrivit  aux  fo- 
litaires  dTEgypte  pour  les  pré- 
munir contre  cette  dodrlne ,  la 
fit  condamner  au  concile  de 
Rome  en  430 1  ^  au  concile 
écuméniqne  d'Ephefe,  auquel 
il  préfida  au  nom  du  Pape  en 
431.  Jean  d'Antioche  &  les. 
autres  évêqucs  d'Orient  fe  ré- 
parèrent de  ce  concile  ,  fou* 
tinrent  vivement  Neftorius ,  & 
tinrent  de  leur  coté  un  (ynode 
où  Cyrille  fnt  dépofé.  La  cour 
de  l'empereur  fut  d*ahord  fiivo- 
rahle  à  l'béréfiarque  ;  Cyrille 
fut  arrêté  :  mais  ce  prince  ayant 
entendu  les  deux  partis ,  relé- 
gua Ncftorius  dans  un  monaf- 
tere  ,  &  rendit  Cyrille  à  Ion 
é^WCQ.  Il  mourut  en  444 ,  re- 
gardé comme  un  ardent  défan- 
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feur  de  la  vérité  ,  qu*it  ne  faut 
pas  'y.v{içr  fur  ce  qu'en  dilent 
quelques  écrivains  proteftans  , 
mccoiitcns  du  icle  qu'il  a  fait 
paroître  pour  ITionnew  de  la 
vierge,  quoiqu*oppo  és  d'ail- 
leurs ï  Terreur  de  Neftorius. 
La  mettleure  édition  de  fes 
(Euvres  fil:  celle  de  Jein  Au- 
bert ,  chanoine  de  Laon  ,  en 
grec  &  en  latin ,  1638»  6  voî. 
in-tolio ,  qui  fe  relient  en  7.  Le 
F.  Canifms  en  avoit  donné  au» 
psurarant  une  édition  très-cor- 
xeâe ,  Cologne ,  iS4t>  *  ^  ▼<>!. 
in-fol.  On  y  trouve  un  grand 
nombre d*ccrit$,enrr\intres  des 
Jlomdies  &L  des  Commentaires 
fur  plufieurs  livres  de  TAncicn 
&  du  Nouveau  -Teftament  , 
une  excellente  réfutation  du 
Keftorianiihie.  des  fophifmcs 
&  farcafmes  de  Julien  l*apof- 
tat ,  &c.  Un  M.  la  Croie  (  Hif- 
totre  du  Chrifl.  des  /n  /r  t  ,  Tome  1 , 
pag.  14)  prétend  que  Ion  ou- 
vrage conrre  Julien  cft  foiblc  , 
&  ne  contient  prcfque  rien  oui 
ne  fuit  copié  des  écrits  d'Ëufeoe 
de  Céfarée  »  &  de  quelques 
autres  anciens  ;  mais  quiconque 
s'eft  doi^né  la  peine  de  lire  cet 
ouvrage  ,  &  de  comparer  les 
obpC^ions  do  Julien  avec  la  ré- 
ponfe  de  S.  Cyrille  ,  demeure 
convaincu  de  la  faulTetc  de  cette 
critique.   Noii-ieulcment  les 
preuves  &  les  raifonnemens  de 
ce  Pcre  font  folldes  «  mais  il  y 
a.  plufieurs  morceaux  trës-élo* 
qîiens  ,  ÔC  par-tout  on  y  voir 
combien,  un  auteur  judicieux  a 
cV  ivantage  fur  un  bel-cfprit.  W 
n  cil  pas  vrai  «juM  fe  foit  borné 
à  copier  Eulebe  m  les  autres 
anciens  ;  &  quand ill'auroit  fetr , 
Il  ne  feroit  pas  blâmable  ;  il  fuit 
fon  adverfaire  pied-à-pied ,  ne 
laiiTe  aucune  obis^on  fans  ré- 
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ponfe,   &  montre  beaucoup 
d'érudition  facrce  &  protane. 
Il  ecii vQu  avec  beaucoup  de 
facilité  ;  &  <{uoiqu*U  prodigue 
rénidition  ,  si  abonde  en  r6* 
flexions  judicieulès  6c  folides^^ 
Photius  remarque  qu'il  s*étoit 
fait  un  ftyle  finî»ulier.  L'élé- 
gance ,  la  clarîé  ,   le  choix 
6l  la  précilion  ne  font  pas  ic 
caraéiere  de  fes  écrits  ;  niais 
malgré  la  privation  de  ces  avan- 
tages ,  S.  Cyrille  a  expliqué  la 
dodrine  de  TEglile  avec  tanr 
d'étendue,  avec  uneonhodoxie 
ft  nettement  &  fi  fortement  ex- 
primée ,  que  les  conciles  ont 
re?,;îrdé  pliiftcurs  de  fes  Lettres 
comme  tailant  rc;;le  de  toi.  Bar- 
beyrac ,  dont  Timagination  faty* 
rique  &  calomnieufe ,  a  cberché 
des  erreurs  de  morale  dans  les 
écrits  des  Pères  de  i*Ëgiile,  n'a 
pu  en  trouver  dans  ceux  de 
S.  Cyrille.  Le  pape  S.  Cclcdin 
lui  donnoit  les  tares  de  isni" 
reiix  Àc(enf^ur  de  V Eflïfe  6*  dt 
la  foi ,  de  doâeur  catholique  & 
ithommt  vraiment  apofhUque, 

CYRILLE  dcThèssaloki* 
QUE»  (S.)  fumommé  ,  à  caufe 
de  fa  Icience  ,  le  Phtlofuphe  ^ 
porta  la  lumière  de  TEvangile 
che?  Sarmate*; ,  les  Bulgares 
&  les  Moraves.  il  tut  créé 
évéque  avec  Ton  frère  S.  Me* 
thoditts  qui  ét^  Ion  coopéra^ 
teur  dans  ce  fiint  miniLiere  « 
par  Adrien  II ,  v^fs  867.  Cy  rille 
embraifa  quelque  tems  après  la 
vie  monauicjue,  &  mourut  à 
Rome.  Il  a  traduit  en  langue 
efclavone  toute  la  Bible ,  &L 
le  pajîj  Jean  Vill, par  une  lettre 
datée  du  8  juin  permit 
de  fe  lèrvir  d!^ cette  traduâioa 
dans  TotHce  divin  6c  dai^  la 
célébration  des  faints  myftercs  , 
à  condition  cepeodam  qu'oa 
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•lirait  foin  de  lire  auparavant  Parthenms»  évcque  d'Andnno- 

l'Evangile  en  laiin  au  peuple,  pie,  mis  à  fa  place;  celui-ci 

Ccft  encore  de  cette  traduc-  ailembla  en  164a  un  nouveau 

tkra  qae  Ten  fe  ftrt  dans  quel-  concile  ,  où  la  confelFion  de 

^S.feS5/*S  '*,Ç?i?î*i?*-     .  ™  encore  condamnée; 

CYRILLE  -  LUCAR  »  né  mais  on  ménagea  fa  némcM^ 

dans  l'ifle  de  Candie  en  IST*,  Le  décret  de  ce  fynode  fiit 

pafTa  en  Allemagne,  après  avoir  confirmé  dans  celui  de  JaA,  ^ 

étudié  à  Venife  &  à  Padoue.  les  mêmes  erreurs  furent  ana- 

11  fuça  la  dodrinc  des  Protcf-  thématifées  dans  le  célèbre 

tans  ^  &  la  porta  en  Grèce,  concile  de  Jerufalem  en  1672. 

Çoimne  on  le  foup^onna  de  J.  Aymon  en  a  donné  une  édi- 

ÛTorifer  les  Luthénens  ,^  il  tion ,  avec  quelques  Lettres  de 

ëonna  une  confettion  de  foi,  Cyrille  Locar,  Amft.,  1718 

dans  laquelle  il  rejetoit  leurs  in-4%  Ponr  J  oppofer  i  ce  qu*em 

erreurs.  Placé  fur  le  fiege  d'A-  ont  rapporté  Mrs.  de  Port- 

lexandrie ,  enfuite  fur  celui  de  Royal  dans  la  grande  Perpétuité 

Conftantinople  en  i6ii,ilcon-  de  U  Foi  :  Tabbé  Renaudo:  a 

tinua  fcs  liaifons  avec  les  Pro-  répondu  à  cet  ouvrage  dans  les 

teftant,  &  enfeigna  leurs  dog-  %  vol.  qu'il  a  ajoutés  à  la  P^f/- 

mes  dam  TEglife  Grecque.  Les  piuûtémèLC» 

éyéi|Be$  &  le  clergé  sV  oiipo.  CYRUS.  fot  ées  Perfes, 

ferent.  Il  fut  dépouille  du  pa-  dont  le  nom  fignifie  S&ltii 

triarchat,  &  envoyé  en  exil  félon  Ctéfias.  naquit  lan  KOa 

a  Rhodes.  On  le  rétablit  quel*  avant  J.  C. ,  de  Cambyfe  roi 

^ue  tems  après,  &  dès  qu'il  de  cette  partie  d'Afi^    &  de 

de  OMdtaiiiinople  ,  d  publia  des  Medes.  Hérodote ,  &  Juf- 

des  Otéchiûii^&  detCD^  tin  après  Im«  ont  ieté  du  mer- 

fions  de  foit  e«  I  erreur  pèr-  vcilleiix  fur  Fhîfloire  de  Ik 

cpit  à  chaque  page.  On  le  re-  naiffimce.  Us  rapportent  qu'Af- 

legua  aTenedos  en  1628;  enfin  tyages  donna  fa  fille  en  mlriage 

après  avoir  çte  chafTe  7  a  8  a  un  Perfe  d'origine  fort  obT- 

fois  de  fon  églife  6c  rétabli  au-  cure  ,  afin  de  détourner  les 

tant  de  fois,  il  finit  fa  carrière  triftcs  préfages  d'un  fongc  qui 

V'^^i^^ff^iH/ni6'iS,D2r  lui  avoit  annoncé  qu  if  fèroit 


«  pi 

Ion  préfomptueux,  le  plus  in-  l'enfant  à  un  berger  ,poir  I  ex- 

trigant  des  hommes,  ôt  par  pofer  dans  les  iorêrs;  mais  In 

Cjwléquent  le  plus  inquiet.  —  femme  du  pâtre  le  nourrit  par 

CTAlMde Berée,fonfuccef.  pitié,  &  l'éleva  en  fecret  { voy. 

feur  ,  anathématiA  iii  copfef-  ASTYAGis).Xenophon  ne  s'a^. 

fion  de  fol  dans  un  concile  de  corde  pas  avec  Hérodote  fur 

Ixwitantinople,  &  n  épargna  les  commencemens  de  Cyrus- 

-point  fon  auteur.  Ce  Cyrille  mais  tout  ce  qu'on  peut  dire  i 

«^m  é(é       ^  TunU»  Al  oç  tuin ,  <eik  ^  riûftom 
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.  ancteiuie  dans  ce  point ,  canmie 
danspludeurs  autres ,  n'ed  guère 
au-dedus  de  rhiftoire  fiibuleufe. 
11  faut  fe  borner  à  prendre  dans 
ce  chaos  les  faits  principaux. 
Après  la  mort  d'Aftyages ,  Cy- 
rus  marcha  avec  Cyaxares  fon 
oncle,  roi  des  Medes,  contre 
les  AOyriens ,  lei  mît  en  dé- 
route, tua  Nérii^flbr  leur  roi, 
&  fit  un  butin  immenfe.  11  fe 
trouva  parmi  les  prifonniers  une 

Îtrincefle  d'une  rare  beauté.  Sur 
a  peinture  qu'on  en  ht  à  Cy- 
Tus,  il  refufa  de  la  voir,  & 
ordonna  qu'on  eût  pour  elle 
autant  d'attention  que  de  ref- 
ped.  Penthie  (c*étoit  le  nom 
de  cette  femme)  6t  part  de 
cette  adion  généreufe  à  Abra- 
date  Ton  mari,  qui  pafTa  tout 
de  fuite  dans  le  camp  de  Cyrus, 
avec  deux  mille  chevaux ,  & 
iui  fut  attaché  iufqu  a  la  mort. 
Le  jeune  conquérant,  toujours 
animé  du  defir  &  de  refpérance 
de  Te  fendre  maître  de  Baby< 
loae»  s'avança  jufqu'aux  portes 
de  cette  ville,  &  fit  propofer 
au  fuccefTeur  de  Nérigliffor  de 
terminer  leur  querelle  par  un 
combat  fmgulier.  Mais  fon  défi 
n*ayant  point  été  accemé ,  il 
Teprit  le  chemin  de  1^  Médie. 
On  faifoît  des  préparatifs  im- 
menfes  de  part  tk  d'autre.  Crée- 
ius»  roi  de  Lydie  ,  fut  nommé 
généraliflime  de  Tarmce  enne- 
mie, l'an  $58  avant  Jcfus-Chrift. 
Cyrus  le  vainquit  à  la  journée 
deXymbrée ,  une  des  plus  con- 
iCdérables  de  l'an^qutté,  &  b 
première  bataille  rangée  dont 
on  ut  le  détail  dans  quebiue 
'étendue.  Après  cette  viâoire, 
Cyrus  réduifit  différens  peuples 
de  TAfie  mineure  ,  depuis  la 
jner  Egée  ju^u'à  l'Euphrate , 
lilbiugua  la  Synç,  l'Arabie^ 


C  Y  R 

une  partie  de  f  AiTyrie  ;  & 
forma  le  fiege  de  Babylooe.  U 
prit  cette  fuperbe  ville  pendant 

la  célébration  d'une  grande  fêen, 
que  le  peuple  &  la  cour  pai^ 
loicnt  ordinairement  dans  les 
icllins  &.  dans  la  débauche. 
Ses  troupes  y  entrèrent ,  après 
avoir  détourné  l'Euphrate  par 
des  faignées ,  fe  rendirent  nial- 
tres  du  palais  9  tuèrent  le  roi 
6l  ceux  de  fa  fuite.  C'eft  par 
cette  cataftrophe  que  l'empire 
Babylonien  finit,  la  ne  année 
depuis  le  commencement  du 
règne  deBéléfis,  l'an  ^ 38  avant 
J.  C.  Cyrus  t  maître  de  toute 
1  '  Afie  I  divifa ,  de  concen  avec 
Cyaiaree,  (à  monaichie  en  fix» 
vingt  provinces*  Chaxptt  pro- 
vince  eut  fon  gouverneur.  Ou- 
tre CCS  gouverneurs  ,  Cynis 
nomma  trois  furintendans,  qui 
dévoient  toujours  réfider  à  la 
.cour*  On  établit  d'eipace  en 
efpice  des  polïes  ,  pour  que 
les  ordres  du  prince  fulTent  por- 
tés avec  plus  de  diligence.  Cya> 
xares  fon' oncle  6c  Cambyfe 
fon  pere  étant  morts,  Cyrus 
fe  vit  feul  pofTedeur,  Tan  536 
avant  J.  C,  du  vafte  empire 
des  Perfes,  qui  embrafToit  l^s 
royaumes  d*£gy  pte ,  d*  AiTy  rie , 
des  Medes  &  des  Babyloniens. 
Ce  fpt  cette  même  aimét  qa'il 
permit  aux  Juifs  de  retourner 
en  Judée,  6l  de  rétablir  leur 
temple  de  Jérufalem  ,  ainfi  que 
l'avoit  prédit  le  prophète  liVie. 
Hérodote  ,  qui  fait  naître  ce 
célèbre  conquérant  d'rnie  6çoo 
ûngiilîere  »  le  âût  mourir  d'une 
autre,  non  moins  extraordi?» 
naire.  11  dit  que  ce  prince  ayant 
tourné   les  armes  contre  les 
Scythes,  tua  le  tils  de  la  reine 
Tomyris ,  qui  commandoit  l'ar- 
mce  €iia^a^.,C6VC^  ptincefTe  « 

animét 
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knîinée  par  la  fiireur  de  la 
vengeance,  lui  préfenta  le  corn» 
bat,  &  par  des  fuites  fimulées» 
elle  l'attira  dans  des  embuf- 
cadcs }  où  il  périt  avec  unepar- 
rie  de  fon  année.  Maicrefle  de 
ion  ennemi,  ellejui  fit  tian* 
cher  la  tête,  la  jeta  dans  un 
outre  plein  de  fang,enluiadrer- 
fant  ces  mots  :  Ra{fafic-toi  du 
fdng  dont  tu  as  été  altéré,  Xé- 
nophon»  prcfi^ue  toujours  op- 
pofé  an  récit  d'Hérodote , 
en  général  pltujttdicieiix  que 
lui ,  tait  mourir  Cyrus  dans  ion 
lit.  Quoi  qu'il  en  foît,  Cyrus 
a  érc  un  des  plus  fages  princes 
de  rantiquitc.  Il  fut,  au  milieu 
de  U  guerre,  veiller  fur  l'es 
états ,  ôc  fe  ^re  aimer  de  Tes 
peo  plei.  U  monmt*  fuirant  lea 
meilleurs  hiftoriens ,  l'an  fao 
avant  Jefus-Chrift. 

CYRUS,  le  ieuncfils  puîné 
de  Darius  Nothus  ,  fut  envoyé 
par  Ton  pere  au  fecours  des  La- 
cédéinoniens  contre  les  Athé- 
niens ,  dès  ràge  de  16  ans,  en 
^  avant  J.  C«  Après  la  mort 
de  Darius  ,  Artaxercès  Ton  fils 
aîné  étant  monté  fur  le  trône , 
jaloux  du  fceptre,  attenta  à  fa 
vie.  Son  complot  fut  décou- 
vert,  fa  mort  réfolue  ;  mais 
Paryfatis  fii  mère  ranadia  an 
foppUce*  Cette  démence  m 
cnefit  point  fon  anbitioa»  U 
UT»  iêcrétement  des  troupes 
fous  cliflférens  prétextes.  Ar- 
taxercès lui  oppofa  une  armée 
nombreufe.  La  bataille  fe  donna 
près  de  Cunaxa,  à  20  lieues  de 
Bai>Tloae  ,  ^  Cyms  périt  des 
bleflam  qu'il  ttçat  dans  Tac- 
don  •  r«n  401  avant  J.  C  S'il 
cft  vraî ,  comme  le  dit  Xéno- 
phon»  que  ce  prince  avoit  beau- 
coup de  belles  qualités,  il  faut 
avouer  qu'elles  gnt  été 
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obfcurcîes  &  effacées  par  des 
défauts  &  des  crimes.  Peut-on, 
en  effet ,  aflez  condamner  cette 
ambiuon  démefurée  qui  étoic 
Kame  de  toutes  fes  actions  « 
qui  lui  mit  les  armes  à  la  main 
contre  fou  frère  ainé  &  contre 
fon  roi  ,  &  qui  fut  enfin  la 
caufe  de  fa  perte.  La  fameufe 
Afpafie  ayant  fuivi  ce  prince  , 
fut  faite  prilonniere  par  Ar- 
taxercès t  qui  eue  autant  de 
paffion  que  Cyrus  pour  cettt 
femme.  Dijcrnille  Grecs .  qui 
fous  la  conduite  de  pluueum 
chefs ,  entr'autres  de  XénophoQ 
l'hiftorien  ,  avoient  combattu 
pour  Cyrus  ,  échappèrent  aux 
pourfuites  du  vainqueur  ,  6c 
firent  cette*  belle  retraite  qui 
leur  a  donné  l'immortalité,  n  11 
sp  ièroic  diâicile  ,  dit  un  ai|« 
s>  teur  ,  de  dire  les  obfUcles 
»  qu*ils  rencontrèrent  dans  leur 
f>  marche.  U  fcnU^le  que  toute 
»  la  nature ,  de  concert  avec 
o  les  ennemis  qui  les  harce- 
m  loient  fins  ceilê  ,  aroienc 
I»  juré  leur  perte.  A  la  pénible 
»  difHculté  de  pafFer  les  fleuves» 
n  les  montaenes  &  les  dé£Iés» 
»  venoient  le  joindre  la  pluie  , 
n  le  froid  &  la  neige  de  cinq 
I»  à  ûx  pieds  dn  hauteur  ;  6c 
»  et  qu  les  iifiommodoif  tai^ 

•  core  plus  que  tout  cela ,  c*é* 
Il  toit  la  fium  «  cmienii  inté« 
f»  rieur,  bien  plus  à  redouter 
m  que  tous  les  ennemis  exté- 
M  rieurs.  Enfin  après  cinq  mois 
M  environ  de  marche,  ils  ar- 

•  rivèrent  fur  las  détroits  do 
m  rHellefpont ,  irîomphans  &. 
m  ^rySkmtwx  de  tous  ces  obf- 
»  udes,  6c  des  dangers  fana 
M  nombre  qu'ils  avoient  cou- 
>f  rus.  Cette  retraite  a  tou- 
n  jours  paiTé  parmi  les  con- 
»  noit^UfS  pour  un  ipodeU 
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û  parfait  en  ce  genre  4  èc  qvà 
f»  fi'ii  jamaîs  eu  rien  de  paréil. 
H  En  effet,  on  ne  peut  pas 
h  voir  une  cntreprilc,  ni  for- 
t>  mée  avec  plus  ét  hardieiTé 
û  él  ée  cotiraee  9  «li  co^Aiife 

*  ÈftC  plus  Sf  prudence,  tÂ 

*  etéctttéè  wtc  plos  de  hw 
êt  hç'ir  n. 

GYRUS  ,  de  Panapolis  en 
EpVfùe  ,  mérita  l'eltime  &  l'a- 
mi  lié  de  riinpératrtce  £uduxie« 
ptr  fcTn  fivoir  &  paf  fou  ca- 
km  poar  la  poéfie.  Aprèt  aroif 
tomtnmdé  avec  valeur  trou* 
peé  Romaines  à  la  prife  de  Car- 
thage  ,  il  fut  conful  .'^i  préfet 
de  Conrtantinople.  Cette  ville 
ayant  été  prelqu'entiérement 
Juinée  par  un  effroyable  tfem» 
vletnent  de  terre  en  446 ,  il  k 
rétablit  &  Vembellit.  Un  fOur 

fa*U  étoic  dan$  le  cirque  ate« 
empereur  Théodofe  le  jenne  , 
le  peuple  cria  :  Conjhnttn  a 
bâti  U  VïlU ,  6»  Cyrus  l'a  ré" 
pArte,  Théodofe  ^  jaloux  de  ces 
àcclamations  »  le  dépotftiki  dv 
la  préfe6iui« ,  de  tOnfifcfua  fet 
biens ,  fou$  prétexte  r|u'ii  étoit 
idolâtre.  Le  vrai  Uieu  1'^- 
claira  dans  fa  difi^race.  Il  fe  i>t 
chrétien  ,  &  fut  élevé  au  lie^ze 
épifcot^al  de  Cotyée  dans  la 
Phrygie  :  il  mourut  iai«Te<« 
ttieAf»  ^ 

CYRUS.  évêque  dePhafide, 
f>Yns  patriarche  d'Alexan(!rie  » 
donna  dans  les  erreurs  des  Mo- 
nothélites  &  approuva  l'Ec- 
thefe.  Ses  écrits  furent  con- 
damnés au  concile  de  Latran 
649  ;  cette  cofidanmation  fut 
Ct>Qfirmée  au  6e  concile  géné* 
tal  l'an  tfSo.  Cyrut  mourut  Ym 
641  après  avoir  tend  Am  fiegt 

pendant  10  ans. 

CYTHERON  ,  bercer  de 
9iour»  coafeiUa  à  lopiitr  ck 


C  Y  Z 

felncfre  un  nouveau  msfîaëei 
pour  ramener  Junon  avec  la- 
quelle il  étoit  en  di^  orce.  L'ex- 
pédient reulFit  ,  6c  Jupiter  ^ 

£Qur  récompenfer  ce  berger  ^ 
î  métamorphofa  en  one  mofi* 
tagne  ,  qui  fut  depuis  confa- 
Crée  à  B;icchus.  Elle  efl  auprès 
de  la  ville  d?  Thcbes.  Cette 
aventure  fit  prendre  à  Junon 
le  furnom  de  Cytneronia ,  &  à 
Jupiter  celui  de  Cytheromtu. 

CYZ ,  (  Marie  de  )  née  i 
Leyde  en  16^6  ,  de  parens  no« 
bles .  fut  élevée  dons  le  CaU 
vininne.  On  la  maria  à  i'àge 
de  19  ans  ,  à  un  nommé  de 
Combe.  Elle  fe  trouva  veuve 
%  àns  après.  Elle  ab]ura  fes  er- 
reurs dans  lui  Yo^rage  qu'elle 
fit  en  Fraice  •  &  fonda  la  corn* 
munauté  du  Son^Pailear:  ^ 
eft  deifinée  aux  filles  qui  ^  ^près 
avoir  vécu  dans  le  t'éfordre  , 
veulent  mourir  dans  les  exer- 
cices de  la  pénitence.  Le  Sci- 
encur  répandit  la  bénédidion 
ibr  Ton  oavra|;e ,  &  elle  eut  la, 
eonfolatitm  de  voir  fous  fit  co» 
dulto  dne  centaine  de  fillek  pé- 
nitente*; ,  qu'elle  gouverna  |u(^ 
qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1692. 
Son  inOitut  ,  aufli  necciTaire 
dans  les  provinces  que  dans  la 
capitale  »  s'cft  répandu  en  pJu- 
ieurt.  villes  de  France. 

CYZlÔUE.foi  de  hpfd^ 
qti'tfle  delà  Propontidc «  reçat 
avec  beaucoup  de  mngnificciKe 
les  Argonautes  qui  alloient  à 
la  conquête  de  la  toifon  d'or. 
Ces  héros  étant  partis  ,  furent 
repouiTés  pendant  la  nuit  par 
un  coop  de  veut  for  h  coté 
de  la  ptetqa*îile.  Criiqiie  ks 
prenant  pour  des  pirates  »  9l 
voulant  les  empêcher  de  pren- 
dre terre,  fut  tué  dans  le  conv 

hèu  Jaioa  le  momuit  io  kii» 
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demain  parmi  les  morts ,  &  lai  droit  ;  mais  ils  fe  sepUent  Vue 

fît  de  fuperbes  funérailles.       '  ranéantinfement  du  corns ,  le- 

CZERNlEWICZ,(Staniflas)  quel,  difeni-ils  ,  ne  fuLllilant 

vice  -  provincial  des   Jéfuites  plus  ,  il  étoit  ahiurdc  de  fe' 

dans  la  RuiBe -Blanche  ,  efl  conduire  comme  b  il  l'ubfiiloit 

connu  par  la  manière  dont  il  a  encore.  On  fent  à  la  première 

foutenu  Texidence  de  la  fo-  vue  que  c*ed  là  Pttiiio  pr'ui'* 

ciété  dans  l'empire  de  RufTie ,  clpii ,  c'eil'*à-dire»  le  plus  dé- 

dont  cette  province  étoit  de-  fcducux  de  tous  les  ar^umens» 

pendante.  Voyant  que  non-feu-  Dès  que  la  lui  deilructive  ell 

lement  le  Bref  de  fupprcirion  nulle  ,  relpe^tivement  à  tel  oa 

ne  s'y  publioit  pas  ,  maib  que  la  tel^  objet ,  ou  telle  région  ,  cot 

cour  de  Rome  n'inildoir  pai  objet  fubfifte  comme  fi  la  loi 

fur  la  publicaâon»  ni  près  de  n'étoit  pas  advenue.  L'exemple 

Hinpératrice  ni  près  des  /é*  des  mariages   dandeftins  eft 

fuîtes ,  il  prit  le  parti  de  main-  parfait  ,  &  d'une  application 

tenir  toure  chofe  in  jhfu  quo,  exaâe  dans  tous  les  points  que 

Il  fauva  ainli  queKjues  débris  la  comparaifon  préfcntc.  »  Qui 

de  cette  fociéié  célèbre  ;  &  »  pourra  jamais ,  dit  un  ihco- 

pour  nous  fervir  des  paroles  de  »  logien  ,  foutenir  avec  une 

Océron  «  NobiliJJimam  fam^  »  apparence  de  vérité  ,  que 

Ûam  jàm  ad  paucos  redaiiam'  n  tandis  que  les  canons  d'un 

pané   ah  initntu  vindicauit»  n  concile  univerièl,  générale- 

C'eft  certainement  en  vainqu'on  »  ment  reconnu  comme  tel  par 

a  cherché  à  lui  en  faire  un  »  tous  les  Catholiques ,  en  ma- 

crime.  Ceux  mêmes  qui  préten-  »>  tiere  de  Sacremens  ,  font  de 

dent ,  contre  l'opinion  géné-  »  nul  effet ,  s'ils  ne  Ibnt  pas 

lale  éc  la  pratique ,  contre  Tir*  i»  publiés  :  un  iimple  Bref  tou- 

iéîi(Hble  argument  tiré  de  U*  n  chant  des  religieux  »  donc 

validité  des  mariages  clande^  n  l'exiftei^e  ne  touche  enricii. 

fins  ,  qu'il  furïît  uu'une  loi  ec-  »  au  corps  de  la  Religion ,  a 

cléfiaftique  ait  été  promulguée  n  force  de  loi  fans  la  promuU 

à  Rome  ,  pour  qu'elle  ait  la  »  gation  locale  ?  En  un  mot , 

force  d'obliger,  avouent  qu'il  i>  gue  les  mariages  clandeAint 

y  a  toujours  lieu  à  de  judes  n  (ont  valides  en  Angleterre 

fepréfcntatiofls  i  &  qu'on  peut  w  &  en  Hollande ,  uniquement 

nenie  s^abftemr  d'y  c^étérer  »  parce  que  ce  canon  du  coo» 

au(Tî  lon^*temsqu*on  efpere  que  i»  cile  de  Trente  n'y  a  pas  été 

le  fu|>érieur ,  après  les  éclair-  n  public  ;  que  les  CaihoHques 

cîflTemens  qu'on  veut  lui  faire  ii  peuvent  en  toute  conlcience 

parvenir,  ou  révoquera  la  loi,  »»  fe  régler  fur  la  nullité  de  la 

ou  n'en  exigera  pas  l'obferva-  i>  loi  à  leur  égard  :  tandis  que 

tien.  £t  tel  étoit  le  cas  des  «  Ton  (budenaroit  qu'un  Bref 

Jéfuites  Rudes  »  comme  Tévé-  '  w  papal  doit  être  en  vigueur 

nement  Ta  très-bien  démontré.  »  (  &  cela  dans  une  alBûre  ab- 

Des  gens  pcrfuadés  qu'aucune  n  lolutnent  indifférente  à  la 

vérité  ne  doit  être  favorable  »  Religion)  là  où  il  ne  s'en  eft 

aux  Jéfuites ,  conviennent  de  »  fait  aucune  efpcce  de  publi- 

fuaxiu^i  iacooteAéblc:»  du  w  caûoo.  Pour  établir  ce  pa* 
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»  Vadoxe ,  il  faut  prouver  ie 
m  deux  dtofet  Toiie  :  ou  qu'un 
m  Bref  du  Pipe  eft  fupérieur  à 
»  tous  les  canons  d'un  concile 

»  général  préfidé  par  îc  Pape 
•I  même;  ou  que  l'exigence  ou 
9t  la  non-exiftencc  d'un  ordre 
»  religieux  ,  ed  une  matière 
w  dIus  eflencielle  que  celle  des 
n  SacremenSf&doit  par  con» 
»  féquent  être  réglée  fur  des 
V  principes  tout  diiférens.  J'at- 
m  tends  le  iurirconfulte,théolo- 
^  gien ,  moralise  ,  canonise  , 
»  &c.  qui  nous  fafte  roir  l'une 
'•I  ou  l'autre  de  ces  curiontés». 
Czerwewicz  noanit  le  iSjoil* 
Jet  178s ,  âgé  de  57  ans  ,  i 
Stavki ,  village  appartenant  au 
collège  de  rolocz.  Après  fa 
mort ,  on  vit  circuler  en  Po- 
logne &  en  Ruflie  ,  un  écrit 
cil  l'on  fait  une  pleine  apologie 
de  ce  religieux ,  que  les  enne* 
inif  de  la  foctété  ont  trop  lé» 
gérement  accttfé  d'ctre  rcfirac* 
laire  aux  ordres  du  Saint-Siège. 
L'auteur  de  cet  écrit  ,  après 
avoir  montféjparl'exemple  d'un 

Srand  nombre  de  Saints,  que  les 
écrets  pontificaux  en  matière 
de  difcipfine,  6t  en  pirtîca* 
lier,  reiatiremenc  aux  ordres 
religieux  «  n'obligent  pas  où  tk 
ai'ont  pas  été  publiés  ,  continue 
de  la  forte  :  n  11  favoit  tout 
a,  cela;  cependant  il  n'ofa  cn- 
core  fuivre  cette  route  que 
lui  avotent  ouverte  &  tracée 
09  tant  de  Saints  »  &  pendant 
^  tant  de  ftecles.  Bien  loin 
99  delà  ,  voulant  montrer  pour 
0,  le  Bref  du  Pape,  une  obcif- 
^  fance,  iufqu'ici  fans  cxem- 

ti  pic  9  U  ^k^^  à  i'impécaa 
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tfîce  de  Ruffie ,  un  MéiiioIré« 
99  pour  qu'il  fût  permia  aux 
91  JéfuitesdelaRame-filaiicliey 

^  de  fe  conformer  aux  volon- 
tés  du  Pontife  ,  promettant 
„  que  ces  Jéfuitcs ,  étant  fécu- 
lariles  ,  travailleroient  avec 
autant  de  zele  fie  d  ardeur 
qu'auparavant  t  à  fe  rendre 
9»  miles..  il  donna  encore  une 
„  autre  preuve  de  fa  foumif- 
„  fionauBrcfdeClémentXlV. 
„  Quoique  fon  ordre  rubfiftàt 
en  fon  entier  dans  la  RuiTie- 
9,  Blanche  »  flx  ans  s'écoule- 
9»  rent  (ans  qu'il  o(ht  recevoir 
M  des  iMfvices»  maleré  Qu'il  y 
M  eût  un  noviciat  de  Jëfuites 
9»  au  collet^  de  Polocx;  &  il 
ne  rouvnt  ce  noviciat  qu*a- 
près  en  avoir  obtenu ,  le  î8 
juin  1779  ,  une  permiffion 
„  formelle  &  authentique  de 
9,  l'évéque  diocéfaint  auiour* 
M  d*hui  archevétpie  Moht« 
9»low,  qui  avoit  lui-même 
9,  reçu  à  ce  fujet ,  du  Pape 
Pie  VI,  artucllement  rég- 
,,  nant,  un  plein  pou  voir,  (Igné 
à  Rome ,  le      août  1778, 
avec  le  titre  fie  le  caradere 
„  de  délégué  apo{loIiqae.£iifiD9 
9»  fur  Tordre  donné  en  fome 
9,  d'ukafe  .  par  l'impératrice» 
„  le  ç  juillet  17$! ,  &  l'appro- 
bation  du  même  prélat,  les 
Jéfuites  de  laRulFie-Blanche, 
9,  s'étant  afleniblés  en  congré- 
gation  générale  ,  au  collège 
,9  de  Poloca ,  élurent  k  17  oc- 
,9  tobre  1782 ,  pour  vicaire- 

§énéral  avec  toute  l'autorité 
e  général ,  Iv?  P. Crerniewicz, 
„  qui  a  vécu  dans  cette  charge  i 
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DaBILLON,  (Andfé)  fut 
pendant  quelqne  cems  le  com- 

Eaenon  du  fanatique  Jean  La- 
adie  ,  avant  ({ue  cet  enthou* 
fiafte  eût  quitté  la  Religion 
catholique  ;  mais  il  ne  partagea 
ni  fes  erreurs ,  ni  fet  delbrdres. 
Il  ayoit  été  aupanmot  JéTiiite. 
M.  de  Caumartin,  évêque  d*A> 
mxens  «  fut  faire  la  différence 
de  Vun  &  de  Tautre.  Il  chafTa 
Labadie  ,  &  retint  Dabillon 
pour  fon  grand- vicaire.  11  mou- 
rut vers  l'an  1664»  cuié  dans 
riile  de  Magné  en  Saintonge. 
On  a  de  lui  quelques  Ouvraga 
de  Théologie  t  entr'auttes  :  Con- 
cile de  U  Grâce ,  ou  Réflexions 
fur  le  fécond  Concile  d' Orange  , 
de  l*an  Kig ,  Paris ,  164^  ,  in-a®. 

DABONDANCE,  (Jean) 
notaire  au  Pont-St-Efprit .  eil 
auteur  d'un  myftere  ^  perion- 
naees  ,  de  la  PafTion ,  que  Ton 
diitingue  de  celui  de  Jean-Mi* 
cliel ,  par  Quod  fecundùm  Ugem 
débet  mort  ;  il  paroît  avoir  été 
imprime  ù  Lyon ,  in  ^"*  &  in-8°  ; 
mais  il  n'en  efl  pas  moins  rare 
de  ces  deux  formats. 

DAC,  (Jean)  peintre  Alle- 
mand 9  né  à  Cologne  en  1556» 
fe  forma  en  Allemagne  fous 
Spranger ,  6^  en  Italie  fous  les 
plus  habiles  maîtres.  L'empe- 
reur Rodolphe ,  ami  des  arts 
6c  prote^leur  des  anides.  em- 
ploya fon  pinceau.  Les  tableaux 

3ttu  fit  pour  ce  prince  ,  (bot 
'un  grand  goût.  Dac  mourut 
à  la  cour  impériale  j  comblé 


dliomieiiff  6t  de  blenl  ;  K 
très- regretté ,  par  Tufage  qttll 

avoir  fait  de  fon  crédit. 

DACIER .  (  André  )  né  i 
Caftres  en  16$ i  d'un  avocat, 
fit  fes  études  dabord  dans  fa 
patrie  ;  enfuite  à  Saumur,  fou» 
Tanneguy  le  Févre»  alors  en- 
tièrement occupé  de  réduca- 
tion  de  ia  fiUe.  Le  jeune  litté* 
rateur  ne  la  vit  pas  long-terres 
fans  l'aimer;  leurs  goûts ,  leurs 
études  étoient  les  mêmes.  Unie 
déjà  par  l'efprit,  ils  le  furent 
encore  par  le  cosur.  Leur  ma* 
riage  fe  célébra  en  1683.  Deu» 
ans  après»  ils  abîurerent  la  re« 
lieion  proteftante.  Le  duc  do 
Montaufier,  inArutt  du  mérito 
de  l'un  &  de  l'autre,  les  mie 
dans  la  liAe  des  favans  deAincS 
à  conunenter  les  anciens  au- 
teurs ,  pour  rufage  du  DaupkitU 
Les  fociétés  Uitéraîrcs  ouvri* 
rent  leurs  portes  à  Dacier  ; 
l'académie  aes  Infcriprions  en 
169s  ,  Si  l'académie  françoifff 
à  la  tîn  de  la  même  année.  Cette 
dernière  compagnie  le  choifit 
dans  la  fuite  pour  fon  iècré«' 
taire  perpétuel  La  garde  du 
cabinet  du  Louvre  uii  avoic 
déjà  été  confiée  ,  comme  au 
favant  le  plus  digne  d'occuper 
cette  place.  Il  mourut  l'an  i?^^» 
en  philofophe  chrétien.  On  a 
de  lui  beaucoup  de  7r<eiiK« 
tiotu  d* Auteurs  Grecs&  Latins^ 
8c  quoiqu'elles  fufTent  peu  i>ro* 
près  à  réconcilier  les  panifans 
des  écrivains  modernes  ^vec 
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ranriquité ,  il  eut  touiours  nn  race  que  par  cette  Terfioo  ; 

zcie  ardent  pour  elle.  Ce  zeîe   s'imagincroit  que  ce  pocre,  un 
alloit  jufqu'à  l'enthoufialme.  Il    des  plus  délicats  de  l'antiquité  , 
ne  iraduiloit  jamais  un  ancien,    n'a  cié  qu'un  verfitîcateur  lourd 
qu'il  n'en  devint  amoureux.  11    &  pefant.  Le  commentaire  fert 
étoit  incapable  d'y  appercevoir  quelquefinl  ^Ins  ï  charger  le 
des  défiiuts  ,  &  pour  cacher  livre ,  qu'à  hure  pénétrer  les 
ceux  qu*on  lui  attrîbuoit  »  il  beautés  du  texte.  Il  y  a  quel* 
ibutenoit  les  plus  étranges  pa-   quefois  des  interprétations  fiiK 
radoxes.  Il  veut  prouver,  par   guliores ,  que  Boilenu  appelloit 
exemple  ,  que  Marc  Aurele  n*a    /es  révélations  de  M.  D^cier. 
jamais  perlécutc  les  Chrétiens.    111.  Réficxions  moraUs  Je  fem- 
Dans  la  morale  des  anciens   percur  MarcAureU  Antonin  , 
philosophes ,  c'eil*à-dire ,  dans  raris ,  1691 ,  2  toL  in-iA.  IV. 
quelques  fentencestfansliaifoo  La  Poétique    Armait 9 
4c  fans  iânétion  ,  entremêlées  arec  des  remarques  dans  le(* 
de  maximes  abfurdes  &  odieU'   quelles  le  tradut^teur  a  répandu 
(es  ,  il  nrétendoit  trouver  la    beaucoup  d'érudition.  V.  Les 
morale  nu  Chiillianilme.  Il  ne    Vies  de  P lut jrque ,  S  yo\.  'in-'4°^ 
fbnpcoir  pas  que  leur  doétrinj2  ,   Paris  ,  1721  ,  reimprimées  en 
eùi-cllc  Clé  généralement  bonne,    10  vol.  in-ii  ,  Amfterdam  , 
n'en  eût  pas  été  moins  oppofée  1724  ;  tradnâion  plus  fidelle  9 
àTEvangile,  quant  au  motif  &  mais  moins  lue  que  celle  d*A- 
«ubutdela  pratique.  ï>  Quelle   myor.  Celttt*€i  a  des  grâces 
n  union  ,  difoit  Termllien  ,  &   dans  fon  vieux  langage;  Dacier 
»  quel  rapport  peut- il  y  avoir    n'a  guère   que   le  mérite  de 
»  entre  Jv ruialem  &  Athènes,    l'exactitude  ;  encore  l'abbé  de 
»  l'aca<iénue  &  l'Eglife,  les  dif-   Longuerue  le  lui  difputoit-il. 
3»  ci  pies  de  la  Grete  &  ceux   Son  ilvle  eA  celui  d'un  favant 
Il  de  Jef us-Chrift  î  Les  uns  fe  &ns  chaleur  &  fans  TÎe.  «  11 
n  tourmentent  pour  paroître  »  connoUToîc  tout  des  anciens» 
»  vertueux,  les  autres  défirent   »  dit  un  homme  d'efprit,  bor$ 
n  uniquement   de   l'être  &c.    i>  la  gr.ice  &  la  HnefTe  n,  Pa- 
(  voy\-:(  tPiCTETE  ).  On  a  de    villon  difoit  que  Dacier  ttoit 
Dacier:  I.  Une  édition  do  Pom-    un  s^ro^  mulet  chkîr^c  de  tout  le 
peïus  Feftus  6c  de  Vernus  F  lac-    l^agûgc  de  l'anuquiic.  Cette  fa- 
ca$  f  ad  ttfum  Delph.  in-4''  ,  reur  de  rtmiqne  étott  fi  forte 
Paris  ,  1681  y  avec  des  tioçet  en  lui  &  en  madame  Dacier, 
iavantes  &  des  corredions        <|tt'tls  faillirent  s*empoifonner 
dicieufcs.  On  réimprima  cette   un  îour  par  un  ragoût ,  dont  ils 
édition  à  Amfterdam  ,  1699 ,    avoient  puifé  la  recette  dans 
in-4' ,  avec  de  nouvelles  remar-   Athcnée.  VI.  L'Œdipe  &  l'E' 
ques,  11.  Nouvelle  Tradufîîon    leSfre  de  Scpkvcle  ^  in-12,  ver- 
Horace  ,  accompagnée  d'ob-    iion  affez  lidclle  ,  mais  alTez 
fervations  critiques ,  1709  ,  10  plate.  VII.  Les  dlmm  d'Hip* 
vol.  in- 12.  Les  fleurs  du  poète  pocrate  en  françois ,  arec  diei 
latin  fe  flétrirent  en  paflant  par  remarques,  Paris,  1697,  in-ia. 
les  mains  du  rradudeur  Fran-    VIII.  [/ne  partie  des  (Suvres 

çois.  Qui  ne  coanoitroit  Ho-  de Fioiontruup  1699,  2  toL 
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m-12.  IX.  Manuel  d'Epidcte^  ne  valoir  rien  ;  que  c*eft  une 
Paris,  171 S  9  in>i2. 11  avoic  fur  fcenedeiborilcllcyindigncd  cxcr« 
c:et  ouvrage  des  idées  extrar  W  le  génie  ;  &  que  madame 
vagantes,  excelUiDiiiem  réfu-  Oaticîer  eik  p9  fe  ^rpeufer  4f 
fées  par  M.  Forme/.  Dacier  traduire.  Ayant  9ppns||ue  M<]^ 
eut  part  à  YHtjhire  mtalliqm  liere  devpit  doj^Aer  upie  comé- 
de  Louis  XI  f  -  Ce  prijice  ,  à  àiiQ  fur  Us  femmes  J avanies 
qui  il  la  prcTenra  ,  lui  donna  iupprima  radillcrution.  II.  Une 
une  penfion  de  aooo  livres.  TraJu^aon  de  t Iliade  ^  (I4 
DACIER,  (Aune  le  Fevre)  (Odyffce  d"  Hièmrc ,  avec  unf 
lemine  du  précédent ,  £lb  .dt  pcé&oe  ,  6c  des  i^Hes  d'unç 
Tamittuy  le  Févré  ^  eut  les  pijoittyid^  éiwdji^.a  ;  rcimpri^ 
talens  oc  rénidition  d^  Ton  pere.  Aaée  qa  1756,  en  S  vol.  în-ii^  r 
£lie  commença  à  fe  faire  con-  Cette  tradudion  fît  naître  line 
noître  dans  la  littérature  ,  par  difpute  entre  madame  Dacier  ÔC 
fa  h<i\\t  Edition  de  CaUimàque  y    la  Motte,  dilputc  aufli  inutile 

3ui  parut  en  1674  »  enrichie  de    que  piefque  toutes  les  aiitr»j$, 
odes  remarques.  Elle  mit  en-  Elle  n'îi  rien  appris  ^ctirf 
fuite  au  lourde  faya&fCMMWA-  niimain  t  die  un  pbilofopiie  ^ 
taires  fur  pl^fituri  amiurs ,  pour  iluon  que  luadame  Dfcier  avuit 
r ufa^e  de mQaftipuur  le  Dau-    encore  moins  de  logique,  quf 
phin.Florus parut  en  1^74  ;  Au-   Ja  Motte  ne  favoit  de  grec.  Ma# 
relius  Fiélor,  en  16S1  ;  Eutropc ^    dcme  Dacier,  dans  Tes  Confdi* 
en  1683  ;  Dy^is  de  Crète  y  en    rations  Jur  les  caufes  de  lu  cor^ 
1684.  Son  maii  partagea  fes  tra-   rfipiion  du  iofit ouvrage  publiç 
▼aux.  Ils  paiferait  toute  leur  en  1714,  loutiiitia cauièd'Ho* 
vie  dans  une  parfaite  union.  Un  fnere  avec  )*emportcnient  d*U9 
fîls     deux  hlles  furent  le  truit  comoientateur  :  la  Motte  nV 
de  CCS  liens ,  formés  par  refprit   oppofa  que  de  1  efprit  &  de  fa 
&  par  l'amour.  Le  fils,  qui  don-   douceur,  m  L'ouvrage  de  la 
noit  de  grandes  efpérances  ,    »  Motte,  dit  un  écrivain  ingé- 
mourut  en  1694.  Une  de  Tes   x>  nieux,  fembloit  être  d'une 
Coeurs  mourut  auâl  dans  un  âge  »  femme  galante ,  pleine  d  ef- 
peu  avancé»  &  l'autre  pcicie  »  prit*  &  celui  de  madame 
voile.  Leur  mere  fut  enlevée  »  cier  d'un  pédiant. de  collège 
à  la  république  des  lettres  ett  Elle  ne  flçienagea  pas  plus  ^ 
Î720  ,  à  69  ans.  Outre  les  ou*    P.  Hardouinquictoit  entré  dan^ 
vrages  que  nous  venons  de  nom-    ce  différend.  On  a  dit  »  qu'elle 
mer,  on  a  d'elle  :  \.  Une  Tra-   »  avoir  répandu  plus  d'injures 
duHion  de  trois  Comidits  de  j»  conue  le  détradeur  d'Hor 
PJaute,  Y  Amphitryon  y  le  RuIf  »  mere>  quece  poëten'enavolt 
dens  ôc  VEpidicus,  3  vol.  ia-i^  «       pononccr  à  fes  héros  », 
Quand  MoKere  eut  publié  ion  Oo  voit  par- là  qu'elle  ne  Aitpaf 
Amphitryon  ,  Tilludre  favante   entièrement  fe  détendre  des  tra- 
avoit  entrepris  une  dllFcrta-    vers  fi  ordinaires  aux  femmes 
tion  pour  prouver  que  celui  de    favantes  ,  qui ,  à  la  vérité  ,  font  . 
Plaute ,  imité  par  le  comique   aufli  fouvcnt  le*  travers  dm 
moderne,  étoit  fort  fupirieur.  hommes  ;  mais  que  rej;j>énBnfif 
livrai  étoit  qi^eTi»  diVaiitist  prouve  lue  plus  parti|:||iliitei 

1  £e  4 
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tnent  attachés  au  fexe  que  la 
nature  ne  femble  pas  avoir  def- 
tiné  aux  fpéculations  fcienti- 
£que$  (  voy,  la  Fayette  ,  Géo- 

FRIH  ,  GrAFIGMY  ,  TenCIN  , 

SvZE  ).  Oa  a  cru  que  Molière 
'  Tavoit  eu  en  vue  dans  la  comé- 
die des  Femmes  f avanies  ;  & 
par  Tanecdote  que  nous  avons 
rapportée  ,  il  paroît  qu'elle  l'a 
cru  clle-mcmc.  111.  Une  Tra- 
duHimt  im  Pltuus  &  des  IMes 
dArT^opkanc  ,  Paris  «  4  voL 
in-ii,  1684.  Une  autre  d*A' 
nacréon  &  de  Sapho  ,  Paris  , 
1681 ,  in-8°.  Elle  foutient  que 
cette  femme  célèbre  par  fes  ta- 
lens  ,  ainfi  que  par  fes  vices , 
fi*étoit  pas  coupable  de  la  paf- 
fion  tnnne  qu  on  lui  a  lepro* 
chée.  C'eft  pouiïer  trop  loin  la 
prévention  pour  l'antiquité.  Ma- 
dame Dacier  avoit  encore  fait 
des  Remarques  fur  V Ecriture- 
Sainte  y  ôton  la  follicita  fouvent 
de  les  donner  au  public.  Elle 
répondit  toujours  t  w  Qu'une 
I»  femme  doit  lire  &  méditer 
I»  TEcritureypour  régler  fa  COO- 
1»  duite  fur  ce  qu'elle  enfeigne  ; 
•>  mais  que  le  filence  doit  être 
>i  fon  partage  ,  fuivant  le  pré- 
»  cepte  de  S.  Paul  ««.  Ce  qui 
porte  à  croire  que ,  naturelle- 
ment  modefte ,  olle  condamnott 
elle-même  les  fougues  où  Ten- 
^rainoit  quelquefims  la  préten» 
tion  &  la  fufnfance  du  favoir. 

DACTYLES  ,  Idcens ,  ou 
Corybantes ,  ou  Curetés.  Les 
lias  étoient  enfans  du  Soleil  âc 
de  Minerve  •  les  autres  de  Sa- 
turne &  d'Alciope.  On  mit  Ju- 
piier  entre  leurs  mains  pour  être 
élevé  ;  &  ils  empêchèrent  par 
leurs  danfei ,  que  les  cris  de  cet 
enfant  ne  parvinflent  iufqu'aux 
loreilies  de  Saturne  »  qui  Tauroit 
dévoré. 
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^  DAELMAN,(CharIes-Guif. 
lin^  né  à  Mons  en  Hainaut  en 
x66o  •  dod^ur  ôl  proteileur  en 
théologie  à  Louvain ,  préûdent 
du  collège  Adrien  ,  &  dha<« 
noine  de  S.  Pierre  dans  la  même 
ville  >  &  de  Ste  Gertrude  à  Ni- 
velles ,  mort  le  21  décembre 
1731  ,  a  laiffé  une  Thtolo^ie 
fcholaAico>morale  ,  qui  a  été 
imprimée  pluûeurs  fois  »  en  9 
▼01.  Oii  y  Toit  plttfieurs  orai- 
fons  latilies  qui  montrent  qu'il 
étoit  peu  yerfé  dans  les  belles* 
lettrçs  :  celle  qui  eft  la  mieux 
écrite  n'efl  pas  de  lui  ;  elles  font 
toutes  fort  courtes  &.  fans  cic  ve- 
loppement ,  ce  font  plutôt  des 
lieux  oratoires  (  loci  oratorii  X 

DAENS,  (Jean)  riche  né* 
godant  d'Anvers ,  cclebre  par 
un  ttaît  de  génércmté  dont  on 
trouve  peu  d'exemples.  L'em- 
pereur Charles -Quint  s'érant 
prêté  au  defir  que  Daens  avoit 
de  lui  donner  à  d'mer ,  le  eé* 
néretu  marchand  jeta  au  kh» 
k  la  fin^  du  repas ,  un  billet  da 
deux  millions  qu'i]  avoit  prêtés 
au  priac^b  /c  fuis  ,  lui  dit-il  » 
trop  payé,  par  l  honneur  que 
votre  Majefic  me  fait.  »  Les 
»  princes  qui  régnent  par  la 
n  vérité  £c  la  juilice  «  dit  un 
m  anteiir  moderne,  font  plos 
»  puiflaas  &  plus  riches  par 
s»  le  cœur  da  leurs  fuietSt  que 
»  par  toutes  les  relTources  da 
»  dcfpotifme  &  de  l'artifice  w. 

DAGOBERT  1,  roi  de 
France,  fils  de  Clotaire  II  âL 
de  Bertrude  «  fut  roi  d'Auiba^ 
fie  en  6%%f  de  Neaftrie»  de 
Boureoene  &  d'Aquitaine  en 
628.  Il  le  fignala  contre  les  £(» 
clavons ,  les  C'afcons  &  les 
Bretons.  Il  ternit  l'éclat  de  fes 
victoires  par  fa  palTion  pour 
les  femme».  Apidi  avoir  répus 
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dié  celle  qu*il  avoir  d'abord 
éjpoufée ,  il  en  eut  jufqu'à  trois 
«sus  le  même  tems.  Ce  fiit 
Dagobert  qui'  publia  les  lois 
des  Francs,  avec  des  correc- 
tions &  tî-=*s  aiigmeniations.  11 
mourut  à  Epinay  en  âgé 
d'environ  ^6  ans ,  &  lut  enterré 
à  Saint  -  D^nis ,  dont  il  avoit 
augmenté  la  fondation.  Quel* 
ques  chroniques  lui  ont  donné 
K  titre  de  Saint ,  ainft  qu*à  plu- 
iîeurs  rois  de  la  ire,  race.  Il 
faut  avouer  que  c'ctoicnt  d'é- 
tranges Saints.  »  Ils  ne  va- 
»  loient  rien,  tous  tant  qu'ils 
I»  étoient,dii  Tabbé  de  Longue- 
niejtouioursnnpeuexagérateur. 
»  Quelle  cruauté  ,  quelle  bar- 
»  barie  dansClouire  I,aflalfi« 
n  nani  lui-même  fes  neveux 
i>  de  fa  propre  main  1  Dans 
w  Clotairell,  dans  le  traitement 
»  qu'il  fait  à  fes  coufms  ÔC 
»  à  Brunehaut  !  Quelle  impu* 
»  dictté  dans  Dagobert  1 1  On 
9  pourroît  louer  tous  ces  gens- 
«là,  comme  Cardan  z  fait  le 
»  panégyrique  de  Néron  n  :  pa- 
rallèle outré  &  injulle.  Il  refte 
entre   ces  rois   François  ÔL 
les  monflres  de  Rome  ,  une 
^fbtnce  immeniê.  Ce  fut  fur 
la  fin  do  règne  de  Dagobert, 
que  l'autorité  des  maires  dttpa^ 
laisabforba  la  puifTance  royale. 
11  laifla  de  N antilde  ,  Clovis  II  ; 
&  de  Ragnetrude ,  Sigebert  qui 
fut  roi  d'Auftrafie. 
.  DAGOBERT  II,  (S.)  le 
ieune ,  rpi  d'Aufttafie ,  fils  de  S. 
Sigebert  II ,  de  voit  monter  for 
le  trône  de  fon  pere,  mort  en 
6^6  ;  mais  Grimoald ,  maire  du 
palais ,  le  fit  renfermer  dans  un 
monallere,      donn.i  le  fcepire 
à  fon  propre  fils  Childebcrt. 
Cloyis  II,  roi  de  France ,  ayant 
mourir  Grimoald»  détrôna 
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Childébert,  &  fur  un  taux  bruit  - 
de  la  mort  de  Dagobert,  donna 
TAudrafie  à  Clotaire  III,  puis 
à  Childeric  11.  Dagobert  époufa 
Maihilde  en  £colle,  où  il  avoit 
été  conduit,  &  en  eut  plufieiirs 
enfans.  Après  la  mort  de  Chil- 
deric ,  il  reprit  la  couronne 
d'Auilrafie  en  674,  gouverna 
fagement  fon  peuple  ,  fonda 
divers  monailàes,  &  fut  ai^ 
fa&né  en  679  par  ordre  d*£«. 
broin,  maire  du  palais,  comme 
il  marcboit  contre  Thierri ,  roi 
de  France,  auquel  il  avoit  dé- 
claré la  guerre.  Sa  mort  auroic 
dû  rendre  Thierti,  feul  maitrè 
de  la  monarchie;  mais  l'Auf- 
trafie  craignant  de  tomber  fous 
la  domination  d'£broin,  maire  - 
du  pabis,  ne  voulut  plus  recon- 
noître  de  rois  :  Pépin  6l  Martin 
s'en  firent  déclarer  ducs  ou 
gouverneurs.  Dagobert,  d'une 
verm  éprouvée  &  peu  com^ 
mune ,  eft  honoré  comme  mar« 
tyr  à  Stenay,  lieu  de  fa  fépnl- 
ture,  félon  Tufage  du  tems  qui 
donnoit  ce  titre  à  ceux  qui 
périlloient  injuftement ,  après 
avoir  bien  vécu.  Le  P.  Wil- 
thelm ,  jéfuite  ,  a  publié  les 
Adesdece  prince,  Molsheim^ 
1613  ,  in-4*';  augmentés  par 
FJoncei,  Luxembourg,  1653» 
in-4*'  ;  mais  on  ne  les  croit  pas 
ad'ez  authentiques  pour  méritei 
la  confiance  j^éncrale.  *  • 

DAGOi^£RTllI,  fils&fuc 
ceiTeur  de  Childcbert  11  ou  111, 
roi  de  Neuftrie  en  711 ,  mourut 
en  715.  Il  laifTa  un  fils  nommé 
Thierri,auquel  les  François  pré- 
férèrent Chilperic  II  ,  fils  de 
Chiideric  II,  roi  d'Aullrafie.  Le 
V.  Godefroid  Henfchenius  a  pu- 
blié :  De  tribus  Da%obertis  Ftati- 
contm  Regihus  ,  Anvers ,  1653  , 
ouTiage  curieux  &  iâvant. 
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UAGON ,  cUvbké  dei  Phl- 
liftios,  que  l'on  repré(<molt 
ions  la  û?.uri  d*im  honune »  dont 

les  jambes  étoient  jointes  aux 
aines,  &  qui  n'avoit  point  de 
cuilTes.  (Quelques-uns  veulent 
que  ce  fut  Sauirno  ,  d'autres 
Jupiter  (Si.  d'duires  Venus  ;  mais 
il  eû  irèt-douteuz  que  ces  di- 
vinitésCrecquesexillafTent  déjà 
»a  tenu  de  Dagon  ;  il  e(l  certain 
au  moins  qu'elles  n'étoient  pas 
revêtues  encore  de  toutes  les 
anecdorc;s  mythologiques  dont 
on  les  a  aftublées  cuiuiic.  Les 
Philillins  s 'étant  emparés  de 
l'Arche- d'Alliance  «  &  l'ayant 
placée  dans  le  tcn\ple  de  Daeon, 
trouvèrent  le  lendemain  Tiaolc 
rcnverfée  &  brifce. 

l)AGON£AU,wy.Gui6B 

(Dom  Claude). 

DAGOUMER,  (Guil- 
laume) né  à  Ponteaudemer, 
mort  à  G>urbevoye  en  174s  » 
avoit  été  profeiTeur  de  philo- 
lophie  au  coI!eg  ■  d'Uarcourt  à 
Paris,  principal  de  ce  collège, 
6c  recleur  de  l'univerfiié.  On 
a  de  lui  :  I.  Un  Cours  de  philo" 
fophic  en  latin ,  oii  ii  y  a  beau- 
coup de  fubtilités.  11.  Un  petit 
ouvrage  en  françois  ,  contre 
les  Avertijjmens  dt  M»  Lan^ 
giut  »  a^cùivéqut  de  Sens.  Da« 
goumcr  cioit  engajîé  (l4ins  le 
parti  de  Janienius,  &  le  lou- 
tenoit  avec  arùcm.  Ce  11  lui 
que  le  Sage  n  voulu  déiigner 
fous  le  nom  de  Guiliomcr  dans 
fon  roman  de  GÛblas, 

DAILLÉ,  (Jean)  né  à  Cha. 
telleraut  en  içg4»  &1K  «hargé 
en  1612  de  Téducation  des  deux 
uetirs-fils  de  Duplclfis  Morn^y. 
Il  fit  avec  eux  plulicurs  voyai^^^s 
dans  diiîérentês  parties  de  Ixu- 
ro^c.  A  Vcnile  il  lia  connoif- 
ftnce  avec  Fra-PMlo» 
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railot  inutileiiMiit  Tcmager  a 
s'établir  dans  cette  ville.  Re- 
venu en  Frapce ,  il  exerça  le 

minillere  à  Saumur  en  ié&Sy 

&  à  Charenton  l'année  d'.iprcs  ; 
&  mourut  à  Paris  en  1670.  Les 
Protellans  tout   beaucoup  de 
cas  de  les  ouvrages,   &  les 
Cathoitoues  avouent  qu*ils  font 
dignes  de  l'attention  des  con* 
troverfiA  es .  Les  principaux  font: 
1,  De  u^u  Fatrum ,  1646 ,  in-4% 
eftimé  p:ir  quelques-uns  de  la 
communion.  Il  ne  veut  point 
qu'on  termine   les  ditierends 
théologiques  par  l'autoriié  d^ 
Pères;  mais  c'eiè  précifémem 
cette  autorité  qui  fbrrnc  la  chaîne 
de  la  Tradition  :  en  lesrécuianc, 
Daillé  convient  aflVî  chiTeir»ent 
qu'iU  foiu  contraires  aux  opi» 
Fiions  dj  fa  le  de.  Il  a  été  vic- 
toneufement  rétuté  par  William 
Rieves  ,  proteftant  Anglois  , 
auteur  d'une  traduéèioii angloife 
des  At.'olo%ies  du  Chriflianifmg 
de  S.  Jullui  &  de  TertuUien. 
Voyez  Traité  hij}.  &  dogm.  de  (a 
Rcli^ion^  par  Bcrmier,  îom.  Xlf 
{voye{  iiARBuVRAL      11.  De 
panis  &  fatisféiHiQuihus  hum^^ 
/i/^,in-4'',  Amflerdam,  1649. 
liL  De  Jejiimis  &  quadrage» 
fimâ,  in-B^  IV.  Conjifm^ 
tient  6»  Extremis  U rMio ne ,  in- 
4^  Genève,  16(^9.  V.  D^'  /- 
tibus  rd'î^iofis  L*itinorum  .  Oc- 
n-wve,  167!  ,  VI.  De  Fi' 

dei  ex  ScfiVtuns  jicmjnjlréiHQrée ^ 
&c.  VU.  Des  Strmmu  en  plu- 
ftenrs  vol.  in-8",  qui  (bat  écii» 
avec  netteté ,  6c  remplb  de 
paflages  de  l'Ecriture  &  des 
Pères.  D.iillé  étoit  d*un  carac- 
tère tranc  6l  ouvert.  Son  en- 
tretien étoit  nilé  ir.llruCut. 
Les  plus  tortes  méduaiion»  ne 
lui  ôtoient  rien  de  fa  gaieté 
Naturelle.  En  fortant  de  fiao 
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cabinet  ,  il  laiflbit  toute  fon 
auftérité  pnrmi  fis  pai>iers  tk 
fes  livres.  11  fc  mctioit  à  la 
IJOiite  de  tout  le  inonde ,  & 
hs  perfonnes  du  commun  k 
^Uiu>ieiit  avec  lui  comme  les 
favaits.  Il  étoit  û  peu  prévenu 
pour  k's  voyages,  qu'il  rcgret- 
loit  les  deux  années  au*il  avoit 
paflees  à  parcourir  la  SuiiTe, 
rAIlemague ,  ks  Pays-Bas  6c 
la  Hoiy^nde.  Il  croyoit  qu'il 
Jestaroic.  mieux  employées  dan^ 
fon  cabinet.  Son  fils  (Adrien) 
a  écrit  fa  Vie. 

DAIN,  (Olivier  le)  fils 
d'un  pnyfin  d?  Thiolc  en  Flan- 
dre, devintbarbier  ô^z  Louis  XI, 
&  enfuiîc  fon  miniflre  d'éiuï. 
Sa  faveur  commua,  tant  que 
ce  prince  fat  fur  le  trône  ;  mais 
au  commencement  du  règne  de 
Charles  VllI,  on  lui  ht  fon 
procès,  &  il  fut  atuché  à  un 
gibet  en  1^84.  Co  fut  pour  avoir 
abufc  d'une  temme ,  Tous  pro- 
me(Te  de  l'auvcr  la  vie  du  mnri, 
ciu*il  eut  enfuite  rinhumaniic 
de  £ûre  étrangler.  Son  infolcnce 
&  fa  tyrannie  la  voient  rendu 
lobjet de Texécnition  publique. 
Son  premier  nom  croit 
i  :er  le  DuibU  ou  U  jMjuvais. 
Louis  XI  lui  donna  clui  de 
le  D.  in  :n  1  anobliflant. 
DALE,  voy.  Van  Dale. 
DALECHAMPS,  (Jacques) 
né  à  Caen  Tan  i^i^.  mourut 
en  1 588  à  Lyon ,  où  \\  excrçoit 
la  médecine,  il  poflcdoit  les 
lingues  &  les  belles -lettres. 
On  a  d:  lui  :  I.  VjHifloire  des 
PlanUà^,  en  iatiu,  Lyon,  15^7, 
i  vol.  în-fol.;  traduite  en  fran- 
;Çois  par  Jean  Defmoulir*s,  a 
vol.  in-foL  1653.  IL  Une  bonne 
TrrJufHarj  en  latin  des  xv  Ll- 
"^rzs    Athénée t  en  1  vol  in- fol. 
i^S^»  avéc  d<;s  jiqus  ^  de^ 
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cflampes.  Les  notes  font 
Cafaubon-  llL  Une  TraduHion 
en  trançois  du  vie  Livre  de 
Paul  Eginete^  enucliie  de  fa- 
vans  commentaires ,  6l  d'une 
préÉice  fur  la  chirurgie  ancienne 
6c  moderne.  IV.  Lei  ix  Livres 
d* AdminidraLiuns  anatomiques  • 
de  Cltiude  Gdiien ,  trjnjldtès  & 
comiés  ^  Lyon,  1^66,  in-8**. 
V.  Des  Notes  fur  FHiJlolre 
fiùturclU  de  PlinCf  IS^7#  in- 
loiio. 

DAUBRAI,  (CharlesVion) 
poète  Parîlien  «  fils  d*un  audi- 
teur tles  comptes  ,  mort  en 

i6<;4,  quitta  ks  armes  pour  la 
I  otiic.  On  a  de  lui  un  Reiueil 
de  Vers  fur  dîfférens  fujets  fw 
tTwi  &  projanc^  ;  niais  ni  les 
uns  ni  les  au:r.s  n'ont  fait 
beaucoup  de  fortune  «  quoiqu'il 
y  ait  du  naturel  dans  auelqucs* 
unes  de  fes  picces,  QL  même 
des  faillies.  On  a  encore  de  lut 
une  Tréidufliondcs  Lettres  d^Jn- 
ton.o  dc^Pc'cx^  Elpngnol,  iiù- 
nillre  ditgrjcic  i'iulippc  il, 
&  73  grammes  contre  U  J^- 
,metix  parafite  Mûntmaur.  On 
peut  citer  celle-ci  comme  une 
des  meilleures  : 

Révcrcnul  F«.rc  Conftfieur , 
J*ai  fait  des  vers  de  inédifaucc. 
—•Contre-  qui?— ^Contre  an 

PiT.lViuriir.  - — • 
La  |)«;rionne  eli  de  conféqncncc. 
Contre  qui  doue  ?  Centre 

Gomor. 

—  Hé  bien  9  bîen^  acbevèz  voue 
Confiuor. 

Ses  Giuvres  poétiques  furent  im- 
primées à  Paris  en  1647  ik.  i6$3, 
en  1  parties  în-8*. 

DAULA  ,  courtîTinne  qui 
demeuroit  dans  la  vallée  de  So- 
rec ,  de  la  tribu  de  Dan  ,  près 
du  p.iy s       ï  hiiiilins.  Saniion 
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en  étant  devenu  amoureux ,  s'at- 
tacha à  elle  ;  &  elle  parut  être 
devenue  Ton  époufe  légitime  ; 
quoique  piufieurs  interprètes 
continuent  à  la  regarder  comme 
nnecouniraime.  Voy»  Samsqn. 

DALIN ,  (  Olalis  de  )  favant 
Suédois,  né  k  Winsberg  en 
170S,  mérita  le  nom  de  Pere 
de  Lx  Poéfic  Sucdoifc,  par  deux 
Poèmes  écrits  en  cette  langue. 
L*un  a  pour  titre  :  La  liberté  de 
la  Suidc:  i*auu-e  eft  fa  tragédie 
de  Brunhildt,  Les  lettres  ne  lut 
acquirent  pas  feulement.de  la 
gloire ,  elles  firent  fa  fortune. 
V)t  rétat  de  fils  d'un  fimple  paf- 
tcur ,  il  s'éleva  fticcefTivement 
julqu'aux  places  de  précepteur 
du  prince  Gudave  •  de  con- 
lèifler  ordinaire  de  la  chancel- 
lerie, de  chevalier  de  Tétoile 
dttNord  %  &  enfin  à  la  dignité  de 
chancelier  de  la  cour.  C'ed  ainû 
que  le  gouvernement,  par  Tor- 
dre duquel  il  avoit  écrit  VHif- 
toïre  générale  de  Suéde ,  récom- 
peiifa  fes  talens.  11  a  pouITé  cette 
fiiftotre  iufau'àla  mort  de  Char- 
les XL  £lle  a  été  imprimée  à 
Stockholm  en  1747  ♦  4  vol.  in  a**. 
»  Cette  hidoire  de  Suéde,  ait 
i>  un  critique  ,  eft  regardée  dans 
"  n  L'  pays ,  comme  la  plus  dé- 
n  taillée ,  la  plus  fidelle  &  la 
a»  plus  correde  q.û  ait  encore 
»  pahi.  La  beamé  du  (lyle  ne 
if  laifle  rien  à  défirer  à  ceux  qui 
SI  connoifTent  le  mieux  la  force 
»  &  l'élégance  de  la  langue 
9t  Sucdoifc  L'aureur  mourut 
le  12  août  de  l'an  1763.  Outre 
les  ouvrages  dont  nous  avons 
parlé,  la  Suéde  lui  doit  un  grand 
nombre  A*£ftires^  de  Satyres , 
de  Fables ,  de  Pe^fées ,  &  quel* 

?ues  Eiogis  des  membres  de 
académie  royale  des  fciences 
doat  il  écoit  un  des  principaux 
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ornemens.  On  a  eocoiede  \jm 

une  TraduRion  de  fouvrage  du 
pr)èfident  Montefciuieu,  fur  les 
Caufes  de  U  gra/ideur  &  de  la 
dccaeUnce  dtt  Romains* 

DALMACE  ,  (S.)  arcld- 
mandrite  des  monaûeres  de 
Conilantinople  ,  fit  paroître 
beaucoup  de  zele  contre  Nefto- 
rius.  Les  Pères  du  concile  d'E» 
phcfe  en  430,  le  nommèrent 
pour  agir  en  leur  nom  à  Conf« 
tantinople.  Il  mourut  quefquc 
tems  après ,  à  plus  de  fe  ans  » 
également  illuAre  par  ît%  Tcr*. 
tus  &  fon  efprir. 

p  ALM  ATIN  US,(Georgiu$) 
né  dans  l'Efclavonie ,  étoit  très- 
vcrlé  3ans  la  connoiffance  des 
laneues  orientales.  U  a  traduit 
la  Bible  en  langue  eiclavonc  , 
Wittemberg,  1584. 

DAM  ARIS ,  iienime  d*A  the. 
nés ,  qu'on  croit  avoir  été  d'un 
rang  dilUngué ,  fe  trouvoit  dans 
l'Aréopage  au  moment  que 
S.  Paul  prononça  devant  ce  fa- 
meux fénat  le  magnifique  dif- 
cours  fur  la  Dirinift,  dont  il  eft 
parlé  au  17e  chapitre  des  ASts 
des  Apôtres,  Elle  en  fijt  fi  péoè* 
trée,qu'cllerenonçafurlc  champ 
aux  erreurs  du  paganifme  ,  & 
s'attacha  au  faint  Apôtre ,  ainfi 
que  S.  Denys  l'Aréopagite  ,  & 
quelques  autres,  dor4t  le  Sei- 
gneur avoit  touché  le  cœur. 

DAMASCENE  «ir^y.  Jeam- 

Da>!ASCENE. 

DAMASCIUS  .  philofophe 
ftoïcicn  ,  natif  de  Damas  en 
Syrie  ,  diiciplo  àc  Simplicius  âC 
d'Elamite  ,  vivoit  du  tems  de 
l'empereur  Judmien.  U  avoit 
'écrit  un  ouvrage  en  4  livres  % 
I.  Dts  ekofes  extraordinaires  & 
fitrprendnteu  11.  La  Vie  d*lfc* 
dore,  111.  Une  Hiflohe  philofo" 

fàiiue.  Ces  ouvrages  ne  (oai  pas 
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uyans  ne  doirent  pas  les  re- 
gretter, s'ils  en  iugent  du  moins 
parce  gue  dit  Phoûus»  qui  les 
traite  tort  mal. 

DAMASE I,  (S.)  Efpagnol. 
cliacre  de  rEçliie  Romaine,  fui« 
vit  le  pape  Libère  dans  (bnexiU 
éc  monta  fur  le  trône  |)ontifi- 
cal  après  lui  en  366.  Le  diacre 
Uriln  ou  Urficin ,  homme  am- 
bitieux 6c  intrigant ,  s'étant  fait 
ordonner  pape  par  des  fadieux 
'  comme  lui ,  s'oppofaàréleâîon 
'  6t  Damafe.  Ainmien  Marcel- 
lin,  hiftotîen  païen,  dit  que  la 
magnificence  des  évêques  de 
Rome  étoit  un  objet  de  tenta- 
tion pour  ceux  que  Tambition 
doroinoit.  Il  eû  ceruin  c^ue 
c*eftmie  calomnie,  ou  dn  moine 
^'il  y  a  beaucoup  d'exagéra- 
tion dans  ce  qu'il  dit  de  leur 
table.  Au  refte ,  il  pouvoit  fe 
rencontrer  quelaucfois  des  oc- 
caflons  ,  oii  il  étoit  permis  au 
chef  de  TEelife  de  s'écarter  de 
Ik  iîmplicité  ordinaire.  Le  vrai 
pape  tut  confirmé  par  kf  évé- 

Suée  d'Italie  Ôc  par^  le  concile 
'Aquilée  ,  &  rantîpape  con- 
damné à  l'exil  à  leur  follicita- 
tîon.  L'empereur  Valentinien 
permit  à  Urfin  ,  au  mois  de 
lêptembre  de  l'année  fuivante, 
de  revenir  à  Rome  ;  mais  comme 
il  continuoit  d'exciter  d^  trou« 
bles ,  il  fut  banni  de  nouveau 
en  novembre  ,  &  relégué  dans 
les  Gaulej  avec  fept  de  les  par- 
tifans.  Lesfchifmatiques  étoient 
toujours  maîtres  d'une  égfife , 
V  qu'on  croit  être  celle  de  Ste. 
Ajuiès ,  hors  des  murs  de  la 
ville .  &  ils  tenoîent  leurs  af- 
femblées  dans  les  cimetières. 
Valentinien  ordonna  gue  cette 
églife  fut  remife  entre  les  mains 

de  Dnfnaiç»  Maiioûeo ,  <ai  dei 
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^ma^ftmu  de  Rome ,  naturelle- 
ment porté  à  la  cruauté  ,  fit 
mettre  plufieurs  fchifmatiquea 

à  la  torture  ;  mais  nous  appre- 
nons de  Rufin  ,  que  le  pape  Da- 
%nare  ne  concourut  en  aucune 
manière  à  ce  qui  fe  pafla  en 
cette  occafion  «qu'il  n'approuva 
point  le  jirocéclé  de  Maxunien  i 

3ue  les  fchifmatiques  tombèrent 
ans  le  piège  qu'ils  avoient 
tendu  au  pape  ;  qu'ils  avoient 
demandé  eux-mêmes  une  in- 
formation ob  l'on  employeroit 
les  tortures  ;  ce  qui  tourna  à 
leurcpnfurion,  &  attira  fur  eux 
les  peines  qu'ils  foufFrirent.  L'on 
voit  d'ailleurs  par  quelques  vers 
de  ce  pape ,  qu'il  avoit  fait  voeu 
de  demander  à  Dieu,  par  l'inter- 
ceffion  des  martyrs,  la  conver- 
ilon  des  eccléfiaiH^es  de  fou 
dera é  qui  petfiftoient  dans  In 
fchilme,  &  que  ceux-ci  étant 
revenus  à  l'unité ,  ils  en  té- 
moignèrent leur  reconnoiflfance, 
en  ornant  à  leurs  fraix  les  tom- 
beaux des  martyrs.  U  eftprouvé 
parles  mémesvers.que  les  dIus 
animés  des  partium  dl/rfin 
fe  convertirent  quelque  tems 
après ,  ôc  fe  fournirent  fmcé- 
rement  à  Damafe.  Ce  pape  , 
paifible  podédeur  du  Siège  de 
Rome,  tint  un  concile  en  368 , 
dans  lequel  Uriàce  &  Valens , 
Ariens ,  furent  anathématifés. 
Aiixencc  ,  évêque  intrus  de 
Milan ,  fut  condamné  dans  un 
autre  concile  ,  tenu  deux  ans 
après ,  en  370 ,  contre  les  Ariens. . 
Le  fage  pontife  ne  fe  déclan 
pas  avec  moins  de  zele  contre 
Melece ,  Apollinaire  ,  Vital  , 
Timothée  &  les  Luciferiens.  U 
mourut  à  80  ans ,  le  10  décem- 
bre 384 ,  après  avoir  fiégé  dix- 
huit  ans  &  deux  mois.  On  lit 

dans  m  Poatiâcal  que.  cite  Mér 
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fendtr ,  &  qui  (ê  carde  dans  la  Vèrs  latins  dans  le  Corpus  Po<t. 

hfbliorheque  db  Vaticm,  que  de  Msrîtfaîre.  fl  îmrpdulAt  \t 

brûlant  d*iin  defir  ardent  d'être  coutume  rlo  chanter  le  Gi^rî^ 
ri6um  à  J.  C. ,  il  Tut  faifi  de  la  Piffrî  à  ijifin  de  chaque  pfeaume, 
fièvre  ,  6t  ^|u^^pr^^  avoir  reçu  ^&  engagea  S.  Jcrômc  à  corri- 
Ic  corps  &  le  fang  du  Scigti.iir ,  ger  le  Nouveau^Tellament  fûr 
if  teva  les  mains     les  yeux  au  le  texre  jrrcc. 
ciel,  &  qu'il  expira  en  priant      DAMASL  11  ,  appelié  au- 
anrec^  beauconp     f<rrvettf.  Le  panvant  Porppoi^ ,  éreqne  de 
concile  de  Ckalcédoine  l'ap-  tfrixen,  élu  pape  le  même  fotir 
pelle  Vârntmem  6»  Li  gloire  Je  que  Btnoif  iX  abdic{ua,  mou* 
Rome.  Théocîoret  dir  r;;iVi  >\  il  n:f  à  Paî^ftrine  23  joufs  afprès 
rendu  illuftri?  par  falanîte  vie,  Ion  élection,  en  ÎO48. 
qu'il  étoit  plein  de  zcle  notjr       DAMERY, (Simon)  peintre, 
indruire ,  &  qu'il  ne  négligea  né  à  Lit    vers  la  tin  du  ieizicme 
rien  pour  la  déf^nfe  de  fa  doc-  itecle  ,  fé  dérotto  (ecrécement 
trtfieapoAolique.  Ce  fbtce  p9p  e  de  Isr  matfoir  paternelle  dans  an 
ffirî  fit  rebâtir ,  ou  du  moins  ré-  âge  peu  avancé  ,  pour  fuivre 
parer  l'c^^life  d>?  S.  Linr:nt  ,  j'inclinaticfn  qii*iî  avort  d*aller 
iîtuce  près  du  Thé.urp  d:  Pom-  ériidier  les  beaux  modelés  de 
p^e  ;  elle  porîo  eiicore  nrjo;:r-  l'Italie.  II  fe  fixa  cnfuite  à  Mi- 
d'hui  le  titre  de  S.  Laurent  in  lan  ,  *k  y  mourut  de  la  perte 
ùàmafo  ;  il  remhetlit  de  peîn-  l'an  1640.  Il  ^  a  quelques  ta- 
tures       reprérentoienr  pin-  Ucam  de  lui  a  Liège  qui  prou*- 
fieurs  traits  de  rHiftoire-SmWf?,  y'cnt  qu'il  mérite  d'avoir  une- 
&  qui  fubfifloicnT  encore  quarr?  pr!:Tre  mT'*  î-"^  bor.',  pcinTrcs. 
cens  ans  après  ;  il  l'enrichit  Il  f-^  diiunguoir  lur-icin  p,.r  les 
riches  dons  ,  lui  donn.i  c!cs  coiKours  gracieux  qu'il  don- 
fonds  en  terres  &  en  maiibr^.  noit  à  Tes  figures. 
Il  fit  detTécher  lei  (bnrccs  du     DAMERY  ^(Walter)  pem-* 
Vatican  ,  décora,  les  combeAuit  tre ,  né  à  Li?ge  Ta»  r6r4»  mon* 
d*aii  grand  nombre  de  martyrs  tra  dès  fa  îeunefTe  une  pafHon* 
darts  les  citTJCfieres  ,  &:  l:sorni  pctir  l'art  oîi  i!  a  excelle.  Srs 
cî'épitaphes  en  vers  ,   dont  il  devoirs  d't^crH-rs  &  fcs  livrrç 
nous  rcfle  un  Recueil.  Elles  ne  cîoi»>nt  touiours  ornes  de  Meu- 
font  cependant  pas  toutes  de  rci.  L  covie  de  Te  pcrteclionner 
lui  ;  mais  on  remarque  ifams  dans  Ton  art,  Vptfflpa.  à  par- 
celles qûî  lui  appartiennent  ,  courir  une  partie  de  l'Europe, 
beaucoup  d'élévation  &  d*élé-  Arrivé  en  Italie  ,  il  travailla 
gance.  S.  Jérôme  ,  dip;ni2  fecré-  plufij^tirs  années  loiis  les  yeux 
taire  de  cet  illufhe  po  Mife,  le  de  Pierre  R'^riMin  d*:  C^ortone, 
met  au  nombre  des  écrivains  <^  ne  tarda  pas  à  faifîr  la  ma- 
ecclcfiaftiqiies.  Il  refle  encurc  iiicre  6c  le  goût  de  ce  peintre 

de  lui  ptirfîears  téuns ,  Rome,  célèbre.  Dameiy  frétant  em* 

17^4»  in-folio,  a%'ec  fa  f^ie  batt)uéDOuT  retourner  dans  fon 

dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  pavs ,  fut  pris  par  des  corfaircs 

6c  dans  £/'  '  P^jm.  Pontif.  de  Algériens,  Il  trouva  moyen  de 

Dom  CoiiÛ.:nî  ,  in-folt>  ;  on  fe  délivrer  de  l'efclavage  au 

trouve  encore  de  lut  quelques  bout  de  quelque  tenis  »  &  fc 
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Rendit  à  Paris  ,  où  il  fe  fit  con- 
noîire  par  V Enlèvement  du  pro~ 
phete  Elu  dans  un  char  de  feu  , 
peint  dans  le  dome  des  Carmes 
Déclhtdrét.  L'antear  du  Bk'* 
tÊûMsin  du  Artifies ,  &  M. 
Defcamps  dans  tei  Fies  du 
Peintres  ,  attribuent  mnl-à-pro" 
pos  ce  tableau  à  Berrholet.  Da- 
mery  de  retour  dans  fa  pntrie, 
y  (outint  (a  réputarion  par  des 
tableaux  qui  font  1  ornement  de 
pkfieurs  églifei'de  Lie^e.  Unt 
manière  ailée  ,  tendre  &  gra** 
cieufe  cirnélérife  Ton  pinceau. 

DAMHOUDERE  ,  (Joiïe 
de)  r,é  à  Bruges  en  1507  ,  s'é- 
leva par  Ton  mérite  aux  pre- 
mières charges  de  judicature 
éans  iet  Pays-» Bas,  Cmu  les 
règnes  de  Charles  V  ôc  de  Phi* 
lippe  11.  Il  compofa  divers  on* 
vrages  relatifs  à  fa  profeflion , 
&  quelques-uns  de  piété»  & 
mourut  à  Anvers  en  158^,  à 
74  ans. 

DAMIEN,  (Pierre)  voyei 
PfBllRÏ  DaMIBN. 

DAMIEN,  (N.)  Domkil- 
cain  de  Bergamé ,  a  effacé  tous 
les  arrides  dans  Part  de  faire 
des  ouvrages  de  bois ,  de  pièces 
de  rapport ,  qui ,  par  leur  diffé- 
rent aHemblagey  repréientoient 
des  figures  aTtt  autant  de  Té«- 
thé  ,  que  ù  elles  avoîent  été 
fûtes  au  pinceau.  Ce  font  dés 
mofaïques  en  bois.  On  cite 
parmi  fes  ouvrages  les  bancs  du 
ciiœur  des  Dominicains  de  ia 
patrie. 

DAMIENS.  (Robcrt  Fran- 

S lis)  naquit  en  1714»  dans  on 
uzbourg  d*Arra$ ,  appellé  le 
frnabmrg  Sit  Catherine.  Soh 

en^mce  annonça  ce  qu'il  fcrdit 
un  jour.  Ses  méchrincetcs  & 
fes  efpiépleries  le  tirent  fur- 

fionuner  Robert  U  DiabU  dioa 
S 
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fonpays.  Il  s*eng;a;Tea  doux  fois, 
6c  fe  trouva  au  liège  de  Plnlis- 
bourg.  De  retour  en  France  ,  il 
entra  en  qualité  de  domedique 
•Il  collège  des  Jéfuîces  de  Paris. 
U  en  fortit  en  173S  pour  Te  roa- 
lier.  Après.avoir  iérvi  dans  di^ 
férentes  maifo/is  de  la  capitale  « 
il  finit  par  un  vol  de  240  louis 
d'or  ,  qui  l'obligea  de  prendre 
la  tuHc.  Le  monftre  roda  pen- 
dant environ  5  mois  à  Saint- 
0«ier  f  k  Dunker^ue ,  à  Bruxel' 
les«  déclamant  d*une  manière 
extravagante  en  faveur  du  parti 
Janfénien  ,  <|ue  Louis  XV  avoir 
pris  la  rclolution  de  mettre  à  la 
raifon  ,  &  tenoit  par-to'.it  les 
Dropos  d'un  énergum^ne  de  S. 
Méderd.  A  Poperingue  ,  peiite 
▼llk  proche  dTpres ,  on  en- 
tendit qu'il  diibit  3  »  Si  je  re« 
»  viens  en  France...  Oïd,  i*y 
M  reviendrai ,  j'y  mourrai ,  ÔC 
I»  le  plus  grand  de  la  terre 
»  mourra  aulli ,  &  vous  rntrn- 
»  drez  parler  de  moi  Cdoit 
dons  le  nlois  d'août  17^6  qu'il 

Îicbit6ié  ces  extravagances.  Ce 
célérat  r^tourila  à  Paris  »  &  X 
arriva  le  31  du  même  mois. 
Ayant  paru  à  Verlailles  dans 
les  premiers  jours  de  Tannée 
1757  »  il  prit  de  l'opium  pendant 
deux  ou  trois  iours.  11  méditoit 
abrs  l'horrible  attentat  qu'il 
exécuta  le  5  îanyier ,  vers  les  \ 
hetjres  3  (piarts  du  foir.  Ce  par* 
ricide  frappa  Louîs  XV  d'un 
coup  de  couteau  au  coté  droit  ^ 
comme  ce  monarque  ,  envi- 
ronné des  feigneurs  de  la  cour  , 
nontoit  en  carroiTe  pour  fe 
fendre  à  Trîanon.  L'auaflin  te 
arrêté  fur  Je  champ ,  &  après 
avoir  fubi  quelques  interroge* 
toires  à  Verfailles ,  il  fut  trans- 
féré à  Paris,  Après  lui  avoir  fait 
fukir  inutilement  les  qu^iUoos 
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les  plus  terribles .  il  fut  con- 
dininé  ï  mottrir  du  même  fup- 
pltce  que  les  infimes  aflaffiof 
de  Henri  IV ,  Ôcfot  tiré  à  quatre 
chevaux  le  28  mars  de  la  même 
année.   Damiens  étoit  d'une 
taille  aflez  grande  ,  le  vifage 
un  peu  allongé  ,  le  regard  hardi 
6t  perçant ,  le  nez  cfochu ,  la 
bouche  enfoncée*  Il  avoit  con* 
traité  une  efpece  de  tic  ,  par 
l'habitude  oii  il  étoit  de  parler 
fenl.  Il  étoit  rempli  de  vanité  , 
defireux  de  fe  fienaler,  curieux 
de  nouvelles  ,  frondeur ,  quoi- 
que taciturne ,  obftiné  à  fuivre 
tout  ce  quHl  projctoit,  hardi 
pour  k  mettre  en  exécntkm  « 
effronté,  menteur,  tour-à-tour 
dévot      fcclérat  ,  padant  du 
crime  aux  remords,  continuel- 
lement agite  par  les  fougues  du 
lani^le  plus  bouillant.  Ceux  qui 
dément  de  plus  grands  détaib 
fur  cet  attentat  &  le  cmâert 
du  tnondre  qui  Ta  comoib  » 
peuvent  confulter  les  Puces  orî- 
einales ,  &  les  Procédures  faites 
a  Ton  occafion,  tant  en  la  pré* 
T6té  de  l'hotcl ,  ({u'en  la  cour 
du  parlement.  M.  le  Breton  » 
greffier  criminel  de  cette  com- 
pagnie ,  les  a  recueillies  &  pu- 
fcliées  en  i"^57ï  in-4°&in-i2, 
4  vol.  à  Paris  ,  chez  Simon  , 
avec  une  Table  des  matières  très* 
détaillée.  Cette  colleâion  cu« 
rteufe  eft  enriclde  d'un  préds 
de  h  VU  de  Tinfame  ailaffm. 
L'éditeur  a  raflemblé  générale- 
tnent  &  avec  la  plus  fcrupu- 
leufe  exnctitudc  ,  tout  ce  qui  a 
été  conOaté  par  les  voies  luri- 
di^ues.  Il  offre  aux  pcrfonnes 

r douteront  de  l'authenticité 
ces  Pièces  ,  de  leur  en  finre 
toucher  la  vérification.  Lanou- 
irclle  édition  ^u*on  a  faite  de  ce 
proccs  «  M  mérite  aucune  con- 
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fiance  ;  elle  ne  paroît  avoir  itê 
imaginée  aue  pour  fairç  oublier 
certains  détails  contenus  dans  U 
première ,  &qni  pouToient  de* 
venir  inquiétans  pour  quelques 
perfonnes.  Voyei  auffi  la  Vie 
privée  de  Louis  XT ,  '\e  vol. 
pag.  1 10  &  fuiv.  où  l'on  trouve 
un  long  détail  fur  ce  régicide. 

DAMIS ,  Affyrien  ,  Tiroît 
dans  le  ler,  fiecle,  &  étoit  ami 
d*Âpollonius  de  Tyane  \  il  écri* 
vit  même  un  livre  de  fes  dif- 
cours  ôc  de  fes  prétendues  pro- 
phéties. Philoûrate  en  faitmen« 
tion  dans  la  Vie  d'Apollonius  , 
&  Suidas  en  parle  après  lui  s 
Eufebe  le  cite  aufll  en  écrivioc 
contre  Hierocles  (voy.  Apo&« 
LONius  &  Philostrate). — 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  certain  philofophcy  noouné 
aufll  Damis. 

DAMMARTIN,  fAntiMM 
de  Chabanes,  comte  de)  cs^ 
pitaine  fous  Charles  VU ,  éga-» 
Icmcnt  plein  d'honneur  &  de 
courage  ,  refufa  au  Dauphin. 
d'alTalliner  quelqu'un  qui  lut 
avoit  déplu.  Ce  prince  étant 
derenn  roi ,  fit  reillermer  Dam» 
tnartin  1^  la  fiaihUe  ;  mais  il  sTea 
fnuva  un  an  après ,  entra  dans 
la  ligue  du  Bien  public^  ôcmott^ 
rut  en  1488,  à  77  ans. 

DAMMARTIN,  vayci 
Vergi  (Antoine  de). 

DAMNORIX,  illuilitGaii. 
lois,  homme  hardi  &  entre* 
prenant,  acquit  de  grands  biens 
dans  les  formes  des  Oaules  pour 
Il  république  Romaine.  Les 
Helvétiens  n'ayant  pu  obtenir 
de  Jules-Céfar  le  palTage  qu'ib 
lui  demandoient  pur  la  province 
Romaine ,  eurent  recours  à 
Damnorix,  qui  le  leur  procutm 
par  les  terres  des  Francs-Com- 
tois ;  aâioo  dom  les  Romains 
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îuT  p^iïïent  fait  nn  crîme  (^'étnt, 
i\  iJivitiac  Ion  trcre  ,  qui  avoit 
grand  poufolr  fur  rcfprii  de 
Céfar  ,  n^ui  intercède  pour 
loi.  Damnorix  vouloit  mindre 
la  puifUmce  aux  richeilès.  Il 
«rpna  à  la  foureraiiieté  de  Ton 
pays;  mais  il  n'eut  p:is  tems 
o'etécuter  fon  defi m..  Cclar 
en  ayant  été  informe,  1  appella 
dans  la  Grandc-BretciPne.  Dam- 
norix teota  d'avoir  un  congé  ; 
nuis  vosrant  qn'il  ne  pouvoir 
Tobtenir,  il  prit  fpn  teins;  & 
lorfqne  la  plupart  des  troupes 
furent  embarquées ,  il  fe  retira 
avec  la  cnvalerîe  Gariloife.  Cé- 
far  regarda  cette  délt  rtion  com- 
me une  affaire  très-important?. 
11  k  fit  fuivre  par  la  plus  grande 
partie  de  1k  cavatofie  »  avec 
ordre  de  le  ramener  ou  de  le 
tuer,  s'il  £iiroit  la  moindre  ré* 
liihince.  Il  voulut  fc  défendre, 
criant  toujours  qu'il  était  né  li" 
hrg  ,  6*  que  f,i  p. i  trie  ne  toit  pas 
fujettt  aux  Romains  ;  mais  il 
fut  accablé  par  le  nombre ,  & 
percé  de  prafieura  coups ,  vers 
l'an  5;9  avant  J.  C. 

OAMO,  iîlle  du  philorophe 
Pythagore  ,  vî  voit  Tan  ^oonvnnt 
J.  C  Son  pere  lui  confia  tous 
les  prétendus  lecrets  de  fa  phi- 
lo fophie  ,  Sl  mcme  fes  écrits 
en  mourant,  avec  défenfe  de 
famaia  les  publier.  Elle  obferra 
û  ^violableaseot  cet  ordre, 
que  fe  trouvant  dépourvue  des 
biens  de  la  forture  ,  &  pou- 
vant tirer  une  grande  fomme 
d'argent  de  ces  hvies,  élle  pré- 
féra Ion  indigence  Ôc  la  der- 
nière volonté  de  fou  pere  à 
roua  les  biens  du  inonde.  Elle 
gâs<dA  ,  dît*on  «  fa  virginité 
toute  fa  vie  par  ordre  de  Py- 
t^.  gore  ,  ^v:  prît  fous  fa  con- 
duire un  ^rnnd  nombre  dc  luies» 
Tome  nu 
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fju\  firent  comme  clîc  prr.f  f- 
lion  du  célibat.  Voilà  donc  les 
phîlofophc^  cond  unncs  par  tin 
de  leurs  plus  vieux  fondateurs. 
Du  relie,  rMftoire  de  Damo 
eft  tout  au  moins  auili  douteufb 
<|ne  celle  de  Pythagore:  y&y«i 
ce  mot. 

DAMOCLÊS,  célèbre  flat- 
teur de  Denis  le  tyran  ,  af- 
fcdoit  de  vanter  dans  toutes 
les  occâiions,  fes  richedes  ^  fa 
magnificence,  6t  fur-tout  Ton 
bonheur.  Il  changea  bientôt 
de  fentiment.  Le  tyran  l'ayant 
invité  à  un  feilin  magniHque, 
après  l'avoir  fait  habiller  & 
lervir  en  prince ,  fir  In^pcndre 
au-delTus  de  fa  tcte  ,  pendant 
le  repas,  une  épce  nue,  qui 
ne  tenmt  au  plancher  qu'avec 
•un  crin  de  cheval.  Il  fentit  ce 
que  c'étoit  que  la  félicité  d*un 
tyran,  &  demanda  qu'on  le 
laillât  aller  iouir  de  la  médio- 
crité de  Ion  premier  état.  C*eft 
à  ce  trait  d'hiftoire  qu'Horace 
fait  allufion  dans  une  de  fes  plus 
belles  odea: 

Dijlriclus  en  fs  ctiî  fuper  impld 
Cervicepejidcty  non  S  nul  a,  Japes 
Dttleem  elahorabunt  f^yorem. 

DAMOCRITE  ,  hiftorien  * 
Grec,  eft  auteur  de  deux  ou- 
vrages :  le  premier,  de  VAn 
dê  ranger  une  àmit  fn  èatailU  s 
le  fécond,  des  Juifs,  oii  il  rap- 
porte qu^ils  adoroient  la  tète 
d*im  âne  ,  &  qu'ils  prenoienc 
tous  les  ans  un  pèlerin  qu'ils 
facrifioient.  On  ne  lait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu. 

DAMON,  philofophe  Py* 
thagoricien  ,  donna  un  rare 
exemple  d*amitié  à  Pythies  qui 
s'étoit  rendu  caution  pour  lui 
atiprès  de  Denys.  Le  Tv-an  , 
qui  avoic  rélblu  fa  mon^  lui 
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permit  de  faire  un  voyage  dans 
iâ  patrie  pour  y  régler  l'es  a£- 
£ûrett  avec  promâTe  d*y  re- 
venir dans  un  certain  tems. 
Pyihias  fe  mit  à  fa  place  fous 
la  puiflance  du  tyran.  Damon 
revint  précifémcnt  à  la  même 
h  :ure  qi.e  Denys  lui  avoit  mar- 

2uée.  Le  tyran,  touché  de  la 
délité  de  ces  deuk  amis,  par- 
donna à  Damon,  &  les  pria 
Tun  &  l'autre  de  lui  donner 
kur  amitié.  Ce  philofophe  vi- 
voit  vers  Tan  400  avant  Jefus- 
Chrift. 

DAMON,  poëte , mudcien» 
précepteur  de  Périclèf,  éiotc 
un  fophifte  habile;  c*c(l-:i-dire, 
^\x'i\  accompagnoit  l'étude  de 
1  éloquence  de  celle  de  h  phllo- 
fophie.  Il  polTcdoit  la  mulique, 
6i  avoit  cultivé  fur-tout  cette 
partie  c^ui  traite  de  l'iifage  qu'on 
.doit  foire  du  rythme  ou  de  la 
cadence.  Il  crut  finre  voir 
qae  les  fons,  en  vertu  d'un 
certain  rapport  ou  d*une  cer- 
taine reflemblance  ,  cu'ils  ac- 
quéroicnt  avec  les  Qualités  mo- 
ules ,  pouvoient  former  dans 
la  jeuneiTe,  9c  même  dans  des 
fuicts  plus  âgés,  des  mœurs  qui 
n'yexiftoient  point  auparavant, 
ou  qui  n*éroicnt  point  déve- 
loppées :  fyftême  qui  eût  pu  être 
▼rai ,  Cl  Tauteur  l'eût  borné  à  des 
fituations  &c  des  mouvem^ns 
paflagers.  Ce  miScîen  étoît  un 
nomme  intrigant  &  ambitieux  : 
il  fe  lia  avec  Péridès  ,  &  con(- 
pira  contre  la  liberté  des  Athé- 
niens; mais  il  fut  découvert  Si 
banni  comme  favorifant  la  ty- 
rannie •  vers  Tan  410  avant  J.  C. 

DAMPIERRE,  (Jean)  né 
k  Blob,  après  s'être  rendu  cé- 
lèbre parmi  les  avocats  du 
grand-confcil,  fe  fit  cordelier, 

ii  devint  dire^eur  d'ua  €ou« 
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vent  de  religieufes  à  Orléans» 
où  il  mourut  avant  t*an  15^0. 
U  s'acquît  beaucoup  de  réptt^ 
ration  par  fes  Poîfies  Ltines  » 
écrites  dans  le  goût  de  celic» 
de  Catulle.  Elles  ont  été  recueil- 
lies dans  le  tome  i  er.  des  DtliCM 
Poctarum  Gallorum. 

DAMPl£RR£,(Guillaume} 
né  en        dans  le  comté  dt 

Somme rfct  ,  fut  le  plus  fameuk 
marin  de  fon  fiecle.  En  1680, 
il  travcrfa  par  terre  TlAhme 
Darien  ou  de  Panama ,  s'em- 
para d'un  vaiileau  Efpagnol , 
s*embaraua  &  rentra  dans  la 
mer  du  Nord ,  fans  reourqner 
qu'il  eût  paiïé  parle  détroit  de 
Magellan.  Après  avoir  viftté 
les  terres  Auftrales  en  1684* 
&  parcouru  les  mer»  d'Afie  , 
il  revint  en  Angleterre  en  1688. 
11  entreprit  un  nouveau  voyage 
autour  du  monde  en  1699»  et 
xeirit  ùl  patrie  en  1701.  Il  en 
fit  un  3r.  en  1704,  &  un  4^.  en 
1709,  &  en  revint  le  ler.  oc- 
tobre 1711.  Il  publia  en  1699 
le  Recueil  de  fes  Voyages  au- 
tour du  monde  ^  depuis  167^ 
ftÊfym*€m  t6çu  Us  ont  été  tra^ 
duits  en  françois*  6c  impiiméi 
à  Amderdam,  1701  à  171a  • 
&  à  Rouen  en  1713 ,  en  5  voU 
in-i2.  Us  contiennent  des  ob- 
fervations  utiles  à  la  naviga* 
tion,  ÔL  des  remanfues  nécef- 
(aires  pour  la  géographie;  mats 
aufid  beaucoup  de  rapports  ab- 
furdes,  qui  décellent  un  obfer- 
vateur  lùperficiel  6c  dominé 
par  l'imagination. 

DAMV ILLE»  voyei  MoNT- 
MORENCi  (Charles). 

DAN ,  le  5e.  fils^de  Jacob , 
&  le  premier  deBali,  fervante 
de  Rachel  •  fut  chef  de  la  tribu 
qui  porre  Ion  nom  f  &  UlOUnit 

igi  de  i%7  aoi. 
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DANAÉ,  fille  d'Acrife,  roi  cé«,  mari  d*Hypermneftre ,  le 

0*Areos,  fut  enfermée  pnr  or-  chaita  de  Ton  trône  ,  6c  y  monta 

dre  de  ion  pere  dans  une  tour  à  Ta  place. 

dPatnin ,  parce  que  Toracle  lui  '  DANCHET ,  (  Antoine }  né 

«▼oit  prédit  €ffi*ïl  lêroit  tué  à  Riom  en  1671 ,  fît ,  n'étauit 

l>ar  Tenfant  qui  naîtroit  de  fa  encore  qu'en  rhétorique  au  col-, 

fille.  Jupiter , devenu  amoureux  lege  de  Louis- le -Grand»  une 

de  Danaé,  dcfcendit  dans  fa  Pièce  de  vers  latins  fur  la  prife. 

prifon  fous  la  forme  d'une  pluie  de  Nice  6c  de  Mons.  c^u*on 

d'or.  La  belle  captive  fe  rendit  jugea  digne  de  voir  le  jour, 

à  fes  deûrs  ,  Ôc  de  ce  corn-  Après  avoir  occupé  pendant. 

,  nerce  neouit  le  célèbre  Periie*  quelque  tenu  la  cluûre  de  rhé-i 

^      £ibie  efl  peu^étre  fon-  torique  de  Chartres^  il  eottine 


dée  en  partie  fur  une  kiAoire  place  à  la  bibliothèque  du  roi,, 

véritable.  Prœtus  ,  frère  d'A-  a  Tacadémie  des  infcriptions  Sc 

crife,  touché  des  charmes  de  à  l'académie  françoile,  &  il 

fà  nièce ,  f«  fit ,  dit- on ,  ouvrir  juAifia  ces  différens  choix  par 

les  portes  de  la  tour  à  force  plufieurs  Pièces  de  pocfie,  ôc 

<i*argent.  Le  refle  de  cette  re-  fur-tout  par  des  Drames  ly- 

laâoaaQFthologiqueparou  être  n^i^j.IlmounitiPariieniT^S.  * 

piisdaiitr£cfiaiie-Saiiitt(v^* .  U     fit  aimer  autant  par  (on 

Acrise).  caraâere,  qu'eftimer  par  fou 

DANAIDES,  filles  de  efprit.  Il  ne  le  permit  jamais 

Oanaiis,  roi  d'Argos  ,  étoient  un  feul  vers  fatyrique,  quoique 

nu  nombre  de  $0.  Elles  furent  poëte ,  &  poëce  outragé.  Un 

mariées  à  autant  de  coufins-  de  fes  rivaux  lavant  infulté 

germains,  fib  d*£gyptas.  A  U  dans  une  fanrre  uuiglante  ,  il 

perfuaûon  de  leur  pere ,  ellet  fit  en  réponfe  une  Epigranmin 

tuèrent  inhomaînement  tout  très-piqnante,  l'envoya  à  foa  ' 

leurs  maris,  la  i/Y.  nuit  de  leui^  ennemi,  en  lui  déclarant  que 

noces ,  à  l'exception  d'Hyperm-  perfonne  ne  II  verroit ,  &  qu'il 

jieflre  qui  fauva  le  fien.  Ses  vouloit  feulement  lui  montrer 

fœurt  furent  condamnées  dans  combien  il  étoit  facile  d  em* 

les  enfers  à  verfer  cootinueile*  ployer  les  armes  de  la  fatyre. 

nent  de  Tean  dans  des  um*  Les  Û^mntf  de  Danchet  ont 

•eanx  percés.  Horace  a  célébré  été  recueillies  à  Paris  en  17^1» 

cette  hiiloirc  dans  une  de  fes  4  ,voL  in-ia.  Cette  édition  « 

plus  bellesOdesy  L.  3,Od.  II,  faite  avec  foin,  offre  plufieurs 

Mercurip  namudocuis  magiS"  Pi):ces  eilimabfes.  Ses  Tragé* 

tro  &c.  dies  en  général  n'ont  pas  un 

DANAUS ,  roi  d'Argos,  fils  grand  mérite ,  &  fans  fes  Opéra 

de  Belus^  pere  des  Danaides ,  ce  poëte  feroit  moins  connu* 

•'empara  du  royaume  d'Areos  On  a  encore  de  Danchet  quel- 

Ters  Tan    1475  avant  Jeius*  imtiPucts fugitives ^  à^tOdié^ 

ChriA.  L'oracle  lui  ayant  an-  des  Cantates ,  des  Epîtres,  dont 

noncé  qu'il  feroit  détrôné  par  la  verfification  efl  aifez  douce,  - 

un  de  fes  gendres,  il  donna  mais  un  peu  foible.  GrefFet, 

Tordre  barbare  dont  il  eft  parlé  fuccefTeur  de  Danchet  à  l'aca* 

«Uiu  i  aïude  précédent,  Lyn-  démie*  fn  a  ÊMtjnn  llogt 
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renferme  des  leçons  bien  utiles 
^  &  bien  néceflaires  à  tous  les 
poètes.  »  Un  mérite  dont  il  faut 
M  lui  tenir  compte,  c'eft  de 
n  n'avoir  jamais  désnonoré  fu- 
»  Âge  de  Ton  efprït  par  aucun 
n  abus  de  la  poéfie;  caraékre  fi 
w  rare  dans  Tart  dangereux  qu'il 
»  cuhivoir,  &  oh  le  talent  ne 
9}  doit  pas  être  plus  eAimable 
»  par  les  chofes  mêmes  ifall 
»  produit ,  que  par  celles  qu'il 

*  s»  a  le  courage  de  fe  reitifcr. 
s»  Inftruit  dès  fa  jeuneffe,  6c 
n  convaincu  toute  fa  vie,  que 
M  la  poéfie  ne  doit  être  que 
>i  l'interprète  de  la  vérité  âc 
»}  de  rhonnetiry  h  hngve  de 
a»  kl  fagefTe  6c  de  l'amitié»  & 
i>  te  c&rme  de  la  foclété,  il 
Il  ne  partagea  ni  le  délire ,  ni 

*  il  Tignominie  de  ceux  qui  la 
f)  profanent.  Au-dclTus  de  cette 
v>  lâche  envie,  qui  eft  toujours 
»  une  preuve  humiliante  dln- 
•  Priorité;  ennemi  du  genre 
SI  Tatyriqne,  donc  Tart  eft  û 
m  facile  &  û  bas  ;  ennemi  de 
il  l'oblcénité,  dont  le  fuccès 
f9  même  cil  A  honteux  ;  inac- 
9>  ceinble  à  cette  aveugle  li- 
91  cence  nui  cfe  attaquer  le 
SI  refpedaûaoxloîz»atttr^ne, 
»  à  la  Relieion,  audace  dont 
m  tout  le  mérite  cft  en  même 
s>  tems  fi  coupable  de  fi  digne 
»»  de  mépris;  incapable  enfin  de 
SI  tout  ce  que  doivent  interdire 
tt  rei];>rit  (ociable ,  la  façon  no- 
»  ble  de  penfer  »  l'orore ,  la 
w  décence  dL  le  devoir',  fee 
fk  écrits  portèrent  tou]oun  l'em* 
*»  preinte  de  Ton  coeur  w. 

DANCOURT,  voyei  An- 
court  (  d*  ). 

DANDINI ,  (  Jérôme  )  Jé- 
fuite  de  Oéfene  dans  la  Ro- 
.fnagne ,  enfeieha  avec  diftinc- 

tioA  la  pliiloâphte  à  teis»  de 


DAN 

fut  envoyé  par  le  oape  Clé- 
ment Vlil,  en  1590,  au  mont 
Liban  ,  en  qualité  de  nonce  , 
diez  tés  IVbronites  «  povr  éé^ 
couvrir  leurvéritablecroyance* 
Richard  Simon^  1  traduit  de 
l'italien  en  françoîs  la  Relation 
de  Ton  voyage ,  Paris  ,  1685  , 
in-i2,  avec  des  remarques  qui 
en  augmentent  le  prix.  Il  relevé 
très'fouYent  les  erreurs  dn  texte. 
Ce  Jéfuite  mourut  k  Foili  en 
1634 ,  à  80  ans.  On  a  encore 
de  lui  :  1.  Un  Comment j ire  fur 
les  III  Livres  d'Ariflote  de  Anî* 
ma.  II.  Ethica  Sacra  ,  Ccfene, 
16^1,  aflez  peu  connu,  c^uoi- 
oue  le  même  Richard  Simon 
1  ait  loué. 

DANDlNI,  (Heitnle- 

François  )  comte ,  &  profeiïeur 
en  droit  à  Padoue  ,  né  en  i6gr, 
eft  auteurdcplufieurs  ouvrages. 
Les  principaux  font  :  I.  De 
Forenft  fcrihendi  ratione.  U.  De 
fervimihus  pmdiomm  imerpre^ 
tathn^  ptr  Epijhlës,  &c  H 
mourut  en  1747 ,  avec  la  ti^ 
putation  d'homme  favant. 

DANDOLO ,  (Henri)  doge 
de  Vcnife,  d'une  fiamilJe  illuf- 
tre,  gouvemoit  depuis  9  an» 
cette  république,  arec  autant 
de  gloire  que  de  prudence  j 
lorfque  les  princes  croifib  hn 
cnvoyerentdes  dépurés  en  T202. 
U  accorda  non-feulement  les 
vaifFeaux  qu'ils  demandoient 
|K)ur  paflcr  en  Syrie  ;  mais  il 
aiouta  encore  50  galères  bien 
armées  •  pour  combattre  par 
mer,  en  même  tems  que  les 
François  agtroient  fur  terre. 
Ce  doge  ,  auffi  grand  capitaine 
qu'habile  politique ,  fit  plus  en- 
core :  malgré  fon  extrême  vieij- 
.lefTe»  il  fe  mit  k  ta  tête  dé  la 
-flotte  Vénitienne ,  fi^nala  foR 

courage  à  h  prife  de  Conto- 


Digitized  by  Google 


DAN 

tinople  en  1103  ,  retufa  le  trône 
împCrial  de  cette  ville  ,  Se  de 
concert  avec  les  François  ,  tît 
nommer  à  fa  place  le  comte 
BaudcNiia.  U  mourut  à-  Con^ 
iintînople^oii  il  tenoit  le  pr|B- 
mier  rang  après  l'empereur. 

D'ANDRÉ,  voyex  Bardon. 

DANDRIEU,  (Jean-Fran- 
jois  )  célèbre  muficien  ,  mort 
a  Paris  en  1740  »  à  ans  , 
touchoit  [parfaitement  l'orgue  6c 
k  claTedn.  U  n*exceUoic  m 
moins  dans  la  compofiiîon.  On 
le  compare ,  pour  le  goût  & 
les  talens,  au  célèbre  Couperin. 
On  a  de  lui  3  livres  de  Pièces 
de  Clavecin  ,  &  un  <le  Pièces 
d* Orgue,  zy^Q  une  SuiiedeAoeis 
recherchés  par  les  gens  de  goût; 
fa  mufique  offre  autant  de  va- 
riété que  d'harmonie. 

OANEAU  ,  (Lambert)  Da- 
nœus ,  miniftre  cal  vinifie,  né  à 
Orléans  vers  IS30,  dilciplé  du 
fameux  Anne  du  Bourg  ,  en- 
seigna la  théologie  à  Leyde.  U 
mourut  à  Cadres  en  1^96.  On 
a  de  Hii  :  L  Des  Commnuûrtê 
.  fur  S.  Matthieu  &  fur  S.  Marc. 

II.  Une  Geogrjphie  poétique, 

III.  yiphorifmi  polit  ici  &  mili» 
tares  ,  Leyde  ,  1638  ,  in-12;  & 
d'autres  ouvrages j  qu'il  ieroit 
inutile  de  citer. 

DANÈS ,  (Pierre)  Patifiao» 
cBrciple  de  Bndé  &  de  Jean 
Lafcaris^fiit  précepteur  6c  con- 
iefièur  de  François  II,  après 
avoir  occupé  5  ans  une  place 
de  profcffeur  en  langue  grecque 
au  collège  royal.  Envoyé  au 
concile  de  Trente  ,  il  y  pro- 
nonça un  fort  beap  dîlcours  ^ 
1^46.  Ce  fut  dans  le  cours  du 
concile  qu*il  Ait  fait  évoque  de 
|<avanr  en  nn-.Cet  illuilre 
prélat  s'ctant  démis  de  Ton  évê« 

chà  €a  1576  9  ipoutuL  ï  Paris 
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en  i  \t7  ^  à  80  ans.  Ses  0;  «/-. 
eûtes  ont  été  recueillis  6c  im- 
piimts  en  1731  ,  in-4°,  par  l.s 
foins  de  Pierre-Hilaire  Danès , 
de  la  même  fiunîlle  que  l'évé* 
que  de  Lavaur.  L'éditeur  a  ornér 
ce  recueil  de  la  Vie  de  (on 
parent.  L'abbé  Lenglet  du  FreC- 
noi  attribue  à  Pierre  Danea 
deux  Apologies  pour  Henri  II  , 
imprimées  en  latin  en  1542  , 

bÂNÈi^ ,  (Jacques)  l'un  det 
plus  pieux  prélats  du  17^  fîede»  ' 
nit  d'abord  préûdent  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris  ,  6c 
intendant  de  Languedoc.  Apres 
la  mort  de  Magdcleine  de  Thru 
Ton  cpouie  ,  de  du  Hls  qu'il  en 
avoit  eu ,  Danès  embraila  l'état 
ecdéftamque,  &  fut  £dt  maître 
de  l'oratoire  du  roi ,  confeiller 
d*éat  ordinaire  ,  6c  enfin  évc« 
que' de  Toulon  l'an  1640.  Sa 
Icience  &  fa  vertu  brillèrent 
alors  avec  éclat.  Ferme  &  ja- 
loux des  intérêts  de  l'EgUlc  , 
il  donna  des  preuves  de  Ton 
zele  9  à  Ja  célèbre  aiTemblée  de 
Mante  en  1641  9  (ans  cepen» 
dant  compromettre  l'autorité 
épifcopale  avec  le  refpcd  dû 
aux  volontés  du  prince.  Se  Ten- 
tant infirme  ,  il  fe  démit  l'an 
1650  de  (on  évêché  6c  de  Tes 
antres  places  ,  pour  ne  plua 
s'occuper  que  de  bonnes  ceu— 
vies.  Il  fit  plufieurs  fondations 
pieuiès»  répandit  dans  le  fein  • 
des  pauvres  les  grands  biens 
qu'il  avoit  hérités  de  Tes  pcres  , 
6c  acheva  le  refle  de  Tes  jours 
dans  les  exercices  de  l'auAé- 
rité,  de  b  prière  &,de  la  re* 
traite.  Il  snourut  le  5  îuin  1661»  ' 
\  Paris  fa  patrie,  en  odeur  de 
fainteté  »  dans  fa  6ie.  année , 
6c  fut  inhumé  dans  régliCe  de 
S;e.  GcncYicre-des-Aideii*  m 
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d'où  il  a  été  transféré  en  1747 
^ns  celle  de  la  Magdeletne. 
^  DANES,  (Pierre-Louis)  ne 
a  Caûel  en  Flandre  l'an  1684  « 
enfeigna  la  philofôphie  avec 
didin^lion  à  Louvain ,  lut  curé 
de  S.  Jacques  à  Anven  l'an 
1714 ,  puis  paflfa  à  Ypres  en 
1717 ,  où  il  fut  chanoine  gra- 
dué ,  préfident  du  féminaire 
épifcopal  &  pénitencier,  em- 
|Hob  qa'il  remplit  avec  tout  te 
z:le  quHnfpîre  la  Religion  de 
J.  C  £0  17fl  il  retourna  à 
Louvaîn  pour  fuccéder  à  Dael- 
man  dans  la  chaire  de  théo- 
logie. Il  y  mourut  le  a8  mai 
17)6.  Nous  avons  de  lui  :  I. 
Jt^utiones  éoSrintt  chnffUna» 
Louvain,  171 J  fie  iTôé.  Ceft 
un  abrégé  de  tnéoloçie  eAimé» 
li.  Orationes  &  homiliai  Lou- 
vain, 17JS.  111.  Pluficurs  Trai- 
tés de  Théologie  ;  entr*autres , 
Defide ,  fpe  &  charitatc ,  Lou- 
▼am,  1735  ,  in*ii, plein  d*é- 
nidicton ,  £c  l'un  én  meillciifi 
que  Ton  ait  fur  cette  matiete. 
1 V,  Generai'is  temporum  notio  , 
Ypres,  1726  ,  in- II.  Cet  ou- 
vrage a  été  augmenté  par  Mar- 
tin Page  ,  Louvain,  1741.  M. 
Paoïiot  en  a  donné  tme  non- 
1%-elie  édition  avec  des  notes  & 

•des  fupplément  jurqu'à  l'an 
177a,  qui  rendent  cet  ouvrage 
très-intérefTant,  Louvain,  177  v 
DAN  ET,  (Pierre  )  long- 
tcms  curé  à  Paris  fa  patrie  » 
enfuite^abhé  de  S.  Nicolas  de 
Verdun  ,  inounit  en  1709.  11 
eft  célèbre  par  Ton  DiSmmairt 
latin  &  français  ,  &  par  -un 
autre  Difl'ionnjirt  français 
latin ,  a  Tufage  du  Dauphin  6c 
des  princes  Tes  fils.  Le  latin  efl 
beaucoup  plus  exaâ  &  plus 

.  utile  que  le  firançois  ,  trop 
<lHr|é  de  cifcoolocotions &de 
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mauvaifes  phrafes  de  Plaute 
mais  m  l'un  ni  l'autre  ne  de— 
vroient  guère  être  conful- 
tés  y  depuis  que  nous  avona 
de  meiUeiws  ouvrages  dans  Itt 
même  genre.  On  a  encore  de 
lui  Didtonarîummiii^matum  ro* 
manarum  &  gracarum^  a  l'ufage 
du  Dauphin,  1698  ,  in-4°,  dont 
la  traduction  françoife  a  été 
publiée  k  Amfterdam ,  1701  ^ 
tn-4*.  Danet  fut  'du  nombre  des 

interprètes  Dauphins  ,  çhoifis 
par  le  duc  de  Montaufier.  Il 
eut  en  partage  Phèdre  ,  qui! 
donna  avec  une  interprétation 
&  des  notes  latines,  te  Com- 
mentaire  a  moins  de  répuution 
que  fes  DilUûtmskes» 

DANGEAU ,  (  Louis  Coa« 
cillon  de)  membre  de  Taca* 
démie  françoife  ,  abbé  de  Fon- 
taine-Daniel &  de  Clcrmont, 
naquit  à  Paris  en  1643  ,  &  y 
mourut  en  1723.  Peu  de  gens 
de  condition  ont  aimé  1«  beilei!- 
letties  autant  que  lui  «  &  Ib 
font  donné  autant  de  mouve- 
ment, pour  en  rendre  Tétude 
facile  &  agréable.  Il  imagina 
pluficurs  Nouvelles  Méthodes 

£our  apprendre  Thidoire  ,  le 
lafon ,  la  ficographie ,  les  gé- 
néalogies ,  Tes  intérêts  des  prin- 
ces ,  &  la  grammaire  françoifcw 
On  lui  doit  quelques  Traités 
fur  ces  différentes  parties.  I. 
Nouvelle  Méthode  de  Géagra-» 
phie  hilhrique  ,  1706  «  2  vol. 
in- fol.  IL  Les  Principes  duBla» 
/on,  en  14  planches»  171^» 
in-4°.  m.  Jtu  ktpcrique  dts 
Rois  de  France  ,  qui  fe  jouo 
comme  le  jeu  de  Toie ,  avec  un  * 
petit  livre  oui  en  explique  la 
manière.  IV.  Réflexions  fur 
toutes  Us  parties  dt  la  Qram- 
main  »  1684  ,  in-ia.  V.  Dê 
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îh-8*.  Mais  Ton  principal  ou-  Heurs ,  de  le  dire,  décriant  à 

Trage  e(l  le  ler  &  une  partie  fon  ordinaire  les  fources  où  il 

du  u.  des  Dialogues  fur  Vim^  puifoit.  On  a  encore  du  marquis 

mm^iUéetAm^^xvriùyiisw*  £)angeau  un  petit  ouvrage  . 

dinairement  à  l'abbé  de Cholii.  aufTi  en  maniiicrit,  dans  lequel 

Ce  livre  eft  aiTez  commun  ;  il  peint  d[une  manière  intéref- 

mais  Tes  autres  produ61ions  font  fante  Louis  XIV,  tel  qu'il  étoit 

plus  rares  ,  parce  qu'il  n'en  fai-  au  milieu  de  fa  cour.  Le  duc 

Toit  tirer  qu'un  petit  nombre  de  Saint-Simon  «  dans  Tes  Mi^ 

d'exemplaires  qu'il  diAribuoit  à  moires rend  pas  aiTez  de  rnC- 

(es  amis.  L'abbé  de  Dangeaa  tice  itUangeau;  c*e{l  peut-être 

poflédoit  preique  toutes  les  vue  petite  jaloufle  de  métier; 

Jaangnes ,  le  grec ,  le  latin»  ViUk»  peut  -  être  auflî  un  peu  d*ltu* 

lien,  refpagnol,  le  portugais,  meur  contre  Louis  AlV»  que 

l'allemand ,  fie  les  langues  qui  Dangeau  peint  ordinairement 

en  dépendent.  en  beau ,  &  que  Saint-Simoo 

DANGEAU,  (Philiope  de  travaille  à  rabaifler. 

Courcillon ,  marquis  de  )  trere  DANHA\  £R  ou  Danha- 

du  précédent ,  naquit^en  16)8.  ver  ,  (  leaa-Conrad)  théolo* 

Ées  agrémens  de  ion  efprit  &  gien  luthérien ,  né  dans  le  Bri(^ 

de  la  fitfure  l'avancèrent  à  la  gaw  en  1603  ,  obtint  une  chairs 

cour  de  Louis XIV,  6c  ion  goût  d'éloquence  à  Strasbourg  en 

déclaré  pour  les  lettres  lui  va-  1619.  Il  eutplufieurs  autres  citji 

lut  une  place  dans  l'académie  ploisdans  U  même  ville,  où  il 

françoile  &  dans  celle  des  fcien-  mourut  en  1666  ,  prédicateur 

ces.  11  mourut  à  Paris  en  1710  ,  de  l'églife  cathédrale ,  ÔC  doyen 

eonfetUer  d*état  dTépée ,  che-  du  chapitre.  Danhayer  étoit 

▼aller  des  ordres  du  roi,  gnud*  dévoré  par  le  zele  le  plus 

mait^  des  ordres  rovaux  &  amer.  Il  pafla  preiqne  toute 

militaires  de  Notre-Dame  du  fa  vie  à  écrire  avec  une  ef- 

Mont-Carmei ,  &  de  S.  Lazare  pece  de  fureur  contre  tous 

de  Jerufalem.  A  la  cour ,  dit  ceux  qui  n'étoient  pas  de  la 

Fontcnelle,  où  l'on  ne  croit  confeflion  d'Ausbourg.  Il  s'op- 

Buère  à  la  probité  &  à  la  vertu,  pofa  fortement  à  la  réunion  des 

H  eut  toujours  mie  répuMtion  Luthériens  &  des  Catviniibs; 

nette  &  entière.  Ses  difcours ,  On  a  de  lui  un  grand  nombre 

ifs  manières,  tout  fe  fentoic  d'ouvrages;  ceol  qui  ont  fait 

en  lui  d'une  politefle,  qui  étoit  le  plus  de  bruit,  font  :  1.  De 

encore  moins  celle  d'un  homme  Siùritûs  Sanfli  proceÛwnCt  in-4°. 

du  grand  monde,  que  d'un  11.  De  ChrijH  perjona ,  offlmf 

bonune  officieux  6c  bienfaifant.  &  beneficiis,  in-8*^.  111.  De  vmo 

On  a  de  lui  des  Mémoires  en  JepJitétoAn-S'^.W.Praaéamita^ 

nanufcrit  ,  dans  lefouels  on  in-8^  V.  ColUgUtm  Pfycolof^ 

trouve  pluiieurs  anecdotes  eu-  cum  circa  jirilhteUm  de  Animât 

rieufes.  11  yen  a  beaucoup  de  Strasbourg,  1630,  in-8^.  VI. 

hazardée?  :  mais  il  ne  faut  pas  Idea  boni  interpretis  6»  malitio(i 

en  général  les  croire  aufli  mal  calumniatoris ^  1670,  in-S**.  VII, 

fondées  qu'il  a  plu  à  Voltaire,  Idea  boni  difputatoru^mAlitio^ 

qui  cependant  en  a  copié  plu-  fophiflct ,  in-S°. 

y  4 
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DANIEL,  1«  40  des  grands 
prophètes ,  ieune  prince  du  fang 
royal  Juda,  fut  conduit  en 
C.iptivite  a  iiabylone,  après  l.i 
priie  Je  Jcrulalcm  ,  Tan  606 
avant  J.  C  'Nabucnodonofor 
rayant  chotfipour  être  du  nom- 
bre des  jeunes-gens  qu'il  def- 
tinoit  à  fon  fervice,  le  fit  élever 
à  (à  cour ,  &c  chaneea  Ion  nom 
en  celui  de  BahhaUr.  Ses  pro- 

{^rès  dans  les  fciences  6c  dans 
a  langue  des  Chaldéens ,  dirent 
rapides.  Son  fsfprit,  foiot  à  k 
fageiVe  de  fes  moeurs ,  ku  ac- 
quit beaucoup  de  crédit  auprès 
de  Nabuchodonolor.  Ce  prince 
lui  contia  le  gouvernement  de 
toutes  les  provinces  de  Baby- 
lone ,  &  le  déclara  chef  de  tous 
Its  Mages.  Ce  fut  ea  tecon-* 
noifTance  de  TexpUcation  dn 
îbnge  de  la  (latue  myftique  , 
qui  fignifioit  la  durée  des  4 
grandes  monarchies  des  Baby- 
loniens, des  Perfes,  d'Alexan- 
dre-le-Gr  and,  &  de  fes  fuccei^ 
feurs.  Quelque  tens  après  , 
Nabttchodonofor  ,  vainqueur 
d'un  grand  nombre  de  nations, 
voulut  s'attribuer  les  honneurs 
divins.  Il  fe  tic  faire  une  Aatue 
d'or,  ÔL  commanda  à  tous  fes 
fujets  de  l'adorer.  Daniel  refula 
à  k  créature  des  honmi^es 

Stt'il  ne  devoit  qa'âtt  Créateur, 
es  compagnons  ayant  refufé 
comine  lui,  furent  jetés  dans 
une  fournaife  ardente,  d'où  ils 
A  funyit  retirés  fans  avoir  rien 
fooBert.  Daniel  ne  fignala  p^ 
moins  fon  talent  pour  k  con- 
noiflance  de  l'avenir,  fous  le 
règne  de  Balthafar.  11  expliqua 
à  ce  prince  des  paroles  tracées 
fur  la  muraille  de  la  falle  de  Ton 
feûtn  par  une  main  inconnue: 
paroles  qui  renfermoient  l'arrêt 

.  de  condanuiatiaa  dn  m  (kn« 
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lege.  Après  la  mort  de  Balrha^ 
far ,  Darius  le  Mede  le  fit  fon 
principal  rniniilre.  Sa  f^iveur  ÔC 
ion  mente  excitèrent  la  iaîoufie 
des  grands  de  la  cour.  On  lui 
tendu  des  pièges ,  il  refufa  les 
honneurs  divins  à  Darius ,  6c 
fut  condamné  à  kfoffeaita  lions. 
Dieu  le  préferva  miraculcufj- 
ment ,  6c  les  accufateurs  fu- 
rent punis  comme  ils  le  mcn- 
toient.  Il  fut  jeté  une  féconde 
fois  dans  cette  toiTe,  pour  avoir 
découvert,  la  fupercherie  des 
prities  de  ndok  de  Bel ,  ôc 
confondu  les  adorateurs  du  Dra- 
gon qu'on  adoroit  à  Babylone, 
6l  en  fut  délivré  par  un  lecond 
miracle.  Le  faint  prophète  mou- 
ntt  à  Vkfi  d'environ  88  ans, 
vers  k  on  du  règne  de  Cyrus; 
après  avoir  obtenu  de  lui  Tédic 
pour  le  retour  des  Juifs ,  &  pour 
le  réiablilTement  du  temple  & 
de  la  ville  de  Jerufalem.  Des 
14  chapitres  dont  fa  prophétie 
eit  compofée,  les  douze  pre« 
miers  font  écrits  partie  en  hé- 
breu 6c  partie  en  chaldéen;  kt 
deux  derniers  ,  qui  renferment 
l'hiftoire  de  Sulanne,  de  Bel 
&  du  Dragon,  ne  fe  trouvent 
plus  qu'en  grec.  Daniel  parle 
hébreu  ,  loriqu'il  récite  fimple* 
ment,  maïs  il  nqiporte  en  cnal* 
déea  les  entretiens  qu*il  a  eus 
en  cette  langue  avec  les  Ma- 
ges ,  avec  les  rois  Nabuchodo- 
nofor  ,  Balthafar  6c  Darius 
le  Mede.  11  cite ,  dans  la  même 
langue,  l'édit  que  Nabuchodo* 
noior  m  publier,  après  que 
Daniel  Itû  eut  eaplique  le  fonge 
que  ce  prince  avoît  eu  ,  &  dans 
lequel  il  avoir  vu  une  grande 
Aatue  de  diftcrens  métaux  :  ce 
qui  montre  l'exaditude  extrême 
de  ce  prophète  à  rendre  juf- 
qu'âux  propres  paroles  des  pcr* 
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fonnagcs  qu'il  introduit.  Dans 
le  chap.  3 ,  le  "j^.  24  &l  les  fui- 
vam,  jufqu'au  9ir,  qui  çon- 
tienneiu  I0  Cantique  des  trois 
MÊiQS  4Ans  la  foumaiie»  ne 
fttbiîàent  |4é&  qu'en  glec,  non 
plilc  qut  les  chapitres  13  &  14  « 
qui  renferment  Thiftoire  do  Su- 
fanne ,  de  Oel  &  du  Dragon. 
Tout  ce  i|ui  eA  écrir  en  hébreu 
•'ou  en  chaldéen  «Uns  ce  pro- 
phète ,  a  été  généralement  re- 
coflou  pour  canonique ,  Toit  par 
les  Jinfs.ioit  par  les  Chrétiens^ 
nais  ce  nui  ne  fubAile  plus  qu'en 
grec,  a  (ouSen  de  grandes  cdn- 
iradi^ions ,  &  n'a  été  unani- 
mement reçu  comme  canonique» 
même  par  les  orthodoxes,  que 
depuis  la  décifion  du  concile 
de  Trente.  Les^  Proteftani  ont 
perfide  à  le  rejeter.  Du  tems 
de  S.  Jérôme,  lei  Juifs  eux- 
mêmes  étoient  partagés  à  cet 
égard;  ce  Pere  nous  Tapprend 
'  dans  fa  préface  fur  Daniel ,  6c 
dans  Tes  remarques  iur  le  cha- 
pitre 13.  Les  uns  recevoient 
toute  rhiftoire  de  Sufanne  , 
d'autres  la  rejetoient»  plufieun 
n'en  admettoient  qu'une  partie. 
Jofeph  rhiflorien  n*a  rien  dit 
de  I  hiftoire  de  Sufrnnc,  ni  de 
celie  de  Bel  ;  Jofeph  Ben»Gor:nn 
rapporte  ce  qui  regarde  iicl  àc 
Je  Dragon,  &  ne  dit  rien  de 
iliiilotre  de  Sufanne.  Plus  d'un 
iîecle  avant  S.  Jérôme,  vers 
Tan  340,  Jules  l'Africain  avoit 
écrif  à  Oric^ene,  &  lui  avoit 
expolc  rou:cs  les  objef^ion!;  que 
l'on  falloir  contre  cei:e  partie 
du  livre  de  Daniel  ;  Ongene 
en  foutiot  Tauthenticité,  él  ré- 
pondit k  toutes  les  objeâions  : 
ce  font  encore  les  mêmes  que 
les  ProteAans  renouvellent  au- 
jourd'hui. Les  Juifs  ne  mettent 
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phctes,  quoiqu'ils  reconnoiflent 
fon  livre  pour  canonique  ;  mais 
Jcfus  -  Chrill  lui  ayant  donné 
cette  qualité,  ii  bien  réalifée 
d'ailleurs  par  fes  écrits  »  on  ne 
peut  la  lui  6ter  fans  témérité. 
Son  ouviage  contient  une  mnl* 
titude  de  prophéties ,  évidem- 
ment accom;)li?s.  Elles  font  fl 
claires ,  que  les  ennemis  de  U 
loi  n'ont  eu  d'autre  relTource  , 
pour  les  décrédi  ter  ,  que  uS 
dire  qu'il  n'avott  hit  qu'écrire 
ce  qui  étoit  arrivé  avant  lui. 
La  plus  célèbre  de  toutes  cil 
celle  des  lxx  femaines,  à  U 
fin  dclqiiclles  le  Meffie  devoic 
mounr.  bes  j-rédiiftions  fur  J.  C. 
font  peut*éire  une  des  raii'ons 
qui  Tont  fait  exclure,  par  les 
Juifs,  du  rang  des  prophètes, 
&  qui  l'ont  fait  mettre  par  Por- 
phyre 5c  Spinoûi,  an  nombre 
des  hiftoriens  qui  ont  écrit  ci 
qu'ils  voyoient ,  en  le  f  lifnrt 
naître  après  la  perféciiiiond'An- 
tiochus.  iMais  il  eii  prouvé  que 
Daniel  a  véritablement  vécu  k 
Babylone,  fous  les  rois  Af^ 
fy riens,  Medes  &  Perfes,  & 
^u'il  a  écrit  fon  livre  pirès  de 
quatre  cens  ans  avant  le  règne 
d'Antiochus.  Ezéchieljfon  con- 
temporain ,  parie  de  lui  comme 
d'un  prophète,  c.  14,  'i^.  14 
&  20^  c.  28,  ^.  }.  L'auteur 
du  premier  livre  des  Machafaées , 

c.  1 1  i^.  &  c.  a»  i^.  59»  le 
nomme  encore,  &  cite  deux 
traits  de  fes  prophéties.  L'hif- 
îorien  Jofeph  fait  de  même, 

yintiq.  I.  10 ,  c.  1 2  ,  &  1.  1 1  , 

C.  '6,  il  eil  certain  d'ailleurs  que 
le  canon  des  Livres-Saints  étoit 
formé  plus  de  trois  iiecks  avant 
le  règne  d'Antiochus»  &  que 
<lkpuis  cette  époque ,  les  Juiâ 
n'y  ont  ajouté  aucun  livre 
iJoJepAftontra  ap,fl.i)i  fttte 
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tradition  eilconAante  chez  eux. 
—On  croit  communément  que 
*  cVft  ce  Daniel  qui  coofbnait 
les  vieîllards  calonmîatears  die 

Sufanne. 

DANIEL,  (S,)  né  dans  la 
Yille  de  Marathe  ,  près  de  Sa- 
mofate ,  embraHa  le  genre  de 
vie  de  S.  Siméon  Srylite,  & 
le  continua  jufqu'à  Tâge  de  80 
ans.  11  fut  ordonné  prêtre  par 
Geiiade,évêque  de  Condantino' 

Î»le,  qui  lut  au  bas  delà  colonne 
es  f>rieres  préparatoires  ,  & 
monta  au  haut  pour  achever  la 
cérémonie  de  rOi  dination.  Da- 
niel y  dit  la  MeÛe ,  Ôc  y  admi- 
niftra  depuis  la  Gimmunion  à 
plufieurs  perfomies.  Ce  Saint 
aroit  prédit  l'incendie  arrivé  à 
Conâantiiiople  en  465  .  6&  qui 
réduifit  en  cendres  huit  des  quar- 
tiers de  cette  ville.  Pour  le  pré- 
venir, il  avoit  confeillé  au  pa- 
triarche 6c  à  l'empereur  Léon 
d'ordonner  des  prières  publi* 
ques  ^  mais  on  n*eut  égard  ni  à 
(a  predidion ,  ni  ï  Tes  confeils. 
Gubas ,  roi  de  Lazc*  dans  la 
Colchide  ,  étant  venu  renou- 
veller  l'alliance  qu'il  avoit  faite 
avec  les  Romains,  l'empereur 
le  mena  voir  Daniel ,  comme 
la  merveille  de  Ton  empire.  Le 
foi  iNdbare  fondant  en  larmes, 
fe  profterna  aux  pieds  de  la  co* 
lonne ,  6c  le  Saint  fut  l'arbitre 
du  traité  conclu  entre  les  deux 
princes.  Balilifque  s'ctani  cm- 

Earé  du  trône  impérial ,  prit 
ïs  Eutychiens  fous  fa  protec- 
tion ,  &  réttblit  Timothee ,  fur- 
nommé  Elure,  Pierre-le-Fou* 
Ion  &  les  principaux  cheiii  de 
cette  ièâe.  Le  pane  condanma 
hautement  h  conduite  de  Bafi- 
Kfquc,  &  inftruifit  S.  Daniel 
Srylite  de  ce  qui  fcî  paflbit.  Ba- 
âli'quc  dz  Ton  côté  porta  de« 
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plaintes  au  Saint  contre  le  pa» 
triarche  qu'il  venoit  de  dépoier. 
Daniel  répondit  à  Ion  envoyé  , 

que  Dieu  dépouillerott  de  la 
pui  (Tance  fauve  rai  ne  le  perfé* 
cuteur  de  fon  E^life.  Le  pa- 
triarche ,  tant  en  ton  nom  qu'en 
celui  de  plufieurs  évéques,  en- 
voya deux  fois  conjurer  Daniel 
de  venir  au  fecours  de  l'Egliiè* 
Xe  Saint  oonfemit ,  après  beau» 
coup  de  réfiikancc  ,  à  defcendre 
de  u  colonne ,  &  vint  à  ConC» 
tantinople.  Le  patriarche  &  les 
évcques  l'y  reçurent  avec  de 

Êrândcs  dcmonilrations  de  joie, 
afilifque  effrayé  de  ia  dii|>oiî« 
tion  des  efpritt  ,  retira  à 
Hebdomon ,  près  de  la  ville.  Le 
Saint  l'y  fuivit  ;  mais  comme  let 
plaies  qu'il  avoit  aux  jambes 
&  aux  pieds ,  Kempêchoicnt  de 
marcher ,  on  fut  obligé  de  l'y 

forter.  Les  gardes  lui  reluferent 
entrée  du  palais.  Alors  Daniel  » 
fecouant  la  ponffiere  de  fet 

Êieds.  retourna  dans  la  ville, 
iaiililque  fatfi  de  Iràyeur  , 
alla  l'y  trouver,  fe  {eta  à  fes 
pieds  ,  &  promît  d'annuller 
les  édits.  Le  Saint  lui  annonça 
que  les  coups  de  la  colère  Di- 
vine alloient  tomber  fur  lui. 
w  Cette  hun^llté  appuente  » 
dît* il  ,  n'eft  qu'un  arn/îce 
pour  cacher  des  projets  de 
cruauté.  Vous  verrez  bien- 
„  lot  éclater  la  puiflance  du 
Dieu  qui  renverfc  les  gran- 
deurs  humaines  «.  La  pre- 
didion ne  tarda  pas  à  s'effec- 
tuer. Balilifmie  fiit  pris  «avec 
fk  femme  &  ton  fils  par  Zétion» 

3 ut  les  relégua  dans  un  château 
e  la  Gippadoce ,  011  il  les  6t 
pciir.  Daniel  avant  de  mourir, 
recommanda  à  Tes  difciplss  de 
pratiquer  l'humilité  ,  l'obéif- 
iaucë ,  rhofpitalité*  lamoitiâ^^ 


Digitized  by  Gopgle 


DAN  P  A  N  459 

Mtiofi;  d'aimer  la  paarretC  ;  4e  êt  te  regardoit  cofmne  le  Ter» 

vivre  dans  la  paix  &  runion  ;  fificateur  de  Provence  qui  avoif 

de  £dte  chaque  jour  de  nou-  le  plus  de  mérite.  Entre  i'et 

veaux  progrès  dans  la  charité  ;  ouvrages,  on  dïAingue  les  Six^ 

d'éviter  les  pièges  de  l'héréfie  ;  tinjs  ,  les  Sirvantcs  ,  les  y^u» 

d'obéir  à  l'Eglile  ,  la  mere  com-  baJcs ,  les  MartegaUs  ;  Si  fur- 

mune  des  fidèles.  Le  patriarche  tout  fon  poëmc  contre  les  er» 

Euphémius  qui  Tadifta  dans  Tes  reurs  du  paganifme ,  intitulé  : 

deiniers  momens  ,  le'  vit  mou*  FantanmûrUs  dau  Pagani/m€m 

rir  (iir  fa  colonne  ,  vers  l'an  Daniel  mourut  vers  Tan  1189. 

490.  3»  La  finguiaricé  eft  con-  •  DAM  1£L, ^Samuel) 6b  d'ua 

damnable  ,  dit  un  auteur.  jnaficien«naqtiitàTauntondnnf 

parce  qu'elle  vient  d*un  fond  le  Sommerfei-Shire  en  1562, 

d'orgueil.  Il  y  a  cependant  s'adonna  toute  fa  vie  à  Vctude 

des  voies  extraordinaires  ,  de  1  hifloire  6c  de  la  poéfie,  6c 

91  que  quelques  ames  privilé-  mourut  en  1619.  Set  ouvrages 

giétfs  peuvent  choiiir  ;  &  on  font  :  L  Hifioirt  d*AnfUurr$  » 

j,  reconnoit  à  leur  ferveur  &  depuis  l'origine  de  la  Nation  ^ 

»,  à  leur  fimplicité  9  de  quel  jufqu  à  Edouard  111  ^honAm^ 

9,  cfprii  elles  font  animées.  La  1618,  in-fo!.  en  angiois.  Elle  %' 

vraie  vertu  toutefois  eft  fin-  ctc   augmentée  par  TrufTel  , 

guiiere  ,  en  ce  fens  qu'elle  Londres,  1685.  Cette  édition 

9,  n*imite  point  la  multitude  qui  qui  eil  la  cinquième  ,  eil  la  plus 

„  marche  dbns  la  voie  large ,  &  eftimée.  U.  Hilhire  des  purru 

dont  la  conduite  eft  en  oppo-  civiles  des  maifons  d^Yorck  & 

,9  fition  avec  les  maximes  de  de  Lancsfire,  1^049  tilrS^.  lll. 

9,  l'Evangile.  On  peut  d*après  Des  Epîtres  dans  le  goût  de 

„  cela  former  Ion  jugement  fur  celles  d'Ovide,  &  des  Pièces 

le  genre  de  vie  qii'embraf-  ^«r  rArJ/rr,  recueillies  en  1718» 

„  ferent  S.  Siméon  (v£?vf{  ce  2vol.  in-12.  ^ 

„  mot J  &  S.  Daniel,  Stylites.  DANIEL,  (Gabriel)  né  en 

Il  en  évident  qu'ils  agiresc  1649  ^  Houen«  prit  l'habit  de 

n  par  une  infpiration  particu-  Jéfuite  en  1667.  Après  avoir 

iiere.& que  fous  ce  rapport,  j>rofeiré  pluileurs  amées  dans 

„  ils  doivent  être  lobjet  de  fa  patrie,  il  fut  envoyé  à  la 

,y  notre  admiration.  Mais  cette  m^ifon  profelTe  de  Paris ,  pour 

,y  humilité ,  ce  zele, cette  pieté  y  être  bibliothécaire.  11  y  finit 

oui  les  fanèiifîerent ,  peuvent  en  1728  une  vie  très-laborieufe , 

>9  être  propofés  à  l'imitation  &.  remplie  par  la  compofition 

,9  de  tous  les  chrétiens  n,  de  difierens  ouvrages ,  prefque 

DANiEL*  voyei  Chu^b*  tous  bien  écrits.  Les  principaux 

Ric  IL  font  :  L  Lu  vaya§t  du  Mondé 

DANIEL,  (Arnaud)  gcn-  de  Defcartes  ,  in-ia,  Paris, 

tilhomme  de  Tarafcon,  cora-  i6qo;  c'eft  une  réfutation  du 

pofa  ,  fous  le  règne  d'Alfonfe  I,  fyftéme  de  ce  célèbre  philofo- 

comte  de  Provence,  plufieurs  phe,  enveloppée  fous  une  fic- 

ccrîts  en  vers,  qui  ne  lervirent  tion  ingénieufe.  Ella  a  été  tra» 

rus  peu  \  Pétrarque.  Ce  poète  duite  en  latin,  en  iulien  & 
lcalîea6ifoitgbiredel'imitar«  .en  aqgUs,  IL  HUhif^  dt  im 
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Milice  Françoifc,  Paris,  1721, 
%  voL  iIl->4^  C'eA  le  tableau 
ét%  changemens  qui  s'y  font 
kka  ,  depuis  rétabliflement  de 
la  monarchie  dans  les  Gaules  » 
ipifqu*à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV.  Il  eft  intéreffant, 
6c  plein  <le  recherches.  111. 
Une  Hijhire  de  France,  dont 
il  ^  a  piufieurs  éditions.  La 
«eiUeiire  t£t  celle  de  17^6  •  en 
17  Toi.  ia-4*.  i-e  P.  Griftet , 
ch^é  de  cette  édition,  l'a 
^rrrichie  d'un  grand  nombre  de 
DilTcrtations,  de  l'Hiftoire  du 
règne  do  Louis  XIII,  &  du  Jour- 
nal hiilorique  de  Louis  XIV. 
On  a  fiit  la  comparaifon  des 
deux  HUtoires  de  Mezerai  & 
de  Daniel  :  &  de  ce  parai* 
lele  ,  il  réfttlte  que  l*hiAoire 
du  Jéfuite»  quoique  défigurée 

f>ar  bien  des  fautes,  eft  encore 
a  meilleure  qu'on  ait ,  du  moins 
iufqu  au  règne  de  Louis  XI.  Il 
a  rediâi  les  fautes  de  Mczerai 
^  la  irt.  &  la  «e.  race ,  &  s'eft 
éloinié  de  la  plupart  des  défantt 
de  cet  hiftorien.  Perfonne  ne 
difpore  mieux  que  lui  les  £ûts» 
ni  les  fond  avec  plus  d'art  pour 
en  former  un  tout  qui  n'a  ni 
gène  ni  contrainte;  s'il  n*el\  pas 
toujours  entraînant ,  il  a  de 
l'initniâkNi ,  une  marche  grave 
^foufenue ,  un  ily le  pur  &  net. 
Quand  on  fera  fatigué  du  ver* 
biage  des  hiftoriens  modernes , 
des  maximes ,  des  fentences ,  Se 
•le  ce  qu'on  appelle  raifonner 
rhilhire^  c'eft-à-dire  l'aflbrtir 
aux  fyilémes  6c  aux  erreurs  de 
inode,  on  conviendra  du  tort 
des  petits  aucenrt  qui  aIXeâent 
demépriièr  l'ouvrage  de  ce  Jé- 
fuite. Le  pcéfideot  Hé  nault  eif 
p.ule  avec  cloî^e  ;  Voltaire 
même  ,  dans  (on  Siècle  de 
Louis  XI y  g  lui  r<:n«l  juiUce, 
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le  nomme  un  hiflorien  txaB  ^ 
fag€  ù  vraif  ^  convient  que 
nous  n'avons  pas  dfhifioiiv  de 
France  préférable  à  la  fienne» 
Le  duc  de  Saint-Simon  a  ,  ùm  , 
doute  ,  voulu  faire  le  plaifant»  * 
en  avançant  que  cette  hifloire 
n'avoitéré  écrite  que  pour  prou* 
ver  que  les  bâtards  ne  dévoient 
pas  être  exclus  du  troue.  Tout 
ce  qu'il  en  dit  dansfes  Mémoires, 
fent  rhomme  paiTionné.  Le 
comte  de  Boulainvilliers  ,  \% 
même  qui  di(o\t  qu'il étoit  pref» 
qu  impojJîhU  qu  un  Jéfuite  écrivit 
bien  CHîfloire  de  France  ,  trou- 
voit  dans  celle  ds  Daniel  près  de 
dix  mille  erreurs  j  mais  il  eii  à 
croire  que  la  grande  erreur  de 
cette  hidoire»  au  jugement  de 
Boulainvilliers ,  e(t  d'être  trop 
chrétienne.  Daniel  avoii  fait 
précéder  la  publication  de  Ton 
Hijhire  par  un  écrit  de  370 
pag.  in-X2,  intitulé  :  Obferva^ 
tions  critiques  fur  l'Hifloire  de 
Francif  écrite  par  Mêlerai  ;  ou- 
vraee  où  il  montre  combien 
l'hiftoire  de  Mezerai  eil  défec- 
tueufe  ,  &  de  combien  de  pré^ 
veniionscet  aureur avoir  intedé 
fes  récits.  IV.  Abrégé  de  CHih 
toire  de  France^  en  9  vol.  in- 12; 

réimprimé  en  17^^* 
avec  la  Connmtéuion  par  le  P« 
d*Orival»  de  traduit  en  anglok 
en  5  vol.  in-S**.  V.  Entretiens 
de  Clêanthe  &  d'Eudoxe  fur  les 
Lettres  au  Provincial ,  de  Paf- 
cal ,  1694,  in- 12;  traduits  en 
latin  ,  en  italien,  en  efpagnol , 
en  anglois»  &.  critiqués  par  D. 
Matthieu  Petit -Didier,  mott 
évêque  de  Macra.  Cette  ré- 
ponte  de  Daniel  »  quoique  pleine 
debonnes  raifons  «prouva  coA* 
bien  il  étoit  difficile  d'atteindre 
à  réloqucnce  &  à  la  plaifan- 
tetie  dtt  Faiicâl»  ou  pluiôt  coA- 
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bien  xmt  fatyre ,  par  (on  accord 
avec  la  malignité  humaine  , 
paroit  fupérieure  aux  meilleures 
apologies.  VI.  Plufîeurs  écrits 
for  les  difputes  du  tems.  dont 
la  plupart  fe  trouvent  dans  le 
recueil  de  Tes  Ouvrages  phUofo' 
f^hiqucs  ^  théologiques  ^  apologé- 
tiques &  critiques^  t7M»  Cn  % 
wo\.  in-4*. 

DANIEL,  (Pierre)  avocat 
dX>rléans  ,  bailli  de  la  juilice 
tempofèUe  de  fabbaye  de  S. 
Benott>(ar*Loire  ,  mourut  à 
Paris  en  1603.  C'étoit  un  bon 
littérateur  ;  il  raiïembla  une 
Tich3  bibliothèque  de  manuf- 
crits.  On  a  de  lui  :  1.  Une  édi- 
tion de  VAulularia  de  PUute. 
Jl.  Les  Commentais  ie  Servius 
far  Kïrgile,  8fc.  PànlPetan  & 
Jacques  Bongars  actieteient  (a 
bibliothèque»  dont  uite  partie 
iiit  tranfportée  dans  la  fuite  à 
Stockholm,  &  Tautrc  au  Va* 
tican. 

DANIEL  DE  VOLTERRE  , 

S'aytfrVoLTlRRH. 

D ANNEVILLE ,  (lacqnes. 
£uïhicbe,  fieur  de)  avocat  au 

Îarlement  de  Normandie ,  né  à 
)annevillc  ,  diocefc  de  Cou- 
tances  ,  efl  compris  dans  les 
rôles  de  Tarricre-ban  de  1639. 
On  a  de  lui  un  livre  intitulé  : 
inventaire  de  tHiftoire  de  Nor- 
mandîe  ,  Rouen  ,  1646 ,  in-4®. 
Cette  édition  cft  recnerchée. 

DANTE  ALïCHiÉRijpoëte 
Italien  ,  naquit  à  Florence  en 
ii6ç.  Un  efprit  vif  &  ardent  le 
ietadans  Tamour,  dans  lapoéfie 
&  dans  les  faâions.  11  embraila 
le  parti  Gibelin ,  l'enneflii  des 
papes  :  ce  qui  le  rendit  défa- 
eréable  à  Boniface  VllI»  &  à 
Charles  de  Valois ,  frerc  de 
Philippe  le  Bel,  <r»-  ce  pontife 
avoit  çnvojé  à  Florence  I  agitée 
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par  pluficurs  fadions ,  pour  y 
remettre  le  calme.  Dante  fut 
chadé  des  premiers  ,  fa  maifon 
rafée  &  fes  ter^s  pillées.  11  fe 
rendit  à  Vérone  avec  toute  & 
famille ,  &  s'en  fit  exiler.  Cas 
de  la  Scale  ,  prince  de  Vérone  , 
Taimoit  &  l'eftimoit.  Sa  vanité 
&  fon  imprudence  lui  ht  perdre 
le  crédit  dont  il  jouiflToit.  Un 
jour  qu'il  fe  trouvoit  dans  le 
palais  des  Scales,  un  feigneur 
turpris  de  ce  qu'un  bouffon  ra- 
cevoic  beaucoup  de  carefles  de 
la  part  des  courtifans  ,  lui  dit  ; 
Pourquoi  un  homme  favant  6» 
faze  tel  que  vous  ,  nefl-il  pas 
aujji  chéri  que  cet  infenfé?  Dante 
répondit  :  Cefl  que  chacun  chi^ 
m  fon  femBlahk.  Ce  bon  mot 
caula  fa  difgrace.  Après  avoir 
mené  une  vie  inquiète  6c  er- 
rante ,  ij  mourut  pauvre  à  Ra- 
venne  cn  1321  ,  à  56  ans  ,  oîi 
fon  caractère  remuant  &:  brouil- 
lon l'avoii  fait  exiler.  Parmi 
les  dKKérens  ouvrages  de  poéfifi 
qu'il  nous  a  laiiTés ,  le  plus  ce* 
lebre  eft  fa  Comédie  de  l'Enfer^ 
du  Purgatoire  &  du  Paradis^ 
partagée  en  3  aéles  ou  récits. 
La  ire.  édition  de  ce  pocme  eft 
de  1472 ,  in-folio  ;  mais  la  meif. 
leure  efl  deVenife,  17^7,  ç  vol. 
in-4^,  fîg.  Granger  la  traduit 
en  fitançois»  Paris , 1 597, 
3  vol.  in- II.  11  a  paru  depuis 
deux  autres  traduâions  de  VEju 
fer.  11  y  a  dans  cet  ouvrage  des 
penfées  jufles,  des  imag^'S  for- 
tes ,  des  faillies  ingénieuics ,  des 
morceaux  brillans  &  pathéti* 
ques  :  mais  l'invention  eft 
zarre ,  &  le  choix  des  perfbn- 
nages  qui  entrent  dans  ion  ta- 
bleau ,  fait  avec  trop  peu  de 
goût  ,  eft  fans  variété  d'atti- 
tudes. II  place  dans  fon  Eiifee 
les  païens  les  plus  libertins  -, 


Digitized  by  Google 


46i  DAN 

dms  Yïakt  proprement  dît  i 

des  hommes  qui  n*ont  d'autre 
tort  que  de  lui  déplaire,  n  C'efl 
a»  un  falmigondis  ,  dit  un  fa- 
9  Vant  moderne  ,  conûAanc 
m  dams  on  mélange  de  diables 
s  &  de  damnés  anciens  8c  mo- 
m  deines  ;  d'oii  il  réfulte  une 
»  efpece  d'avilifFement  des  dog- 
n  mcsfacrés  du  Chriftianifme  ; 
n  aufTi  jamais  écrivain,  même 
M  ex  profejj'o  antichrétien,  n'a 
»  contribué  plus  «pie  Dante  « 
9  par  cet  abus ,  à  îeter  do  rîdi* 
»  cole  for  k  Rel^on  :  loin 
V  que  cet  auteur  ait  mis  dans 
ai  (on  ouvrage  la  dignité,  la 
f>  gravité  &  le  jugement  nécef- 
»>  iaires  .  il  n  y  a  mis  que  le 
»  bavardage  le  plus  groifier , 
»  le  plus  digne  des  efbrits  de 
»  la  baiTe  populace  ^.  On  ado 
poëie  Florentin  divers  autres 
ouvrages  en  vers  &  en  profe, 
que  les  Italiens  regardent ,  en- 
core aujourd'hui,  comme  une 
des  premières  Iburccs  des  beau- 
tés de  leur  langue.  On  ne  peut 
dîfconvemr  qu  il  ne  s*en  trouve 
dans  (es  poéfies  ;  mais  il  y  rcgne 
en  général  un  ton  d'indécence  6c 
<le  caufticité  ,  qui  révolte  les 
honnêtes  gens.  On  a  encore  de 
lui  :  Il  Convivio,¥\onnte  ,1480, 
în-S*  •  «n  profe  ,  i7»3  t  in«4*« 
Bocaceadonnéla  FU  de  Dante, 
Florence,  1576 ,  tn-8°.  On  a  pu» 
blié  en  1744  ^  à  Venife  ,in-8°,  un 
Traité  qu'on  attribue  à  Dante  : 
X)e  monarchiù  mundi  ,  ouvrage 
qui  n  avoit  pas  encore  vu  le 
jour.  L'aoteur  s'élève  contre  les 
papes  ,  pour  flatter  les  empe- 
reurs ;  mais  la  manière  dont  il 
parle  de  leurs  droits  refpcdits , 
tait  voir  afTez  qu*il  n'entend  rien 
ni  aux  uns  ni  aux  autres. 

DANTE  ^  Hean-Baptifte  ) 
natif  é$  Pérouff  »  excellent  ma- 
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thématîcien ,  floriiToit  vtrf  fi 
fin  du  15;.  fiecle.  Il  inventa  une 
manière  de  faire  des  ailes  ar- 
tihcielles ,  fi  exactement  pro- 
portionnées au  poids  de  Ton 
corps,  qu*il  s*en  fervoit  pour 
▼oler.  Les  expériences  réité- 
rées uu*il  en  m  Cur  le  lac  de 
Thrnfimene  ,  finirent  par  un 
accident  bien  trifte.  Il  voulut 
donner  ce  fpectacle  à  la  ville 
de  Péroufe ,  dans  le  tems  de  la 
folemnité  du  mariage  de  Bar» 
thélemi  d*Alviane.  Il  s'éleva 
très-haut  •  &  vola  par-deHus 
la  place  ;  mais  le  fer  avec  le- 
quel il  dirigeoit  une  de  Tes 
ailes  s'étant  rompu ,  Tartifte  in- 
génieux autant  que  téméraire  « 
ne  pouvant  plus  balancer  la 
pefanteur  de  fon  corps  ttomlNi 
fur  réglife  de  Notre-Dame  , 
&  fe  cafla  une  cuîfle.  Des  chi- 
rurgiens habiles  l'ayant  guéri  , 
il  protelTa  enfuite  les  mathéma- 
tiques à  Venife ,  Ôc  mourut  âgé 
de  40  ans.  Ptoche  fit  NoUet  a: 
paroifTent  point  avoir  conmi 
ces  faits ,  (fuand  ib  cmt  parlé 
de  l'art  de  voler  comme  aune 
chofe  abfoluraent  impolTible.  Il 
eft  bien  vrai  qu*il  eft  de  la  Pro- 
vidence ,  que  cela  ne  foit  pus 
aifé  ;  mats  on  ne  peut  douter 
que  cela  ne  foit  poffible  ^  un 
certain  point.  Voyii  OuviEft 
DE  Malmesmurt. 

DANTE  ,  (Pierre- Vincent) 
nntif  de  Péroufe,  de  la  famille 
dwS  llainaldi,  imitoit  û  bien  les 
vers  du  poëte  Dame .  qu'on 
lui  en  donna  le  nom.  Il  ne  (t 
di(lin);ua  pas  moins  par  fon  ha» 
bileté  dans  les  mathématiques 
&  dans  l'architeClure ,  que  par 
la  délicateile  de  fes  poélles.  Il 
mourut  en  ,  dans  un  âge 
avancé  ,  après  avoir  inventé 
plufitors  machinef  t  &  compoft 
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Vn  Commentaire  fur  la  Sphert 
de  SaeMçfco»  —  Son  fik  Julei 
Danix  &  ik  éUe  Théodom 

Daktc  s'acqaîrent  auilî  une 
grande  réputation  par  leur  ca- 
pacité dans  l'architedure  &  les 
fTiathématiqucs.  Nous  avons  de 
Jules  :  De  alluvionïbus  Tihtris, 
Théodora  en/eigna  les  mathé- 
•nmiilites  à  Ignace  Dantt  Ton 
neveu. 

DANTE,  (Vincent) iîls  de 

Jules ,  habile  mathématicien  , 
iiit  en  même  tems  peintre  & 
fculptcur.  Sa  Statue  de  Jules  111 
a  été  regardée  comme  un  chef- 
^ûBûvtt  de  l'art.  Pliiligpe  11 , 
«m  dXfpagne ,  loi  4t  omir  des 
penrions  conîdénbles  ,  -ponr 
rengager  à  venir  achever  les 
peintures  de  TEfcurial  ;  mais 
tuante  avoit  une  fanté  trop  dé- 
licate pour  quiiter  Tair  natal, 
li  mourut  à  réroufe  en  1576  » 
^  46ans.  On  »  de  Ittî  Vks  de 
ceux  qm  ont  emcetU  dan*  Us  dif* 
Jins  des  Statues, 

DANl  E  ,  (  Ignace  )  Domî- 
fiicain  ,  frère  du  précédent,  né 
à  Péroufe  dans  le  iGe.  fiecle , 
mathématicien  &  architeéle  du 
^^nd»duc  de  Toficane  •  Cofnit 
3e  Médias,  €ui  l'appelbâ  Flo- 
ffince'&  lui  donna  une  peniion 
pour  qu'il  y  enfeignât  les  ma- 
thématiques. Le  prand-duc  ho- 
nora fouvent  Tes  leçons  de  fa 
préfence.  Après  la  mort  de  ce 
prince  ,  il  enfeigAa  b  même 
icsence 

loi  donna  Yivktht  d%atn.  Il 
nounit  Tan  if/èS^  après«Toir 
publié  plufieurs  ouvrages  en 
Italien  fur  les  mathématiques. 

DANTECOURT,  (  Jcan- 
SaptiAe  )  habile  chanoine- ré- 
gulier de  Ste  Geneviève  ,  fié 
«n  1^43 ,  lîit  «nré  de  S.  Etienne 
ém-momi  k  Parie    patsit»  <n 
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Il  quitta  cette  cure  en 
iTto ,  &  ie  retira  dans  l'aUbajn 

de  Ste.  Geneviève  »  oli  il  mou* 
fut  Tan  1718.  On  a  de  lui  :  ' 

I.  Deux  JFûBum  pour  la  pref- 
féance  de  fon  ordre  fur  les  Bé- 
nédictins aux  états  de  Bour- 
gogne. II.  Un  livre  de  contro- 
verfe  .  intitu}é  :  Défenfc  de 
VE%litt  »  contre  le  livre  du 
ni  Are  Claude ,  qui  a  pour  tioe: 
Dèfcnfe  de  U  Rifotmation, 
DANTINE  ,  voy.  Antine, 
DANVitLE»  v<?><i  Aw- 

VILLE. 

DANZ  ou  Dantz»  (Jean- 
André)  théologien  Luthérien, 
né  à  Sandbufen  ,  pris  de  Gor 
tha  ,  l'an  1654  «  voyagea  en 
Hollande  &  en  Angleterre.  11 
fe  fixa  à  lene  ,  ou  il  tut  d'abord 
profefleur  en  langues  orien- 
tales, puis  en  théologie.  11  s'ac- 
quit de  la  réputation  par  fes 
leçons^  &  mouint  d*nne  att»> 

Sue  d'apoplexie  en  1717.  On  a 
e  lut  ^  I.  Des  Grammaires  àig- 
hralque  6c  chaldalque.  II.  Since^^ 
rit  as  fa  CTO.  Scripturct  VeterU 
TcQamenti  triumvhans  ,  lene  , 
171}  ,  in-4*.  IIL  Des  Tra- 
duâiona  de  plulîeurs  ouvrages 
des  Rabbins.  IV.  Plulieurs 
fertations ,  imprimées  dans  In 
Thefaurus  P.hilolo%icus , 

DAPHNE  ,  fille  du  fl-uve  f 
Pénée,  aimée  en  vain  par  Apol- 
lon ,  fut  métaaaorphofée  £n 
laurier. 

DAPHNIS ,  jeune  ha^  de 
Sicile ,  auquel -4)0  attribue  Hn» 
vention  des  Vsrs  BvcaU^uiss  » 

&:  fils  de  Mercure  ,  aima  une 
nymphe  6c  l'cpoufa.  Les  deux 
époux  obtinrent  du  Ciel  que 
celui  des  deux  qui  violeroic  It 
premier  la  loi  conjugale  ,  de-  * 
▼iendroit  aveugle.  Daphnie 
a/j|ns  «ublié  iÎNi  Icnnentj  le 
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s*éi«nt  attaché  k  une  antre 
fiymplie»  (at  privé  de  le  vue 

fur  le  champ. 

DAPHNOMELE  ,  (  Euf- 
tache  )  gouverneur  d'Acre  de 
la  part  de  l'cmperrur  Baille. 
Ibatzès  ,  Bulgare ,  allié  à  la  hr 
mille  royale  ,  fe  révolta  en 
.  1017.  Cette  rébellion  donnait 
beaucoup  dlnqtiiétude  à  reui- 
pereur;  Daphnomele  rafTura  ce 
prince,  &  promit  de  lui  livrer 
le  chef  des  fécliticux.  Ce  qu'il 
exécuta  d'une  manière  lâche  & 
perfide  ,  dans  une  confér^ee 

Î[a'il  demanda  le  four  de  TAf- 
omptîon  de  la  Ste.  Vierge*  6k 
il  fa  voit  qn'ibatzès ,  tout  oc- 
cupé de  pratiques  de  piété  ,  ne 
fe  définit  de  ri*n.  Bafile  ne 
îaifla  pas  de  récompenfer  cette 
indignité,  en  donnant  au  tourbe 
tous  les  biens  du  trop  confiant 
Bulgare. 

ISAPPERS,  (Olivier) mé- 
decin d'Amfierdam ,  mourut  en 
1690 ,  fans  avoir  profefle ,  dit- 
on  ,  aucune  religion.  Il  s'eft 
fait  connoitre  par  fes  Defcrip' 
fions  du  Malabar,  du  Coruman- 
4i<l ,  de  V  Afrique  ,  de  VAfii , 
de  t Archipel^  de  la  Syrie  9  de 
,1* Arabie ,  de  la  Mcfo-^'otamie  « 
</f  la  Bahylonie ,  de  V Ajpyrie  , 
de  la  Natolie ,  de  la  Palefllne 
6*  de  V Amérique,  Tous  ces  ou- 
Tr;^^es  font  en  flamand.  Ce 
fiVft  ,  à  la  vérité ,  qu'une  com- 
pilation des  autres  voyageurs  ; 
'  mais  elle  eft  faite  avec  aiïez 
d*exaditude.  La  Defcription  de 
V Afrique  &  celle  de  i'Archi^ 
fcl  ont  été  traduites  en  Fran- 
çois ,  &  imprimées  ,  la  ire. 
en  1^6  ,  la  ^e.  en  1703  ;  l'une 
&  Vautre  in-fol.  L'auteur  n'a- 
voit  jamais  vu  les  pays  qa'il 
«  décrits  :  il  parcourent  le 
monde  da  fond  de  fon  cabmet  ; 
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maïs  î1  avoir  du  difcememttO 
DARDANUS,  fils  de  Jupi- 
ter &  d'Electre ,  s*étant  réfu- 
gié en  Phrygie  auprès  do^  roi 
Teuccr  ,  époufa  une  de  fes 
filles.  Le  beau-pere  &.  le  gen- 
dre régnèrent  eofemble  avec 
•une  erande  concorde  ,  &  jeie* 
rent  les  premiers  fendémeni  de 
la  vMle  de  Troie  vers  Ym  ufo 
avant  J.  C. 

DARÈS  ,  prêtre  Troyen  , cé- 
lébré par  Homère,  écrivit  i'î///^ 
toire  de  la  guerre  de  Trou  en 
grec ,  ou'on  voyoit  encore  du 
teros  d'Ëlten«  Cette  HUloire  aft 
perdue.  Celle  qne  nons  «vont 
Ibus  fon  noBt  ^  m  ouvrage 
fuppofé.  Il  parut  pour  la  pr^ 
mierefois  à  Milan  en  1477  ,  in- 
4".  Madame  Dacier  en  a  donne 
une  édition  à  l'ulage  du  Dau- 
phin ,  en  1684  y  in-^**.  11  y  en  a 
une  autre  d'Amftenlam ,  170a  » 
a  vol.  in-S**  ;  &  une  Traduc* 
tion  françoife  par  PoAel  «  1^5)  , 
in-16. 

D  ARGONE,  voyn  Ar- 

GONE. 

DARIUS  ,  furnommé  le 
Mede  ,  eft  le  même  ,  félon 
otielqueMhs ,  que  Cyaxares  II. 
nb  n  Aftyapes ,  &  oncle  ma- 
ternel de  Cyrus.  Ce  fut  foos 
ce  prince  que  Daniel  eut  la 
vifion  des  feptante  femaincs  ^ 
après  lerquelles  J.  C.  devoit  être 
mis  à  mort(voye|[  Daniel). 
Darius  momvt  à  Babylone  veis 
'  l'an  348  avant  !•  C. 

DARIUSI.rddePérfe^fib 
d'Hyftafpes ,  entra  dans  b  conf- 
pi  rat  ion  contre  le  faux  Smer- 
dis,  ufurpateur  du  trône  de 
Perfe.  Il  fut  mis  à  fa  place  « 
l'an  511  avant  J.  C.  »  par  la 
rufe  de  fon  écuyer.  Les  lèpt 
conpiréf  étant  convenus,  dit- 
on»  de  donner  la  couronne  à 

celui 
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«thn  donc  le  dieVal  hênnlrolt 
le  premier ,  un  artifice  de.i'é* 
cuyer  de  Darius  la  lui  procura. 
Le  commencement  de  fon  règne 
fut  marqué  par  le  rctabliiie- 
ment  du  temple  de  Jerufalem. 
Les  Juifs  lui  a^ant  communi* 
«laé  i'éditqaet^yms  SYOit  pu- 
blié en  leur  faveur,  Darius 
non -  feulement  le  dMifiriaa  • 
mais  il  leur  donna  encore  de 
grandes  forames  d'argent, &  lés 
cliofcs  néceiTairfs  pour  les  lacri- 
fices.  Quelques  années  après  , 
Darius  tait  le  fiege  devant  3é- 
bylone  révoltée  contre  lui.  Les 
'Babyloniens  «  pour  faire  durer 
plus  long-tems  leuris^rovifions , 
exterminèrent  toutes  les  bou- 
ches inutiles.  Cette  barbarie  ne 
fauva  point  leur  ville.  Elle  fut 
prife  après  20  mois  de  fiege 
par  rodrefie  de  Zopyre ,  un  3e 
ceux  qui  avoieat  confpiré  avec 
Darius  contre  le  mage  Smer*' 
dis.  Ce  courtifan  s'crant  mu- 
tilé tout  le  corps ,  fe  jeta  dans 
Babylone  ,  fous  prétexte  de 
tirer  vengeance  de  fon  prince^ 
^u'il  feignoit  de  Tavoir  ainu 
isialtraité;  mais  en  effet  poiv 
lui  livrer  la  ville.  La  prite  de 
Babylone  fut  fui  vie  de  la  guerre 
contre  les  Scythes^  Tan  514 
avant  J.  C.  Le  prétexte  ap- 
parent de  cette  guerre  étoit  l'ir- 
ruption que  ce  peuple  avoit 
iSiite  aneîemieffleAt  dans  TAfie; 
la  caufe  véritable  étoit  Tambi- 
tion  du  prince. .11  brûloir  d'al- 
ler fe  fignnler.  Œbafe  ,  homme 
TefpeiStable  par  fon  rang  &  par 
Ion  âge  ,  qui  avoit  trois  fils 
dans  les  armées  de  Darius ,  lui 
demanda  d'en  laliTer  un  auprès 
de  lui. —  UnfiUlttÉVousjiiffit 
pêml9  lui  répondit  ce  prince 
cpiel  ;  ^ardti-Us  tous  trois  ;  & 
iur  le  champ  il  les  6|  mtltfo 
Tçm  ///• 


D  A  R  4^-5 

1^  mort.  Ces  fortes  d*atrit>citâ 
ne  reftent  guère  impunies  dé 
la  part  de  celui  qui  feul  peut 
rabattre  l'orgueil  &  le  délire 
des  rois.  Darius  perdit  fon  armée 
dans  les  vailes  déferts  où  les 
Scythes  l'attirèrent  par  des  fui* 
lei  fimulées.  Ayant  ^t  dcsef* 
forts  inndles  conire  ce  peuple  « 
)1  tourna  fes  armes  contre  les 
Indiens  ;  il  les  furprit ,  &  fe 
rendit  maître  de  leur  pays.  La 
guerre  éclata  bientôt  après  entre 
les  Perfes  ôc  les  Grecs.  :  l'in- 
cendie de  Sardes»  &  la  part 
ou'y  eurent  (es  Athéniens  «  en 
lurent  l'occation.  Darius  «  ani- 
mé par  b  fureur  de  la  ven<» 
geance  ,  ordonna  à  un  de  fes 
ofiicicrs  de  lui  dire  tous  les 
|ours  avant  le  repas  :  Seigneur^ 
fouvcni[-vous  des  Athéniens,  Il 
chargea  Mardonius  ^  fon  gien- 
dre  y  du  çomiiiandcment  de  (et 
armées  :  Mardonius  «plus  côur^ 
tifan  que  général ,  tut  battu { 
&  fes  troupes  taillées  en  pie-, 
ces,  en  combattant  contre  les 
Thraces.  Darius  fait  partir  une 
armée  encore  plus  conildérable 
que  la  première^  elle  eft  emié* 
rement  défaite  a  Marathon  par 
dix  mille  Athéniens,  Tan  490 
avant  J.  C.  Le  général  Athé- 
nien n'eut  pas  plutôt  arrangé  fa 
petite  armée  ,  que  fes  foldats  , 
tels  que  des  lions  furieux,  fe 
Durent  à  courir  lur  les  Pertes;  ^ 
Deuit  ceiis  mille  .furent  tués  , 
ou  faits  ^onnkfSj;  dit  l'hif- 
toire  tOuiours  exagératrice  dit 
nombre  des  hommes.  Darius , 
vivement  touché  de  cette  perte  , 
mais  ne  reconnoiilant  pas  dar^s 
(es  défiiitel  la  proiddence  de 
celui  qui  humihe  les  grandes 
pui  (Tances  par  de  petits  moyens»' 
réfolut  de  commander  en  per^ 
(ctnnt»  &  donna  ordr^  dans 
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tMitibii«int>ire  de  s'armer  pour  qu'il  lui  (le(Hnoit,raii)^avâR 

cette  expédition.  Il  mourut  /.  G.  C'étoit  à-peu-pr^  veis 

avanr  d'avoir  exécuté  fonipriH  ce  tems  qu'Alexandre  commen- 
jet,  l'an  485  avant  J.  C.  çoit  Tes  conquêtes,  &  que  l'Afie 
'   DARIUS  Nothus  ,  c'eft-à-  mineure  s'étoit  rendue  au  vain- 
dire  ,  bâtard  »  nommé  OcliUs  aiieur  Macédonien.  Darius  crut 
«Tant  fofli  avènement  à  rem»  dAvoirmarcherenperioBiiecoa* 
pire  •  neuvième  roi  de  Per(ê  »  trc  Alexandre.  Il  s'avança  avec 
rré  d'une  malcreiTe  d'Artaker*  une  armée  de  600  miile  hom- 
cès  Longuemain,  étoit  Satnpe  mes  à  l'entrée  de  la  Syris , 
d'Hyrcanie ,  du  vivan:  de  Ion  rcnouvcllant  le  luxe  de  Xcr- 
frere.  Il  s'empara  du  trône  de  ces ,  &  allant  au  combat  avec 
Pcrfc  après  U  mort  de  Xer-  un  appareil  pompeux.  Son  ar- 
cèi  II ,  adailiné  par  Sogdien  ,  mée  lut  entièrement  défaite  en 
Tan  42 j  avant  I.  C  llépoufa  ffoit  fournéet  diUSfirtates  ,  au 
rifac»  ta  foeur  ^  prlnatRe  crueNir»  Granique  dans  la  Phnrgîe ,  ven 
tient  il  eut  Arfaeet»  autrement  le  détroit  du  mont  1  aurus ,  dc 
Artaxercès  Mnemon,  qui  lui  près  de  la  ville  d'Arbe lies.  Dans 
fuccéda  ;  Ameftris,  Cyrus  le  la  féconde  adion  ,  non  moins 
jeune  ,  &c.  Il  fit  pUifieurs  guer-  cruelle  que  la  première  ,  Darius 
res  avec  fuccès  par  Tes  gcné«  fut  obligé  de  fe  iauver  à  la 
faux  &  par  fon  fils  Cyrus  «  âc  fiiveur  des  ténèbres ,  ibus  TKa- 
snourut  ran  405  avant  J.  C.  bit  &  fur  le  cheval  de  ibn 
On  dit  qu'Armes  hit  ayant  écuyer.  Il  perdir"^  avec  Am 
'demandé  ,  un  moment  avant  armée,  ramere,rafipmme,(eseiH 
qu'il  expirât  :  w  Quelle  avoit  fans ,  qui  furent  traités  avec  gé- 
V  été  la  règle  de  fa  conduite  ncrofitépar  le  vainqueur.  Dans 
i>  pendant  l'on  règne  ,  afin  de  la  dernière  journée,  la  vidoire 
w  pouvoir  l'imiter  »  ?  Ça  été  ,  fut  long-cems  inceruine  entre 
lui  répondit  le  prince  mourant ,  les  deus  armées  ;  mais  Alezaa- 
ét  faire  toujourê  €i  fue  la  dire  fut  lafisar  par  fa  prudence'» 
tiee  &  ia  rel^ion  dtmanàoknt  autant  que  par  fa  valeur.  DarhB 
de  moi.  Cette  anecdote  a  été  fe  retira  dans  la Médie.  Alexan- 
révoauée  en  doute  ;  mais  heu-  dre  le  pourfuivir.  BeiTus  ,  gou- 
reux  les  princes  tjui ,  à  la  mort ,  verneur  de  la  Badriane  ,  conf- 
peuvent  fe  rendre  un  pareil  pira  contre  lui ,  &  pour  faiilr 
icmoisnage  !  le  moment  d'exécuter  foo  def^ 
DARIUS  Codoman ,  tae  êc  iêin»  il  voulut  forcer  ee  pmos 
dernier  roi  de  Perfe ,  defcen-  infortuné  de  monter  \  cheval 
doit  de  Darius  Nothus,  6c  étoit  pour  fést  plus  de  diligence; 
fils  d'Arfame  &  de  Syfigambis.  mais  comme  il  le  refula,  ce 
L'eunuque  Bagons  croyoit  rég-  lâche  lui  donna  la  mort.  Tan 
net  foBS  le  nom  du  nouveau  roi ,  330  avant  J.  C.  Le  prince  expi- 
à  qui  il  avoit  procuré  la  cou-  rant  demanda  un  peu  d'eau» 
ronne  ;  mais  fes  efoérances  fo-  on*im  Macédonien  lui  apporta 
renc  vainea.  Ce  Icélérat  mé-  dans  foo  calque  :  £e  emMi  ét 
content  fe  préparoit  déjà  à  le  mes  malheurs  ^  lui  dit-il, en  M 
faire  périr ,  lorfque  Darius  lui  iêfranc  la  0Min  ^efl  de  m  , 

avaltr  à  ki  aiême  le  poifoa  v^U  ncmfaifv  U  furUt 
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Koas  me  renJc{.  Tcmoïgnex  à 
Alexandre  ma  reco/inoijjancc 
four  fis  hoidéi  tnvers  ma  triiti 
féMiUe  »  UAdis  4ui  moi ,  plus 
msikemtux  4u*ekXt  je  péris  it 
h  mjtin  Ue  ceux  que  j'ni  com* 
bUs  de  bienfaits.  C'cft  ainA  que 
mourut  ce  prince  (iignc  d'un 
meilleur  fort.  Quinte-Curce  , 
quoique  jpanégyriAe  exa^éra- 
tenr  <te  ton  rival  ^  fait  réloge 
de  fâ  îuiHce  6c  de  fa  doucetir  : 
Darius  ut  erat  fanSus  &  mttis  f 
&c.  Si  fon  vainqueur  avoit  pa 
lui  enlever  ces  qualités  6c  fe 
les  approprier ,  il  eût  plus  gagné 
que  par  la  conquête  de  l'Aile. 
En  lui  finit  Teropire  des  Perfes  ^ 
i30  àm  après  que  Cyrus  en 
•ut  Jeté  les  premier»  fonde- 
mens.  Il  avoit  dur^  206  ans» 
cîepuis  la  mort  de  Cyaxares, 

&  23S  depuis  la  prife  de  Baby* 
ione. 

DARTIS ,  (Jean)  naquit  ^ 
Caiiors  en  1^71.  Il  obtint  en 
1618  la  place  d  antécelTeur  aux 
icolet  an  droit  de  Paris ,  va* 
cante  par  la  mort  de  Nicolas 
Oudin.  Il  fuccéda  en  1622  à 
Hugues  Guyon,  dans  la  chaire 
royale  de  droit  Canon,  (^e  ju- 
riiconfulte  mourut  à  Paris  en 

31 ,  à  7p  ans ,  après  avoir 
lie  plunetirs  ouvrages,  en^ 
tr*autref  :  De  ûriimbus  &digni^ 
tatibus  ecclefxadicis ,  contre  la 
diatribe  de  Li  péipanfé  du  Pape  de 
Claude  Saumaife,  Paris,  1648, 
in-4*.  partis  a  exercé  plufieurs 
fois  plume  contre^  cet  énnenâ 
du  Saifit-Siege.  Doujat,  (on  fuc- 
cefleur  dans  la  chaire  du  droit 
canon  ,  a  recueilli  en  un  vol» 
in-folio  ,  1656  ,  les  ouvrages 
de  Dartis.  Ce  recueil  eft  utile, 
par  le  grand  nombre  de  mariera» 
éc  de  paflages  qu'il  renferme. 
tVuliettr  écnviiit  d*ant  iiia« 


nlerc  pure  6c  intelligible ,  mail 
fans  ornement. 

DASYPODtUS,  (Pierre)  fa* 
vant  grammairien  OL  médecin 
du  loir  iiecle  ,  mort  à  Straf« 
bourg  en  i^^Q^eft  auteur  d*urt 
Dictionnaire  grec,  latin  &  al** 
lemand.  Il  imagina  un  nouvel 
ordre  qui  plut  d'abord  &  qui 
a  quelque  utilité  ;  mais  qui  a 
été  rejeté  enfutte^  parce  qu'oit 
a  reconnu  que  Tôrdre  alpha* 
bétique  pour  tous  les  mots  étoiï 
plus  utile.  L'ordre  qu'il  imagina, 
étoit  de  mettre  les  mots  com- 
pofés  fous  les  fimples,  &  Us 
dérivés  fous  les  primitifs. 

DATANfES ,  «s  de  Cafli^ 
mare ,  qui  de  fimple  foldat  de* 
vint  caoitaine  des  gardes  du 
roi  de  rcrfe ,  fut  un  des  plus 
grands  jîénéraux  d'Artnxercès 
Ochus  ,  commanda  les  armées 
avec  beaucoup  de  valeur  &C  * 
de  prudence ,  &  remporta  des 
viftoSret  fignalées  inr  les'enne* 
mis.  Ses  envieux  Payant  def* 
fervi  auprès  de  fon  martre  ^  £c 
ce  monarque  ne  l'ayant  pas  affcii 
ménage,  il  fît  révolter  la  Cap- 
padoce  ,  défit  Artabafe  ,  gcné' 
ral  d'Artaxercès,  l'an  361  avant 
J.  Cj  &  fut  tué  peu  de  tems 
après  en  trahîfon  ,  par  le  filt 
d'Artabafe. 

DATUAN,  fils  d.'£U^,  ink 
des  Lévites  féditîeux  qui  furent 
engloutis  dans  la  terre.  Voyt^ 
Abiron  &  CoRÉ. 

DATI,  (Auguftin;  hé  à 
Sienne  en  1420,  écrivit  HHH^ 
toire  de  cette  vnic  en  trob 

Pivrcs.  Le  fénat  l'en  avoit  diàr« 
gé ,  &  il  s'en  étoit  actjuifté 
avec  fincérité  ;  mais  aures  fa 
mort  ,  Ton  fils  Nicolas  Dati  en 
retrancha  beaucoup  de  chofes 
par  politique  ,  ôc  gâta  cet  ou* 
rrage.  Im  pere  8(  le  fili  fintnc 
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fecrétaires  de  la  répubKque  de 
Sienne,  ôc  protcgerenf  Vun  6c 
•    l'autre  les  gens- de-lettres.  Le 

i>remier  niourut  en  1478 ,  ÔL 
e  fécond  en  1498.  On  a  db 
'on  &  de  Tautre  pliifieors  antret 
ouvrages.  Les  Lettres  d'Au- 
euftin  Dati  furent  itnprimtes  à 
raris  en  1517.  Il  y  a  Quelques 
particularités  curieufes.  Les  (Sw 
vrts  du  même  parurent  à  Sienne 
en  1^03 ,  in-folio ,  Ôc  Veniie  » 
1516. 

DATI,rCar1o)pd€te&lîc* 
térateur  Italien ,  mort  ea  1675  9 

Srofefla  les  belles- lettres  avec 
idinâion  à  Florence  fa  patrie. 
Tous  les  voyageurs ,  gens-de- 
lettres,  qui  ont  paiîé  à  Flo> 
lence  de  fon  tems ,  fe  louent 
lietiiconp  de  (es  politeflet  :  de 
ce  (ont  principalement  ces  élo- 
ges qui  l'ont  rendu  célèbre.  On 
a  de  lui  un  Panégyrique  dt 
Louh  XIII y  en  italien,  public 
à  Florence  en  1644  »  in-4" , 
réimprimé  à  Rome  &  traduit 
en  françois.  Cet  ouvrage  avoic 
été  précédé  de  plufieurs  autres 
lea  vers  &  en  profe.  Parmi  fes 
produélions  on  diûingue  la  Vie 
des  Peintres  anciens ,  en  italien , 
1667,  in-4**,  quoique  ce  ne 
foit  qu'un  elTai  d'un  plus  grand 
ouvrage  que  Fauteur  vouloit 
donner. 

DAVAL .  (Jean)  nédècb  de 
P^s ,  natif  de  Ja  irflle  d*Eu  » 
profeua  fon  art  avec  beaucoup 
de  réputation.  Son  mérite  & 
fes  fuccès  le  mirent  en  fi  grand 
fu-édit,  que  Fagon  le  demanda 
à  Louis  XIV  pour  lui  fuccéder 
dans  la  place  de  prendermédc* 
cin.  Le  loi  y  confemit;^  mais 
Daval  peu  ambitieux  &  falottx 
de  fa  liberté  ,  refufa  ce  pode , 
6c  s'excufa  fur  la  délicatcfTe  de 

iba  ta^péfUDeou  Ce  médecin 
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phtlofophe  nounit  ea  1719  ,  \ 

64  ans. 

DAVANZATI ,  (Bernard) 
Florentin  y  mort  en  1606,  âge 
de  77  ans ,  s'eft  fait  un  noQ>' 
par  la  Traduâioa  ttalieftne  mi'il 
a  Élite  de  Tache  ^  Venife  9  w^è^ 
in-4*  ,  &  Paris ,  1760 ,  %  vd. 
in-xa.  lia  employé  de  vîfu?f 
mots  tofcans ,  inuntés  ,  qui  ren- 
dent fa  vcrfion  ûuelquefois  inin- 
telligible aua  Italiens  méme^. 
On  a  encore  dif  lai  i  L  Coftrv». 
ùoiudelU  viti,  Florence  *  1614 
CL  1737 ,  in-4*.  IL  Scifma  d'in- 
ghilterra,  Rome,  i6o%,  iii-8%* 
&  Florence,  1638,  in-4*.  IIL 
Hijhria  délia  Bafilica  di  S.' 
Prafede ,  Rome,  1715  ,  in-4*  i 
&  quelques  autres  écrits  en  ita- 
lien. 

DAUBENTON,  (GnUlan- 
me)  Jéfuite,  né  à  Auzerre, 
fuivit  en  Efpa^ne  le  roi  Phi- 
lippe V  ,  dont  il  étoit  le  con- 
fefleur.  Il  eut  le  plus  grand  cré- 
dit auprès  de  ce  prince  ;  mais  les 
courtifans  jaloux  le  fiirent  ren- 
voyer en  170&  U  lot  rappellé 
en  i7i6pottrrepr«idiafaplace9 
6c  mourut  en  1713  ,  k  7%  ans. 
Le  conte  ridicule  que  Voltaire 
d'après  Bellando  a  fait  fur  fa 
mort ,  ne  mérite  pas  d'être  rap- 
porté. Ce  Jéfuite  avoir  prêché 
avec  fuccès.  On  a  de  lut  des 
OrMfons  funâkru  •  dc  ane  VU 
de  S.  François  Régis  ^  in-ia. 

DAUDE ,  (Pierre)  né  à  Mar- 
vejols  ,  diocefe  de  Mende  • 
mort  le  II  mai  17^4,  agc  de 
74  ans  ,  eA  auteur  de  la  traduc- 
tion des  Kefiexions  de  Gordom. 
fur  Tscite^  Amfterdam,  1751  , 
\  Yol  in-12;  de  de  la  f^if  d^ 
Miekel  de  Cervantes  »  1740 1 
în-ri. 

DAVEL  ,  f  Jean  -  DanieU 
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Culîi  ,  bourg  fitué  fur  le  lac 
ilc  Genève  ,  porta  les  armes 
liyec  didindion  en  Piémont , 
en  Hollande  ^  en  France  »  & 
dans  (à  patrie.  On  le  connoiA 
foi  t  coin  me  un  homme  (incere, 
défmtérefré,  charitable,  paciB* 
que  ,  bon  ami  ,  bon  parent  , 
brave  foldat,  opicier  habile  & 
expérimenté.  Les  magiflrats  de 
Berne  le  6rent  l'un  des  4  majors 
éublis  dans  le  pays  de  Vaux , 
r  ezerçer  de  tems  en  tems 
milices.  Ils  lui  donnèrent 
une  penflon  annuelle  ,  &  af- 
franchirent les  terres.  Au  milieu 
de  les  di^incHons ,  Davel  fe 
rappelia  une  vifion  qu'il  s*ima- 
^ina  avoir  eue  à  Tâge  de  18 
«ss.  S*appuyant  fur  cette  rêve- 
«k»  il  entreprit  de  foui^raire 
le  pays  de  Vaux ,  fa  patrie  , 
à  la  domination  de  Berne ,  pour 
en  former  un      canton.  Com- 
me il  fe  préparoit  à  exécuter 
fon  defTein  »  il  fut  arrête ,  &L 
ent  la  tlt^  tranchée ,  le  24 
mvril.1723  ,  à  54  ans. 

DAVENANT,  (Jean)  de 
Londres,  dodenr  &  profefleur 
de  théologie  à  Cambridge,  de- 
vint évcque  de  Salisbury.  C'é- 
toit  un  théologien  aHez  modéré 
qui  cherchoit  le  moyen  de  réunir 
tes  Chrétiens  fur  leurs  «fivert 
fentimens.  Son  livre  in^tulé  : 
^dkmé^fi»  ad  tommmionem  in" 
ter  Evan%eHcas  Ecclefuzs  ,  cft 
un  monument  de  fa  modéra- 
tion. 11  fe  diftingua  par  fon 
.  érudition,  par  fa  modellie  & 
par  fa  pénétration.  L'églife  an- 
glicane l'ayant  député  avec  d*an* 
très  théologiens  au  fsmode  de 
Dordrecht,  il  foutint  avec  le 
dodeur  Ward  que  J.  C.  *  cft 
mort  pour  tous  les  hommes. 
Ce  favant  eAimabIc  mourut  à 
Cambridge  en  1640.  Ses  prg^ 
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durions  font  :  I.  PraUSlionts 
de  judicc  controvcrfiarum  ,  163 1  , 
in-fol.  II.  Commentaria  in  epif* 
toUm  ad  ColoJJenfes.  IIL  Liitr 
dfffryitufihus.  IV .  Determmatio 
^tfdtftiçnam  theoUngicamm*  On 
voit  dans  ces  ouvrages  des  cofi* 
noiiTances  ^  des  recherches  9 
&  toute  la  fagefle  qu'on  peut 
avoir  hors  dç  U  Yç^itoble  Re- 
ligion. 

1DAVENANT,  (Charles)  filf 
du  précédent ,  né  en  16369  ^ 
mort  en  V7i%»  %*tSi  fait  un  nom 

célèbre  en  Angleterre  par  plu- 
fieurs  Ouvrages  de  poîiiiqu» 
(cntr'autrcs,  par  un  T*iticau  des 
revenus  &  du  commerce  de  t  An" 
gUurrc^  %  vol.  in-Ç*',  en  an- 
glois)  oc  de  poéAe.  On  cite« 
parmi  les  écrits  de  ce  dernier 
f^enre,  fim  opéra  de  Circèt  qui 
tut  reçu  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudilFement. 

1)A  V  EN  ANT.  (Guillaume) 
né  4  Qxford  en  1006  d*iJn  caba- 
retier ,  marqua  dans  (à  îeuneflb 
beaucoup  de  talent  pour  la  poé* 
fie,  &  fur-tout  pour  le  théâtre. 
Après  la  mort  de  Jonhfon  en 
1637,  il  fut  déclaré  Poète 
réat.  Charles  I  y  ajouta  le  titre 
de  chevalier  en  1643.  Davenant 
fut  toujours  attaché  à  ce  prinçe 
infortuné  ;  quelque  tems  evant 
fa  mort  tragiqu2 ,  ce  ppiite  pafta 
en  France ,  &  fe  fît  çatholmuef 
11  revint  en  Angleterre ,  lorlque 
Charles  II  mpnta  fur  le  trOne 
de  fes  ancêtres  ,  &  mourut  en 
1668 ,  à  $1  ans.  Les  plus  beaux- 
efprits  de  fon  teçis ,  ic  comte  de 
Saint- Albans,  Mi|ton  6c  Dry* 
den  furent  en  liaifon  d'amitié 
6c  de  littérature*  avec  lui.  X.e 
chevalier  Davenant  travailloit 
avec  ce  dernier.  Touj  fes  Ou- 
vrages ont  été  publiés  en  1671 , 
in-foi.  Ce  recueil  oftre  Uv^T^i'» 
Cg  3 
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gcHies  ,  des  Tragi-comédies , 
des  Mafcarades,  des  Comédies, 
6c  d'autres  Pièces  de  Poéfie. 
C'eil  à  lui  que  l'Angleterre  dut 
un  opéra  italient 

DAV  F.  N  NE.voy.  AvESNES. 

DAVENPORT,  (  Chnf- 
fOphe)  né  à  Covcntry  dans  le 
comté  de  Warwick  en  Ane^le- 
terre,  vers  Tan  1^98,  palîa  à 
Douay  en  i6i5,&delàà  Ypres, 
oU  il  prit  l'habit  de  S.  François 
en  1017.  Il  reçut  le  nom  do 
François  de  Stt'Claire^  fous  le- 
quel ileft  connu  dans  Ton  ordre* 
Après  avoir  profelTé  avec  beau* 
coup  de  réputation  la  philofo- 
phie  &  la  théologie  à  Douay,  il 
iiit  envoyé  miffionnaire  en  An- 

Î|lcterre.  Obligé  de  fe  retirer 
ous  le  gouvernement  tyran^ 
nique  de  Ç:om\vel,  il  reparut 
lorfque  Charles  II  eut  été  réta- 
bli fur  le  trône.  Catherine  de 
Portugal,  époufe  de  ce  prince , 
le  choifit  pour  Ton  théologien 
&  ion  chapelain  ;  emplois  qu'il 
étoit  bien  capable  de  remplir, 
par  fes  connoilTancet  dms  k 
philofophie  ,  dans  la  théologie, 
dans  les  Pères  ,  dans  l'hidoire 
cccléfiaftique ,  &c.  Ce  favant 
Francifcain  mourut  à  Londres 
en  xcSo ,  à  8i  ans.  Tous  fe^  ou- 
vrages ,  excepté  fon  Traiiê  de 
ia  prêdejfinathn ,  6t  Ibn  Sy(jlém$ 
dê  lafûi,  ont  été  recueillis  en 
a  vol,  in>foi.  à  Douay  en  1665. 
i'auteur  s'étoit  acquis  l'amitié 
dei  Proie^lans  6c  des  Catholi- 
ques, par  fes  mœurs  ,  fa  fran- 
chife  &  Ta  droiture.  Il  faut  re- 
marquer qu'il  prenoit  auifi  quel- 
quefois le  nom  de  Françou  Co- 
Tentry ,  <!u  lieu  de  fa  naîflançe, 

poyrî  Nlcéron  ,  tome  13. 

OAYID  ,  fils  d'Ifaï  de  la 
tribu  iU  Juda  I  pé  à  Bethléem 
Van  xoS]  avant  h  C, fut  iacré 
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roî  d'Ifraël  par  Samuel  «pendant 
qu'il  gardoit  les  troupeaux  de 
(on  pere.  Dieu  l'avoit  choift 
pour  le  fubAituer  à  Saul.  D.ivid 
n'ayoit  alors  que  2a  ans;  mais 
il  ctoit  déjà  connu  par  dies  ac- 
tions qui  marquoient  un  grand 
couraee.  Sa  valeur  augmenta 
avec  Page.  S'étant  otîeri  à  com- 
bat! rc  le  géant  Goliath  ,  il  le 
tua  d'un  coup  de  pierre  ,  6c  ca 

i)orta  la  tête  a  Saul.  Ce  prince 
al  aYoit  promis ,  pour  recoro- 
pen(è  de  ia  yiâoire ,  fa  fille  Me- 
rob  en  mariage  ;  mais  jaloux  de 
fa  gloire  ,  autant  qu'incapable 
de  l'égaler,  il  lui  propofa  la  fille 
Michol ,  qu'il  lui  fit  encore 
acheter  au  prix  de  cent  prtpuccs 
des  Pbiliûins.  La  haine  de  Saul 
contre  fon  gendre  ,  augmentoit 
de  ÎDiir  en  |oiir.  Ses  fureun  al- 
lèrent au  point  ,  qu'il  attenta 
pluficurs  fois  fur  fa  vie. David, 
obligé  de  s'enfuir,  fe  retira  à  la 
cour  d'Achis  ,  roi  dcGcth,  qui 
lui  donna  la  villedeSicelcgpour 
lui  &  pour  fes  gens.  La  guerre 
s'étantalhimie  entre 
lei  Philiftias  ,  David  devoir 
combattre  avec  les  PJûliibBe 
contre  les  Juifs  ;  mais  avant  que 
d'en  venir  aux  mains  ,  il  fe  re-^ 
tira  à  Sicelcg.  Cette  ville  avoir 
cté  détruite  &  brûlée  par  les 
Amalécites ,  qui  a  voient  em- 
mené fes  femmes  &  celles  de 
toute  la  troupe.  Il  tomba  fur  ces 
barbares  ,  &  leur  enlem  leur 
butin.  Saiil  le  pourfuivoit  tou- 
jours, malgré  les  ades  de  géné* 
rofitc  qui  auroicnt  du  toucher 
fon  coeur.  Lorfqu'ils  étoicnt 
dans  le  défert ,  David  auroit  pu 
le  tuer  deux  Ibis ,  l'unt  dm 
une  caverne ,  &  l'autic  dans  (à 
tente  i  mais  il  fe  contenta  de  lut 
taire  connoître  qiie  fa  vie  avoit 

iU  entre  ks  iiuîas  Ujie  ocrt 
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lisnefte  vînt  terminer  la  vîe  de 
ce  prince  vindicatif  &:  perfide. 
Sa  couronne  palla  à  David  ,  qui 
pleura  non-reulemenf  celai  an- 
^el  il  fuccédoit ,  inab  qui  le 
Yengea,  &  pniùc  de  mort  ceux 

Îui  fe  vantoient  de  l*avoir  tué. 
1  fut  de  nouveau  facré  roî  à 
Hebron  ,  Tan  1054  avant  J.  C. 
C*étoît  pour  la  féconde  fois  qu'il 
recevoir  londion  royale.  Ab- 
lier  ,  général  de»  armées  dis 
Saiil ,  ût  reconnoitie  .pour  roi 
Ifboiedi  Ton  fîls  ;  mab  ce  gé- 
néral ayant  été  tué  ,  tout  Ifraël 
proclama  David.  Ce  prince  s'é- 
tant  rendu  maître  de  la  citadelle 
de  Sion,  y  établit  le  lieu  de  fa 
demeure ,  6c  y  lit  bâtir  un  pa- 
lait ,  d'oà  lui  vint  le  nom  de 
Ciff  de  David.  Jerufalem  de- 
vint ainfi  la  capitale  de  fon  em* 
pire.  Il  y  fittranfporter  TArche, 
&  forma  dès- lors  le  deiïein  de 
bâtir  un  temple  au  Dieu  qui  lui 
avoic  donné  la  couronne.  Sa 
gloire  étoit  à  fon  comble.  11 
avoit  vaincu  les  Phitiftins*  fub- 
Juguc  les  Moabites,  mis  la  Sy« 
rie  fous  fa  puidance ,  battu  les 
Ammonites  ;  mais  ces  grandes 
allions  furent  ohfcurcies  par 
fou  adultère  avec  Beihlabée  , 
fuivi  de  la  mort  d'Urie  ,  mari 
de  cette  femme*  11  fe  paila  un 
an  prefqne  entier,  ùais  qu'il 
conçût  des  remords  de  fon 
crime.  Le  prophète  .Nathan  le 
fît  rentrer  en  lui-même  par  une 
parabole  ingénieufe  ;  il  en  fît 
une  pénitence  longue  6l  fmcere  ; 
(ê$  regrets  font  vivement  ex- 
orimés  dans  pluileurs  Pieaimtes. 
Les  maux  que  Nathan  lui  avoit 
prédits ,  commencèrent  à  fc  faire 
îcntir ,  &  dans  fa  propre  maifon 
même.  Un  de  fes  fils  viole  fa 
fœiir  ;  le  frère  enfuite  afTafTine 
le  frère  »  David  fe  voit  con- 
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traînt  de  fbir  devant  Abfalon 
fon  fils  ,  qui  veut  arracher  la 
couronne  61L  la  vie  à  fon  propre 
pere.  Toutlfraêl  âitt  le  rebelle, 
oc  abandonne  (on  roi.  Cette  ré* 
volte  ne  finit  qne  par  la  mort 
d'Abfalon.  Une  nouvelle  faute 
attira  fur  fon  royaume  un  fléau 
qui  fit  périr  en  trois  jours  70 
mille  hommes.  David  ,  tranf- 
porté  par  un  mouvement  de 
vanité ,  avoit  fiut  âiie  le  dé- 
nombrement de  ibn  peuple  : 
fiuite  bien  i  celle  ,  c|ne  les  rois 
ont  tant  de  fois  imitée ,  qu'ils 
imitent  encore,  &  dont  ifs  ne 
fongent  pas  à  fe  repentir,  mal- 
gré les  événcmens  qui  les  en 
avertifTent.  11  appaifa  le  ciel,  en 
facriiiant  dans  Taire  d'Areîinsi^ 
qu'A  avoit  achetée  pour  7  j>4tir 
un  tenu>le  au  Seigneur.  Pour 
mettre  la  paix  dans  fa  famille, 
il  déclara  Salomon  fon  fuc- 
cefleur  ,  malgré  les  brigues  d'A» 
donias  ,  ion  fils  aine.  Après 
avoir  fiiit  facrer  &  couronner 
ce  prince,  il  mourut  accablé 
d'années  &  d*infîrmités ,  Tan 
lôt  ^  avant  Jcfus-Chrifl ,  dans 
la  joe  année  de  fon  âge ,  &  la 
40e  de  fon  règne.  Il  laifTa  un 
royaume  tranquille  au-dtdans 
&.  au-dehors.  Les  incrédules 
modernes  fe  font  cpuiCés  en  fa- 
tyres  contre  ce  faim  &  grand 
roi.  Son  zele  ardent  pour  la 
loîre  de  Dieu ,  une  piété  :en* 
re  &  profondément  fentie  , 
lui  ont  mérité  cette  diftinétion 
(  voyez  y4yoIogic  dt  David  , 
.  publiée  â  Paris  en  1737 ,  in-ia^. 
ib  lot  ont  ^reproché  d'avoir 
fait  fcier  &  jeter  dans  le  four, 
des  Ammonites  fiiits  prifon- 
niers  ;  mais  le  texte  original  dit 
préciicment  qu'il  les  condamna 
à  fcier  du  bois,  cuire  des  bri- 
gues, &c.i  du  rcAe  cette  ua- 
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lion  abominable  exerçoît  cette 
cruauté  contre  les  liraélites  , 
quand  ils  tomboicnt  entre  Tes 
mains  ;  &  fi  David  la  lui  avoit 
rendue ,  ce  n'eût  été  qu'à  titre 
de  reprcfaillcs  (  voyex  Agag  ). 
C'eft  une'queftion  fort  agitée 

fiar  les  favans  ,  fi  David  efl 
'auteur  de  tous  les  150  Pfeau- 
anes.  Le  fentiment  le  plus  com- 
inun  aujourd'hui ,  en  qu'il  en 
91  compofé  la  plus  grande  par- 
tie. Plufieurs  font  relatifs  aux 
différens  états  où  il  s'clt  trouvé. 
Envié,  hiï ,  pcrfécuté  parSaiil, 
2I  avoit  été  contraint  de  vivre 
çn  fugitif  ,  de  s'exiler  de  fa 
patrie  ,  d'errer  de  ville  en  ville 
6:  de  défert  en  défert.  Les 
cuerres  diverfcs  qu'il  eut  avec 
les  nations  ennemies  du  Dieii 
d'ifraël ,  multiplièrent  fes  foins 
&  fes  craintes.  Les  fautes  dans 
lefquclles  il  eut  le  malheur  de 
tomber ,  devinrent  le  fujet  de 
fes  regrets  les  plus  vifs  ;  &  les 
coiips~  fenfibles  dont  Dieu  le 
frappa ,  l'aidèrent  à  les  expier. 
Ses  fcntimcns  dans  ces  diffé- 
rentes fituations  font  exprimés 
avec  une  force  6c  une  dignité 
inimitables.  »  Si  les  livres  pro- 
»  fanes  ,  dit  un  critique  mo- 
»  derne  ,  n'ont  rien  qui  appro- 
3)  che  de  la  dignité  ,  du  fens 
M  profond ,  des  grâces  fimples 
a>  &  touchantes  qui  caraétéri> 
9>  fent  les  Livres-Saints  ;  on 
>>  peut  bien  dire  que  lesLivres- 
»>  Saints  ne  renferment  rien  de 
s*  plus  grand  ,  de  plus  propre 
»  a  nourrir  ,  à  fortifier  les 
'  »  atnes ,  à  infpirer  des  fenti- 
«  mens  fublimcs  ,  à  former  des 
s>  idées  magnifiques ,  que  les 
«  Pfeaumcs.  Où  puifer  des  no- 
V  tions  plus  vraies,  plus  ma- 
»  jeftueufesdela  Divinité  jcon- 
n  lempkr  dtb  tableaux  flus 
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îf  vîfs  ,  plus  animés  de  la  créa* 
Il  tion  ?  Les  efprits  juftes,  les 
n  cœurs  droits  y  trouvent  une 
n  reflource  (ûre  &l  aifée  dans 

V  tous  les  événemens  de  la  vie. 
})  A  coté  des  menaces  éi  des 
»  châtimens  ,  marchent  tour 
n  jours  l'efpérance  ,  les  confo* 
n  iations  &.  les  faveurs.  L'homr 
»  me  y  apprend  tout  ce  qu'il 
»i  faut  pour  vivre  en  paix  avec 
i>  lui*méme ,  avec  les  nommes  , 
i>  avec  Dieu.  Toutes  les  fitua- 
n  tions  de  l'ame  ,  tous  les  mou* 
I»  vcmens  du  coeur  y  font  ex- 

V  primés  avec  une  variété  & 
n  une  vérité  dignes  de  l'Efprit- 
»  Saint  w.  Plufieurs  font  évi* 
demment  prophétiques  ,  ou  en 
entier ,  ou  en  partie ,  Ôc  re- 
ardent divers  objets  cachés 
ans  l'avenir ,  particulièrement 

le  Meflie.  S.  Jérôme  appelle 
David  ,  le  Simonide  ,  le  Pin* 
dare  ,  l'Alcée  &  l'Horace  des 
Chrétiens  :  David  ^  Sïmonides 
nojlcr  ,  Pindarus  &  Alcaus  , 
flaccus  quoque.  Les  nations 
inHdelies  font ,  comme  nous  » 
fi  frappées  de  l'excellence  dé 
ces  poèmes  divins ,  qu'elles  en 
ont  des  vcrfions  dans  leur  lan- 
gue. Spon  parle  dans  fes  Voya- 
ges d'une  Traduflion  de  plu" 
fieurs  Pfeatimes  en  vers  turcs  ^ 
compofée  par  un  renégat  Po- 
lonois,  nommé  Halybeg. 

DAVID  El.  David  ,  faux 
meflie  des  ïuitTS,fe  révolta  vers 
932  contre  le  roi  de  Perfe,  qui 
s'étant  faifi  de  lui ,  exigea  qu'il 
donnât  une  marque  de  fon  pou- 
voir. David  répondit  qu'il  f'of- 
froit  à  avoir  la  tête  coupée  , 
&  qu'après  le  fupplice  il  rcvi- 
vroit  aufTi-tôt;  mais  ce  fourbe 
ne  fit  cette  demande,  que  pour 
éviter  de  plus  grands  toiirmeni . 
Les  Juifs  ,  en  haine  de  i^ur 
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Impoftcur  ,  furent  accablés  en 
Perfe  de  toutes  fortes  de  taxes 
êc  d'impôts  ,  &  réduits  à  la 
dernière  mifere». 

DAVID  1 ,  roi  iTEcolb  & 
fib  de  Ste  Marguerite ,  occupa 
vîngt'tm  ans  le  trône  ,  égala 
les  plus  pieux  de  Tes  prédcccf- 
feurs  par  fa  charité  envers  les 
pauvres,  &  les  furpafla  tous  en 
iagefle  6l  en  prudence.  Son 
amour  pour  la  juAlce  le  por- 
foh  à  punir  (Tniie manière  rigou* 
reuie  les  magidrats  qui  aToient 
prévariqué.  Oeù.  ce  prince  qui 
fonda  &L  dota  les  cvêchés  de 
RofT  ,  de  Brechin  ,  de  Dun- 
keldcn  6c  de  Dunblain  ,  ainfi 

?ue  quatorze  abbayes ,  dont  fix 
toient  de  Tordre  de  Cîteaux. 
La  mort  lut  ayant  enlevé  à 
vertueufe  cpou(e,SibiUe«nîect 
cle  Guillaume  le  conquérant, 
il  païïa  vingt  années  dans  Tétat 
cfe  vidulté.  Il  fupporia  avec 
une  paiiencc  admirable  &  vrai- 
ment chrétienne  la  perte  defpn 
fils ,  qui  fiûfoit  toutes  (es  ef« 
pérancet ,  &  dont  la  mort  cx« 
çitoit  les  regrets  de  tout  le 
royaume.  Ayant  en  cette  oc- 
caiion  invité  à  /buper  les  prin- 
cipaux fcigneurs ,  il  les  confola 
lui-même  en  ce>  termes  :  »>  Ce 
9  feroit  une  folie  âc.une  im- 
9  piété  de  fe  révolter  en  quel- 
n  que  chofe  contre  la  volonté 
9  de  Dieu  ,  qui  ed  touiourt 
»  fainte  »  juKe  6c  pleine  de  fa- 
M  geffe.  Les  gens  de  bien  étant 
»  condamnés  à  mourir,  comme 
if  les  autres  hommes ,  nous  de- 
»  vons  nous  confokr  ,  puif- 
9  qu'il  ne  peut  rien  arriver  de 
0  mal  à  ceux  qui  fervent  le 
9  beigneur,foit  pendant  la  vie» 
t>  foit  après  la  mort  )«.  Ce 
prince  mourut  à  Carlifle  dans 

de  grands  tuiùm€ns  de  (iécct 
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le  19  mai  1153.  On  lit  fon 
nom  avec  ceux  des  Saints  dans 
ululieurs  Calendriers  d'Ecoffe. 
Malcolm  IV ,  fon  petit-fils ,  lui 
fuccéda  ,  &  eft  -aufll  regardé  ' 
comme  Saint, 

DAVID  ,  roi  d'Ethiopie  « 
01  Abyfllnie  ,  fils  de  Nahu  , 
luccéda  à  fon  père  en  1^07, 
lî  remnorca  de  grandes  vic- 
toires lur  fcs  ennemis,  &  en- 
voya des  ambafifadeurs  a  £m<* 
manuel  »  rot  de  Portugal ,  & 
au  pane  Clament  VILSon  reçue 
fut  d  environ  36  ans.  Les  titres 
qu*il  prenoit,  ténoient  beaucoup 
de  l'emphafe  orientale.  Les  . 
voici  :  David  aimé  de  Dieu  , 
colonnç  de  la  foi ,  du  fang  6* 
de  la  lignée  de  JuJa  ;  fis  dt 
Pâvid  9  fis  dê  Siahmn  %  fils 
de  la  colonne  de  Sion  •  fis  de 
la  femence  de  Jacob ,  fis  de  la 
main  de  Mûrie  ^fils  de  Nahu  par 
la  chair  ;  empereur  de  la  faraude 
&  hante  Ethiopie  ^  6*  dç  tous  Us 
toyaumes  6*  états  ,  6{c.  —  Son 
fib  CiJiVOi  lia  amitié  avec 
Jean  111  s  roi  de  Portinal  \  6c  lui 
demamla  des  évcques  des  mif- 
fîonnaires.  Le  pape  Jules  III 
lui  envoya  Je  patriarche  Nug- 
nez ,  deux  cvéques  &  dix  mif- 
fionnaircs  ,  tous  Jéfuites,  dont 
Tordre  ne  faifoit  que  de  ncitrc. 
S.  Ignace  écrivit  au  prince 
AbyUin  une  grande  lettre  fur 
l'unité  de  TEglife  6c  la  uri«* 
mauté  pontificale.  Le  P.  liou- 
hours  rapporte  cette  lettre  , 
fondement  écrite,  dans  la  k'ïs 
de  ce  laint  fondateur. 

DAVID  9  le  plus  ^raod  phi- 
lofophe  de  rArmime,  florif- 
foit  vers  le  milien  du  Se  fiecle. 
Il  puifa  à  Athènes  la  connoif- 
fance  de  la  langue  &  de  U 
philofophie  des  Grecs.  Il  ira- 
duifu  ccuji  de  Uuis  livris  qu'il. 
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jnçea  lés  plus  utiles.  Lom  de 
filivre  avec  Aiperftîtion  Platon 
oo  Ariitote ,  comme  nos  doo* 
tenrf  Européens  des  fîecles 
d'ignorance ,  il  choî/it  cîans  V\m 
&  dans  l'aiirrc  ce  qui  hii  parut 
le  plui  vrai  cSc  le  pius  judi- 
cieux .  en  réfutant  en  mcme 
fegis  leurs  erreurs.  On  con- 
fftvt  fet  Ecrits  dans  h  bîblio- 
mqiie  du  roi  de  France.  Us 
font  méthorliques ,  autant  que 
folides.  Son  riylc  eft  coulant, 

Caa^  ^  précis. 

David  Gakz,  hi^oricn 

Juit  tiu  i6e  fiecle,  donr  on  a 
une  chronique  en  hébreu  ,  in- 
«icnlée  :  Tfetnath  Daptd,  qui 
•«  rare  ;  Prague ,  1591  »  in-4*- 
yoribus  en  a  traduit  une  pat* 
tic  en  latin ,  avec  des  notes, 
Leyrie  ,  1(^44  ,  in-4*. 
^  DAVID  DE  PoMis,  métîe- 
dn  Juif  du  jùi  fiscle  ,  fe  difoit 
d'une  ancienne  famille  de  la 
tribu  de  Juda.  On  a  de  hii  : 
I.  Un  traité  De  Senum  afec^ 
tihus  ,  Venife  ,  ^88,  'm*V. 

'lonnaire  de  la  Langue 
Hcbraïquc  &  Rnbbinique  ,  en 
hébreu  6c  en  italien  ,  publié  à 
Vcnife  en  1^87,  in-folio  ,  fort 
Utile  h.  ceux  qui  veulent  lue  les 
Rabbins  «  &  plein  de  (avantes 
remarques  fur  la  littérature  des 
Juiii. 

DÀVîD  DE  Dînant  ,  hé- 
rétique ,  vers  le  commence- 
ment dvi  i3(f  fiecle  ,  étoit  dif- 
ciple  d'Amiuri ,  &.  enfeignoit 
que  Dieu  étoit  la  noatierc  pre- 
mière. Son  fyftdme  étoit  afTes 
femblable  à  celui  de  Spinofa  : 
les  erreurs  d*un  lîecle  fe  re* 
"tf 'iLilfc^nr  fhn«-  .lurre  •  &  ce 
que  les  j^ens  de  lede  &  a  fyf- 
téme  recr-'^clent  comme  im  ef- 
fort de  génie  ,  nVfb  fouvcnt 
qu'une  fer  vile  répétition.  Il  a 
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par  S.  Thomas  &  psi 
d'autres  théologiens. 

.  DAVID  .(  Geoi^  )  héf^ 
tique ,  natif  de  Gand,  fils  d  un 
bateleur  ;  s*inugioa  vers  Tan 
IÇIÇ  qu'il  étoîf  le  vrai  Meflîe, 
le  3f  David  ,  nt;  de  Dieu,  non 
par  la  chair  ,  mus  par  rcfprit. 
le  Ciel,  à  et;  qu ii  difoit, étant 
Toide  ,  il  «mit  été  envoyé 
pour  adopter  des  enfans  dignes 
de  ce  roy  aume  étemel  «  &  pour 
réparer  Ifraël ,  non  par  laimtt 
comme  Jefus-ChriU  ,  mnis  par 
la  grâce.  Avec  les  bacîducéens, 
il  rejetoit  la  rcluf^eilion  ae$ 
morts ,  &  le  dernier  jugement  j 
avec  les  Adamttes ,  il  réprou- 
▼oit  le  mariage ,  &  appTtravoit 
la  communauté  des  femmes  : 
&  avec  les  Manichéens ,  li 
croyoit  que  le  corps  fcul  pou- 
voir être  fouillé,  &  que  T.îr  ;e 
ne  l'ctou  jamais.  Il  fitt  ûiiti^c 
&  banni  ;  ce  qui  l'obligea  de 
pafler  à  Bàle ,  6k  il  moiinit  en 
iSfd»  Pour  courooaer  les  rè* 
yeries ,  il^  promit  en  mourant 
à  feç  dî Copies  ,  qu'il  reiTufcite» 
roit  jours  après.  Le  fénat  de 
Bâle  fit  déterrer  Ton  cadavre  le 
y  jour  ^  ti  brûler  arec 
fes  écrits. 

DAVIDÎ,  (FrançwsJSo. 
cinicn  de  Colofwar  en  Tira»- 
fyl  vanie  ,  fur-- intendant  des 
égiifes  réformées  de  cette  pro- 
vince ,  mourut  enferme  dans  îe 
château  de  ])cvj  en  i<:7g.C'cft 
un  des  héros  des  Unitaires.  11 
avoît  été  luthérien  ,  facraincn- 
taire  «  arien ,  tridtéite  «  ûmoîa» 
tient  âcc.  Il  refte  de  lui  qnelquei 
on  irrages  dans  k  BiUiotheca 
F  ^îîmn  Poioncuri ,  remplis  do 
bl  ifphemcs  &:  de  contradi&oiiSj 
ïiiais  allez  bien  écrits, 

DAVILA  ,  (  Henri-Cathe- 
rine }  d'une  faniillc  liiuiuv  du 
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royaume  de  Chypre ,  Te  redra 
k  Ay'ûz  en  Efpagnc  ,  pour  Hé 
dérober  à  kl  tyianniedes  Turcs» 
ouï  s'étoient  rendas  maitres  de 
ion  pays  en  1^70  &  1^71. 
Comme  il  ne  put  tirer  aucun 
foulagement  des  parens  qu'il 
avoit  en  Lfpagne  ,  il  vint  en 
France,  &  fe  fît  copnohre  avan- 
tageuicQiéiit  à  la  cour  de  Henri 
III  &  de  Henri  IV.  II  Te  fig- 
nala  fous  ce  dernier  prince  de* 

vant  HoTiflcur  en  Normandie, 
6c  devant  Amiens  où  il  fut 
blefTé.  Depuis  il  k  retira  à  Vc- 
nifc  ,  6c  reçut  du  fénat  de  quoi 
iîibfiiler  en  homme  de  fa  con- 
dition. I]  fut  tué  d'un  coup  de 
piftolec ,  dans  un  voyage  qu'il 
faifoit  par  ordre  de  la  répu» 
blique;  c'étott  vers  Tan  1^14. 
Davila  avoit  avec  lui  un  hb , 
âge  de  18  ans ,  qui  fe  jeta  fur 
le  meurtrier  6^  le  mit  en  pièces. 
Ce  lut  k  Veniiè  qu  il  travailla 
i  (ôo  Hifhin  dts  Guerres  ci* 
vUes  de  France  en  livres  , 
depuis  la  mort  de  Henri  II  en 
1^59  ,  iufqii'à  1.1  paix  de  Ver- 
vins  en  Cet  hiftorien  Taie 
attacher  Tes  le<^teurs  ,  par  la  ma- 
nière dont  il  rend  les  dc^uiis  , 
6c  par  rheufeox  enchainemenc 
de  Tes  récits.  Il  cherche  troplà 
pénétrer  dans  refprtt des  pnn«> 
ces ,  &  ne  le?  devine  pas  tou- 
jours. I!  auroit  reçu  pl'i*^  d'é- 
Wes  «  s  à  en  avoit  moins  donné 
à  ion  héroïne  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  bienfaitrice  de  fa  famille  ; 
&  s'il  tvoit  retranché  de  Am 
hifioire  qaelq[ues  harangues  , 
qu'on  place  aufourd'hut  au  nom- 
bre des  mcnfor^es  omtoires.  On 
lui  reproche  milli  quelques  er- 
reurs dans  l'orthographe  des 
r.oms  propres  des  villes  6l  des 
hommes.  VUtjhire  de  Davila  , 

écrite  en  italien  t  fat  imprimée 
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au  Louvre  1  an  16^4,  en  2  vol. 
Ih-forto  ;  à  Vcnil c ,  1 7 )  ] ,  2  vol. 
in  folio;  à  Londres  ,175^,  a  vol. 
in- 4^.  Baudouin  &  Tabbé  MaU 
let  Pont  mife  en  français  :  la 
traduit  ion  du  dernier  qni  a 
ëclipfé  l'autre  ,  a  paru  d-^pui$ 
fa  mort.  Pierre- François  C  ur- 
nazano  a  publié  .  en  1743  ,  à 
Rome  «  une  Traonôion  latine 
du  même  ouTrage  »  en  1  voL 

bÀVJLER,v£;y.AviLFR(d*). 

DAVIS  ,  (Jenn)  navlgarcur 
Anglois , parcourut  en  I  ^b'^  l'A- 
mérique Septentrionale  ,  pour 
trouver  un  pafTage  d^U  aux 
Indes  Orientales  ;  mais  pour 
tout  fuccès  de  trois  ^voyages 
qu'il  y  fit  ,  il  découvrit  un 
détroit,  auquel  il  donna  fon 
nom. 

DAVITY ,  (Pierre)  f.cntîî- 
homme  du  Vivarais,  né  à  Tour- 
non  eni57^  ,s*e{l  fait  connoitre 
par  un  ouvrage  qui  parut  d'a<- 
bord  fous  le  titre  d*£tats  & 
Empires  du  M  on  Je  ^  en  1  vol. 
in  fo'io  :  livre  fort  au-deflbu$ 
du  médiocre.  Ranchin  &  Ro- 
coles  iujamenterent  cette  com- 

Silation  de  5  vol.  Pan* ,  1660 , 
C  ne  la  rendirent  que  plus  mau- 
yaifê.  Davity  mourut  à  Paris 
en  163^; ,  à  63  ans. 
DAUMAT,  voy^DoMAT 

(Jean) 

DAUMIUS  ,  (Chnitinn) 
natif  de  Milnie  ,  re6teur  du  coU 
lege  de  Zwick.au,  mourut  en 
1^7,  à  7^  ans,  a^ec  la  répti- 
tation  d'un  des  plus  grands  lit- 
térateurs de  fon  iiede.  Ufavoit 
les  langues  mortes  Se  vivantes. 
On  lui  doit  des  Editions  de 
beaucoup  d'ouvrages  de  l'anti- 
quité ,  6c  plufieurs  autres  éciitv  : 
témoignage  de  fon  ardeur  pour 
le  travail  9  encore  plus  que  de 
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^fupéfipritéde  iêf  taieiit.Lls  à  Sipât ,  pub  de  Torgau ,  e» 

plus  eftîmés  font  :  I.  TmA^  i76p,oàl  ennemi  déjà  yamcn, 

tiu  de  coups  amiJTanm  quêrumr  feprit  «  apiès  qa'nne  bleffars 

4^m  Lingudc  Latinœ  radicum ,  dangereufe  eut  fait  retirer  le 

1641,  in-8°.  II.  Indagator  6*  maréchal,  une  rupériorité  qui 

nflitmor  Graca  Lineua  radi"  décida  la  victoire  en  fa  faveur. 

<'u/R,  in-S^  II}. £p<j70/4«  lene  ,  La  paix  de  Hubersbourg  vint 

^670  ,           Drerde*  1677  ,  mettre  en  1763  fia  à  fes  fuc- 

in-H°.  IV.  Des  Poéftes,  cès.  U  mourut  à  Vienne  In 

DAUN,  (Léopold,  comte  s  février  1766,  avec  la  répa* 

de)  prince  de  Tiano ,  chevalier  ration  d'un  général  expérimen-^ 

de  la  Toifon-d'or  ,  grand'croix  té,  brave,  circonfped  ,  pré-r 

de  l'ordre  de  Nfarie-Thérefe ,  voyant,  examinant  toutes  les 

feld> maréchal ,  minifUe  d'ét«^t ,  démarches  de  fon  ennemi  avant 

préfident  du  conlêil-anllqae  de  de  iê  décider  à  an  combat } 

guerre ,  na(|uit  en  170^  d*une  humain  &compatiflknt,  alliant 

tamille  ancienne  &  ilkiftre.  U  les  rertos  chrétiennes  avec  les 

fut  colonel  d'un  régiment  d*in*  vertus  militaires.  Les  occaHon^ 

fanterie  en  1740  »      fe  diilin-  où  la  prudence  étoit  plus  né- 

eua  dans  la  guerre  que  Marie-  ceilaire  que  l'aélivité,  lui  ont 

Xhérefe  eut  à  foutenir  oour  été  particulièrement  favorables, 

conferver  les  états  que  Cnar-  $on  cQup-d*ceil étoit  fur;  mai« 

|*sVIIuiayoitlai(rés.  La  guerre  quand  le  befoin  du  moment 

ittiyante  lui  procuc^  une  répo*  excluoit  la  maturité  de  la  ré- 

ration  plus  brillante  encore.  Le  flexion ,  il  avoit  de  la  peine  à 

prince  Charles  de  Lorraine  étoit  prendre  un  parti  vigoureux, 

^(liégé  dans  Prague  ;  Daun ,  ù  Delà  ses  vifloires  font  refiées 

li  tête  d'une  armée  rafTembiée  louvent  fans  effet ,      les  vain^ 

^  la  hâte ,  prend  la  réfolution  ctis ,  par  des  manoeuvtes  hart 

de  Élire  lever  le  ùfiit  »  combat  dtes       rapides  ,  répacereni 

le  roi  de  PrulEs  à  Ouitieinits,  qnelqwdbîs  leur  défaite  avant 

le  18  juin  17^7  ,  &  remporte  que  la  lenomméc  l'eût  piH 

une  vidoire  complette.  Çeù.  à  bliée. 

cette  occafion  que  Timpéra-  DAVOT,  (Gabriel)  né  à 

irice-reine  établit  l'ordre  miU-  Auxone  ,  profeffeur  en  droir 

taire  qui  porte  fon  nom.  lia  ba*  dans  Tuniverflté  de  Dijon  , 

taille  de  nochkirchen  en  17^8  mort  en  174^ ,  laiflk  une  It^ 

aiouta  de  nouveaux  lauriers  à  tituiwnsu  ÉhpU  Fnnuois  9  pu* 

ceux  d\\  libérateur  de  Prague,  blié  en  1751  en  6  vol.  in-12 , 

En  i76Pf  il  fît  lever  au  roi  de  par  Bannelier  fon  confrère.  Les 

Pruflfe  le  Cege  de  Drefçle ,  par  matières  y  font  traitées  fuivant 

une  fruité  de  mefures  profondé-  la  jurifprudence  du.  parlement 

ment  méditées,  qui  a  voient  déjà  de  Diipn. 
dlétirré  QUnuts  en  17^8.  U  atta-  DAyPmN-BERAVD.  («n^ 
i|ua  en  17^9  les  Pruflîens  ^  Pir-  peUé  le  Sire  de  CombrondA^ 
sa,  enleva  toute  l'armée  corn-  étoit  61s  de  Jean  de  TEfpinafle  , 
rnandée  par  le  général  Finck  ,  chevalier  ,  fîrc  dudit  lieu  ,  âc 
&  h  lit  prifonniere  de  guerre,  de  Blanche  Dauphine  ,  dame 
.  41  n'eut  pas  le  mcmc  ^onheur   de  Saint-llpifç  ^  Cexubrondâ* 
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À  la  mott  de  fa  mcre  il  quitta  puîsdmi^edeToarnay.inoit 
le  nom  de  l'Efpiliaifcé  fie  prit  le  irianVier  1644.  Nous  avonk 
le  aobi  de  Dm^Mn  >  pour        de  lui  :  I.  Une  TraduSIion  en 
iëder  kt  Mens  de  cetté  maium.  latin  des  Harangttts  de  5.  Sajiie 
Dans  fa  jeuneiTe  il  fer  vit  en   de  SéUucie  avec  des  nous  ^M^'A- 
Guienne  fous  le  comte  de  Foix   delberg  ,  1604  ,  in-8°.  II.  Un 
avec  fes  francs- archers  &  les    Commentaire  fur  Quintus  Cala- 
volontaires  de  Saint-llpife  &   ber ,  Francfort ,  1614  ,  in-8'. 
de  Combronde ,  qu'il  y  coil-  Anth^  novique  Lam  Ortho- 
éàRt  par  drdre  de  fon  pere.  p-j/^/j/cj^Tournay,  1631,1  toI. 
En  1470  il  accompagna  Goil-  m-fol.  lll.  Terrai  apia  ,  feu 
hoïïm  Coufwot^le  coroteDau-  terrœfiufluantes ^Touxmy,  1633 , 
phin  d'Auvergne  fon  parent,   în-4°.  Les  ifles  flottantes  près 
&  le  comte  de  Comminges   de  Saint- Orner,  ont  donné  oc- 
dans  la  guerre  de  Bourgogne,   cafion  à  cet  ouvrage  ,  où  l'au- 
Louis  XI  lui  donna  fa  confiance   tcur  parle  de  toutes  les  iHes 
«n  Auvergne  :  il  le  itt  cham-  feidblables  dont  il  a  pu  avoir 
Mlan»  de  général  de  rartnée  ^comHnOaiice ;  il  y  pâde  auiTi 
qu'il  eiivoYoit  en  1475  contre  dfts  autres  merreilles  naturelles 
le  comte  de  Rouflî  ,  maréchal   qui    ont  rapport  à  la  mer . 
de  Bourgogne.  U  avoit  fous    aux  rivières.  Cet  ouvrage  clt 
fes  ordres  le  bah  d'Auvergne,   plein  d  érudition.  Il  a  encore 
celui  des  terres  du  duc  de  Bour-   donné  plufieurs  autres  ouvra- 
fcon.  celui  de  Beaujoiois ,  ÔC  ges  qui  prouretil  que  Daufi|ue. 
les  francs-archers  fit  Tokmtai-  itoit  verfé  dans  les  langues  fa« 
ses  de  Géoffroî  deOiabannes.  Yantes ,  la  théologie,  rhiftoiro 
Il  fêconduifit  avec  toute  la  pru-  naturelle  fit  l'antiquité  profane  ; 
dence  d'un  grand  général  ,&  bat-   mais  on  voit  auifi  que  fon  favoir 
fit  l'armée  du  maréchal  de  Bour-   avoit  plus  d*étendue  que  fon 

Î;ogne  le  4i  juin  àMont-Rcuiî-   jugement  defolidité.  Il  affeétoit 
on  ,  près  la  rivière  d'Yonne   de  fcfervir  de  termes  peu  ufités 
en  NiTemois.  Lé  conte  de  qui  rendent  Tes  ^rrages  prei- 
Kouflî  fut  priibnnier  de  Dau*  qu'inintelligibles, 
pikiii,  &  fes  héritiers  plaidèrent      DAZÈS  ,  (l'abbé)  de  Bbr- 
pour  fe  fiiire  payer  de  la  rançon   dcaux ,  mort  à  Nriplcs  en  1766 , 
du  maréchal  ,  qui  lui  apparte-    prit  paru  dans  l'affaire  des  Jé- 
jioit4  &  le  24  février  1499,    fuites  ,  en  faveur  defquels  il  pu- 
il  y  eut  arrêt  du  parlement  en   blia  divers  écrits.  I.  Lé  Compte 
leur  faveur.  Les  deux  maifons   miU  des  Comptes  rendus.  IL 
fe  révntrent  ,  par  Talliance  II  efiUms  de  parler,  lll.  Le  Cof»» 
dTAntoinette  d'Amboife  fa  pe-  mopolite...  Ces  ouvrages  n'ont 
tite-fille  ,  avec  Louis  prince  de   pu  fufpendre  la  ruine  des  Jéfui*- 
Luxcnâbourg  ,  comte  de  RoufTi.   tes.  Ils  font  néanmoins  encore 
Beraud  -  Dauphin  mourut  en   recherchés  des  curieux  ;  fur- 
1490 ,  bailli  du  Velay.  tout  le  Compte  rendu ,  oîi  1  ort 

DAU  '"HIN ,  (Pierre)  voyei  trouve  des  chofesintéreilantes  , 
Delphinus.  6c  beaucoup  de  recherches  ; 

DAUSQUE ,  (Claude)  né  h  Taoteur  $*y  latflê  aller  à  un  zek 
SwiKTÔiMr  en  isM*  mutie»  trop  aner  :  8c  en  déftndaiit 
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Jet  Jifrices.tl  d*égardti 

&  quelquefois  de  juilice  envtn 
les  autres  religieux ,  &  plufieuri 

perfonncs  reipeftahlf 

DEAGEANT  de  S.  Mar. 
CELLîK  ,  (Guichard)  tut  d'a- 
bord clerc  de  Barbin,  que  le 
uiaréchal  il*Ancre  wfoit  fait 
contrôleur-eénéral  des  finances^ 
Arnaud  d'Ândilli  le  Ht  enfuite 
connoître  au  duc  de  Luynei. 
Deageant  s*acquit  la  faveur  de 
ce  duc,  en  le  ferv  inr  imlcinent 
contre  le  mareclwl  d'Ancre  ion 
bienfaiteur.  On  le  chargea  de 
plaiSenrs  conmiiflions  &  négo- 
ciations importantes ,  dont  il 
s'acquitta  avec  fuccès.  Devenu 
veut,  Louis  XIH  voulut  lui 
donner  révèché  d'Evreux  ;  mais 
Deageant  préféra  un  fécond 
mariage ,  6i  les  intrigues  de  la 

Ï>otitique  «  aux  dignités  &  à 
'état  eGcléfiadique.  Il  fit  néaiv- 
inoins  paroi  tre  beaucoup  de  zele 
contre  les  Calvinirtes  :  ce  qui 
fit  dire  au  cardinal  de  Richelieu , 
que  s*U  avoii  terra  Je  l'hértfu  , 
I)ta%eant  pouvait  je  vanter  de 
lui  avoir  domU  U  premitr  coêtp 
dt  pied.  Deageant  efliiya  les 
caprices  de  la  fortune ,  après 
en  avoir  éprouvé  les  faveurs. 
11  fut  disgracié,  <ik  eut  ordre  de 
fô  retirer  en  Dauphiné  ,  oîi  il 
I  mourut  l'an  1639  ,  premier 
préfident  de  U  chambre  des 
coipptei.  On  a  de  lui  des  Mé- 
moires envoyés  au  cardinal  de 
Rtcheluu  ,  contenant  plufieurs 
choies  particulières  &  remar- 
quables ,  arrivées  depuis  Us  der- 
nières années  du  rot  Henri  IV  , 
jufqu'au  commtiÊcmeMi  du  mi* 
mjîere  de  M.  le  cardinal  de 
chelieu  ;  c*cfl-à-dire  iufqu'en 
1624.  Ces  Mémoires  fvirent  !m- 
primés  à  Grenoble  en  1Ô68 , 
in- 12  y  par  les  foins  de  fon  petit'". 
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fib;  on  les  Uoim  aulH  dan^  les 
Mémoires  paniathers  pour  tMifi 
Win  de  Frûnet  »  i^^6 ,  %  voL 

in-  T 1.  Ils  manquent  quelquefoif 
de  fidcHrc  dans  les  faits,  &  preA 
que  toujours  d'éléjiance  dans  le 
iiyle  i  mais  li  y  a  des  chofes  cu« 
rieufes, 

DEBEZI£UX,(Baltharar) 
né  à  Ai  a  en  1655  d'un  avocat , 

fut  conful  &  procureur  du  pays 
en  \(yr)z.  11  étoiî  né  pour  de« 
empU)i>^  plus  confîdérables  fiC 
plui  difficiles  à  remplir.  L'étude 
du  droit  à  laquelle  il  s'étoit  ap-« 
pliqué  toute  £lTie,  avoir  déjà 
fait  de  lui  un  grand  jurifcon— 
fuite.  Il  mit  à  profit  fes  lumière» 
dans  roAce  de  préfîdcnt  de  la 
chambre  des  enquête'  du  par- 
lement d'Aix,  auquel  il  fut  reçu 
en  1^91*  11  ne  porta  iamais  au* 
cune  opinion ,  qu'il  ne  la  foutînt 
par  les  principes  de  la  loi  »qu*U 
pofTérloit  parfaitement.  11  rcdi- 
geou  dans  fon  cabinet  les  quef- 
tions  (lu'il  avoir  ^ug.ées  au  pa— 
lau,  i-L  en  a  compofé  4  j^os 
vol.  in-fol.  tous  écrits  de  fa 
main.  U  a  eu  Uàh  de  ioindre 
aux  arrêts  rendus  fur  ces  quef- 
tions ,  les  moti^  qui  Tavoient 
déterminé  dans  fa  décifion.  Cet 
ouvrages  été  imprimé  à  Paris, 
17^0,  en  1  vol.  in-fol.  comme 
une  continuation  de  Bonifiice , 
arritide  du  parlement  d'Aia , 
avec  lequel  il  a  une  liaiiônnatu* 
relie.  Cet  habile  magiftrat  mou- 
rut en  1711 ,  c^nît  ment  regretté 
des  gens  de  bien  ik.  de  fescoa-, 
frères. 

DÉBONNAIRE  ,  (Loub) 
né  à  Troyes ,  entra  dans  la  con* 

ftré^ation  de  l'Oratoire,  dont 
il  (onit  dans  la  fuite.  Il  étoit 
prêtre  ,  6i  mourut  en  17«;2.  On 
a  de  ÎL'i  :  I.  Une  Imitation  ,  avec 
d^^è^Klkiûoah  in- 12. 11.  Ltçaitd 
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de  U  S^geiït ,  3  vol.  ifi«-lft  ; 
Iwtt  livre.  lu.  L  Efpritda  Loix 
qumulfencié ,  2  vol.  ;  critique 
mal  digérée  ,  c{uoique  pleine 
d'obfervations  julles.  IV.  La 
Religion  Chrétienne  médita^  avec 
le  P.  Jard,  6  vol.  V.  La  RtgU  des 
devoirs ,  4  io-iji  ;  dîfld^ 
nos  ouvraget  en  fiiTcur  de  b 
ConAirution. 

DÉBORA ,  femme  de  La- 
pidoth ,  ou  plutôt  Debbora 
(mais  l'ufage  en  francois  a  pré- 
valu  pour  Dchura  ) ,  femme  pro* 
phételTe  des  IfraéUtes ,  ordonna 
de  la  part  de  DieuàBarac,  fib 
d'Amiioein ,  de  raareher  contre 
Siiara ,  général  des  troupes  de 
Jabin.  iTarac  ayant  refuTé  ,  à 
nîoins  que  la  prophéteire  ne 
vint  avec  lui  ,  elle  y  confentit , 
&,baititle  général  ennemi,  vers 
Vuk  1^5  avant  J.  C  cette 
vkèoire.Dîea  mdit  letibené 
aux  enfans  d'ifraëi.  Débora  & 
Barac  la  célébrèrent  le  même 
jour  par  un  Cantique  d'aCilions 
de  grâces.  »  C'eû  Dieu,  difcnt 
m  les reconnoiflans  vainqueurs, 
»  uui  amena  Sirara  au  lieu  oti 

•  il  4mie  être  vaincu  ;  c'eil 

•  Dieu  qui  mit  en  déroute  fa 
w  nômbreure  armée  ^.  Qu'é* 
toit-ce  en  effet  que  dix  mille 
hornmet  ramaiïés  à  la  hâte  , 
pour  tenir  contre  une  armée  in- 
nombrable aguerrie ,  fortifiée 
de  neuf  cens  cnariou  arméa  de 
êmlwi  QfÊ*éwn^ce  <ioe  Barac 
if.  Débocn  »  ne  UMroient  ni 
1  nn  ni  rencrt  h  néticr  de^  la 
guerre  ,  en  comparaîfon  d'un 
eénériJ  comme  Sizara  ?  Mais  le 
Seigneur  étoit  à  la  tête  de  cette 

£tUâ  troupe  ;  il  la  couvroit  de 
aboncUer. «t       elle  éiMC 
invincible.  CeA  ce  Cantninev 

Sl.in -ë'idées  hardies,  grandes 
i  fonet.»  d'immaibriihntfi 
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pierfietea ,  foint  an  fiqettnîki 
dans  les  chapitres  19  tt^  10  ds 
livre  des  Juges ,  qu'un  critique 

célèbre  a  cru  avoir  été  le  gern^e 
de  riliade.  On  peut  confulter 
i'H  jhire  véritable  des  tems 
èuleux ,  obferv.  prélim.  tom.  1  • 
pag.  5s  »  tom.  111,  pag.  543, 
roye{  Homère. 

D£CE  »  (Cncïus  Metius 
Quintus  Trn'ianus  Deciiis)  né 
l'an  201  à  Hubalie  ,  dans  la  Pan- 
noiîie  intéiieurc  ,  avoic  l'air  ôc 
le  cœur  d*un  héros,  li  s'avança 
éttfr  les  armes,  6l  parvint imik 
première  grades.  U  y  eut  e* 
249  une  révolte  de  folck'ts  dans 
la  Mœfie.  L'empd-eur  Philippe 
Penvoya  pour  punir  les  cou- 
pables ;  mais  au-lieu  de  le  taire, 
il  fe  fit  proclamer  empereur ,  & 
marcha  en  Italie  contre  Ton 
bienfitttenr.  La  mort  de  Phi- 
lippe &  de  l'on  fils ,  dont  i 
fouilla  là  mains  aiiura  l'em- 
pire.  Le  nouvel  ercpereur  (e 
fignala  contre  les  Perles  &  les 
Goths  qui  dcfololcnt  la  Mœfie 
&  ia  Thrace.  11  périt  au  mois 
d'oâobre  ,  en  pourfuivant 
ce  dernier  peuple.  Ses  troupes 
ayant  plié  en  une  furpriiê  ,  il 
pottiËi  ion  cheval  dans  un  ma* 
rais  profond  ,  où  il  s*enfonça , 
fans  qu'on  pût  jamais  rettouver 
fon  corps.  Son  fils  Dece  le 
jeune ,  qu'il  avoit  allbcvé  à  l'em- 
pire,M  tué  vers  te  mettie  tente 
par  k»  Gotbt»  Un  mélange  de 
MBnes  &  de  mau  vaifes  qualités 
a  partagé  les  hiiloriens.  Les 
païens  ont  beaucoup^  loué  fon 
courage  &l  ion  amour  pour  la 
juflice.  Son  efprit  étoit  foiide, 
déhè,  atlif,  propre  aux  af* 
iairea  ;  fet  neanfa  étoiem  ré* 
glées  ,  de  il  les  avolt  perfedton* 
nées,  par  Tétude.  Le  fénat  le 
déclarât  pv  un  très-ridicule  àL 
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inutile  décret  ^  i%al  à  Trajan  l 
éc  rhonoradutitrede  Très- Bon. 
Il  ne  mérita  pas  ce  titre  dans 
la  perfécution  violente  qu'il  6t 
aux  Chrétiens ,  qui  ont  détefté 
fa  barbaiîe.  U  cm|>bya  le  kr 
6c  le  feu  contre  eux,  en  haine 
de  Philippe  qui  kt  avoit  aîné» 
ISC  protégés. 

DECE.  (Philippe)  célèbre 
profeiTeur  en  droit ,  né  à  Milan 
en  14^4,  mort  à  Sienne  en  iS3  5  9 
«voit  feca  de  la  mmite  un  ei** 
^t  fubtil  &  délié ,  parvint  par 
noe  étnde  affidue  ôc  un  exer- 
cée continuel,  à  fe  faire  regar- 
der dans  les  dilpntes  publiques , 
comme  l'antagoniAe  le  plus  re- 
doutable. Il  comptoit  au  nombre 
de  Tes  auditeurs  les  perfonnes  les 
|ilus  îUuftres.  Nous  avons  de  ce 
jurilconûilte  de  bons  Commeu^ 
•jaim  fur  les  premiers  livres  dti 
DiÇefte  &  du  Code  ;  des  Con- 
/eiîs  &  des  Commentaires  fur 
les  règles  du  Droit.  Du  Moulin 
a  fait  des  notes  fur  ces  di£[érens 
ouvrages. 

DÉŒBALE,  roi  des  Daceti 

Eince  également  fage  &  vail* 
nt  ,  eut  des  fuccès  heureux 
(contre  Tempereur  Domitien ,  & 
battit  deux  de  fes  généraux  ; 
mais  Trajan  l'ayant  vaincu  , 
il  fut  oblige  de  demander  la  paix. 
U  l'obtint  de  l'emperenr  «  du 
îenat.  Décebale  reprit  bientôt 
les  armes  i  &  voulut  foulever 
les  princes  voifms  côntre  les 
Romains  ;  Trajan  marcha  de 
nouveau  contre  lui  »  &  après 
avoir  défait  Tes  troupes  en  dif- 
férentes occafions ,  il  l'obligea 

Lfe  tuer ,  los  ans  après  I.  G. 
s  vainqueur  fit  porter  la  tête 
du  vaincu  k  Komt  »  &.  érigea  la 
Dacie  en  province  Romain;. 

C'eil  aujoHid'luû  U  Tiaa&U 
yauiCé 
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DECENTIUS  ,  (  Magous) 
frère  de  Magnence  ,  fut  fait  Cé- 
far,  &  eut  le  commandement 
des  troupes  dans  les  Gauic^s  ^ 
maïs  ajrant  été  battu  par  Ibb 
Germains,  &l  conflemé  de  la 
mort  de  fon  frère»  il  fe  pendit 
de  défefpoir  à  Sens,  en  xyi. 

DECIANUS  ,  (Tiberius) 
jarifconfulte  d'Udine  ,  au  fei- 
zieme  ftecle ,  dont  on  a  des 
Confultations  &L  d'autres  on* 
vragei  en  $  voL  îii-ibl.  Il  mcm* 
rut  en  1581 ,  il  7)  ans.  Sa  répu» 
tation  n'a  point  paflé  fufcpt'è 
nous  ;  car  il  aû  très-peu  comm 
aujourd'hui. 

DECIUS-MUS  ,  (Publius) 
conful  Romain  ,  manifeila  de 
bonne  heure  fon  courte.  Il 
n'étoit  que  fimple  tribun  daoa 
rarmée ,  lorsqu'il  tira  le  confnl 
Cornélius  d'un  pas  défavantn*» 
geux ,  &  eut  beaucoup  de  part 
à  la  vidoire  remportée  fur  les 
Samnites.  Conful  avec  Manlius 
Torquatus  Tan  340  avant  J.  C.» 
il  fe  dévoua  aux  dieiDC  infaw 
naux  dans  la' bataille  donnée 
contre  les  Latins.  Decius-Mus» 
fon  fils ,  héritier  de  la  ftiperiH* 
tion  de  fon  pere ,  fe  dévoua 
auffi  à  la  mort  durant  fon  4e 
confulat.  Son  petit- fils  imita  fon 
exemple  dans  la  guerre  contre 
Pyrrutts.  Si  IW  en  croît  nit 
auteur,  le  dévouement  de  ce 
conful  fut  d*auunt  plus  glo- 
rieux 9  que  Pirrhus  lui  avoit  fait 
dire  que  s'il  s*avifoit  de  le  faire  » 
on  feroit  fur  fes  gardes  poux 
ne  pas  lui  donner  la  mort  ;  mais 
qu'on  le  prendroit  vivant,  pour 
le jpunir  nu  dernier  fupplice.  Ct^ 
Im  itni  fe  facrifioit ,  après  quel- 
ques céfénionies ,  &  qvel^piea 
prières  que  faifoit  le  pontife  , 
s'armoit  de  toutes  pièces  ,  &  fe 
jetoit  dans  le  fort  de  la  mêlée. 
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1  !  en  coûtoit  la  VIO  au  fuperdî-  f^<:iL^(pi^rapliis  &  fuppof.tititi 

tieiîx  ;  mais  fïà  luperiHtlon,  le-  Conjcémrir.  On  le  trouve  dans 

condce  par  les  troupes  aux-  le  Theatrum  A/iOny  morum&pfeU' 

quelles  elle  donnoit  un  nou-  Jonj/morum  dt  Maccius,  170^^ 

veau  courage  ^  fauvoît  quel-  in-t'oK  11  vivoic  dm  le  lyê 

qoefois  la  putrie.  fiecle. 
•  DECiyS  ,  (Joanncs  Baro-      DECKER  w  Deckher  , 

vius)  né  à  Tolna,  fît  de  grands  (Jean)  Jcfuite,  né  vers  l'an 

proerès  dans  les  belles-lettres  1559  h  Ha^fbrouck  ,  près  de 

a  CoîofN^'ar,  ou  Claufcnbourg  Cail^l  en  Flandre,  enfeigna  la 

en  7  ranlylvanie.  On  lui  confia  philofophie  &  la  théoîogitr  Icho- 

réducation  de  plufieurs  jeunes  iailiquc  àDuuay,  puisa  Lou- 

feigneurs  Hongrois  ,  avec  lef-  vain.  Il  fut  enfuite  envoyé  dans 

(Tutzls  il  parcourut  la  Hongrie,  la  Styrie ,  6c  devint  chance* 

ià Moldavie,  la  Rudie ,  la  Po-  lier  de  Tuniverlité      Gratz  , 

loççne  ,  la  Prufle,  &c.  ;  il  étoit  où  il  mourut  en  1619.  C*éioic 

di  retour  dans  fa  patrie  en  1^93.  un  religieux  d*iin  juofond  fa- 

On  a  de  lui  :  I.  Syntj^ma  în'fli^  voir  6c  d'une  ér^inente  picié- 

tutionumiuris  unpcrlaiis  ac  Hurï"  1  out  Ton  t ms  ctoit  p.irtaf,é 

i^rici ,  Colofwrar,  1593  ,  in-4*'.  entre  l'ciude  6t  la  prière.  Nous 

I.  Hodoep&rieon  innerii  Tnnr  avons  de  lui  :  I.  TahtU  chnno^ 

/ylvMniei  ,  &c.  Wittemberg  ,  graphica  a  capta  per  Pompemm 

1587 ,  in-4*.  C'eft  la defcription  Jcrofolymâ ,  ad  inctafam  &  de* 

de  Tes'  voyages  en  vers.  III.  la^jm  a  Tito  urhem  ac  temp!:m  , 

j4JafÇ::7  r.uino-C/n^^încaySlTzÇ'  Gr^tz ,  1605,  in-4**.  H.  A^r///:- 

bour^.  Il  [xiroît  qu  1 1  ccoir  afîa-  catio  feu  theorcmata  de  anno 

ché  aux  opinions  des  nouveaux  onùs  dc  murtis  Dom'mi ,  Gra'^z, 
.'fedaircs.                    ,  ,  in-4^.  Cet  ouvrage  a  c- 

DECKJS  9  empereur ,  i^oyii  toit  qu'un  eflat  qui  prélodoit 

Dece.  à  un  autre  plus  ample,  divifé 

DECIUS  »  (Philtppe)  vi^ei  entrois  tomes,  &  intitulé: r^<0- 

Dfx T.  hficarum  dijjertathnum  mix^ 

DLCKER       Walttorv,  tim&chronolcfgicarum.in  C/:njH 

(Je.^n)  né  à  Waihoi  n  dans  la  nativit.ium  ^  &Lc.  (J,^t  ourrv^e  , 

province  de Limbouro, en  I «^8^^,  que  bien  de  favans  dtiuoicnc 

confeiller  au  conieil  (buversin  voir  imprimé ,  lut  fupprimé  ; 

ée  Brabant  *  mourut  à  finixelles  le  P.  Decker  ioufFrit  cette  fup* 

Fan  1646.  On  a  de  lui  :  I.  Dîf"  preiTion  fans  murmura ,  quoi* 

fertationum  Jur'is  &  dzcifionum  qD*elle  lui  ravît  le  truie  de  4'y 

Libri  duo,  La  meilleure  édition  ans  de  travail.  On  craignoic 

de  cet  ouvrage  eftimablc  ,  eft  que  Ton  fyftcme  chronologique 

celle  de  Bruxelles  en  1686  ,  ne  donnâcT  atteinte  à  l'auionté 

XSi'ioï.W.Phîloforfwsbor.iR  men-  des  Perck  <Sc  de  i  Egljle;mais 

#î/,  Bruxelles,  1674,  m-8**.  peut-être  ne  faifoit-on pas afTea 

DECKER  eu  DZCKHER ,  attention  que  les  fatnts  Parts 

(Jean)  avocat  &  procureur  de  eux»mêmes  ont  été  pacagés 

]a  chambre  impériale  à  Spire,  furces  queftiooschronologiques 

Son  principal  ouvrage  cA  in-  qui  n'entrent  point  dans  l'objet 

titillé  :  De  fcriptié  oJtfyQi'u  ^  <W  aotf a  toi.  Cer  ouvra^ 
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co  ifervé  en  manufciu  à  Grau  de  Tenyle.  Talus,  fîls  de  ilt 
&.  a  Loiivain.  foeur  ,  inventeur  d'une  forte 
DE CKLEll, (Léger  Charles)  de  roue  pour  les  poti^is,  ex- 
né  à  Moni  en  Hatnaut  en  1645,  cita  fa  îaloufte  :  il  le  précipita, 
tnfeigna  la  phUolbphie  à  Loil-  du  toit  d'une  niaifon.  Obligé 
irain,  fut  doyen  de  la  Métro-  de  s  enfuir,  il  fe  réfugia  à  là 

f)oîe  de  Miîin*^,oîi  il  mouf.it  cour  de  Minos,  roi  de  Crcte, 

e  i4odobre  1713  ,  après  avoir  C'c(l-là  qu'il  conftruifit  le  la- 

publié  !  I.    r>iver?5  ouvrages  bvrinrhe  ,  fi  célébré  par  les 

contre  Le  Droit.  EîcUfidjhquc  poètes.  Dédale  lut  U  première 

de  Van*£fpen«  IL  Bajam/mh  vtâtnie  de  (on  inventio/i  ;  car 

Ni^ns  bnvis^  Louvain  «  1099,  ayant  favorifé  les  amours  de 

petit  in-io.  L*auteur  y  rappone  Paliphaé*  fille  de  Minos ,  éprife 

la  fubllance  des  ailes  publics,  d*un  taureau  (d'où,  fuivant  la 

&  diverfes  anecdotes  relatives  table ,  naquit  le  monflre  A//- 

à  l'erreur  de  Baius.  III.  fan-  nf>tdurus ,  que  Virgile  appelle 

f<:iifmi  Hijhrid  brcvis  ^  Lou-  y^ncris  monumenta  ncfanda  )  ^ 

vain,  1700,  avec  deux  Déj&nf^s  il  fut  en^e^mé  avec  fon  âls 

ée  cet  ouvrage ,  1700  $L  17c».  dans  le  labyrinthe.  Ils  en  for<* 

iV«  Pluûeurs  autres  oaVragei  tirent  Tun  fie  rautre»  par  te 

pour  la  défenfe  des  décifions  fecours  des  ailes  artificielles 

de  rEglife  lî  cft  encore  connu  qu'il  colla  à  fes  épai:!':^s,  &  à 

£ar  Cartefius  fcirfuin  Jdiniens ,  celles  de  fon  fils  Icarr,  Cocale, 

,ouvain  ,  1675,  in-12.  li  y  a  roi  de  Camique  dins  la  Sicile, 

clans  ce  petit  ouvrage  des  ob«  lui  donna  un  aiyle,  où  il  de- 

fervatîons  curieuiès.  Decker  y  meura  iufqa*à  ià  more  Im 

Ùàt  voir  qu*il  td  faux  qne  le  poètes  ont  donné  de  grande 

weZacharie  att  condatçné  Vi-  éloges  a  Dédale.  On  lui  a  at* 

pife  pour  avoir  foiuenu  qu'il  y  tribué  l'invention  de  la  coignée, 

avait  dîs  antipodes;  que  le  pape  du  ni  v^iu  tSc  dts  voiles  des  ria- 

condamn.i  uni(|ueinent  ceux  qui  vires.  On  .1  dit  que  feu  ftjiues 

se  comptgieni  pas  ces  antipodes  étoient  autant  d'automates  ani« 

rimit  tes  delcendans  d*Âdam*  tnés.  Mais  Goguet  penfe  avec 

i s  joumaliftes  de  Trévoux  &  raifon  que  ces  ouvrages  tant 

M.  Dutens  ont  depuis  démontré  vantés  dans  Tantiquité  ,  du* 

lamémechofe.f^oy.ZACiiARiE.  rent  la  plus  grande  partie  d«. 

DECKER  ,  (  Jean-Henri  )  leur  réputation  à  la  gro/Tîc- 

eft  auteur  d'un  livre  alVex  rari%  rcté  o(  à  l'ignorance  des  fi^cies 

De  fp€àriSf  Hambourg»  1690,  dans  k  ^uels  ils  parurent.  Pau- 

ill*t2.  fanias,  qui  avoit  vu  plufieurs 

.    DÉDALE,  artifte  Atliédien,  de  ces  ftatues ,  avouott  qu'elles 

le  plus  induiltieux  de  Ton  tenu  ^  étoient  choquantes  ;  les  propor-  . 

«m  Mercure  pour  maître.  Il  tions  en  étoient  outrées  ÔL  co» 

inventa  plufieurs  inflrumen«; ,  lofTales.  PluHeurs  critiques  rc- 

te  ht  même  des  Aatues  fupé-  gardent  comme  fabuleufe  toute 

rieures  à  toutes  celles  qu'on  1  hidoire  de  Dédale.  Ceux  qui , 

avoit   vues   jufau'alors.    Ses  dans  la  mythologie  .cherchent 

grands  ulens  ne  1  empêchèrent  toujours  an  moralitést  ont  cm 

pu  de  6  ii?ier  aiu  biSbO^ê  voie  dans  le  fameux  labyria* 
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the  ,  I  image  de  la  raifon  Jiu-  avojent  alors  fes  compati iotc; 
iname,  abandonnée  à  ellc-mcme.      DÉE,  (Jean)  naquiràLon 

»  Icmblable  en  quelque  (orte  judiciaire,  la  cabale,  &  la  FeT 

»  i  tes  palais  enchantés  des  cherche  de  la  pierre  philofo- 

ïSvl^*'^"'':  I  étendue  phalc.  -Après  avoir  débité  fes 

Z  »  rêveries  en  France  &  en  Aile- 

»  cdmpreiioiem  des  apparte-  magne  Jl  revint  en  Angleterre, 

mens  magnifiques ,  des  lai-  où  malgré  fa  fcit ncc  de  fairfe  • 

dins,  des  forets    des  lacs,  de  Tor^  il  tomba  dan, 

»  des  cavernes  6c  des  préci-  grande  mifere.  C'efl  le  panaee 

Z  T.^''  ^  f      7''  ^^'"^  ceux  qufont 

Z  ^  hJ^AAa    P^f^  été  attaqués  de  la  même  folie. 

»  ne  le  défie  pas  des  galènes  La  reine  Elifabeih,  qui  l'avoir 

»tprtucufes,aece  féioiirin.  rappelié  ,  lui  donna  quelques 

n  fidieux.  Le  grand  Architeae  fecours,  &  rhonoroit^du  ue 

V^À""                   ^^""^  -^^'^  Philofophei  ce  qui  ne 

»  un  fil  pour  nous  diriger  &  répond  guère  aux  rires  lumières 

»  nous  conduire  dans  ces  con-  &  au  grand  fens  qu'on  attrSS 

tours  fi  muliiplics  &  H  dan-  i  cette  princelTe    Jl  mom^ 

M  RettnT^îi^^  rîmuad.chorescur]cu(cs,don 
il  KeligionDivinc:  plufieors  étoicnt  de  Ton  inven- 
tif Lbor  au  domùs  &  inexiri-  J'°",-  ^afaubon  a  fait  imprimer 

caùilu  trror;  ^^f'^\%^^tpzxùt de(e|  éctiu 

DeuUlus  inTt  éolos  teffi  amka-  ?  «n  1659 ,  xn-tol ,  & 

^</^z^e  rcr/a/vif .  f  ^  *  ?f"«!,  <i  "ne  favante  pré- 

rare  même 

DEDATTriM  f*a.»A.rA'  An^îl  terre,  eft  recherché 

^'  ,     l'  j'^?'^^^^f»  P*""  ""^        ^ûnt  curieux  de 

r^k-    T^n^  tonnoître  les  lupcrllitio^  ^ 

Chione  fa  toile ,  tuée  par  Diane,  les   exfrav-icT-ïnnic  ,1 

à  qui  elle  avoù  o(é  l  "(prŒar.'elî  aba^^'"?  ' 

du  fommet  ,1„  Mont-ParnafTe  roi  d'Etolie  L  !  â^* 
g^Apoilon  le  changea  en  d'Hcrculf  fj^^^ 
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mife  à  fon  époux,  qu!  éevmt 
autH-tôt  furieux.  Il  fe  jeta  dans 

Te  feu  d*un  Cacrifîcc  ;  &  fa  fem- 
me ,  dérefpcrée  de  fa  mon ,  prit 

fa  lîmffue  «Si  le  tua  fur  le  champ. 

DÉIDAMIE,  fine  de  Lyco- 
îyted<? ,  roi  dcScyros,  delà  m  ^'!e 
Achille  eut  Pyrrhus,  loi  qu  il 
étoif  caché  dans  la  cour  de  ce 
prince. 

DEIDIER,  (Antoine)  étoît 
êt  Mon^peUier,  &  profeileur 
en  m  c  i  n  e  dans  l'uni  vcrfiié 
de  cette  VI  ie.  Nous  avons  de 
lui  une  dillertatioii  De  morbu 
vcnereis  ,  imprimée  en  1723. 
Cet  auteur  donne  aux  maux 
vênérteos  iin principe  plus  fubttl 
r[ue  foUde  «qui  cependant  a  été 
étendu  par  <]uelque>  médecins 
a  plufieurs  autres  maladies.  11 
"établit  la  caiif':;  de  cette  con- 
tagion dans  iineir.tînitt;  de  petits 
animaux  ,  qui  pillant  du  corps 
înfcdé  à  celui  qui  eft  (ain,  y 
produifent ,  par  leurs  morfures 
renimeufcs ,  touslesmaujiqu'ea- 
traîne  la  débauche. 

DEIDRICH  ,  (  George  ) 
poète  de  Tranlylvnnie,  florilToit 
fur  )a  fin  du  16^  liecle.  On  a 
de  lui  plufieurs  pocmcs  .  dont 
le  plus  conftdérable  ti\  Hudoc- 
yoricon  kineris  Argentoraunfis , 
Strasbourg  »  15B9  ;  c'eft  une  def* 
crtption  en  vers  de  la  Hongrie 

d  un^  graadè  partie  de  1^1- 
lemagne. 

DÈJOCES  ,  premier  roi  des 
Medes  ,  fit  Iccouer  a  ce  peuple 
le  joug  des  Alïyriens»  Après 
les  avoir  gouvernés  quelque 
fems  en  forme  de  république , 
avec  autant  d*équité  que  de 
prudence,  il  fut  choifi  pour 
régner  fur  eux.  Son  règne  ftit 
-  marqué  par  des  ét.'lililiLniens 
•  utiles.  11  bâtit,  félon  Hérodote  , 

ville  d'Ecbàiaiiu  £ll6  ctoii 
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divifée  par  Cent  eoceiittef  àt 
muraiUes;  la  dernière  renfer* 
moit  le  palais  du  roi.  Dès  que 

la  ville  fut  en  état  d'être  habi* 

tce  ,  Drjocè'^  1^  peupla  &  lui 
donna  des  Iqlx  ,  dom  il  t  ou  tint 
l'autorité  par  des  châtimens 
Icvcres.  Il  mourut  i'au  6^6 
avant  J.  C.  ,  après  un  règne 
de  ^3  ans. 

DEIOPÉE,  une  des  nyni* 
plies  de  la  fuite  de  Junon ,  qui 
la  promit  à  Eole  ,  à  condition 
qu'il  11  roi:  périr  la  tlotte  d"£- 
nc?.  \  îtmle  l'appelle  nymp/tS". 
rurii  pauJummu. 

DEJOTARUS.lun  des  té- 
trarques  de  Gafatie ,  obtint  du 
fénat  Romain  le  titre  de  roi  de 
cette  province  de  de  la  petite 

Arménie.  La  guerre  civi^?  ayant 
éclate  entre  Ccfar  Pompée, 
il  î^r'ît  le  parti  de  ce  dernier. 
LeirtT  irrite  l'accabîa  de  repro- 
ches ,  &  le  priva  de  l'Arménie- 
Minture.  Le  vainqueur  l'obligea 
de  le  fuivre  contre  Pharnale  , 
roi  du  Pont,  &  ae  hii  laiâk 
que  îitre  de  roi.  Dejorarus 
ayant  été  accufé  par  Cailor, 
Ion  petit-fils  ,  d'avoir  atteme 
à  la  vie  dc  Célar  ;  il  tut  détendu 
par  Cicéron,  qui  prononça  uîors 
fa  belle  harangue  yro  nge  * 
fotan.  Le  diâateur  fut  ailâdSaé 
quelque  tems  après.  Deiotarus 
rentra  dans  fes  états,  &  joignis 
Brutus  avec  de  bonnes  troupes. 
On  ne  fait  pas  politivcir.îni  en 
quelle  année  il  n^ourut  mais 
il  étoic  extrcmt:mcat  âge,  des 
Tan  50  avant  J.  C.  « 

DEIPHlLE.eied'Adrafte* 
roi  d'Argos  »  ti  fêsnme  de  Ty- 
dée  »  dont  elle  eut  le  âmëux 
D  ome cîf . 

DE  PHOBE,  fils  dc  Vn^v^, 
épc*n'a  FuLiiC,  aprè«.  la  nioît 
clé  iV^^^iHÂis  ioni^^î  T(«ic 
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fat  prife  ,  liclene  le  livra  à 
Ménélas ,  pour  rentif  r  en  p;race 
avec  (on  premier  mari.  Ce  grec 
le  mit  dans  IVfat  affreux  OÙ  le 

Luctrum  c^udelinr  ora, 
Ora^  manufqtu  a/nias ,  povulata- 
que  temporu  raptis 
Aankis  ,  &  iruncas  inhonejh 
'  vulnere  nares. 

DÉIPHON  ,  fils  de  Trîpto- 
'  Icme  ÔL  Mtiianire  ,ou  le  Ion 
d'autres, fils dnippothoon.  Cé* 
rès  raiRia  tellement,  que  pour 
le  rendre  immortet,  6l  pour  le 
pl.  ■  i  tî c r  de  toute  humanité  , 
elle  le  faifott  pnCTer  par  les 
llammss.  Meganire  ,  mère  de 
/:e  prince  ,  alarmée  d'un  tel 
fpe»!:Ucle ,  troubla  par  fes  cris 
les  myftires  de  tette  déeiïe  , 
qui  monta  auffi>t5t  fur  un  char 
miné  !>ar  des  dragons*  &  lailTa 
•  lÉrûler  Déiphon. 

DRL ,  voy?r  Von-Del. 

DtlLALANDE,  (François) 
curé  de  Gri^ny  ,  diocefe  (ie 
Paris  ,  ancien  profelTcur  ùc  phi- 
lofophie  dans  l'iiniTerfité  de 
ôën ,  eft  mort  en  odeur  de 
f^intetc,  le  1$  janvier  177X. 
Sa  f^ie  a  été  écrite  par  M.  Ame- 
îinc  ,  prêtre  licencié  en  droit  ; 
Paris ,  i-?73  ,  in-8**. 

DELAMLT  ,  (Adrien-Au- 
giutiii  de  Bulîi  )  a  uiit:  iamiile 
itkOre  de  Picardie,  reçut  le 
l)onnet  dedodeur  de  Sorbonne 
«A  16^0  ,  après  aroir  fait  écla- 
ter ,  pendant  le  cours  de  .fa 
licence  ,  aurp.nt  de  lumière  que 
de  vertus.  Le  cardinal  de  Retx , 
fon  par-nt  ,  Tattira  auprès  de 
lui,  DeLmet  le  luivs:  d»ms  ià 
i  rofpértté  8c  dans  fes  diferaces, 
en  An^Jeierre,  en  Hollande^ 
en  Lalie.  Cette  vie  errante  lut 
(iéplut  enfin;  il  revint  à  Parts, 
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&  fe  livra  ,  dans  la  maifon  de 
borbonnc ,  lieu  de  fa  retraite, 
à  i'éiude,  A  îa  pricrc  ,  à  l'é- 
ducation  d  un   gîand  noiTibre 
de  pauvres  écoliers  ,  6.:  a  la 
direétion  de  plufieun  maifons^ 
relkieufes.  Son  ardei\te  charité  * 
le  nt  choiûr  pour  exhorter  à  la  s 
mort  cenx  <î\ii  ctoient  condam- 
nés au  dernier  fuppîicc.  îl  mou- 
rut au  iBiljeu  de  ces  bannes 
OBxivres  ,  en  169Î ,  à  70^  ans.^ 
On  a  imprimé  après  (%  rtiôrt, 
en  1714 ,  urf  voiumein-S'^  »  qui 
renferme   fes  Refùlutivns  > 
ceMey  de  From.ïgeau.  L'auteur 
avoit  été  afiocie  à  Ste-Bcuve  , 
fon  air.i ,  d:in«>  !a  réfolution  des 
cas  de  coiifcience  i  les  fruits 
de  leur  travail ,  &  de  qui.lque$ 
autres  caluiftes ,  ont  éic  rç- , 
cueillis  en  1731  ^  dans  un  />k-  * 
tiùnndiu a  vol.  în-foL 

DE  -LA-  SANTfi»  *oy*t 
Santé.'  » 

DELAUPUN,  (Picrrel  hU  : 
d'un  mauvais  poète  d'Usés, 
i.é  à  Aigaliers,  s'occupa  encore 
plus  que  Ion  per<2  à  la  pojiie 
françoi(ê.  Il  le  fit  conhottre 
dans  fon  tems  par  un  vV/r  poé* 
ti^ut  firançoîs  «  i5f^,  in- 16  ,  de 
par  d*autres  Pièces  dt*  Poélle 
écfitei>  J;inv  1.^  f^yledc  Ronforc'. 
11  mourut  cSe  ia  pelte  iui  th.i- 
teau  d'Aigaliers  en  1619.  Outie 
fon  Art  poétique ,  on  connoit 
'  de  lui  la  Franciadt ,  i6o4'«'  in- 
12 1  poème  infipide,  divifé  en 

Î hvres ,  dédié  à  Henri 
'aufeur  éfoit  jiige  d'TJ^ès. 
DELCOUR  t  Jean)  ccicore 
fculptcur,  né  a  Hamoir  fur  Ki 
rivière  ù  Ourtc,  dans  la  prin- 
cipauté de  Siablo,  ver»  le  mi* 
liai  du  vfe  fiecle,  fit  deitx  fois 
le  voyage  d*ltalie  pour  fe  per« 
ft^tionner dans  fon  art;  il  s'é- 
tablit enfuLte  à  Liège,  M.  àà 
HU  3 
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Vauban,  inftrult  de  Tes  talens, 
voulut  leiti^ager?  faire  la  flatue 
équeflre  de  Louis  "JLW  ,  qui 
devoit  çtrç  pofée  dam  I«  place 
des  Vidoires  à  Paris»  &  qui 
a  été  exécutée  tlepiiis  par  Des- 
jardins  de  Broda;  Delcour  s'en 
cxcufa  fur  Ion  grand  âs^ c  6c  fcs 
infirmités.  Il  ir.ourui  à  Liège 
le  4jàyr'\\  1707.  Les  principaux 
ouvrages  de  ce  célme  artifte 
l'ont  à  Liezc  &  ditns  les  Pays- 
Bas.  On  admire  à  Uege  le  Sati- 
.  vcur  au  Si'puicre  en  marbre  blanc 
dans  réelilo  des  rcligieufes  dites 
•^ons  Enfans  y  la  Itatue  de  S* 
Jcan-B'tpnjic  de  bronze  ai;i- 
d^ITus  de  la  fontaine  Hors-Cb|- 
teau ,  celle  du  même  Saint  daniL 
l'églilê  parotAùUe  de  ce  nom«. 
\a  L'Ile  Fontaine  de  la  place 
S.  Paul  ,  dont  ks  figures  font 
çn  bronze.  Si  modclKc  .5c  fa 
probité  ajout  oient  encore  a  1  é- 
clat  d^  fes  talens.  Ses  compo* 
fitiofis  ibfit  d'un  gri^nd  goût<, 
fe$  cor^tours  élégans  ÀC  fes  dra« 
periesbi^Q  jetées.  Delcour  avoit 
im  frcre  cjui  s'eft  diAingu^  dans 
la  peinture 

DELFAU,(Dom  François) 
né  à  Momet  en  Auvergne  en 
16*^7»  çnira  dans  la  congréga- 
ttgn  do  S.  Maur  ei»  16^0 ,  & 
fe-fic  un  nom  dans  fpn  ordre. 
Amauld  ayant  eneagé  les  Bé- 
Tîédiélitis  àz  S.  iNiaur  à  entre- 
prendre une  iiouvclle  édition 
de  $.  Av^ujlm  ,  D.  D^liau  fut 
charge  de  cette  entreprife*  11 
en  publia  le  Profpeâusen  1671 , 
^  il  étoit  déj^'  avancé  d:ini 
ion  travail,  loirque  le  livre 
intitulé:  L'ÂbU  çommendatauey 
in*i2,  qu'on  lui  attribua,  le 
fit  rclé.^iuer  à  Saint- Malié  en 
Bafle- Bretagne.  11  périt  fur 
\\\%x  à  39  ans ,  en  1676  »  comme 
il  puiTQU  dç  I^ande  veoec  àBreft. 


DEL 
On  a  encore  d?  lui  une  PiA 
fcrlatïon  Ltinc  fur  l'Auteur  du 
livre  de  Vlmkation ,  folidement 
réfutée  par  MM.  Amort,  Ghe(^ 
quiere  &  I^eslnlloQS*  Foyct 
Kempis. 

Dfc^LISLE  ,  voyex  Ltsle. 

DKLIUS  ou DiLius ,  (Quin- 
tu»>  un  des  généraux  d'An- 
toifte.  Envoyé  vers  Cléopâtre  , 
il  lui  perfuada  de  paroitre  de^ 
vant  ce  conquérant  dans  la  plus 
riche  {larure.  £Ue  le  crut ,  & 
elle  gagna  le  cœur  d'Antoine  » 
l'an  41  avant  J.  C.  Delius  pafTa 
fa  vie  à  chau^^er  fie  parti  :  il  fer- 
vit  lourà-tour  Dolabella.  Caù 
fins ,  Antoine ,  Qâavieo ,  quit- 
tant Tun  pour  l'autre  fuivant 
iêi  intérêts  ;ce  qui  lui  fit  don-^ 
ncr  le  nom  de  Cheval  de  relais 
de  la  He^mblique.  11  avoit  échfi 
l'hilloire  de  Ton  tems. 

DELMATiUS  ^  V  Flavius- 
Julius)  petit-fils  de  Gooftance  • 
Chlor^  n  étoit  neveu  de  Coin^ 
taniin  »  qui  axmoit  en  lui  un  ex* 
cellent  naturel  ,  &  des  talena 
dilUngués.  Cet  empereur  le  fit 
nommer  corful  en  333,  le  dé« 
clara  Céfar  cn3)5 ,6ciui  donna^ 
dans  le  partage  qu*il  fît  de  TEro* 
pire ,  la  Thrace ,  la  Macédoine 
&  TAchaie.  11  devoit  polTéder 
ces  provinces  en  propre  ;  main 
apiès  lamortdeConftnntin,  ar- 
rivée en  '^37,  les  troupes  ne  vou- 
lurent rcconnoitre  pour  empe- 
reurs que  Ces  trois  iils  ,  ÔC  aiïaf* 
finerent  ceux  qui  prétendoienc 
^  la  fucceilion  impériale.  DeU 
matius  fiit  de  ce  nombre.  Oa 
dit  que  ce  fut  Confiance ,  qui 
follicita  lui-même  les  foldats  à 
le  priver  de  la  vie.  Ce  prince 
méritoit  un  meilleur  fort  :  il 
avoit  les  traits  ,  la  figure  ^ 

lef  bonnes  qualités  4e  Conf- 
tantin» . 
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né  à  St-Trond .  Vhlrde  la  piin-  fon  «om.  Il  fat  perc  de  Py  th,5 . 

dpauié  de  Ueie ,  en  u8i  .  fat  <I«i  <tenna  aulli  le  lien  a  cette 

i.^:  Am.  Puk^M    Ion  élevé  &  mcrne  ville. 

Tn  t^^n  'drîoyage  en  DELRiq  .  (Martin-An- 

lu\ie  Beaucoup  de  ,akns,  un  «°'"/\"?3^':l\A«vV"^^ 

bon  guide  &  l-..mour  de  la  pcn-  fit  Jefuite  &  r»"»»IS  ■ 

ture  lui  om  ncqu.s  le  nom  de  ijSo  .  apri»  >voir  exercé  U 

î              On  voit  nlufieuM  charge  de  confeiHer  au  Loin 

bon  peintre.  \Jn  voit  piuucu»  r?    1,   1     ■   «,  --^lu 

tableaux  de  lui  à  Anyer».iry  ^  ^'^  Brabant,  &  celle  din- 

le      novembre  1634.  -««d^n'  d'armée.  Ses  fo,,ér,eurs 

SrSmpafuion eft  noble  &  éle-  remployèrent  a  enfe.g.ner  la 

vée  fon  deffiï.  correft ,  fa  cou-  fhilofoph.e  a  Douay  en  1589 , 

leur  &  la  touche  fort  belle,.  a *^°!°jg^°'°J»^^;=6V'«î 

DELORME ,  voy^x  Lorme.  langues  &  les  letttw  factée»  à 

DE  LPHIDIIJS,  (Aitius  i*»*»",»  f"'*  «  Hîî     •  11 

Tiro)  fi'sdu  rhéteur' Patere.  ™^  ^."^^  S^R '  i 

Gaulois  d'origine.  Te  fit  on  ^'■SVy='.>«  "        '  * 

&ence  ;  W.S  il  ternit  fes  «encé  de  bonne  heure  a  car- 

SS»  par  Ion  ambition  &  fon  r.ertf  dccm  am.  Des  1  âge  de 


pabU,  f*icria*a,  ilkllrt  Ci-  logne,  1631  (cd.tion  tres-.n- 

■Ùtr,  ne  r.'!r'rr.       four  inno-  correae).,  Ducheine  en  doiina 

e%t,  hfuff^  àcnurfcs  crimes  ?  un              "  f^"Ç.^'î.vi^?/|f  ' 

qua  Julien ,      F..i7^«  /--^  /-«V  ««  ",'i*'^J",H*'î!î 

cou"Mc,\-ilMt  d'itrt  ac-  «traordin^e»,  cet  ouvrage  eut 

tou  auu  ,  i     j  M  beWKOnp  de  cours.  L  auteur  y 

■   DÉLPHtNX/S,(Fxerre)  fâ-'  eite  ui«  foule  d'écrivoins,  U 

■  VaM  einéràl  des  Camaldules ,  tme  muh.tiide  de  faits  ,  <,ont 

^rSt  dans  l'état  de  Vcnlfc  en  nluf.eurs  peuvent  palier  pour 

Onade  lui  des  Lettres,  le  fruit  de:  la  crédulité,  maj» 

Vcdtes  avec  afl-ezd'efprit.  Elles  dont  un  bon  ~f  >^ 

furent  imprimées  à  Venife  en  çirconftaiic.é  &  appuyé  pow 

,V4  ,  in-fol.  Ce  Yolutee  eft  donner  de  l'embarras  aiii  e.x pli- 

t  rVs-r  are  &  trèvcher.  On  trouve  cateurs  les  plus  philofophe  s.  Uel- 

de  noBTelles  Letfre».de  cet  au-  no  ht  cet  ouvrage  pour  réfuter 

«ra^dans  U  Colleaion  «JeMat-  es  auteurs  qu,  prétendent  «lue 

nuiuww  Nouveau- Teltament  a  mis 


tenne 


IIFI  PHUS  fils  d'Apollon  fin  à  l'art  magique  1  il  leur  op; 
«cÏT^yas.  hab,  oit  1«  envi-  pofe i;Ecnt«re.lt.Ver«s,  oa». 
ions  du  mont  Parnaffe.  U  bâiit  ticiiHélt»«it  CJngene .  S.  Au, 
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guftiq  ,  S.  Grégoire  de  Wa-  tnque  (voy^x  Faustus).  -U. 

nacze,  b.  Léon  ,  les  conciles.  Des  Commentaires  fur  U 

)e  di^oit  canon  ,  la  pratique  de*  m/c  .  U  Cantique  des  Cjnt:qÙes 

f.^o'jc//»^^^^  ^  Us  Lamentations  ,  2  loi 

^Mv*«?J«c«û'<*  tmantinc  des  m-4\  foiiites&feftimables.  lIL 

,  thsQlogiens  ,  le  confcntcment  Les  Adagts  facris  de  tAncuu 

de  tous  les  peuples  &  IVxpé-  ^ duN^uv^auTtaornint^hyoL 

r.ence  de  tous  les  fiecles.  Lnnn  1612    en  latin,  i  tom  in%? 

il  (itabiit  qu  il  taut  prendre  clans  IV.  Trois  volumes  des  PafTuEeÊ 
cette  aftaire  un  milieu  entre  p/us  difficiles  &  les  p/us  unies 
ceu*  qai  crottfnt  tout  &^  ceux       /•£m/-Lr..5^/;./.  ,  ouvrai 

flui     crotqnt  nen  :,milieu^  qui  peut  fervir  aux  prédicateurs. 

1  auteur  na.pas  wuiours  aiiex  V.  Dc$  Camm^ntimfi^ des  F 

exaitement  gardé ,  Ton  é/ndi-  raphrafts  fur  krTraetdits 

tion  1  emportant  fur  fon  juge-  Sémaiu^  p^^gjfigL^^fo  j^^^ 

?r''^  «^^'î'^^f-  Prellus  ,  des  tragmens"  qdi^ul  reflfat 

1  heophile  Raynaud  &  Gishert  des  anci.^ns  tragiques  latins^ 

Voet  oni  auin  difcutc  à  fonds  11  eft  différent  de  Jean  Delrio 

.U  même  .maocrc  ivoy^  A*-  de  Bruges ,  doyen  &  grand- vi- 

WQPEE    Haen  ,  Le  BRuii .  caire  d^Anvers  ,  mort^n  1624  . 

remurqudble,  c'ert  que  dans  un  1617.  ^riss,iui2 
grand  nombre  d'ouvrages  très-       DEL  VAUX  (l^^ienin 

jnod.ines  .  il  efl  queflion  de  fculpteur ,  né  à  Gànd'  &  mort 

ina^ie,  &  cela  non  pour  en  à  Nivelles  le  24  févner 

me  .  ce  qui  .a  écé  fong-teins  a;;é  de  83  ans.  Le  David  \z\ 

tf.»  ,inode    mais  pour  en  rap-  Adorateurs  de  la  chapelle  de  la 

fur  lefciu  lies  tantôt  on  s'abC-   cA      pied  du  grand  efcaher 
tien:  de  prononcer  .  &  que  taa-    les  Statues  qui  o*nen^  la 
.tôt  on  donne  comme  des  chofes    du  palais  ,  la  Cha'.n  de  lacaihl!- 
inconteftables.  Comme  f.  la  Pro-    d.ale  de  G.md  ,  mie  nu 
^I^tî^y -^"ifl  !        i'^"^onla-    trop  fé véremcnî  par  l'auTeur^S 
«uente  &.iri;éflcchiflame  philo-    Voyage  pittorefque  de  la  fi  ndV  ' 
l^^^l^^^^^^^^^  un  grand  n'ombre  d'Iutr^^' 

învifiblL  &  ouvrages,  lont  des  monumens 

m viiibles  8c  les  articles  de   de  fon  tf a vati  &.  de  Tes  ta! -ns 
croyance  quïen  réfultent ,  éta-  Sa  manière  diHgâ  &  foîmte 
bu  des  preuves  deftruclives  de    par  les  modales  a^?que,,  a  S 
lc>  dogmes  les  plus  chers  :  preu-    être  plus  de  forcé  qui  de  grâces 
7urL"C  aucunement    plus  d  mvention  que  de  fini.  Bei 

fufpeûasdans/a  bouche,  mais    nuit  XIll ,  Charles  VI  Marit 
J>reuves  qui  ,adis  Jui  paroif-    Thér.fe le  duc  Ch-r& 
roicnt  beaucoup  plus  abfurde.   Lorraine'ont  ertimé  ^  récoml  ' 
.ju.1esperfuafions qu'alors  elle  penfé  les  talens  de  cet  art: fte  * 

venu  orateur  .  lue 

tic|a  l.oljjwt  de  fa  prmcipale  at-  Lit  ;>riroiiwer  k  la  bataille  d« 
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4t  Macédoine.  Son  éloquence 

lui  acquit  un  grand  pouvoir  fur 
ferprit  de  ce  prince.  U  ed  moins 
connu  cependant  par  fts  Dif* 
cours  que  par  quelques  mots 
peureux.  Voyant  rhîHppe  fe  li- 
yrer  à  une  joie  ipidccerue  après 
U  viiioifc  de  Chéronce  :  l  uif- 
Us  ^f^fx  %  lux  dit-il  ,  vous 
ûnt  donné  U  rôle  Afonumnon  » 
paur^liûi  vous  avilir  jufqu*^ 
hner  Cilmi  de  Therfitc  ?  Le  même 
Philippe  ayant  demande  à  De- 
riades ,  qui  avoit  érc  fait  prifon- 
nier  à  la  baiaillj  de  Chcionce, 
ce  qu'ctoit  devenu  le  courage 
des  Athéniens  :  Vous  U  fan» 
rUx.  9  répondit-il ,  Jî  Us  Maci^ 
Jonttns  avaient  été  conimandis 
parCkAris,^ Us  Athémtns fwr 
Philippe.  Ucmadcs  étoit  tort 
intérelTé.  Antip.'iter  ion  ami  , 
ainfi  rjue  ce'ui  de  Phocion  ,  di» 
Coït  :  j)  Qu'il  ne  pou  voit  taire  ac- 
u  ceptêx  des  préfcps ù  celui-ci, 
39  &  qu'il  n'en  donnoit  ^maii 
i>  aflêz  à  Tautte  pour  fatisÀire 
j»  fon  avidité  «.  Dernades  fut 
mis  à  mort  corrme  fulpecl  de 
trahifon  ,  laii  ^32  avant  J.  C. 
îs-ous  avons  de  lui  Orjtio  Je 
JJui)du<nruili ,  1619,  in-8'',  &: 
dans  Rhctorum  Coilalio  .  Vc- 

aife,  1^13  f  1  tom*in-foi. 
.  DEMARATE ,  fils  d'Arif- 
•on  ,  6l  Coïi  fucceffeur  dans  le 
royaume  de  Sparte ,  fut  chafTé 
du-  Ton  trône  par  les  intrigues 
Clcomencs  ,  qui  lo  fit  dé- 
clarer ,  par  l'oracle  qu'il  cor- 
rompit,, dis  iuppoic  du  dernier 
roj.  Démarate  fe  retira  en  Aûe» 
Tan  424  avant  7.  C.  Darius, 
£Is  d'Hyûat'pcs ,  le  reçut  avec 
beaucoup  de  honté.  On  lui  de* 
mandoit  un  jour  ,  pourquoi 
étant  roi,  il  s'étoit  laiiïé  exiler? 
Ccjl  ,  répondit-ii  ,  qu'ù  ^jw/ic 
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la  loi  tjl  yÏLj  pujjjaate  que  ics 
rois.  Quoique  coinblé  de  biens 
à  la  cour  du  roi  de  Petfe, 
trahi  par  les  lucédémonieni» 

il  les  avertit  des  préparati£(  que 
Xercc-^  faiioit  contre  eux.  Pour 
plus  ftraiidc  lùrctc  ,  il  écrivit 
l'avis  fur  une  pLmchô  de  fcoi»' 
cnùuiic  do  cire. 

PEMARATE,  Tun  des  prin- 
cipauji  citoyens  de  Corinthe  , 
de  la  famille  des  Bacchiadcs  « 
vers  Tan  65$  avant  J.  C.  la 
domination  de  Cypfeîe  ,  qui 
avoit  ul'uTpé  dans  cette  vilî<i 
ruuroîitc  louvcrainc  ,  étant  un 
juu)^  iiop  pelant  pour  iut  ,  il 
lortit  du  pays  avec  toute  fa 
fimille  «paila  en  Italie,  6c  s*€* 
tablit  à  Tarquinie  en  Tofcanc. 
C'eil-là  qu'il  eut  un  fils  nommé 
Lucumon,  qui  fut  depuis  roi 
de  Rome  ,  fous  le  nom  de 
Ta:^iiin  l'ancien. 

DEMA^ITEAU,  (Gilles) 
graveur  «né  à  Liège  en  ijzz  ^ 
mort^  à  Taris  l'an  1776  ,  ex* 
ceil^tt,dans  la  manière  de  gij^ 
ver  ,  qui  imite  k  crayon'  , 
comme  on  peut  le  voir  jpar  iôa 
Licurgue  blejfé  d^ns  une  fidï'» 
t'ion  ,  pièce  faite  pour  fa  récep- 
tion à  l'acadeinie  royale  de 
p;:inture.  On  lui  attribue  com- 
munément U  gloire  de  Tinvcn- 
lion  de  cette  méthode  oe  gra^ 

^""dEMESTE,  (Jean)  doc- 
teur en  médecine  ,  capitaine 
&  chirurgien- mjjor  tics  troupes 
de  révéquc-princc  (!«;  Licge, 
membre  de  plulleur^  acaijé- 
mies  t  moiirut  à  Dege ,  fa  pa- 
trie ,  .le  ao  août  1783  •  à  )8 
ans.  Ses  Lettres  fur  Lt  Chymie^ 
Paris  ,1779 ,  %  vol.  in- 1 2  ,  lui 
ont  fait  un  nom  parmi  les  pliy- 
ficiens  de  ce  fictlc.    S'il  5'y 

uouYC  quelques  bypoihcfes  -Ja 
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vogue  ^ue  laut&ur  a  adopiées 
«Tec  trop  de  tikilité»  on  ne 
peut  y  méconnoitre  un  grand 
ionds  de  favotr,  6c  un  réful- 

tat  précieux  d'une  multitude 
d'expériences.  Ce  qui  relevé 
infinitncnc  aux  yeux  des  gens 
iages ,  le  ménte  de  ce  méde- 
cin j  e'eil  Texerctce  aâif,  cha- 
fîtable  &  défintérefré  de  fon 
art ,  fa  modsAie  »  fon  actache- 
jrent  .ttix  bons  principes  ,  & 
fon  zelc  à  les  défendre  dans 
toutes  les  occafions. 

DEMETRIUS  ,  Poliorccu 
<  c*eft*à-dire  ,  le  Pnneur  de 
villes  )  fils  d'Antieonus  ,  l'un 
des  fucceffeurs  d'Alexandre  le 
Grand ,  fit  la  guerre  à  Ptôlo- 
mée  Lagus  avec  divers  fuccès. 
Il  fe  préfenra  enfuite  à  la  tête 
d'une  puiilante  Hone  devant  le 
l»ort  d'Athènes  ,  s'en  rendit 
snahre,  ainfi  que  de  la  cita- 
delle ,  en  chafTa  Demetrius  de 
Phalerc  ,  &  rendit  nu  peuple 
le  !:ouv^rn-Mnent  des  artaires 
qu'ii  avoit  i>erdu  de]>ui«;  jours. 
Après  avoir  défait  Cdiiandre 
aux  Thermopyles ,  il  revînt  ï 
Athènes ,  où  ce  peuple  autre-* 
fois  fi  fier ,  &  alors  efclavc  » 
lui  drciïa  des  autels,  ninft  qu*à 
fes  coiirH'ans,  &  lui  ailigna  , 
pour  fon  logement  ,  le  derrière 
du  temple  de  Minerve.  Ce 
prince  y  logea  ,  &  fît  de  la 
maîibn  de  la  déeffe,  un  lieu  de 
débauche  &  de  prohibition  , 
011  fes  courttfannes  étoient  plu»; 
honorées  que  la  décflc  même. 
Il  oblieea  Athéniens  à  lui 
fournir  inceilanimcnt  ia  iomme 
de  deux  cens  cinquante  talens, 
qu'il  fit  diftribuerà  Lamiaâc  aux 
autres  courtifannes  qui  étoient 
avec  elle  ,  pour  leur  pom- 
mndî  &c  leur  fard.  La  honre 
piqua  les  Athéniens  plus  que 
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la  perte ,  &  Tufage  de  cette 
fomme  plus  que  la  ibmme 

même.  Seleucus ,  CaiTandre 
Lyfimachus,  réunis  contre  lui« 
remportèrent  îi  fameufe  vic- 
toire d'ipfus  ,  i'an  v/j  avant 
J.  G.  Après  cette  dcfan-j  ,  fe 
retira  à  Ephclu  ,  accompagné 
du  îeune  nrrrhus.  Il  voulut  en* 
(litte  fe  réfugier  dans  la  Grèce, 
qu'il  regardoit  comme  l'afyltt 
où  il  feroit  le  plus  en  fureté  ; 
mais  des  ambalTadeurs  d'A- 
thènes vinrent  à  fa  rencontre  » 
pour  lui  annoncer  que  le  peu*.  * 
pie  avoit  réfolu  par  un  décret 
de  ne  recevoir  aucun  roi.  Il 
retira  alors  fcs  ealeres  de  TAt* 
tiquf  ,  &r  fit  voile  vers  la  Cher- 
fonncie  de  Thrace ,  où  il  raya» 
gea  les  terres  de  Lyfimachus  , 
oc  emporta  un  butin  confidé-* 
rable.  Après  avoir  défolé  r Aficf 
pendant  quelque  icms ,  Aga- 
thoclés ,  hFs  de  Lyfimachus ,  le 
força  d'abandonner  la  conquête 
de  l'Arménie  &  de  la  Médie  , 
6c  de  fe  réfugier  dans  la  Cili- 
cie.  Seleucus ,  auquel  il  avoit 
fiiit  époufer  fa  fille  Stratonice^ 
irrité  contre  hri.par  fes  cour- 
tifans  ,  le  força  de  fe  retirer 
proche  h  mont  Taiînis.  Pour 
toute  grâce  il  lui  afTigna  la  Ca- 
thaonie  ,  province  limitrophe 
de  la  Cappadoce  ,  en  ayant 
foin  de  faire  garder  les  défilét 
&  les  pafTages  de  Cilicî'e  eit 
Syrie.  Il  ne  tarda  pas  de  rom* 
pf^  !e5  brirrîeres  qu'on  lui  op- 
poioit.  11  marcha  pour  fur- 
prcndre  Seleucus  dans  fon  carrp 
durant  la  nuit^  mais  ayant  été 
trahi  par  fes  ioMats  ,  il  fnc 
obligé  de  fe  fonmettit  à  la  clé* 
mence  du  vaincraeur.  Seleuctis 
l'erivoya  dans  la  Chcrfonnefe 
de  byrie  ,  &:  ne  nc^'li^ea  nen 
de  ce  qui  pouYoit  adoucir  ke 


« 


I 


DEM 

Hgucurs  {?e  Ton  exil.  Dcmc- 
iniis  y  mourut  j  ans  après  , 
l'an  286  av.int  J.  C.  ,  d'une 
apoplexie  c  au  fée  par  des  excès 
de  table.  Çe  prince  étoic ,  dans 
le  repos  ,  délicat  ,  faftuetix  9 
effcminc  ;  dans  raélion^dur» 
in£iti£abfe  ,  intrépide  ;  ferme 
dans  i'adverfité  ,  auriînt  qu'am- 
bitieux Se  einporié  dans  U 
profpLTné. 

DhMLTRlUS  I  ,  Sour  ou 
54irv#jir«  petit- AU  d'Antiochus 
le  Grand ,  &  fîts  de  Seleuçtis 
Philopator»  At  envoyé  en  Àtage 
à  Rome  par  (on  père.  Quand 
jl  fnt  mort  ,  Aniiochus  £pi- 
phancs  ,  6i  après  lui  Ton  fils 
Armochus  Eupator,  l'un  oncle, 
i  autre  coufm  de  Dcmetrius  , 
ufurperent  la  couronne  de  Syrie. 
Ayant  réclamé  vatnetnenc  la 
proteâion  du  fénat ,  le  prince 
détrôné  prit  le  parti  de  fortir 
ftcrércment   de   Rome  pour 
aller  faire  valoir  f-.s  droits.  Les 
troupes  Svricnn  s  11'  déclarè- 
rent pour  iui.  Lilcs  challerent 
Eupator  &  Lyfias  du  palais. 
Le  nouveau  roi  les  fit  mourir,' 
&  s'affermit  fur  Ton  trône.  Al- 
citne  «  qui  avoSt  acheté  ie  Tou- 
verni n   pontifient   des  Juifs  , 
d'Anuochus  Eupator ,  vint  de- 
mander à  Démet rm$  la  confir- 
mation de   la  digiiiu.  Pour 
mieux  réudîr ,  il  dépeignit  Ju- 
<las  Machabée  comme  un  tyran 
Se  conmie  un  ennemi  des  rois 
de  Syrie. Demerrius  env  oyaI4i« 
caror  coTifre  ce  ^rand  homme, 
le  détenteur  ce  la  patrie  (k  de 
fa    religion  ;        cnfuite  Ba- 
chidcs ,  qui  lui  livra  une 
taille  ,  dans  laquelle  rilluflre 
Juif  perdit  la  vie.  Demetrtus , 
£tr  aecefuctès ,  irrita  tous  les 
princes  voifîns.  Ils  fécondèrent 
B  Tciivi  let  deiTeins  d'Ahaandra 
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Balas,  qui  pnfTcit  pour  f  îs  crÀn- 
tioclius  Epiphanes.  Ceiui-ci  lui 
ayant  prèC  mé  le  combat ,  6c 
rayant  ûelait  ,  Denietriu:^  tue 
nié  daiw  fa  fuite  ,  après  un 
.règne  d'onze  années  ,  150  ans 
avant  JeCus-Chrift. 

DEMETRIUS  II ,  dit  Aî- 

canor  y  c'efl-à-(}ire  Vaint}!tair  , 
étoit  fils  du  précédent.  Fioio- 
iTîée  Philometor,  roi  d'Egypte, 
le  mit  lur  ie  trône  de  Ton  pere, 
après  en  avoir  chalTé  Alexan- 
dre Balas.  Le  jeune  prince  s'a- 
bandonna à  la  débauche  f  6c 
laiiTa  !e  loin  du  gouvemeinent 
à  un  de  Tes  miniltres  ,  (jui  r ét- 
roit !yr.irnîfoit  îous  Ion 
nom.  L^io'  oii^  1  ryphon  entre- 
prit de  ciufier  du  trône  un 
prince  U  peu  digne  de  l'occu* 
Der.  Il  fe  fervit  d'un  fils  d'A- 
lexandre Balas ,  pour  ulurper  la 
Syrie,  &  en  vint  à  bout.  Dc- 
metrius ,  uni  avec  les  Jn-^s  , 
marcha  contre  les  Parthes  , 
pour  effacer  la  honte  de  (a  mol- 
ieirej  m.:is  il  tut  pris  par  liy- 
phon ,  qui  le  livra  à  Phraates 
leur  roi.  Ce  prince -lui  fit  épou- 
fer  fa  flIJe  Rhodogune  Tan  141 
avant  J.  C.  Cléopâtre,  fa  pre- 
mière femme ,  é^oufa  par  dèpic  ' 
Sydetes ,  frer:  c'L  Demctiius. 
Sydetes  ayant  etc  tue  dans  un 
combat  contre  les  Parthes 
l'an  130  avant  J.C.»  Demctrius 
fut  remis  fur  le  trône,  qu'il 
occupa  4  ans.  Ses  premières 
fautes  ne  Tavoient  pas  corrigé.  t 
Son  orgueil  îc  rendit  infiippor- 
table  à  les  fujets.  lis  deman- 
dèrent à  Ptoiomée  Phylcon  , 
roi  d'Egypte ,  un  roi  de  la  fa- 
luille  des  Séleucides.Demctrius 
cbafîé  par  fon  peuple,  &  ne 
trouvant  aucun  sfyle,  fe  fauva 
à  Ptolémaïde ,  oh  étoit  Cléo" 
r&tre  fa  première  hwm.  Cette 
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princeiTe  lui  fit  fermer  les  portes 
de  la  vilL*.  li  tue  obligé  (ie 
s'enfuir  iufqu'à  Tyr  ,  oit  tl  flK 
tué  par  ordre  du  gouverneur , 
Fan  iid  avant  J.  C.  Alexandre 
7.  bina  ,  que  Ptolomée  avoir 
mii  à  fa  place,  recompenfa  de 
ce  fnturcre  les  Ty  riens,  en  leur 
accordant  de  vivre  ielon  leurs 
lotx  particulières.  Les  Tynens 
iirenc  de  cette  année  une  épo* 
que  ,  depuis  laquelle  ils  da- 
toient. 

DEMETRIUS  de  Phaîere, 
cél'^bre  difciple  dcTliéophraile, 
acquit  tant  de  pouvoir  fur  Tef- 
pric  des  Athéniens  ,  par  fon 
éloquence  ,  qu'il  fîit  fiit  ar- 
chonte. Tan  309  ^vant  !«  C. 
^Pendant  dix  ans  qu  il  gouverna 
cette  vill^ ,  il  rembellit  de  mag- 
nifiques cdihces ,  6<  rendit  les 
concitoyens  heureux.  Leur  re- 
connoiuance  lui  décerna  autant 
<Ie  (lâtucs  d'airain ,  qu'il  y  avoit 
deiours  dans  Tannée.  Soniné-* 
rite  excita  l'envie.  Il  fut  con- 
damne à  mort  ,  &  fes  Aatues 
*  furent  renverfées.  j4u  moins, 
répondit-il  à  celui  qui  lui  annon- 
ça cette  houvelle.  Us  ne  m'otC' 
ront,pas  la  i^ertu  qui  me  les  a 
mér  têcs.  Le  philofophe  content 
de  fa  vanité,  fe  retira  ,  fans  fe 
plaindre  ,chez  Ptolomée  Lagus, 
roi  (l'Egypte.  Ce  prince  h-  con« 
ialia  tur  la  fucceilion  de  (es  en- 
fans.  On  dit  qu'il  eut  l'impru- 
dence de  donner  des  confeils 
dan^  une  affaire  (1  délicate,  Ôt 
qu  il  <e  déclara  pour  les  fils 
dT-.iri.iicc  l'hiladelphe  ,  fiîs  de 
Bcrerncc  ,  tur  fi  uurre  d.'  ce 
confeil ,  qu'après  la  mort  de  Ion 
pere,  l'an  18*5  avant  J.  C,  il  le 
relégua  dan^  ta  haute  Egypte. 
Demetrius  ennuyé  de  fon  exil» 
&  ne  tmvnnt  pas  dans  fa 
foiblâ  philofophi^  ,de  moyens 
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pour  le  fu  onorter ,  fe  donna  la 
mon,  eu  taifant  mo  Jre  pnr 
un  afpîc.  C*eft  du  moins  ce 
qu'aifure  Diogene-Laërc^.  con* 
tredtt  par  d'autres auteurs.Ceux* 
ci  dlfurent  que  Demetriu»  eût 
beaucoup  de  crédit  auprès  de 
Ptolomée  Phtiadephe  ;  qu'il  en- 
richit ia  biuiioiheque  de  200 
mille  volumes  ^  &  qu'il  engagea 
ce  prince  à  taire  traduire  la 
Loi  dis  Jmfs  d'hébreu  en  grec. 
Tous  les  ouvrages  que  Deme- 
trius de  Phalere  avoir  compo- 
fcs  fur  Thiiloire  ,  la  po'iîiff.je 
i  cioqucjice  ,  lont  perdus  La 
Rhétorique  que  plufisurs  hilk»-- 
riens  lui  attribuent,  &  dont  I4 
dernière  édition  ef^  de  Glaf- 
cow,  1743 ,  in  4''»eildeDenys 

d'Halicarnalî-^. 

Dt.MLTiUUS 
mudecm  de  l'-împercur  Michel 
Paléologue  ,  vivoit  dans  le 
fiecle.  Il  a  laiiTé  un  traité  De 
Podtjgra ,  grec  6t  btin  »  Paris  »  ' 
1558,  in-S". 

DEMETRIUS,  orfèvre  d'E. 
phele,  donc  le  principal  trafic 
étoit  de  faire  des  niches  ou  de 
petits  temples  de  Diane  »  qu'il 
vendoit  aux  étrangers.  Cet  ' 
homme,  voyant  que  le  pro- 
grès de  l'Evangile  nuifoit  à 
(on  con:m:rce  ,  fufcita  une  fc- 
dition  cortTTv  S.  Paul  &  ks 
nouveaux  Chrétiens ,  qu'il  ac- 
cufa  de  vouloir  détraire  ie  culte 
de  la  grande  Diane  d'Ephefe. 
Il  les  accufa  comme  d'un  blaf-* 
pheme  énorme  d'àvoir  dit  que 
Us  mains  des  hommes  ne  pon- 
voienî  j.iire  Jei  dictfx.  Corn- 
nieiu  aptès  cela  a-t-on  olc  nier 
que  les  païens  adoraÛent  les 
uarues  ? 

DEMETRIUS,  philofophe 

cynifjue,  «lue  Caligula  voulut 

attacher  à  fes  iaiércis  par  ua 
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prcfcnt.  Le  Cynique  répondit  : 
Si  rtmpereur  a  dtJfcM  de  tm 
tiftur ,  quU  m*€nvùy€  /on  Jia» 
Jême.  L'empereur  vefpaTicn  • 

peu  accoutumé  à  cette  liberté 
p!iiîolophique,lechaiTa  de  Rome 
avec  tous  les  autres  philofo- 
phes ,  le  relégua  cl.ins  une 
itlf.  Le  Cynique  égaya  ion  exil 
•  en  vomjiiaiit  des  injures  contre 
Tcmpereufi  Ce  prince  lui  fit 
dire  :  n  Tu  ftîs  tout  ce  que  tu 
M  peux  pour  qtie  îe  te  faiTe 
99  mourir;  mais  je  ne  m'amufe 
Tf  pas  à  faire  tuer  tous  les  cViiens 
5»  qui  aboient  w.  Ce  Denitums 
ivoiî  été  'UTciple  d'Apollonius 
de  Tnyanc.  On  ne  voi:  pas  qu'il 
ût  mérîté  Téioge  emphatique 
que  Séneque  fait  de  lui.  m  La 
I»  sature ,  dit  cetécriTÛii  »  Ta- 
99  voit  produit  pour  faire  voir 
w  à  Ton  ficcle  ,  qu'un  grand 
j>  ^4énie  peut  le  î^arnntir  de  la 
corruption  de  la  multitude  »  : 
cxaigérations  &i  pantalonades 
phiiorophique«.  Voyei  Ves^A- 

^'dÉMETRIUS,  Grec,  ie 
rifle  de  Négrepont ,  homme 
plein  bravoure  ,  d'efprit  & 
ci 'intrigue,  cmbraila  le  Alaho- 
inétilme  ,  pour  gagner  l'amitié 
des  ^rauùs  de  ia  Porte*  Mai;o- 
met  il  TtiiToya  au  grand-m^- 
tre  de  Rhodes  ,  d'Aubuiïon  , 
pour  lui  offrir  la  paix  fous  la 
condition  d'un  tribut .  mais  dans 
le  fonds  pour  le  lurprcndre. 
O'AuhuiTon  ne  vit  dans  le  re- 
néjzat  que  ce  qu'il  devoit  y 
voir  ,  un  traître  dont  il  avoit  à 
le  défier ,  &  non  pas  un  homme 
fiflcere  avec  lequel  il  pût  né- 
goctcr.  Oemetrius  piqué  anima 
Ion  maître  contre  les  chevaliers 
de  Rhodes,  &  lui  fit  prrn('r? 
la  réiblution  d*«i1îé^cr  cette 

iûc,  Dcjueuius  aocouip^gi»  k 


bâcha  Paleologue ,  ^^winéral  de 
Farmée,  dans  cette  entreprile. 
Il  fe  djftin^ua  par  fon  courage 

lu  commencement  du  fiece;' 
mais  Ton  cheval  étant  mort  (otif 
lui,  il  t^ut  foulé  aux  pieds  & 
écrafé  par  la  cavaieri?. 

DFMETRILS  Chalcon- 
dyle, vuvf/  Chalcondyle. 

DEMETRIUS  Griska 
EuTROféi A ,  d*ttne  fomille  so« 
ble,  mais  pauvre  deGereflaa, 
d'abord  moine  de  l'ordre  <le 
S.  Bafile,  naquit  avrr  une  figure 
ai^;  éable,  accorr.p:  .iwécde  beau- 
to»-p  d'eiprit.  Ln  religieux  du 
n.çnie  monailere  que  lui,  fâ- 
ché qu'un  tel  homme  rcflâc 
enfeTcli  dans  le  cloître  »  entre- 

f)rit  de  le  placer  lur  le  trône  , 
ui  donna  des  inOtruétions  iur 
le  rôle  cju'il  devoit  "jouer,  6c 
l'envoya  en  Lithuanie  au  fer- 
vice  d'un  felgneur  diftirgué- 
Demctrius  ayant  été  un  ]Our 
maltraité  par  fon  maître  j  (e 
mit  à  pleurer ,  &  dit  qu'on  n'èn 
agirott  pas  de  la  forte  fi  on  le 
connoiUbit.  £c  qui  es^-iu  donc? 
lui  demanda  le  feigneur  Lithua- 
nien.  —  Je  fuis  ,  répondit  If 
jeune  Mofcovite,  /iU  du  c{jr 
Jcjn  B*}Jifowiti  ;  l'iifuyarcur 
Bons  voulut  me  faire  uffujjmer  : 
mais  on  fkhjliuia  â  ms  pïécê  û 
fis  d*un  prêtre  qui  me  reffem^ 
kloit  iwfjtiement ,  &  on  me  fit 
enfuite  évader.  Le  Lithuanien, 
frappé  de  l'air  df  vériré  quf 
le  fourbe  avoit  rms  dans  Ion 
récit,  le  reconnut  pour  le  vé- 
ritable Demetrius.  Ce  kigneur 
rayant  recommandé  au  vai« 
Yode  de  Sandomir,  la  Pologne 
arma  pour  lui ,  à  condition  qu'il 
établiroit  la  Religion  Romaine 
€n  Mofcovif^.  Ses  fuccès  éron- 
r;':'::"rt  ici  Huiles;  ils  lui  en- 

ygyeieitf  d^  .(U{)utés  «  pom^ 
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met  ée  venir  prendre  ffôtttt^  tés  épmln  »  airec  de  reani-fbrte; 

non  de  Tes  états.  On  lui  livra  Hes  caraderes  qui  dcfignoient 
]e  czar  Focdor  &  toute  fa  fa-,  fa^  naiiTance.  Le  ieunc- homme 

iTtïlle.  L'ufurpviteiîr  fit  ctran-  vécut  jufiiu'à  26  a:is  ,  dans  une 

^lor  !a  mere  &  le  fiU  de  ce  entière  ignorance  cio  ce  qu'il 

Î rince.  La  réfoluiion  {(iie  prit  ctoit.  Un  jour  qu'il  fz  lavoic 
iemecriui»  dcpoufer  une  Ca~  dans  un  bain  public,  on  ap- 
tholique  •  Romaine ,  le  rendit  perçut  les  marques  nu'il  por« 
liientèt  odieux  ;  c'étoit  la  fille  toit  fur  les  épaules.  Un  prêtre 
dtt  vaivodc  de  Sandomir.  Le  RufTe  les  déchiffra,  &  y  lut  s  " 
peuple  vit  avec  horreur  un  roi  Dbmetrivs  ,  f'i  du  c^ar  Dé^ 
une  reine  catholiques,  une  metriua.  Le  bruir  de  cette  aven- 
cour  compofée   d'étrangers  ,  turc  Te  répandit.  Ladillas,  roi 
fur^tout  une  églife  qu'on  bâ-  de  Pologne  ,  apocUa  Dw*metrius 
tiflbtt  pour  des  féfuites.  Un  à  fa  eoar  »  &  te  traita  en  lils 
Boiard  ,  nommé  Zuinskt»  fe  de  caat*  Après  la  mort  de  ce 
met  à  la  tête  de  plufteurs  con-  poince^  les  choies  changèrent 
jures,  au  milieu  des  fêtes  qu'on  de  face.  Demerriui  fut  obligé 
donnoit  pour  le  maii.ige  du  de  fe  retirer  en  Suéde  ,&  deli 
ctar.  11  entre  dans  le  palais,  le  dans  le  Holllein  ;  mais  malhcu- 
fabre  dans  une  irtain^  &i  une  reufemem  pour  lui,  k  duc  de 
croix  dans  l'autre ,  &  cafle  la  Holftein  avoit  alors  Siefoia  des 
tête  à  rini;  odeur  d'un  coup  de  Moicoviies.  Un  iinba/Tadeur 
pidolet.  Son  corps ,  traîné  fur  qu'il  envoyotten  Perfe*  ayant 
la  place  qui  croit  devant  le  emprunte  en  Ton  nom  une  rom. 
château  ,  demeura  expoic  pen-  me  conlidérabhî  fur  le  tréCor  du 
dant  3  jours  à  la  vue  du  peuple,  grand-duc  ,  il  s'ac{|ui(ta  de  cette 
Le  yaivode  de  Saudomir,  Ton  dette  en  livrant  le  mailicureujL, 
iils  &  fà  iille,  furent  mis  en  Demetruis.  Son  arrêt  de  mort 
firlfon.  Zuimki ,  chef  de  la  coni-  lui  lut  pru  11  oncé  ,  &  eaécttté  en 
piration ,  fut  élu  |rand-doc  &  1635.  On  lai  coupa  b  tite  ât 
couronne  le  premier  Juin  i^>o6.  les  quatre   membres  ,  qii'ca 
Quelques   auteurs  prétendent  éleva  lur  des  perches  devant  le 
que  cet  intorîuné  étoit  le  vrai  château  de  Moscou.  Le  tronc  * 
Demetrius,  6i  que  fon  droit  à  du  corps  lut  laiûi  fur  la  place, 
la  couronne  fut  bien  conilaté;  6c  dévoré  par  des  dogues, 
mats  dans  ces  fortes  de  révo-      DÉMOCEDE  de  Crotone, 
luttons  y  ceux  qui  fuccombent»  le  plus  fameux  médecin  de  fou  . 
ont  toujours  tort.  tems ,  étoit  fils  de  Calliphron, 
DEMETRIUS ,  fils  du  pré-        .nni  de  Pclycrates  ,  lyran 
cèdent,  ^  de  la  tille  du  vai-  de  Sanio,.  Cer  rpprefTeur  ay?Rt 
Yode  de  Sandomir.  Sa  mere  été  tué  par  Oioiues,  Darius 
se  coucha 'de  lui  dans  ta  prifon*  fils  d'Hyuafpes,  fît  mourir  Taf- 
On  la  Wdla  de  fort  près  9  pour  iaflin,  6c  tranfporter  à  Su» 
l'aflurer  de  l'enfant  ;  mais  elle  toutes  fcs  richcfTes  avec  la» 
trouva  moyen  de  le  taire  pafTer  efclaves.  Démocede  étoit  con- 
entre  les  mains  d'un  Colaque,  fondu  avec  eux;  mais  <^va»t 
hômme  de  conliante.  Le  prêtre  pucri  le  roi ,  qui  s'étoit  dcfaii 
i^ui  le  baptifiy  iui  imprunii^,      i^i^^d  ca  defc^iid^ai 
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rû ,  cettt  curt  le  mit  ea  ctécBt, 
On  loi  donna  à  Suze  une  nui- 
Ion  OMgniâmie.  11  eut  l'honneur 
démanger  ala table  de  Darius , 

èt  on  ne  pouvoir  obtenir  de 
gr^ce  à  la  cour  que  par  Ton 
canal.  Démocede  ayant  guéri 
Atoiïe ,  fille  di  Cyrus  ôc  femme 
de  Darius,  d*un  ulcère  à  la  ma- 
melle ,  il  obtint  par  le  crédit 
de  cene  prince  (te  d'é  i  re  c  n  vojré 
comme  efpion  dans  la  Grèce. 
A  peiife  y  fut>il  arrivé  ^  qu'il 
s'cofuit  à  Crotone  &  y  époufa 
une  fille  du  fanaux  lutteur 
Milan  ,  vers  l'an  ^20  avant  J.  G. 

DÉMOCHARES  d'Aihe- 
ses  9  étoit  neveu  de  Démof- 
thenes  ^  ou,  félon  Plutarque , 
dans  la  Fie  des  dix  Orateurs ,  fils 
de  fa  611e  &  de  Lâchés.  Timée 
en  a  donné  une  peinture  très- 
défavantageufe  ,  mais  Polybe 
l-z  défend.  Athénée  fait  men- 
tion d'une  harangue  de  Démo- 
chares  contre  Phuon  ,  ami  d'A- 
ridotei  Gcéron  parle  du  ftyle 
de  Démochares»  au  (bjet  d*un 
traité  qu*il  avoit  compofé  fur 
ce  qui  s*étoit  pailé  de  M>a  tems 
«  Athènes. 

UÈMOCHAKES,  vayn 

MOUCHY. 

DÉMOCRITE  ,  na(ïuit  à 
Abdere  dans  la  Thrace  •  d*un 
luMume  qui  logea  chetluiZercès 
dans  le  tem  defon  expédition 
en  Grèce*  Ce  prince  lui  laiiEi 
|>ar  rcconnoi/Tancequeloues  ma- 
ges, qu'il  chargea  de  l'éduca- 
tion du  jeune  Abdéritain.  Ils 
lui  enfeignerent  la  théologie  6c 
laftrologie.  Il  étudia  enfuite 
fims  Leucippe ,  qui  lui  apprit 
k  fyîïètne  des  atomes  &  du 
▼aide.  Ce  qui  ne  contribua jpal 
pen  à  lui  déranger  b  tcte.  Son 
^odt  pour  la  philofophie  le  porta 

à  yrojfigv»  il  Vit  k%  ^rcircs 


oTgypte,  ceux  de  Clialdée» 

les  ugcs  de  Perfe  ,  &  on  i^ré* 
tead*^  même  qu*il  pénétra  îuf* 

?|ues  dans  les  Indes,  pour  conf- 
érer avec  les  gymnofophiftes. 
Ses  voyages  ne  le  rendirent  ni 
plus  fage  ni  plus  heureux;  ils 
épuiferent  Ton  pauimoine  , 
qui.  montait  à  plus  de  cent 
talens.  H  fut  fur  le  |>oîntd*ett-; 
courir  une  note  d'infamie  corn* 
me  diffipateur.  Voulant  pré* 
venir  cet  opprobre  ,  il  alla  trou- 
ver les  magiflrats  ,  Ô6  f^ur  lut 
fon  grand  Diacofme ,  qu'il  re- 
gardoit  comme  un  ouvrage  ad- 
mirable. Ses  iuces  qui  n  'etoicnc 
pas  plus  phyiiciens  que  lui  » 
en  fiirent  fi  charmés,  qu'ils  M 
firent  pré(ènt  de  ^00  falens^ 
lui  érigèrent  des  llatues»  5c 
ordonnèrent  qu'après  fa  mort» 
le  public  chargeroit  de  fes 
funérailles.  On  allure  qui  l  ri  oie 
toujours  ;  mais  c'étoit  un  ris 
de  morgue  d'infulte  ;  fc 
croyant  jt  (eul  fage  parois  les 
hommes ,  il  précendoit  être 
en  droit  de  fe  moquer  de  tous* 
D'ailleurs,  parmi  les  anciens  phii^ 
lofophes ,  comme  parmi  les  nou- 
veaux ,  c'ctoit  à  qui  fe  diftin- 
gueroit  ,  à  qui  occuperoit  les 
regards  &  les  difcours  du  pu« 
bhc  par  des  fingularités ,  quel- 
que extraragantes  qu'elles  pu(^ 
unt  être.  On  voit  combien  la  ' 
plupart  de  ces  vieux  fagcs 
etoient  inférieurs  à  un  de  Uurs 
collègues  (Séneque),  qui  pour 
avoir  recueilli  quelques  rayons 
de  la  lumière  évangcliquc,  dé- 
bitott  des  maximes  toutes  dif- 
férentes^ Non  comurbat  fapiens 
puhlUos  mares  »  nec  çculos  in  fe 
vita  nûvttate  convertie  Les  Ab-> 
déritains  à  la  vue  de  ce  rire 
continuel  ,  ne  doutèrent  plus 
de  û  f«ii:  »  ^  ccii virent  i  hx^m 
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pocrate  pour  lut  recoffimânder 
la  tête.  Le  médecin  s'étant  rendu 
ch?z  II»,  en  porta  un  jugement 
différent ,  il  ce  qu'on  en  ra- 
conte, efl  plus  vrni  qu?  l'a- 
necdote fuivante.  Hi|)pocrate 
avoir ,  (lit-on  ,  avec  lui  une  filb  , 
lorlqu'ii  renfiit  vifue  à  D^:mo- 
crite.  Ce  philolophe  la  ialua 
comme  vierge  U  iir  fois  qu'il 
h  Tit;  mats  le  îourd*après, 
il  la  triin  de  femme  «  parce 
qu*on  en  a  voit  abufé  pendant 
1.1  nuit.  Ce  conre  efl  fort  cé- 
Icbre  ,  mai?  il  n'en  eil  pas  plus 
vrai.  Crovons  plutôt ,  dit  un 
homme  d'efprit ,  que  l'on  s'ell 
plu  à  répandre  fur  la  vie  de 
ces  vieux  phitofophes,  autant 
d'avcnrures  prodigieufes  ,  que 
fur  celle  des  baladins.  On  peut 
douter  atifll  qu'il  fe  foit  aveu- 
f:^6  ,  pour  méditer  plus  pro- 
fondément ;  quoique  CCS  fortes 
d'L'xpé'liens  loienr  allé?  affortîs 
aux  génies  de  ces  tamcux  Ugcs. 
Démocrite  mourut  k  l'âze  de 
109  ans ,  361  avant  J.  C.  Il 
ne  refte  aucun  des  ouvrages 
4u*îl  avoit  compofcs.  Il  croyoit 
que  les  atomes  Se  le  vuidc: 
étoient  les  principes  de  toutes 
chofes  ,  ffu'ils  rouloient  6c 
ctoient  portés  dans  l'univers , 
6l  que  de  leur  rencontre  fe 
formoîent  le  feu',  l'eau ,  Pair  & 
la  terre.  Cela  fuiHt  pour  ne 
point  pleurer  fur  la  perte  du 
/yiacolmos  &  des  autres  faits 
d  line  fi  profonde  phyfique.  Jean 
Guicha:d  ,  médecin  de  Mont- 
pellier, \Gt  ftecle,  a  traduit 
du  grec  un  petit  traité  qu'il  du 
faire  partie  des  (Euvres  d'Hip- 
pocrate,  &  que  Laurent  Jou- 
fcert  {voycx  Ce^n  anicle)  a  mis 
à  la  iuite  de  fon  Trahi  du  Ris. 
i\  eft  intitulé  :  De  î.i  ciufc  du 
m  de  Démocrite  |  txfluiuee  6» 
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tmoiptêe  pur  Hippocrate  ,  dM 
une  Lettre  d'Hippocrate  à  Dû* 

mj^eic  ,  fur  le  ris  de  Démo' 
crite,  C'eil  un  moroean  rarè  & 
fingulicr. 

DKMON  ou  Demenete  , 
Afhenu-n  ,  fîis  de  l.i  lœur  de 
iJ jnioithencs  ,  gouverna  la 
république  d'Aihenes  pendant 
l'abfence  de  Ton  oncle,  Fan 
313  avant  I.  C;  Il  écrivît  & 
parla  en  pnblk  pour  procurer 
le  retour  de  ce  grand  orateur*. 
Il  obtint  enfin  qu'on  lui  en- 
verroit  un  vailT^au  pour  r^* ve- 
nir; &  que  non -f.^u liment  ies 
30  talenb  auxquels  il  cioit  con- 
damné,  lut  feroieat  remis ,  m^is 
encore  qu'on  en  ttreroît  $0 
autres  du  tréibr  public ,  pour  én« 
ger  fur  le  port  de  Pirée  une  ib» 
tue  à  Jupiter  Confervateur  ,  en 
adion  de  grâces  de  ce  q-j'il  avoit 
confervé  cet  homme  éloquent. 

DEMONAX  ,  phiio 
Crétois  ,  Uic  ,  u;L-on  ,  dune 
maifon  opulente ,  mépri(a  cet 
avantage  pour  afficher  la  phî- 
lofophte.  11  n  cmbralTa  point  da 
i'eéle  particulière  :  maïs  il  prit 
ce  qu'il  lui  parut  bon  dans  cna* 
cune.  Il  alfcé^oit  de  parljr  com- 
me Socrate;  mais  il  le  rappro- 
clioit  beaucoup  de  Dio^ene  pour 
}a  manière  de  vivre.  U  fe  Jaiila 
mourir  de  faim»  8c  fut  enterré 
aux  dépens  du  publie  II  dit  i 
ceux  qui  étoient  autour  de  ion 

lit  :  Vous  pouvex  vous  retirer  j 
Id  f::'ce  efl  jouée.  Il  vivoii  fou»  ' 
rempcreur  Adrien  ,  vers  Tan 
T^o  (le  J.  G.  Lfclen  nous  le 
dwnnc  pour  un  fage  unique; 
mail  dans  ta  vérité  du  tait, 
ce  n*étoit  qu'un  effronté  »  un 
plat  difeur  de  dégoûtant  & 
d'obfccnes calembours,  qai  fe- 
roit  honoré  fort  p-u-fleffus  de 
fon  mérite  »  il  on  1  appel  loic 

coiamc 
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comme  Socratè  •  qiii  aroît  auffi 
qaetqne  chofe  dé  ces  qf»akté»f 

ficurrj  dtticus. 

DÉMOPHILE,  év^aue  de 
3crce  ,  joua  un  granci  rôle 
parmi  les  Ariens.  Le  pape  Li- 
^Lere  ayant  été  exilé  auprès  de 
luit  i>émophile  loi  perfuada 
fie  foufcrtre  a  la  formule  du  fé- 
cond conciliabule  de  Sirmîam; 
formule  dreiïée  avec  beaucoup 
d'art ,  &  qui  a  la  rigueur  pou- 
voit  être  défendue,  comme  elle 
le  fut  parS.  Hilaire.  Il  fe  trouva 
au  concile  de  Runini,  fut  uliicé 
par  ceux  de  Ton  parti  uir  le 
lîege  de  Conftantinople  .  iSc 
chaiTé  par  Kcmpereur  Théo* 
doie.  Il  mourut  l'an  386,  après 
avoir  affifté  à  piufieurs  conciles 
où  il  avoit toujours  fouienu  l'er- 
reur avec  beaucoup  de  fubtilité. 

DLMOPHOON  ,  fils  de 
Thcféc  ^Sc  de  Phèdre.  Après 
Texpédition  de  Troie  ^  ob  il 
t'étott  trouvé ,  ayant  été  jeté 

Çar  la  ttmpéte  fur  les  côtes  de 
'hrace.  if  y  époufa  Phyllis, 
fîilc  de  Lycurgue»  roi  de  cette 
contrée. 

DÉMOSTHENES  ,  naquit 
a  Athènes ,  non  d'un  forgeron  | 
comme  Juvenal  veut  le  faire 
entendte  ,  mais  d'un  homme 
afTez  riche,  qui  faifoit  valoir 
des  forges.  Il  n'avoitquc  7  ans 
lorlque  la  mort  le  lui  enleva. 
D;s  tuteurs  intérefTcs  volèrent 
à  leur  pupille  une  partie  de 
fon  bien ,  6c  laiHerent  perdre 
l'aatre.  Son  éducation  rat  en- 
tîeremem  négligée,  &  la  nature 
fit  prefque  tout  en  lui.  Il  fe 
porta  de  lui-même  à  l'étude  de 
l'éloquence  ,  en  prit  des  leçons 
fous  Ifée  &  Platon ,  &  profita 
des  traités  dlfocrate  qu'il  avoit 
eus  en  fecret.  Son  premier  eiFai 
fut  contre  (et  tuteurs.  Il  plaida 
Tcmt  ilL 
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dès  r&ge  de  17  ans  •  Se  les 

obligea  à  lui  reOitucr  une  grande 
partie  de  fon  bien.  Une  diffi- 
culté de  prononcer  très  remar-  » 
quable  ,  &  une  poitrine  très* 
foible,  étoient  de  puiiFans  obf* 
tacJes  à  fes  progrès.  II  vint  à 
bout  de  les  vaincre,  en  met» 
tant  dans  fa  bouche  de  petits 
cailloux  y  &  en  déclamant  ainft 
plufîcurs  vers  de  fuite  &  à  haute 
▼oix ,  fans  s'interrompre  ,même 
dans  les  promenades  les  plus 
rudes  &  les  plus  efcarpées.  Pour 
donrier  encore  plus  de  force  à 
(à  voix,  il  alloit  fur  le  borcT 
de  la  mer,  dans  k  «uns  que 
les  flou  étotent  le  plus  violeth- 
ment  agités ,  &  y  prononçoit 
des  harangues.  Ceft  ainft  qu'il 
s'accoutuma  au  bruit  confus , 
pour  n'être  point  déconcerté 

Î»ar  les  émeutes  du  peuple  6c 
es  cris  tumultueux  des.afTem-  ' 
{liées.  Il  -fit  plus  ;  11  s'enfermoic 
cies  mob  entiers  dans  un  cabi-* 
net  fouterraîn  »  fe  faifant  rafer 
exprès  la  moitié  de  la  tête  , 
pour  fe  mettre  hors  d'état  à  * 
ibrtir.  C'cft-là  qu'à  la  lueur 
d'une  petite  lampe  ,  il  compola 
ces  harangues,  chef-d 'œuvres 
d'éloquence  ,  dont  les  en* 
vieux  di(bient  qu'elles  fentoient 
l'huile  ,  mais  que  lapoftérité  a, 
mi  fes  au -de  (Tus  de  tout  ce  que* 
nous  a  lailTé  l'ancienne  Grèce. 
Après  avoir  exercé  fon  talent 
dans  quelques  caufes  particu- 
lières, il  fc  mit  à  traiter  les 
affaires  publiques.  Les  Athé- 
niens par  leur  molleiTe  étoient , 
pour  ainfi  dire  ,  devenus  les 
complices  de  ceux  quiyouloienc 
les  afTervir  ^  il  ranima  leur  pa- 
rt iotiftne.  Il  tonna,  il  éclar.i  con- 
tre Philippe  ,  roi  de  Macédoine , 
&  infpira  à.  fes  concitoyens  la 
haine  doat  il  étoit  pénétré  > 
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pour  v2Încre  leur  îrrcfoîutîon  ni  ns  îui  érigèrent  une  Aatuie 
ài  leur  mollelTe.  »  On  court,  b  on?.-?  avec  cette  infcrip^ 
•I  dît- il  ,  Uir  les  places  publi-  ùon  :  Dcmcjlhancs ,  /?  tu  avais 
M  ques ,  on  le  demande  s'il  eft    eu  autant  de  force  *iue  d'eL<t» 

V  vrai  que  Philippe  foit  mort  ^tunce  ,  famais  Mars  U  Maci- 
it  ou  fhaladc  :  mort  ou  vivant  aonien  f.*auroit  triomphé  de  la 
n  que  vous  importe  ?  Vous  Grcce,..  Son  éloquence  étott 
t)  vous  feriez  bientôt  un  autre  rapide  ,  forte,  fublime,  &  d*aa- 
w  Phiiipp  :  par  votre  tonciuiie  ».  tint_p!ii!>  trappante  ,  qu'elle  pa- 
II  fe  non  a  1  an  avant  J.  C.  loitloit  l^ns  art  6c  naitie  du 
à  la  bataille  de  Chéronée  ,  où  fujet.  A  cette  éloquence  mâle 
il  pric-i^  ittitt.  Après  la  mort  &  toute  de  chofes ,  ii  joignoît 
lie  Philippe , il  fe  déclara  con-  une  déclamation  véhémente  & 
tre  Alexandre  fon  fils  avec  non  pleine  d'expreiTion.  Son  génie 
moins  de  véhémence;  mais  taoit  encoie  une  nouvelle  force 
s'craiu  lailic  corrompre  par  le  cie  fon  zelc  pour  U  pair  ie  ,  de 
prcfenî  d'une  coupe  d'or ,  il  fut  ù  hame  pour  fes  enrtemis  ,  ôc 
obligé  de  fortir  de  la  ville.  On  'de  fon  amour  pour  la  gloire 
«voit  dit  auparavant  de  lut,  êc  la  liberté.  On  a  foutent 
s>  que  tout  Tor  de  Philippe  ne  comparé  DémolHienes  avec  Cîp 
19  le  t.Mto-t  ^'s  plus,  (ii:c  celui  ccron,  &  on  ne  fait  pas  encore 
»>       Perle  n  avoit  tenté  Aril-   lequel  on  doit  préférer.  Tout 

V  luie  Ji  :  fa  vertu  fe  démentit    ce  qu'on  pont  dire  de  plus 
étrangement  en  ccLte  occafion,   fort  en  favcui  tic  Dtmofthe- 
<{ut  cependant  ne  devoît  pat  ties ,  c'cll  qu'ayarit  vécu  avant 
ctrc  fi  tentante.  Après  la  mort   Cicéron ,  il  n*a  pas  peu  con- 
d' Alexandre  le  Grand,  il  revint   tribuéà  former  celui-ci  à  cette 
à  Athènes,  6l  continua  à  ha-    éloquence  brillante  dont  il  lui 
languer   contre  les  Macédo-    laifla  tant  de  modèles.  C'eft  la 
nicr.s.  Anripatcr ,  leur  roi,  de-    rctlexion de Quintiiien :  Ceden" 
inand*i  qu'on  lui  livrât  les  ora-   dum  vero  in  hoc  qubd  ille  prior 
teurs  qui  déciamoient  contre  lut.  fitH&  magnâ  parte  Cictronemt 
l^émoflhencs  prit  la  fuite»  &  ^uantus  ejî ,  fecit.  La  meilleure 
fc  voyant  près  de  roiube  rentre    édition  de  fcs  Harangues  ,  eft 
les  r  .  iii.s  des  foldats  qui  le    celle  de  Francfort ,  1604 ,  in-foî. 
pûUîii.ivoicnt ,  il  fuça  du  poi-    av^c  la  Tradu(.H!on  latine  de 
luji  qu'il  avoir  dans  une  piume,   Woiiîus.  Tourreil  en  a  ttaduu 
feignant  d'écrire  à  quelqu'un  de  quelques-unes  en  firançois  ,  6C 
(es  parcns.  Pan  31»  avant  J.C.  a  orné  fk  verfion  de  deux  pré-* 
On  peut  remarquer  comme  une   faces  excellentes  fur  l'état  de 
cViOîe  fintiuliere,  que  les  deux    \\  Grèce,  (^cîte  verfion  a  été 
plus  grands  orateuis  d'Athcnes    écliplee  par  la  Tr.i^^ufîion  corn- 
ai de  Rome  ont  frni  leur  vie    picue  (pjc  M.  l'abbé  Aiiizer  en 
p.ii  wij*i^  mort  luneite.  Cet  lioni-    adonnée  uvce  celle  à' EfckiM  , 
ir.e  ,  qui  fe  donna  lui-même  la  Paris ,  1777  ,  ^  vol.  in-S** ,  chea- 
mort ,  la  craignoit  fur  un  chanip   la  Combe.  M.  Tavlor,  favant 
de  bataille  :  tant  il  eft  vrai  que  Anglois  ,  a  publié  â  Londres 
le  fuicidceft  la  manie  des  :>iru  s    une  nouvelle  édition  dei^ÂMs/* 

ibible»»  dci  poiuooi.  Lq^  A^w*  Uunu, 
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bÉMOSTHENES.  vîcaîrc  une  foule  d'écrivains  étrangers , 

du  préfet  du  prétoire  fous  Va-  &  il  s'honora  très-peu  lui  même  * 

lens,  fauteur  ardent  des  Ariens,  par  ce  genre  de  menlonge  hif- 

perf'écuteur  des  Catholiques ,  torique.  On  a  encore  de  lui  i 

étoit  maitre-d'hôtel  du  même  I.  De  Etrurlâ  ngally  Florence, 

empereur,  lorfqu'il  s'avifa  de  1723  &  '7^»  *  vol.  in-folio  i 

critiquer  quelques  difcours  que  aVec  un  supplément ,  pat  Pa(- 

S.  Bafile  taifoit  à  ce  prince.  11  feri ,  Lucqucs,  1767,  in-foUo. 

lui  échappa  un  barbarifme  :  II.  U<ie  édition  des  Antiqultcs 

Quoi!  lui  dit  S.  Bafile  én  fou-  /?o/nJi/2^i de Rofm, Paris,  1613, 

riant ,  un  Démojlhenes  qui  ne  in-fol.  avec  des  additions  qui 

Tdit  pas  parler  L,  Démofthenes  fé  trouvent  à  la  fuite  de  chaque 

piqué  lui  fit  des  menaces,  &  chapitre,  fous  le  titre  de  Par^- 

Bafile  lui  répondit  :  Mêlei  voui  lipomena. 

de  bien  fervir  U  table  de  l'em-  DENESLE,  Voyrj  Nesle 
percur  ^  &  non  pas  de  parler  de  (N.  d^). 
théologie.  Devenu  vicaire  du  DENHAM,  (  le  chevalier 
préfet,  il  bouleverfa  toutes  les  Jean)  né  à  Dublin  en  1615, 
églifes,  ademblj  des  conciles  montra  dans  fa  jeuneffe  plus 
d'évêques  Ariens ,  &  exerça  d'inclination  pour  le  jeu  que 
des  vexations  horribles  contre  pour  l'étude.  Son  pere,  Irrité 
les  foutîens  de  la  bonne  caufe.  contre  lui,  le  corrig-a  un  peu 
DEMPSTER  ,  (  Thomas  )  de  fon  penchant.  Le  fils  écrivit 
gentilhomme  Ecoflbis,  né  au  mêmi  un  Ejfdi  contre  le  Jeu^ 
château  de  CHfibog  en  i^79»  pour  preuve  de  fon  changement; 
s'expatria  durant  les  guerres  ci-  mais  après  la  mort  du  pere, 
viies  d'EcoHe.  Il  vint  à  Paris;  il  fut  plus  joueur  que  jamaiSi. 
m  lis  comme  il  étoit  extrc-  En  1641  il  publia  une  tragédie* 
inement  violent,  il  s'y  fit  des  intitulée  le 50;^^/.  Ces  prémices 
aliaires ,  &  fut  obligé  de  pafler  de  fa  veine  poétique  uirprirent 
en  Angleterre.  Il  revint  bien-  d'autant  plus ,  que  perfonnc  ne 
tôt  à  Paris,  amenant  avec  lui  s'attendoit  à  de  pareils  ouvra- 
une  tics-belle  femme ,  que  fei  ges  de  la  part  d'un  pilier  d4 
écoliers  lui  enlevèrent  à  Pife ,  brelan.  Charles  II ,  après  fort 
où  il  cnfeigna  pendant  quelque  rétabli  (Te  ment  fur  le  trône  ,  Ir 
tems.  Delà  il  palTa  à  Bologne,  nomma  furintendant  de&  bâti* 
oii  il  profcffa  avec  applaudide*  mens  royaux.  11  mourut  en  i6()é, 
ment  jufqu'auô  fcptcmbre  1625,  Ha  fut  enterré  dans  l'abbaye  de 
année  de  fa  mqrt.  Dempfter  Weftminfter  ,  auprès  de  fet 
étoit  jurifconfuho  ,  hiftorien  ,  confrères  Chaucer,  Spencer  ôc 
pocte,  orateur.  On  a  de  lui  Cowley.  Outre  fa  tragédie  de 
des  ouvrages  dans  ces  dlffé-  Sophi ,  on  a  phifieurs  autres 
rens  genres.  Le  plus  célèbre  Pièces  de  Poéfie ,  Londres , 
efl  fon  Hiiloire  eccUfiaJîique  1719,  in-ll,  qui  lui  acquirent 
d' Ecojff  en  XIX  livres,  impri-  beaucoup  de  réputation.  Sa 
mce  in-4**,  à  Bologne,  en  1617.  Montaf^ne  de  Kooyer  cft  pleiiw 
Eile  efl  littéraire  autant  qu'cc-  d'idées  brillantts  ,Ôt  de  defcrip- 
cKdaAique.  Il  crut  honorer  fa  fions  faites  d'après  nature.  La 
L^triâ  a  ùi  faire  naluc  cuEcoITe  gtécifioa  ôc  U  netteté  font  les 
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principales  qualités  q^i  lui  ouj^ 
quent. 

DENISART  ,  (Jean-Bap- 
tifte)  procureur  au  Châtelet  de 
Pftris,  né  près  de  Guife  en  Pi- 
cardie ,  Si  mort  à  Paris  en  176^ , 
à  51  ans,  étoit  également  re- 
cpinmandable  par  fa  probité  6c 
fôr  Tes  lumières.  On  a  de  lui  un 
«Mivraj'.e  clair,  méthodique  ^ 
cxaâ,  plufieurs  fois  réimprimé, 
fous  le  titre  de  CollcHion  de 
Dccifions  nouvelles  6»  de  Notions 
relatives  à  la  Jurïfprudcnce  aC" 
nulle ,  Paris,  177 1 , 4  vol. 
Ce  recueil  peut  lervir  égale* 
ment  de  Didionnaire  poiu  le 
droit  civ  il  &  pour  le  canonique. 
11  eft  utile  non-feulement  aux 

Î'urifconfultes  ,  mais  aux  per- 
bnnes  dont  Tétude  des  loix  ne 
conffitue  point  l'état.  En  17S3 , 

£rs.  Gunus  &  Bayard  en  ont 
nné  une  nouvelle  édition  auç- 
fnentée,en  12  voI.in-4*'.  11  p^roît 
qu*il  y  en  aura  davantage.  On 
lui  doit  encore  une  édition  des 
A^cs  de  notoriété  du  Chdtelet  ^ 

17$ 9 ,  in  4"^ ,  avec  des  notes  qui 

Prouvent  bcaucou[>  de  favoir. 
)enifart  étoit  extrêmement  la- 
borieux ,  &  ccù.  fans  doute  fon 
application  continuelle  qui  ^ 
avancé  fa  mort. 
DENORES,  vpwr  NoRES. 
DENTRECOLLES ,  (Fra». 
Çois-Xavicr)  Jéfuite ,  né  à  I^on 
en  1664,  fe  confacra  à  la  mif- 
fion  de  la  Chine  avec  le  P.  Pa- 
rennin.  Il  y  fat  employé  autant 
d'années  que  lui ,  ik.  mourut  é^a* 
lement  en  1741 ,  à  77  ans.  Son 
caraâere  aimable ,  fon  efprît 
infmuant,  &  fes  manières  don- 
ces  &  affables,  lui  gagnèrent 
•  l'eftimc  8c  l'affoétion  des  lettrés 
.   &  du  peuple.  Il  fit  imprimer  un 
«rand  nombre  d'ouviag^s  en 

MDgttt  chiaoïre  »  (bit  pour  per« 


fuader  ja  Tétité  de  la  Rel^ioK 
aux  GentOs ,  foit  pour  mainte- 
nir  les  nouveaux  ndeles  dans  la 

piété.  Outre  ces  écrits  qui  ne 
peuvent  nous  être  connus ,  nous 
avons  de  lui  plufieurs  morccaui 
intéreipins  dans  le  recueil  dj 
Lettns  iiifianus  €^  curiiufes , 
dans  YHifloifi  de  la  Chine  do 
P.  du  Halde. 
DE>fYS,  (S.)  àïtV^rcopa' 

gîte  {Dlony pus  Areopa^ita) ,  un 
des  juges  de  l'Aréopage  ,  fut 
établi  évcque  d'Athènes ,  après 
avoir  été  converti  par  S.  ranl. 
n  finit  fa  vie  dans  cette  ville 
par  le  martyre ,  vers  Pan  9ç  de 
J.  C.  La  cathédrale  de  Soiffons 
prétend  pofléder  fon  chef ,  qui 
en  120^  lut  apporté  de  Conftan- 
tinuple  en  France.  Le  pape  In- 
nocent III  envoya  ^  l'abbaye 
de  S.  Den/s  Ton  corps»  qui  de 
la  Grèce  avoit  été  transféré  i 
Rome.  On  lui  a  attribué  plu- 
fieurs ouvrages ,  <iue  la  critique 
ne  reconnoii  pas  cire  de  lui.  Le 
ftyle  de  ces  ouvrages ,  &  leur 
méthode,  font  fort  éloignés  de 
la  manière  dont  on  ccrivoit 
dans  le  i«r  &  le  1^  fiecle,  &  pa- 
roiflent  cire  du  5tf.On  les  a  tous 
réimprimés  en  2  vol.  in-fol. 
grec  &  latin ,  à  Anvers ,  en 
1634  »  recueillis  oar  le  P.  Bal* 
thafar  G>rdier  Jéfûite.  Le  nr 
Volume  contient  les  Prèf.ucs  de 
S.  Maxime  6*  de  George  Packi'" 
mere ,  le  livre  de  la  Hiérarchie 
cdejle  en  15  chapitres,  celui  de 
la  Hiérarchie  eccléfiafli^ue  en  7 , 
6t  celui  des  Noms  divins  en  1%. 
Le  le  volume  renferme  la  Théo» 
lo%ie  myflique  en  Ç  chapitres  , 
&quel  :  i  Eyitres.  On  trouve 
fa  Lituri^ic  dans  un  petit  vo- 
lume in-8\  Cologne,  1S3P» 
rare,  intitule  :  Ritus  &  Objer» 

vatlones  omiquiJJtmM,  Ses  on* 
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T rages  font  auilî  dans  la  Hiblio- 
theque  des  Pcres. 

DENYS,(S.)  célèbre  évoque 
de  Corlnrhe  au  deuxième  fiecle , 
avoir  écrit  plufieurs  Lettres. 
Eufebe  en  a  confervé  des  frag- 
mens  importans. 

DE NYS  »  .(S.)  premier 
évéque  de  Paris  ,  fut  envoyé 
dans  Jes  Gaules  fous  l'empire 
de  Dece,  vers  Tan  140.  11  fut 
honoré  de  la  palme  du  mar- 
tyre ,  &  eut  la  tête  tranchée 
avec  Tes  compagnons  Ruflique 
&  Eleutherc ,  l'un  prêtre  & 
l'autre  diacre,  fur  la  montagne 
de  Mercure, appellée  de  cet  évé- 
nement le  mont  de»  martyrs  , 
&  dans  la  fuite  des  tems  Mont- 
martre (  &  jamais  Morts  martis  , 
comme  le  dit  Saint-Foix  dans 
{es  romane fques  Effais  fur  Pa^ 
ris  ).  »  A  la  montagne  de  Mer- 
»  cure,  dit  Raoul  de  Prefles, 
j>  fut  mené  monfeigneur  S.  De- 
»  nys  &  fes  compagnons  ,  pour 
»  facrifîer  à  Mercure  ,  à  fon 
»  temple  qui  là  étoit,  &i  dont 
w  apert  encore  la  vieille  mu- 
u  raille  ,  &  pour  ce  qu'il  ne  je 
»  voult  faire  ,  fut  ramené  lui  & 
»  fes  compagnons  jufqu'au  lieu 
a>  où  ed  fa  chapelle  ,  ÔC  là 
M  furent  tous  décollés  ;  &  pour 
»  celle  ,  ce  mont  qui  aupara- 
i>  vant  avoit  nom  le  mont  de 
»  Mercure ,  perdit  fon  nom  , 
»  &  fut  nommé  le  mont  des 
»  Martyrs ,  &L  encore  eft  «.  On 
a  confondu  très-mal-à-propos 
ce  faint  évéaiie  avec  Denys 
l|Aréopagite.  Hilduin ,  abbé  de 
Samt-Denys ,  fut  le  premier  qui 
entreprit  de  prouver  dans  le 
neuvième  fiecle  ,  que  l'évcquc 
de  Paris  étoit  le  même  que 
Tôvêque  d'Athènes.  Cette  opi- 
nion pafTa  de  Paris  à  Rome  par 
Hilduin  ,  des  Romains  ohei  les 
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Grecs ,  par  Methodius  fon  con- 
temporain ;  &  de  la  Grèce  elle 
repaflfa  en  France  ,  par  la  tra- 
ducVion  que  fit  Anailafe  de  U 
Fie  de  S.  Denys  ,  compofée 
par  Methodius.  Ce  fentiment 
eft  aujourd'hui  entièrement  ré- 
prouvé ,  même  par  les  Icgeir- 
daires ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  les  Bréviaires  de  Paris  & 
de  Rouen.  L'idée  que  S.  Denys , 
après  fa  décapitation  ,  avoic 
porté  fa  tcic  entre  fes  mains  , 
eft  peut-être  l'effet  des  an- 
ciennes peintures  &  Hatues  qui 
exprimoient  de  la  forte  le  genre 
de  Ion  martyre. 

DENYS  .  (S.)  patriarche 
d'Aleiandrie,  luccefïeur  d'He- 
raclas  dans  ce  fiege ,  l'an  247 
de  J.  C. ,  fe  convertit  en  lifant 
les  Epîtres  de  S.  Paul ,  leôlure 
qui  efFeftivcment  ne  peut  que 
convaincre  &  toucher  profon- 
dement les  efprits  droits  ,  lei 
ames  faites  pour  aimer  &  goûter . 
la  vérité  (voyei  S.  Pxut ).  Son 
courage  ,  fon  zele ,  fa  charité 
parurent  avec  éclat  pendant  les 
perfécutions  qui  s'élevèrent  con- 
tre fon  églifc .  fous  l'empire  de 
Philippe ,  &  fous  celui  de  Déce 
l'an  2^0.  Ses  vertus  ne  brillèrent 
Das  moins  durant  le  fchifme  des 
Novatiens  contre  le  pape  Cor- 
neille ,  &  dans  les  ravages  que 
faifoit  l'erreur  de  Sabellius ,  qui 
confondoit  les  trois  perfonncs 
de  la  Trinité.  Cette  héréfie  dé- 
foloit  la  Pentapole  :  Denys  U 
foudroya  par  plufieurs  lettres 
éloquentes.  11  fut  exilé  durant 
la  perfécution  de  Valerien« 
n  Dans  fon  exil  «  dit  un  hiflo* 
»  rien  ,  le  fervent  pafteur  ne  fe 
n  croyoic  pas  déchargé  des  far- 
}>  deaux  du  fiege  ,  dont  il  avoit 
»  été  chafle.  il  s'informoit  très* 
I»  (bigneufement  de  ce  qùi  s*y 
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V  padoit.  Il  en  munilToit  les 
9»  ouailles,  des  înilrudions  & 
9t  de»  exhortations  convenables 
»  à  leurs  beioins.  Il  attiroit  au- 
»  près  de  lui ,  tantôt  une  partie 
9»  du  troupeau  ,  tantôt  l'autre  , 

V  pour  faire  par  lui  mcme  tout 
^>  ce  qu'il  lui  étoit  pofTible  ;  per- 
9f  fuadé  que  le  minidere  épiico- 
|)  pal  ne  fe  fupplée  jamais  par- 
»  faitcment,  &  que  rien  ne  dif- 
9>  penfe  du  travail  perfonnel  en 
»  ce  eenre  ,  nue  TimpoiTibilité 

V  la  plus  abfolue  Ayant  ré- 
fute Sahellius ,  en  employant 
quelques  c9n)parairons  qui  fem- 
bloient  ne  s'accorder  pas  avec 
i'unité  de  nature ,  il  fut  aufTi-tôt 
;\ccufé  lui-même  &  obligé  de 
ie  juiliBer  ;  ce  qu'il  fît  de  la  ma- 
nière la  plus  fati$faifante  ,  fe 
plaignant  4^  ce  c^u'on  9voit 
donné  k  quelques-unes  de  fes 
exprelTipns  un  feps  trop  littéral 

„  &  trop  étendu.  Sqr  quoi  M. 
Tabbé  Pluquet ,  dans  fon  Dic' 
i'tonnairf  d^s  Hértfics ,  fait  trois 
léflexioi^s  extrêmement  im- 
portantes \  l'égard  de  la  dûç- 
trine  des  anciens  peres  fur  U 
Trinité  >  5c  que  pour  cet^e 
raifon  nous  rapporterons  ici  ; 
»  1°,  Sabellius  nioit  que  le  Pere 
»>  6c  le  Fils  fudent  diHineués , 
9»  &  Catholiques  ioutc- 
9»  noient  contre  lui ,  que  le  Pere 
»  &  le  Fils  étoicnt  des  êtres 
j>  diOingués  \  les  Catholiques 
3)  par  la  pâture  de  la  ciuedion  , 
n  étaient  donc  portés  ^  ad* 

V  mettre  entre  les  perfonnes 
91  Divines  la  plus  grande  didinc* 
9)  tion  ponibie  :  puis  donc  que 
a>  les  comparaifons  de  Denys 
17  d'Alexandrie  qui  ,  prifes  à  )a 
»>  lettre  ,  fuppolent  quç  J.  C. 
u  çft  d'une  nature  différente  de 
91  celle  du  Perç  ,  ont  été  re- 
U  gardées  ççqKnç  <t9<  çrrçwrs, 
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y»  parce  qu'elles  étoient  con= 
M  traires  à  la  confubdantialité 
n  du  Verbe,  il  falloit  que  ce 
»  dogme  fût  non- feulement 
»  enseigné  diftinétement  d.ini 
»  l'Eglife  ,  mais  encore  qu'il 
j»  fût  regardé  comme  un  dogme 
»  fondamental  de  la  Religion 
»>  Chrétienne,  a**.  Il  cil  clair  que 
M  les  Catholiques  foufcnoiçnt 
»  que  le  Pere  ,  le  Fils  &  le 
M  Saint-Efprit ,  n'étoient  ni  des 
Il  noms  différcns  donnés  à  la 
M  nature  Divine ,  à  caufe  des 
I»  différens  eft'ets  qu'elle  pro- 
n  duifoit ,  ni  trois  fubflances , 
i>  ni  trois  êtres  d'une  nature 
M  différente.  La  croyance  de 
»  l'Eglife  fur  la  Trinité  étoit 
»  donc  alors  telle  qu'elle  eft 
I»  aujourd'hui  ,  &  c'eft  dans 
»  Jurieu  (Faydit  &  le  doétbur 
w  Œhmbs)  une  ignorance  grof» 
»  fiere  d'accufer  l'Eglife  Ca- 
M  thoTniue  d'avoir  varié  fur  ce 
li  dogme.  3".  L'exemple  de  De- 
i>  nys  d'Alexandrie  fait  voir 
I)  Qu'il  ne  faut  pas  juger  qu'un 
»  rcre  n'a  pas  cru  la  confubf- 
11  tantialité  du  Verbe  «  parce 
ï>  qu'on  trouve  dans  ce  Pere  des 
»  comparaifons  qui ,  étant  pref* 
ï»  fées  &  prifes  à  la  rigueur , 
>»  conduifcnt  à  des  conlequen- 
ï»  ces  oppofécs  à  ce  dogme  « 

{voyc\    CORDFMOI  ,   BuLL  , 

PtTAu).  s.  Denys  mourut  en 
264  ,  après  avoir  gouverné  l'é- 
glile  d'Alexandrie  durant  onze 
ans.  De  tous  fes  ouvrages,  nous 
n'avonj.  plus  que  des  Fragmens 
une  Lettre  canonique  inférée 
dans  la  Collection  des  Conciles. 
Son  ftyle  eft  élevé  ;  il  cft  pom- 
peux dans  fes  defcriptions,  & 
pathétique  daps  fes  exhortations. 
Il  poflcdoit  parfaitement  le 
dogme  ,  la  difcipline  &  la  mo- 
rale. Aux  arçumcns  les  pivs 
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forts  contre  Tes  adverfalros,  il 
îoigooit  In  moiléraiion  Ôc  la 

douceur.  Les  Pcres  du  fccor.cî 
concile  il*  Anîioch'i* ,  contre  Paul 
de  Samofate,  honorèrent  fa  mé- 
moire :  &  S.  Aihanafe  prit  fa 
dcfenfe  contre  les  Ariens. 

DENYS ,  (S.)  Romain ,  fuc* 
ceifeur  de  S.  Sixte  dans  le  fou- 
verain  ponti6cat ,  çouverna  TE- 
glife  de  Rome  ,  Tedifia  &  rinl- 
truiC:  pendant  dix  ans  &  quel- 
ques inois.  11  fur  placé  lur  la 
uiaire  de  S.  Pierre  le  zi  iuiilet 
259  ,  ^  mourui  le  t:ccciy;i»re 
169.  Il  tint  un  fynode  Fan  261 , 
dans  lequel  il  anathcmatifa  llié- 
réfie  de  SabelUus,  &  l'erreur, 
oppofce ,  foutenue  depuis  par 
Ariiis.  On  trouve  dans  IciEptf' 
toleE  Romanorum  Pontiftcurn  de 
D.  CoiJilmt  ,  iii-fnlio  ,  des 
L-jtUw:»  du  té  ponaiu  cunire  Sa* 

belltus. 

DENYS  ,  (S.)  évique  de 
Milan  ,  défendit  au  concile  de 
cette  ville  ,  en  3^^,  la  foi  du 

concile  de  Nicée,  lîeutenfuite 
la  foiblcfT':  cl  :  loufcrire  à  In  con- 
drîinnntioii  c'e  S.  Athnnaf  j  ;  mais 
ayaiu  répare  ia  tauie,  i  empe- 
reur Confiance  l'envoya  en  exil 
tn  Cappadoce.  Il  y  mourut  quel- 
que tems  après. 
^  DENYS  ,  furnommc  U  Petit 
à  caufe  ét  fa  taill  *,  naquit  en 
Scy niie.  11  palfa  à  Rome,  &  fut 
abbé  d'un  monafiere.  C*efb  lui 
quia  inuuJua  le  prenù.r  la  tr..i- 
niere  de  compter  les  années  de- 
puis la  naiffance  de  J.  C.  y  fic 
(jiii  1*3  Hxée  fuivant  l'époque  de 
1  ère  vulgaire  «q  ii  n'eftpourtnnt 
p2$  la  véritiiM?.  Ou  a  dv  îui  un 
CifJ^  d(  Cjnons  approuve  6l 
reçu  par  rE^^^life  de  Rornc,  fui- 
Mdui  ij  \enio!gn»:e;e  de  Cuhu- 

dore,  &  par  l  'Egliie  de  France  & 
kl  autres  Jatinei»  fuivant  celui 
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dUtncmar'CJufiel  donna  une 
édition  de  ce  recueil  en  i6»S). 

Denys  l'augmenta  enfuite  d'une 
ColUnion  des  DccrétaUi  des  Pa* 
pes  ,  qui  commence  à  celles  da 
Sirice  ,  &i.  Hnii  à  celles  d'Anaf- 
lale.  On  a  encote  de  lui  la  /'^^r- 
Jttm  du  Traaé ,  di  S,  Grégoire  de 
Nice ,  de  la  Création  de  liomme* 
Le  fens  e  il  rendu  Âdellement  8c 
intelligiblement ,  mais  non  pas 
en  termes  éléaans  &  chollis. 
Cafliodorc  ,  qui  i'n  comble  d'é- 
loges, afiiire  qu'il  fa  voit  le  f  rec 
fi  partaitement,  qu'en  jetaui  ics 
yeux  fur  un  livre  de  cette  lan- 

Eue ,  îMe  U(bît  en  latin,  &  uit 
itin  en  grec.  Denys  mourut 
vers  Tan  <;40. 

DENYS  LiCwis  furnommé 
ie  Chartreux  f  liant  de  Rikeî  , 
près  de  Looz  ,  dans  la  princi- 
pauic  de  Lic^e  ,  vécut  48  ans 
chez  les  Chartreux  de  Rure- 
monde»  &  mourut  en  1^71 , 
à  60  ans  ,  après  avoir  Icrvi 
par  Ton  (avoir  Ôctêsver* 
tus.  Son  p.trachemcnt  continuel 
à  la  contemplation,  lui  fit  don-  , 
ner  le  nom  de  Dolhur  Lxtit* 
tique.  Il  écrivit  au  pape  ii.  à 
pfufieur^  princes  chrétiens ,  pour 
leur  apprendre  que  la  perte  de 
l'empire  d'Orient  éroit  un  c^et 
de  la  colère  de  Dieu  ,  juile* 
m»*nr  irrité  contr  •  ^cs  fidèles. 
Ou  a  de  lui  un  grnnd  non'.!  13 
ti'oavrages  pl  ins  d'iiiflrucitons 
Luaiatres ,  ik  d'une  onCition  tou- 
chante ,  mais  écrite  (ans  poli' 
teiTe  &  fan$  élévation.  Eugène 
IV  difoit  que  V£giife  étoit  heu» 
rcufe  d'avoir  un  tel  fis»  Venys 
nvott  b^nucoup  hi ,  ^  ne  inni> 
qiîOK  pas  d'éiudiiion  djns  I 
cuofes  commun ?s.  il  appliruoic 
hemcuiement  les  paliagcs  de 
l'Ecriture,  Il  étoit  fobre  &  Cv^t 
dans  fa  fpintualité ,  &  il  n  y 
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«guère  d'auteur  myftiqueident 

les  ouvrages  fe  lifent  avec  plus 
de  pialfir  6c  de  fruit.  Les  uens 
ont  Clé  recueillis  en  ai  vol. 
in-fol.  Coio£ne  ,  1549  ,  en  y 
comprenant  les  Commentaires. 
Son  Traité  eontré  tAUoran  , 
Cologne ,  1  s 33  3  .n'eft  pas 
commun.  11  clV  en  5  livres.  Le 
traité  De  Bello  injiuuendo  ad- 
x  ersùs  Turcas  fut  fupprimé  , 
pour  C2rtaines  applications  for- 
cées,  &  pour  plufieurs  vifions 
fmgulieres  qu'il  renfermoit.  il 

La  aufii  dans  fon  Traité  du 
^  rgatoire  des  chofes  fi  emaor- 
dinaires  ,  que  PoifeYin  dans 
'  Ion  Apparatus  f^ctr  foupçonne 
qu'elles  y  ont  été  inféiées  par 
une  mnin  étrangère. 

DENYS  ,  tyran  d'Héracîce 
dans  le  Pont ,  profita  des  con- 
quêtes d*Alexandre»le-Grand 
fur  les  Perfes,  pour  afFermiV 
fa  tyrannie  ;  mais  il  ne  fe  main* 
tint  qu'à  force  de  fonpleflespen- 
f'.int  la  vie  de  ce  héros.  Après 
fa  mort,  il  fut  inquiété  par 
Perdiccas.  Tun  de  les  fuccef- 
feurs.  Celui-ci  ayant  été  tué 
l'an  321  avant     C. ,  le  tyran 
c  pou  fa  Ameftris  ,  fiUe  du  trere 
de  Darius  ,  prit  le  titre  de  roi  « 
&  unit  à  Tes  états  plufieurs  pla- 
ces importantes,  qu*il  conquit 
aux  environs  d'Héraclce.  Le 
refte  de  fa  vie  ne  fur  rempli 
c|ue  par  les  plaifirs.  Il  étoit  d'une 
\\  proiligieufe  grofl'cur  »  qu'il 
n^ofoit  produire  en  public  fa 
lourde  malTe.  Lorfqu'il  don- 
noit  audience ,  ou  lorfqu'il  ren- 
doit  juftice  ,  il  s'entermoit  , 
dit-on,  dans  une  armoire,  de 
|»cur  qu'on  ne  vît  fon  \i!"a^c. 
Il  dorinoit  pr'jkj-jc  ton|<'iirs  cl'un 
fummeil  fi  piotond,  qu'on  ne 
pouToit  réveiller  «{d'en  lui  en* 
toncant  des  ^ifuiilcs  dan^  U 
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chair.  Cet  hoinme  monilmeax 

mourut  à  <^n^  •  304  avant 
J.  C.  ,  laiilâni  deux  tils  «St  une 
iilk'  fous  ia  rtgincede  ù  t'emme. 

DENYS  1,  tyran  de  Syra- 
cufe  t  fils  jl'Ucrmocrate  ,  dé 
fimplé  greffier  devint  général 
des  Syracufains,  6c  enfuite  leur 
tyran. .  11  déclama  avec  force 
contre  les  anciens  magîArais, 
les  fit  dcpofcr  ,  en  ht  créer 
de  nouveaux,  Ôc  fe  mit  à  leur 
tête  l'an  405  avant  J.  C.  Pour 
établir  fa  tyrannie ,  il  augmenta 
la  pjye  des  foldats,  rappella 
les  bannis  ,  &  fe  fie  donner 
des  gardes  par  le  peuple.  11  Con- 
tint prclque  touiours  la  guerre 
contre  les  Carthaginois  ,  mais 
avec  des  lucccs  divers.  La  ville 
de  Géla  ayant  été  prilé  par 
ceux- ci, les  Syracufainsfefou-- 
levèrent  contre  lut.  Le  tyraa 
les  réprima ,  orcbnna  le  ouffàt» 
cre  des  Carthaginois  répandus 
dans  la  Sicile  ,  &  jura  une  haine 
ércrncHe  à  Cartha^e.  A  la  paf- 
iion'dc  conu.jandtr,  il  joignoit 
celle  de  vcrfiHer.  11  ecvoya 
à  01ym|»ie  Ion  irere  Théodore 

{)our  y  difputer  en  Ton  nom 
e  prix  de  la  poéfie  6c  ceW 
de  la  courfe  des  chevaui.  Ses 
ouvrages  furent  tffîés.  Ne  pou- 
vant le  venger  des  raiîlcurs  , 
il  fe  v.  r.pca  llir  fes  fujers.  7  ous 
les  beaux  tiprits  de  Syracule 
qui  mangeoient  à  fa  i^ble  , 
a  voient  l'attention  de  louâr  le 
guerrier,  mais  encore  plus  le 

i'oëte.  U  n*y  eut  qu'un  certain 
^hiloxene  ,  célèbre  par  fes  Dy* 
thiramhts  ,  qui  ne  fe  laifTa  point 
entraîner  au  torrent.  Denys  lui 
lut  un  jour  une  pièce  de  vers, 
fur  laquelle  il  le  prefla  de  lui 
dire  ion  feniiuient  :  cet  hommç 
franç  lui  déclara  (ans  Iiéilter 
qu'elle  étoit  inauv«ire.  Le  piînca 
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ordonna  qu*on  le  conduisît  aux 
carrières  ;  mais  à  U  pricre  de 
fa  cour,  il  le  fît  élargir.  Le 
Lendemain  il  choifit  ce  qu'il 
croyoit  cire  Tes  chef-d'œuvres , 
pour  les  montrer  à  Philoxene, 
Le  poète ,  fans  répondre  un  feul 
mot ,  fe  tourna  vers  le  capitaine 
des  gardes,  &  lui  dit:  Ou  on 
me  rement  aux  cjmeres.  Cette 
fcene  s'eft  à  quelques  égards 
rcnouvellée  de  nos  jours.  On 
fait  que  le  premier  qui  a  rifqué 

3uclqu2  critique  fur  le  Pocme 
e  M.  de  Saint- Lambert,  n*a 
reçu  pour  rcponfe  que  la  pri- 
fon.  II  en  rélultc  que  notre  phi- 
lofophie  n'efl  pas  plus  douce 
que  celle  du  tyran  Dcnys. 
Encore  écoit-ce  un  roi  qui  fe 
vengeoit  ainii  de  la  critique , 
au-lieu  qu'ici  c'cft  un  fimple 
académicien.  Delà  ces  vers  A 
connus  : 

Le  bon  Clément  n'avoit  pourtant 

pus  tort  ; 

Touticfleur  a  droit  de  vie  &  de  mort 
Sur  nos  écrits  i  dès  que  du  porie- 

leuille 

Nous  les  tirons  ,  tant  mieux  s'il  les 

accueille. 

îSlais  fi  chantant  en  Thonneur  des 

faifons , 

Vous  n'offrez  même  en  éié  que  gla- 
çons ; 

Si  vos  vers  plats  font  fans  ^oùi  j 

fans  génie  « 
Si  fatiçans  par  leur  monotonie , 
Ils  raiiipcnt  tous  fur  un  plûn  mal- 
fondu  , 

D:ins  un  chaos  où  tout  ePt  con- 
fondu , 

Vucl  droit  auroient  vos  mufes  meur- 
trières , 

Xouveaux  Deoys  ,  d'envoyer  aux 

carri;:rci 
U  n  Philoxene  affcz  déjà  puol 
Par  Temiui  feul  dont  l'ouvrage  efi 

muni 

Peixfc?  -  vous  donc  «lue  le  tathoi 

iorrige 
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Un  jugement  que  le  bon  feni  di- 

Et  pour  avoir  cncage  le  railleur  ^ 
Voire  PoL-me  en  devient- il  meil- 
leur •» 

Le  tyran  fut  jiigé  moins  fcvé* 
rcment  à  Athènes.  11  y  fit  re- 
préfenter  une  de  fes  tragédies 
pour  le  concours  du  prix;  on 
le  déclara  vainqueur.  Ce  triom- 
phe le  flatta  plus  que  toutes 
fes  vidoires.  Il  ordonna  qu'on 
rendit  aux  dieux  de  lokmnelles 
adions  de  grâces.  11  y  eut  pen- 
dant plufieurs  ioiirs  des  têtes 
fomptueufes  àSyracufe.  L'excès 
de  fa  joie  ne  lui  permit  pas  de  le 
modérer  à  table,  6c  il  mourut 
d'une  indigcAion  «  après  38  ans 
de  tyrannie,  l'an  386  avant  J.  C, 
en  fa  6']e  année.  Denys  avoic 
tous  les  vices  d'un  ufurpattur; 
il  étoit  ambitieux ,  cruel ,  vindi- 
catif, foupçonneux.  U  Ht  bâtir 
une  mailbn  Ibuterraine  envi- 
ronnée d'un  large  foilé,  où  fa 
femme  &.  fes  fils  n'entroient 
qu'après  avoir  quitté  leurs  ha- 
bits ,  de  peur  qu'ils  n'eullent 
des  armes  cachées.  11  portoic 
toujours  une  cuirafle.  Son  bar- 
bier lui  ayant  dit  que  fa  vie  étoit 
entre  les  mains ,  il  le  fit  mou- 
rir ,  &  fe  rit  réduit  à  fe  brûler 
li-i-ivême  la  barbe.  Son  impiété 
p'eft  pas  moins  connue  que  fa 
méfiance,  il  dépouilloil  les  tem« 
pies  &  les  ilatues  des  dieux  , 
en  elfayant  de  juftifier  fes  ra- 
pines par  de  bons  mots  :  mais  ces 
violences  (juoiqu'exercées  à  l'é* 
gard  d'un  faux  culte  ,  n'en  décè- 
lent pas  moins  une  ame  fcc- 
lérate  &  irréligieufe  ,  digne  de 
la  colère  du  vrai  Dieu  ,  qui 
fouvent  a  châtié  le  lacrilege 
même  parmi  les  païens,  yçye^ 
VlQLGHkt  Pkila^ielj^lie. 
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DENYS  II,  furnomm^  le 
Jeune ,  lucccfleur  &  tils  du  pré- 
cédent, fit  venir  Platon  à  fa 
cour  ,  par  le  confcil  de  Dion 
fon  oeau-freie.  Le  pbtlofophe 
ii*adoucît  point  le  tyran  ;  il  not 
d'antrei  kçom  &  d'autres  im- 
prefioos  pour  chaniger  le  cœor 
des  hommes.  Denys  exila  Dion, 
&  fit  époufer  fa  femme  à  un 
autre.  Cet  aftront  mit  la  ven- 
geance dans  le  cœur  de  Dion, 
•qui  attaqua  Denys ,  <k  l'obligea 
^'^Ibandonner  Syiacufe  l'ao  343 
svant  J.  G  11  y  rentra  dix  ans 
après  ,  &  en  fut  encore  chadé 
par  Timoiéon ,  général  des  Co- 
rinthiens. Celui-ci  l'envoya  à 
Athènes  ,  où  il  fut  obligé  d'ou- 
vrir une  école  pour  fubllftcr  , 
ix  l'on  en  croit  quelques  fa  vans  , 
dont  le  (entiment  a  été  cooi» 
battu  par  Hewman.  doâeur 
d'Allemagne  «  qui  a  uit  fur  ce 

fui  et  un  gros  in- 4^. 

DENYS  n'IlALlCARNASSE, 
raquit  a  lialKarnafTc  (autrefois 
i^éphyrc) ,  ville  de  la  Carie , 
la  demeure  ordinaire  des  rois 
de  cette  province;  c*étoit  aufli 
U  patrie  aHérodoce.  Denys  la 
quitta  vers  Tannée  avant 
}.  C  9  &  vint  à  Rome ,  où  il 
demeura  11  ans.  11  y  apprit  la 
langue  latine  ,  pour  fe  mettre 
en  état  de  confultcr  les  hifto- 
riens  du  pays.  11  fit  une  étude 
léricufe  de  tous  Us  auteurs , 
tant'  Grecs  que  Latins  ,  qui 
avoient  parlé  du  peupleRomain. 
Ceft  avec  ces  fecours  qu'il 
Compoia  Tes  Antiquités  Romaî^ 
nés  en  xx  livres^  dont  il  ne 
nous  refte  uue  les  xi  premiers 
«ui  vont  juiqu'à  Tan  312  de  la 
fondation  de  Rome.  L|abbé  BeU 
langer ,  docteur  de  Sorboono» 
en  a  donné  une.  Tradiiâîon 
<raiiçpi(a ,  «T«c  ^e»  no%u  »  ea 
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1723  ,  2  Paris,  1  Tol.  în-4*. 
11  y  en  a  eu  une  auflî  vers  le 
même  tems  par  le  P.  le  Jai  ^ 
Jéfuite.  Elles  ont  chacune  leur 
mérite  particulier  ,  mais  dans 
un  genre  différent.  Les  écri- 
vains anciens  &  modernes  qui 
ont  £ùt  mention  de  Denys , 
reconnoifTent  en  lui ,  fuivant  le 
P.  le  Jai,  un  pciiic  facile  ,  une 
érudition  profonde,  un  difccr- 
nement  exad ,  6l  une  critique 
iudicicufe.  Henri  Etienne  dit 
que  l*hiftotre Romaine  ne  poo- 
voit  être  mieux  écrite ,  qtie  Ta 
fait  en  grec  Denys  d'Uailicar- 
nnfle ,  &  Tite-Live  en  Icrin. 
Ce  jugement  n*eft  pas  cx3*l:^e- 
ment  vrai ,  par  rapport  au  Ityle, 
Celui  dv!  l'hiftonen  Urin  cft 
bien  autrement  beau  ,^ noble, 
élevé,  grand,  vif  ^  que  celui 
de  lliiilorien  grec ,  prclque  tou- 
fours  Ibible,  prolute»  languiA 
lant.  Ce  qu'ils  ont  de  com- 
mun, c'eft  qu'ils  font  quelque- 
fois trop  crédules  ;  mais  Denys 
eft  plutôt  un  compilateur  d'an- 
tiquités ,  qu'un  hillonen.  On  a 
encore  de  lui  :  L  Des  C^mps» 
ra  'ifons  dt  fueliiuesMcUns  Hif» 
toriifts.  Ces  morceaux  fe  trou» 
vent  dans  Tédition  de  fcs  Cffa- 
vrcs ,  publiée  à  Oxford  en  1704  « 
1  vol.  in-fol.  par  Jean  Hudfon» 
en  grec  &  en  latin,  la  rneiJ- 
leure  que  nous  ayons  juiqu'à 
pré  lent.  On  eilime  au/fi  celle 
de  Sylbarge,  à  FVanefort»  1 586  » 
In-fbl.  IL  De flruflurâ  eralionif, 
grec  6c  latin»  Londres  «  vjofk^ 
in- 8°. 

DENYS  ,  roi  de  Portugal , 
né  en  1261  ,  fuccéda  à  fon  perc 
Alfonfe  ,  &  époufa  Tinfante 
Elifabeih,  fille  de  D,  Pedre  UI, 
roi  d'Arraeonen  laSa^Lrannée 
dTapiès  .  il  confiraia  dans  les 
états  généram  lea  ifnmiuiitéf 


uijui^cd  by 


5o8     D  E  N 

ire  de  S.  Benoît  fn  (jtialifé  de 
Commis  (  c'eli  ainii  cju'on 
nomme  les  laïcs  qui  s'engagent 
par  un  cgntrat  civil  à  garder 
ceruioês  règles ,  &  à  s'occu- 
per ,  félon  l'ordre  des  fupé-* 
rieurs  ,  dans  les  ans  &  mé- 
tiers dont  ils  ibnt  capables  )* 
11  vécut  pendant  4^  ans  dans 
l'abbaye  de  S.  Denys  ,  avec 
beaucoup  d'édihcaiion  ;  Ôc  y 
mourut  en  17^3  »  à  63  ans.  On 
Ta  regardé  comme  le  plus  ha- 
bile oorrier  en  fer  qu*il  y  ait 
eu  en  France.  Peu  d'artiftes  ont 
encore  approché  de  la  délica- 
teHe ,  de  la  beauté,  de  la  per- 
fc6^fon  de  Tes  ouvrages  (  11  y 
a  aujourd'hui  ,  en  1791  ,  un  frère 
à  l'abbaye  d'Uryai ,  qui  le  fur- 
palle  ). 

DENYSOT  ,  (  Nicolas  ) 
peintre  &  poète  François,  né 

au  Mans  en  15 1  s  1  peignoit  aHez 
bien  &  verufioit  aifez  ma).  Il 
excella  fur-tout  dans  le  defTin. 
il  mourut  à  Paris  l'an  15^9.  Ce 
poète  le  pic;uoit  d'imiter  Jo- 
ciellc  :  mauvaifc  copie  d'un 
mauvais  modèle.  II  publia  des 
.  Cantiques  ,  x5^3  ,  in-S'' ,  fous 
le  nom  de  Comte  d^Alfincis  , 
qui  eft  ranamniRie  do  fien. 
On  croit  qu  il  a  ett  part  aux 
Contes  de  Defpcriers. 
^  DEO-GRATIAS  ,  (S,) 

cîu  cvcque  de  Carthage  ,  à  la 
pnere  de  l'empereur  valen- 
tinten  III ,  vers  45^ ,  du  tems 
du  roi  Genferic ,  ie  diâinsua 
par  fa  charité  envers  les  pau- 
vres &  les  captift  t  &  mourut 
en  457.  On  voit  dans  !c  col- 
lège de?  ex-Jéfuite$  dcHradift 
en  Moravie  ,  un  très-beau 
grand  tableau  où  font  reprc Ten- 
tés 5.  D eo' grattas  t  S.  Dcui 
étdh  6c  S.Quo^vitit  Ditts  ,  hO* 

]M>réi  comma  las  ims  paaraiia 


D  K  P 

de  la  conformité  avec  fa  vc>- 
iontc  de  Dieu  ;  au  haut  du  ta- 
bleau, dts  Anges  promènent  pii- 
tofïiiqucmcnt  cette  épigraphe  : 
Fiai  vclunias  tua  ficut  in  cce/e 
&  in  terra. 

DEPAROEUX ,  vay.  Par- 

CIEUX. 

DERCETISoîi  Atergatis, 
déelTe  qui  s'étant  repentie  de 
s'être  alîandonnée  n  un  îeune- 
homme  à  U  loiuLUaiion  de 
Vénus  ,  fe  précipita  dans  un 
étanj^,  ob  elle  Ait  changée  es 

poiflon. 

DLRCYLLIDAS ,  général 

des  Lacédémoniens,  vers  l'an 
4po  avant  Jelus-Chrift  ,  prit 
plufieurs  villes  aux  Perdes.  Sur 
le  point  d'en  venir  à  une  ba- 
taille ,  il  engagea  adroitcaitni 
Phamabaze  ,  5c  TiiTapheme  , 
général  d'Anaaerc^ ,  de  ûgoat 
un  traité  par  lequel  les  Peri^ 
s'obligeoient  de  laiffer  les  villes 
Grecques  en  libené  ,  i'aa  397 
avant  Jefu^-Chrift. 

DERHAM  ,  (  Guniaume  ) 
retleur  d'Upmmlter   d^ns  le 
comté  d'EITex,  membre  de  la 
fociété  rovale  de  Londres  ,  6( 
chanoine  de  Vindfor»  s'eû  hit 
on  nom  célèbre  par  fies  talcai 
pour  la  phyfique  ,  &  fur-tout 
par  Tufage  qu'il  en  a  ùùt.  En 
171 1  &  1712 ,  il  remplit  la  fon» 
dation  de  Boyle  avec  le  plus 
grand  éclat.  Il  mourut  à  Lon« 
ores  en  173J  9  à  78  ans.  On  a 
de  lot  la  Tiépiogie  phyfiqut  fie 
îà  Théêlogk  afironomÎMfe  ;  «tat* 
duites  en  françois  ,  l'une  ea 
1730 ,  &  l'autre  en  17^9  ;  toutes 
deux  iu-S**,  &  dignes  de  Verre 
dans  toutes  les  langues  ,  quoi- 
qu'il y  au  quelques  idées  fyf- 
tématiques ,  des  vues  bazardées 
fie  &iûihetea»  .Le.  pmaâer  oa* 
vrsge  ImiBWtate  Icttm  di 
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doreur  en  ihcologle ,  que  l'uni- 
▼erfitè  d'Oxford  lui  envoya 
Au»  exiger  dt  lui  aocane  det 
^MinaUtés  accoutumées.  Ces 
deux  écrits  font  le  précis  det 
fermons  qu'il  avoit  prêchés  en 
171 1  &  çn  1712.  La  Religion 
y  eiï  prouvée  par  les  mer- 
veilles de  la  nature.  On  a  en- 
core de  lui  pludeurs  autres  ou* 
▼raeef  dans  les  Tranfaêioms 
■philofophiqttes. 

DERODON,  voy.  RoDON. 

DERRAND,  (  Fwnçois) 
né  en  1588  dans  le  pays  Me(- 
fin  ,  entra  chez  les  Jéfuites 
avec  le  talent  de  mathémati- 
cien &  d'architeâe.  Ceft  fur 
fes  de  (lins  6c  Tes  plans  qu*a 
'M  bide  réglife  de  S.  Louis, 
me  S.  Antoine  à  Paris.  Il  mou* 
rut  à  Agde  en  1644.  On  a  de 
lui  :  Archhedurt  des  Voûtes  , 
Paris  ,  1643  ,  in-fol.'C*eft  la 
ineilleure  édition  ;  les  planches 
font  ufées  dans  les  éditions 

foftérieures.  C*eft  le  fonds  de 
ooTraee  que  le  Rne  a  pabBé 
en  17^,  fous  le  titre  de  Tréùti 
4e  U  coupe  des  Pierres, 

DES- ACCORDS  ,  vayti 

Tabourot. 

DES-ADRETS  ,  voyei 
Adrets  (François  de  Beau- 
mont  dos  j. 

DESAGUUERS,  (Jeiif 
Théophile  )  né  à  la  Rochelle 
en  1683  ,  étoit  iils  d*un  ni- 
nîilre  proteflanr.  A  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes,  (on 
pere  pafla  en  Angleterre.  Le 
jeune  DeCiguliers  ,  après  avoir 
étudié  à  Oxford ,  vint  faire  à 
Londres  des  cours  de  phyfique 
expérimentale  «  qui  lui  ouvri- 
rent les  portes  de  la  fociété 
royale.  Après  avoir  paffé  quel- 
ques années  en  Hollande  ,  il 

retourna  e»  Angleterre  »  où  U 


DES  rof^ 
reçut  un  honoraire  annuel  de 
300  livres  fterlings.  A  la  dexté- 
rité de  b  in»n  ,  Defaf^liert 

ioignoit  Tefprit  d*invention  9 
de  c'étoît  tous  les  purs  Quel- 
que nouvelle  machine.  Il  mit 
les  leçons  en  ordre  ,  &  les  pu- 
blia fous  le  titre  de  Cours  dt 
Phyfique  expérimental:  ,  en  2 
vol.  enrichis  d'un  Erand  nom* 
bte  de  figures.  La  &  de  fa  rie 
fut  malheureufe.  U  perdit,  dit* 
on  ,  le  ingénient.  Il  s*habil!oic 
tantôt  en  arlequin ,  tantôt  en 
gillcs  ;  &  c'eft  dans  ces  accès 
de  folie  qu'il  mourut  eh  174}, 
âgé  de  60  ans. 

DLSAULT.  (Pierre)  doc- 
teur en  tnéderine»  très-verfé 
dans  la  théorie  &  heureux  dans 
la  pratique  ,  pabliaen  1733  f 
12,  à  Bordeaux  fa  patrie,  une 
Differtatlon  fur  les  AÎjLiJi.'f 
vénériennes.  Il  avoit  cmbrafic 
le  fyftême  de  Deidier  t  voyc^ 
cet  article). 

DES-AUTELS ,  vayei  Au- 

TtLS. 

DES-BARREAUX ,  v(n^ei 
Bausavx  (Jacques  VaHée 

fcigneur  des  ). 

DESBILLONS,  (Frariçoîc. 
Joiepii  Terrafle  )  né  à  Chatcau- 
neuf-fur-le-Cher  ,  dans  le  d'uy- 
cefe  de  Bourges,  le  2$  janvier 
17 II,  entra  chex  les  Jéfuites 
en  1727.  Il  enfeigna  pendant  % 
ans  les  baflcs  daUes,  &  pen- 
dant 6  la  rhétorique  à  Caen  , 
à  Né  vers,  à  la  Fieche ,  à  Fîonr- 
ges.  Envoyé  par  fes  fupéiieurs 
au  collège  de  Louis-le-Grand  à 
Paris,  pour  faire  imprimer  fes 
FnhUs^  il  y  paflâ  environ  i< 
années  9  îuiqu'en  1762,  oit  il 
furvint  un  (1  grand  changement 
dans  fon  état.  Lorfque  les  Jé- 
fuites firent  obligés  de  quitter 
U  Fiance*  le  P,  Desbillons' 
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trouva  un  afyle  aufTi  honorable 

qu'avantageux  auprès  de  Tclec- 
teur  Rilatm,  lirotecteur  cciairé 
des  laljns  ,  (jui  lui  donna  une 
place  ii:uis  le  collège  île  i\ian- 
hcim,  5:  qui  a  jouta  une  peniion 
d'environ  mUle  écds  argent  de 
France.  11  y  mourut  le  19  mars 
178*.;.  Sa  bibli<^th»(iue  étoit  irès* 
ample  &  trè^-bicn  choifie ,  non- 
f^MÎ:mcni  pour  U  rarcrc  5: 
i  lUiporiancc  des  livres  ,  ir..is 
encore  roiir  ia  beauté  des  éui- 
tions.  Far  l'on  tellament  qu'il 
a  fiitt  envers  latins  i  il  a  latilé  fa 
bibliothèque  aux  prêtres  de  la 
tongr^2ilon  de  S.  Lazare  » 
t;ui  ont  remplacé  les  Jéfuites 
dans  ]^  Palatinat,  &  avec  Icf- 
<i\]c\b  il  a  tou;ouib  vécu  dans 
U  colî'- (î"?  Nlanheim  ;  à  can» 
ditioii  <iuc  le  piciwH  de  la  bi- 
bliothèque élcclôrale  pût  chol* 
fir  le»  ouvrages  qui  lui  con» 
vîîndroient;  c'eft  un  hommage 
(h  gratitude  qu'il  tendoic  à 
S.  A.  E.  qui  avoir  eu  pour  lui 
*!.s  attentions  toutes  particu- 
::crcs.  Un  critique  judicieux  Ta 
nppçl!é  le  (icrucr  d<s  J^onuitis , 
comn;»;  c^iluiqui  dans  ces  tcnjs 
d  une  décadence  totale  de  la 
hnçuc  Romaine,  Tavoit  cu)- 
îtvee  avec  le  plus  d*ardeur.  Sa 
YT.odeftie  égaloit  Ton  érudition. 
Variant  peu  &  toujours  avec 
julkhc  5c  circonfpjciicn  ,  évi- 
tant le  monde  6c  ne  voyar.t 
que  ceux  qui  vcnoient  le  voir , 
il  nourriilbit  dans  fa  retraite 
cette  tranquillité  d'efprtt  qoî, 
fulvant  la  remarque  d'un  vrai 
iage,  (uppofe  toute  la  pureté 
&  toutes  les  richefles  de  la 
vertu  (  in  ïr.corrv^îibUitéiti quïeîi 
&  mod^i}}  fçintùs  qui  cil  ir  conf 
yeflu  Dà  iocupUs.  i.  Pet.  3.). 
On  a  de  lui:  1.  FabuloL  jEfopiet, 
Ht":  tS'  tlJcs  ont  Clé  imprimées 
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à  Chfcow,  à  Oxford,  à  AuT-» 
bourg,  à  ivlanhcim,  li  Paris ,  àca 
11  exiîle  une  travluLtion  Iran-* 
çoilo  de  ces  i'abies,  i^iiù  par 
l'auteur  même  »  6c  imprimée  à 
Manhelm  avec  le  texte  àc^té* 
en  1769,  %  vol.  in-S"".  C'eft 
i*ouvrageouî  a  fait  le  plus  d'hoiip 
neur  au  P.Ucsbiiions.  Les  con- 
noilFeurs  les  jug?ni  dignes  de 
taire  pendanr  à  ccli\;s  de  Phodrei 
La  clarté  ,  i  ingcnuité  ,  ia  ]uf- 
teiTe  de  rai^abulation  »  la  pu- 
reté &  ielégance  du  ilyle  » 
tout  leur  aiTure  cette  efpece  de 
concurrence.  Un  critique  quL 
ignore  le  latin,  a  dit  qu'il  c;oîc 
(Tifiicde  de  vérider  le  mérite 
d'un  ouvrage  écrit   dans  une 
langue  niorie.  11  n'a  pds  rctlcchi  « 
que  c'cicit  exadement  le  con-> 
traire.  Lek lances  mortes,  étant 
feules  immnal^les  1  ayant  des 
règles  6c  des  modèles  fur  lef-» 
quels  le  caprice  &  la  mobilité 
de  Tufage  ne  peuvent  plus  rien, 
iont  les  fewks  qui  donnent  lien 
à  des  jugemens  i  ù:s  6c  pîrma- 
nens.  Au-lieu  que  d*ns  les  uik' 
gues  vivantes  «  celles  fur-tout 
iùr  lefquelles  les  fpéculatious 
eéfbrtniitrîoes  s'exercent  fans 
«elàdbe  «  ce  qui  eii  aiimiré  ifass 
un  tems ,  devient  infupporra- 
ble  ou  ir.civ.c  inintelligible  cJans 
un  autre,  il.  ISquvcjux  écUif' 
€ij]<mcns  jur  la  vie  6*  ks  ou- 
vsjgis  uc  Guillaume  Fojicl  > 
Liège  ,  1773  ,  in-S*  ;  curieux 
ik  pleins  (ie  recherches  (voy«C 
PoStel).  IJl.  H'jhire  de  Uyk 
chréueimt  6*  des  exploits  mili^ 
tjircs  (iif  Al.',/,  rlc  St  -  Palmont 
(  voyci  Balmont  )  ;  Liège  , 
17-3,  in  8' .  IV.  Df  Imitationc 
Lhnjh  Ubri  quutu^.  f  ,  cd  veram 
UHionm  revocaii  ^  auBoti 
Thomai  à  Ktfnph ,  êartonicp  rr- 
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Aàû;  îtSo,  in-8**.  Outre  te 
mérite  de  l'eAidinide  &  de  la 
teftitution  du  texte  primitif, 
cette  édition  eft  recherchée  par 
U  («vante  Dillertetion  qui  ell 
à  la  tête,  &  qui  rend  cet  ou- 
vrage à  Thuiiirtj- a-Kempis  Ion 
véritable   auteur  (  voycx  le 
^Jûum.  htfi,  &  tin,  »  I  ma  iT^f  » 
p.  3a6,  &  let  articles  Amort, 
Naudé,  Kempis).  V.  Fà^dfi 
Jpakuljrumj^fupurum  libn  qu^nr 
^'je  y  cum  nous  6»  cmcnJAtioni- 
tus  ,  J-y.'Jof.  D^-<h,ilofis  ,  ex 
tjus  cotnmsni^rij  p'urùort  dc' 
fumptii  ;  Manheim  ,  17^6,  in- 
8*:  édition  dî^ne  da  tigurer  à 
c6té  de  celle  c;ue  le  P.  tirotier 
nous  a  donnée  du  incme  Phè- 
dre. Le  Cotnr.tn'dirc  dont  ces 
nc>-es  Ion:  ii:t:s,  cli  encore 
ci:  iTianutcnî.  V  I.  Ars  benè  va' 
IcrJi^  6cc.  à  H'jitlejbcrg  ,  de 
ri:ïî;jrunerie  de  Wicfcn,  17S8, 
6Spâ^.in-S*.Lcs  grâces  (impies 
6c  Caciles  de  la  bonne  latinité 
fe  .montrent  dans  ce  poëme  attt 
clt  cent  en  Vers  ïambiqncs.  Lc^ 
jvii're  y  donne  toutes  fortes  de 
j.  t  eceptes  d'un  régime  l'aluiaire. 
Oiî  y  trouve  une  longue  ticodc 
toiure  i'ufage  du  c?ffé ,  du  thé 
&  du  chocolat,  qu'il  profcric 
prerqu*entiéremcnt;ainri  qu'une 
digrcirion  pathétique  fur  la  dé- 
caderuc  de  l.i  langue  latine, 
que  i'.iu:cur  airrihue  à  la  phi- 
lofophie  du  jour.  11  croit  cepen- 
dant que  l'Eglife  Catholique 
ayant  adoprc  cet  idiome,  5c  en 
ayant  fait  Ton  langage  propre  , 
il  ne  peut  entièrement  s'érein- 
drc ,  cSc  qu'il  durera  autant  que 
TEgltCe  elle-métne  : 

Jlnnicre 

Vu  ratm  me  /ss-  umporc  hoc 
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Qa0  nopdfciltfiis  kominihus  vht* 

lofopnij ,  . 

Fil  CM  potms  mtntium  ptrvei^ 

pus 

Incubuit;  &  dum  violât  impcrii 

facram 

Amraatm ,  m  Rclliionm  pd-^ 

truim 

EXterminare  vàtricidalï  cupit 
FuroH  >  MiQAS  prvpè  fimili  oJh 

Perdue  latinas  ,  &  aboiere  fun' 

dltîlST 

frujlra  :  vlgcbit  uftjuè ,  qu^mfe' 

cUDtl 

EccUfia  f.hl  fropriam ,  Latinî'' 

tas» 

Le  ?.  Desbillons  a  laiiTé  plu- 
fieurs  ouvrages  dans  (on  porte- 
feuille. 11  avoit  compolé  une 
hilloire  de  la  langue  latine;  ^ 
cercainement  elle  doit  ctre  ex- 
cellente,  puilquc  pcrioiiuc  ne 
favoit  le  latin  mi:ux  que  luL 
'  On  parle  au(K  de  qu  .*lques  pid* 
ces  dfamaiiquss  «  écrites  dans 
cette  langue. 

DESl50îS,  (François- 
Alexandre  Aubert  de  la  Ûv:!"- 
n.^ve  )   ne  à  Ernée  dans  le 
M  Aine,  près  de  Mayenne,  le  17 
juin  i6vy  ,  fe  fit  capucin  ,  ne 
perfévéra  point  daits  fa  voca- 
tion ,  5:  rcntfa  bientôt  dans  te 
monde.  N  ayant  pas  de  fortune, 
il  travailla  pour  vivre;  mais 
i'on  travail  le  borna  prv-f'jiîc 
toujours  à  des  compilations , 
qui  ne;  l'cmpccherent  pas  <k 
mourir  à  i'I.upital,  î«  19  fé- 
vrier 170*^.  En  voici  Ténumé- 
ration  :  1.  Le  par  fait  Cocker  g 
1744,  in- 12.  IL  Diâ'ipnnaire 
miiif.ï're  y  I7S8,  1  voll  in-8". 
lîl.  Pidïoar.izlff  f  yl/.  i  'ulturd  i 
17^1  ,  2  vol.  IV  .  Diâionnalre 
iii*  Aiinr.aux  ^  '7^9  f  4  vol. 
in-4".  V.  iX.fiiotin  itu  ^caculj" 
gique  de  ta  AWcr^I*,  177J  6c 
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années  finvantes,  la  vol.  in-4*. 
Ouvraç^e  très-incomplet ,  qui 
manque  d'ailleurs  de  choix ,  & 
QÙ  l'étendue  des  ardcl&s  n*eA 
nullement  mefurée  fur  leur  in- 
térêt. \LDi^onnairt  hUhriûUi 
des  M<BUrs  des  Frar.^oU  ,  1767» 
3  vol.  in-8^.  ^  n.  Dictionnaire 
ilomcTu]uc  ^  i7'^>)  ,  ^  în-S**. 
Il  a  riiiigé  les  deux  derniers 
vol.  Vllf.  V Apologue  Jans  le 
puits  i  *740>  ih-ii.  IX.  Lettres 
fur  Us  Romsns ,  1741 ,  in-t;i. 
X.  Lettres  hoLlindoifes  ^  1747* 
a  vol.  in- 12*  XI.  Lettres  crh 
tiques  ^  avec  des  Congés  moraux  ^ 
l^j^,  in-ll.  Xll.  Sy9cTVc  du 
rczne  ar.imjl  y  ^7^4»  î  vol. 
în8**.  (Juelcjties-uns  lui  attri- 
buent en  partie  les  journaux 
de  Tabbé  aes  Fontaines  :  mais 
2^  tort.  Desbois  n^ivoïc  ni  le  ju- 
gement ni  le  ftyie  qui  régnent 
clans  les  écrits  de  cet  habile 
liitératciir  1!  a  pu  fans  doute 
lui  rendra  qi:eîqiies  ferviccs  : 
tous  les  favans  font  dans  le  cas 
d'en  recevoir  i  mais  on  les  dé- 
pouilleroiï  de  leurs  meilleurs, 
ouvrages ,  6  a  ce  titre  on  von* 
loit  en  faire  honneur  à  d'au* 
très. 

PFS-FOULMirRS  (Jean- 
An;i'ilHn-Julien  )  :  c'cll  le  nom 
Ions  l.cjuci  cet  aiH<  ur  s'eA  f.iît 
corroi^re,  (ju'il  préféra  à 
celui  de  Ton  peie.  Il  entra  dïii  s 
?c*  troupes  légères  ,  &  n  v 
ayant  p;i$  fait  fortune  «  il  le 
tourna  du  coté  des  lettres.  Il 
dc^uta  par  des  romans,  donna 
en'uiîe  quelques  opéra  -  rem' - 
ques;  &  coinpild  ,  en  7  vol. 

VR''  }oir€  de  la  Comédrc 
Jlaiunr.c,V»xi  ii. 1769  celle  de 
U  Foire  ^  la  îTicme  année  9  en  % 
vol.  ;  recueil  prolixe  »  écrit  d*un 
flyle  mcorrcâ  &  néologique. 
Des-Bouloiien  mourut  d'une 
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malatîie  f^e  po*:rine  en  T"^i,âgé 
d'cnvircn  4Z  nns.  On  encore 
de  lui  des  roiuaab ,  dont  Je  plus 
connu  eft  intitulé  :  De  tout  un 
peu*  Ceft  on  falmigondis  4e 
contes,  qui  prouve  la  frivolité 
de  l'auteur,  il  y  aauiii  des  vers 
ui  ne  valent  pas  mieux.  Son 
iiflûire  du  marquis  de  S^^ian^es^ 
6l  celle  des  Filles  du  tScftecie^ 
ont  eu  quelques  fuccès  éphé- 
mères ,  mefurés  fur  la  frt\  oiiié 
&  rinconUmce  du  fiede. 

DE  S  C  ARTE  S ,  Carthefius 
(Kené)né  en  1596  à  La  Haye 
en  Touraine ,  d'une  Êuniiie  no» 
Me  fie  ancienne  ,  fut  er^ngé  psr 
îojî  înclinatlon,  autarit  (/ije  par 
fa  naiir.ince  ,  à  port-^r  les  armes. 
11  fervu  en  quaate  de  voîon- 
tûre  au  Itege  de  la  Rochelle  , 
&  en  Hollande  fous  le  prince 
Maurice.  Il  étotc  en  garnifon 
à  Breda,  îorfquc  parut  le  h* 
rrtev.K  problème  m.nhcma'» 
tique  d'iuac  Béccm^n,  princi- 
pal du  collège  de  Dordrecht  : 
il  en  donna  la  loiution.  Apres 
t*être  trouvé  à  différens  ficges, 
il  vînt  k  Paris  pour  s*adonner 
k  la  philo fophie  &  aux  tnathé- 
matiques.  11  oe  voulut  plus  lirs 
que  dans  ce  qu1l  appcUoit  le 
f^rand  I.  ive  du  Monde  ^  &c  s'oc- 
cupa émit. rc ment  à  ranuilcr 
des  ejfperiences  6c  des  re- 
flexions. Deicai  tes  aveu  :ai:  av  • 
paravant  un  voyage  k  h  capi- 
tale ;  mais  il  ne  s'y  étoît  guère 
fait  conoottre  dans  le  monde, 
que  par  une  paflion  cxcefl&ve 
l'our  le  jeu.  Cette  pafTion  s'ê- 
t. nu  éteinte  ,  la  philofophie  en 
proiita.  11  nvoit  tom  ce  qu'il 
ialloit  pour  en  changer  la  fact*. 
une  imagination  brilunte  6^  fot- 
te,  qui  en  fit  un  hoamie  fin- 
guUer  dans  fa  vie  privée  «  ainit 
que  d^na  fa  manière  dm  nifen- 

ner; 
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fltr;  des  cpiiMn(ranccs  puiféf»  fCimt  ^*'ûr  fit.  Il  TÎAt  quti. 

dans  lui -même  plutôt  que  dans  que  tem  après  à  Paris.  On  lui 

les  livres  ;  beaucoup  d'ardeur  aiFigna  une  penfion  de  3000 

pour  combattre  les  préjugés,  livres,  dont  il  ein  le  brevet, 

La  philofophie  péripatéticienne  fans  en  rien  touch»;r  ;  ce  qui  lui 

momphoii  alors  en  France  ;  il  fit  dire  en  riant,  qu£  jamais  par- 

toit  ilangereiu  de  Tattaouer.  chemin  ne  lui  avoit  tant  coûté.  L4 

Usfcartes  fe  retira  près  dïft*  reine  Chriftmefouhaitoit  depuis 

fliMit  en  Hollande ,  pour  n  a-  long-tems  de  le  voir.  Chanut 

voir  aucune  efpece  de  dépea-  ambafTadeurdeFranceenSued^ 

dance  qui  1^  forçât  à  la  mena-  fut  chargé  de  cette  négociation, 

ger.  Pendant  un  féjour  de  1$  dans  laquelle  il  eut  dabord  de 

ans  qu'il  fit  dans  différens  en-  la  peine  à  réullir.  Defcartes 

droits  des  Provi  Dces-Unies,  il  tout  philofophi  qu'il  étoit  re« 

fe  fit  quelques  enthouiîaAes  6c  doutoit  le:>  iVimats  du  Nord, 

plufteurs  ennemis.  L'unmrfité  „  Un  homme  né  daiu  Us  Jar^ 

d'Utrecht  fiit  Canéfienne  dès  „  Mas  de  la  Touraitu  (  écri- 

fa  fondation,  par  le  zele  de  ■ voit-il  au*  négodateor)  dc* 
Renneri  (Se  de  Régis ,  tous  Jeux       retiré  dans  une  terre  oii  il 

difciples  de  Defcartes.  Mais  »,  y  a  moifis  de  miel  à  la  vé- 

Voetius  ayant  été  fait  redeur  „  rité ,  mais  peut-être  plus  de 

de  cette  univerfité,  y  défendit  „  lait  que  dans  la  terre  prnrnife 
d'en(èigner  les  princiues  du  phi-  aux  llraéliies,  nt  peut  pas 
fefophe  François.  Voetins  at-      aifémentferéioudre  àlaquit- 

taqua  fur  -  tout  une  nouvelle  m  ter ,  pour  aller  vjvre  au  pays 

preuve  de  Texiftence  de  Dieu ,  „  des  ours ,  entf«  des  rochers 

imaginée  par  Defcartes,  d'une  „  ÔC  des  glaces  ».  Jc^  mets 

manier- plus  fubiile  que  folide;  tlit-il  ailleurs,  ma  liberté  à  è 

niais  qui  ne  prouvoit  point  du  haut  prix ,  que  tous  les  rois  du, 

tout  comme  Voetius  le  préten-  monJe  ne  pourroient  me  Cacheter 

doit,  que  le  philofophe  Fran-  11  céda  cependant  aux  follici- 

çois  rejetoit  celles  qui  étoient  Cations,  peut-être  à  des  efpé- 

meilleures.  »  Il  eft  vrai  cepen-  rances.  oc  fe  rendit  à  Stock* 

m  dant,  dit  un  auteur  impar*  Iiolm.  Chriftine  lui  fitun  accueil 

n  tial ,  qu'il  y  avoit  une  efpece  Privilégié.  &  le  difpenfa  de  toua 

w  d  imprudence  de  raffiner  dans  les  ailuiettifFemens  des  Coattî<ii 

»  une  matière  fi  grave  &  fi  fans.  Elle  le  pria  de  l'entretenir 

»  folidement  prouvée  ;  &  que  tous  les  jours  à  5  heures  du 

»  A  l'on  jugeoit  de  i'efprit  de  matin  dans  fa  bibliothèque  Ella 

9  Defcartes  prédfi^menc  par  voulut  le  faire  directeur  d'un* 

»  cette  fubiilitc»  on feroit  porté  académie  qu'elle  fongeoit  à 

)i  à  croire  qu'il cherchoit moins  établir»  avec  une  peiUm  de 

»  la  vérité  que  la  nouveauté;  3000  écus.  Enfin  elle  loi  marqua 

«qu'il   ayoit  plus  de  talens  tant  de  confidéraiion ,  que  lorfi 

»  pour  démolir  que  pour  éta-  qu'il  mourut  en  16^0,  on  pré* 

»  blir  ».  Defcartes  ne  trouva  tendit  ridiculement  que  les  gram» 

pas  moins  d'obftaclcs  en  An-  mairiens  de  Stockholm .  jaloux 

Ç**  ^  préférence  qu'«lli  don- 
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«Miivalt  régittie,  une  manière  Bakacii  :  Jugement  lur  quel- 
le vivre  nouvelle  ,  8c  un  climat  ques  Lettres  de  lUn^c ,  ou  l  on 
«îifférent  de  cehn  de  û  patrie,  vou  t^u  il  n  étoit  pa<  &at  amy 
Son  corps  hu  apporté  en  France,  pw  l«»  Wltf-leeti€S  ;  MIS  1» 

17  ans  après  fa  mort,  par  les  lAllofopJ»»^  i^P''ÏL5!2f, 

foins  de  DaSbcrt ,  fecfétw c  du  cUoition  &  le  poffeda  tottt  ea- 

foi  ,  qui  le  fit  enterrer  dant  fier,  t  II  n'a  pas  été  aiifîl  loin 

rék&fe  <te  $te  Gcnevieve-du-  „  qnc'  Tes  fe.^  iteurs  1  ont  cm  , 

Mont ,  après  un  fervice  folem-  „  dit  un  homme  d  cfpnt  ;  mais 

net  Si  Dcfcart^s  eut  quelques  „  il  s'en  taut  beaucoup  nue  les 

foiMeffes  de  l'humanité ,  il  eut  „  iciences  iui  doivent  aufli  peu, 

aiiifi  les  principales  vertus  d  un  „  que  le  prétendent  fe*  adyer- 

fa^e.  Il  fut  fobre,  tempérant,  foires-.  H  tft  certain  quil  a 

aiiud-  la  retraite  ,  reçonnoif-  bewicoup contribue  a  lecouer  le 

ùtit.  Kbéral,  fenfibk  à  l'^ini-  |Oug  qu  un  refped  mal  entenda 

Héstendte,coinpaii(Iant.(2i/J«i  pour  l.nntinM,*e  avoit  f^it  fubir 

on  me  faU  une  ofinft,  difoit-  aux  clprits  mcme  les  pius  pro- 


qttVn  n'en  peut  douter  après  ce  qui  a  fait  dire  a  V  oiuire  : 

la  publication  d'un  écrit  inféré  jMa  rnifon  r^2  pas  plti^  -îe  foi 

dans  VAnné    iittiraire^  ^7^5»  Pour  René  le  vilionnuirc  : 

11.  a6,  p.  66.  Ce  philofopne  Songeur  de  la  nouvelle  loi, 

ialflia  un  grand  noinbre  d  uu-  lî  éWo«it  plus  qu'îl  B*é«1tîfe. 

nages.  Les  principaux  font,  fcs  l>^ns  tine  épnva.  f^^^^ 

mns.  %  vol  in-12-,  fa  MtthcM  ^^^^^.^^^  aVrreius  nouvelles, 

%  y«l  in-ia  ;  le  Traiu  des  l  ah  ^    ^^y^^  ^ 

/<m/,  in-ia;  celui  de  i  [  Oe<h  i>e  la  tavatdc  «wiquiié. 

métrU,\n-iz;\eTrjiti  dci  Hom-  ^ 

rr.' ,  in-îi;  &  un  i^rnnd  Recueil  Sa  philorophie  efluya  ,  après  il 

de  Latrex  ,  en  6  vol.  in-ia:  en  mort ,  les  plus  grandes  con- 

tout  13  vol.  u\'i2..  Defcartes  tradicJions,  L'tllulhe  Hoet  Im 

en  avoir  compofé  quelques-  porta  de  nides  coups  î>ar  un 

uns  en  latin ,  &  quelques  autres  ouvrage  d'une  latinhé  cxquife, 

én  fbmçois;  mais  fes  amis  les  intitulé  :  dn/ura  phiUffoçhim 

ont  tradaits  réciproquement  en  canefiana  ,  Paris,  1694  ,  in-ii- 

chacune  de  ces  deux  langues.  On  inir  tout  en  ulage  pour  li 

1,'cdition  latine,  imprimée  en  bannir  des  irniverfirés   &  des 

Hollande»  forme  ô  vol.  ^n-4^  écoles,  H  y  eut  uae  vive  i^ut- 
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nlkdafiscene  (PAngerSf  peiH  ime  Traduêion  nouvelle 

danrplufieurs  années.  Le  céle-  prophète  Ifaïe  ,  qui  eutuncer» 

l>re  P.  Lami  de  l'Oratoire,  qui  tiUi  fuccès,  &  qui  efTuya  quel- 

cnfeignoit alors  dans  certe  ville,  cfiies  critiques.  Elle  parut  en 

fut  la  viéèime  de  Ton  attache-  1760,  in-12.  Il  avoit  un  zele 

meni  au    Cartéfianirme;   on  extraordinaire   pour  Téduca- 

l'exila  à  S.  Martin  de  Miferé ,  tion  de  la  ieunefle  ;  les  jeunes 

au  diocefe  de  Grenoble.  Le  jgé-  plantes ,  cultivées  fous  Tes  yeux^ 

aérai  ét  K>ratoire  défendit  à  portèrent  des  firnits  firécieux  a 

tons  les  profcfTeurs  de  fa  cou»  la  Rejtdon  &  à  l'état, 
grécation ,  d'enfeigner  la  no»>      DESËRICIUS  »  (  Joièph* 

vclie  philofophie.  Cette  que-  Innocent)  né  à  Neytra  en  1702^ 

relie  tît  naître  plufieurs  écrits  d'une  famille  noble  Hongroife, 

oubliés  à  préfent.  L'éloge  de  religieux  de  l'ordre  des  Écoles- 

Defcartes  par  M.  Thomas,  a  Pies ,  enfeigna  avec  diftinétion 

remporté  le  prix  à  l'acadéinle  la  théologie  à  Raab  y  fut  fupé- 

françoife  en  1765.  On  peut  voir  rieur  de  plufieurs  maifons  de 

aolH  fa  Vu  par  Baillet;  mais  fon  ordre;  &  paflb  enftitte  à 

nuîlorien  clt  fouvent  adod-  Rome  >  où  il  fut  fait  afCAant 

rateur  &  quelquefois  enthou-  du  générai.  Là  9  il  confacra 
fiafte ,  quelque  froid  qu'il  (bit  *  toutes  fes  heures  de  loifir  à 

d'ailleurs.  fouiller  dans  les  bibliothèques,- 

DESCARTES, (Catherine)  fur-tout  dans  celle  du  Vatican, 

morte   à  Rennes  en  1706  ,  &  à  amafler  des  matériaux 

nièce  du  célèbre  phîlofophe  >  pour  les  ouv rases  qu'il  médi- 

fourim  dignement  la  gloire  de  toit.  Benoit  XlV  l'envoya  en 

fon  oncle  par  fon  efprit  fit  qualité  de  légat  en  Valachie  ^ 

fon  faYoir.  Un  bel-efprit  a  dit  auprès  de  l'hofpodar  Confhtti» 

d'elle,  que  r efprit  du  f^rand  René  tin  Maurocordato  ;  il  n'eut  pas 

étoit  tombé  en  quenouille.  Elle  la  fatisfaôion  de  réufTîr  dans 

ccrivoit  afTez  nicn  en   vers  fa  commiflion.  De  retour  en 

&  en  proie.  On  a  d'elle  :  Hongrie  ,  il  fe  retira  à  Wat- 

L'Ombrc  de  Defcartes  ,  &  la  zen  ,  oii  libre  de  tous  foins  , 

Rttation  de  U  mon  de  Dtf"  il  fe  confacra  entièrement  à 

cartes i  deux  pièces,  dont  la  l'étude.  11  mourut  Tan  176^. 

dernière,  mêlée  de  |irolê&  dt  U  a  laiiTé  :  L  De  exiflentU 

vers,  cfl  écrite  d'une  manière  Purgatoni ,  Raab»  1738 ,  in  8*. 

îngénteufe  t  naturelle  6c  déli-  II.  De  initiis  ac  majorïbus  Hun* 

cate.  garorum  ,  Bude  ,  1748- 1760  , 

DESCHAMPS  .  yoyei  %  vol.  in-fol.  III.  ////?.  £p//- 

Champs  (  François-Michel-  copatùs  Vacienfis  ^  1763.  Ou- 

Chrctien  ).  Tragei d'une  grande  érudition, 

OESCHAMPS,  (Jacques)  mais  qui  manquent  i|uelquefoit 

doâeur  de  Sorbonne,  curé  de  de  critique  comme  I  a  démon* 

Âingu  ,  né  à  VirunmerviUt  »  tré  George  Pray,  Jcfuite,  dans 

aioccfe  de  Rouen ,  le  6  mars  fes  j^nnales  yereres  Hunnantnu 
1677  •  ^'^^^     3  f'^^obre  1759  >      DESFONTAINES  ^  voye\ 

eut  les  vertus  &.  les  connoif-  Fontaines  (  Pierre-Funçois 

Tances  de  fon  état.  Oa  a  de  lui  Guyot  des  ). 
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DESFORGES-MAIL»  Tiases,  la  plupart  manurcnts. 

LARD«  (  Paul }  né  au  Croîfic  U  écrivit  beaucoup  fur  VEu^ 

en  Bretagne  en  1699,  r^da  par*  chariftie.  U  vouloic  trouver 

£dtefflent  ignoré ,  quoiqu'il  en-  quelque  manière  d'eipUquer  ce 

voyât  de  tems  en  tcms  des  myftere  înefTible ,  luivani  les 

pièces  de  poéfies  à  ditVérens  principes  de  la  philolophic.  Il 

journaux.  N'ayani  pas  pu  réuiîlr  valoit  mieux  l'adorer  hamble- 

fous  fon  nom ,  il  s'avifa  vers  ment  félon  les  principes  de  la 

Tan  1732»  d'écrire  des  Lettres  foi.  Ce  A  ce  qu'il  fit»  lorft^ue 

moitié  profe  &  moitié  vers  »  Tes  fupérieurs  lui  eurent  tait 

fous  le  nom  de  mademoiièlle  ièntir»  qu'ib  craignoient  (jjull 

Malcrais  de  U  Vigne,  Tous  Ici  ne  donnât  quelqu*atteinte  a  la 

poètes  à   l'envi    célébrèrent  croyance  de  TEglife. 
cette  nouvelle  Mufe  ,  &  lui      DESGODETS,  (Antoine) 

firent  même  des  déclarations  architede  du  roi,  né  à  Parib  en 

très-galantes.  Enfin  Desforges  16^,  envoyé  à  Rome  en  1674 

âuitta  le  mafque  ,  &  il  fut  fiSlc  par  Colbert ,  fut  pris  en  che« 

e  fet  admirateurs  6c  de  fet  min  &  conduit  à  Alger.  Après 

amans.  »  Bonne  leçon  »  dit  un  16  mois  de  captiTite  fuppottés 

»  poète  moralifte  ,  pour  Ta*  avec  beaucoup  de  patience ,  il 

I»  mour-propre ,  &  plus  encore  paiïa  à  Rome  6c  y  demeura  ) 

»  pour  les  lei^tcurs  ferviles  &  ans.  Ce  fut  pendant  ce  fijour 

»  enthoufiailes  ,  qui  font  le  qu'il  compo fa   fon  livre  des 

it  jouet  des  réputations  fac-  Edifices  antiques  de  Rorr; ,  JcJ'm 

M  tices    Cette  aventure  donna  finis  &  mefurés  trci-ex^c.u.cnt^ 

lieu  au  chef-d'œuvre  de  U  Mc-^  i  voL  in-foL  avec  âgures  »  im- 

t/vmame  de  Piron.  Le  poëtê  primé  à  Paris  en  Cet 

ridiculîfé  ne  laiHa  pas  de  pu-  ouvrage  eA  recherché  ,  pour 

blier  le  recueil  de  les  Poéfies ,  Texaétitude  ôc  la  beauté  des 

en  2  vol.  in-x2.  L'auteur  eiî  planches.  U  mounit  en 

mort  en  1772.  dans  fa  7<jtf.  année.  On  a  im« 

DESGABETS ,  (  Robert  )  prime  fur  fes  leçons  ,  depuis 

né  dans  le  diocefe  de  Verdun,  fa  mort.  Les  Loîx  des  Bdti» 

fcénédirtin  de  S.  Vanne ,  pro-  mens ,  1776  ,  in-S*",  &  le  Traai 

cureur  général  de  fa  con^réga*  du  Toifé  ^  in*8^  On  .troum 

tion ,  fut  un  de  ceux  qui  con*  parmi  les  papiers  un  Trahi  des 

tribuerent  le  plus  à  mettre  les  Ordres  d'Archiu(btr€;m  Traité 

fcîences  en  honneur  dans  fi>n  de  l'Ordre  François  ;  un  des 

corps.  Il  eflaya  la  transfufion  Dômes  ;  un  autre  fur  la  Coupe 

du  fang  fur  un  de  fes  amis  à  des  Pierres ,  &,c.  mais  ces  ma- 

Paris  ;  mais  cette  découverte  nufcrits  n  ont  pas  été  mis  au 

ayan^  été  négligée  pour  lors,  jour. 

les  Angloiç  fe  Tapproprierent ,      DESGROUAIS^  (N.)  mort 

quoique  Defgabets  en  eût  eu  la  en  1766  ,  profelTeur  au  collège 

première  idée  ,&  l'eût  exécutée  royal  de  louîoufe  ,  avoir  tn- 
îvoyrî  Denis  Jean-BaptiAe  }.  feigné  avec  diftinâion les  belles- 
Ce  fayant  bénédièHn  mourut  lettres  dans  d'autres  villes.  Il 
àBrcuil ,  prcchc  Commerci ,  en  étoit  né  à  Thiers ,  près  Choilî- 

1678,  Ou  à  di^  lui  piuiieut&  ou*  k-Roi ,  de  païens  pauvre»  j  en 
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1703.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé  :  Les  Gafconifmes  cor^ 
rigù ,  in-8°4  dont  on  a  donné 
en  1769  une  nouyêlle  édition. 
C'eft  une  f  .tyre  contre  les  Gaf- 
cons.  Defgroiiais  avoit  eu  des 
difputes  avec  Tabbé  des  Fon- 
taines, contre  lequel  il  publia 
des  brochures  aujourd'hui  ou- 
bliées, parce  qu'elles  n'avaient 
pas  cette  dofe  de  raifon  qui  fait 
lamyre  les  ouvrages  aux  au- 
teors. 

.  DESHAYS,  (  Jean-Baptîfte- 
Henri)  peintre ,  né  à  Rouen  en 

17^9 ,  mort  en  1765  ,  avoit  reçu 
de  la  nature  ces  rares  difpon- 
tions  qui  donnent  les  plus  belles 
efpéninces ,  &  il  y  répondit  par- 
^tement.  Ses  principaux  ou* 
vrages  font  :  1.  VHiflohre  de 
5.  Andréa  en  4  grands  tableaux» 
l|a*il  fît  pour  fa  patrie  ;  les  Avtar 
tnres  cT HcUne ,  en  8  morceaux , 
pour  la  manufaéturc  de  Beau- 
rais;  la  Aforr  de  S.  Benoit ,  pour 
Orléans  ;  la  Dilivrance  de  5. 
Pierre^  pour  Ver  failles  ;  le  Aftf- 
rtagt  dt  la  Vierge  :  la  Réfume* 
tion  du  Lazare  ;  la  Chafleté  de 
Jofeph  ;  le  Combat  d* Achille 
contre  le  Xanthc  &  le  Simoisy^c: 
ouvrages  dont  la  plupart  ont  été 
cxpofes  6c  généralement  ap- 
plaudis au  iallon  en  1761  & 

_DESHOULîERES, 

HOUL-.tRES. 

DESi^RDINS  ,  (Manîn- 
Bogaert,  c%nnu  f^yj  |e  nom  de  ) 
célèbre  fcuit^eur  de  Breda  , 
exerça  Tes  talen.  çn  France.  Le 
monument  de  la  u^cq  ^es  Vic- 
toires ^Pteis  eft  de  \vu  piufieurs 
égUfes  de  cette  capitale 
aees  de  fes  ouvrages.  La  S.j^^ 
pédcftre  de  Louis  XIV  fui.: 
place  de  Bellecour  à  Lyon  , 
paife  pour  êue  fon  chef^a  ()eu* 


DES  5T7 

vre.  Il  mourut  le  2  mal  1694. 

DESIDERIUS  ,  frère  du 
tyran  Ma^nence,  obtint  de  ce 
prince  le  titre  de  Céfar  vers  l'an 
5 1.  Il  féconda  fon  frère  dans  fa 
onne  &  fa  mauvaife  fortune^ 
&  le  fui  vit  à  Lyon ,  où  il  s'étoic 
retiré  après  avoir  été  chafTé  de 
l'Italie.  Magnence ,  ne  voulant 
pas  fur  vivre  à  fes  défaites ,  fe 
tua  en  août  3^3.  Ce  barbare 
ufurpateur  avoir ,  dit-on  «  6té 
auparayant  la  vie  à  iâ  mère  » 
&  ilefl  certain  qullperça  Défi- 
derius  de  pluiîenrs  coups.  Ce* 
lui-cî  étant  guéri  de  fes  blef^ 
fures,  alla  fe  jeter  aux  pieds  de 
Confiance  ,  qui  ,  à  ce  qu'on 
croit ,  lui  confgrva  la  vie. 
DESIDERIUS  ,  voyei  Di- 

DIER. 

DÉSIRÉ  ,  (Artus)  prêtre 
animé  du  zele  le  plus  ardmt 

contre  le  Calvînîfme  ;  mais  qui 
n'nvoit  pas  le  talent  de  le  com- 
battre avec  efprit  ;  entra  dans 
la  Ligue ,  &  fut  arrêté  en  1^61 , 
comme  il  étoit  fur  la  Loire  pour 
ît  rendre  auprès  de  Philippe  II  »  , 
roi  d'Efpagne.  Qoelques  li- 
gueurs revoient  clorgé  d'une 
requête  à  ce  prince ,  pour  le 
prier  de  venir  au  fecours  de  la 
Religion  catholique  ,  que  l'on 
croyoit  prête  à  périr  en  France. 
Deiiré  fat  condamné  par  le  par-i 
kmettt  à  une  amende-hono- 
rable ,  &  à  5  anideprifon  ches 
les  Chartreux.  Ses  ourrages  , 
qui  font  en  grand  nombre  »  ont 
des  titres  finguliers  ,  affortis  à 
Tefprit  de  fon  fiecle  ;  &  les 
bonnes  raifons  qu'ils  renfer- 
ment ,  ne  font  pas  exuofées 
avec  la  gravité  &  la  digmtd 
convenables. 

DESLANDES  ,  fAndr^ 
François  Boureau)  ne  à  Pon- 
*«*heiy  en  1690  ,  commtàiûre 
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cénéral  de  la  Marine  à  Roche- 
£)ft  &  à  Breû .  de  l'académie 
royale  de  Berlin ,  mourut  en 
17^7  à  Pans ,  où  il  s'éroit  retiré 
après  avoir  quitté  (es  emplois. 
Cet  homme  auroit  été  plus  uiilâ 
à  la  FnuKe  •  avoit  pu  mettre 
un  frein  à  la  liberté  de  penfer. 
Ses  ouvrages  font  d'un  homme 

J'eTprit-^iiiais  pas  touiour»  d'un 
omme  judicieux  ,  moins  en- 
core d'un  chrétien.  On  prétend 
q  i'il  a  rétraL^é  ,  à  fa  mort  ,  les 
fcniinitins  qu'il  avoir  ailichcs 
pendant  la  vie  ^d'autres  alTurent 
qu'il  mourut  comme  il  avoic 
vécu.  Les  principaux  écrits  for- 
tis  de  fa  plume ,  font  :  I.  L'Hif- 
toire  criiiqtu  Je  h  Philo f ophie , 
en  4  vol  in- 1 2 ,  dont  les  3  pre- 
iTiicrs  parurent  i  Amllerdamen 
17'?7  ,  in- 12  ;  ouvrage  qui  an- 
nonce un  mince  philolophe  ôc 
un  Uttérateur  médiocre.  Son 
feul  mérite  coniiile  dans  quel- 
ques anecdotes  fur  les  anciens 
philofophes  qui  fuppofent  de 
l'étude  &  des  recherches  aux 
eux  de  ceux  qui  ignorent  que 
auteur  les  a  prefque  toutes  pui- 
ices  dans  Diogene  Laërce  ôc 
<ians  les  notes  de  Ménage.  L'in- 
tention du  compilateur  a  été 
de  faire  pailier  pour  des  (âges 
admirables  ces  vieux  pédans  de 
,  la  Grèce  &  de  Rome ,  fur  le 
mérite  defquels  les  gens  fcnfés 
ne  fe  méprennent  pas  ivoye{ 
CoLLius, Lucien  ,SocRATE, 
Platon  ,  Zenon  ,  &.c.).  U. 
£jj'ai  fur  U  Marim  &  U  Com^ 
merc€j  in-S**  ;  ouvrage  qui  oian** 
que  de  dialeélique  ,  de  mC* 
«eflc  &  même  de  ^oût.  U  n  y  a 
prefque  point  de  fuite  dans  les 
idées,  &  elles  naillent  rarement 
l'une  de  l'autre.  III.  Recueil  de 
diffcrenj  Traités  de  Phyfiqtic  6» 
^Htfùir»  t^gturellc ,  eu  i  vg) 
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iii-ift  ;  ils  renferment  quelifiNs  ' 
morceaux  aflez  intéreilàos  » 

propres  à  perfectionner  ces  deux 
fciences.  IV.  Hijhire  de  Conf' 
tance  y  mïn:flre  de  Siéim  ,  17*5^  , 
in- Il  :  roman  calonmieux  âc 
dîâé  par  la  haïAe  du  Chriiti»- 
lùfine.  V.  Voyage  d'Andf» 
terre  ,  1717 ,  in-ii.  VL  Des 
Points  latines ,  qui  n*ont  pas  le 
mérite  de  la  décence.  On  a  en- 
core de  lui  plufieurs  ouvrages 
obfcurs,  dont  quelques-uns  ont 
été  flétris  :  Pygmahon  ,  in-ii  ; 
la  fortune ,  in-12;  la  ComteJJe 
de  Mofu/errat  »  tn-is  ;  JÙ^ 
flexions  furies  Grands'Hommu 
qui  font  morts  en  pUifsntani  , 
petit  in-i2.  Prefque  tous  les 
erands-hommes  qu'il  cite  ,  ne 
le  font  pas  ;  &  leurs  plaifante- 
ries  ne  font  pas  des  plaifante- 
rtes  ;  enfin  les  Réflexions  de 
Tauteur  fur  la  mort  ne  ibnr  pas 
des  réflexions  »  mais  des  Cailfies 
qui  n'ont  pas  même  le  ton  de 

laillles. 

DES  LAURIERS,  comédien 
de  l'hôtel  de  Bourgogne  ,  vi- 
vant en  16^4,  eft  auteur  des 
I-untaijies  des  BrufcamkiUe  • 
fouirent  imprimées  in- 12.  C'eft 
un  livre  rempli  des  plus  plates 
bouffonneries. 

DESLYONS.(Jean)  dpe- 
teur  de  Sorbonne  ,  doyen  & 
théologal  de  Senlis  ,  naquit  à 
Pbntoile  en  161^,  &.  mcurut  à 
Senlis  en  1700 ,  âgé  de  ans. 
C'étoit  un  honune  t 
ui  ordonna  par  ^  tettancni 
e  l'enterrer  d?«*  cercutti 
de  plomb.  »  P  n  ctoit  pas  par 
a  pompe  .  ••"0»t-il  «  mais  pour 
»  s'élevf  contre  l'abus  pref- 
u  qu^^'wiverlcl  d'enlcvcllr  les 
M  /^ris  les  uns  fur  les  autres, 
joit  dans  les^Kfes  ,  foit  dans 
•  les  cun^ûtfcs  «  i  ce  q«  i{ 
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mjoii  être  contre  le  ife  ca*. 

non  du  concile  d*Auxerrc,  qui 
dit  :  Non  lie  et  mortuum  fuper 
mortuum  mitti.  11  faut  convenir 
cju'càuiourd'hut  fur-tout  on  a 
trop  peu  de  refpeâ  pour  ces 
pauTits  reftet  de  lliainamté 
chrédenne  (voye^  \tjQunuhiÛ. 
tflitt. ,  I  mai  pag.  3  oc 
niir.).  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  écrits  d'un 
flyle  dur ,  mais  l  érudition  y  eft 
verfée  à  pleines  mains.  Les  prin- 
cipaux font  ;  I.  Difcours  ecclé" 
fiafliqucs  contn  U  Paganifmt  dM 
Roi'Boit  ,  1^64  \  réimprimés 
€11 1670 ,  in«i2 .  fous  le  titre  de 

Traité  fingulier  v  nouveau  contre 
U  Paganifme  du  Roi- Boit.  Il 
s'cleve  toriement  ,  mais  non 
fans  quelque  ridicule  ,  contre 
le  gâteau  des  rois  ôc  la  fcve.  Bat- 
thfiemi ,  avocat  de  Senlist  fit 
Que  longue  Apoloite  du  jSan'. 
quet  des  Rots%  1604  »  in^il.  La 
vérité  e(l  que  ces  ufagcs  popu- 
laires ,  quand  même  leur  antique 
origine  fcroit  un  peu  fufpcde , 
font  très-innocens  6c  en  eux- 
mêmes  &  dans  rerprit  de  ceux 
qui  les  pratiquent.  Ët  c'eft  de- 
puis que  ces  divertilTemeni  de 
nmille  ont  fait  place  à  des  ré* 
îouiilances  de  parade  6c  de  cor- 
Tuption  ,  que  les  mœurs  font 
fi   étrangement  changées.  II. 
Lettre  eccUJiajTtque ,  touchant  la 
fepulture    dis   Prêtres.  L'au- 
teur combat  contre  ceux 
prétendent  qvk  les  prêtres  , 
comme  les  laïcs ,  doivent  être 
tnterrés  la  face  &  les  pieds 
tournés  vers  l'autel.  lU.  Un 
Traité  de  l'ancien  droit  de  l'E* 
vichc  de  Paris  fur  Pontoife  , 
1694,  iu-8".  IV.  Dejenfe  de  U 
vérUahli  divotïon  envers  U  St\ 
P'iffpt^         in•4^  Au  reûe 
Dcflyonsf  à  ks  fi^laritét 
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près,  etoit  un  homme  très- 

eftimable  ,  favant ,  pafTionné 
pour  les  anciens  ufages  de  TE- 
glife ,  ne  defirant  que  de  les 
voir  rétablir  «  prêchant  autant 
par  Ton  exemple  que  par  Tes 
difcours ,  &  pratimûnt  la  verttt 
avant  que  de  renleigner. 

DESLYONS.  C  Antoine  )i 
Jcfuite*  né  àBéthune»  &  mort 
à  Mons  le  II  juillet  1648,  a 
lailTé  des  Poéfies,  imprimées  i 
Anvers,  1640,  ôc  poAérieure« 
ment  à  Rome  &  a  Prague.  Ces 
Poéfies  au  iu|emenc  dés  joar» 
nalifles'  de  Trévoux  (îanviet 
1704»  P*  61)  ne  font  point  in* 
féricures  à  celles  du  P.  Hofich. 
Il  a  donné  plus  de  liberté  \  fa 
veriification  ôc  imité  U  vivacité 
féconde  d'Ovide. 

D£SMAH1S,  rJoreûh.Fran- 
çois-£dooard  de  Coriembleu  ) 
né  à  Sualy-fur-Loire  en  17%%^ 
mort  le  IS  février  1761  , 
dans  la  'fie  année  de  Ton  âge. 
Il  donna ,  dès  fa  jeuneiTe ,  des 
preuves  de  la  délicateHe  de  Ton 
efprit.  On  a  de  lui  des  (ffz/- 
vres  diverfes ,  recueillies  en  VJÙX 

êL  177s  »  in-ia.  Une  poéfie 

S ère.  une  verfificatioo  aii^e» 
es  éloces  &  des  traits  de  fa* 
tyre  allez  bien  tournés  :  voilà 
les  caraétcres  de  ce  recueil.  On 
y  trouve  quelquefois  aulfi  de^ 
moralités  excellemment  expri- 
mées, d'une  manière  propre  i 
en  rendre  l'impreffion  agréable 
&  profonde;  telle  que  la  fiiî» 
vaste: 

Le  mitûàt  eft  un  tyran  dont  je  fais 

non  efchvCf 
Dn  polis  ae  ft  ceafltfe  accsblimqel 

le  crsint  , 

il  U  Mfie  encbalaer  par  cel«i  qui  la 

brava. 

Il  a  para  es       «ne  édinos. 


Digitized  by  Google 


520     D  E  5? 

complette  de  Tes  (Euvres  d'a- 
près (es  manufcrits,  avec  Ton 
éloge  hidorique ,  Paris ,  2  vol. 
in- 12. 

DESMAHIS,  voy^^GROS- 

TESTE. 

DESMAISEAUX ,  (Pierre) 
de  h  Cociété  de  Londres  ,  étoit 
né  en  Aiiver}!ne  d'un  nilniOre 
proteAant.  Il  (e  retira  de  bonne 
heure  en  Angleterre  ,  &  y 
mourut  en  1745  ,  à  79  ans.  Il 
avoir  eu  des  liaifons  étroites 
avec  St  Evremont  6c  Baylc.  11 
donna  un?  Edition  des  Œuvres 
de  St-Evremont ,  en  %  vol.  in- 
4°,  avec  la  Vie  de  l'auteur, 
trop  pleine  de  petits  détails  & 
de  difcuffions  minutieufei.  11 
publia  auflî  VHifloire  de  Bayle^ 
éi  celle  de  Tes  ouvrages.  Ce 
dernier  écrit  off^re  une  idée  de 
tous  les  livres  de  Bayle.  11  fe 
trouve  à  la  tcte  de  fon  Z)/c- 
tionnaire  yàt  l'édition  de  1730; 
&  il  a  été  réimprimé  en  1732 
à  La  Haye  ,  en  2  vol.  in- 12. 
Defmaireaux  e(l  encore  l'édi- 
teur du  Recueil  des  (Suvres  de 
Bayle  y  mis  au  jour  la  même 
année ,  en  4  vol.  in-fol.  On  a 
de  lui  d'autres  éditions ,  que 
l'auteur  a  fouvent  accompa- 
gnées de  remarques  ,  pleines 
d'anecdotes  littéraires ,  dont 
plufieurs  ne  font  que  le  fruit 
de  l'imagination  ,  &  auxquels  il 
£iut  bien  fe  garder  d'ajouter  foi. 

DESMARAIS  ,  voye^ 
Régnier. 

DESMARES ,  voy.  Champ- 

MESLÉ. 

DESMARES,  (Touffaînt) 
prêtre  de  l'Oratoire  ,  célèbre 
par  fonfanatifme ,  étoitde  Vire 
en  Normandie.  On  le  députa  à 
Rome,  pour  défendre  les  opi- 
nions de  Janfcnius.  II  prononça 
^  ce  fujet  devant  lonocem 
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un  difcours,  qu'on  trouve  danf 
le  Journal  de  Saint- Amour.  Son 
attachement  aux  idées  de  i'é- 
véque  d'Ypres,  lui  attira  des 
diigraces  méritées.  On  le  cher- 
cha pour  le  conduire  à  la  Baf- 
tille  ;  mais  il  échappa  ,  ôc  fe 
retira  pour  le  refte  de  fes  jours 
dans  la  maifon  du  duc  de  Lian- 
court,  un  des  plus  ardens  dé- 
vots du  parti ,  au  diocefe  de 
Beauvais.  Un  jour  que  Louis 
XIV  y  étoit,  ce  feigneur  pré- 
lenta  le  P.  Defmares  au  roi.  Le 
vieillard  dit  à  ce  monarque  : 
Sire ,  je  vous  demande  une  s^race. 

—  Demande^ ,  répondit  Louis 
XIV  ,  &  je  vous  l'accorderai, 

—  Sire ,  reprit  l'Oratoricn ,  pet- 
mettes  -  moi  de  prendre  mes  Itt" 
nettes,  afin  que  je  confidere  le 
vifa%e  de  mon  roi.  Ce  compli- 
ment fît  du  plaifir  à  Louis  XIV, 
qui  voyoit,  dans  un  vieillard 
égaré  en  fait  de  religion ,  la 
naïveté  d'un  fujet  fidèle.  Le 
P.  Defmares  mourut  en  1687, 
à  87  ans ,  après  avoir  compofé 
le  Nècrolo%e  de  Port- Royal  ^ 
imprimé  en  1713 ,  in-4*'.  Il  eft 
fâcheux  qu'il  ne  fe  foit  point 
occupé  de  quelque  chofe  plus 

""dÈSMARETS  de  Saint- 

SORLIN ,  voyex  Marets. 

DESMARETS,  (Nicolas) 
neveu  de  Colbert,  &  ministre 
d'état,  fous  le  règne  de  Louis 
XIV,  puis  contrôleur-général 
des  finances ,  mort  en  1711 ,  fe 
montra  digne  de  fon  oncle  par 
fon  intelligence  &  fon  zcle.  11 
laifla  un  Mémoire  très -curieux 
fur  fon  adminiftration.Cet  écrit, 
imprimé  plufieurs  fois,  ne  (au- 
roit  l'être  trop  fouvent  pour 
ceux  qui  veulent  connoître  le 
dédale  des  fmances.  La  ire  édi- 
tion eA  de  17161  in•S^ 
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*  tSESMARETTES  ;  veyti 
Brun. 

D£SMARQU£TS ,  (  Char- 
ks  }  procureur  au  Châtelet  , 
mort  a  Paris  le  21  mars  1760, 
âgé  de  62  ans ,  eft  connu  par 
un  ouvrage  utile  aux  praticiens. 
11  eA  intitulé  :  Style  du  Lhdielet 
é€  Pétris ,  1770 ,  in-4*. 

DESMOLETS,  (Piem-Ni- 
colas)  bibliothécaire  de  la  mai- 
fon  de  rOratoire,  rue  S.  Ho- 
noré, n'.ort  le  16  avril  1760, 
dans  la  83^ 'année  de  fon  âge, 
à  Paris  fa  patrie  ,  s'attacha  par- 
ticulièrement à  rhilloire  iitté- 
fairé,  &  eut  un  nom  en  ce 
genre.  Son  principal  ouvrage 
eft  une  continuation  des 
moins  de  Littératurê  dt  SMn' 
gre^  Paris,  1726-1731,  11  vol. 
in-11  (  Tabbe  Goujet  a  eu 
part  à  cet  ouvrage ,  qui  ren- 
ferme Quelques  morceaux  cu- 
rieux ).  il  fut  réditeur  du  traité 
J}€  uthetnacmio  fad$ris  du  A 
Zami ,  &  de  divers  autres  li- 
Yres.  Foyex  PouJET. 

DESPAUTERE  ,  (Jean) 
grammairien  Flamand,  il  en- 
leigna  les  belles- lettres  à  Lou- 
vain  ,  à  Bois- le- Duc,  à  Berg- 
Si-Vinox ,  &  enfin  à  Comines  , 
oil  il  moorat  en  151a  11  laiila 
des  Rudimend,  une  Grammaire, 
une  Syntaxe,  une  Profodie,  un 
Traité  des  Figures  6»  des  Tropes , 
imprimés  en  un  vol.  in- fol.  fous 
Je  titre  de  Commentarii  Gram- 
mat  ici  fChti  Robert  Etienne ,  en 
IS37.  Ces  ouvrages  étoient  au- 
tftiois  dans  tons  les  collèges; 
flMrîs  depuis  ^'on  en  a  £ût  de 
plos  méthodiqtteSy  ils  ne  font 
plus  confultés  que  par  les  fa* 
vans.  Ils  font  excellens  pour 
entendre  le  fonds  de  la  lati- 
nité. Le  Defpamere  cJe  Robert 
£tien;ie  eft  bien  différent  des 
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Defpâmre  châtrés  &  fflUtilés» 
tels  qu'on  les  avoit  accommo- 
dés pour  les  écoliers. 

DESPEISSES,  (Antoine) 
né  à  Montpellier  en  i<;9S  , 
exerça  d'abord  la  protellion 
d'avocat  au  parlement  de  Paris  » 
&  enfui  te  dans  fa  patrie.  Il 
s'occupa  pendant  quelque  temt 
de  la  plaidoirie  \  mais  un  petit 
accident  la  lui  tit  abandonner* 
Comme  il  étoit  à  l'audience, 
il  ie  jeta  dans  les  difgreflîons  p 
fuivant  Tufaee  de  fon  tems ,  & 
fe  mit  à  difcourir  longuement 
fur  TEihiopie.  Un  ptocureur 

3ui  étoît  derrière  loi ,  fe  mit  à 
ire  :  voilà  dans  l  Ethiopie  9 
U  n'en  fortira  iatnsis.  Ces  pa« 
rôles  le  troublèrent,  &  il  no 
voulut  pas  plaider  davantage. 
11  mourut  en  i6^B ,  à  64  ans. 
Ses  (Kuvres  ont  été  imprimée» 
plufieurs  fois.  La  dernière  édi- 
tion eil*de  Lyon>  1750,  en  ^ 
YoL  in-fol.  «Cet  auteur,  dit 
M.  Bretonnîer,  eft  très-loua- 
ble  par  fon  gmd  travail , 
mais  il  l'eft  très-peu  par  fon 
„  exaèUtude.  Ses  citations  ne 
„  font  ni  fîdelies  ni  juftes;  il 
,,  ne  iaiHe  pas  pourtant  d'être 
„  un  bon  répertoire  ». 

DESPEISSES,  (Jacques) 
V9yê\  Paye. 

D'ESPENCE,  voynEs- 
PFNCE  (  Claude  d*). 

D£SP£R1£RS ,  vcyn  Pc* 

RIERS. 

DESPINS  ,  voyex  Pins. 

9  voyei  Por- 
tes (  Philippe  des  ). 

DESPORTES ,  (François  ) 
né  en  Champagne  tn  1661  p 
manifefta  fes  talens  pour  la  pein- 
ture durant  une  maladie.  Il  étoit 
au  lit ,  il  s'ennuyoit  ;  on  lui 
donna  une  eftampe  (|u'il  s'a- 
nwfa  à  dciiîner,      cet  eilai 
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iodiqui  fon  goûr.  Le  roî  l'env 
ploya  &  le  récompenfa  ,  & 
i'âca demie  de  peinture  lui  ouvrit 
fes  portes.  Il  mourut  à  Paris 

S 174).  Son  caradere  doux 
ataable»  étmc  relevé  par 
<left  manières  nobles  &  aU&s* 
Il  escelloit  à  peindre  des  gro« 
teiques,  des  animaux ,  des  fleurs^ 
écs  firuits ,  des  légumes ,  des  pay- 
fa^es ,  des  chaUes  ,  6c  réuilif- 
loitdans  leponrait.  Son  pinceau 
Trai,  léfer  &  facile»  rcndoit  la 
aature  avec  iêf  charmes.  11  laifla 
un  fils  6c.  un  neveu ,  qui  (idtt* 
tinrent  fa  réputation. 

DLSPORTES ,  (Jean-Bap- 
tiile-René  Pouppcc  )  do^ieur 
€tt  médecine»  nauuit  à  Vitré 
en  Bretagne  le  28  fèpcembre 
1704.  Sa  nmille  t  originaire  de 
b  Flèche  en  Anjou ,  avoit  déjà 
prod'iit  plufieurs  médecins  : 
IXMportus  éioic  le  cinquième 
de  ion  nom.  11  n  avoit  que  28 
ans  lorfqu'tl  fut  choifi ,  en  17)2  » 
pour  remplir  les  fondions  de 
médecin  du  roi  dane  riileSûnt* 
Dominguc  ;  &  en  173K  ,  l'aca- 
démie royale  des  liciences  le 
nomma  pour  être  un  de  fes  cor- 
rcipondans.  Arrivé  au  Cap- 
François  »  il  TÎt  qu'il  n*enft<»t 
aucune  defcription  des  maladies 
qui  défolem  cette  iile.  A  fon 
arrivée  il  commença  fcs  obfer- 
Yations  fur  cette  matière,  6i 
il  les  continua  iufqu'à  fa  mort, 
pendant  Tefpace  de  14  ans. 
Nous  avons  de  lui  :  1.  L'mfi 
tÊÎrt  dis  MdUdits  éê  SsUt^Do* 
WttngUi  j  Paris  ,  1771  »  3  vol. 
in- 12.  II.  Vn^Traité  des  PUn» 
tes  u futile  s  de  V  Amérique  ,  avec 
une  Pharmacopée ,  ou  Recueil 
de  Formules  de  tous  Us  Midir 
tamtns  Rmples  du  fayi.  11  len» 
ferme  ra  mapicre  dont  on  a 
crorfiûTMit  k»  bccifioa>»4t« 
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voir  les  aflbcier  à  ceux  d'Eu- 
rope ,  &  un  Catalogue  de  toutes 
les  plantes  que  l'auteur  a  dé- 
couvertes à  Saint-Domingue^ 
avec  leurs  noms  françois»  ca* 
nûbet  »  larii»  »  &  leurs  •mfft-» 
teni  ufàges  ;  enfin  des  Mè« 
moires  ou  DKTertations  fur  let 
principales  plantations  &  ma* 
nufaCtures  des  illes,  le  fucre  , 
le  café  ,  le  cacao  ,  l'indigo ,  le 
coton  «  &C.  Il  mourut  au  quar* 
tier  Morin  ,  ide  6c  côte  de 
Saint-Domingue»  le  15  février 
174S»  âgé  de  43  ans  &  5  mois. 
Parmi  les  fer  vices  qu'il  rendit 
à  l'humanité  dans  cette  con- 
uée ,  on  doit  compter  le  ré- 
tablittement  de  l'hôpital  du 
Cap  j  qu'il  augmenta  de  plus 
de  lits. 
DESPRÉAUX  »  Boi* 

LEAU. 

DESPRÉS  »  voyti  MoMT- 

PEZAT. 

DESPUNA ,  vey«|  Théo- 

I>ORA  DeSPUNA. 

DESROCH£S»  ip#y<i  Ro- 
che*;. 

D'ESSÉ  »   I^Cf  MONTA- 

LFMHl  RT. 

DEbTEMPS»  (Jean)  eft  un 
peribmiage  célebfe  dans  let 
chroniques  &  hifloirea  du  i)e 
iîecle  »  oii  on  lit  que  cet  hoomie 
encore  vivant  alors»  étoit  âgé 
de  4C0  ans.  U  avoit,  dit-on  « 
fervi  dans  l'armée  de  Charle- 
magne,  mort  en  814.  Le  marquis 
de  Paulfliy  dit  qu'il  iwfindo 
une  Chronique  très-ancîenne« 
à  la  téce  de  laouelle  fe  trouve 
une  note  qui  1  attribue  \  Jean 
Deftemps  ;  elle  contient  Thil- 
toiredes9<,io<  ,  iir  &  12c  fic- 
elés. Cela  ne  prouve  pas  que  cet 
hofluat  ait  yéea  wa/Sk  lont* 
terne  qn'«i  biaptiiilt»  Vê^k 
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DESTIN  ,  cUviniié  aHéço- 
lîque  qu'on  fait  naître  du  Chaos, 
On  Je  repréfente  tenant  (bus 
fes  pieds  le  globe  de  la  terre , 
&  dans  fes  mains  Turne  dans 
laquelle  eftle  fort  ^î-^s  hommes. 
On  croyoit  fes  ancîs  irrévo- 
cables ,  6c  fon  pouvoir  fi  grand  , 
uc  tous  les  auirts  dieux  lui 
soient  fobordonnés. 
DESTOUCHES,  (André 
Cardinal  )  né  à  Paris  en  167»  » 
mort  en  1749  ,  accompagna  It 
P.  Tachard  ,  Jefuite  n  Çiam  , 
avec  le  delïcin  d'entrer  dans 
la  fociéié  après  ce  voyage.  De 
retour  en  I-rance  ,  (on  goût 
changea.  &  il  prît  le  parti  des 
armes.  Ce  fot  au  fervice  qu'il 
fentit  ^clore  (es  talens  pour 
la  mufique;  il  le  quitta  ocur 
sV  livrer  tout  entier.  11  le  fit 
bjcnrôt  une  grande  réputntion 
par  Ion  opéra  fïjffé.  Le  roi  le 
goûta  lell^mcnt  ^qu'il  le  gratifia 
d'une  bourfe  de  200  louis,  en 
ajoutant  »  que  ce  n'étoit  qu'en 
s»  attendant,  &  que  depuis Lutli 
m  aucune  mufique  ne  lui  avoit 
»  fait  autant  de  plaifîr  que  la 
99  fienne  ».  Ce  qu'il  y  a  de 
fînguiier ,  c*eft  qu'il  ignoroit 
la  compofition  ,  lorlun'il  fit 
cette  pièce.  11  appiii  eniuiie  les 
règles;  mais  elles  refroidirent 
fon  génie:  &  fes  autres  ouvra- 
ges n'égalèrent  point  Jfé.  Def- 
touches  mourut  furintendant  de 
la  mufique  du  roi  •  &  inf- 
pedcur  général  de  Tacadémie 
royale  de  mufique,  avec  une 
penfion  de  40CO  livres. 

DESTOUCHES ,  (Philiope 
Néricault)  né  à  Tours  en  léVo , 
élevé  au  collège  des  Quatrc- 
Nations  à  Paris  »  volontaire 

dans  un  régiment  d'infanterie» 

quitta  le  fervice  pour  s'attacher 

au  marquis  de  j^uyûeux ,  am- 
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bafladeur  auprès  du  Corps  Hei- 
yetique.  Ses  prodndions  dia- 
manques  le  firent  connoitre  au 
régent.  Ce  prince  fâchant  qu*il 

pofTcdoit  la  connoîiTance  des 
intéiêts  des  cours,  l'envoya  à 
Londres  en  1717  avec  l'abbé 
du  liois ,  pour  Taider  dans  les 
négociations.  Il  y  paiTa  7  ans 
en  fervant  la  France  avec  zele* 
Le  duc  d'Orléans  étant  mort, 
Deflouches  n*eut  que  le  foihie 
plaifir  de  fe  figurer  la  fortune 
qu'il  auroîr  pu  f.  ire  ,  fi  ce  prince 
avoit  \  écu.  Lorioifeau  proche 
Mciun  lui  parut  une  foliiude 
propre  à  lui  faire  oublier  la 
fortune  &  fes  caprices.  Il  l'a- 
cheta ,  &  y  cultiva  jufqu'à  la 
fin  de  fes  Jours  l'agriculture 
&  les  mufes.  La  cardinal  de 
Flcury  voulut  l'en  tirer  ,  pour 
l'envoyer  à  Pétersbourg.  Le 
noeit  retufa  cette  ambuliacle. 
Il  mourut  en  17^4.  Son  L>s  a 
dirigé  l'édition  des  Œuvres  de 
ion  pere ,  faite  au  Louvre  en 
4  vol.  in-4%  1757  »  p»  ordre 
de  Louu  XY.  Elles  ont  été 
dciîuis  réimprimées  en  10  vol. 
in- 1 2.  îj  On  ne  trouve  pas  dans 
n  les  pièces  de  Deflouches  , 
M  dit  un  auteur  qui  l'a  beau- 
M  coup  Connu  ,  la  force  6c  la 
M  gaîté  de  Regnard  ^  encore 
1»  moins  les  peintures  naîvcfi  dn 
n  cciur  humain,  ce  naturel, 
n  cette  vraie  plaifanterie ,  cet 
fi  excellent  comique  qui  fait  le 
»  iT.éi  ite  de  Molière  ;  mais  il  n'a 
»  pas  laiiFé  de  fe  faire  de  la 
»  réputation  après  eux.  Il  a 
It  du  moins  évité  le  ^cme  de 
n  la  comédie  langoureufe ,  de 
n  cette  efpece  de  tragédie  hour* 
m  geoife  qui  n'eft  ni  tragique 
n  ni  comique  :  monftre  né  de 
n  rimpuiffancc  des  auteurs  ,  & 

Il  .dç  la  iauété  du  public  ap<cs 
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»  les  beaux  jours  du  AecTe  de 
^•  Louis  XIV  ït.  Un  éloge  pro- 
pre aux  Comidici  de  Dedou- 
cheft ,  c*eft  qii*eUci|  font  plus 
éloignées  de  la  licence  &  de 
Ulnbricité  théâtrale  »  auefotttes 
celles  qui  font  recherchées  avec 
ardeur  par  la  frivolité  &  la  cor- 
ruption du  iiecle.  Voyex^  Mo- 
tlERE  ,  Regnard  &c. 

DETRIANUS ,  célèbre  ar- 
clnteâe  foiu  Adrien  •  rétablit 
le  Panthéon,  la  bafiUoue  de 
Keptune  ,  les  bains  d*Âgrip- 
pine  ,  &c.  Son  chef-d'œuvre 
tut  le  M6U  ou  le  Sépulcre  tV A- 
drien  ;  &  le  Pont-Eticn  ,  que 
Ton  nomme  aujourd'hui  le  Pont 

DE  VAUX,  (Jean)  dunif. 
gten ,  né  à  Paris  en  1649»  mort 
en  1729  •  enrichit  le  public 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages, 

écrits  purement  en  françois  , 
6i  aflez  élégamment  en  latin. 
1.  Le  Médecin  de  foi-même  ,  ou 
TAn  de  confen'cr  la  famé  par 
VinflinR ,  in-ii  ;  peu  commun , 

Quoique  fouvent  imprimé.  H. 
\*An  di  fdirt  Us  rapports  en 
chirurgie  ,  en  1703  •  in- 11  , 
réimprimé  plufieurs  fois.  L'au- 
teur cnfeigne  la  pratique  ,  les 
formules  ïic  le  ftyle  les  plus 
en  ufage  pa'mi  les  chirurgiens 
Commis  aux  rapports.  IIL  Plu- 
fieurs TraduéHons  :  du  Traité 
de  la  Maladie  vénérienne  de 
Mufitan  ;  de  l'Abrézé  anato* 
mîque  de  Heifter  ;  cks  Apho- 
rifmes  d'Hippocrare  ;  de  la  Mé- 
decine de  Jean  Allcine.  IV. 
Index  funereus  Chirurgicorum 
Parifienfium ,  ab  anno  ips  t 
annum  1714 .  même  année ,  à 
Trévoux  ^  itt-xft.  Devaux  ne 
inanquoit  ni  d'efprit  ,  ni  de 
connoinfances;  mais  il  embraiTa 
trop  d'obietf,  &  il  ne  connut 
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pas  fes  forces  en  traitant  cer^ 
taines  matières. 

DEUCAUON ,  roi  de  Thef- 
falie  «  fib  de  Promethée  $L  ét 
Pandore ,  époufa  Pjrrha ,  fiUe 
iTEpymecfaùée  fon  onde,  lu* 
pi  ter  n'épargna  que  ces  deux 
époux  dans  le  déluge  univer* 
fel.  Ils  rcflufciterent  le  genre- 
humain  ,  &  repeuplèrent  le 
monde ,  en  jetant  derrière  eux 
des  pierres ,  ainfi  que  Toracle 
de  Thémis  leur  avoit  prédit. 
Les  pierres  de  Deucaiion  fu- 
rent changées  en  hommes, & 
celles  de  Pyrrha  en  femmes. 
Cette  fable  de  Deucaiion  eft 
fondée,  comme  l'on  voit,  fur 
l'Hidoire-Sainte  ;  mais  un  évé- 
nement particulier  à  la  Grèce 
Fa  chargée  de  drconibnces 
étfjuigeres.  On  raconte  que  le 
çours  du  fleuve  Pénée*  fous 
le  règne  de  Deucaiion,  roi  cîe 
Theflalie  ,  fut  arrêté  par  un 
tremblement  de  terre  ,  à  l'en- 
droit où  ce  fleuve ,  grofli  des 
eaux  de  quatre  autres ,  fe  dé- 
charge dans  la  mer  ;  6c  quH 
tomba  cette  année  une  pluie  û 
abondante ,  que  toute  la  Thef* 
falie  fut  inondée ,  nuis  un  évé* 
nement  de  cette  nature ,  fup- 
pofé  (lu'il  foit  vrai  ,  n*a  pu 
faire  imaginer  l'extinâion  du 
eenre-humain  »  telle  qu'Ovide 
la  rapporte  au  w  ihr.  des  Mé- 
tafflorfthofes .  oii  il  noos  trace 
l'hidoifc  de  Deucaiion. 

DE V ELLE,  (Claude-Jules) 
né  à  Aufun  en  1691 ,  fit  pro- 
feflîon  chez  les  Théatins  en 
172^  ,  &  mourut  au  mois  de 
juin  176$  ,  âgé  d'environ  74 
ans.  On  a  de  lui:  I.  Traité  u 
U  fimplieité  de  U  Foi.  II.  Noa^ 
veau  Traité  fur  t autorité  de  CE- 
gîife.  III.  UureàM.  CAbbè  de 
S***  fur  rmmmaUté  dtfêfÊU 
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DEVONiUS^  voyciBALD-  que  proteAant  ,  joignoic  de 

VIN.  vailes  connoidances  à  un  atta- 

D£yS-DEDlT,  voy.Dmh  cheineot  décidé  aux  principes 

uomi  (  S.  ).  de  relieion  &  de  morale. 

DEUSINGIUS  ,  (Antoine)  DEUSINGIUS  ,  (Herman) 

né  à  Meurs  le  iS  oàobre  1611,  {ils  du  précédent  «  né  à  Gro* 

fut  proieHeur  des  mathéma-  ningue  le  14  mars  16^4 ,  mort 

tiqu4:s  dans  fa  ville  nacale  «  le  3  janvier  1712 ,  s'eil  ùn  un 

proteffeur  de  phyfique  &  des  nom  par  fon  Hij^oria  alUgo^ 

mathéouticmes  à  Uarderwprck,  rica  Veteris  &  Aovi  Tejidmenti , 

puis  profelTeur  en  médecine ,  Gfonîngue  ,  1690  ,  in-4*' ,  âc 

ot  enfin  en  1647,  il  eut  la  pre-  Franekeir  »  1701  ,  &  par  ion 

miere  chaire  de  médecine  à  Explîcatîo  alUgorko  ^  propht» 

Groningue.  Il  y  mourut  le  |0  tka  HUiorïarum  Mofaïcarum  9 

janvier  1666.  C'étolt  un  mé-  Uirecht,  1719,  in-4*'. Ouvrages 

dccin  vraiment  favant  ;  il  ne  pleins  des  rêveries  cocctïcnnes 

pofTédoir  pas  feulement  toutes  \voyei  CocceÏus)  qui  lui  at- 

îes  parties  de  cette  fcience  •  tirèrent  des  défagrémens  :  il 

mais  il  avoit  encore  étudie  ftit  exclu  de  la  Cene  6c  ooli- 

tontes  celles  qui  y  ont  rapport,  gé  de  fe  retirer  en  pays  étran* 

Ontre  le  latin»  il  avoit  appris  ger. 

les  langues  arabe»  turque  &  DEXT£R,(Lucius*Flavius) 

^rfane.  On  lui  reproche  d'à-  préfet  du  prétoire  fous  Tliéo- 

Toir  été  trop  caufHque  fie  de  dofc-Ie-Grand ,  fils  de  Pacien, 

s*étre  attiré  par-là  oeaucoup  évêquc  de  Barcelone ,  mérita 

d'adverfaires.  U  a  fait  un  très*  par  fa  vertu  &  fon  fuvoir  que 

grand  nombre  d'ouvrages  ;  les  S.  Jérôme  lui  dédiât  fon  Traité 

principaux  (ont  :  I.  Ùi  vero  dts  Eaivêbu  icçUfiûfliques,  La 

Syflemau  Mundi^  Amderdam  »  Ckroniqui  qu'on  a  publiée  fous 

3S43»in-4^  Il  établit  un  fy(-  le  nom  de  Dexttr  ^  eft  fup- 

téme  particulier  fur  les  débris  pofée  (  nous  n'avons  pas  celle 

de  ceux  de  Copernic  6c  de  que  Dextcr  avoit  faite  ).  Elle 

Ptolomée.  II.  De  Mundi  opi^  paroît  avoir  été  fabriquée  en 

^<ri\i ,  Groningue ,  1647,  in-4'*.  tfpagne  vers  la  fin  du  16^ 

III.  Exercitdtïonts  anatomicc  t  ilecle  »  &  contient  les  pit^ufes 

Gioningue  »  16$  1 ,  in'4^  IV*  traditions  des  anciens  Ëfpag- 

Fafeuulus  diffcrtationum ,  Gro«  nois  qui  ont  eu  cours  dans  ce 

ningue  ,  1600.  Elles  font  an  royaume.  Les  Commentaires 

notnbre  de  quinze ,  &  ont  pour  que  le  P.  Bivarius  y  a  ajoutés» 

objet  des  nijets  tirés  de  TE-  lont  fans  ^oût,  fans  difceme- 

criture-Saîntc ,  qui  ont  rapport  ment  &  lans  critique.  Nicolas 

à  rhiftoirc  naturelle.  V.  (Eco^  Antonio,  le  marquis  Peralta, 

nomia  corporis  animalis  ,  &c.  D.  Louis  de  Salaxar,  6c  Fer- 

Groningue  »  1660—61  »  ]!  vol.  reras ,  ont  écrit  pour  prouver 

in*  12.  On  peut  voir  la  lifte  de  que  cette  Chronique  étott  apo- 

fes  ouvrages  dans  la  Biblio^  cryplie.  Elle  a  été  imprimée 

thequt  des  Ecrivains  médecins  avec  les  Commentaires  de  Bi* 

par  Manger  ,  6:  dans  le  P.  Ni-  varius  ,  \  LyoS  9  en  ifoy  , 

^tTM  »  tom.  z20D^\iù»i^ui  quoi*  in-ioi 
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DEZ  ,  (  Jean  )  Jéfulte  ,  né  nalre  encyclopédique.  On  a  d« 

près  de  Sr-Mi  n»houd  en  Chim-  lui  :  1.  La  Thconc  &  U  Pra^ 

pagne  l'an  164]  «  fe  livra  avec  tique  du  Jardinage ^  1747  ,in-4*. 

êiccès  au  miaiuere  de  la  chaire.  11.  La  Conchyliologie^  ou  Traite 

tant  devenu  redeur  dn  col»  fur  U  nsture  des  CoqtiiUages» 

lege  de  Sedan ,  il  s'appliqua  i  Cet  ouvrage  intéreiTant  eft 

la  coouoverfe  ,  &  travailla  timé  ,  &  on  Ta  réimprimé  câ 

avec  zele  6c  avec  fruit  à  la  î  vol.  in-4*'.  lll.  D'ArgenvilIt 

converfion  d'un  grand  nombre  a  écrit  en  latin  des  Effais  de 

de   Calvinifl-s.   Il   mourut  a  dénombrement  de  tous  les  Fof^ 

Strasbourg  ^  a  1712  ,  aprci  avoir  files  qui  fe  trouvent  dans  les 

été   cin<i   fois  provincial.    U  différentes  Provinces  de  France, 

laifTa  quelques  écrits,  dont  les  IV.  L'OythologU  ^  ou  Traité 

jprinctpaux  font  :  I.  £41  Réuniom-  des  Pierres  ,  d^s  Minéraux  » 

4<s  Protejlans  de  Strasbourg  à  des  Métaux  &  autres  JFoffiUs^ 


.1687  ;  rcimi)rimé  en  1701  ,  &  éclaire  de  pluficurs  arts.  On 

traduit  en  allemand,  quoicju'il  en  voit  une  preuve  dans  fon 

fïQ  foit  (^uc  médiocre.  Cet  ou-  Abrégé  de  la  Vie  de  cuelqtus 

vrage  a  pourtant  un  mérite  peu  Pêintres  célekret,  qm  n  cft  ce* 

commun ,  celui  de  la  clarté  &  pendant  point  fans  erreurs  ^ 

de  la  précifion.  II.  La  Foi  des  1745»  |  vol.  in-4*,  ou  it^s» 

Chrétiens    &   des   Catholiques  4  vol.  1n-4^  h  mouiUt  à  Pam 

jujhfJe  ,  contre  les  Déijles ,  les  cn  176^. 
Juifs  ,  les  M^kométans  ,  lesSo'  DlACETlUS. 

ciniens  6»  les  autres  hérétiques ,  CETIUS. 
in-i2,  4  vol.  Paris,  1714.  Le      DIACONO ,  (Jean)  favaal 

P.  Dez  avott  été  empioyc  .  Napolitain  ,  vivoit  rers  le 

^ar  Louis  XIV  &  le  cardinal  fiede.  On  a  de  lui  une  Chro» 

de  FurAemberg,  à  l'établine-  nique  des  Evêques  de  Naples» 

ment  d*un  collège  royal ,  d'un  &  d'autres  Opufcules  {^voyei 

iéminaire  &  d'une  univcrfité  Mu'RKTOKX  <i  Remm  ïtalicanm 

catholique  ,  confiée  aux  Jé-  fcriptores  ^xom.  %  ^Vizn.  2,  fit 

fuites  François  à  Strasbourg.  Il  les  A  fia  Sar.^,  ).  —  il  ne  faut 

fut  rccleur:  dt  cette  univerfirc',  pas  le  confondre  avec  Pierre 

Ôt  fuivit  Mgr.  le  Dauphin  ,  p.ir  niACONodc  Naples, moine  du 

.ordre  du  rot  «  en  Allemagne  &  Mont  -  CaAin  ,  cl»pclam  de 

en  Flandre  «  en  qualité  de  con*  l'èmpereur  Lothaire ,  dont  nous 

felTcur  do  ce  prince,  avons  une  Chrcniauedu  mcnsf* 

DEZALLIER  d'Arghn-  tere  du  Mont-CrJj'n  ,  une  con- 

VlLLE  ,  f  Antoine- Jofeph  )  né  tinuation  de  la  Chronique  de 

à  Paris  ,  &  niaitrc-des-comptcs  Jean  Diacono  ,      une  Vie  de 

dans  la  même  ville,  iit  la  prin-  S.  Athanafe.  Quelques-uns  lai 

cipale  étude  de  riniloire  na-  attribuent  auiîi  un  Recueil  des 

turcilc.  Il  a  fourni  les  articles  Loix  des  Lombards  ^  6c  desCa^ 

^iiydro^aphu  &  de  Jardi'  pitulaires  de  Ctolemagne ,  de 

nage ,  qui  font  dans  le  Di^lion-  repin  , 
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DIADOCHUS  ,  évcqiie  de 
Photique  en  lllyne  yers  460  , 
)âiila  un  Traite  de  la  pcrfacîion 
fpirituelU ,  qu'on  trouve  tiaru  la 
Bibliothèque  des  Perts, 

piADUMÉNlËN ,  (Marins 
Opilius  Antoninus)  fîls  de  Tem- 
pereur  Macrta  ,  &  de  Nonia 
Celfa,  fut  furnommé  Di^du- 

ni  anus  ,  parce  qu'il  vint  au 
monde  avec  une  elpT?  de 
coèile, qu'on  enviCigea  comme 
un  diadcme.  L'armce  ayant  don* 
né  le  trône  impérial  à  Ton  pere 
en  217,  après  la  nunrt  de  Cara- 
calla ,  il  fut  fait  Céfar  , quoiqu'il 
n'jût  qu'environ  loans.Macrin 
le  fîf  appfllfr  Antonin,  nom 
chsr  aux:  Romains,  s'imaginant 
Qne  ce  titre  afTureroit  l'empire 
dans  û  tamillc.  Mais  ces  pré- 
cautiem  furent  inutiles j  car  ie 
pere  &  le  fils  ^rent  aiïaïîinés. 

DIAGO ,  (Francifco)  Do- 
Onimeaiii ,  kmono«;raplie  d'A* 
ragon,  ootnpofa  prîf'ciirs  ou- 
vraç;c«i  ^  dont  !e  meilleur  eft 

Y  Hijhirc  des  Comtes  de  B^rcc 
ione  ,  fuite  fur  les  titres  origi" 
fuux  ,  1603  »  in-fol.  ;  6c  celle 
du  Royaume  de  Vahnct,  qu'il 
pabHa  en  161 3  ,  in>fol.  11  avoit 
proihts  la  fuite  de  cette  der- 
nière ;  mais  \\  mourut  en  161 Ç  , 
avant  que  d'avoir  pu  remplir 
fa  promeiTe. 

1>  I AGO  RAS,  ftrmommé 

Y  Athée ,  natif  de  Mélôs  ,  fut 
plongé  dans  Tathéifme' par  nn 
aifront  que  ion  amour- propre 
aToit  efniyé  :  car  c'cil  prefqoe 
tonjours  fa  paiîîon  qui  égare 
l'efprit.  On  lui  déroba  tin  de 
lès  ouvrages  poétiques  ;  il  in- 
fentti  x\r\  procès  au  voleur  ; 
celui-ci  juTcL  que  le  potime  lut 
appartenoit  ,  Ck  en  recueillit 
les  tîruits  &  ta  gknte.  Outré 
4u  £ttcc«f  de  ce  swnfongë  » 
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Dîagoras  s'en  prît  à  Dieu  mc- 
me  ,  fous  le  nom  du(|ucl  il 
avoit  été  accepté  en  julHce  ; 
6c  fe  livra  à  tous  ks  délires 
de  t'imjiîété.  Les  blafphémea 
qu'il  Yomiflbit  contre  la  Divi- 
nité »  de  vive-voix  &  par  écrit , 
excitèrent  le  zele  de  l'aréo- 
pTige.  Î5a  tcte  fut  mife  à  prix. 
On  promit  un  talent  à  qui- 
conque le  t  ieroit,  6t  deux  k 
qui  l'ameneroit  en  vie.  Car 
dans  la  jurifprudcnce  de  toutes 
les  nations  policées ,  Tathéifrae 
a  toujours  été  coniîdéré  comme 
un  crime  capital  contre  Tordre 
public ,  &  conime  le  renrer» 
fement  de  la  lociété  ,  qui  rç- 
pofe  toute         r  :  fur  )a  notion 

de  Dieu.  Cet  inlenic  vivoil  i'an  . 
416  avant  J.  C. 

DIAGORAS  ,  athlète  de 

rifle  de  Rhodes»  vers  l'an  460 

avant  J .  C. ,  en  l'honneur  du* 

quel  Findare  fit  une  belle  Ode 

qui  nous  eTt:  parvenue.  Elle  fut 
mile  er:  lortr^s  d'or  dans  le 
temple  de  minerve. 

DIANA,  (Antonin)  caluifte 
^meux  ,  clerc-régulier  de  l'or* 
dre  des  Théotîns  de  Palermci 
mort  en  166) ,  à  ans ,  laiûa 
divers  ouvrages  de  morale  , 
1667  ,  Anvers ,  9  vol.  in-fbl. 
Les  principaux  font  :  1.  Refo^ 
lutionitm  morai'um  partes  dvo» 
decim.  11.  Surutna  refolutionum  ^ 
6c c.  Sa  morale  cft  fort  indul- 
gente, &  peut-être  trop. 

DfAN£,déeflèdelacha(&, 
fîlle  de  Jttpiter  &  de  Latone , 
étoit  fœur  d'Apollon.  La  fabte 

l'appelle  Lune  ou  Phoebé  dans 
le  ci?l ,  Dtnne  fur  terre, 
Hécate  dans  les  fnfers.  C'cAà 
canfe  de  ces  diffcrente^  dcno- 
minations  ,  qu'on  la  cicjî^ignoit 
avec  trois  f^es  6c  fous  trois 
figures  ,  &  qu'on  lui  donnote 


DigitizGd  by  Google 


5i8       D  I  A 

le  nom  de  la  tripla:  Hccate.  On 
la  reprélentoit  orduiairemenc 
fttr  un  char  d'or  traîné  par  des 
btch«$  ,  armée  d'un  arc  d'un 
carquois^  rempli  de  âeches  , 
vêtue  d'une  robe  de  couleur 
de  pourpre  retrou flee  iafciu'au 
genou  ,  avec  un  croilTant  ù\r  la 
tête.  On  la  re^;  iruoir  commî 
la  déelTe  de  la  chaïunc ,  parce 

3u*clle  avoit  changé  en  cerf 
Ltèéo|if  qui  avoit  eu  rindir- 
créttoa  de  la  regarder  dans  le 
bain...  Un  auteur  dit ,  qu'on  a 
feint  que  Diane  éroir  la  Lune 
dan";  L'  ciel ,  la  déelTe  de  la 
chaiVe  fur  U  terre,  Profer- 
pjn:  dans  les  enfers  ;  parce  que 
L  chaileté  brille  entr^  les  ver- 
tus «  comme  la  Lune  encre  les 
étoiles  ;  que  la  chafTe  cft  un 
exercice  qui  éloigne  Tamour  ; 
6c  enitn  que  la  chadeté  £aic 
triompher  des  enfers.  Cette  ex- 
plication eft  plus  fage  que  la 
fable  (fu'elle  commente  ,  m.iis 
clL'  ti^  très-peu  naturtiie.  Le 
plus  célèbre  de  cous  les  templea 
érigés  à  Diane ,  é toit  à  Ephefe. 
Cet  édifice  ,  qui  paiToit  pour 
une  des  fept  merveilles  du 
inonde  »mnls  qui ,  comparé  aux 
Çrands  temples  des  Chrétiens, 
ctoit  très-peu  de  choie  {y&yei 
IcTiNUs) ,  fut  brûlé  le  jour 
<]  >  la  ndiilance  d*Alexandre-le- 
G  rand,  par  un  fou  nommé  Ero(^ 
vate  ,  l'an  3^6  avant  J»  C 
Vovci  Erostrate. 

DIANE  ou  Diana  Man- 
tuaNA,  de  Volterro,  fille  de 
iean-Bdptille  Mmtuan  ,  s'ac- 

auir   beaucoup   de  réputation 
an',  le  leiwenie  fietie  par 
lai  lies-douces. 

DtANE  DE  Poitiers  • 

vov^T  Poitiers. 

Diane  ,  duchcfTedeCadro. 

I^is  de  Mommorcacy  t  ^toit 
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fille  de  Henri  II ,  qui  1  avoit  eue 
de  Philippe  des  Ducs  ,  deoiai-* 
fellede  Cony.  Le  toi  François  I 
en  fit  beaucoup  de  cas,  à  cauiè 
de  Ton  eCprit  6c  de  fa  vertu.  Elle 
avoît  une  mémoire  prodi^ieufe  . 
&  apprit  riiaîicn,  refpagnoî  & 
le  l.itm.  Le  roi  Ton  pere  la  ma- 
ria en  ,  àv*c  Horace  Far- 
ncfe ,  duc  de  Cailro  i  maii  ce 
jeune  prince  de  jurande  efpé- 
nnce ,  fut  tué  fix  mois  après  iba 
mariage  ,  en  défendant  U  dCR« 
délie  d'Hefdin.  Diane  fe  rema* 
ria  en  avec  François,  duc 
de  Monunorency  ,  ûU  aîné 
d'Anne  ,  connétabie  de  France. 
Cette  dame  prit  beaucoup  dè 
parc  aux  malheurs  de  U  France, 
pendant  les  guerres  civiles,  8c 
les  augmenta  fans  le  vouloir» 
en  réunilDuit  Henri  UI  avec  le 
parti  huguenot.  Elle  fit  apporter 
d'  S.  Sauveur  de  Blois  à  S. 
Denys  ,  le  corps  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis  ,  qu'on  y 
enterra  en  i6o>  dans  U  cha- 
pelle des  Valois  i  &  Tannée  fin- 
van  te  ,  celui  de  Henri  III  »  qui 
éioit  à  Compiegne  ,  pour  être 
enterré  dans  le  même  tombeau. 
Diane  mourut  à  Paris  en  1619, 
à  8j  ans ,  &  fut  enicrrce  dans 
réi^life  des  Miiutnes  dv:  la  placi5 
tu/aie,  uii  ion  vou  ion  rom- 
beau  dans  la  chapelle  d*Aii^ 
gouléme. 

DIAZ,  (Michel)  A  ago- 
nois.  compagnon  de  Quiûopbe 
Colomb  s  découvrit  en  149^  les 
minCi  d'or  de  Saint-Chnitophf» 
dans  le  Nouveau  -  Monde.  ÎI 
contribua  beaucoup  à  U  tonda^ 
lion  da  la  Nouvelle-lfahclie  , 
depuis  appellée  Saint*Doima* 
Rue.  Il  fiic  plufieurs  années  après 
Reutenam  du  gou\  -rneur  de 
Porio-Rlco  ,  iue  célèbre ,  & 

y  effuya  quelques  difgraccs.  Il 

fut 


* 
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fur  prifonnier  en  Efyigne  en  thes ,  plut  à  leur  roi ,  &  adou^ 

içoo  ,  6l  rétabli  cnluite  dans  cit  ,  dit-on  ,  fon  naturel  fau- 

ÙL  charge.  Il  mourut  vers  Tan  yage .  ainfi  que  celui  de  Tes  fu- 

'S  jets.  De  peur  que  Tes  maximes 

piAZ  ,  (Jm-Bernard)  &  Tes  loix  ne  s'efiFaçaiîeiit  de 

évêque  de  Caiahorra ,  étoit  bâ-  leur  efprit ,  il  en  fit  m  iivfe.  Ce 

tard  d'une  maifon  illuftre  d'Ef-  philofophe  changea  ceUeneat 

pagne.  11  Te  trouva  au  concile  ces  baroares ,  qu'ils  arracliemt 

de  Trente,  en  isS^  »  &  mou-  leurs  vignes  ,  &  fe  privèrent 

rut  en  i^\6.  Il  cft  auteur  de  abfolument  de  vin  ,  pour  ne  pas 

divers  ouvrages  en  latin  6c  en  tomber  dans  les  défordres  qu'il 

efpagnol  :  1.  Praâica  Criminalis  caufe.  Les  meilleures  leçons  des 

ÙMonica ,  Alcala,  1 594 ,  io-jfoL  anciens  philofophes .  lorfqu'elles 

II.  Régula  juris ,  &c.  n*étoient  pas  abrolumem  fté* 

DIÂZ  ,  (Philippe)  célèbre  riles, produifoient ton j<mr5 quel* 

prédicateur  F rancilcain  de  Bra-  ques  effets  extravagans ,  &  leur 

gance ,  mort  en  odeur  de  fain-  fagefTe  ne  pouvoit  fe  défendre 

teté  le   9   avril   1600.    Ses  de  l'outrance.  Diceoée  vivoic 

Scrmunb  ont  été  imprimés  en  du  tems  d'Auf;uÂe. 

•  vol  PICK  ^voyei  Van  Dick. 

^  DICASTILLO,  riean)  Jé-  DICKlksON  ,  (Edmond) 

fuite  «  né  à  Naples  en  1585,  célèbre  médecin  &  chymiile 

cnfeigna  la  philofophie  &  la  Anglois ,  né  en  1624 ,  d'un  mi- 

tfiéologie  à  Murcie,  à  Tolède,  nidred'Appleton,  dans  le  comté 

&  mourut  à  Ingolftadt  en  16^1.  de  Berk;  après  s'être  appliqué^ 

.  On  a  de  lui  divers  Traités  die  des  fciences  utiles  &.  agréables , 

"^^iSSJaSï^  ^TT..   .       ^  s'adonna  à  la  chymie  &  i 

XlICEARQUE  «deMeffine,  toutes  les  folies  des  adeptes  ai* 

ptûloTophe,  hiftorien  &  maihé*  chymiftet*  U  mourut  en  1707. 

matiden  célèbre  ,  fut  un  dea  On  a  de  Mih  Phm» 

Îlus  dignes  difciples  d'Ari(lott«  mci>tfi^f/,Oafiml»i655,in-8*, 

1  profita  beaucoup  des  leçons  II  y  foutient  que  tout  ce  qu'on 

de  ce  grand  maître  ,  dans  les  raconte  de  l'oracle  de  Delphet 

excellens  ouvrages  qu'il  com-  cft  tiré  de  THiftoire  de  Jofué  & 

.pofa.  Il  n'en  refte  ^ue  des  frag-  des  Livres-Saints.  II.  De  Noe 

mens.  Le  phts  eftimé  étoit  (a  adventu  in  haliam  ,  Oxford  , 

Républiûue  de  Sparte  en  3  livres,  1655  »  itt-S*  :  ouvrage  où  il  y 

que  Lacédémone  £ûfoîtlire  tous  a  autant  de  £û>les  que  d'éradi« 

les  ans  publiq[tienientpoar  l'inf-  tion.  III.  Diorigme  Dm^émiu 

truclîon  des  jeunes  Spartiates.  IV.  Phyfica  vêtus  &  nova^Jht 

On  trouve  :  I.  Sa  Defcriptio  de  naturali  veritate  Hexametri 

montis  Peliï ,  dans  Geogrjphia  Mofaici ,  Rotterdam  ,  1703  ^ 

vetcrïs  Scrïptores  Gmci  minore  s ,  in-4°.  Tous  ces  ouvrages  font 

C>xford  ,  1698  ,  4  vol.  in-S*".  1  avans  ,  mais  fans  lullefFe  ni 

II.  De  Statu  GrAcié^^hwhouTfL^  critique  ;  ils  prouvent  autant 

1600  9  tn*8^.  Il  ed  inféré  auifi  l'imagination  linguliett  que  le 

dans  la  colledion  d'Oxford.  lavoir  de  l'auteur, 

DICENÉE,phi!ofopheEeyp.  DICTYNNE  ,  nymphe  dt 

tien .  p^fTa  dans  lepays  detScy-  Tiile  de  Crète  »  à  laquelle  on 

Tome  IIL  L  1 
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Attribue  Tinvention  des  ûiets 
-  des  chaiïf  urs.  On  croit  que 
c*eft  la  méfTie  que  Britomnr- 
tis,  fille  de  Jupiter,  qui  fe  jeta 
dans  la  mer  pour  éviter  les 
pour  fuites  de  Minos ,  &  qui  fut 
mile  au  nombre  des  immor- 
ttlles  à  la  prière  de  Diane.  Cette 
déeiïc  avoit  auili  le  furaom  de 

DiCTYS  ,  de  Crcre  ,  fui  vit 
Idonunce  au  iit^c  de  Troie  ,  & 
GOiiipola  ,  dit-on,  i  Hnhiix  de 
cette  iameufe  expédition.  Un 
îkvaat  du  15e  fiecle  composa 
une  Hifloire  (U  la  gtum  de 
Troie  »  (|u'ii  mit  fous  le  nom  de 
Diftys.  Cet  ouvrage  ruppofé 
fut  publié  pour  la  pr Tni^re  fois 
«  Maycnce  ,  on  ivj  l^it  en 
quelle  année.  Madame  Dacier 
ca  danna  une  nouvelle  édition  « 
à  VuÙA€  du  Dauphin  «  à  Parif  » 
1680  |tn*8*  ♦  avec  Daris  Phry^ 
fLtUÉ,  Perizotdns  en  mit  au  jour 
«ne  autre  en  a  vol.  in- 8° ,  1701, 
qu'on  joint  aux  auteurt  cum 

DiiJKKOT,  (  Denis  )  fils 
d'un  coutelier  de  Lai.gres ,  né 

dant  cette  ville  çn  1711 ,  débuta 
^  Paris  par  exercer  les  fonc- 
tions d'inûituteur.  Son  génie  ne 
tarda  pas  à  le  &ire  connoître , 
&  Tuiage  qu'il  en  fît ,  lui  fufcita 
des  dcfagrémens  \  mais  fon  af- 
fociation  à   d'Alemb:rt  pour 
i'encrepiile  de  la  lourde  6c  maf- 
îive  Encyclopédie  »  compenfa 
ces  difgraces  par  des  éloges  qui 
ae  manouent  iamais  aux  gens 
agrégés  a  quelque  fadion.  Ap- 
pellé  à  Pétersbourg ,  il  reçut , 
après  un  très-court  feioiir, ordre 
de  s'en  retourner  !'où  il  veiioit  ; 
la  criiique  morgatue  qu'il  exer- 
çott  fur  toutes  fortes  d'ob|ecs, 
si'éiant  pas  du  goût  de  la  cour. 
On  vit  da«i  «n»  9CCiifuMi  ce 
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u'on  ne  voyoit  déjà  oiie  trop 

ans   Tes  livres  ,  combien  il 
almoit  à  le  diflinguer  &.  à  être 
remarqué  dans  la  foule.  Il  fit 
le  voyage  de  Pétersbourg  à 
Paris  en  robe  de  chambre  6c 
en  bonnet  de  nuit ,  6c  fe  pro* 
menoit  dans  cet  équipage  par 
les  villes  les  plus  fitqnemées: 
les  curieux  ne  t.Trdoienr  pnç  \ 
demander  quel  cioit  cet  hom- 
me extraordinaire,  &  Ton  do- 
meAiauc  rcpondoit  :  Ce/?  U  ce* 
Uhre  M,  Diderot.  Mais  s*il  ne 
filt  pas  ï  l'abri  de  la  vanité» 
il  ne  paroi t  point  avoir  eu  » 
comme  la  plupart  de  fes  con- 
frères ,  la  folf  des  poffeiHons 
terrellres  :  loir  indifférence  , 
foir  mauvaife  économie  ,  il  fe 
trouva  plus  d'une  fois  à  l'étroit, 
&  fut  obligé  de  ie  dciaire  de 
ÙL  bibliothèque  ,  dont  i'împé;-  ' 
ratrice  de  Ruffie  J*acqui/i^ 
tion  en  lui  en  laiftant  l'ufaee 
îu'q  l'à  fa  mort.  Quoiqu'on  le 
regarde  comme  un  des  çrands 
promoteurs  du  philolophilme, 
&  qu'il  mérite  cette  dénomins* 
tion  par  fon  ardeur  k  en  pro- 
pager les  erreurs  ,  il  ii*aToit 
pas  la  politique  tomiettfè 
rartificieulè  diilîmuUtion  de 
fon  collègue  ;  plus  libre  ÔC  plus 
frire  ,  il  fut  moins  utile  a  la 
ledte.  L'un  avoit  une  aAVité 
fourde  qui ,  fans  bruit  ,  raifoîc 
beaucoup,  l'wuire  un  i-i^  écla- 
tant qui  »  avec  beaucoup 
bruit ,  fouvent  ne  fatfoit  fîeiu 
On  fera  furpris d'apprendre oaH 
a  été  ami  des  Jéluites  preloue 
iiîfqu'au  fanatirme  ,  jurqu'à  de» 
venir  la  vidime  de  Ion  atu* 
chement.  C'efl  su  moins-  ce 
que  lui-même  nous  allure  dans 
une  lettre  au  P.  Callel,  à  l'occa- 
fion  d'une  critique  qu'aroit  laite 
le  P«  Benhier  d'un  de  les  ou« 
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Vrages.  »  A  quoi  penfe ,  dit-il  » 
Il  le  Pcre  Berdiier ,  de  perfé- 

V  cuter  un  honnête  homme , 
if  qui  n'a  d'cnnernis  qut  ceux 
1*  qu  'il  s\Ji  fdiis  par  Jon  atta- 
nf  dûment  pour  La  compagnie  de 
Jifas ,  &  qui  tout  méecMH 
M  test  qu*il  en  doit  être ,  vient 
Il  de  repoufTer  aVec  le  dernier 
»  mépris  les  armes  qu'on  lui 
n  offroir  conîrç  rlle.  Voiîs  îe 
«  dirai-jc ,  mon  révérend  Pcre? 
«  Sans  doute  je  vous  le  dirai  ; 
»  car  vous  êtes  un  homme 
u  vrai ,  &  par  confc(iuenc  dil^ 
m  pofé  à  prendre  lél  autres 
»  pour  tek.  A  i>etiie  mes  deux 
»  lettres  eurent* elles  paru  « 
»  què  ie  reçus  un  billet  conçu 
n  en  ces  termes;  Si  M.  Diàt» 
3}  rot  veut  fe  venger  des  Je  fui- 
»  us  ^  on  a  de  l'argent  &  des 
I»  Mémoires  à  fon  fervice  ;  il  ejî 
.  n  hùtmitt  kommt  %  ên  k  fait* 
%  Il  n'a  quà  dire ,  on  attiidfa 
m  répoiift.  Cette  réponfe  atten* 
ti  duc  ,  la  voici  :  Je  rzurAi  bien 
m  me  tirer  de  ma  querelle  avec 
»>  le   Pere   Berthier  ,  fans  le 
>ï  Jecours  de  perjonne.  Je  nai 
point  d'argent  ;  mais  je  nen 
w  ai  ^ue  faire.  Quant  aux  Mi* 
»  moires  que  l'on  m'offre^  je 
»  n*en  pourrais  jfaire  afage  qu'a* 
y*  près  les  avoir  très -f crie ufe^ 
»>  ment  exdînlms  ,  <â»  je  nen  al 
7f  pas  le  tems.  Je  fuis ,  mon- 
»  iîeur  &  révérend  Perc  ,  avec 
n  le  refpe^t  le  plus  profond , 
«  &  toute  ]a  vénération  qu'on 
91  doit  aux  hommes  d*un  mérite 
m  fupérieur,  &c  n*  D<ins  une 
lettre  adreflfée  au  mcme  P.  Caf- 
te), le  a  juillet  1751»  M-  Di- 
«Jcrcjt  dit  :       Je  ne  ccnnois 
rien  de  (i  ûn,  ni  de  Ti  délié, 
„  ni  qui  marque  tant  de  goût 
9,  de. tant  de  prédfion  que  vos 
u  obftrvaûoflfî  voM^ATettiâ* 
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fon  par-tout....  Vous  avei 
9,  û  bien  faifi  ce  qu*il  peut  y 
avoir  de  bon  dans  ces  petits 
écrits ,  (|ue  ,  tout  en  mar- 
,^  auant  ce  qu  il  y  a  aufli  de 
foible  &  même  de  mauvais, 
„  il  fe  fût  fait  dans  votre  ejitrait 
„  une  cooipenfation  de  criti* 
,/  aue  6c  d*eloge ,  dont  i'sutois 
„  été  bien  contcrit  ;^car  l'aime 
„  fur-tout  la  vérité  &  la  vertu  ^ 
&  quand  ces  qualirés  fe  réu* 
nident  dans  un  nié  me  liom- 
me,  il  va  dans  mon  eli^rit 
du*  pair  avec  les  dieux  ;  juger 
-f»  donc,  moniteur,  des  lenti- 
mens  de  dévouement  <c  de 
refpeâque  je  dois  avoir  pour 
„  vous     Ce  philofophe  moil* 
nrt  à  Pari^  Je  31  iuiîlet  1784, 
après  nvoir  bien  cîîné,  âgé  dé 
71  ans.  Son  eiuerrenient  ,  qui 
a  fouliert   qu^iqus  diiiicuitè 
comme  celui  de  d'Alemben, 
s'eft  fait  à  petits  bruits  .  malgré 
le  aele  de  k  feâe  qui  eue  vouli* 
donner  de  la  pompe  aux  funé- 
railles d'un  de  Tes  chefs.  Oi» 
a  de  lui  :  1.  Profi  ^dus  de  l'En- 
cyclopédîe,  &  divers  articles 
inféré:»  dans  cet  ouvrage  devenu 
U  fameux  ,  6c  dont  lui  -même 
nous  a  donné  l'idée  la  plus 
iufte  )  en  le  nommant  un  fçufrù, 
où  des  efpeces  de  chijfoniers  j^ 
terent  fch-mîle  une  înfniU  de 
chofes  mal  vues  y  mal  digé'  érs , 
bonnes  j  mauvaifes  ^  incertaines 
&  toujours  incohérentes  &  dif^^ 
parâtes  6cc.  On  y  a  employ  é . 
«foute-t-il ,  uite  race  ditejiable 
de  travailleurs ,  qui  ne  fâchant 
rien  &  qui  fe  piquant  de  f avoir 
tout  ,  cherchèrent  à  fe  difknguer 
par  une  univerf alité  défefpérante^ 
fe  jetèrent  fur  tout  ,  brouille^ 
rent   tout  ,  gâtèrent  tout  &c« 
(voyez  Alembert,  Cham- 
X  la  nouvelle  édition 
Ll  a 
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3u'on  en  a  donnée  (eus  le  titre 
* Encyciopcdit  mctiwdique  ,  eft 
plus  défedueufe  encore  »  & 
fiir^toiit  |»]iit  défigurée  par  les 
délires  de  U  philofophie  irré* 
lieieufe.  L'abbé  fiergier  s*étant 
réfervé  la  partie  théologiqiie , 
on  s'ell  empreflé  de  répandre 
les  erreurs  qui  étoient  defli- 
sées  pour  cecte  partie ,  dans 
toutes  ks  avcres.  L'hiûoife*  la 
•  géographie  ,  )ufqu'à  la  gnm- 

BUÙre  &  la  géométrie  ,  tout  a 
été  afTervi  au  fanatifme  de  l'im- 
piété (voyez  le  Joum.  hiil.  & 
ùtur,  1%  avril  158$ ,  p.  575  ). 
IL  Hémn  de  la  Gnci,  ira* 
éétt  dt  Sianyan ,  174I  «  3  vol. 
kKl2. 111.  (Èuvres  de  ThcJtre  , 
avec  un  Dif cours  fur  la  Pâéfie 
dramatique  y  z  vol.  in-11,  1771. 

IV.  Mémoires  fur d\fférensfuj<ts 
de  mathématiques ,  1748 ,  in-S^ 

V.  LiMi  dt  la  amure  1 17$5  « 
in-i2,  rempli  de  vues  imp»- 
tkables ,  fauiïes  &  pernicieu- 
fes  ;  de  déclamations  triviales 
contre  le  clergé  ,  &  de  toutes 
ces  petites  reUburces  qui  conf- 
ùtueiu  la  fcience  du  iour.  VI. 
Imrts  fur  lot  faurdi  &  muets  ^ 
%  vol.  m*i2  »  Vf^i.  VII.  Le 
fixieme  ftns ,  in-i 2 ,  175 1.  Dans 
cet  ouvrage  ,  comme  dans  le 
précédent  &  les  deux  fuivans  , 
des  obfervaiions  juiks,  des  fen* 
timens  vi&  6c  pms  de  chaleur , 
contraftent  avec  des  erreurs 
monftrueufes ,  avec  les  triftas 
fpéculations  du  matérialifme. 
VIII.  De  l'éducation  publique, 
1762 ,  in-8^  Il  y  a  de  bonnes 
remarques  »  &  ua  dIus  Erand 
«ombre  d'autres,  deftruâivas 
4t  toute  éducation  honnête  , 
morale  &  religiaufe.  IX.  Pe/^ 
fées  yhilofoph'iûues  ,  1746, in- 11, 
réimprimées  ious  le  titre  d'£- 
ireihMi  dux  efiiùis  forts  f  17$7. 
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Parmi  desfophifmes  &  desfauf- 
fêtés  fans  nombre  ,  on  y  trouve 
des  paflages  intéreflaos,  tel  que 
celot-d  :  I»  Si  ua  homme  qui 
m  n'a  vu  que  pendent  un  foor 
»  ou  deux  ,  fe  trou  voit  con- 
n  fondu  chez  un  peuple  d'à- 
»  veugles  ,  il  faudroit  qu'il  prîr 
»  le  parti  de  fe  taire  ou  de  paf- 
m  far  ponr  un  fou  ;  il  leur  an- 
m  macérait  tous  les  ipurs  que^ 
m  que  nouveau  sqrllera  «  qui 
M  n'en  fcroit  un  que  poureiut, 
»  &  que  les  efpriis  forts  fe  fan- 
i>  roient  bon  Rté  de  ne  pas 
n  croire.  Les  défenfeurs  de  la 
•  Relipion  ne  pounoîant-ils 
»  pas  tirer  un  grand  parti  dVine 
»  incrédulité  u  opiniâtre  ,  it 
m  îufteméme  ^  certains  égards, 
»  &  cependant  fi  peu  fondée  "  ? 
M.  Boudier  de  Villemer  a  op- 
pofé  à  ces  Perkfées yhilofophiquês 
quatre  pedu  volumes ,  portant 
le  même  titra  ,  réimprimés  à 
Lieçc  en  1789  :  recueil  de  réi- 
flexions  folides  ,  aufTi  claires 
&  intelligibles ,  que  celles  de 
Diderot  font  obfcures  &  intri- 
guées. X.  Les  bijoux  indifcreu^ 
1748»  I  voL  in- 11.  Produâion 
légère  &  verbiagaufe  quiennak 
les  ledeurs  de  toutes  les  clafles» 
autant  qu'elle  dégoûte  les  hon- 
nêtes gens  par  les  obfcénitcs 
qu'elle  renferme.  XI.  Quelques 
Brochures  fur  divers  iuiets  ;  âc 
plufiaurs  manulctf  u  hnilés  à  ia 
nièce*  élevée  par  loi-mêmiB 
dans  les  principes  du  pbilofo* 
phifme ,  pour  Icfquels  les  im- 
primeurs ont  offert  2000  louis. 
On  voit  que  tandis  que  la  va- 
lenr  de  tant  d'objets,  autrefois 
précieux  9  diminue  d'une  ma- 
meie  étrange»  celle  des  poifoçs 

va  toujours  en  croifTant.  Il  faut 
convenir  ccpenci.ini  que  la  plu-  • 
part  des  ouvi  i^cs  de  M.  JXùlz 


Digili^uG  by  Google 


D  I  D 

rot  ne  font  pas  dangereux t  parce 
<|B*on  ne  les  lit  pas  ;  pow  kt 
Itfe  il  fiiiidffoit  let  enteiidre,  êc 

il  eft  confiant  aufourd'hui  que 
l'aiitetir  ne  s*eateâdbtt  pas  k»- 

même  en  les  compofant.  Ce  ouï 
doit  furprendre ,  c*eft  que  le  phi- 
lofophe  de  Langres ,  avec  fon 
enthoufiafme  ôcion  imagination 
etaltée ,  n'ait  été  qu'un  copiAe. 
Bam  rerendiqoe  les  peniéet 
fmr  rinttrfnétatiam  dè  la  nature. 
Les  Prmû^s  éê  la  PhilofoMe 
morale  appartiennent  k  Mi  lord 
Shatterbbury  ,  atnfi  que  les  Pen- 
fus  phtlofophiques.  Il  y  a  beaU" 
coup  d'apparence  que  la  cha- 
loir de  cet  écrivain  étoit  dans  ia 
ttte  plutôt  que  dans  ion  am ,  ôc 
^'û  n'afiMbiff  daas  lirs  Hvres, 
CMDine  dans  ion  lansaget  ce 
ton  d'énergumene  /  que  pour 
en  impofer  à  la  multitude.  Sa 
prétendue  fenfibilité  ne  s*ex- 
primoit  que  par  des  huricmens 
6c  des  convulfions.  Les  gens  du 
mondo  accomamés  eux-mêmes 
à  de  grandes  démonftfitîons  qnî 
ne  fignifîent  rien,  nTaofOÎent  pts 
dû  ccre  féduits  par  ce  pathé- 
tique de  parade.  Rien  n'eft  plus 
honteux  pour  un  homme  de 
lettres ,  &  fur-tout  pour  un  phi- 
lofophe  »  que  de  jouer  dans  la 
Ibdété  le  rôle  de  charlaun  ; 
c*eA  par*là  cependant  que  In 
plupart  auiourd'huî  font  for- 
tune ,  &  voilà  les  fruits  qui 
réfultent  de  ce  grand  com- 
merce des  gens-de-lettres  avec 
les  gens  du  monde.  Les  pan- 
tomimes de  M.  Diderot  ,  6c 
Temphafe  de  fon  jargon  ,  lui 
ont  acquis  pins  de  rlimtation 
que  fes  ouvraees.  S*il  a  eu  queU 
que  talent ,  ceft  celui  de  con- 
fioître  les  hommes  &  de  les  mé- 
prifer  affez  pour  entreprendre 
de  les  fubjuguei  par  de  mifé- 
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raUes  forces ,  dont  il  n'y  a  que 
les  fots  qui  puiilenc  être  dupes. 
Il  ayott  auiC  de  la  célébrité 
chea  les  étrangers  ,  qui  ns  font 
pas  à  portée  d'apprécier  les  écri» 
vains  François ,  6l  pour  qui  les 
plus  prônés  font  toujours  les 
meilleurs.  Aujourd'hui  qu'il  n'a 
plus  d'autre  recommandation 
que  fes  ouvrages ,  il  eft  remis 
à  fa  place,  &  déjà  prefque  ou* 
blié.  Le  Pere  de  FamUe  eft  la 
feule  produdion  qui  lut  fur- 
vive  ;  &  c'eft  à  ce  drame  ro- 
manefque ,  dont  le  dialogue  e(l 
un  perpétuel  galimathias  «  que 
ce  grand  chef  du  parti  philofo- 
phique  doit  encore  un  leiU 
d'eaKUnce. 

DIDIER,  (S.)  DefiderUu, 
éréque  de  Langres  «  martyrifé 
vers  409  ,  lorfque  les  Alains» 
les  Sueves  &  les  Vandales  ra* 
vagerent  les  Gaules. 

DIDIER,  (S.)  natif  d'Au- 
tun  *  fuccéda  à  Verus  en  5<^6 
dans  rarchcvêché  de  Vienne. 
Bninehaut ,  irritée  de  ce  qu*ii 
lui  avoit  reproché  fes  déiof^ 
dres  9  renvoya  en  eiil  ;  le  rap- 
pella ,  croyant  le  gagner  ;  &  le 
trouvant  inflexible  ,  le  fit  afl'af» 
fmer  l'an  607,  fur  les  bords  de 
la  rivière  de  Chalaione»  à  fept 
lieties  de  Lyon. 

DIDIER  •  demUr  roi  des 
Lombards  ,  s  empara  de  l'exar^* 
chat  de  Ravenne  en^  771  fur  In 
pape  Adrien  ,  Se  faccaçea  les 
environs  de  Rome.  Charle- 
magne  vola  au  fecours  du  pon-  0 
tife.  Didier ,  afTié^é  dans  Pavie  »  . 
fe  rendit  prifonnier  l'an  774  à 
Charlemagne ,  qui  ToiiU  avec 
fa  femme  (Se  fes  enfans  à  Liège. 
Il  n'y  eut  qu'un  ieul  de  fes 

?[ui  échappa  aux  malheurs  de 
a  famille.  11  fe  fauva  à  Conftan- 
tutople,  où  il  fut  revêtu  de  I4 
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dignité  de  patricc*  Ced  ainft  chce ,  le  ph»  riche  de  fflos  ^ti 
«fue  fm  éteint  en  Italie  le  Phéniciens,  perdit  fou  épouse 
roy.iMjTT»  f^e?  Lombards»  après  par  la  perfidie  de  Ton  propre 
avoir  rhiré  106  ans.  frère  Pygm.iUon ,  qui  raflalnna 

DIDIF.R  I.OMBAPn  ,  d«c-  pour  s'empirer  de  Tes  trcCors. 
tcur  de  Sorboiine  au  treizième  Didon  échappa  aux  pouriuites 
(iecle,  écrivit  avec  Ginilaume  de  ce  barbare.  Ayant  abordé 
de  Saim-Amour ,  &  un  em^  heDreufement  en  Afrique  dans 
portetneiitégaicontre  les  ordres  un  port  vis-à-vis  de  Drepano 
mendinns ,  (\m  furent  défendus  en  Sicile  ,  elle  y  jeta  les  fon« 
par  S.  Bonavemure  &  S.  Tho-  démens  de  la  ville  de  Byrfa  , 
ma'!.  fi  célèbre  depuis  fous  le  nom 

DIDIER  Julien  ;  empereur  de  Canhage.  Hiarbas,  roi  de 
Romain ,  naquît  Tan  133  à  Mi*  Mauritanie,  la  rechertha  en 
îan  d*une  fiimille  il  lu  Are.  1 1  étoit  mariage.  Dans  la  crainte  d*éne 
i>ctit-fil$  de  Salvius  Julien  ,  forcée  à  accepter  cette  alliance, 
habife  inrifconfulte  ,  qui  fut  1  par  les  arme';  de  fon  amant  Se 
fois  confiil  &  préfet  de  Rome,  par  les  vœux  de  fes  fiijets,  elle 
Didier  obtint  à  prix  d'argent  fit  élever  un  bûcher ,  &  après 
l'empire,  mis  à  l'encan  après  y  avoir  inmolé  des  vidimes  » 
Ja  mort  de  Pertinax  »  Tan  193  ;  comme  pour  appaifer  les  mânea 
mais  à  la  nouvelle  de  réieâion  de  fon  mari  avant  d'épouîer 
c^e  Sévère,  il  fut  mis  à  mort  Hinrbas,  elle  monta  fur  ce 
par  ordre  du  fénnt  ,  dans  fon  bûcher  &  fe  donna  un  coup 
palais ,  à  éo  ans ,  après  un  rcgne  de  poignard  en  préfence  du 
tie  quelques  mois.  peuple ,  vers  l'an  890 avant  J.  C. 

DlDlER  ,  (Guillaume  de  Toutes  ces  aventures  apoar- 
Satn^)  poète  Provençal  du  dou-  tiennent  peut- être  plus  a  la 
zieme  itecle ,  mi  t  les  FaHes  ifE-  mythologie  qu'à  rhift<nre ,  atnfi 
fope  en  nrnf";  de  fort  pnys.  11  fe  que  le^  amours  de  cette  reine 
fît  connoitrc  par  <raMtrcs  ou-  nvec  Ence.  Il  psroit  certain  que  • 
vrages,  entr'autrcs  j  ir  un  Traité    cette  princeffe  ne  vint  au  monde. 

5<7/jjçe.f,  dans  lequel  il  donne   que  300  ans  apic:>  le  uiinco 
des  règles  pour  n'en  avoir  que  Troîen.  Peut-être  que  Virgile 
d'agréables.  Ces  règles  coitiîf>  a  connu  cette  erreur  de  chro- 
lent  à  vivre  fobfaoïent ,  &  h  noiogte  ;  mais  il  aima  mieux  fe 
point  furchirî!^r  î'ef^omac    la  permettre,  que  do  p'^i^'er  Ton 
il'alimrn^  ,  pour  qu'rl  ne  porte    poème  d'un  cpifode  ii  agréable 
poinc  a  U  tête  des  vapeurs  grof-    &  fi  intcrefTant  pour  les  Ro- 
îieres  &  des  idées  tri  fies.  En    raains.  L'on  y  trouve  lori^ne 
Afoutant  à  cette  oblèrvfnce  des   de  la  haine  innée  de  Rome  8c 
moeurs  pures  &  une  confcience    de  Girthage  ,  dans  le  berceau 
fjns  reproche,  il  eft  à  croire    de  ces  deux  villes.  Si  Ton  pou- 
cf  iVfre^Hvement  on  n*aura point   voit  s'en  tenir  à  la  Chronolope 
de  longes  fort  eftraynns.  de  Newton,  Virgile  feroir  plei- 

DIDIER,  (St-)  vay.  Limo»  nement  juftific  de  cet  anachro- 
JOH.  nifme;  car  le  philofôphe  An- 

DIDON»  fille  de  Belus ,  rot  g  lois  tait  Didon  &  £née  cou- 
des TyrienSi  &  femme  de  Si«  tmporaiiis;  mais  on  fait  que 
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'fa  Chronologie  cù  peu  enimée. 
Du  relie,  toute  cette  diipute 
fur  l'époque  du  reçue  de  Di- 
doo  m  plus  au'inutile  ,  s'il  n'y 
a  jamais  eu  a  Enée»  ni  de  ville 
de  Troie»  ni  de  guerre  des 
Orecs  contre  cette  ville* 
Homère. 

DIDYME  d'Alexandrie , 
furnommé  Chalcentcre  ou  En" 
tralLlcs  à' airain,  à  caufe  de  Ton 
amour  pour  fetude  que  rien 
ne  Êitiguoît  ,  laifla  «  fuivant 
Sénegne  »  jufqu'à  4000  Traités. 
On  ]uge  bien  qu'ils  ne  pou» 
voient  erre  fort  correfts ,  ni 
bien  lon^s.  Les  anciens  ont 
négligé  de  nous  en  dorner  le 
catalogue.  Ç'auroit  cté  pour 
eux  un  grand  travail ,  qui  d'ail- 
leurs n^ût  pas  été  utile  pour 
nous.  L'auteur  lui-même  étoit 
fouvent  enbarrafTé  à  répondre 
fur  quelle  matière  il  avoit  tra- 
vaillé. Ce  compi'.atcur  infaii- 

£able  étoit  un  terrible  cenfeur. 
e  ftyle  de  Ciccron  »  tout  ad- 
nûrable  qvTû  eft ,  ne  fut  pas  à 
Vabri  de  fa  critique  :  mau  Ci' 
céron  a  fubTiAé;  &  qui  con- 
noit  Didyme  ? 

DipVME  d'Alexandrie, 
fjuoiqu'aveugle  dès  l'âge  de  ^ 
ans  ,  ne  laiïTa  pas  d'ac(jucrir 
de  vailcs  connoifTances ,  en  fe 
falfant  lire  les  écrivains  facrés 
&  profanes.  On  prétend  même 
qu  il  pénétra  dans  les  mathé- 
matic^ues ,  qui  femblwit  deman- 
der 1  ufage  de  la  vue.  11  s'a» 
donna   paniculicrement   à  la 
théologie.  La  chaiie  de  l'ccole 
d'Alexandrie  lui  fut  contîcc , 
comme  au  plus  digne.  S.  Jé- 
rôme» Ru£5n  «FaUade  »  Ifidore, 
&  pluHeurs  autres  hommes  cé- 
lèbres, furent  fes  difciples.  S* 
Athanafc  &  S.  Antoine  curent 
pour  lui  la  plus  grande  eiUme. 
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Ce  dernier  l'étant  allé  voir, 
&  Didyme  lui  ayant  confié 
la  peine  qu'il  redentoit  d'être 
privé  de  la  vue  ,  lefaint  (blitaire 
lui  dit  :  »  Je  m'étonne  qu'un 
n  homme  judicieux  comme  . 
»,  vous,  regrette  une  chofe 
„  qui  eil  commune  aux  mou- 

ches,  aux  fourmis,  6c  aux 
„  animaux  les  plus méprifables, 

auHi-bicn  qu'aux^  hommes» 
„  &  qu'illie  (è  réjouiiTe  pas  ' 

d'en  pofTéder  une  oui  ne  fé 
„  trouve  que  dans  les  Apôtres» 
„  dans  les  Saints ,  dans  les 

Anges  ,  par  lacjuelle  nous 
„  voyons  Dieu  même  ,  &  qui 

allume  dans  nous  le  feu  d'une 
i,  fcience  A  lumineufe  m.  Mai- 

S ré  les  éloges  que  S*  Jérôme  * 
onne  à  Didyme  »  il  ne  difll- 
mule  pas  Ton  attachement  \ 
quelques  erreurs  d'Origene  ;  & 
c'efl  ce  qui  Ta  fait  condamner 
après  fa  mort  par  le  con- 
cile général  :  mais  comme  il  • 
ne  les  a  pas  défendues  aveç  opi- 
niâtreté ,  on  ne  doit  conûdérer 
cette  condamnation  que  comme 
regardant  feulement  iès  écrits  ; 
à  moins  de  fuppofer  que  l'or- 
gueil, fi  voifm  de  la  Icience, 
ait  altéré  la  ftmplicité  de  fa  foi. 
Il  mourut  en  596,  à  8^  ans. 
De  tous  fes  ouvrages,  il  nous 
refle  :  L  Traité  du  Saint- Ef prit, 
traduit  en  latin  par  S.  Jérôme. 
11.  Un  fraçmeiK  confid érable 
d'un  Traitt  contre  lu  Mani'^ 
chiens,  IlL  D'ifcours  fur  les 
Epîtres   Canoniques.  IV.  D^^s 
fragmcns  d'un  Commentaire  fur 
les  Paraboles  de  Salomon. 

DIÉ,  (S.)  Dcodatus,  évé»  •  • 
mie  de  Kevers  en  6^5  *  quitta 
ion  iiege»  &  fe  retira  dans  les 
montagnes  de  Vofge»  pour  s'y 
confacrcr  à  la  prière  &  à  la 
méditation,  il  :r.ou.ut  e&tie  ks 
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bras  de  S.  Hidubhe,  Ton  ami, 
le  19  juin  679.  C'eA  lui  qui  a 
cionné  le  nom  à  la  ville  de 
Sannt-Dié  en  Lomiiie.  En  163  5 , 
larmée  SuédoiTe  brUala  châite 
dt  S.  Dîé»  avtc  une  partie  de 
fes  reliques. 

DlÈùOj  ainfi  nommé  d'un 
bourg  d'Efpagne,  fut  d'abord 
religieux  de  3.  Jérôme ,  puis 
évéque  d*Albarazin.  Il  mourut 
Tan  1614 ,  à  9^  ans,  après  avoir 
compofé  en  efpagnol  THiftQiie 
des  perfécutions  d'Angleterre  , 
la  VtedtSte.Thérefe,  &  une 
Relation  de  la  mort  de  Phi- 
lippe H,  roi  d'Efpaçne. 

DIEMERBROECK  ,  (If- 
brand  )  né  à  M  ont  fort  dans  la 
province  d'Utrecht  Tan  1609, 
mon  k  Utrecht  en  1674,  pro- 
Mk  Tanatomie  &  la  médecine 
dans  cette  ville  avec  beanconp 
de  diflinâion.  Ses  ouvrages 
font  :  I.  Qujtre  livres  fur  la 
Pefley  xn-A^'t  Amfterdam,  166^, 
inférés  aufli  dans  un  Recueil  de 
Traités  de  Médecine ,  public  à 
Genève  en  17*1 ,  in-4**.  L'au- 
teur rapporte  Thiftoire  de  cette 
maladie  fnnefte ,  confirmée  par 
le  raifonnement  &  Texpérience. 
ll.UArjfomie du  corys  humjîn, 
Leyde  &.  Genève,  1670,  in- 
4*.  m.  Dijj[ertat':ons  fur  les 
maladies  de  poitrine  &  de  la 
$êu.  Tous  ces  ouvrages  ont  été 
recueillis  \  Utrecht  en  1685  , 
ia-foL»  &  à  Genève,  16S7 , 
S  vol.  in  4*^,  par  Timann  Die- 
merbroeck,  apothicaire  d'U- 
trecht ,  fils  de  ce  médecin.  Les 
figures  des  livres  anatomiques 
ne  font  pas  exaâes ,  &  les  ob- 
fervations  manquent  quelque- 
fois de  îufteOe  8c  de  vérité. 
Son  AnatomlêM  traduite  en  fran* 
çois  par  Prort,  Lyon,  17*7, 

%  vol  10-4",  eft  peu  eftimée. 
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DIÉPENBECK  ,  (  Abra- 
ham)  peintre  «  né  à  Bois-ie- 
Duc  Tan  1607 ,  étudia  ion  art 
fous  Rubens  9  6t  s'appliqua 
d*abord  à  travailler  fiir  le  Terre. 
11  <|uitta  enfuite  ce  genre ,  pour 
peindre^  l'huile.  Diépenbeck 
e(l  moins  connu  par  fes  ta- 
bleaux que  par  fes  de/Tins ,  nui 
font  en  trcs-grand  nombre.  On 
remarque  dans  fes  ouvraees 
un  génie  heureux  6c  facile  yles 
compofitîons  font  gracîemes. 
Il  avoit  beaucoup  d^intelligence 
du  clair-obfcur;  fon  colons  eft 
vigoureux.  Le  plus  grand  ou- 
vrage qu'on  a  publié  d'après 
ce  maître ,  efl  le  TempU  des 
Mufes.  11  a  beaucoup  travaillé 
à  des  fuiets  de  dévotion.  Ceû 
\  lui  que  les  graveufs  de  Ffao- 
dre  avoient  recours  pour  des 
▼ignettes»  des  thefes,  &  des 
petires  images  à  Fufâge  des 
écoles  &  des  congrégations.  Il 
mourut  à  Anvers  en  167Ç. 

DIETERICH,  (Jean-Con. 
rad  )  né  à  Butxbach  en  Wété- 
nrvae  Tan  t6ia;  nMMt  nraleî^ 
feur  des  langues  à  GieSen  en 
16^7»  ie  lit  connoitre  par  plu* 
fleurs  ouvrages  ;  entr  autres , 
par  fes  Antiquités  du  Vieux  & 
du  Nouveau  Tedament»  1671» 
in-fol.,  femées  d'une  érudirion 
protonde  ;  par  un  Lexicon  <ty 
mologicum  gràtcum,  eftinié ,  âc 
pitHifioria  Imperatorum fsmtÛM 
Saxonicm^  GieHen,  i6d6,  in- 
4°  ;  morceau  d*liidoire  e&mé. 
DIETER ICH,  (Jean-GeoTç;e) 
favant  d'Allemagne,  a  donné 
les  Explications  dans  la  langue 
de  fon  pays,  &  en  latin,  des 
plantes  gravées  dans  l'ouvrage 
mtitulé  :  Phytantofa  ieomogn^ 
/^Aîa.Rattsbpmie,  i717,  174S» 
4  vol.  in-foL»  contenant  to%% 

phncbes  ealommécs.  Lea  exeo^ 
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pl^ffs  fttr  gram^  papier  <ii  finit 

Ibrt  recherchés. 

DIEU,  (Louis  de)  profer- 
fèur  proteftant  &  principal  du 
collège  Wailon  de  Leydc,  né 
à  FlefTingue  en  1590,  mort  le 
23  décembre  1641,  étoit  favant 
dans  les  langues  orientales.  II 
laiila  :  L  CompituHum  gramma» 
$i€«t  hcbraîcm^  'ljtyàt^  1626, 
iii-4*'.  II.  ^poealyyfîs  S.  Joati" 
ms  fyriacc ,  cum  verjione  latîna , 
%rœco  uxtu  f  &  notis^  Lcyde  , 
1617,  in-4°.  Cette  vcrfîon  fy- 
riaaue  fe  trouve  dans  les  Po- 
lyglottes de  Paris  6c  de  Lon- 
QKs.  Loiib  de  Dieu  a  con- 
fervé  dans  fa  traduâion  le  tour 
&  le  génie  de  la  langue  fy  rîaque. 
UL  Ammadvtrfiones  fivt  Com^ 
nuntarïus  in  ûuatuorEvangdia  in 
quo  collatis  jyri ,  arabis  ,  Evan- 
gcUi  htbrmi  ,   Vul2,ati  ,  &c. 
verfionibuj  difficdiora  loca  il- 
Luirantur»  Leyde ,  1631 ,  in-4^. 
IV.  AnuMihtrfiomi  in  AAu 
Apoflolorum  ,  Leyde  ,  i6l4  • 
in'4'*.  W.  H ijloria  Chrifii  per^ 
ficè  confcripta  à  P.  Hieron-^mo 
Xavier ,  Litir.c  reddhd  &  anim' 
adverfionibiis  notata  ,  Leydc  , 
1639,  in•4^  Il  prouve  dans  ces 
notes  oue  le  P.  Jérôme  Xavier 
a  puiie  dans  des  fburces  apo- 
cryphes. VI. /?iii;m^;zM  LingU(Z 
Perficœ^  Leyde,  16*^9,  10-4*. 
Cette  grammaire  eft  eftimée, 
mais  elle  n'eft  pas  proprement 
lie  Louis  de  Dieu  ^ais  de  Jean 
Elichma,  favant  Danois.  VII. 
Animadverpùnts  ia  divi  Pauli 
EpifiolaSf  &c  1646,  in -4**. 
VIII,  —  in  V eu  ris  Tejlamtntï 
Libros  ,  1648  ,  in- 4".  Le*  fils 
de  Jean  de  Dieu,  éditeurs  de 
cet  ouvrage,  affurent  que  le 
but  de  ces  remarques  de  leur 
pcr»"'  éioit  de  montrer  les  fan- 
âtes de  la  vexiloa  de  Doidrecht* 
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ÏJLCniica  facra^  Amûcrdam, 
169^,  in-fol.  Çeft  une  ^dîtîoa 
augmentée  de  tout  ce  oue  Louis  s 
de  Dieu  a  écrit  fur  l'Ecriture. 
On  y  voit  qu*il  fait  un  plus 
grand  cas  de  la  Vulgate  que  la . 
plupart  des  Proteftans ,  &  qu  il 
rend  à  cette  antique  oL  refpec*. 
tablé  Terfion ,  la  luftice  qu  ello 
mirîte  (vfyn  Amama  ,  Bu- 

KENTOP»  S.  JEROME  6(C.).  X» 
Graamuuica  Lingujrum  Or'ien" 
talium ,  Hebraorum  ,  ChaldaO" 
rum  6»  Syrorum  inter  fe  colla  ta» 
runiy  Francfort,  1683,  in-4**. 

DIEU -DONNÉ  1,  (S.) 
[DtuS'^Dtdù)  pape  après 
niface  IV  ,1e  \y  novembre  614, 
fe  ri|>;nala  par  fa  piété  ôc  par  l'a 
chanté  envers  les  malades.  11 
mourut  en  617,  après  avoir  fait  . 
éclater  fon  favoir  &  fes  vertus. 
C'eft  le  premier  pape  dont  on 
ait  des  bulles  fcellées  en  plomb* 
Voyez  Deo»Gratias. 

DIEU  DONNÉn,(>ZlrP* 
dMm)  pape  vertoeax  &  pn»- 
dent ,  fuccéda  au  pape  Vitalien  , 
en  avril  672,  6c  mourut  en  juin 
676.  11  efl  le  premier  qui  aie 
employé  dans  les  lettres  la  for- 
mule ,  Salutem  6*  Apofiolicam 
hfudiSionem. 

DIGBY,  (Kenelme)  connu 
fous  le  nom  de  Chevalier  Digby, 
étoit  fiU  d*£vraf d  Di^by  «  qui 
entra  dans  la  confpi  ration  des 
poudres  contre  Jacques  1  ,  6l 
qui  eut  la  tête  tranchée  en  pu- 
nition de  ce  crime.  Le  tils ,  inf- 
truit  par  les  malheurs  du  pere  , 
donna  tant  de  marques  de  fidé* 
licé  à  fon  prince  »  qu'il  fut  ré- 
tabli dans  la  )ouiIIance  de  (sa 
biens.  Charles  1 ,  qui  ne  l'aima 
pas  moins  que  Jacques ,  le  fît 
gentilhomme  de  fa  chambre  , 
intendant  général  de  Tes  armées 
navires ,  &  fiouverneur  de  i'ur- 
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fémi  fniritiinede  la  Satnte*Tri« 

nité.  U  fe  ffgnala  contre  leslTé* 
nitiens ,  &  tit  pluûeurs  prîfes 
fnr  eux  proche  le  port  de  Scan- 
«leroue.  Les  armes  ne  lui  firent 
pas  négliger  les  lettres.  11  s'ap- 
pliqua aux  langues ,  à  ia  poli- 
tique, aux  mathématiques,  &L 
iîir^toiit  à  U  ch^mite.  Ses  études 
ne  (brent  pas  infiruâaeuîês.  U 
trouva  d*excellens  remèdes  » 
c|u'il  donnoit  gratuitement  aux 
pauvres ,  6t  à  toutes  les  autres 
perlonnes  qui  en  avoient  be- 
.  loin.  L'attachement  de  Digby 
à  la  famille  royale  ne  fe  démen- 
tit point ,  mêfliie  dans  les  mal- 
heurs qu'elle  efluya.  La  reine, 
veuve  de  Qiarles  1 ,  l  envoya 
deux  fois  en  ambaflade  auprès 
du  pape  Innocent  X.  11  vit  Tes 
biens  contifqués*  rousCrom\\'el , 
fa  perfonne  bannie  ,  lans  le 
plaindre.  U  fe  retira  tranquille- 
ment en  France ,  6c  ne  retourna 
en  Angleterre  qnelorfque  Char* 
les  II  eut  été  rétabH  Air  le  trône. 
11  y  mourut  de  la  pierre  en  i66^ , 
à  6o  ans.  On  lui  doit  :  1.  un 
Trj  itéf  irl* immortalité  de  V  Ame^ 
publié  en  anglois  en  i66i ,  in-4* , 
traduit  en  latin  &  imprimé  en 
1664  à  Francfort  9  in-8".  L'au- 
teur avoir  eu  de  jonques  con- 
férences fur  ce  fuiet  important 
avec  Defcartes  ,  &  en  avoir 
profité.  11.  Dîffe nation  fur  U 
X'ézétaiion  des  Plantes  ;  traduite 
de  l'anglois  en  latin  par  Dappet, 
Amfterd.Tm  ,  t66j  ,  in- 11  ;  en 
françois  par  Trenan  ,  1667  , 
Paris,  in- 12.  111.  Dtf cours  fur 
la  Pouirt  it  Sympathie  pour  la 

Éuéîifon  des  plaiis ,  tiadttit  en 
itin  par  Laurent  Straufius  ;  im- 
prime à  Paris  en  x6^8 ,  puis  en 
1661  ;  enfin  en  1730 ,  avec  la 
Dijfertation  de  Charles  de  Dio- 
nis ,  fur  le  TunU  ou  Vcr-FUth 
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DI6GES,  (Léomrd)  gen^ 
tSlhomme  Ôcmathénaticien  Ai^ 
glois ,  mort  en  i574>  a  donné  an 
public  :  I.  Manière  de  mefurer 

les  terres  y  les  hois^  les  pierres  fine. 
1647,  in-4^  IL  Pronojlicatiom 
par  le  foleilp  la  lune  &  les  étoiles  , 
X  ^91  »  in-4^.  On  peut  les  même 
avec  celtes  de  Matthieu  Lans- 
berg.  —  Thomas  DiGGEs  «  foa 
fils ,  mort  en  I  <;9^  »  piroit  s*étre 
appliquéauméme genre  d'étude 
que  Ton  pcre  ,  par  les  ouvrages 
qu'il  a  publics  ;  tels  font  :  L 
Scal^  mathematica ,  1  ^73 ,  in-4**. 
IL  Arithmétique  militaire ,  i  S79  » 
in-4°.  11  a  encore  donné  »  Motif 
d^affociation  peur  maînttnir  la 
Religion  àahtk ,  1601  ,  in  S^ 
Ce  motif  ne  peut  être  bon 
qu'autant  qu'il  s'agit  de  la  feule 
Religion  véritable. —  Lefih  de 
ce  dernier,  Dundlev  Digges, 
né  en  1^83  ,  s'cll  diltin^uc  dans 
les  fciences  6c  les  négociations, 
il  fut  député  pinfieutt  feb  au 
parlement  (bus  Charles  l,  &. 
env/»yé  en  qualité  d'anbafla- 
deur  én  Ruine  par  Jacques  I. 
11  mourut  le  8  mars  1639.  On 
a  de  lui  :  I.  Lettre  fur  le  ccm" 
merce ,  i(>^\  ^  in-4**.  IL  Le  p.ir* 
fait  Amb^JjuJeur  ,  ou  Recmit 
des  Lettres  ét  tamhaffadt  it 
François  Walfingham^  rifitsd 
en  France  par  les  ordnr  it  la 
reine  fAjfabeth  ;  Londres ,  i6^U 
in-fol.  Cette  colle^ion  jene  un 
grand  jour  fur  rhiftoire  &  le» 
intrigues  de  cette  nrinceffc. 

DlGNA  ou  DuGNA ,  femn\e 
courageufe  d'A({nilée ,  ville  au- 
trefois très-floniTame ,  ruinée 
par  Attila ,  aima  mieux  ie  don* 
ner  la  mort ,  que  de  confentir 
à  la  perte  de  Ion  honneur.  La 
ville  ayant  été  prife  par  ce  roi 
des  Huns ,  l'an  de  J.  C  45 1 ,  le 
bgrUure  vouloit  attenter  a  U 
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puoiclti.  Elle  le  pria  de  moilMr  fur  le  bord  de  l'eau ,  ie  grand-- 

fur  une  galerie ,  feignant  de  dttc  loi  dit  à  htute  Toix ,  une 

vonloir  coffliminiquer  quelque  puifqu'il  aroit  cMêin  d'aller 

iècrec  d*im])ortance  ;  maisaaâi*  trouver  le  roi  de  Pologne,  il 

fèt  qu'elle  fe  vit  dans  cet  eti^  y  allât  avec  cet  é<piipage,  Ainû 

droit  tiin  donroit  fur  la  mer»  périr  Dlmitronicius ,  quoMjn'în- 

elle  le  |Cfrî  fledans,  en  criant  à  noccn:.  Ceil  une  leçon  ]:n\:: 

ce  bùnvjTQ:  Suis-moi ,  fi  iu  veux  les  hommes  en  place,  qui  fe 

me  fcjjider.  On  peut  voir  (\:\ns  croient  des  dieux,  &.  qui  trai- 

les  urucies  Razias  &  Apol«  tent  leurs  inférieurs  comme  des 

LIN£  ,  queloues  réflexions  fur  bétes  de  fomine. 
la  moraliié  de  ces  ibrtes  d*ac»      DINA»  fille  de  Jacob  &  de 

lions.  Lia,  née  vers  Tan  1754  ayant 

DILLEN  ,  (Jean -Jacques)  J.  C. ,  fut  violée  par  Sichcm  , 

natit  <ie  Darmftadt  en  Aile-  tik  d'Hemor ,  rot  de  Saltm.  Si- 

magne  ,  &  proft:fTeur  de  bo-  méon  6c  Ljvi  fes  ircres  ,  pour 

taniqu^  à  Oxford,  mourut  en  venger  cet  outrage  ,  protiïcrent 

1747.  Oa  a  cie  lui  :  1.  Cjtalogus  du  tems  auquel  les  Sichimites 

Fiàntarum  ckea  OitJJam  fyoniè  s'étoient  fait  circoncire ,  en  exé» 

nafantium ,  Francfort  ;  1719 ,  eution  ri  :  l'accord  entre  leur 

in->i2.  IL  Hortus  Elthdmenfis ,  |irince  6c  Jacob ,  les  «laflacre- 

Londres  ,  1732,  2  vol.  in-fol.  rent  touf  »  6c  pillèrent  knr 

avec  un  grand  nombre  de  fîgu-  ville. 

res.  IIL  Hifioria  Mufcorum  ^      DINARQU F, orateur  Grec, 


DIMITRONICIUS  ,  (Ba-  Théophrafte ,  gagna  beaucoup 
Islc)  général  d'armée  du  grand-  d'argent  k  compofer  des  ha'* 
duc.  de  Mofcovie  ,  maltraita  rangues»  6c  it  diAineua  fSar  fa 
quelques  officiers  d'artillerie,  haine  cdntre  Démouhene  qui 
jDeux  d*cntr'eux  prirent  la  fuite,  lui  étoit  bien  fapérieur  ;le  meilv 
&i  furent  arrêtés  fur  les  fron-    leur  de  fes  Difcour^  cfl  ce'i'.i 

tieres  de  Lithuanie,  &  menés  où  il  accufe  ce  fameux  or:  :  -  ur 

au  prnnd-duc  Pour  fauverlcur  de  s'erre  laiflc  corrompre  par 

vie  ,  ilî  curent  recours  a  la  ca-  l'or  d  Harpalus.  11  fui  iui-mcme 

loinnie  ,  &  dirent  à  ce  prince  accufé  de  s'être  laifTé  corrom- 

qoe  Bafile  avoit  delTein  fie  paf-*  pre  par  les  préièns  des  ennemis 

1er  au  ièrvice  du  roi  de  ro-  de  la  république  «  prit  la  fuite , 

logne  ,  &  qu'il  les  avoît  en-  &  ne  revint  que  1^  ans  après, 

voyés  pour  cola  en  Litluinnie.  vers  l'an  -^40  avant  J.  C.  De  64 

Le  grand  duc  ,  outré  de  co-  Harangues  f|u'j]  avoit  compo- 

1ère  ,  m^nda  aufli-iot  l*?  rené-  lecs  ,  ii  n'en  relie  plii*;  qnc  3  , 

rai  ,  6l  malgré  les  proteflatiuns  dans  la  Coileélion  des  Orateurs 

Ïi'il  fâifoit  de  fon  innocence,  anciens  d'Etienne,  1575 , in  fol.; 

lui  fit  fouifrir  de  cruels  tour*  ou  dans  celle  de  Venife  »  i  s  1 3 1 

mens.  Enfuite  il  commanda  3  tom.  in*fol.  Voyei  Ando- 

qu'on  le  liât  fur  une  jument  cide. 

avei'^le ,  nttachée  à  un  chariot ,       DINOCRATE  ,  fculpteur 

&  qu'on  i.    fiai  cet  animal  dans  célèbre,  entreprit  un  ouvrape  • 

U  nviere.  Le  malheureux  étant  prodi^eux,  dont  la  matière  de* 


in-fbl. 
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^M^teA  Atea^kBA  H^^b«bA_^La^Laa  ^^^^^^^ 

▼on  vire  16  miiU"j»Bos  wfUTTt 
Le  Mont-AtluM  ,  aujourdlini 
Monte«^Saoto  ,  eA  une  pref» 

qu*ifle  )ointe  à  la  Macédoine  , 
i|iii  avance  dans  l'Archipel  , 
entre  le  i;oltc  de  Monte-Santo, 
autrefois  le  eolfe  Strimonique 
6c  le  molïh  Sngitique.  U  onrit 
lie  tailler  ce  mont  »  qui  efl  d'une 
htiitèur  prodigieufe ,  d'en  for^ 
mer  une  ftatue  d'Alexandre-le- 
Grand  ,  de  laider  dans  char;ue 
main  une  efpace  pour  y  bâtir 
une  ville  «  &  de  faire  paiïer  la 
mer  entre  (es  jambes  ,  par  ta 
coaMnitmcttioo  des  deux  gol- 
fi^s  ,  que  cette  prefqu'ifle  fi^ 
pare.  11  mourut  lorfque  Ton  ou- 
vrat;e  n'étoit  encore  qu'ébau- 
thc.  D'autres  difent  qu'Alexan- 
dre refufa  de  l'y  Uifler  travail- 
ler. PKae  dit  eue  m  Dinocraie 
Si  acheva  de  rétablir  le  temple 
»  de  Diane  à  Ephefe ,  ruiné 
»  par  l'incendie  d'Eroftratc  ;  & 
«  qu'après  avoir  mis  la  dernière 
»  main  à  ce  grand  ouvrage ,  il 
»  pada  à  Alexandrie ,  oii  Pto- 
n  bolée  PhUadèlphe ,  roi  d'£- 
§fV^»  Kvi  ordonna  de  bâtir 
»  un  temple  ,  pour  être  con- 
»  facré  à  la  mémoire  de  fa 
f>  femme  Arfmoé.  Dans  le  def- 
»  fein  que  cet  architede  forma 
»  de  ce  bâtiment  ,  il  s'étoit 
n  propofé  de  mettre  à  la  TOÛte 
s»  de  ce  temple  ,  one  grofTe 
»  pierre  d'aimant  qrui  auroit  fuf- 
»  pendu  en  l'air  la  Aatue  de 
M  cette  princefTe,  laquelle  au- 
»  roit  été  toute  de  fer,  afin 
n  d'obliger  les  peuples ,  par 
m  cette  merveille»  à  aTotr  ploi 
n  de  Ténération  ponr  cette 
»  reine  ,  &  l'adorer  comme 
>»  une  déefTe  ;  mais  la  mort  du 
w  roi  étant  furvenuc ,  ce  det- 
t»  fcin  ne  tut  point  exécuté 
Ce  récir  i^accorde  peu  avsc  U 
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chwttokigie  y  car  à  la  mort  d'Ar^ 
itnoé  ,  Dmocrate  devoit  avoir 
ptéê  de  laoans.  On  pen(è  com- 
munément que  Dinocrate ,  Stb- 

NOCRATt,  StESICRATE  ,  DlO- 

CLÈs  de  Macédoine  ,  font  le 
même  perfonnage  ;  mais  le  ré- 
cit de  rfine  porte  a  croire  qu'il 
fimt  les  diftinguer  »  &  en  »ire 
aa  flMÎn»  dans  homnet  ëSk* 
rens. 

DINOSTRATE ,  géomètre 
ancien  ,  contemporain  de  Pla- 
ton ,  fréquentoit  l'école  de  ce 
piiilofophe ,  école  célèbre  f>tr 
l'étude  <|ue  l'on  y  faifoit  de  la 
géométrie*  U  eft  un  de  cens 
qui  contribuèrent  le  plus  aux 
progrès  confidérables  qu'elle 
y  fît.  On  le  croit  l'inventeur 
de  la  Qiudratrice  ^  ainû  nom- 
Olée  ,  parce  que  fi  on  pouToif 
la  décrire  en  entier»  on  aucoit 
la  quadrature  du  cercle. 

piNOTH,  (Richard)  hif- 
torien  proteftant ,  né  à  Cou- 
tances ,  mort  vers  i  sSo ,  a  laifTè 
un  ouvrage  intitulé  :  De  htUo 
civili  gaiJico. 

DINOUART,  (Antoine- 
Jofeph-Touflaint  )  prêtre  ,  né 
à  Amiens  en  171  ^  ,  mort  à  Paris 
en  1786,  eft  connu  par  le  Journal 
EccUfiajlique  y  ouvrage  utile  » 
OÙ  Ton  trouve  rooTent  des  ar- 
ticles intéreflans  5l  inftnidifii* 
L'enfemble  en  eut  été  mîettS 
lié  &  plus  conféquent ,  fî ,  cap« 
tivé  par  les  partifans  de  la  pe* 
t'ite  Eglifc ,  l'auteur  ne  s'étoit 
laifTé  entraîner  par  les  oréven- 
tiotts  d'une  ie£te  artincieuie  § 
&  n'avoir  répandu  à  pleines 
Buùns  la  calomnie  contre  ceux 
qui  la  démafquoienr.  L'édition 
qu'il  a  donnée  de  V Abrégé  de 
tHifloire  Ecclé/îajfique ,  de  Mac* 
quer ,  la  Fie  de  Pala/ox  {voyei 

cet  article),  portent  rempieinte 


 I 
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ét  cette  facheufe  fituatioit  ; 
<iui ,  en  faifanc  le  tourment  de 
1  écrivain,  envoie  encore  le 
mvUe  &  la  défaiifie  daat  VtU 
jirit  du  leâeur.  On  a  encoie 
^  lui  :  L  Manuel  des  Pafhurs^ 
3  vol.  in-12.  II.  La  Rhétorique 
iu  Prédicatiur ,  in- 12  :  le  ftyle 
n'en  fait  pas  le  principal  mé- 
rite. En  général  ,  il  écrivoit 
d  une  manière  lâche ,  diiTufe  & 
incorreâe.  III.  Une  édition  de 
h  Ssrcêt'u  de  Mafenius,  avec 
la  tradu^ion.  IV.  Un  abrégé 
de  VEmhryologii  facm  %  de 
Cangiamila  (  voye\  ce  fliot }. 
On  peut  lui  reprocher,  comme 
à  l'auteur  abrégé  ,  d'avoir  été 
un  peu  trop  lede  en  méta» 
phyîiciue  &  en  ohyfiologic  »  & 
d'avoir  par-là  mnié  des  con« 
chifions  emlkîraffiintes  &  im- 
pnticables  en  noiaku  V.  Quel* 
ques  Hymnes  latines  ;  des  Edi* 
iions  de  différcns  ouvrages  , 
&c.On  peut  voir  le  catalogue 
.de  tout  cela  y  fait  par  l'auteur 
Itti-méme  dans  le  Journal  Ec' 
^lêfiaflique  ,  noveiid»e  1780  9 

p.  154;  

DINTTERUS ,  pcyn  Dm- 

DINUS ,  natif  de  Mugello , 
bourg  de  Tofcane  ,  jurifcon- 
fulte  &  profeflcur  en  droit  à 
Bologne  ,  floriflfoit  fur  la  fin  du 
ifr  ueele.  Il  paflbit  pour  le 
premier  juriAe  de  fon  tems  , 
,par  le  talent  de  la  parole ,  la 
vivacité  de  fon  efprit  ,  &  la 
netteté  de  fon  ftyle.  Le  pape 
Boniface  Vlll  le  ht  travaillera 
la  compilation  du  6e  livre  des 
Décrétales  ,  appellé  le  Scxte. 
Ce  îonTconliilte  moamt  à  Bo- 
logne en  1)03  ,  du  chagrin  » 
ièlon  (juelques-uns  ,  de  n  avoir 
pas  été  honoré  de  la  pourpre 
vqsaine.  ii  eft  auteur  de  pin- 
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fietirs  ouvrages  fur  le  droit  ci- 
vil :  I.  D'un  Comme ntarium  in 
ruulas  Juris  Pontificu  ,  in-8*« 
Cjmos,  fon  difciple ,  aflure  «pt*!! 
confient  les  principes  choîfis  de 
cette  fcience  ;  &  «  fi  Ton  en 
croit  Alciat ,  c'eil  un  livre  qui 
mérite  d'être  appris  mot  à  mot. 
Mais  ceux  qui  lavent  que  Char* 
les  du  Moulin ,  en  le  commen* 
unt ,  y  a  corrigé  une  infinité 
de  nuites  »  verront  que  ces 
éloges  ont  befoin  d*étre  ré« 
doits.  II.  De  Glojps  contrariis  . 
a  vol.  in- fol.  dans  lefquelles  il 
$*eA  gliiïé  aofli  beaucoup  d'er* 
reurs,  &c. 

DlOCLÈS  ,  héros  révéré 
chez  les  Mégariens ,  qui  célé- 
broient  en  fon  honneur  des 
fenjt  nommés  DïocUs  ou  Dio« 

cUïdes. 

DlOCLÈS» géomètre  connu  ' 

par  la  courbe  appelléc  CyA, 
foïde ,  qu'il  imagina  pour  la  f'o-' 
lution  du  problème  des  deux 
moyennes  proportionnelles  ^ 
âoriflbit  avant  le  5^  fiecle. 
DlOCLES  ,  vayei  PiKO- 

CRATE. 

DIOCLÉTIEN  ,  (  Catus-^ 
Valerius'Diodetianus  )  dont  le 
nom  ,  avant  fon  élévation  à 
l'empire  ,  étoit  Dioclès  ,  na- 
quit à  Dioclée  dans  la  Dal- 
matie.l'an  %a^.  Les  uns  difent 

Îril  etmt  fils  d*nn  erefiier  » 
autres  qu'il  avoit  été  efclava. 
Ce  qu'il  y  a  dé  fûr ,  c'eft  que 
fa  famille  étoit  fort  obfcure.  Il 
commença  par  être  foldat,  6c 
parvint  par  degrés  à  la  place 
de  général.  11  avoit  le  comman- 
dement des  ofHciers  du  palais, 
lorfqu'il  Ait  éleré  à  Tempiffe  » 
l'an  184  après  radailinai  de 
Numerien.  On  dit  qu'il  tua  de 
fa  propre  main  Aper  »  meur* 
ttier  de  ce  prince  »  pour  ac- 
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roniplir  la  prcdiition  qu'une 
Druide  lui  avoit  faite  ,  qu'il  fc- 
loit  empereur  iiioc  qu  il  auioit 

iut^fnéme  immolé  A  per.GmiijliNe 
ce  mot  fignifie  en  hûn/anglier, 
il  tuoit  auparavant  tous  les 

ûneliers  qu'il  renconrroit  ;  m>-!Îs 
lorlqu'il  eut  donné  la  mort  à 
Aper,il  dit  à  Maximicn-Her- 
cule ,  à  qui  il  avoir  contié  cette 
prophétie  t  f^ùild  la  prcdiflion 
Je  la  Druide  accomj^lie.  Ce 
Maxtmien  -  Hercule  etoit  Ton 
ami.  Ils  avoient  été  /Impies  fol- 
clats  dans  la  ineme  compagnie  : 
il  partagea  avec  lui  r«mpire  Tan 
206.  Ils  avoient  toujours  été 
fort  unis ,  avant  de  régner  en- 
femble  1  ils  le  furent  encore  plus 
ctrottemeni ,  lorrqu*ils  régnè- 
rent ;  6c  quoiqu'ils  ne  fuiîent 
pas  parens  ,  on  les  appelloit 
frères.  Il  créa  enfuite  en  292 
deux  nouveaux  Céfars,Conf* 
tance- Chlore  &  Galère- Maxi- 
mten»Cettê  multiplication  d'em* 
pereurs  ruina  l'empire  ,  parce 
<j'-îe  chacun  d'eux  voulant  avoir 
autant  d'officiers  6i  tle  fbldats 
que  Tes  colicgues ,  on  fut  oblige 
d'augmenter  coniidérablement 
les  impôts.  Ce  fut  Galère  qui 
infpira  à  Dioclétien  fa  haine 
pour  le  Chriftianifme.  1!  Tavoit 
;ii:nc  pendant  pluficur»;  nnnccs, 
à  ce  qu'afiure  Eufebe.  11  chan- 
i^ea  tout-à-coup  de  fëntim^nt. 
Ses  collègues  eurent  «mire  ét 
condamner  aux  fiipplices»  cha- 
cun dans  leur  tlépartement  , 
tous  ceux  f'ji  profcrfoicnr  h 
ICcligion  chrétienne, £v  de  tatrc 
démolir       é^lifes ,  de  brûler 
leurs  livrer ,  de  vendre  comme 
des  efdaves  les  moindres  d'en- 
Tr*eux  ,  &  d'expofer  les  plus 
dilUngués  à  des  ignominies  pu- 
Miqucs.  Cette  perfccution ,  la 
dernière  avant  Coi^lVaniin  » 


D  I  O 
commença  la  ig^année  du  règne 
de  Dioclétien  (  c*eft-a  i.îire  ,  l  '.in 
jqj  de  J.  C.  6c  2|y  ans  après 
Ja  première  fous  Néron  )  ;  elle 
dura  10  ans ,  tant  fous  cet  em- 
pereur t  que  fous  fes  fucceiL 
(^m%.  L?  nombre  des  martyrs 
lui  11  grand ,  que  les  ennemis 
du  Chriftianifme   crurent  lui 
avoir  donné  le  coup  mortel,  6c 
s'en  vantèrent  dans  une  inf- 
cription  qui  portoit  :  Qu'ils 
avoient  aboli  le  nom&la  fuperf» 
t'îtion  des  Chrétiens  ^  ^  rétubli 
r ancien  culte  des  .lieux.  Pour 
le  vanter  d'une  pareille  chofe  , 
il  falloit  qu'on  eût  fait  périr 
bien  des  fidèles.  Comment  donc 
Dodwel ,  Voltaire  &  Gibbon 
oient-ils  nier  une  chofe  fi  nu« 
thontiqnement  conftatée  ?  Mais 
loiii  (jj-^  la  perlecution  accé- 
lérât la  ruine  du  Chriilianifme, 
elle  ne  fervit  qu'à  faire  tnom- 
pher  la  Religion  (  voyei  Rui-» 
NAAT  ).  Au  milieu  de  ces  exé- 
cutions  barbares ,  Dioclétien  » 
attaque  d'une  maladie  lente  , 
tomba  dans  une  ii  szrnnde  foi- 
bléile ,  qu'on  le  crut  mort.  Il 
revint  ;  mais  fon  efprit ,  tota-  - 
lement  afFoibli,  n'eut  plus  que 
des  lueurs  de  raifon.  Galère 
vint  en  diligence  d'Antioche  , 
&  lui  dit  fans  ménagement  qu'il 
talloit  quitter  l'eninire.  pro- 
pos révolta  le  fombic  vieillard, 
dont  Torgueil  ne  vouloir  pas  y 
eiu  ndre.  Mais  Galère  menaça, 
&  il  fallut  fe  foumettre.  On 
engagea  Maximien-H'rcule  à 
faire  la  même  abdication  ;  êc 
les  deux  Céfars  ,  Galère  & 
Confiance  ,  furent  créés  Au- 

{(uAes  le  même  ioor«  qui  étoient 
e  \er  de  mai  de  Tan  30^*  U 
vécut  ou  végéta  encore  9 ans» 
dans  fa  rettaite  de  Salone  ,  çus 
quelqué^uns  ont  cru  être 
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^trie:  fpeélateur  &  une  des 
principales  caufes  provocantes 
des  maux  qui  afRigeoîcnt  l'em- 
pire de  toutes  pans.  Quand  la 
pcrfccution  n'avoitété  que  par- 
ticulière, les  châtiment  du  Ciel 
n'étoienc  pas  univerfels.  Ils  s'é- 
tendoient  dans  la  même  pro- 
portion que  les  violences  de 
nmpiété.  Apr^s  1  a  p  1  u  s  fu  ri  e u  fe 
des  pcrfccu tiens  ,  le  comble  ôc 
la  confommation  de  toutes 
celles  qui  avoient  précédé,  le 
bras  de  Dieu  s'appefantit  plus 
ludernem  ôc  plus  vifibiement 
gue  jamais  fur  l'empire  êc  ùxv 
les  empereurs.  Outre  les  ra- 
vages de  la  pefte»  les  affreux 
ouragans  6c  les  tremblemens  de 
terre  ,  les  peuples  barbares., 
contons  auparavant  de  quelques 
incurfions  dans  les  provinces 
écartées ,  pouilés  depuis  comme 
d'un  efprit  étranger  en  elles  , 
ÔL  perdant  tous  enfemble  la 
terreur  6c  le  refpeâ  du  nom 
Romain  ,  fondirent  de  toute 
part  fur  fes  plus  nobles  appa- 
nages.  La  dévaflation  fut  telle, 
que  plufleurs  fiecles  après  on 
ne  Yoyoit ,  jufqu  au  centre  de 
Tempire ,  que  des  cabanes  épar* 
fes ,  là  ob  il  y  avoit  eu  des 
viNes  coniîdérables.  Les  fédi- 
fions  &  les  Ruerres  civiles  ache- 
vèrent de  défoler  ce  que  la 
barbarie  avoit  épargné.  La  der- 
nière année  de  la  tyrannie  fa- 
crilege ,  il  y  eut  une  fécherefle 
nitneme  qui  fut  fuivie  de  la 
fiérilité  6c  de  la  famine.  Un 
nombre  prodigieux  de  citoyenv, 
après  avoir  vendu  pièce  à  i)iecc 
chacune  de  leurs  poiTeHions  , 
vendirent  enfin  leurs  enfans, 

f>our  avoir  de  quoi  prolonger 
eur  vie  6c  leurs  malheurs, 
fijccepté  quelques  finnilles  de  la 
pfmèm  opulence»  entre  toittes 
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ks  antres  »  parens  ou  en&ns , 

domediqucs  6c  maîtres ,  ^>uc 
ctoit  fi  maigre  &  fi  décharné»  ' 
qu'il  eut  femblé  voir  des  trou- 
pes errantes  de  fpedrcs ,  plutôt 
que  des  hommes  vivans.  Tout- 
à-coup  ils  tomboieni  d'inani- 
tion dans  les  rues  6c  dans  les 
places  publi<{aes  ,  oii  les  ca- 
davres pournflbient  fans  fcpuU 
ture.  La  contagion  iembla  s'at* 
tacher  de  préférence  à  ceux  que 
les  richefles  inettoicnr  à  cou- 
vert de  la  faim.  U  y  eut  une 
maladie  fmguliere  ,  qui  afl^c- 
tant  la  vue,  fît  perdre  an  œil 
ou  les  deux  yeux  à  une  infi-; 
nité  de  perfonnes ,  hommes  » 
femmes  oc  en&ns  ;  comme  pour 
venger  le  grand  nombre  de 
contcHeurs  de  tout  âge  &  de 
tout  fexe,  à  qui  les  perfécu- 
teurs  avoient  fait  arracher  les 
yeux.  »  Nul  de  ces  tyrans  , 
M  dit  un  biftorien  ,  n'édiappa 
«y  aux  coups  de  la  célefte  veo" 
t,  geance.  Dioclétien  nlB.perdit 
f9  pas  la  vie  d'une  mam'cre  vio» 
9,  lente  ;  mais  fa  vieillefie  lan- 
„  ^uiflanre  ,  trifle  mépri- 
fable,  fut  quelque  chofe  pour 
»»  lui  de  plus  amâr  6c  de  plus 
t»  dur  à  lupporter.  il  fe  tranf; 
u  portoit  de  c6té  6c  dTautre , 
»»  agité  de  perpétuelles  înquié» 
M  tudes ,  ne  prenant  prefquft 
•9  point  de  nourriture',  n'ayant 
pas  une  heure  de  fommeil 
tranquille.  Accablé  fous  h 
9,  poid  de  fes  chagrins  réels 
M  OU  iftiaginaircs  9  il  n  avoit 
99  pas  la  force  de  garder  quel- 
99  que  ombre  de  décence*  On 
99  le  vit  très-fouvent  pleurer 
„  avec  toute  la  foiblciTe  d'une 

„  femme  ou  d'un  enfant. Quand 
„  il  apprit  le  fuccès  de  Conf- 
9,  tantin ,  6c  le  commencement 
n  do  triomphe  du  Cimûiar 
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9,  nifme  ,  il  s'cibandonna  am 
y»  plus  violentes  agitations  du 
,9  défefpoir.  Il  s'emportoitdant 

fa  frénéfie  jufqu'à  Te  frapper 
0»  Ini-ffléoie  ;  si  fe  rouloit  par 
f,  terre ,  en  pouflfant  des  cris 
91  qui  reffcmbloient  aux  hurle- 
^  ineni  :  il  prit  enfin  le  parti 
„  de  Ce  laiflfer  mourir  de  faim  »>. 
Sa  mort  arriva  à  Salone,  Tan 
313  de  J.C.,I<S8  ans.  On  ne 
peut  nier  que  fans  les  cruantés 
atroces  exercées  envers  les 
Oiréticns  avec  un  fang- froid 
que  la  nature  humaine  ne  fcm- 
ble  pas  comporter ,  &  qui  fup- 
pofc  un  carackre  exécrable  ,  il 
n'eut  mérité  des  éloges  comme 
foldat  courageux,  orave  offi- 
cier Bl  txceilent  capitaine.  Il 
fit  quelques  loix  équitables  ;  il 
embellit  d'édifices  fuperbes  plu- 
fienrs  villes  de  l'empire ,  fur- 
tout  Rome,  Milan ,  Nicomédie 
&  Carthage.  Mais  fa  maenifi- 
cencc  tint  beaucoup  du  fafte  & 
*  de  lorgueil.  Ses  fuccelTeurs, 
Galère  Maximien  »  Maitnmi 
Daia  Maxence ,  imitant  la 
Tanité, voulurent  à  fon  exemple 
«U*on  les  traitât  d'Eternels  , 
qu'on  fc  profternit  devant  les 
JÈatues  de  ces  vers  de  terre 
'  comme  devant  colles  des  dieux. 
^  Diodcticn  Ôcfes  fucceffeurs, 

dit  un  auteur,  portèrent  de 

fuperbes  lobes  d*or  &  de 
*  foie ,  6c  Von  ne  vit  au  avec 

indignation  leurs  fouiiers 
„  même  couverts  d^  pierres 
^  préci-Hilev  De  nouvelles  for- 
^  mes  &  de  nouvelles  céré- 
„  monies  rcndoieni ,  tous  les 
„  jours  ,  l'accès  de  leurs  pcr- 
-  fonnes  facrécs  plus  difficile. 
^  Les  officiers  domeAiques  pla* 
^  cés  dans  différens  Doftcs 
^  (appcllés  alors  Ecoles  )  gar- 

9»  dmeatjy  avec  la  plus  grande 
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précaution  ,  les  avenues  du 
palais.  Les  appartemens  iit* 
»,.térienrs  étoient  confiés  k  la 
Ti|ilance  des  eunuques  «dont 
,9  le  nombre  &  llnfluenct  a»g« 
99  mentant  fans  celTe  ,  mar- 
quoient  vifiblement  les  pro- 
grès  du  defpotifn^  >ï.  Vere 
de  DiocUtien  ou  dis  Martyrs  ^ 
oui  a  été  long-tems  en  ufage 
dans  l'Eglife ,  &  qui  l'eft  en- 
core chez  les  Cophtes  éi  les 
Aby  (Tins ,  commence  le  29  août 
de  l'an  184.  On  a  gravé  les 
Bains  qu'il  fît  bâtir  ,  en  15^89 
in-fol.  On  les  trouve  auflî  daas 
le  T ré  for  d*  A  nt  qui  tés  de  du 
Boulaij  in-fol.  M.  lîofTuet  cher- 
chant le  nom  du  grand  perfé- 
cttteur  9  énigmatiquement  défi* 
ené  au  I3r.cliap.  de  TApoca- 
Wpfe ,  a  cru  le  trouver  dans 
Dloclès  Au^uibis. 

DIOCRÈ  ;  (Raimond)nom 
d'un  chanoine  de  Notre-Dame 
de  Paris ,  qu'on  crut  mort  en 
odeur  de  fainteté  l'an  1084.  On 
a  conté  fiir  lui  va  miracle  » 
contredit  par  let  meilleurs  cri* 
dques.  Son  corps  ayant  été  ap* 
porté ,  dit'on  ,  dans  le  chœur 
de  fon  églife»  il  leva  la  têre 
hors  du  cercueil ,  à  ces  mors 
de  la  4e  leçon  de  l'Office  des 
morts  :  Re/ponJe  mihi^  &c.  & 
cria  tout  haut ,  par  trois  dtf^ 
rentes  fois  :  Jujh  Dû  /Vficîe 

condemnatus  fum.  Laufioy,dans 
fa  Differtation  de  vera.  cai^fS 
fecejfûs  fandi  Bruno nis  ïn  ère- 
mum  ,  fou  tient  qu'avant  le  tem* 
de  Gerfon  &  de  faint  Antonin  » 
qui  vivoient  après  Tan 
aucun  auteur  n'avoit  parle  de 
ce  prétendu  miracle  ,  &  qpe 
cette  tradition  des  ChàrtrciK 
cfV  mal  fondée.  Divers  favars 

ont  repondu  à  cette  Diilerta- 

tioai 
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tioB  ;.  «BtrVutffts  It  P.  le»  Cv* 

Ibmbi ,  Jéruiic  ,  par  fa  pijjer- 
taùû  dt  Carthttfianorum  inittis  , 
feu  quod  IJ^uno  adafiu.f  fuerit 
in  eumiun  vocibus  homtnis  re- 
divivi  Ptirifiis  qui  fe  accnfd- 
tum^  Judicaium^  damnatum  eX' 
cUmabdt.ïl  y  rapporte  le  témoi- 
gnage de  Quelques  hiftorieM  , 
qui  ont  «  a  ce  qull  prétend» 
parlé  de  ce  mi  racle,  avant  Taii 
1400  ;  &  il  cite  Tauteur  qui  a 
écrit  en  ii^o  une  relation  des 
tommcncemens  des  Chartreux  ; 
un  religieux  de  cet  ordre ,  de 
la  Chartreufe  de  Mcr/a  en  Bu- 
gex ,  dans  une  charte  de  tipS  ; 
Guillaucne  d'Erbura  on  dY- 
Yrde«  qui  écrivit  en  1^15  ,  Lib. 
dt  orïpnê  &  veritaie  persifla 
Religionis;  l'auteur  de  la  Chro- 
nique des  Prieurs  de  la  Char- 
treufe qui  a  fleuri  depuis  1383 
iufqu'en  1391  ;  &  enfin  Henri 
cfe  Kalkar  ,  qui  compôM  en 
un  traité  de  rongiiie  ê/tn 
Chartreux.  Il  paroit  néanmoins 

3ue  le  filence  de  faint  Bruno 
ans  (â  lettre  à  Raoul ,  où  il 
tléraille  les  motifs  de  la  retraite, 
ell  un  argument  invincible  con- 
tre la  vérité  d'un  événement 
au(l&  extraordinaire.  Ajoutons 
que  ce  prodige .  envifagé  dans 
tout  Ton  enfemoles  paroU  s'é* 
Ipigner  de  la  nature  de  ceux 
dont  la  Providence  a  femé  fa 
marche  bienfaifante  6t  lumi- 
neufe.  Jcfus-Chrif!  répondit  à 
celui  qui  lui  demanda  un  mi- 
racle dô  cette  efpece  :  St  Moy^ 
ftn  &  Prophttas  non  éUiàiÊmt^ 
Ht^uc  fi  ^uis  ex  mûrtuis  r^fhr* 
nxfrit,  credent.  Luc.  16. 

DIÔDATI  ,  (Jean)  m»- 
niftre,  profeiïeur  de  théologie 
ik  Genève  ,  natif  de  Lucquet , 
mourut  à  Genève  en  16^2,  à 
73  ans.  On  a  dclui  ;  I.  Une  Tra* 
Tome  JIJ, 
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éuRion  de  la  BihU  en  Italien  « 
publiée  pour  la  in  fois  en  1607 
a  Genève  ,  atrec  des  notes  , 

réimprimée  en  1641  ,  in-fol. 
dans  la  même  ville.  C*eft  plutôt 
une  paraphrafe  qu'une  traduc- 
tion. Ses  notes  approchent  plus 
des  méditations  d'un  théolo-*' 
gien ,  que  des  réfleiions  d'un 
bon  critiqtie.  H.  Une  Traduêhn 
dt  la  BiéU  tn  françois ,  in- toi. 
à  Genève  ,  en  1644,  écrite  d'un 
llyle  barbare.  111.  Une  Fcrfion' 
françoife  dt  VHifloire  du  Con» 
cile  de  Trente  y  par  Fra^Paolo  ^ 
aulTi  mal  écrite  que  fa  Bible. 

DiODORE  de  Sidle ,  ainfi 
«ppeQé,  parce  au'il  étoit  d^A-^ 
gyre ,  ville  de  Sicile ,  écrivoit' 
îous  Jules-Céfar  &  fous  Au*' 
gufte.  On  a  de  lui  une  Bibllo^ 
theque  hijlor'ique ,  fruit  de  33 
ans  de  recherches.  On  alTura 
qu'il  avoit  été  lui-même  voir 
les  liéilx  dont  il  avoit  à  parler  ; 
nuds  le  contraire  ne  paroit  iine 
trôp  par  ce  qu'il  en  dit.  Son  on- 
vrage  étoit  divifé  en  XL  fines 
dont  il  ne  nous  reftc  que  xv , 
arec  quelques  firagmens.  Il  corn* 
prenoit  Thiftoire  de  prelqua* 
tous  les  peuples  de  la  terre  , 
Egyptiens ,  AflVriens ,  Medes  , 
Peries  »  Grecs»  llomains  ,'Car- 
thagittob.  Son  ftyle  n'eft  ai  élé- 
gant ,  ni  orné  ;  mais  fimple  » 
clair  ,  intelligible  ;  &  cettê  fim- 
plicité  n'a  rien  de  bas,  ni  de' 
rsrapant.  Prolixe  dans  les  dé- 
tails frivoles  &  fabuleux  ,  il 
gliile  lur  les  affaires  impor- 
tantes. Mais  comme  il  avoir 
beaucoup  compilé  ,  fon  N^'^ 
toïre  préiente  dîe  ten»  en  ttms 
<ks  faits  curieux  ;  d(  on  doit 
beaucoup  regretter  la  perte  de 
fes  autres  livres,  qui  auroient 
jeté  de  la  lumière  lur  l'hiftoire 

an«ieno6.  Diodore  a  éié  ua- 
Mm 
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duit  en  allemand  par  Hérold  , 
en  laiin  par  lu  Pogge  ,  en  fran- 
çois  par  l'abbé  Ten  afTcm  (\ vn 
ce  mot).  On  prétend  rju:?  ce- 
iui-ti  n'ciuiejHit  celle  J>adu,- 
tiorif  qui  forme  7  vol.  in-iz« 
que  pour  prouver  combien  les 
admirateurs  dei  anciens  font 
aveugles.  Ce  n'ed  pas  plaider 
<îe  bonne  foi  \i  caufe  des  mo- 
dernes ,  que  de  croire  leur  ailu- 
rcr  la  fiipériorité  ,  en  les  op- 
liofaiu  à  Dioàoie  de  Sicile  , 
niilorien  ôc  écrivain  du  fécond 
ordre ,  quoique  néceiTaire  pour 
riûftoire  ancienne.  Sa  crédulité 
parole  dans  pluficurs  endroits» 
en  particulier  dans  fa  Dcfcnptton 
<u'  l'r'^c  i!c  Puncaie  ,  où  l'on 
voit  dos  allées  d*arbres  odori- 
fér.ins  à  porte  de  vue ,  dos  fon- 
taines qm  forment  une  inânitc 
de  canaujt  bordés  de  fleurs  ;  des 
oifeaux  inconnus  par-tout  ail- 
leurs ,  qui  chantent  fous  d*cter- 
nels  ombrages;  un  temple  de 
marbre  de  4000  p'e.^s  de  lon- 
gueur ,  6cc.  6c c.  Il  cfl  cepen- 
dant en  général  moii-.s  reTtpli 
ije  contes  &  de  faoU*  que  C;c- 
û  is  ^  Hérodote.  Ce  qui  a  fait 
«fire  à  Pline  l'ancien  :  Prlmus 

Joms.  La  première  édition  la- 
tine cfl  de  Milan,  I.j72  ,  in- fol. 
L:s  meilleures  du  texte  font  : 
celle  de  Henri  Etienne  en  grec  , 
i^^9,  parfaitement  imprimée  ; 
tk  celle  de  WeiiVcling  ,  Amf- 
terdam ,  en  grec  &  en  latin , 
avec  les  remarques  de  différens 
auteurs  ,  les  variantes ,  Ôc  tous 
les  fragmens  de  l'hiftorien  grec , 
1746,2  voî.  in-fol.  Oa  cfîi^v:? 
aum  celle  qui  a  été  donnée  par 
L.  Rhoùeman  ,  à  Hnrau ,  chez 
Wcchel  ,  în-fol.  2  vol.  1604. 
DIODORE  d  Antïoclie  , 

piètre  de  cette  cglife  «  ^  eir 
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fuite  cvcque  de  Tarfe ,  fut  cSf- 
ciple  de  Sylvain  ,  &  maîrre  de 
S.  Jean-ChryTottome ,  de  S.  fia« 
file  &:  de  S  Àthanafe.  Cesbaints 
cionnent  v^iaud:»  c loges  à  fes 
vertus  &  à  ion  zele  pour  U  lot  ; 
élogés*qui  ont  été  confirmés  par 
le  i^r  concile  de  Conftantinople. 
5.  Cyrille  au  contraire  Tappelie 
Tennemî  de  la  jîloire  de  J.  C.  ^ 
èclere^.Trcîe  comme  le  prccur- 
feur  de  N^  Aorius;  mais  ce  ]i^^€- 
ment  ne  paroi i  pas  iondc-  DiO- 
dore  fut  an  des  premiers  com- 
mentateurs qui  s'attachèrent  k 
la  lettre  de  l'Ecriture  »  fans  s*«» 
mufer  à  ralléeorie  ;  mais  il  ne 
nous  rcû.:  de  fes  ouvrîmes  que 
des  frn^nicns  dans  les  Chaînes 
des  Peici  Grecs.  C'eft  une  pt- 
ti:e  pcrt  J  ,  s'il  eft  vrsi  ,  comme 
on  Ta  dit>  Mu'ii  poufTa  Tamiiur 
pour  le  fens  littéral ,  iufqu 'à  dé-  , 
truire  les  prophéties  fur  Jefus* 
Chrid. 

DIODOTE  ,  viyri  TaY- 

PHON*. 

DlOGENEdApononiedani 
riile  de  Crète  ,  fe  diftingua 
parmi  les  philofophes  qui  fîeu« 
lirent  en  lonie  ,  avant  que  So- 
cnte  philofophât  ^  Athènes.  D 
iut  difciple  6c  fucce fleur  d*A« 
naximeres  ,  dans  Técole  d7<>* 
nie.  11  rectifia  un  peu  le  fenti- 
ment  de  fon  maître  touchinr 
la  caufe  première.  îî  reconnut 
comme  lui  que  Wmt  croit  la 
matière  de  toui  Ici  c:res  ^  mais 
il  attribua  ce  principe  prînûtît 
à  une  vertu  divine.  On  prétend 
qu'il  obferva  avant  tout  sutre  % 
que  Tair  fe  condenfe  &  fe  ra- 
re fîe.  II  floriHoit  vers  fan  soo 

^  I)10GENE  le  Cyi^uc ,  né 
SL  Sinopc ,  ville  du  Pont  ,  fa: 
chalTé  de  fa  patrie  pour  crime 

^uÛc  momioie.  Son  pete  » 
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t^tti  étoît  banquier,  fat  banm 

pour  le  mc.ne  crime.  De  faux 

iTJonroveiir ,  il  devint  Cynique. 
Son  châtiment  fit  naître  la  phi- 
lofophie  ;  elle  éioit  di^n?  d'une 
taule  f'  noble.  En  ic  renrant  de 

SifiDpe  ,  il  emmena  avec  lui 
Un  efclave  nommé  Meitade  » 
m  raban<lonna  bientôt  après. 
'omiAe  on  lui  conreilloic  de 

faire  courir  après  lui  ,  iî  ré- 
pondit :  AV  ferai: -U  pas  rtdi^ 
Cuie  que  Menade  ynr  vive  fans 
Diogene  ,  6*  ijue  DiOgc^e  /te  pût 
vivre  fans  Menade  ?  Arrive  à 
Athènes ,  il  alla  trouver  An- 
tiftbene»  chef  des  Cyniques  ; 
Amis  ce  philorophe«  qui  av«it 
fbrmé  Ton  école  ,  ne  vouîai  p::*; 
,  le  recevoir.  Il  revint  de  non- 
Téau.  Antiilhene  prit  un  bâton 
pour  le  chaHer  :  fiinis  entin  , 
vaincu  par  la  perfcvérance ,  il 
hn  permit  d*étre  Ton  difciple. 
Ii  n*en  eut  p6int  de  plus  extra» 
vagamment  «élé.  D lo^^ ne  i oi- 
gnit aux  pratiques  du  Cynifme, 
de  nouvelles  fingularités.  Il  prit 
un  bâton  ,  une  belace ,  6c  n*a- 
voit  poiîr  tout  meuble  (ju'une 
éc  uelle.  Ayancapperçu  un  jeune 
énfant  qui  bu  voit  dans  le  creux 
dé  la  main:  Il  m'apprend ,  dh-'il , 
fw  Je  conferve  du  fMerfiu  ;  6c 
il  calTa  (on  écuelle.  l/n  tonneau 
lui  fervoit  de  demeure,  &  î!  pro- 
nienoit  par-tout  la  maiion  avec 
lui ,  comme  les  jinuçons  promè- 
nent la  leur.  Qu'on  ne  croie  pas 
ou'avec  fon  manteau  rapiécé  > 
fa  beface  &  fon  tonneau ,  il  fût 
plus  itiodeÛe  ;  il  étott  auflt  vain 
fur  fon  fumier ,  qu'un  monarque 
Perfan  fur  fon  trône.  Ce  fophifte 
f^rL'ueiMcux  étanr  entré  un  jour 
chex  Platon  ,  dont  la  philoro- 
phie  éioiî  douce     commode  ^ 
fe  mit  à  deux  pieù>  iur  un  beau 
tûpi» ,  en  difant  :  Je  foale  ttm 


pieds  lefafle  de  Platon,*^,  Ouif 

réplique  celui-ci ,  mais  par  uni 
aufr  fora  Je  fade....  Platon  ^ 
aya:i:  aclmi  1  homme  un  animal 
à  utux  pieds  fin^  plumet  ;  Dio- 
gene  pluma  un  coq  ,  6i.  le  jetant 
dans  fon  école  :  yoUà^  dit-il  ^ 
votfe  kamme,  Ceft  apparem*. 
ment  alors  que  Platon  cÛr  y  qae 
Diogene  était  un  Sacrale  fou. , . 
A'?xàndre-ie  Gr2nd  etnat  à.Ço- 
rinihe  ,  eut  In  curiofué  de  voir 
ceî  homme  fmgulicr  ;  il  lui  de- 
manda ce  qu'il  pouvoit  faire 
pour  lui?  Diogeue  ie  pria  de 
le  détourner  feulement  tant  foit 
peu  ,  S:  de  ne  pas  lui  6ter  iotk 
foleil.  Cette  réponiê  parut  û 
fublime  au  conquérant ,  qui  (ans 
doute  n'en  démêloir  pns  les  ref- 
Ibrts ,  qu'il  dit  :  Si  je  n'ctois  pas 
Alexandre  j  fevoudrois  cire  r)io- 
gene...  Un  jour  ie  Cynique  pa- 
rut en  pknn  midi  dans  uncjilace 
publique  avec  une  lanterne  44* 
main.  On  lui  demanda  ce  qu*il 
cherchoit  ?  Un  homme ,  tépon^ 
dit-il. . .  Une  autre  fois  il  vit  les 
juges  qui  menoient  au  fupplic^ 
un  homme  ,  qui  avoir  volé  une 
etite  phiole  dans  le  t ré i or  pu- 
lîc  î  F0ilâ  dt  grands  voleurs  f 
ditil ,  ^uim  e9nduifentmtpetit.it 
Une  femme  s^étant  pendue  a  utt 
olivier,  il  s*écria  qu';/  femà  à 
f^iihaitcr  q'te  tca  Us  arhret  por-  ^ 
tjjjcnt  de  fcmblahhs  fruits.,^  ii 
nvoit  été  quelque  tems  captif. 
Cùi»me  on  alioit  ie  vendre  ,  il 
cria  :  Oui  veut  acheter  un  maître? 
On  lui  demanda  :  Que  fais^tu 
f^ite  ^  —  Commander  autt  hom» 
fncs ,  répondit  le  vain  Cynique» 
Un  noble  de  Corinthe  l'ayant 
acheté  :  P^ous  êtes  mon  maître^ 
lui  dit-il ,  mais  préparez-vous  à 
m  obéir  ^  Comme  les  fj^nds  aux 
médecins.  Ses  ami&  voulurent  lo 
tacheter  :  Vous  êtes  des  imh^ 
Mm  % 
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€'dUs ,  lei^  'dit'il  ;  Us  liens  ik 
font  pjf  tfclj.vçs  dt  ceux  gui  les 
nourri jj en t  ;  mais  ceux-ci  font 
Us  vjlcts  dts  lions,,.  iJjugciie 
s'iACiiuiua  fi  bien  de  Tes  emplois 
cim  ibn  nouveau  mettre ,  <{iie 
Xeniadcs  (  c*étoit  Ton  nom  )  lui 
coniia  fe»  fils  6c  Tes  btens.  On 
*  croit  qu'il  vieillit  &  mourut 
«lans  cette  mstifon...  11  ordonna  , 
dit-on  ,  que  fun  cadavte  iu£  jeie 
dans  un  ,  ôc  qe'oo  fe  «on* 
tentât  ik  le  coavrîr  d*»»  pe» 
de  fXDuffiefe.  iUeix  vous  fervh» 
rexJe  pâture  aux  bêtes ,  lui  dirent 
fcs  amis.  Eh  bten ,  répon- 
dit-îî  ,  ifu'on  me  mette  un  bâton 
à  lu  nuun ,  dfin  de  cb^JJer  Us 
èitëS*         Et  CiMHMrnt  p9tUT€f^ 

vêmt  U  fakt^  ré|»lt<}u«rent-Ut» 
ptùftjÊte  V0US  nt  fmtini  rien? 

—  Que  m'importe  donc ,  reprit 
Diogene  ,  que  les  bctes  me  dé^ 
ch  f€nr  ?  On  n'eut  point  d'égard 
il  ion  lodifférciict;  pour  ]<îs  hon- 
neurs fiinebres.  Ses  «nis  lut 
firent  des  obi  c  que  s  niagnL£qu«» 
à  Corinthe.  Les  habitans  de  Si* 
HOpe  hii  ériîîfrent  des  ilatues. 
Son  tombeau  tut  orne  d'une  co- 
lonne ,  iur  laquelle  on  mit  un 
chien  de  marbre.  Cétoit  à  cet 
animal  «luTon  comparoit  les  Cy* 
niques  »  parce  qu'ils  en  avoient 
la  lubricité  &  qu'ils  aboyoient 
après  tout  le  monde.  On  rap- 
porte de  lui  quelques  moralités 
«ihmables  ,  quoique  très-fim- 
pics      très-communes.  »  On 

fe  Éortafie  le  corps  par  des 
M  exercices  ,  6c  on  néglige  de 
9  fe  fortiher  l'ame  parla  vertu... 
9,  Le?  <!ruinm,iiriens  s'amufent 

à  gioler  lur  ios  fautes  des  au- 
9,  leurs  ,  &  m.  pcnicnc  pas  à 
9«  Qorrij^er  les  leurs. . .  Les  mu- 
tt  ficîens  ont  foin  de  mettre 
99  leurs  inftrumens  d'accord  , 

s»  tes-     Ibucitf  d'accofder 
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^  leurs  paiTions...  Les  orateurs^ 
„  s'étudient  à  bien  parler,  6c 
non  pas  à  bien  faire,..  Les 
avares  font  lans  ccile  occu- 
pés  à  amaCTer  des  richeffes» 
„  ta  ne  fiiTent  pas  s'en  lénrir 
Ces  maximes  iont  bonnes  ;  maà» 
le  Cynique  en  avoit  aufii  de 
très-pernicieufcs.  Il  s*abandon* 
noit  avec  impudence  aux  der- 
niers €xcè&  l'impureté ,  di-» 
fane  »  ,9u'il  iroudroit  pouvoir 
M  appaiCer  avec  autant  de  faci- 
M  lité  les  defirs  de  Ton  eft»*  • 
>»  mac  Il  fc  glorifioit  de  ces 
turpitudes  ,  fur  lerquellcs  on  eft 
torcé  de  tirer  un  voile.  SoA 
peu  de  fciped  pour  1  iionneteté 
publique ,  fou  orgueil  ibus  le» 
kaillons ,  (à  mordante  cauAi* 
dté  »  &  Tclon  quelqueS4tns  »  io» 
penchant  à  raihéil'me,  ont  fait 
penfer  à  la  poiUrité ,  que  les 
prétendues  vertus  de  Uiof '^ne 
li  ttuient  oue  des  vu.ëi  m.àilu-' 

bilement  nrdéS|&  &  raiibn 
vraie  folie.  D  iemble  que  Dim 
a  voulu  nous  monuer  dans  cft 

pftiîotophc  ,  plus  que  dans  tout 
autre,  v^ilqu'oîi  vont  les  excès 
d'un  honiiue  qui  nncde  une  taulTe 
iugcilc ,  6l  uui  s  cfcarcaac  de  \\ 
mmere  ordinaîre ,  a  la  nank» 
d*étre  fmgulisr  dans  iés  maai* 
aaes  dans  fes  mceurs.  Un  ati> 
teur  moderne  en  fait  por- 
trait abrégé  :  *>  Ses  levons  ie 
„  refTentirent  de  fcs  premiers 
^oùis  :  il  aiiéta  la  pluioio- 

>,  phie  coimne  les  monnoies» 
9»  La  feâe  des  Cjniipies  lus 
99  plut  par^deiTus  toutes  Isa 

y,  autres  ;  il  lui  en  coûtoit  peu 
de  renoncer  cocime  eux  à 
tout  ;  il  n'avoii  rien  ;  &  « 

9»  quoiid  on  n'a  rien  à  rilqucr  » 

„  on  peut  inlîiltef  impunément 
t9  ^  Funivers»  Une  écaeMe  pour 
9»  tout  swttble  9  un  lonnean 
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„  pour  maifon  ,  un  manteau  \ 
une  bei'ace  formoient  toutes 
„  ies  poITefEons  ;  mais  cet  attt« 
9,  rail  de  la  modeftie  ne  pou- 
„  voie  pat  cachtr  i<m  orgueil 
g,  fortoît  par  Tes  ports.  Sa 
,9  réponfe  à  Alexandre  ,  la 
^\  folle  recherche  qu'il  fit  d'un 
„  homme  avec  fa  lanterne  en 
9,  plein  midi ,  décèlent  fon  ca- 
ra|5tere  \  Tes  mœurs  «  peu  dé- 
M  licates ,  oocÊut  diie  f|tt'U)«e 
9,  falloic  pas  Tsgarder  au  feml 

P)  de  fou  tonneau  «.  U  aaotmit 
an  320  avant  J.  C. 

piOGtNE  le  Babylonien, 
philofophc Stoïcien  ,  ainli  nom- 
mé ,  parce  ^u'il  étolt  de  Scleu- 
Cie  ,  près  de  Babyionc.  il  iut 
difciple  de  Chryfippe;  les  Athé- 
aîans  le  députèrent  à  Roma 
avec  Garnéades  &  Crîtolaus, 
l'an  avant  C  Dioieaa 
tnouriit  à  88  ans,  après  avoir 
prêché  la  Tageffe  ,  à  la  manière 
ordinaire  des  phlloiophes ,  c*eft- 
i-dire  avec  plus  de  bruit  que 
de  fruit.  Un  jour  qu'il  faifoit 
une  leçon  fur  la  colère ,  &  qu^U 
déclame It  fiMtemem  costue 
cette  paflioa*  un  feune*hoauie 
lui  cracha  au  vifâge  :  Je  ne  me 
fâche  points  lui  oit  Diogene; 
je  doute  néanmoins  fi  je  devrais 
rnc  idcher.  Propos  infenfé  6c 
contradictoire  :  celui  oui  ne  fe 
âche  pas  après  une  inlulte ,  ne 
délibère  pas  s'il  doit  fe  Bkher. 
Du  refte»  ces  (brtes  de  fcenes 
ictac  propres  )l  proimt  la  dé- 
cence qui  régrioit  dans  ces  éco- 
les ,  &.  le  refpeét  que  les  éco- 
liers a  voient  pour  les  maîtres. 

DIOGENE  Laerce,  né  à 
Laërte ,  peute  ville  de  CiUcie , 
|ilii)olbphe£pîcttricn ,  coinpola 
en  grec  la  Fie  dts  Pkilrf&phtê  » 
dîvifée  en  dta  Ijvies.  Cet  m* 
vaage  cft  venu  tui^u'à  oons. 
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Quoiqu'il  folt  fans  agrément, 
fans  méthode ,  6c  même  fans 
cxaâitude,  il  cft  précieux  aux 
hpwMt  «ni  penfent,  paroe 
^^011  peut  y  étttdîtr  le  ovac* 
tere  âc  les  nusurs  des  plus  cé^ 
îebres  philofophes  de  l'antiquité. 
Ccî  hillorienmanquolt  d'eiprit; 
li  le  mcloit  cependant  de  taire 
des  vers  ,  &  il  en  a  i'urchajgé 
Fies  des  Philofophes  :  ils  (but 

tncoia  plus  plats  que  (à  prafe  • 
Il  avok  compoTé  un  livre  d'£*- 
ptgrmmis  9  auquel  il  renvoît 
fort  fouvent.  11  vivoit  vers  Tan  - 

193  de  J.  C.  La  ire  ct^iiion  de 
fcs  Œuvres  ell  de  Vcnife  ,  147^, 
In-tol.  ;  la  meilleure  ell  cc;ll« 
d'Amiierdam,  en  1692,  avec 
les  gbiêfvations  de  Ménage , 
a  vol.  ia-4^  Un  écrivain  étra»- 
gcr  Usa  tradoites  en  François  , 
an  ftyle  allemand.  Sa  verfion 
cft  imprimée  chez  Schneider  a 
Amderdam,  àc  à  Rouen  fous 
le  même  nom  ,  en  1761 ,  in- 14 , 
3  vol.  On  y  a  ajouté  la  Fie 
de  l'auteur ,  celles  d'£ptA:tc  , 
de  Confucius  ,  &  un  Ahrégi  ' 
ktfhrique  des  FçmmÊipàilofoyhes 
de  rantiqmié»On  a  une  édition 
de  Diogene,  imprimée  à  Coiie 
avec  les  notes  de  Longueil,  2 
vol.  in  -  8^ ,  qu'on  joint  aux 
auteurs  cum  notis  variorum. 

DiOGENlEN  dHéraclée 
dans  le  Pom^  célèbre  gram- 
mairien Grec  du  %e  iîecle»« 
laifé  Pnverbta  Ormes  »  An- 
vers, 1612,  in-4*',  grec  &  latin» 
.  DIOGNETE  ,  philofophe. 
fous  Marc-Aurele,  donna  des 
leçons  de  vertu  à  ce  prince,  6c 
lui  apprit  à  faire  des  Dialo- 
gues. L'éleva  ^  eut  toujours 
beaucoup  d'eftiroe  pour  fon 
aukre.  On  croit  que  c  eA  le 
nnême  à  qui  eft  adrefllèe  la 
ttUrt  à  Pmnete ,  qui  ffttouvfi 
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parmi  les  ouvrages  de  faînt 
Juftin.  11  paroit  certain  que 
cetrt  Lettre  n'a  pas  été  écrite 
à  un  juif,  comme  'fuelquet 
favanft  ront.cru»  mais  à  im 
païen.  La  manière  dont  Tau- 
teur  parle  des  taux  -  dieux  à 
celui  auquel  il  écrit  ,  ne  laide 
prefqu'aucun  lieu  d'en  douter. 
I»  Envifagez ,  dit-il  à  Dvognete , 
m  non-ieulemeat  des  yeux  du 
a»  cor^,  mais  encore  de  ceux 
1»  de  1  erprit ,  en  guelle  manière 
it  &  fous  quelle  iorme  exigent 
»  ceux  que  vous  regardez 
«  comme  des  dieux.  L'un  eft 
*t  de  pierre,  l'autre  d'airain; 
M  cependant  vous  les  adorez , 
•  I»  vous  les  fervez  ».  Parlcroit- 
on  ainfi  à  «n  Juifi  Çette  Lettre 
à  Diognete  eft  un  des  plus 
'précieux  morceaux  de  l'anti- 
<:uité  eccléfiailique.  Rien  n'eft 
/  comparable  au  portrait  que  l'au- 
teur y  trace  de  la  vie,  des 
moeurs  des  premiers  Chrétiens; 
ôtce  qu'il  dit  des  myftcres  de 
Hi  Religion ,  eft  plein  de  force 
&  de  erandeur. 

DiOMEDE,  grammairien . 
plus  ancien  que  Prifcien,  pui(^ 
que  celui-ci  le  cite  fouvent. 
Nous  avons  de  lui  3  livres , 
jPc  orarionis  partU^us ,  6*  vario 
flhetorum  gfnere.  11  y  en  a 
plufieurs  éditions.  Celle  d'Elie 
Putfchius-en  i6o$ ,  n\'4''i  pade 
pour  la  meilleure. 
^  DIOMEDE,  fllle  de  Phor- 
bas  qu'Achille  fubilitua  à  la 
place  de  Briféis ,  loriqu'At^a- 
memnon  lui  enleva  celle-ci. 

DIOMEDE,  fiis  deTydco, 
pctii-fils  d  Oenée  ,  étoit  roi 
d'Etolie.  nval  d'Achille  & 
d'Ajax.  Il  combattit  au  fiege 
de  l'roie  contre  Enée  &  contre 
Hector.  11  entra  de  nuit ,  avec 
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citadelle  de  Troie,  oîz  il  en^ 
leva  le  Palladiunu 

DION  de  Syracufe«  capi* 
taine  6c  gendre  de  Denyt  l'an* 
cien,  tyran  de  Syracufe*  en» 
gagea  ce  prince  à  faire  venir 
rlaion  à  fa  cour.  Dion  chafTa 
de  Syracule  Dcî.ys  le  jeune, 
&  rendit  de  grands  lervices  à 
fa  patrie,  il  fut  aiTaiTiné  par 
Callipe ,  un  de  Tes  amis.  Tan 
'  )54  avant  J.C  »  11  eft  diincile» 
I»  dit  un  htftorien  ,  de  trouver 
»  réunies  autant  de  bonnes  qua» 
i>  lités  qu'on  en  voit  dans  Dion. 
»  Grandeur  dame ,  noblefTe  de 
»  fentimens,  générofité,  va- 
n  leur  héroïque ,  étendue  de 
»  vues,  fermeté  inébranlable 
9  dans  les  pli»  grands  dangers , 
V  ét  dans  les  revers  de  la  lor* 
I»  tune  les  plus  inopinés;  un 
I»  amour  de  la  patrie  ôc  du 
»  bien  public  ,  porté  jufqu'à 
»>  l'excès;  voilà  une  partie  de 
M  Tes  vertus.  Le  dtilein  qu'il 
n  fornia  de  délivrer  la  pauie 
n  du  joue  de  la  tyrannie ,  la 
»  bardieiu  &  la  fageiTe  en 
3»  même  tems  .ivec  leiquelles 
»  il  le  mit  à  exécution,  font 
»  voir  de  quoi  il  étoit  capable. 
»  S'il  efl  vrai  qu'averti  du  dan- 
I»  ger  ({iil  le  menaçoit  ,  il  a 
»  conilamment  retule  de  pré- 
»  venir  fon  aiTailin  ,  ce  feul 
9  trait  fuAt  pour  combfer  kn 
»  éloge  n.  * 

DIÔN-CASSIUS  de  Nicée 
en  Bithynie  ,  fut  élevé  aux 
premières  dignités  par  difFcrens 
empereurs  ,  au  rang  de  léna- 
teur  par  Pertinax ,  au  confulat 
par  Scvere ,  à  ia  place  de  gou- 
verneur de  Smyme  6c  de  Per- 
game  par  Macrin»  6c  celle 
de  gouverneur  de  rAfrîcniet 
de  la  Dalmatie  6c  de  la  Pan- 
80»e  pv  AlexaadrtoSçTm; 
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Dion  icvlnt  ^  Rome,  oii  il  fut 
'Confiit  pour  la  2r  fois  en  229» 
&  retourna  enfuite  dans  Ton 
pays ,  oii  il  finit  Tes  jours.  Dfon- 

Callîus  ctoit  honncre-homme , 
autant  qu'on  peut  l'être  quand 
on  a  fait  le  métier  de  courti- 
fan.  Loriqu'il  ctoit  à  la  cour  , 
il  fe  retiroit  fouvent  à  Capoue , 
pour  cultiver  les  lettres  &  tra- 
Vlûlkr  en  repos.  Après  avoir 
ranuiTé  des  Mémoires  pendant 
dix  ans,  il  compofa  une  Nif- 
toire  Romaine  en  80  livres.  Elle 
commençoit  à  l'arrivée  d'Enée 
en  Italie,  6i  fînilToit  au  règne 
d'Alcxandrc-Sévers.  11  ne  nous 
refle  qu'une  partie  de  cet  ou* 
vrage.  Les  34  premiers  livres 
font  perdus.  Les  20  faivans, 
depuis  la  fin  du  3^;  jufqu'au 
54^9  font  complets;  les  6  fui- 
vans  font  tronqués ,  &  il  ne 
nous  r-cile  que  quelques  frag- 
mens  des  20  derniers,  hons 
avons  un  Abrégé  afTez  bien  fait 
démette  Hiiloire  depuis  le 
livre,  par  Xi  phi  lin,  patriarcne 
de  ConAâniinople  dans  le  11e 
lîeclc.  Dion  avoir  pris  Thucy- 
dide pour  ion  modjie;  il  l'imite 
beaucoup  dans  fa  manière  de 
narrer,  &  fur- tout  dans  fcs 
harangues.  Son  flyle  ell  clair , 
lès  maximes  folides,  fenfées, 
îudicieufes  ^  fes  termes  nobles  » 
la  narration  coulante  ,  fes  tours 
beureux;  mais  on  Taccuie  d*a- 
TOÎr  ctc  bizarre ,  partial ,  éga- 
lement porté  à  la  flatterie  & 
à  la  fatyre.  Il  ne  faiit  pas  cepen- 
dant légèrement  rejeter  ce  qu'il 
dit  des  vices  de  quelques  hom- 
mes célèbres ,  aux^els  des 
flatteurs  contemporains  &  la 
poAérité  admiratrice  ont  attri- 
bue des  vertus  qu'ils  n'avoient 
pas.  La  meilleure  édition  de  cet 

bUtorien  eil  celle  d*Uerman- 
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Samuel  ReimantSt^  Hambourg* 
1750,  in- fol.  2  vol.  en  grec  «Se 
en  latin  ,  avec  de  favantes 
notes.  On  eftime  encore  celle 

de  Leunclavius  ,  Hanau  ,  in- 
folio ,  1606.  Boirguillebcrt  Ta 
traduit  en  français,  Paris  ,  1674, 
2  vol.  in-12. 

DIONCHRYSOSTOME , 
ainfi  appellé  à  canfe  de  fon 
éloquence  ,  orateur  &  philo* 
fophe  de  Prufe  en  Bithynie» 

travailla  en  vain  pour  perfita* 

der  à  Vefpafien  de  quitter 
l'empire.  11  tut  lui-même  obligé 
d'abandonner  Rome  fous  Do- 
mitien  qui  le  haiifoit.  11  déguifa 
fon  nom  Ce  fa  nailTance,  & 
vécut  plufieurs  années  inconnu» 
errant  de  ville  en  ville  éc  de 
pays  en  pays ,  manquant  de 
tout  ;  réduit  le  plus  fouvent  , 
pour  fubfifter ,  à  labourer  la 
terre ,  ou  à  cultiver  les  jar- 
dins ,  &  honorant  cet  état  par 
fon  courage.  Il  parcourut  air  fi 
h  Moefie  6c  la  Tlirate ,  &  pé* 
nétra  iufques  chez  les  Scythes. 
Lorfquc  Domitien  périt»  Dion 
étoit  en  habit  do  mendianr , 
dans  un  camp  de  l'armée  Ro- 
maine prête  à  fe  révolter.  Il  fe 
fait  connoitrc ,  &  appaife  la 
fédiiion.  Dion  revint  tous  l'em* 
pereor  Traîan.  Ce  prince,  ami 
des  talens»  le  faifoit  mettre 
fouvent  dans  fa  litière ,  pour 
s'entretenir  avec  lui ,  &  le  fit 
monter  fur  fon  char  de  triom- 
phe. On  dit  que  Djon  parut 
iouvent  en  public  vctu  d'une 
peau  de  lion.  Aucun  de  ces 
vieux  fages  n*a  pu  échapper  à 
quelque  ridicule  faillanf.  La 
première  édition  de  fes  ouvra- 
ees  eft  de  Milan ,  iOj6 ,  in-^L: 
Ta  meilleure  de  Paris,  1704, 
in-fol.  On  y  trouve  80  Oraifons^ 
qui  offrent  des  morceaux  élo- 
■  •  '  Mm.| 
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<7ueiis;  &  un  triâté  tn  4  libres 

jba  devoirs  des  Rois  oll  h 
pftiilofo^iliie  donne  des  leçons 

DiONiS,  (Pierre)  confcil- 
îcr  &  premier  chifUfgien  de 
madjine  la  Daupiiine  &i  des 
enlent  de  -^tnacet  fiit  noramé 
démonllraieur  det  difTeèliont 
aoâtoniiquef  »  &  des  opérations 
chirurgicales,  à  réreiSion  de 
cette  chaire  par  Louiî»  XIV 
dans  le  fardm  royal  tics  plantes. 

hoiuiue  habile  mourut  en 
1718  y  après  avoir  produit  plii- 
Âetirs  ouvrages  bien  reçus  en 
France  &  dans  les  pays  étran- 
gers. La  folidité  ,  la  tnéthodet 
la  iuAefl"e  y  font  jointts  à  la 
pureté  du  ftyle.  Lcb  plus  ap- 
plaudis (ont  :  1.  Un  Cours  d* 0* 
pérathns  dt  Chirurgie  <t  imprilné 
en  17079  réimprimé  pour  la 
V  fois  en  1736,  à  Paris,  in-8*, 
avec  des  remari|ues  du  célèbre 
ï-.a  tayc.  H.  \J An^îU'nnc  de 
l'HominK  :  ouvr-gc  traduit  en 
langue  tartare ,  par  le  P.  Paren- 
^in,  Jéfuite;  &  doni  la  meiW 
lëure  édition  efl  de  1728,  par 
Devaux.  III.  Un  Traité  de  U 
manière  de  fecounr  Us  Femmes 
iLU!s  leurs  a  ccouchemens  ,\ar9^f 

DIOPHANTE,  nachima- 
ticicn  Grec  «  dont  IJ  nous  refte 
yi  livres  de  QuejTiotu  arithmé» 
tiques^  imprimes  pour  la  ire 
fois  en  1575  ,  puis  à  P..ris  , 
3621  ,  in- loi.  C'tll  ie  premier 
oc  le  kul  dc^  cents  grecs,  où 
nous  trouvions  des  uaees  d*al- 
^ebre  :  ce  qui  fait  penCer  qu*U 
en  eft  Tinventeur.  Il  y  a  beau* 
coup  d  adrcHe  dans  la  manière 
dont  il  fait  (es  foiuîions,  qui 
bnt  pour  ob|t:t  des  «{iieAtons 
d'un  genre  très- cMlLile.  Ces 
vt  kvt^s,  tdte  d'un  ouvrage 
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en  XIII ,  ont  d*abord  M  tfa*^ 
duits  &  commentés  par  Xi* 
lander;  enfui  te  de  noavean« 

&  avec  plus  d'intelligence,  par 
Meziriac  ;  &  enfin  réimprimés 
avec  les  notes  de  Fermât  , 
en  1670.  Diophante  naquit  k 
Alexandrie  vert  le  ndlîen  du  ^ 
Hecle. 

DIOSCORE,  patriarche  ^ 

d'Alexandrie,  auparavant  dî:\- 
cre  6c  apocri(îaire  de  cette 
églife  ,  exerçoii  cette  dernière 
charj^e  ,  lorum'il  renouvella  la 
vieille  querelle  de  ia  préféance 
fur  le  patriarche  d'Antiochc 
L'affaire  ayant  été  portée  dans 
un  fynode  de  Conîinntinople 
en  439,  Thtodoret,  iuHrdganc 
d  Aanoche  ,  défendit  fi  cio- 

2uemment  les  droits  de  cette 
glilê,  que  Diofcote  eéda  à  hi 
force  de  (les  raifons  ;  mais  ce 
fut  malgré  lui,  &  il  conçut 
dès- lors  une  haine  implacable 
contre  fon  vninqueur.  Elu  pa- 
triarche api  es  la  mort  ^e  faint 
Cyrille,  en  444,  il 'prit  Vhé- 
rétique  Eutychès  fous  fa  pro* 
teâion.Ilfomint  opiniâtrénient 
fes  erreurs  dans  le  faux  concile 
d'Ephefe  en  ^49  ,  n^ptllé ,  avtc 
tant  de  raiion ,  u  l  'iganduge 
d  Ephefc.  Toute*  les  règles  fu- 
rent violées  dans  cette  féditieufe 
aflemblée.Cent  trente  évêques» 
|agoés  par  des  careffes«  ou 
mtimidés  par  des  menaces  , 
foiîfcrivirent  au  réiabliffemcnt 
d'Lurychès,  &  à  la  défu^fuion 
de  S.  i'iavien,  qui  11c  iurvccut 
guère  à  ce  mauvais  traheroent» 
Après  le  concile,  Diofcore  ofâ 
prononcer  contre  k  pape  S. 
Léon  utie  excommunication  « 
qu'il  Ht  fiîrner  par  dix  cvéqueSji 
maii  1  donec  luivante  il  fut  dc- 
polé  djns  un  concile  de  Conl- 
taiitir.uple.  Qté  au  coi^ct^c  gé? 
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nérsl  lie  Qialcédoine ,  Il  téfah 
d'y  comparoitre.  Cette  afTem- 
blce,  tenue  en  451 ,  le  clépof?., 
après  trois  citations,  de  l'épif- 
copat  &  du  faccrdoce,  comtne 
c<*nrumacc.  Pluûeurs  pjrlonncs 
prélcnierent  conae  lui  des  re- 

Î|ucces ,  où  Ton  dévoilott  toui 
es  crimes.  L^empereur  l'exila 
à  Gangres  en  PaDhla^mîe ,  où 
il  mourut  tniférabieilient  en  458. 
7j  Une  diïïimiilation  de  fyllêrrKî 
i>  plus  (]ue  de  car.iétere  ,  dit 
»  un  hiiiorien,  6l  une  fuite 
»  bien  combinée  d'artititti  , 
»  avoient  porté  cet  homme 
n  dangereux  fur  la  chaire  pa- 
i>  triatchaie  d'Alexandrie  :  hy- 
w  pocrito,  îout  différent  d'Eu- 
»  lychès,  &  qui  Tans  i'aftrein- 
n  dre ,  comme  ce  (uborneur 
n  aullcre,  aux  oblervances  ex- 
n  téricure'S  6c  pénibles  de  la 
n  vertu,  avec  unv:  mondanité 
»  &  un  fade  tout  féculier ,  des 
n  mœurs  plus  qu'équivoques, 
it  des  injuilîces  criantes  oC  de 
9»  vraies  conculitons,  fe  don- 
rtoît  pour  un  laint,  extor- 
»  quoit  ju'qu'.iux  témoignages 
w  de  reftime  &  de  la  vénéra- 
»  tion ,  par  ia  terreur  de  Ton 
»  defpotifme ,  6c  jpar  les  ma- 
s>  nœuvres  d^une  foule  de  ty- 
w  rans  fubalternes  ,  qu*attachoic 
»  à  fou  fort  le  goût  des  mêmes 
>»  vie:  s  &  Taflurance  de  Tim- 
«  punité  ;  génie  fnrreprcnant , 
»  d'une  obftinaiion  mdomp- 
M  table,  d'une  audace  que  n'ar* 
»  rétoic  pas  la  perfpeétive  des 
1»  extrémités  les  plus  funeftes; 
»  tel  enfin  qu*il  le  falloit  poor 
M  donner  de  la  célébrité  aux 
n  rêveries  d'un  entfaouiîaile 
»  obfcur ,  &  pour  en  couvrir  le 

n  ridicule  w. 

DIOSCORE,  d.acre  de 
Ruine,  éiu  arâti^^^ape  ian  ^30, 


r 
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le  même  jour  qne  Senîfiice  H 
fur  placé  fur  la  chaire  ponti- 
ficale y  &  mourut  eavîton  3 

matnes  après. 
DIOSCORIDE ,  (Pt  dacius) 

médecin  d'Anazarbe en  Cilicie» 
on  ne  liiit  eu  quei  tems.  L'opi- 
nion la  plut  commune  le  mit 
vivre  fous  Néron.  Il  y  a  eu  au« 

tretois  une  grande  difpute  enM 
Pandolfe  CoUenutius  Ôc  Leoni- 
eus  ThomaEUs  ,  pour  frivoir  fi 
Phnc  avoit  luivi  Dsolcoruie  » 
cocime  le  dernier  le  cicnoir  ; 
ou  il  Diofcoride  avott  tire  iuu 
ouvrage  de  celui  de  Pline  •  en  1 
qui  éràtt  le  fentimefit  de  CoU 
Icnutius.  Quoi  qu  il  en  foit  » 
Diofcoride  fuivit  d'abord  le 
métier  des  armes,  &  il  s'adonna 
enfuire  \à  la  connoiilance  des 
fimples  ,  fur  Icfqucîs  il  donna 
un  ouvrage ,  fuivi  de  fort  près 
par  ceux  qui  ont  ttaité  après  lut 
cette  matière  »  &  commenté  par 
Matthiole  dans  le  idf  fiecle. 

DIPPEL  ,  (Jean-Conrad) 
écrivain  célèbre  par  des  opiH 

nions  extrava<îanres  ,  fe  nom- 
moi  t  dans  fes  ouvrages  Ch'ijlia- 
nus  Democntus.  Il  s'appliqua 
d'abord  à  des  conîrovcrtes  anti- 
piétiftcs,  rc6k  contre  laquelle 
il  déclama  publiquementà  Stras* 
bourg.  Sa  vie  fcandaleufeTayanc 
obligé  de  quitter  cette  ville  «  il 
•vint  à  Gieflen.  11  s*y  montra 
auifi  zélé  pour  le  Pic tîf me,  qu'il 
lui  avoit  été  contraire  à  Stras- 
bourg. Il  vouloit  une  femme 
u«t  place  de  proicfieur  j  avant 
manqué  Tune  &  l'autre*  il  lem 
le  mafque,  &  attaqua  vivement 
la  religion  prétendue-réformée 
dans  ion  Papifmus  Protefian^ 
î}um  vapulans.  Ce  livre  ayant 
louievé  contre  lui  les  Protef- 
tans ,  il  «juitta  la  théologie  i>our 
la  chy  uùe.  Il  fit  croire  i^u'il  éiou 
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parvenu  ,  au  bout  de  8  motf  « 
à  faire  aAez  d*or  pour  être  en 

>état  de  payer  une  mai  Ton  de 
campagno,  qu'il  acheta  50  mille 
florins.   Le  faifeur  d*or  étoit 

réellement  alor<;  clans  la  miferc  ; 
il        uuuva  ù  àuae  rciiouiwc 

contre^  let  pourfuîtea  de  Tes 
créandert ,  qu'en  s*écliprant. 
Après  avoir  parcouru  diflérens 
pays ,  Berlin  ,  Coppenhaguc 

Francfort  ,  Leyde  ,  Am!ler- 
dam  ,  Âitena ,  Hambourg  ,  6c 
avoir  dans  tous  elTuyé  les  chà- 
timci;s  de  la  pnlon  ,  il  fut  ap- 
pellé  à  Stockholm  en  1717, 
pour  traiter  le  roi  de  Suéde.  Le 
clergé  de  ce  royaume  y  charmé 
qu'on  guérit  le  roi ,  mais  fâché 

Î[ue  ce  fut  par  un  homme  qui 
e  moquoit  ouveriemem  de  leur 
religion  ,  obtint  que  îe  méde- 
cin alci^ymiite  quittcroit  la  ca- 
pitale. Dippel  rciourr.a  en  Al- 
lemagne ,  (ans  avoir  cliangé  ni 
de  conduite  ni  de  fentiment.  Le 
bruit  de  fa  mort  s'é tant  répandu 
plufteurs  fois  liiidement  »  cet 
extravagant  publia  en  1733  une 
eipece  de  patente  >  dnnç  lacjuelîe 
il  annonçoit  qu'il  ne  mourroit 
pas  avant  Tan  iSoS  ;  prophétie 
qui  ne  (è  vérifia  pas  ;  car  ou  le 
trouva  iaort  dans  ion  lit  au 
château  de  Wîdzenftein ,  le  i< 
avril  1734,  à  61  ans.  Dippcl 
méritoit  une  place  dans  THif- 
toire  do  la  îliilofophie  hermé- 
tique ,  ainft  cjv'.e  dans  celle  des 
délires  tlu  \!enrc-humain.  On  lui 
at:nbue  ccpcimidut  une  inven- 

S'on  utile  ,  celle  du  bleu  ife 
erlin  ou  bleu  de  Prulle. 
DIRCÉ  ,  reine  de  Thebes. 
Lycus  répudia  Antiope  pour 
répoufer.  Les  enfans  d  An- 
tiope, irrités  de  cet  affront, 
attachèrent  fa  rivale  à  la  queue 
dm  tAuicâu  fur kujL. — U  y  eut 
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une  autre  DiRcé ,  qm  ajmt 

.ofé  comparer  (k  beauté  k  celfo 
de  Pallas  ,  fut  changée  en  poîf* 

fon. 

DIROIS,  (François)  doc- 
teur de  Sorbonnc,  tut  d'abord 
précepteur  del  homas  ùu  Fouc» 
ami  des  foUtaires  de  Port-Rovai. 
Son  élevé  le  lia  avec  les  céno- 
bites de  ce  monaftere  célèbre; 
mais  fon  attachement  aux  dé» 
crets  du  Saint-Siège  îe  brouilla 
avec  eux.  11  mourut  chanoine 
d'Avranchcs ,  oh  il  vivoit  en- 
core en  i6(>i  ,  fort  confidcré  de 
fe$  confrerei     de  fon  évcque. 
On  a  de  lui  :  L  PitMvtâ  &  pn^ 
Juges  pour  la  Religion  Chrétienne 
&  Catholique  ^  contre  lesféujfei 
Religions  &  t  Athéijme  ,  in-4"i 
ouvrage  affez  bon.  U.  VH 
te  ire  Eccléjiajhque  de  chaque  t.c 
cte  y  qu'on  trouve  dans  V /•Jbraè 
de  rHiJ?oire  de  t  rdncc  de  iVIczc- 
rai ,  efl  de  lui  ;  &  quoiqu'elle 
foit  écrite  avec  plu»  de  préci- 
fioa  que  d^éléganct  »  ce  n'eft 
pas  le  moindre  omenieiit  de  ce 

livre. 

DISCORDE  ,  déefie  que 
Jupiter  chaffa  du  Ciel  ,  parce 
qu'elle  brouilîoit  continuelle- 
ment les  dieux.  £Hé  fut  fi  pi- 
quée  de  n*avotrpas  été  invitée 
aux  noces  de  Thétis  &  de  Pé> 
lée  .  avec  les  autres  dienz  % 
qu'elle  rcfoîut  de  s'en  ver  :?r , 
cnjetant  fur  la  tnble  un?porT-;me 
d'or,  fur  laquelle  ctoserit  écrit» 
ces  mots  :  A  la  plus  Belle, 
Junon,  Pallas  6c  Venui  dilpu- 
tcrcnt  cette  pomme.  On  repré» 
fente  la  Difcorde  coëlTée  de  fer* 

Sens  ,  tenant  une  torche  ar- 
ente  d'une  main  ,  une  cou- 
leuvre 6c  un  poignard  de  Tau- 
tre  ;  ayant  le  teint  livide  ,  les 
yeux  égarés  ,  la  bouche  écH- 
mante ,    les  amns  ^oran^l^u^ 
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téc5«  Virgile  exprime  nuiL  ign 
ftinefte  pouvoir  : 

7'u  jnuLcs  ununtmos  armarû  in 
yrxiia  fralTûS  y 
,Atqut.  odiis  ver/are  domùs ,  tu 

verbera  tetlis 
Fmurtafqut  inferre  faces  :  tihl 

nomiuu  miiie, 
MUU  noeendi  artes, 

DITHMAR  .  évcque 
Mersbourg  en  1018  ,  mort  en 
lo%8 ,  à  41  ans ,  étoit  fils  de  Si- 
gefroi ,  conne deSajie,  6c  avoir 
été  bénédidip  au  monaAere  de 
Magdebour^.  Il  laifla  une  Chro- 
nique pour  f}n.'!r  à  rHidolre  des 
♦  Empereurs  Henri  l  ,  Olhoa  H 
6»  m  ,  6*  Hunrï  11 ^  Tous  le- 
quel il vivoi:.  Cette  Chronique , 
écrite  avec  iincérité ,  a  été  pu» 
bliée  pl odeurs  fois.  La  meil- 
ieure  editioa&lafeole  qui  foit 
fans  lacunes  ,  eA  celle  que  le 
j'avant  h-Âhnr.?  a  donnée  dans 
fes  Ecrivains  jcrvuru  à  illujlrcr 
i Hifioire  d-:  Btur.fwick  ,  avec 
li^s  v^riamë^  Cx  dc^  corrcviioiib , 

DITHMAR  ,  (  Jules-Chrif- 
Tophe)  né  à  Rothembourg  dans 

la  HeiTe ,  le  13  mars  1677, 
membre  de  TncAdémie  de  Ber- 
^  1 1  n ,  pro  fe  <  I  c  u  r  ci  h  i  o  i  r  e  à  Franc 
fort-lur-l'Oder,  mort  dans  c<»tte 
ville  en  17^7 ,  nous  a  l»niie  : 
2*  Scriptorum  rcrum  Gehnanica' 
rum  volumn  ,  Francibn*fur- 
rOder ,  1717 ,  b-fol.  II.  Dif 
ftrtationu  aeadimicm  «  Leipitck  » 
1737,  in-4**,  relatives  itux  le- 
çons qu'il  donnoit.  m.  Une  cdi- 
lion  de  7  acite  ,  De  Morihus 
Cermanorum  ,  avec  un  Civant 
Cornmeutaire  ,  Fi^icion-iur- 
l'Odcr ,  172^.  ly,  Cvmmtntatio 
deordinc  mlluanBûliuo^  17291 
inrfoL  V«  Hifioirê  dt  tordre  de 
S.  Jean  en  Brandebourg  ,  17^^^» 

in-V  f  «a  4Uc|im4i  V  i,  Vae  idi- 
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tion  des  Anrisles  des  Duchés  Jt 
CUves  ,  Jii.L*.!S  ,  ixc.  de  T«;l- 
cheranacbcr  (voyci  ce  mot)* 
qu'il  a  enrichie  de  notes,  de 
di Idiomes  ,  Francfiorc 
Leipisck,  mi ,  in- fol. 

DiTTON  ,  (Humfroi)  de 
Sansburi ,  inaitre  de  l'école 
mathcinA'jfîues  cn^ée  dans  i  Hô- 
pital de  ^^luiiL  <i Londres, s^aflb* 
cta  au  fameux  GutUaume  Whif- 
fon  Ton  ami ,  pour  chercher 
fccret  de:»  lonj^itndes  fur  mer. 
Us  lê  flattèrent  tous  detu  de 
l'avoir  trouvé.  Cette  décoi:- 
verie  c:oit  ur.e  choie  pîaiiaiue. 
Ilsavo!f  j!t  inuginc  déplacer  des 
toujL  ci  diitiiice  a  ccrtaiiies  dil- 
tances ,  qui  uiarqueroient  1:»  de- 
erés  de  lon^îtude^ua  vaifleaux* 
On  ne  vit  pendant  quelque  tems 
à  Londres  &  aux  environs ,  que 
de  ces  bluettes  artincielles  , 
'  pour  donner  des  cffais  de  leur 
invention.  7  out  cela  leur  réulTu 
fort  mal  :  ils  en  tiircnr  pour 
ia  iionte  6l  pour  U  giaric;c  dé- 
benie.  Dition  s'occupa  plus  uti- 
lement des  preuves  de  la  Reli* 

fion»  fttrJaqueUe  il  a  publié 
ouvrage  fuivant  :  Démonùra^ 
tiOtt  de  la  Religion  Chrétienne  ^ 
Londres,  171 2  ,  in-b**  ;  tra- 
duite en  frarccis  par  la  Cha- 
pcll-::  ,  théologien  protef^ant  , 
fous  ce  titre  ;  La  Religion  Chré" 
ùtnnt  dmontfit  par  ia  Rifur» 
reflian  de  N.  5.  Jefus^knJI  « 
en  )  parties ,  AmAerdam,  1718, 
a  vol.  in- 8°; réimprimée  à  Paris 
en  1729,  in-4*'.  L'aurcur  fuit 
In  méthode  des  géomètres ,  Ôc 
s'en  fert  avec  fuccès  contre  les 
Déliiez,  iï  mouiui  en  171^,  a 
40  ans. 

DIV  MVS  ou  V  AK-DiEYC , 

(  Pierre  )  né  à  Louvain  Tan 
1536»  s'appliqua  dès  (a  ieuneiTe 

avec  beaucoup  de  Aiccés  w 
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bel  (es- lettres.  Lan  1^71  il  de- 
vint greffier  du  magidrat  de 
L#uyatn  ,  &  ftt  chargé  Tan 
1575  de  ffediercher  les  privi- 
lèges tîe  cette  ville.  Il  A-)àn- 
donna  Tes  emplois  en  i  ^Hi  pour 
l'attacher  au  parti  du  prince 
d'Orange  ;  ce  qui  Un  croiiâ 
<iu'il  alrandoniia  la  ^  de  (es 
pères.  L'an  1590 ,  Malines  ayant 
été  priie  par  les  Angiois  &  les 
états  confédérés  ,  Divacus  fut 
créé  pcnftontraire  de  cette  ville. 
11  ne  jouit  \>.\^  lon^-iein^  de  cet 
emploi  ,  car  ii  mourut  l'an  1^91. 
Il  rat  lié  d'une  étroite  amitié 
swtt  pliifteurs  fa  vans»  6c  (br* 
tout  avec  luile-Lipic»  qui  a 
d?t  pliificurs  fois  avoir  henn- 
coup  prchté  des  connoillances 
de  Div.TUS  daTî«;  l'h^ftoire  Bel- 
gique 6£.  les  antiquités.  Nous 

avons  de  Dîv«eus  :  I.  Rinm 
Brakénncarum  Ither  ,  <nie  Mi* 
rjcns  a  Êût  imprioier  à  Anvers , 

iÂ!o  !  ouvrage  d'une  prande 
érudition.  11.  De  Galha  BtU 
gicœ  ^vtiqu  'ttiUibus  liter  yflatum 
4:Jus ,  ùuem  fuh  Romanorum  if/f 
perh  nahuit ,  compledms  «  Aa- 
vers  ,  1^65.  lU.  Rerum  X#vi^ 
mimfaun^  /ié,  4.  IV.  AnruzHum 
LovanU'\f'!'n  ,  hb.  8.  M.  Fa- 
c|UOi  a  donne  une  belle  édition 
de  tous  ces  ouvr.ices  en  un  vo- 
lume m-^lui.  iivec  des  additions 
Ik  des  tables ,  Louvain  »^  17^7. 
Div«ns  avoit  encore  fait  plu- 
fieurs  ouvrages  analogues  aux 
I>récé<|en5  »  mais  ils  n'ont  pas 
vu  le  jour. 

DlVICON^ch-f  &  général 
des  Helvétieas  (maintenant  les 
Suiifiss  )  y  fe  rendit  célèbre  par 
ia  défaite  de  Caflîus ,  &  par  la 
fierté  avec  laauelle  il  parla  à 
Jtîles-Cxfar.  11  avoit  été  dé- 
puté vers  ce  conquérant,  pour 

lui  demander  (on  alUaAce*  Ce- 
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far  ayant  eu^c  des  otages  «  ce 
brave  capitaine  lui  répondit , 
4IU  fa  natioa  m*aif9Ît  pas  mc^ 
cmaumé  de  donner  dis  étages  , 

mjff  d'en  recevoir  ^  ^  fç  retira 
enhnte,verb  l  an  58  avant  J.C. 
Les  Suifles  d'nuionrd'hui  tien- 
nent encore  quelque  caot'c  de 
la  bravoure  fie  de  l'intégrité 
de  Divioon  ;  mais  Tufage  de 
vendre  leurs  troupes  de  dlm«» 
moler  Ifurs  p;*trîore<v  à  des  que- 
relles ctr.inccres  dont  ils  igno- 
rent même  ia  caufe  ,  eft  uns 
lâcheté  dénaturée  qui  désho- 
noie  cette  nation ,  d'ailleuss  Ii 
eilimable. 

PIVINI ,  (Euftache)  artifle 
Italien,  excelloTt  dr.T^s  l'an  de 
faire  des  téleicopes,  Huygens 
tut  néanmoins  plus  hahiie  ou 
plus  heureux  que  lui  ,  car  il 
découvrit  avec  ceux  de  (à  conf^ 
tmâion  VdmtMU  de  Saturne» 
Divini  lui  eontefiâ  la  vérité  de 
cette  découverte  ,  par  un  ou- 
vrage publié  l'an  in-S"^, 
lous  ce  titre  :  Brevis  annotaf'o 
in  Syfl<ma  Sjiumium.  Sta  rai- 
fons  éfoient ,  qu'il  ne  vo^oit 
pas  cet  anneau  avec  Tes  teleî^ 
copes.  Huygens  le  réfuta  dans 
une  réponfc ,  à  laquelle  Diviri 
répliqua  vainement.  Cet  auteur 
vivoit  encore  en  1(  6"^. 

DiVlTiAC,  dfuide  &phi- 
lofopbe  Gaulois  »  eftimé  <Sc 
aimé  par  CicéKm  &  Céfar  oui 
Tavoient  connu  ,  étoit  Tun  des 
chefs  d'  la  republique  d'Ai;- 
tun.  Il  tut  It"  premier  qui  m- 
troduifit  les  Romains  dans  cette 
partie  des  Gaules. 

DIUS-FIDIUS .  ancien  dieu 
des  Sabins  .  dont  le  culte  pafla 
a  Rome.  Ce  Dius  ou  Deus- 

Fidius  ,  5c  que)qi"tois  fimple- 
nnent  Fidius  ,  étoit  regardé 
€«iiune  k  (heu  dt  U  htme^Joi  : 
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d^oîi  itok  veau  ebei  les  an- 
ciens Tufage  u  fréquent  de  jurer 
par  cette  divinité.  La  formule 
du  ferment  étoit  AU  Dius^ 
fiduis  ^  qu'on  doit  entendre 
cUqs  le  même  (cas  cjue  AU 
MêfoUês.  On  le  cfogroic  fib  de 
lupiter  6c  quelquesmoi  Tool 
C6nfon(!u  avec  Hercule. 

DLUGOSS  ,  (  Jean  )  Polo- 
nois ,  chanoine  de  Cracovie  & 
de  Sandomir  ,  mort  en  1480  , 
à  6ç  ans,  eiï  auteur  d'une  iJif" 
toire dt  Pologne  en  laiin^Franc- 
ÂMtyiyii  ,iiirfiiJ.  eaii Uvres* 
Le  l)e  fut  imprimé  ^  Lnpfick 
en  i7i2,in-fol.  L'auteur,  quoi- 
«|u*exaâ  &  fîdele  ,  n'a  pas  été 
exempt  ,  dit  Lenglet  ,  de  la 
barbarie  de  fon  (lecle.  il  com- 
mence fon  Hifloire  à  l'origine 
de  là  natioa,  6c  la  conduit  iuf- 
(iu'en  I444* 

OO^N  r  (  Guillaume  ) 
fMÎatre  AsglM ,  né  à  Londres 
en  i6io»s*atiackeà  U  manière 
cie  Van-Dyck  ,  &  s'en  fit  un 
ami.  Ce  maître  le  préfenta  à 
Charles  I,  qui  le  nomma  fon 
premier  peintre.  11  fut  fi^  re- 
cherdié  à  la  cour  &  à  la  ville  9 
qu'il  ne  ponvoît  Aiffire  à  tottc 
ce  qe'on  lui  deraandoit.  Se  ma- 
nière étoit  à  la  fois  douce  & 
forte  :  fes  têtes  femblent  ani- 
mcc's.  Sa  vie  fort  peu  réglée 
abrégea  fes  jours.  Il  mourut  à 
Londres  en  1 647 ,  à  37  ans. 

DODART ,  (  Denys  )  con- 
fetlier  »  médecin  do  roi ,  & 
premier  médecin  du  prince  ÔC 
de  k  princeflè  de  Conti ,  & 
enfin  de  Louis  XIV ,  membre 
de  l'acadcnne  des  fciences ,  na- 
quit à  Paris  en  1634,  &  y  mou- 
rut en  1707  ,  univerfellemcnt 
regretté.  U  étqit  né  d'un  ca- 
taâere  (étieux^  dit  FomeneUe  ; 
&  ratteatiea  chiétieme  avec 
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laquelle  il  veilloic  pefpét»ei«- 

lement  fur  lui-même  ,  n'étoie 
nas  propre  à  l'en  faire  fortir. 
Mais  ce  féiieux  ,  loin  d'avoir 
rien  d'auilere  ni  de  fombre  , 
Uiflbit  afles  à  découvert  cette 
îoie  (a^t  &  durable ,  Me  d*an9 
raifioa  épnrée  &  d'une  coa* 
fcience  tranouille.  Gmî^Pmûi  ^ 
au(ll  avare  d'éloges  que  pro» 
digue  de  fatyres  ,  l'appellott 
Monjlrum  fine  vuio  ;  un  prodige 
de  lai^eiTe  &  de  fcience ,  lans 
aucun  défaut.  On  a  de  lui  : 
L  Mémùru  fourfêtvkr  m  l'HiP^ 
toirc  du  PlâiUêS  ,  Paris  ,  1676  « 
io-f»L  :  onvnge  publié  par  l'a- 
cadémie ,  qu'iionia d'une  belle 
préface.  iL  Statics  Medlcimt 
Gallica  ,  dans  un  recueil  fur 
cette  matière ,  en  2  vol  in-ia, 
IIL  Des  Dijfcrtaùons  manuf- 
cffitee  fut  h  iâignée  «  fur  la. 
diète  des  ancien» ,  fur  leor 
ion.  Il  avoit  beaucoup  fpéculé: 
auâi  fur  la  digedion  &  la  tranf- 
pi ration  ,  pour  fuivre  vé- 
rifier Us  obfervations  de  San- 
torius  'y  obfervations  dont  le  ré- 
fultat  dépend  de  tant  de  cir- 
confiances  ,  qu'on  n'a  pu  le 
fixer  escece  avae  eue  milité 
certaine.  — -  Jeaa*6flpriAe« 
Clande  Dodart  ,  fim  iie  ^ 
premier  médecin  du  roi  comme 
lui ,  mort  à  Parib  en  \i'\o ,  lailTa 
des  Notes  fur  V Hifloire  générale 
des  Drogues  de  Pierre  Pomey. 

DODDRIDGL  .  (  Pierre  ) 
théologien  Angbîf  ,  asort  en 
i7\i  à  Lisbonne  ,  ùU  il  étoic 
allé  pour  changer  d'air ,  eft  au- 
teur de  divers  oitvraeeseftiakb 
en  Angleterre.  Les  plus  connus 
en  France  font  des  Sermons  « 
in-8°,  écrits  avec  fimplicité. 

DODECHIN,  prêtre  du  14^ 
liecle ,  natif  de  Logendein  dans 
réleâofat  de  Trem.  vifua  la 
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Paleiline ,  dont  il  donna  une 

Defcription  ,  &  continui  Î2  Chro- 
nique (le  Marinnus  Scoms  de- 
puis K>83  juK|u'cn  1200. 

DOUOENS  ou  DoDONÉE, 
(  Rambert  )  de  Malines ,  né  en 
xp8«  médecin  des  em|)eretirs 
Maiimilien  11  6c  Rodolphe  H , 
mourut  en  ,  à*68  ans.  11 
laiiTa  plufieurs  ouvrages  fur  Ton 
art.  1.  HrloWc  des  Plantas  en 
latin  avec  heures  ,  Anvers  , 
l644,!n-fol.  La  (leicriprion  des 
piante>  ciianj^efcs  ,  lui -tout 
celle  des  Indes  >  eft  empruntée 
principalement  des  ouvrages  de 
Çhiriet  l'Eclufe.  II.  Une  Edi- 
tion  de  Paul  Eginette  ,  Baie  , 

l'^àf).  I  î î ,  MeJicir.j !: r/ m  o /•  f - r- 
vatiûiuirn  (  xcmpls  rarapAfiYQtSf 
1^85 ,  in-b  ,  6:c. 

DODSWORTH ,  (Roger) 
né  à  Yorck  ,  a  travaillé  au 
A4ûnafikùn  Ânglicànu/tt ,  avec 
Duucl  ^I    r^oy^r  ce  mot. 

DOI>W£L«  (Henri)  né  ^ 
Dublin  en  1641  ,  ds  parens 
pauTres,  fut  réduit  à  une  telle 
réceïïi?c  rlnns  iés  études,  que 
joiivcnt  ti  ii  a^''oit  pas  d*arg::nt 
}  ouf  acheter  des  plumes  ,  du 
papier  6c  de  l'encre.  Un  de^s 
parens  lui  ayant  donné  du  fe* 
cours  9  il  fit  des  progrès  «pii  lut 
çrocoftrent  la  place  de  pro- 
ieffenr  d*hiAoire  à  Oxford  en 
iCSS  ;  mais  il  fut  privé  de  cet 
emploi  en  1691  ,  pour  avoir 
relafé  de  prêter  ferment  de  fidé- 
lité au  roi  Guillairnie.  Il  mou- 
rut en  171 1  ,  âgé  de  70  ans* 
C  i'étûit  un  homme  rerfé  dans 
l'Ecriture-Saînte ,  l'hiAoire  et* 
clcfiaftique  &  les  ouvrages  des 
Pères  ;  mais  d*unc  humeur  bi- 
zarre 6l  chagrine,  qui  fe  fait 
quelquefois  leniir  dans  fes  li- 
vres. On  a  de  lui  pluiieurs 
écrits,  dont  les  principaux  font  : 
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I.  Un  Traité  conire  fes  Hôti* 
CorAormiftcs  ,  plein  d*irié?5  fîn- 
guiicres  ;  mais  qui  nont  rien 
d'éronnani  dans  un  hoimne  de{^ 
titué  de  toute  règle  de  doc-> 
irine  &  de  croyance ,  6c  aban- 
donné aux  concitiiîons  de  TciP 
prit  privé.  11  y  prétend  oue 
lame ,  naturellement  mortelle» 
il*acquiert  Tiromortaiité  que  par 
le  baptême  ,  ccr.fcrc  p.ir  des 
prêtres  Ic^'i ornement  ordonnés 
par  d:s  évcques.  II.  Des  DtÇ^ 
fcrtalions  Idùnts  fur  S.  Cy* 
yrten  ,  1684  «  In-S*.  11  y  fetM 
tient  que  le  nombre  des  mar- 
tyrs n'a  pas  été  auffi  grande 
que  le  difent  les  écriTatns  ec- 
cléfiaftiqi! D.  Thierri  Rui- 
nart  le  réfuta  avec  beaucoupr 
de  folidité  ,  dans  la  favanie 
préface  dont  il  enrichit  fon  édi- 
tion des  j4âes  fncercs  desMar^' 
tyrs^  Un  auteur  «nri  a  embraflS 
le  fentinknt  de  Dodwtl  «  pré-* 
tend  que  fon  adverfairen'apas 
affei  diÂingué  les  martyrs,  Ôc 
les  morts  ordinaires  ;  les  per- 
fécutions  pour  caufe  de  reli- 
gion ,  6f  les  pcrfécutions  poli- 
tiques. Mais  ce  jugement  cH 
hûx,  &  il  tft' d'autant  tnotns 
r^cevable ,  quil  part  d'un  écrt* 
Tain  nui  a  tâché  d*affoiblir 
toutes  les  preuves  du  Chriftia- 
nifme  (  voyex  DlOCL£TirN  , 
RuiNART  ).  111.  Un  Traite  fut 
la  maniera    étudier  la  Théologie» 
en  anglois.  IV.  Giograçhïa  vc- 
tcris  Scrtpiorcs  Graci  minores  ^ 
Oxibrdt  169866  1712  «  4V0U 
in*8* ,  rares  61  efbmés.  L'an^ 
teur  a  bmé  cette  cdttkm  de 
remarques  6c  de  dîflcrtations. 
V.  De  vetcnhus  Cycl}s  ^  Ox- 
ford ,  1701  ,  in-4".  Vl.  Annalef 
7 hucydidis  &   Xenorhcnùs  , 
1701,  in-4°;  ouvrage  recher- 
ché. Vil.  Plufteurs  Et!i:icn* 
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'é^atitetlrs  cla/Tiqucs  ,  qu'il  a 

écK^ircîs  par  des  notes.  Ceuxcni 
Voudront  connoître  plus  en  de- 
t..i!  les  aurres  productions  de 
Dodwol ,  peuvent  confulter  û 
yu  en  anglois ,  i  vol.  , 
oubliée  par  François  Brokesby. 
Mais  il  ne  hai  pas  s*en  tenir 
littéralement  à  ce  qu*en  dit  cet 
auteur  ,  rjnî  prend  fouverit  le 
ton  de  pdnégyriite.  Dodwel 
aimoit  extrêmement  à  le  dif- 
tingu^r ,  &  ce  défaut  ell  peut- 
être  la  Teule  caufe  des  opi- 
nioiis  extraordinaires  ÔL  infou- 
tenables ,  «lu^l  a  avancées.  Ced 
encore  peùt-etre  cette  difpDit- 
tion  de  fon  cœur,  qui  lui  a  fait 
imaginer  que  les  martyrs  pou- 
voient  avoir  fouftert  la  mort 
par  vanité  :  idée  aufli  cxua- 
vaeante  que  peu  chrétienne.  La 
befle  gloire  que  d'être  exécuté 
comme  les  fcélérats ,  Se  rendu 
in&me  aux  yeux  de  tout  rem* 
pire  Romain  ,  &c  honoré  dans 
une  fe6le  méprifée  Ôc  pcrfé- 
cutée  l  Ces  extravagantes  opi- 
nions ont  fait  dire  à  M.Bumct, 
évcqué  Angiitan  de  Salisburi  , 
dans  une  lettre  écrite  à  Dod- 
wel ,  (|u*un  Vanini,  un  Hobbes» 
lin  Spinofa  n'auroient  pu  avan- 
cer des  chofes  plusablurdes  & 
plus  irréligieufes.  »  Cependant, 
j>  ajoute-t-il ,  vous  n'avez  point 
>»  reconnu  vos  fautes ,  comme 
D  vous  l'auriez,  du  iaue  pubU- 

»  nuementk ...  Je  puis  vous 
»  lurer  que  î'aimerois  mièux  ne 
»»  favoir  lire  m  écrire  ,  que 
i>  d'étudier  ou  de  ^re  des  livres 

r>  dnns  les  vues  que  vous  vous 
»  êtes  propofccs  depuis  plus 
»  de  trente  ans.  Vous  aimez 
1*  les  nouveautés  6l  les  para- 
»  doxe$  ,  &  vous  employez 
»  votre  îâvoir  pour  les  éca- 
0,  Wir*«««  }*eftiiiie»  comme  ie 
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n  le  dots ,  plu  fleurs  bonnes  & 

ïï  belles  qualités  mîe  vous  pcf» 
n  fcdez  ;  mais  je  di  ^.ore  votre 
M  malheur  d.jîis  io;.ir  ce  que 
»  vous  avez  tait  de  repréiicn- 
if  fibie  )».  M.  ChtsKuU ,  bache- 
lier en  théologie ,  &  membre 
de  l'univerfité  d'Oxford ,  met 
Dodwel  dans  cette  claiTe  de 

f.n'ans  ijui  font  propres  h.  com- 
piler ,  mais  oui  ne  lont  point 
capables  de  bien  juger  &  de 
raifonner  fur  ce  qu'ils  ont  re- 
cueilli, n  Je  ne  veux  nullement, 
„  dit-il  »  diminuer  la  répuio- 
n  tion  à  laquelle,  il  a  droit  dt 
prétendre;  mais  îe  veux  ra- 
baifler  cette  autorité  ,  à  la 
,9  faveur  de  laquelle  il  rrpnnd 
Tes  erreurs.  Je  crois  rue  le 
genre-humain  a  plus  d^  droit 
à  la  connoidance  de  la  vc- 
,f  rité ,  que  l'auteur  n'en  a  h 
la  réputation  dont  il  iouit 
»,  par  un  favoir  £uix  &  mal 
employé  ». 

DOEG  ,  Iduméen  ,  écuyer 
de  S.iiil.  Ce  fut  lui  qui  rapporta 
h  ce  prince  ,  <îue  David  ,  palTant 

{iar  Nobé ,  avoir  confpirt  contre 
ui  avec  le  grand-prétre  Achi- 
mélech.  Cette  calomnie  mic 
Sniil  dans  une  telle  colère ,  qu'il 
défola  la  ville  de  Nobé  »  &  fie 
donner  la  mort  par  la  main  du 
1  fiche  Doëg ,  au  grand- pontife 
&  à  8^  prêtres ,  l'an  io6i  avant 
J.  C.  C*e£l  à  cette  occafion  que 
David  compofa  les  Pfeaimui 
SI  &  io8. 

DO£Z«  vayei  Vakdbr^ 
.Dot? 

DOiSSIN,  (Louis)  T^fuîte, 
eft  connu  jîar  deux  Poèmes  la- 
tins ,  l'un  fur  la  Siulrfure  , 
l'autre  fur  la  Gravure.  On  y 
rem:^rque  un  Ayle  pur  &  cou- 
lant; une  élocotion  fibre,  »fée, 
pleine  de  f^u     de  noblefle  i 
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M  «SMBf  lit  chOf fis  9IW9€  goftt 

de  appliqués  avec  autant  de 
grâce  que  de  judefTe.  SonPocme 

de  /.j  Sculpture  fur-tout,  offre 
des  defcriprions  &  ime  force 
de  coloris  qui  reftufcitent  lou- 
venc  U  langue  d'Auguile.  L'un 
êL  l'autre  ptrarem  à  Paris  m 
>7S7  »  1  vol.  in-i2,  avfC  b 
traduâioA.  Ct  Jéfutw  mourut 
à  Paris  le  21  fepierabre  1755, 
âgé  de  27  aas»  de  la  petite 
vérole. 

DOISY,  (Pierre)  diredeur 
du  bureatt  dea  comptes  des 
parties  caTuelWs,  mort  le  10 
mars  1760,  eft  auteur  d'ua  ou- 
vrage rfui  a  eu  quelque  cours, 
quoiqu'il  ne  foit  pas  toujours 
exact.  Il  parut  fous  ce  titre  : 
X'  Royauf/K  d<  FrAnce  &  les 
Mtsts  d§  U  Lorraine ,  en  (omit 
de  Diflionniiire  17S'Î- 

DOLABELLA  ,  (  Publius- 
CorneKus),  gendre  de  Cicéron, 
fe  diftingua  pendant  les  puerrqs 
civiles  de  Rome,  par  Ton  hu- 
meur féditieufe  »  &  par  fou 
«ttathement  au  parti  de  Jules* 
Céfâr.  Il  fe  trouva  avec  lui  aux 
batailles  de  Pharfale,  d'Afrique 
&  de  Munda.  Eiu  tribun  du 
peuple  ,  il  voulut  établir  une  loi 
trcs-préiudiciable  aux  créan- 
ciers. Marc- Antoine  s*oppo(à 
eurerseiiMm  à  im  dcHein  qu*il 
aTaroit  fermé,  que  pour  fruf- 
tier  ceux  4  qui  il  devoit ,  ôc 
pour  gat^ner  le  peuple.  Le  re- 
tour de  Céfar  à  Rome  mit  fin 
à  ces  troubles.  Quelques  années 
après ,  ce  héros  étant  for  le  » 
■oint  dé  mafclier  contre  les 
Parthes ,  fit  nommer  Dolabella 
confui  à  fa  place  ,  quoiqu'il 
n'eût  DM  ràge  prefcrit  par  les 
loix.  Marc-Antoine  fon  col- 
lègue traverfa  cette  éle^Hon; 
mais  Céfar  ayant  ctc  tué>  il 
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fiit  obligé  de  recomioftrc  Do^ 
labelU»  4{ui  eut  en  partage  lè 
gourememen^  de  Syrie.  CaiCui 

E révint  ce  nouveau  gouverneur. 
)olabelia  ,  dcfefpérant  de  le 
chafler,  s'arrêta  i  Smyrne,  où 
il  fil  tuer  en  trahifon  Trebo- 
nius  »  gouremeur  de  TAfie-Mi- 
neure«  Fun  des  conjurés  qui 
a  voit  eu  part  â  U  mort  de 
Céfar.  Ce  meurtre  le  fit  dé- 
clarer ennemi  de  la  république. 
Enfin ,  après  quelques  fuccès 
dans  TAfie-Mineure ,  il  fe  donna 
la  mort  dans  Laodicée ,  où  U 
étoit  aiTiégé  par  Caifius,  Pan 
4%  avant  J.  C«  11  n'avoit  alors 
que  16  à  •:7  ans. 

DOLCÉ,  (Louis)  né  à  Ve- 
nife  en  1508,  qiortdans  la  même 
ville  en  i^6S,  fut  mis  dan>  le 

Sémc  tombeau  qui  aroit  reçtt 
ufcelli  fon  Zoïle  )  ans  aupa« 
ravant.  Il  e(l  plus  connu  par 
fcs  ouvrages  poétiques,  &  p.if 
difTirentes  Iradudions  des 
écrivains  anciens,  que  par  fc4 
aôions.  w  C'étoit»  dit  Baillct , 
s»  un  des  meilleurs  écrivains  de 
o  fon  fiecle.  Son  ftyle  a  de  la 
n  douceur,  de  la  pureté  ik  de 
»  l'élégance  ;  mais  la  faim  l'obli- 
»  gi.a  louvent  à  allonger  frs  ou- 
«  vrages  ,  &  ne  lui  permit  pas 
»  d*y  mettre  toute  la  corrcciion 
•  qu'ils  auroiem^  exigée  n.  Oà 
recherche  les  fuivans  :  l,  £fta^ 
logo  de  la  PittUra  ,  intitoîatû 
VArctinOy  Venlfe,  i<çS7,in-8*- 
Cet  ouvrage  a  ét-é  rcimpriinc 
avec  le  françois  4  çôic,  Flo- 
rence ,  17 y»  n*  Cjn^ue  fnmï 
Cdnii  del  Sacripanitm  Venîfe , 
IS35»  >'-S%  is^a»  m-4*.  lîL 

\S  Achille  ô^l'Enea^  1^70,  in- 
4^.  IV.  Lu  prima  mprcffe  (i^ï 
(  'a  nte  Or  la  nJo ,  1 5  "'i ,  in-  4**^"" 
^  .  Des  Poéfies  dans  différers 

recueiUy  eni(*auuc&  daiu  ctiui 

de 
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Ile  Bernî.  VI.  p'it  de  Chûrtts^  V>  behé.  Son  athéifine  trop 

i^uint ,  Venife ,  1561 ,  va^é^t  en  déclaré  6c  trop  pr;itiqué ,  Tj 

italien  ;  eAimée ,  mais  peu  com-  ^  peucétre  exclu  de  l'aObcia- 

inunc.  VII.  Vi<i  Je  Fe'  Jhi.ii.^  /,  „  tion  ,  &  a  retenu  les  plumes 

£rrwer£ur  ,V cnW'c  y  l'^ùb  y  in-^'.  ,,  éloquentes  qui  auroient  éfé 


évêque  de  Fougtà,  cardinal,  comme  tant  d autres.  Il  y  a 

de  Tordre  de  S.  François  dont  cependant  apparence   qu'il  , 

Il  fut  générai ,  ctoit  de  Mctae-  „  eût  trouvé  grâce  aux  yeux 

Î^lla  ;   il  fe  diftingua  par  fa  „  des  auteurs  du  Syjîême  de  Is 

ctence  ôc  par  fa  vertu  ,  6c  „  Namn,  Les  principes  de  cet 

mourut  à  Rome  en  1568.  Le  „  ouvrage  monflrueux  font  pré» 

principal  de  fes  ouvrages  a  pour  „  cifément  les  mêmes  que  ceux 

titre  :  Cumpendium  ThcoLogicar  de  Dolet  ».  On  dit  qu'avant 

'  Tum  Inlhtuîioniim.  de  rendre  l'amc  ,  il  proteft.ï'que 

L)OLii,T,  (Etienne)  né  à  ies  livres  contenoieutties choies 

Orléans  en  1509,  étoit  fils  »  qu'il  n'avoit  îamais  entendues  ; 

dit-on  9  de  François  I  ,&  d*une  ce  qui  eft  (ans  doute  très* 

Orltanoife  nommée  Cureau.On  facile  à  croire  :\qûel  eft  le  ma* 

8Îoutequ*il  ne  fut  point  reconnu  térialide  qui  comprenne  le  ga- 

par  ce  prince ,  h  caufe  d'une  in-  Itmatins  par  loque]  il  prétend 

trîgue  de  (a  mere  avec  un  fei-  remi  lacer  la  notion  d'un  Dieu  ? 

■gneur  de  la  cour;  nidis  cette  On  a  de  lui  :  T.  Comrmnt.iriî 

anecdote  mérite  coruinnanon.  Lin^ux  Latinm ,  1  vol.  in-fol.  à 

8[uoi  quil  en  foit, Dolet  à  la  Lyon,  chezGryphe.  15 36- ^8» 

ts  imprimeur» poëte,  orateur  qui  dévoient  être  inivis  dun 

fin  humaniile ,  etoit  outré  en  Cet  ouvrage ,  chef-d'œuvre 

tout  :  comblant  les  tins  de  louan-  de  typograpliie,  efl  devenu  rare.' 

ges,  déchirant  le's  autres  fans  CVfl  une  erpcce  de  diclionnair» 

tnefure  ;  toujours   artaquant  ,  de  hi  langue  latine  par  lieux- 

tou]Ours  attaqué  ;  extrêmement  communs.  On  avoue  qu'il  en 

aimé  des  uns,  haï  des  autres  connoifTott  bien  les  tours  &!  les 

îufuu'a  la  fureur  .  fàvant  au-  fineiles,  fur- tout  celles  de  Ci- 

delà  de  (on  âge,  s'appliquanc  céron«  fon  auteur  favori;  ce* 

lains  relkfae  au  iravail  :  d'ail*  pendant  il  n*écrîvolt  pas  natu- 

leurs  orgueilleux  «  mépri(ant  «  rellement  en  latin  :  h  profe 

vindicatif  &  inquiet.  On  le  mit  fent  Técolier  qui  fait  des  thé- 

en  priion  pour  fon  irréligion,  mes  :  c'efl  un  tilTu  d?  phrafei 

Le  favant  Cailellao  lui  obtint  mendiées,  il.  Catminum  libn  i 

ia  liberté,  d-ins  l'efpérance  que  k^^S,  in-4*  :  cet  Poéfie^  font 

Cette  corrt(^Uon  l'uufoit  rendu  piiuyAbles,iur-iouiicb  lyuques. 

plus  fage.  11  promit  beaucoup.  lll.  Formuia  Latinamm  locu'* 

«I  ne  tint  rien  ;  6c  si  fut  brûlé  ùonum^  Lyon.  1^39,  in-folio; 

cotnme  athée  à  Paris  en  1546»  cet  ouvrage  e»  un  dîâionnaîre 

à  37  ans.  »  On  ne  voit  pas»  qui  devoit  avoir  2  autres  plr- 

99  dit  un  auteur,  que  nc«;  l'hi-  ties.  IV.  S^conJ  Enfer  de  Do" 

^  lofophes  fe  loient  emprellés  iet,  1544,  xn-^".  V.  De  officia 

de  lécLmer  ou  de  iuflitîcr  Lcguti  ^  Lyon,  1538,  in-4*, 

y,  un  pareil  z,âlatcur  de  ië  H-  Vl.  franc    i  I  fiiûa  ça  virt, 

Tomt                       .  Nn 


(  Clément  ) 


tentées    de    le  réliabuiter 
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J.y on,  i$29,  m-4°.  VII.  Les 
fncmes  en  fraoçois,  1540,  en 
profe ,  fous  le  titre  de  Gcfles 
àt  Français  1^  VllL  De 
re  /itfv.i//,  Lyon,  1S37,  in-4**. 
IX.  Un  Recueil  de  Lettres  en 

VCf^s  français. 

DOLCOROUKI,  (Iwaii 
prince  de  )  fils  d'Alexis  Dol- 
r^rouki  t  fou$-2oii\  ^'rneur  de 
ri.;rre  II  »  czar  ds^RuiHe  t  fut 
prendre  un  telaîccndant  fur  ce 
prince  lorfqu'il  monta  fur  le 
tione  en  17^7,  qu'il  fupplanta 
M^nzikow  ,  qui  s'étoit  emparé 
de  toute  i*au(orité,  &  ijui  gou* 
vernoit  reuLMenzikowâc  toute 
fâ  faini  Ile  furent  tx\)à%  en  Sibé- 
rie ;  Dolgoronki  ionlt  de  tou- 
tes les  fciveurs  da  jeune  mo- 
narque. Iwaii  avoit  une  fecur 
qui  fut  hanccc  au  czar  ;  mais  la 
more  prématurée  de  çe  prince 
fil  que  le  mariage  n*eut  point 
iiiu.  Voyant  que  le  czar  fuc- 
comberoit  à  la  maladie  dont  il 
é:oit  atteint  ,  Dolgorôuki  fa- 
l)riî['.ia  un  tcftamcnt ,  par  lequel 
la  pnnccde  Catherine ,  fa  fœur, 
fut  iniltraée  impératrice  &  hé- 
ritière de  reminre.  Le  prince 
Iwan  avoit  (igné  ce  tedament 
au  liom  du  czar,  ayant  ^tc  ac- 
coutumé: de  figner  le  nom  de  ce 
monarque  pendant  fa  vie  par 
fon  ordre.  A  peine  Pierre  II 
avoit-il  fermé  les  yeux ,  que  le 
Grince  Iwan  fortit  de  fa  cKam» 
bre  ,  répée  ^  la  main  ,  criant  : 
Vive  F'impê'-M'ice  Catherine  ! 
mai^  pcrionnc  n'ayant  répondu , 
il  fe  retira  C(mi^is,  brii!a  le 
tcllament.  Quelques-uns  pré- 
tandent  que  ce  teftament  B*a  ja- 
mais exillé.  Quoi  qu'il  en  foit, 
le  pcrc  d'Iwan  fît  tomber  le 
fhoix  fur  la  princefTe  Anne, 
clucheîTe  de  Coiitlande.  Il  rou- 
lai ^Ofper  fon  auiuiiié  ,  elle 
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foufcrivit  à  tout  ;  mais  elle  fut 
dans  la  fuite  s*en  affranchir.  Les 
Dolgorouki  furent  exilés  en  Sl^ 
bérie ,  &  les  fils  de  M enzikow 
en  furent  rappellés.  En  17)8^ 
prefque  toute  cette  malheu~ 
reufe  famille  fut  immolée  à  la 

I'aloufic  de  Biren  ,  minillre  de 
impératrice  Anhe.  Les  princes 
Iwan  &  Bafile  fijreiit  roués , 
deux  autres  écartelés.  À  d'au»  * 
très  ewènt  la  tcre  tranchée. 

DOLLIERES  ,  (N.)  Jé- 
fuite  Lorrain,  s'eft  diftinpué  à 
la  Chine  par  fon  zele  Se  fes  ira* 
yaux,  depuis  17^8  jufc^u^cn  1780, 
qu'il  mourut  à  Peckm  ,  aprèa 
avoir  publié  un  excellent  Ce» 
tcchifme  ,  dont  plus  de  mille 
exemplaires  circulent  dans  le$ 
provinces  de  ce  vafte  empire. 

DOLMANS,  (Pierre)  Jé- 
fuite ,  natif  des  environs  de 
Maëftricht ,  mort  le  a9  feptem- 
bre  1751  >  a  travaillé  aux  AB^ 
Sanflorum  ,  depuis  17)6  '\vd/^ 
qu'à  i-^'îO- 

DOLON  ,  Troycn  ,  extrc- 
memcnc  léger  à  la  çourfe  «  qui 
a^ant  été  envoyé  comme  eÎP 
pion  au  camp  des  Grecs,  fut  prit 
ÔC  tué  par  Diomede  âctJiyllê. 

DO  MAT  ou  Daumat  ; 
(Jean)  avocat  du  roi  au  fiege 
prcfidial  de  Clermont  en  Au- 
vergne, ctoit  né  dans  cette  ville 
en  i6a$.  U  devint  l'arbitre  de  6 
province ,  par  fon  favoir ,  par 
fon  intégrité  y  par  fa  droiture. 
Les  folitairés  de  Port-Royal  , 
avec  lefquels  il  ctoit  beaucoup 
lié  ,  prcnoient  fes  avis  ,  même 
iur  les  matières  de  théologie. 
Domat  étoit  à  Paris  durant  la 
dernière  maladie  de  PafcaL  II  re> 
çut  fes  derniers  foupirs»  Si  fut 
dépofitaire  d'une  partie  de  fes 
papiers  les  plus  fecrets.  La  con- 
fallon  qui  r.cgnoit  daa^k^  Igix  j 
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îe  détermina  à  en  foîrC  une 
élude  pariiculicre.  11  s'appliqua 
à  ce  travail ,  qui  ne  devoit  d'à- 
Jbord  être  uue  pour  lui ,  &  pour 
ceux  de  (es  eofiuif  qui  pren- 
droîent  le  uarti  de  la  ropè.  Quel- 
quès-uns  de  Tes  amis  ,  auxquels 
il  découvrit  fcs  idées  ,  renga- 
gèrent à  les  communiquer  aux 
premiers  magillrats  ;  il  vint  pour 
cela  à  Paris  en  168^  :  Louis  XIV, 
iur  le  rapport  que  lui  en  Ht 

M.  Pelletier  t  Alors  contrôleur- 

général ,  ordonna  à  Doroat  d*en 
dre  pari  au  public  »  &  lui  ac- 
corda une  penfîon  de  2000 

livres.  Domat  fixé  a  Paris  mon- 
troic  Ton  ouvrage  aux  pluslia- 
biles  iuri'confultes  ,  à  melure 
cfu'il  l'écrivoir.  D'Aguefleau  , 
alors  conf^iller  d'état ,  lui  dit , 
en  écoutant  la  leâure  d'un  ca- 
bier  où  il  étoit  traité  de  TuTure  : 
I»  Je  favois  que  Tufure  étoit  dé- 
»  fendue  par  l'Ecriture  &  par 
91  les  loix  ;  mais  je  ne  la  Tavois 
3»  pas  contraire  au  droit  natu- 
sy  rel  *  :  convenant  ainfi  d'a- 
voir appris  ce  point ,  &  d'en 
avoir  été  perruadé  par  les  écrits 
de^Donat.  Les  ioix  eivUes 
dans  Uuf  ordre  naturel^  parurent 
enfin  en  1689  ,  in-4°  ,  chez 
Ooignard.  Elles  forment  6  vol. 
dans  iclquels  on  voit  non- feu- 
lement (jue  l'auteur  polTédoit 
l'efprit  des  loix ,  mais  qu'il  éioit 
très-capable  dV  faire  entrer  les 
jeunes  iurifcon  fuites.  Ceft  Tob- 
lec  principal  de  (en  ouvrage, 
&  cet  ob]et  parut  enuéremenf 
rempli.  Les  3  premiers  vol. 
în-4*'  traitent  des  loix  civiles 
c!ans  leur  ordre  naturel  ;  les  se 
6c  5<r  ,  du  droit  public  ;  6c  le  oc 
cA  un  choix  de  loix.  Cet  habile 
haaune  mourut  à  Paris  en  1696 , 
à  70  a».  On  fit  après  la  mort 
une  édition  de  fœ  ouvrage  , 
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in-fol.  1702  ,  à  Luxembourg, 
réimprime  pkifieurs  fois.  L'édi- 
tion la  piui  complette  eft  celle 
<le  in-fol.  avec  un  Sup- 

plément par  M.  de  Jouv. 

DOMÉNICHI. (Louis)  sa* 
tif  de  Plaifance ,  &  mort  vers 
M64 ,  âgé  de  5c  ans ,  a  donné  , 
ouîre  beaucoup  de  Traduii^ionr 
italiennes  d'juteurs  anciens,  ]t% 
bagatelles  fuivantes  :  1.  Le  duc 
Cortigiane ^oiviQiix^ ,  Florence , 
1563  ,  in-5*.  11.  Dialoghi  ^T^î- 
more,  Venifc  ,  156a  ,  in-8\ 
m.  Facétie,  motti  c  hurle ,  Ve«  • 
rife,  1581,  in-8°.  iV.  Deiu  t 
jatti  notabili  ,  1565  ,  in-è°. 
V .  La  nobilta  dclle  donne  ,  i  <;  5  4 , 
in-8°.  VI.  La  donna  dï  corte  ^ 
Lacques,  IS<J4,  in-4°.  Vil. 
Rime  ,  Venife  ,  1544  ,  in-b*. 
VllI.  La  Pnfne ,  tragédie  , 
Florence,  ijoi  ,  in8  .  11  a 
encore  donné  dts  Mcewrs  des 
Turcs  ^  Venife  ,  K48 ,  in-8^  ; 
des  morceaux  d*H':fioire  en  xi v 
livres,  Venife  ,  1594  ;  ouvraue 
'  curieux  ,  cul  contient,  à  la  ma- 
niere||le  Valere-Maxime  ,  un 
mélange  de  faits  hîAoriques  de 
tout  'eenre. 

DOMINICA,(Albia)  fille 
du  patrice  Pétrone,  &  époufe 
de  l'empereur  Vaîens  ^  étoit 
d'un  caraéicre  violent  &  d'un 
cfprit  des  plus  opiniâtres,  Ella 
periécuta  cruclicmcni  les  Ca- 
tholiques ,  &  engagea  Valens 
à  fevorlfer  rartanifaie.  Quatre* 
vingts  etcléfiaftiques  étant  ve« 
nus  a  la  cour  pour  fupplier  l'eni- 
pcrcur  de  priver  un  évéque 
arien  du  ficge  de  Conftanti- 
nople,  ce  pnnce,  irrité  contre 
eux  par  Ibn  cpoufe  ,  ne  leur  ré- 
pondit qu'en  les  faifant  cniLur- 
quer  fur  un  vaifTeau ,  auquel  00 
mit  le  feu  en  pleine  mer.  Après 
h  mon  de  Valens,  arrivée  en 
Mai 


Digitized  by  Google 


5<Î4      D  O  M  - 

378  ,  Dominica  foutint  le  fieg  ? 
de  Conflantinople  contre  lei 
Goths  ;  âc  par  les  encourage- 
mens  qu'elle  donna  aux  tron<- 
pes ,  ils  furent  chaffés  de  devant 
les  murailles.  Oncroic  que  cette 
princelTe  tut  envoyée  peu  de 
t?ms  après  en  exil ,  mais  quVlîe 
obtint  tnfuite  de  l'empereur 
Théodore  ,  la  liberté  d  i  venir 
terminer  fes  \ouit>  a  Conftaa- 
tinople. 

DOMINICO  DE  Santis  , 
aventurier  d?  Venife,  fe  mit 
au  fervice  d'un  fcigncur  indien  » 
qui  s'étant  rendu  à  Rome ,  avoit 
cmbraffé  le  Chrirtijnifme  6c 
l'eut  cccléfialhque.  Le  pape 
ayant  rcr.vuyc  le  nouveau  con- 
verti d  Goa  ,  pour  y  eue  vi- 
caire apoftolitnic  t  Domînico  le 

-  ruivit«  éc  paiTa  quelques  an- 
nées dans  les  Indes.  Lorfqu'il 
fat  de  retour  à  Venife  ,  if  fit 
croire  qu'il  cntendoit  parfaite- 
ment le  commerce  de  i'Afîe, 
v^c  engagea  qucit;ucs  particuliers 
à  lui  confier  des  march^cUfes , 
qui  furent  perdues  par  m  nau- 
frage. Ce  malheur  rbbUgea  de 
retourner  a  Goa ,  oii  il  reçut 
^00  écus  de  quelques  contribu- 
tions charitables.  Il  parcourut 
enfui  te  la  Perfe  ,  réjourna  quel- 
que te  m  s  à  Ifpahan  ,  6c  pafTa 
delà  en  Pologne.  Cet  aventurier 
eut  l'arc  de  perfuader  à  cette 

-cour  oull  connoUToit  à  fonds 
rétat  oe  TAfie.  Le  roi  le  choifit 
pour  ambafladeur  auprès  du  roi 
de  Perfe.  L'empereur  fuivit 
l'exemple  du  roi  de  Po!o5^nc  ; 
Id  république  de  Venile  imita 
l'empereur,  &  ces  trois  puif- 
lari4:es  y  firent  joindre  le  pape  , 
pour  rendre  cette  attibaflade 
plus  foiemnelle.  Dominicoétott 
aufli  avare  que  frippon.  Loin  de 

prmire  le  train  d'un  ambaib*; 
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clcur  de  (ju.ifre  grands  poten- 
tats ,  li  arriva  en  Perfe  avec 
un  équipage  il  peu  coavenable 
à  ion  caraâere  ,  qu*on  le  coofi- 
dira  moins  qu'un  Ample  en- 
voyé. Le  rot  de  Pologne»  iaf- 
truit  du  peu  de  cas  que  l'on 
faifoit  de  fon  ambafTadeur,  en 
envoya  un  fécond  ,  capable  de 
cette  importante  fonCriion.  Do- 
mînico ,  dépouillé  honteufe- 
menc  de  fon  emploi»  n'ofa  re- 
tourner en  Europe  par  la  Tnr^ 
quie  »  parce  qu'il  avoir  eu  avis 
quVn  répioit  à  fon  paHaee.  Le 
premier  rninlftre  de  Perte  pria 
un  anU>anadeur  de  RuHte  de  le 
recevoir  à  fa  fuite  ;  mais  le 
Mofcovite  l'jyânt  mené  îuf- 
qu'à  la  Mer- Cafpienne  ,  s'en 
défît  adroitement.  Le  Vâiitien 
fut  contraint  de  retdomer  à  If- 
pahan ,  &  delà  à  Goa.  où  les 
Portugais  le  firent  embarquer 
pour  Lisbonne.  Enfin  il  fe  ren- 
dit à  Venife  vers  Van  léSo  ; 
mais  il  y  fut  traité  avec  le  me- 
pfii  qu'il  méritoit.  11  s'en  ùllût 
peu  que  le  fénat ,  mal  fatisi^c 
de  (a  négociation ,  ne  loi  en  té- 
moignât fon  reflenttroent  parmi 
châtiment^févere.  Cet  aventu- 
rier mourut  dans  Tobfcuriré  , 
après  avoir  eu  le  trille  pl^Ût 
de  tromper  des  fouverains  ^ 
de  iouer  de  grands  rôles. 

DOAUNIQUE  ,  (S.J  la- 
neat  on  tEncuiraJfé,  ûmi  ap- 
pellé»  parce  ^u'il  portoit  une 
chemife  demadles  de  fer ,  qu'il 
n'ôtoit  que  pour  fe  donner  la 
difcîpline.  Ce  n'étoit  pas  feule- 
ment pour  lui  que  Dominique 
fe  tîagelloit  j  c'cioit  pour  ex- 
pier les  iniquités  des  autres,  & 
les  pécheurs  commodes  n'héfi- 
toient  point  à  recourir  à  la  co«i» 
Tageufe  charité  du  bon  heisnîte. 
U  monrut  le  14  oâobre  1060» 
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^nns  un  hermlti^e  de  TApcn- 
mn.  On  ajroit  ceruinemcnt 
tort  de  bUmer  ces  pénlicnces 
extraordinaires  ;  elles  ont  eu 
leur  utilité  ,  puifqu'en  fan^- 
ûrnnt  ceux  qui  Ms  faifoient ,  elles 
âvoient  encore  de  bons  effets 
Air  refprit  des  peuples,  n  Les 
»  hommes ,  dit  un  fage  &.  pieux 
j>  écrivain  ,  ont  peu  de  con- 
n  fiance  en  ceux  qui  vivent 
st  avec  eux  &  comme  eux;  il 
s»  faut  de  terni -en -teins  én 
n  bonunes  finguliers  qui  les 
s»  étonnent  ;  qui  excitent  leur 
w  attention  pour  les  rendre  do- 
n  ciles  ,  pour  leur  faire  goûter 
»  une  morale  qui  leur  déplaît  ; 
»  Dieu  en  a  fulcité  quand  il  lui 
Si  a  plu ,  en  dépit  de  la  phi* 
s»  lofoçhie 9  ils  ont  Êiit  beaucoup 
»  de  bien  «  (  vayei  Patrice  » 

SjMéON-STTLlTI  L'aV- 
teur  du  trop  fameux  Diflton^ 
naire  phïlofophiaue  n  confondu 
S-  Dominique  rEncuiralIé  avec 
le  fuivant  \  mais  ces  lunes  de 
bévues  n*ont  rien  d'étonnant 
fHnir  quiconque  connott  Térudi- 
tion  des  philofophes  modernes» 
Pierre  Damicns  a  éçrit  fa  Vît. 

DOMINIQUE,  (S.)  infti- 
tuf^ur  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  naquit  à  Calarvcga, 
bourg  du  diocefe  d'Ofma,  en 
1170  ,dâ  parens  nobles  iu.  ver- 
tueux. A  14  ans  il  lîtt  envoyé 
1^  Palentia  ,  où  étoit  alors  la 
plus  célèbre  école  de  Caflille. 
Le  roi  Alfonfe  IX  y  avoit  af- 
fcmblé  de«  fnv.ini  de  France 
&  d'Italir  ,  6c  ciaDÎi  des  pro- 
éeileurs  de  toutes  les  faculrés, 
£)omini(iuc  s'y  diilinguà  pcn- 
4ant  9  ans ,  par  le  double  mé- 
rite de  refprit  &  de  la  fageiTe* 
Sor(i  de  cette  école  ,  il  fîll 
fiit  chanoine  régulier ,  &  fous- 
piietir  de  la  cathédrale  d'Ofma. 
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Son  évcque  ayant  été  envoyé 
en  France  par  Alfonfe,  pour, 
açcompajgncï  la  piiuceilc  pro- 
inife  à  (on  fils  ,  Dominique  le 
fuivit.  La  mort  db  cette  prin- 
ceffe  leur  fit  perdre  le  defleia 
de  retourner  en  *;fpag;ne  :  ilt 
fc  fixèrent  en  France  ,  avec  des 
abbés  de  l'ordre  de  Cîteacx  , 
légats  d'j  pape  ,  pour  travailler 
à  la  converiion  des  hérétiques 
Vaudois  6c  Albigeois  ,  dont  le 
LaMuedoç  étott  Infeâé.  La 
mimon  prît  dès-lors  une  nou« 
▼elle  face,  n  Doniinique ,  dit 
un  tficologien  moderne ,  per*» 
fuadé  que  Tefprit  d'héréiît 
nnît  de  l'oubli  de  Dieu ,  du 
reiaciunnent  dans  fon  culte 
„       du  mépris  des  ocuvrev 

chrétiennes  ,  entremit  de 
9,  faire  revivre  la  piété ,  & 
«»  réuâic  mieux  par  ce  moyen 

que  par  la  controverfe.  U 
établit  par-tout  rnHige  du 
91  Rofairc,  qui  cft  un  enkrnble 
d'oraifons  ,  compofé  de  ce 
„  qu'il  y  a  de  plus  autorifé 
éc  de  plus  ibUde  en  fait  de 
prières  ;  aifé  à  comprendre  , 
a  pratiquer;  qui  occupe  faîA* 
tement  le  peuple  en  Tinf- 
„  truifarit ,  en  le  îouchanf  par 
,9  la  méditation  des  vérités 
„  fa  in  tes  ;  oii  le  fimple  fidèle , 
„  fans  connoiiTancc  de:>  livres 
,t  &  même  des  caraderet  , 
9,  fuit  lonft-tems  un  ordre  de 
4,  prières  déterminées  qi|i  tien* 
„  nent'fon  ame  élevée  ver* 
„  Dieu  ,  fans  contention  & 
fans  gcne  :  pratique  qui  a 
produit  des  biens  incalcu- 
,y  labiés  ,  ^  en  produit  encore 
,1  tous  les  jours ,  dans  les  en* 
,y  droits  ou  cet  édifiant  exer* 
99  cice  s*eil  maintenu  contre  1< 
»,  diHîpation  6c  rindifférence 
sj  du  iîecle  ;  pratique  dautani 
N  n  3 
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plus  ch^re  aux  ames  hum- 
bles  6c  modeftem?nt  reli- 
git^'iCe*; ,  qu'elle  n'efl  p^s  du 
^oiit  d'une  devoîiun  t^^cUer- 
chée  6c  argamentMce  ».  Les 
premiers  fruits  du  zek  de  Do- 
minique parurent  à  la  confé- 
rence de  Pamiers ,  en  iao6.  Le 
chsf  des  Vaudois  y  abjura  Tes 
erreurs  entre  les  mains  de  Yé- 
yêciue  d'Ofma.  »  Les  Incré- 
„  nulcs  ,  copiées  des  protef- 
tans  (  difent  les  encyclopé- 
M  dîiles  ) ,  ont  déclame  contre 
M  S.  Dominiaue,  de  la  manière 
la  plus  indécente.  Ils  l'ont 
peint  comme  un  prédicateur 
fougueux  6c  fanatique  ,  qui 
préféra   d'employer  contre 
I -s  hérétiqurs,  le  br.is  l'ccu- 
„  lier  pluîôi  v^ue  la  poriUafion, 
qui  fût  l'auteur  de  la  guerre 
»9  que  l'on  fit  aux  Albigeois, 
^,  ù  des  cruautés  dont  elle  fut 
,9  accompagnée .  qui , pour  per- 
pétuer  cTn-îS  lÉgliie  le  zele 
ps-'ri'cciueur  ,  fuggéra  le  tri- 
banal  de  l'inquifiuon.  La  vé- 
„  riic  ell ,  que  S.  Dominique 
n'employa  jamais»  contre  les 
Albigeois ,  que  les  fermons. 
»,  bs  conférences ,  la  charité 
a,  &  la  patience.  Ën  arrivant 
dans  cette  mj(îîon ,  il  repré- 
„  fenta  aux  2hhh  de  Cîteaux 
cjiii  y  travail ioient  ,  que  le 
»,  l<ru!  moyen  d'y  réu/Tir,  étoit 
d'imiter  la  duuceui  ,  le  zele 
ÔL  la  pauvreté  des  Apôtres; 
9f  il  leur  perfuada  de  renvoyer 
9,"l^urs  équipages  &  leurs  do- 
9,  me{liques  ,  ôc  leur  donna 
9,  l'exemple  de  Ij  charité  aj)or- 
tolique.  il  n'eut  aucune  j  art 
h  la  guerre  que  l'on  tit  aux 
y«  Albigeois.  Ces  hérétiques  l'a* 
ji)  voient  eux*ntémes  piovo- 
ft  guée  ,  en  prenant  les  armes 
9»  foi»  bpvoteâioa  dei  comtes 
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„  de  Touloufe ,  de  Foi t  , 
Commmges  &  de  Bcarii  , 
en  chafTant  les  évc  [ufs  ,  les 
piètres  6c  les  moines  ,  en 

9,  pillant  dt  en  détruifant  les 
snonafteres  &  les  égUièSiOc 
„  en  répandant  le  fang  dcsCa- 
„  tholtques  (voy.  MoHT-Fo&T 

Simon  ).  §.  Djrriinique  pre- 
cha  contre  les  excès  que  com- 
mireni  IcsCrolfés  ,  auili-bien 
aue  contre  les  cruautt^s  des 
19  Albigeois  »  (  Encyclop.  mé- 
thod.  art.  Dominicain  }.  Ln 
fuccès  de  Domimcme  lui  mé- 
ritèrent la  chariÈe  d'iaquiitceor 
en  Languedoc.  Il  y  jeta  les  pre« 
miers  tondemens  de  Ton  ordre 
à  Touloufe  ,  approuvé  en 
psr  Honorius  III.  Le  faim  ton- 
dateur  ,  de  concert  avec  Tes 
comparons ,  avoic  embraiTé  la 
règle  de  S.  Auguftm .  pour  fe 
conformer  au  concile  oe  latnn 
contre  les  religions  nouvelles  ; 
mais  il  y  aiouta  quc^^iaf^  pra- 
titju-'s  plu!»  au^lc^'"^.  L_s  Frères 
Pféch.'ur*,  dans  leur  première 
inllltutioa  ,  n'étoicnt  ni  mcn- 
dians.  ni  exempts  de  U  jurif- 
diâion  des  ordinaires  »  mais  cha* 
noines  réguliers.  L'année  d'a- 
près la  bulle  d'Honorius  111 , 
en  1217,  iU  obtinrent  de  Tuni- 
verfité  de  Paris  l'églife  de  S. 
Jac(fiic5 ,  d'où  leur  eil  venu  le 
nom  de  Jacobins.  Dominique 
tut  le  premier  général  de  fou  * 
ordre.  Cette  nouvelle  fam\Ue 
ie  multiplia  tellement ,  qu  âc« 
tuellemem  elle  eft  diviiec  en 
4^  provinces ,  dont  il  j  en  a 
Il  en  Afie  ,  en  Afrique  &  en 
Amérique  ,  fjns  comj)ter  il 
congre  14.1  tiens  ou  réformes  par- 
ticulières ,  gouvernées  par  des 
vicaircs*géncraux.  Le  maîuc  ùa 
facré- palais  à  Rome  cil  tou* 
îours  un  religieux  de  cet  ordres 
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Ce  înt  S.  Doîtîmique  qnî  per- 
funda  à  Honor'.uJ  lll ,  d  étsbfir 
un  lecteur  du  Ihcré-palais  :  oîFc  c 
peu  confidérable  dans  le  com- 
mencement ;  mais  ceux  qui  en 
ont  été  poonrtis  depuis,  ayant 
obtenu  le  titre  de  Mafgrti  du 
Sacré^Palais ,  font  devenus  des 
officiers  de  diftindlon.  L'ordre 
de  S-  DomTnr;":  avoir  déjà 
fait  de  grands  progrès  à  fa  morr, 
arrivée  en  iiii.  11  avoit  tau 
élire  peu  auptiravant ,  au  clia- 

Sttre  général  teou  cette  année , 
provinciaux  »  pour  gouverner 
fés  frères  répandus  en  Efpagne* 
en  France  ,  en  Lombar£e  , 
dans  In  Rom  i*jn^  ,  en  Provence, 
•n  AKzniagne  ,  en  Hon\^rie  6c 
en  Anjileterre.  l  e  pnpe  Gré- 
goire IX  le  Conontla  14  ans 
après  fa  mort,  en  laj^.  Ceux 
qui  Tondront  coAnokre  plus 
particulièrement  ce  fondateur 
diAingué ,  peuvent  confuher  la 
V'iâ  di  S.  Domir.h]uc  ^  \)\\h]\c 2 
à  Paris  en  1739  ,  in-4^  ,  par  le 
P.  Touron  ,  hillorien  des  hom- 
mes illuAres  dr  l'on  ordre.  L'or- 
dre de  S.  Dominique  s*cA  tou- 
jours particttttérentenr  dîAingué 
par  Ton  orthodoxie  &  fon  at* 
tacitement  1  TEglife  Catho- 
lique ;  &  dans  ce  fiecle  de  pcr- 
verfion  ôc  de  délire  philoso- 
phique ,  c'ift  un  de  ceux  qui 
a  eu  dans  fon  le  in  le  moins 
c!*enfans  dégénérés  vk  corrom- 

^"DOMINIQUE  eu  Dom- 
Kict  »  (lean)  né  à  Florence  de 
parens  pauvres  ,  entra  après 

Beaucoup  d'mdapces  dans  Tor- 
dre de  S.  Dominique  ,  ôc  s*y 
diftingiia  par  fa  piété  &  la 
fcience.  Il  palTa  par  toutes  les 
charges  de  fon  ordre  ,  &  fut 
grand  aélateur  de  la  difapHne 
fémiiere.  Le  fcUfine  ^ai  dé* 
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folait  AÎors  l'F.glife,  le  tonchoir 
vivement,  il  pnrî:i  ;îvoc 
beaucoup  d?  chaleur  de  tL  i- 
mtié  a  OrcgoireXIl ,  (jui  Lieu 
loin  de  s*en  ofïtmfer  «  le  ïii  ar- 
cherêcrue  de  Ragafe,  le  t/tH 
cardinal  en  1408,  &  Penroye 
en  qualité  de  légat  au  concàe 
de  f.onftance.  1}  abiriffiia  q\iel« 
fftte  rems  aprr?  Ion  arche'vf clié, 
fut  envoyé  malgré  lui  en 
quafrté  de  légat  en  Pologne  , 
en  Bohême  &en  Hongrie,  pour 
travailler  à  l'ejrtmétmi  itts  er- 
reurs des  Huilîies.  U  mourût 
Tan  1419.  S.  Antontn,  ttm 
ctple,  a  fait  fon  éîogê  en  peti 
de  mots  :  Ultra  ilignitatcm  exi* 
muni  faentttz  &  fayïtnûœ  ^  * 
mùnm  fanff  ':t,îte  tffulfit  in  Ec- 
cicjuî  Dei.  On  a  de  Dorrnnique 
un  traité  de  la  Charité  en  ita* 
lien  «  &  Lucuh  nofHs  en  latin , 
que  Ton  conlêrre  en  fT?anufcrit 
a  Flotence ,  chex  les  PP«  Dosn* 

nicain*. 

DOMINIQUE  de  San-G-- 
miniano ,  célèbre  -jurifconfuhe 
du  ficclc  •  compofa  des 
Commentaires  fur  U-  Oc  livre  u^jr 
Décritalis  ,  I471  ,  in^fol.  tf. 
d^autres  ouvrages  ,  dans  Iti- 
quels  Tordre     la  critiqué  ne 

brillent  ^iière. 
î  DOMINIQUE.  voy.BiAK- 

COLtLLl. 

DOMINIQUIN,  (  Donw- 
nico  Zampieri»  dit  le  )  peintre 
Bolonois,  élevé  des  Carraehe  9 

dotmoit  beaucoup  de  tems  & 
d'application  à  ce  qu*il  faiAnt. 
Ses  rivauit  difoieht  que  fes  on» 

vrages  étoient  cowme  lahcmêi 
à  la  chsrue.  Antoine  Carrache 
même  le  comparoit  à  un  hopuf. 
Annibal  Carrache ,  oui  voyuic 

fous  cette  lenteur  d'e^lwit  zf* 
parente  de  grands*  taWne ,  ré- 
pondit m  €t  kenrf  Uèomnië 
Nb4 
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wi  champ  fi  fertiU  /oms  fu 

mains  »  quil  nourrirait  un  four 
la  peinture.  Ses  envieux  ,  tà- 
c\iés  de  voir  cette  prophétie 
accomplie ,  femerent  la  vie  de 
chacrins.  On  prétend  m^fne 
qfl'ui  «Tincerent  fa  mort  par 
If  poifon  en  1641  «  dai^  ia  6o< 
année.  Le  Dominîquin  étoit 
modefte ,  retiré ,  croyant  par- là 
d^farmer  l'envie.  Le  PouflTm 
difoic  qu'i/  ne  connotjfoit  point 
étsutre  peintre  qui  lui  pour  U4 
txprejjjons.  Le  même  artiile  re- 
eardoit  la  Transfiguration  de 
Raphaël  ,  la  Defcente  de  Croix 
fie  Daniel  de  Volterre  ,  &  le 
5.  Jérôme  du  Dominiquin  , 
f:omme  les  trois  chef-d  œuvres 
de  peintiire  de  Rome.  Cet  il- 
luftre  maître  eicelloit  fur-tout 
dMis  r^t  d*ezprinier  les  diffé- 
rentes palTions.  Ses  attitudes 
font  bien  choifies  :  Tes  airs  de 
tcte  fqnt  d'une  iimplicité  &. 
d'une  variété  admirables.  Son 
pinceau  in  manouoit  pas  de 
iioblcire  ,  mais  il  n'avoit  pas 
r.rrcx  de  légèreté.  Ses  plus  beaux 
tableaux  font  h  Napies,  àRome 
iiC  nux  environs. 
,  DOMiNi$,(Marc:Antoine 
de)  ex'iéfttifet  étoit  de  la  fa- 
mille do  pape  Grégoire  X  :  il 
ifuitta  la  (ociété  pour  être  évé- 
que  de  Seçnia  en  Dalmatie',  6^ 
obtint  enfuite  l'archevêché  de 
Spalatro.  Les  carefles  des  Pro- 
teAans ,  &  refpérance  d'un 
grand  repo$  ôc  de  la  ]i)>erté, 
rattirerent  en  Angleterfe  êh 
1616.  Çe  vqyage  ecpit,  à  ce 
qu'il  difoit ,  pour  travailler  à 
îa  réunion  des  religions  ;  mais 
réellement  pour  habiter  un  pays 
oit  il  PMt  faire  imprinier  ies 
ouvrages >  fjins  craindre  le  ref: 
ientimcnt  des  Catholiques.  Du- 
r«n  ffio^ir  eq  cçttc  ifle , 
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si  pubKa  en  1619  VHifioire  dt^ 
Concile  de  Tren't,  par  Fra-Paoio^ 
fous  le  nom  de  Pierre  Sojvç 
Polano ,  anagramme  de  Pjul 
Sarpi  df  Venife,  Ce  prélat  in- 
quiet 6l  entreprenant  ne  fut 
pas  inutile  au  roi  Jacques  I , 
dpnt  la  pa(fion  dominante  étoic 
celle  de  paroître  do(i^tctjr.  A14 
milieu  des  témoignages  d'ami- 
tic  ,  de  refped  &  d'cftime  ,  donç 
le  roi  &  le  deraé  Anglois  le 
corobloient,  il  lentit  des  re- 
mords. Ils  augmentèrent ,  lorf- 
que  fa  préfomption*  fa  ranité 
6c  Ton  avarice ,  qu  il  avoit  ca-r 
chées  d'abord,  6i  tju'il  déve- 
loppa trop  enfuite ,  lui  euren^ 
fait  perdre  tout  crédit  en  Anr 
gleterte.  Grégoire  XV,  foi^ 
aini  &  fpn  condifciple  ,  ei^ 
ayant^  été  averti  »  lui  6t  dite 
par  Tambafladeur  d'Efpagne, 
qu'il  pouvoit  revenir  fans  au- 
cune crainte.  Dominis ,  avant 
de  partir,  voulut  fignaler  fon 
retour  \  la  foi  de  lïgUfe  par 
une  aftion  d'éclat,  propre  à 
réparer  le  fcandale  de  fa  défer- 
tion.  11  monta  en  chaire  à  Lon- 
dres ,  &  rctrada  tout  ce  qu'il 
ayoit  dit  ou  écrit  contre  Î'E- 
glife.  Jacques  1,  irrité  de  ce 
coup  d'éclat,  loi  ordonna  dci 
fortir  de  fei  états  G  mi  s  3  jours. 
L'archevêque ,  arrivé  à  Rome,' 
abjura pub]i(;ucment  fcs erreurs,' 
&  demanda  pardon  ,  dans  un 
confiAoire  public  ,  de  Ton  apof« 
tafie.  Son  bumeur  ipconilante 
qC  bizaiire  ne  lui  permit  pas  de 
jouir 'en  paix  des  charmes  de 
ipn  nouveau  fïjour.  Des  lettres 
interceptées  firent  îuger  qu'il 
fe  repenroit  de  fa  converlion 
clès  1623  ^  c'cii-à-dire  ,  6  mpis 
après  fon  retour,  yrbain  Vll\ 
le  fit  enfermer  an  château  St* 
An|e|  911  a  nofirut  ep  t^f  ^ 
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jkS4  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un 
grand  traité  De  Rtpublicâ  Ec- 
cltfia^icây  en  3  vol.  in- folio, 
Londres,  1617  &  i6ao;  Franc- 
fort, 1658.  1»  Cet  ouvrage,  dit 
J^  un  critique,  fait  non-fcule- 
»  ment  pour  détruire  ino- 
I»  narchie  de  l'Eglife  &  la 
w  pijroauté  du  pape  ,  mais  en* 
3t  çore  la  néceflîté  iTuji  chef 
»  vifible  ,  ne  pouvoit  manquer 
n  de  plaire  aux  puritains  d'An- 
i>  gleterre;  mais  il  ef^  étonnant 
f>  que  Jacques  I  Tait  fouffert  , 
9  6c  qu'il  n*ait  pas  vu  qu'un 

•»  homme  qui  ne  veot  paf  de 
»  ^hef  dans  l'Eglife  »  n'en  veut 
Il  point  dans  l'état  ».  L'ou- 
vrage fut  cenfuré  le  ij  dé- 
cembre 161'',  par  la  faculté  de 
tîiéologie  de  Paris  ;  réfuté  fa- 
vammcnt  par  Nicolas  CocfFe- 
teau ,  Ck  brûlé  avec  le  corps 
de  fon  auteur  a^  champ  de 
Flore  9  par  fentence  de  rmquî- 
Àtion.  vn  compilateur  fameux 
dans  ce  fiecle,  qui  l'a  fuivi 
dans  fa  doCirinc  ,  Ta  auiTi  imité 
dans  fon  inconfiance  &.  fes  va- 
riations, n.  De  radVis  vifûs  & 
lucis  m  ritris  perff.^<flivis ,  & 
Iride  ^Traâutus  ,  Venife  ,  161 1,. 
în-4*.  11  y  parle  des  lunettes  & 
longue  vue  ou  télefcopes,  dont 
Tin venûon  étoit  alors  nouvelle; 
&  raifonne  fur  1^  lumière  & 
les  couleurs,  fur-tout  celles  qui 
))rillent  dans  Tarc-cn-ciel  :  ma* 
tiere  que  le  P.  Qrimaldi  avpit 
traitée  long  -  tems  avant  }fii , 
que  le  P.  des  Çha\t% ,  pefcanci 
6l  Neif  ton  ont  traf  tée  depuis  | 
6ns  que  les  nqages  qui  Tenve- 
loppent,  fpient  entièrement  diC> 
fipé^  :  car  il  ne  faut  pas  confon* 
dre  la  formation  même  de  l  aïc- 
en  ciel ,  avec  U  variété  de  fes 
couleurs  (  vayr^  N  E  WT  O  N  ). 
Çft  ^Y^que  (cluimati^e  étoit 
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^.peu-près  tombé  dam  l'oubli  » 
lorfque  les  novateurs  de  ce 

fiecle  entreprirent  de  relTufcitcr 
fon  erreur ,  touchant  le  mariage 
qu'il  foumet  aux  caprices  &.  à 
la  mobilité  de   la  légination 
humaine.  Launoy  avoit  déjà 
effjsyé  d'accréditer  cette  erreur, 
mais  fans  fuccès,  lorfqu'on  (o 
flatta  de  rénâîr  mieux  dans  m 
tems  oïl  toutes   les  notions 
ctoicnt  ébranlées  ,  &  les  efprits 
difpofés  à  tous  les  genres  de 
fédudion.  Mais  outre  les  théo- 
logiens catholiques  qui  réclame* 
rent  mammement  contre  uno 
doârine  qui  ne  renverfoit  pas 
feulement  la  Religion  f  mais  la 
fociété  civile  ,  on  vit  même 
des  philofophcs  à  la  mode  s'é- 
lever contre  une  jurifprudence, 
dont  ils  comprirent  toute  l'ab- 
furdité.  Mirabeau  ,  dans  fa  A/o- 
narchie  Pru!ficnnt  %  ouvrage 
dans  lequel  on  ne  trouve  à 
coup  fûr  rien  d'cxceiTivemenc 
cathoHque.  après  avoir  rap- 
porté la  réponfe  du  prince  de 
Kauniiz  à  une  note  du  nonce 

frarampi ,  continue  de  la  forte 
t.  7i  p.      )  :  »  Voilà  ,  lians 
^,  doute,  une  réponfe  digne  de 
9»  l'autorité  iôttveraîne;  mais 
,9  eft-çe  la  réponfe  d*un  prince 
,9  catholique ,  apoAoliqne»  Ro* 
„  main ,   d*un   adhérant  aux 
canons  du  concile  de  Tr?nte, 
qui  forme  la  reglo  de  foi  du 
catholicifme  même  le  moins 
„  ultramontain  ?  Le  concile  de 
Trente  défend  à  la  puiflànce 
I»  leculiere  de  fe  mêler  des 
n  caufes  matrimoniales  :  51 
fi  qm$  dÎMirit  eau  f  as  matnmo^ 
l,  niales  non  fpeftarç  ad  jud'i- 
ees  eccleJiajHcos  ,  anatfuma 
ft  ,  dit  fe  douzième  canon 
3,  de  la  feHion  24  de  ce  con- 
p  çile.  S*il  eft  Yrai  que  le  nH« 
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»,  riagc  étant  un  Ijcrtmcnf  , 
,»  toutes  le»  caulbs  niatrimo- 
^  niales  reiTortent  imiquemenc 
t»  de  la  îurirdidion  eccléiuii*- 
^,  tique;  c'eil  à  r£gU(ê,  dont 
9»  la  hiérarchie  eA  égatement 
9,  cî^  droit  divin,  à  rcghr  la 
9»  manit^rc  de  juger  les  caiifes, 

(Se  en  qui  réfide  la  puiffance 
)>  d'ordonner  fur  chacune  ; 
9»  car, vouloir  régler  les  divers 

droits  de  la  hiérarchie  chré- 

tienne  »  établie  par  Dieu 
f»  même,  comme  dit  le  concile 
^>  de  Trente,  c*cft  aflurément 
f,  le  p!iis  gmnd  attentat  de  la 
9>  puiiîance  poiitu|uc  contre  la 

rcligieufe  s».  Prer<îiîe  dans  le 
même  cems ,  un  uratear  dévoué 
d'ailleurs  à  refpri t  d'innovation» 
aux  inquiétudes  d'une  politique 
réformatrice,  aux  ryAcmes  qui 
ont  boule verfé  la  France^  pL 
accrédite  dans  ce  royaume  ja- 
dis ft  chrétien  ,  tous  les  dé- 
lires |/huoiophi(îiies  ,  M.  l'abbé 
Faucher,  dans  un  Difcours  far 
la  Riltpon  nationale,  s'expri- 
SDoit  de  la  forte  :  »  On  comi* 
M  nue  d'obîeâer  :  L'autorité  > 
y»  des  gouvememens  fur  les 
t,  contrats,  fur  la  juAice  dlArt- 
99  buiive  &  commutative ,  fnr 
„  les  mariages ,  &  fur  tous 

les  autres  aétes  qui  ont  rap- 
»  pofi  a  u  morale  ou  aux  û- 
99  cremens,  que  deviendroit- 
99  elle?  Ce  qu'elle  doit  être  ; 
99  une  autorité  purement  exè- 
99  Ctttrice.  Lits  hix  civiles  rU 
9,  peuvent  ;am,i'is  crccr  la  mo" 
99  r.:!e  ;  »!!es  doivent  touiours 

la  (tiivre  &  l'enjoindre.  Vous 

avc^,  par  la  première  de  vos 
S9  loix ,  qui  t-A  U  bafe  de  toutes 
99  les  autres ,  une  Religi<>n.Gnh 
9,  CCS  lu  Ciel,  cette  Religion 
91  eft  ia  feule  vraie ,  la  feule  par* 
w  bite^&parlafanâiondecetit 
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fraternité  gcnérale  qu'elle  a 
reçue  du  Pcre  univericî,  doti 
„  être  celle  du  genre-humain  : 
99  ii  fm  que  rotte  légUUtiott 
99  s*f  conforme  ;rmon  TOUS  êtes 
„  en  contradidion  avec  tou»* 
mêmes ,  ôc  votre  gouvf  me*» 
ment  reÂe  dans  le  chaos  , 
„  où  il  a  lo'jjoars  été  par  la 
confradi  tion  ,  entre  la  loi 
de  Dieu  6c  ks  loix  deshoxn^ 
mes.  La  daôrine  far  folîirey 
„  fur  let  contrats  ,  liit  tous 
>9  les  rapports  de  la  morale , 
comme  fur  les  dogmes  Ôc 
les  facremens,  appartient  à 
„  rtglife  feule.  I!  faut  le  re« 
„  dire  ,  ro|»inion  contisire  qui 
„  veut  mêler  dans  cet  en- 
„  fejfinement  raulottcè  1é^« 
9,  lative  &  contraire  des  ptin* 
M  ces  ,  eA  une  abfurdité  âc  une 
^  impiété.  Celui  c^ui  n'écoute 
„  pas  TEglife  ,  S:  a  plus  forte 
„  rai  Ton  ,  qui  s 'élevé  contre 
„  elle  dans  tout  ce  qu'elle  en- 
„  feigne ,  fans  exception ,  fans 
„  rc  iiriélion ,  eil  comme  un 

Î>aien  &  un  pubBcaÎD.  Bi  ûtex 
_  'Evangile ,  &  adoptez  noe 
autre  religion, ou  croyea-y* 
Il  faut  donc  laifTer  là  tous 
„  les  barbouillages  que  cer- 
„  tains  théologiens  &  iurifcoo- 
Alites  de  France  &  d'AL'e- 
magne ,  pour  llaiter  le  def- 
9,  potifme  des  princes  dc  dffi 
99  tribunaux  *  ont  écHt  fat  tt 
,9  mariGjge  j  pir  exemplty  cou* 
99  ftdérecomme  Incrément  »  & 
„  dans  Tes  rapports  moraux. 
«9  11  n*app.irticnt  qu'à  TEg^Vife 
„  de  décider  cette  dodrine. 

Ce  qu'elle  a  fixé  au  concile 
„  de  Trente  ,  eû  au-deffas 
M  de  fomet  les  ntrîiiM  des 
,9  trftnes  «  6£  Hé  fbovmîoe- 
99  ment  les  confciences.  C  ▼  a 
99  Sicumm  i  où  rEglBe  Ca- 
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tholique  dit  qu'il  y  a  Sa- 
crement  ;  il  y  a  bonnes 
mœurs ,  oîi  TEglife  dit  qu'il 
„  y  a  bonnes  maurs.  Toutes 
»,  les    pulifances  temporelles 
enfêmble  ne  pourroient  pas 
M  changer  un  iota  à  la  vé- 
9,  rite  de  ces  pr»nci^s« 
»»  évéques  font  les  iujets  des 
,y  lïTinces  ,  nu  temporel  ,  oui  ; 
au  fpirituel ,  non.  Ce  font 
les  princes  qui  font  fous  ce 
,y  rapport  ^  fujets  de  TE^life. 
,»  On  brouille  tout .  lorfc^u'on 
M  ne  ^ic  pas  ces  dulinâions. 

Mais  il  y  a  beaucoup  (Tob- 
9«  jets  dans  l'eufeigneinent  qui 
9,  intéreflcnt  le  temporel?  Af- 
99  furément  tout  i'iniérefle  dans 
la  morale  ;  la  morale  np- 
,y  partient  à  la  Religion.  La 
,»  Religion  ne  pourra-t-elle 
,»  donc  pfioooncer  rien  qae 
9»  (bus  les  bons  princes?  Met- 
o  tront-ils  fous  le  fceptre ,  les 
a9  confciences  avec  tous  les 
«1  biens  de  Tempirc,  parce  que 
9,  tous  ces  objets  fe  touchent, 
&  qu'ils  aiment  à  dominer 
M  fur  tout  ?  Comment  a*t-on  pu 
V. fomenter  û  Jong-tems  «  par 
M  wie  inconcev  able  lâcheté  » 
j»  un  defpotifme  fi  Aupide,6L 
9»  une  impiété  fi  brutale  ?  Peu« 
M  pies  ôc  rois ,  vous  dépendez 
19  également  de  Dieu  ,  c'eft- 
9»  à- dire  de  la  vérité,  de  la 
«9  iuilice  £c  cie  la  morale ,  en 
^  un  mot ,  de  la  Religion, fans 
t9  laquelle  il  n'ejtiftt  ni  vertu 
t9  réelle ,  ni  droits  inviolablev 
M  ni  ibciété  pofttive  ».  Fayei 

Ger l!  A 1  s  ,  GlBBRT»  LAVWOTy 

POTHJIR. 

DOMiTIA  -  LONGINA  , 
fille  du  ccleLre  Corbulon ,  gé- 
néral ious  Mcron^  femme  de 
Domitien»  fe  dîfiama  par  les 
débauches  9  dont  elle  Aifoic 
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gloire.  Elle  avoit  été  mariée 
d'abord  à  Lucius  /E!ius  Lamia, 
auquel  Domitien  l'enleva.  Son 
commerce  avec  le  comciÎMi 
P^ris  ,  6c  fes  autres  défordrws 
ayant  éclaté  «Tempereur  la  ré- 
pudia ;  mais  il  ne  put  s'empc- 
cber  de  la  reprendre  peu  cle 
tems  après.  Domitia,  laile  de 
fon  époux  ,  entra  dans  la  con- 
juration (le  Parther.ius  6»:  d'E- 
tienne ,  dans  laquelle  Domiiien 
perdit  la  vie.  Ce  fut  ainii  qu'elle 
s'afiraachit  de  la  crainte  oîi 
eUe  étoît  tous  les  iours  qu'il 
ne  la  facrifiàt  à  fon  redentimenc 
^  ÙL  jploufie.  On  i'avoic 
accufée  d  mcefte  avec  Tempe- 
reur  Tiie  ,  fon  btau-frere  ;  elie 
s'en  [  urgea  par  ferment  ,  & 
rcfîionieric  avec  laquelle  elle 
avouoit  fes  autres  crimes,  ia 
rendit  croyable  en  cette  occa« 
fion.  Domitia  mourut  feus  Tra« 
îan*  EUe  avoit  une  beauté  par* 
faite,  des  manières  engageantes, 
une  grande  envie  de  plnire  , 
un  elprit  élevé  ik  capable  de 
tout  enireprendre.  Elle  eut  un 
fils  de  Domitien,  qui  mourut 
jeune,  &  qui  fut  mis  au  rang 
des  dieux. 
PCMITÏEN,  (Titus  FL. 

vius  Domhiûjéus)  frcre  do  Tite» 
fils  de  Vefpafien  d^  Tl^via 
Domiiilia,  né  l'an  51  de  J  C, 
fe  fît  proclamer  empereur  l'rn 
Si  ,  fans  attendre  que  Tite  iùc 
mort;  mais  il  s'en  défit  bientôt 
par  le  poîfon  »  fuivam  quel^ 
oiies  aoteurs.  Son  avènement  à 
1  empire  promit  d'abord  des 

r*  Durs  fereins  au  peuple  Romain* 
1  affe<^la  d'être  doux,  libéral, 
modéré,  défnuérclTé ,  ami  de 
la  juilice ,  ennemi  de  la  chicane  , 
des  délateurs  &  des  fatynques. 
U  rétablit  les  biblioiht  ques 

confvoiées  par  k  ftu,  &  fit 
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venir  de  divers  lieux,  partico-  fa/Hoé  le  feptemhre  de  Pan 
Itérement  *d* Alexandrie des  96  de  J.  C. ,  par  Etienne,  sf- 
exempl aires  tîp  livre?.  11  cm-  frnnchi  de  fa  femmf  Domitin  , 
î^eîlit  Rome  de  pluiieurs  beaux  crnnr  â;^c  do  ans  ,  après  en 
cJinccs.  Mais  ces  commence-  avoir  régné  15  ^  5  iours.  Le 
n^tm  iieuicux  iînirent  par  des  iénat  le  priva  de  toui>  les  hon- 
cruautéi  inouïes.  Il  rerfa  le  neurs  après  fa  mort»  &  même 
fang  (les  Chrétiens*  &  voulut  de  la  iepulture.  U  avoit  autre- 
en  abolir  le  nom.  Ceft  fous  fois  convoqué  ce  corps  tUuilre , 
fon  rfgne  6c  par  fe^  ordres  que  pour  décider  dans  quel  vafe  iî 
S.  Jean  l'Evangclifte  fut  jeté  devoir  faire  cmre  un  turbot, 
dans  une  chaudière  remplie  Une  autre  fois  il  Taillégea  dans 
d'huile  bouillante.  U  fît  enterrer  les  formes  ,  &  le  fit  environner 
toute  ▼ivtuite  Comélie ,  la  pre*  de  foldats.  A^nt  invité  à  man- 
mîeie  des  Veftales,  fous  pré-  eer  on  autre  lour  les  principaux 
texte  d'incontinence.  Ce  ne  fut  lénateurs,  il  les  fit  conduire  éit 
certninement  pas  par  vertu  qu*il  cérémonie  dans  une  grande 
fît  porrer  un  tel  iugement;  car  falle  tendue  de  noir,  &  éclai- 
ce  nionilre  vécut  long-tems  rée  de  (juelques  flambeaux  fu- 
avec  fa  propre  nièce ,  comme  nebres ,  cjui  ne  fervoient  qu*à 
avec  fil  femme  légitime.  Non  laifTer  voir  difFérens  cercueils» 
content  de  fe  fouiller  par  cet  for  lefquels  on  lifoit  les  noms 
inccfte,  il  fe  rendit  infâme  par  des  convives.  On  vit  au  mémff 
ce  vice  contre  nature  ,  qui  a  fait  infiant  entrer  dans  la  fallc  des 
tant  de  ravages  ious  le  recne  hommes  tout  nuds,  aufli  noirs 
du  paganifme,  ÔC  que  $.  raul    que  la  tapuleiie»  tenant  une 

Ï^eint  avec  de  fi  terribles  cou-  •  épée  d'une  main,  &  une  tor* 
eurs  dans  le  ur  chapitre  de  chc  allumée  de  l'autre.  Ces 
TEpltre  aux  Romains.  Rien  efpeces  de  furies  «  après  avoir 
n'égaloit  fa  lubricité  ,  fi  ce  queîqwe  rrms  épouvanté  les 
n'étoit  fon  orgueil.  1!  vo\ilut  lénat  urs ,  leur  ouvrirent  la 
qu'on  lui  doiTuir  les  noms  de  portL-.  n  Oiene  chatimant,  dit 
•  Ditu  <Sc  de  Seigneur  dans  toutes  »  un  hiAuricn,  cette  nation 
les  requêtes  qu*on  lut  préfen-  9  fameufc  qui ,  après  avoir 
leroit*  Ce  monflre  ,  troublé  par  9  vaincu  funivers  par  fon  cou- 
les remords  de  fes  crimes ,  &  m  rage  &  la  févérité  de  fes 
par  les  différfn^e's  prédictions  «  mœurs  ,  devint  pîiTs  cor- 
des aftrologues,  étoit  dans  des  n  rompue,  plus  moiie  ,  plus 
iranfcs  continuelles.  Sq%  nppré-  n  lâche  que  tous  les  peuples 
henfions  lui  tirent  imaginer  a  qu'clie  avoji  lub|ugucs ,  jouec 
d*etivtronner  la  galerie  de  fon  »  de  fes  tyrans ,  qu'elle  id»» 
palais»  fur  laquelle  il  fe  pro*  s»  lâtroit  au  moment  même 
menoit  ordinairement ,  de  pier-  t*  qu'ils  Técrafoient  n  {voyij^ 
TC5  qui  renvoyoient  Timage  à  C'alîcula  ).  Domiti^n  mcloît 
peu-près  comme  un  miroir ,  atin  à  ces  Icenes  horribles  des  Ice- 
que  la  réflexion  de  la  lumière  nés  ridicules.  U  reiloit  des  tours 
lui  découvrit  fi  perfonne  ne  entiers  dans  fon  cabinet,  oc- 
le  fuivoit.  Ces  précautiotts  ut  cupé  à  prendre  des  mouches 
W  ftrrôem  de  rien.  11  fiit  af*  mrec  tm  potn^  fort  aîgo. 
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iSemanda  à  im  plaiiaiif ,  /  Cm* 

pereur  étoh  ffûlF 
jeuif  répondit -il,  4U*U  ny  a 
pas  même  une  mouche.  11  faut 
avouer  pourtant  que  Domiiien 
n'étoit  ni  aufTl  fou,  ni  aufli 
fléréglé ,  que  Caligula  6i  Néron. 
Au  milieu  de  toutt^s  fes  extra- 
vagances ,  il  eut  llntentton  de 
maintenir  la  fuiHce  dans  Ton 
«mpire;  il  chaiTa  les  philofophes 
dcmt  il  connolfToit  l'orgueil , 
les  întngues  &  les  dangereufes 
ipéculations  (  voyei  Vespa- 
Sien).  Ceft  le  dernier  des  12 
nnpercurs  qu'on  appelle  Cé- 
fars.  Nerva  lui  fuccéda. 

DOMITIEN,  (DomithÊS 
J}omuîanus  )  général  de  Tem- 
pereor  Diocletien  en  Egjrpte, 
prit  la  pourpre  impériale  dans 
.Alexandrie,  vers  l'an  a88.  11 
fe  foutint  pendant  environ  4eux 
%n$ ,  &  remporta  même  quel- 
ques vidoires.  On  ignore  quelle 
tut  fa  fin;  il'y  a  apparence, 
qu'elle  fut  tragique.  Ses  mé- 
dailles le  repréfentent  âgé  d'en- 
viron 40  ans ,  avec  une  phyfio- 
nomie  grave  &  des  traits  régu* 

^^DOMITÎLLE ,  (Fbvia  Do- 
m'uilU  )  fille  de  l' luvius  Libera- 
lis ,  gr^ier  des  finances  »  plut 
^  Vefpafien)  qui  Tépoufa  au 

commencement  de  Tan  40  de 
J.  C.  £lle  mit  Titus  an  monde 
vers  la  fin  de  décembre  de  la 
même  année.  Les  hifloricns 
parlent  d'elle  avec  éloge.  —  Il 
ne  faut  pai  la  confondre  avec 
fainte  Flavie  Domitille  j 
époufe  du  conful  Flavius  Cle- 
mens ,  ôc  niecc  de  Domitien. 
Elle  étoic  clirétienne  ,  aulfi- 
bien  que  Ton  mari.  Us  furent 
tous  deux  accufés  ;  Flavius  fut 
mis  à  mort  par  ordre  de  l'em- 
peuux,  6c  fa  fcuiuw  relégué^ 
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dans  fiAe  Pandataite.  Llilftoire 

ne  nous  apprend  ri#n  davantage 
de  Domitille  ;  &  ce  qu'on  ajoi^ 
de  plus  ,  eft  tiré  d'ades  apo- 
cryphes. —  11  ne  faut  pas  aufli 
confondre  celle-ci  avec  fainte 
Flavie  Domitille  ,  nièce  de 
Flavius  Clemens,  qui  reçut  le 
voile  iacré  de  S.  Cwment,  fiic 
reléguée  dans  rifle  de  Pontia  » 
ob  elle  demeura  dans  des  pe- 
tites  cellules  que  Ton  voyoit 
encore  du  tems  de  S.  Jérôme 
(  £^i/?.  27  de  Pduïj.  )  ,  &  brû- 
lée aTerracine  avec  Euphrofine 
&  Théodore  ,  durant  la  per- 
fécution  de  Domiiien  ,  vers 
l'an  96. 

DOMITIUS  iENOBAR- 
BUS  ,  {  Cneius  )  conful  Ro- 
main 90  ans  avant  J.  C,  eift 
le  commandement  de  la  Gaule 
Tranfalpine,  où  il  fut  envoyé 
pour  appaifer  les  troubles  c[ui 
s'y  étoient  élevés.  Bituit,  roi 
OU  chef  des  Auvergnats,  qui 
étendoient  alors  leur  domina- 
tion depuis  Narbonnc  jufou'aux 
confins  de  Marfeille  »  &  depuis 
les  Pyrénées  jufqu'à  l'Océan  »S: 
au  Rhin ,  ayant  pafle  le  Rhône 
avec  une  puifTante  armée, Do- 
mitius  nxarcha  contre  lui.  Lei» 
trouues  s'étant  rencontrées  au 
confluent  de  la  rivière  de  Sor- 
gue  dans  le  Rhône,  en  vinrent 
aux  tnains.  Domitius  fiit  vio« 
torieux  ;  20  mille  hommes  des 
troupes  de  Bituit  furent  taillés 
en  pièces  ;  30CO  furent  faits 
prifonnicrs.   La   frayeur  que 
caufa  aux  Gaulois  la  vue  des 
éléphans.  contribua  beaucoup 
à  leur  défaite.  Le  vainqueur  nt 
drefler  un  monument  de  (à 
viiloire  à  l'endroit  oîl  il  Tavoit 
rcmporiée.  Quelques  auteurs 
prétende  fit  que  ce  trophée  fut 
érigé  duTi^  CÀrpçntras  »  où  Ton 
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iroïc  encore  aujourd'hui  une  four  Ibtque  de  quelques  mois.  Be« 

quarrée  (ur  les  flancs  de  laquelle  noit  VII  lui  fuccéda. 

paroiiTent  des  captif  enchaînas.  DON  AT ,  (S.  )  évéaue  d'A« 

Domitivis  ctoit  plein  d'orgueil  rczzo  en  Tofcanc  ,  fut  ,  au 

d'ambition.  On   remarque  rapport  c\2  faînt  Grcgoire-1e- 

qu'il  Te  tdifoit  porter  comme  Grand,  iHuftre  par  fes  vertus 

en  triomphe  fur  un  éléphant  6é  ics  miracles.  11  fut  arrêté 

dans  toute  la  province  Romaioe.  pour  canfe  de  Religion  par 

Çc  fut  lut  qui  foofntt  IX>ccha-  Quadraiien  ,  préfet  impérial 

nie  ,  ou  le  Languedoc ,  à  la  de  Tolcarie ,  fous  le  regtte  de 

répuW;  î  1^.  Julien  rapoftat.  Ayant  refufé 

nOMîilUS,  grjminiiricn  de  ficrifi':2r  aux  idoles,  il  fut 

qui  ilorilTou  ious  Adrien  ;  c'c-  condamné  à  diverfes  tortures  , 

toit  un  homme  vertueux  ,  af-  qu'il  fouffiit  avec  un  courage 

iligé  fur*loat  de  b  contagion,  Traiinent  chrétien.  Il  couronna 

de  l'exempte  &  des  tnazimcs  Ton  martyre  par  le  glaive  en 

perverfes.  Il  fbuhaiioit  qu<:  Us  36t.  On  coiiferve  fes  reliques 

hommes  perJiJJ'ent  le  don  de  U  dan^  la  cathédrale  d'Arezzo. 

/\2'j/t-,  afin  que  Uurs  vices  ne  DON  AT ,  (S.)  fils  de  Wan- 

fUjCTUpa^fecommtiniqner.Vœù  dnîene  ,  duc  de  la  Bourgogne 

cruel  d'un  coté     chimérique ,  Tran^iurane  ,  fut  baptile  par 

mais  de  Tantre  très-raifonnable  S.  Coiomban.  abbé  de  Luxeu. 

dans  des  tems  de  corruption,  Afant  été  élevé  dans  cette 

âc  dont  il  faudroit  fouhaiter  abbaye,  il  y  fît  profelFion.  Ses 

robi'ji  pofTible  &:  môme  réa!if"é.  vertus  le  firent  élever  fur  le 

On  a  reinarqué  que  les  naiions  ficge  de   Bcfançon  vers  Tan 

qui  ont  une  langue  parricuHere  L*annéc  fuivante  ,  il  a(Iî(la 

6c  n'en  connollTent  pas  d'autres,  au  ureinier  concile  de  Rheims, 

reftent  long  -  tems  intègres  au  &  a  celui  qui  fe  tint  à  Châlons 

milieu  même  des  peuples  les  en  644  ou  650.  C*efl  lui  qui 

plus  dJ  1  :  lés.  fonda  dans  fa  ville  épifcopale 

DQMNA  JULIA  ,  voytl  le  monaftere de  Saint-Paul,  fous  ' 

JuLiA  DoMVA.  la  règle  de  S.  Coîomban,  dans 

DOMNUS  I  ,  Romaiii,  clu  lequel  i!  v6cut  avec  les  moines. 

tape  après  la  mort  de  Di^u-  S.  Doaat  mourut  en  660.  11  efl 

)onné,  le  a  novembre  676,  auteur  d*unelnftniflion«inritu- 

mourut  le  XI  avril  67S.  Anaf^  ïizxÇommonnonum ,  &adrr^rée 

tafe  parle  d'une  comète  qui  aux  moines  de  Saint-Paul  6c 

parut  pendant  -5          fou»;  fon  de  Saint-F.tijnnc. 

pontincar.  Il  mit  n.i  au  fchifme  L'ïQNAT,  (  iEiius  )  eram- 

de  l'EgliTe  de  Ravcnne  ,       fe  mairien  de  Rome  au  4:  Tircb, 

prétendoit  exempte  de  ia  ju-  6l  un  des  précepteurs  de  faint 

rifdiclion  du  Saînt-Sîege.  Jer6me,  écrivit  des  Cammen-' 

DOMNUS  II  ou  DoNNUS ,  tan  es  fur  Térence  &fttf  Virgile  , 

Romain»  fuccéda  à  Benoit  Vl  qui  font  perdus  ;  ceux  qui  por- 

en  974»  durant  la   tyrannie  tent  le  nom  de  cêt  auteur ,  font 

de  fanti-paiie  lionificc  ,  qtîi  fuppofés.  On  a  de  lui  un  traité 

avoit  lait  étrangler  Benoit  VI.  De  P.irhiirifmo  6*  of^o  p.irtihis 

Il  p^roît  que  fon  pontificat  ne  Oratto/ns  ^  qui  fe  irouyc  aVwC 
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Dîomdc ,  Veiife,  in-fol.»  ftns 
date  ;  &  féparément,  iS%a  »  in- 
folio. On  attribue  le  Cornmû^ 
Ur<^  fi^^  Tc^cncc  à  Evanthius. 

DON  AT,  cvêque  de  Cafc- 
lioire  en  Numidi?  ,  accufa  Men- 
Turius  ,  évcque  de  Carthag*  , 
d'avoir  livré  pemUni  la  perfé-' 
cucioa  les  Saintes-Ecritures  aux 
mens  »  &  fit  fclufAe  avec  lui. 

C'eft  la  première  époque  du 
fchîfme  des  Donati^s.  11  af- 
filia en  31 1  au  concile  tje  70 
évoques  de  Numidie,  qui  de- 
poierent  Cécilrjn  ,  6c  il  fut  Ton 
principal  acciil^itLiir  tians  It 
concile  de  Rorne.  11  retourna 
enfuite  en  Afrique ,  oU  il  reçut  * 
une  fentence  de  dépofition  & 
d'excommumcation  9  prononcée 

contre  lui  par  le  «pape  MeJ- 

cbiadc. 

"  DONAT,  cvêque  rcîiifma- 
tique  de  Carthage  ,  diiTcTcnt 
dit  précédent ,  mais  du  intime 
parti .  ^  même  chef  de  ce  parti 
-apr^  la  mort  de  Majorîn»  au- 
quel il  fuccéda  vers  Tan  116. 
£'^foit  un  homme  habile,  élo» 
qacnt,ravant,debonnesmcpnrs; 
mnis  d'un  orgueil  fi  infuppor- 
table  ,  qu'il  m?Ttoi:  tout  le 
monde  au-deiTous  de  lui.  W 
confuroalc  fchifiwe  en  Afrique, 
tant  par  fon  autorité  que  par 
Tes  icrits.  Certains  furieux  de 
iê61e ,  qui  fe  dtfoient  défen- 
.fieura  de  la  iuûicc,  marchoîent 
les  arme^  à  la  main,  nicttiînt 
en  liberté  les  elcUvcs,  6i  obli- 
geant les  créanciers  à  déchar- 
ger leurs  débiteurs.  On  en- 
Yo/a  contr'eux  des  foldatç, 

Î[tti  en  tuèrent  plufieurs  ^  inats 
e  mal  étoit  trop  enracine  pour 
£mr  de  cette  forte.  Ces  fée** 
taires , condamnés  pr  différens 
conciles,  par  celui  de  Rome 
^         par  celui  d'Arles  en 
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3i4«  furent  confondus  dans  k 
célèbre  conférence  tenue  à 

Carthage  en  411  ,  cnîrc  lc$ 
évéuues  Catholi<;Hes  les  Do- 
natiltes.  S.  Auguiiin ,  chaque  dç 
parler  pour  les  Caiholiques  , 
diicuta  à  iond^  toutes  les  quef- 
tions.  Les  186  évcques  qui  couh 
^foient  cette  ailembléeg  of^ 
frirenty  à  fa  perCuafion»  de 
quitter  leurs  fieges  en  faveur 
des  évéques  donatides  qui  fe 
feroient  réunis  ,  fi  le  peuple 
Catholique  paroiflbit  fourtrir 
'avec  peine  qu'il  y  eût  deux 
ciiets  oilis  iur  le  même  flege. 
L'éloquence  &  la  douceur  de 
S.  Auguftîn  9  îointe  à  la  gêné* 
roûté  de  ces  prélats»  éteigni- 
rent prefqu'entiérement  ce  mal» 
heureux rchifme.  Donat,  l'objet 
de  cet  article,  &  à  roccnfion 
duquel  nous  avons  parle  des 
Donatides ,  étoit  mort  en  exil 
l'an  3? 5. 

DO  NATO»  architeae» 
fculpteur,  natif  de  Florence, 
fiit  choifi  par  la  république  de 
V-înife  ,  pour  ériger  à  Padoue 
la  flatue  equeftrc  de  bronze  f?;ie 
ce  corps  décerna  Gat^im di- 
lata ,  général  drs  armées  \  e- 
niticnnes.  CoUne  de  MéJicis 
l'employa  à  plufieurs  ouvrages 
non  moms  importans.  Il  fit  auiH 
pour  le  fénat  de  fa  patrie  une 
Judith  coupant  la  téte  d'/Jolo^ 
/t-rr^ ,  qu'i  I  r^i^ardoii  comme  fou 
chfl  -  (l'œuvre. 

PONATO,  (AlexnndrO 
Jéfuite  de  Sienne,  mort  à  Roine 
en  fit  paroi îre  dans  cette 

ville  en  163g ,  m  4",  une  Dcf- 
crtption  dè  Rome  ancienne  ÔC  - 
n  H  :  \  >  '  '  e ,  Roma  vttus  &  nctns. 
Elle  cft  beaucoup  plus  exa^ 
&  mieux  travaillée  que  toutes 
celles  qui  avoient  paru  avant 
lui.  On  lui  reproche  cef»cndanr 


Digitized  by  Google 


«î7(î     t)  O  N 

d'avoir  fupplcé  d'iiiiagînation 
aux  colonnes  ÔL  autres  orne- 
#  mens  d'archîieâure  que  la  tré- 
iafté  a  endommagés.  Grxvîift 

lut  a  donné  place  dans  le  '^e 
Volume  de  Tes  Antiquités  Ro" 
mairies.  On  a  encore  de  lui  des 
Poéfies  ,  Cologne  y  16309^1-8% 

d'autres  ouvrages. 

DONATO  ,  (Jérôme)  na- 
tîf  de  Venife ,  étoic  habile  dans 
les  belles-lettres  &  dans  les 
langues  ;  il  commandoit  dant 
Breffe  en  1496 ,  6c  dans  Ferrare 
en  149B.  11  fut  nommé  ambafTa- 
deur  en  lO.auprèsde  Jubsll, 
cju'il  réconcilia  avec  la  repu- 
blique de  Venife.  Il  mourut  à 
Rome  en  1513.  Il  étoit  bon  po- 
litique. On  a  de  lui  :  L  Cinq 
Leures  remplies  d'efprit ,  &  im* 
primées  avec  celles  d?  Politicn 
&  de  Pic  de  la  Mirande  ,  1682. 
II.  La  Tr.tJuffion  latine  d'un 
Traité  d'AUxjndre  Aphrodijée , 
en  grec.  III.  Une  Apologie  f^our 
la  primauté  de  L'Egltfc  Rotnaint  ^ 

^  ^DÔNATO ,  (Marcel)  comte 
de  Poutafie ,  ^  chevalier  de 
S.  Etienne  de  Florence  ,  eut 
des  emplois  conddérables  à 
Mantoue,  &  mourut  au  com- 
mencement du  feizicmc  ficcle. 
On  a  de  lui  des  SclioUes  fur  Us 
Ecrivains  latins  de  l'Htj^*^^''e 
Romaine  ,  Francfort  ,  liSoy  , 
;  ouvrage  où  regnc  l'éru* 
diîion. 

DONDU  ou  de  DoNpis  , 

J Jacques)  célèbre  médecin  de 
adoue  ,  furnommé  As^%rcf^j- 
toty  A  caufe  du  grand  amis  de 
remèdes  qu'il  avoit  fait ,  n'étoit 
pas  moins  vcrfé  dans  mathé- 
matiques que  dans  la  médecine. 
U  inventa  une  horloge  d'une 
conftrudion  nouvelle.  On  y 
Toyoit  Dou*reuUmeAt  les  heu* 
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res  du  jour  &  de  la  nuit ,  ]és 

I'ours  du  mois  6c  les  té  ces  do 
'année  ,  mais  anfli  le  cours  an* 
nuel  du  fbleil  (k  cehÂ  de  b  lune» 
Le  (itccès  de  cette  invention  ^ 
qui  s*e{l  extrêmement  perfec^^ 
tionnée  depuis ,  le  fît  appiîlîer 
J^zj^ucs  de  l'Horloge  ,  nom  qui 
s'ell  toujours  conlervé  dans  fa 
famille.  Ce  fut  encore  Dondu 
ui  trouva  le  premier  le  iecrec 
e  faire  du  ùf  avec  Teaa  de  la 
fontaine  d'Albano  dans  le  Pa* 
douan.  11  mourut  en  13  50 ,  laif- 
Tant  quelques  ouvrages  de  phy« 
fi^jue  &  de  médecine.  On  a  de 
lui  feul  .  Promptuarium  Medi* 
cinct^  Venife,  1481  ,  in-tolio  > 
6c  en  fociétc  avec  Jean  de  Don- 
dis ,  Ton  fils  ,  De  fontihus  cali^ 
dis  Patavini  agri  ^  dansua  traité 
De  Balneis  ,  Vesifè  ,  15S3  t 
in- folio. 
DON  DUCa»v0y^MAV 

TELL ETA. 

DONEAU,  ( Hugues 
ncllus  ,  né  en  1513  ,  6c  f^lon 

Î[ueiques*uns  en  15273  Cliàlons* 
ur-Sa6fie  ,  proteSOTeifr  en  droit 
à  Bourges  oc  à  Orléans,  palGi 
en  Allemagne  pour  y  protefTcr 
4ibrement  ie  Calvininne.  Il  fut 
profciïeuren  droit  &  relieur  de 
runivcrfitc  de  Hcidelberg  ;  il 
eut  enfuite  le  même  errjpJoi  k 
I*eyde  :mais  ioupi^onné  d'avoir 
trempé  dans  une  conûttfattioa 
(car  rinauiéiude  de  fede  n'eft 
pas  la  feule  qui  pourfuit  les  apof- 
tats)  •  il  eut  ordre  de  fortir  du 
paVs.  Doneau  fe  retira  a  Altorf, 
près  de  Nuremberg  ,  y  enfeieni 
le  droit  &  y  mourut  en  i*iyi. 
On  a  recueilli   fes  ouvr.ij;es 
fous  le  titre  de  Comme  maria  de. 
Jure  ctvili ,  5  vol.  in*6>l.  réim* 
primés  à  Lucques  en  tft  voL 
m- fol.,  dont  le  dernier  a  para 
en  i77C«  Oi-*€ra  pofikuma ,  ia-^- 
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Les  plus  enimésfont  ceux  qu'il 
compofa  fur  lef  maiieres  des  Ttf- 
tAmtns  &  des  dernières  volontés. 
Ce  qui  prévient  autant  contre 
fcf  luiniem  que  contre  Çoa  ca- 
radere^  c*eft  Ton  aveugle  ta* 
loufie  contre  Cujas,  dont  il  ne 
parloit  jamais  qu'avec  mépris. 

DONl ,  (  Antoine-François  ) 
Florentin  ,  iut  d'abord  Servitc 
&  enfuite  prêtre  Tcculier  :  il 
mourut  en  1574,  à  61  ans.  Il 
étoic  de  Tacadémie  de  Pcre^ 
grini,  &  y  prit  le  nom  acadé* 
mique  de  Btiiar^^  parfoitement 
convenable  à  Ton  caradere  qui 
étoit  fatyrique  &  mordant.  On 
â  de  lui  des  Lettres  italiennes, 
in-8°.  La  Lihraria  ,  i5S7  ,  in-S"*. 
La  Zucca^  IS^S  ,  4  parties  , 
figures.  /  Mondi  ctlefli , 
temj&i  ea  infernali ,  &c.  in-4*'  ; 
il  7  en  a  une  ancienne  traduc- 
tion françoife. ./  marmi  ,  cioè» 
Raggionamenti  fatti  a  i  nurmi 
di  Jtioraiia  ,  Venife  »  i%S%  9 
in -4**. 

DONI  d'Attichy  ,  (Louis) 
originaire  de  Florence .  fe  fit 
Mioîflic.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  qui  l'avoit  connu  pendant 

ia  retraite  à  Avignon  ,  a  voit 
été  touché  de  fa  mode  Aie  &  de 
Ion  favoir.  11  lui  fit  donner 
révcché  de  Riez  ,  diocefe  dans 
lequel  il  tii  beaucoup  de  bien. 
Il  pafTa  du  dege  de  Riez  à  celui 
d'Àunin ,  &  mourut  en  1664 , 
a  68  ans.  Il  a  donné  :  L^  Une 
Uijlo'tre  des  Minimes  ,  in»4*» 
H.  La  Vie  de  La  reine  Jeanne  m 
fondatrice  des  Annonciades  , 
Paris,  1625,  in  12.  lil.  Celle 
cardinal  de  BèrulU,  en  latin , 
in.8°.  IV.  VHiJloire  des  Cardin 
faux ,  en  latin ,  1660 ,  2  vol. 
in*fe].  &c.  Ses  ouvrages  latins 
iônt  d'un  ilyle  plus  fupportable 
^ue  les  François»  dont  In  die- 
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tion  a  vieilli ,  &  n'a  d'ailleurs 
jamais  été  fort  brillante. 

DONNE,  (  Jean)  ne  à  Lon- 
dres  en  1^4 ,  fut  élevé  dans  la 
Religion  Catholique  qu'il  aban- 
donna enfuite  ;  il  royagea  dans 
nne  partie  de  l'Europe  »  &  fe  fit 
connoître  dans  fa  patrie  par  des 
Poêfies  galantes  &  des  Satyres» 
Il  mourut  Tan  163 1.  Ce  poète 
étoit  au/Ti  controverfifle ,  pré- 
dicateur 6c  écrivain  afcétique. 
On  a  de  lui  des  ouvrages  dûns 
tous  ces  genres.  Le  plus  connn 
eft  un  mauvais  livre  de  con- 
troTerfe  »  intitulé  :  Pfeudo* 
Martyr^  1613,  in-4**.  L'auteur  le 
compofa  par  ordre  de  Jacques  1 , 
pour  fervir  de  réponfe  aux  ar- 
gumens  de  l'Eglife  Catholique  , 
contre  le  ferment  de  fupréma- 
tie  6e  de  fidélité  ;  il  en  fiit  ré* 
compenfé  par  la  place  de  cha- 
pelain du  roi  &  de  doyen  de 
S.  Paul.  On  lui  attribue  encore 
une  Apologie  du  Suicide  ,  oii 
il  cite  pour  appuyer  fes  extra- 
vagantes idées ,  l'exemple  d'un 
grand  nombre  de  héros  païens  , 
enfuite  celai  de  quelques  Saints 
de  l'Anden  Teuament»  d'uno 
foule  de  martyrs,  de  confef- 
feurs ,  de  pénitens  ,  &c.  J.  C 
même  eft  amené  en  preuve  de 
fon  abfurde  fyftéme.  Voyei  fa 
Vie  publiée  par  Jean  Watton» 
en  anglois ,  Londres ,  1658. 

DONNUS .  vay^r  Domne. 

DOPPEL.MAl£R,(Jean. 
Gabriel)  né  ^  Nuremberg  en 
1677  »  quitta  l'étude  du  droit 
auquel  fes  parens  Tavoient  def- 
tiné  ,  pour  les  mathématiques  , 
fcience  pour  qui  la  nature  lui 
avoit  donné  un  talent  plus  mar- 
qué. 11  les  profeiFa  dans  fa  pa* 
trie ,  après  s'être  perfi^onné 
dans  des  voyages  qu'il  fit  en 

Hollandt  6:  en  Anglcteiif.  JLc» 
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académies  de  Pétersbourg  »  de 

Londres  ÔC  de  Berlin  fe  l'aflo- 
cicrcnt.  Il  mourut  en  17^0  ,  à 
73  an*:.  Outre  drs  Tr.uiuaior.s 
afiemafules  lie  Jivci«>  Livicii 
françois  &  anglois  d'Aftrono* 
mie  ^  de  Méchanique  .  on  lui 
doit  des  Ouvrages  de  Géogra* 

Ï»hie  êc  de  Phynque  écrits  en  fa 
angue.  11  on  a  aufTi  mis  an  jour 
quelques-uns  en  latin  :  1.  Phy 
fica  experimentis  illu'hatû ,  in-4°. 
IL  Atlas  cœUjliS  ,  m  quo  jo  J  a- 
bultt  Aflronomica,  œri  incifA  coti' 
tiiuranr ,  in«fbl.  174^* 

DORAT.  (Jean)  Juratus , 
poëte  grec»  latin,  trançois ,  né 
a  Limoges  ,  ayoit  l'extérieur 
d'un  payfan  ,  avec  un  efprit  clô- 
lient  &  une  a  me  noble.  Son 
vrai  nom  éfoit  DHncmatin,6c 
il  ibrtoic  d'une  bonne  famille, 
11  s'acquit  nnc  de  réputation 
par  (es  vers  »  que  les  poètes  fes 
çontemporains  lui  donnèrent  le 
nom  de  Pindare  François ,  fur- 
nom  fyne  îa  poflérité  ne  lui  laifTa 
pas.  Charles  JX  créa  pour  lui 
la  place  de  Pacte  Roy.il.  Scali- 
ger  dit  qu'il  compofa  plus  de  <o 
niitle  Ters  grecs  ou  Jatins.  On 
ne  pttblioit  aucun  livre  «  qu'il 
n'ornât  le  frontifptce  de  quel- 
ques vers.  Il  ne  mouroit  pref* 
nue  point  <^e  perfornc  un  peu 
connue  ,  (jue  u  mule  n'en  chan- 
tât la  perte.  Il  mourut  en  i 
2k  i>0  ans  ,  preluue  dans  l'indt- 
^rnce.  Sur  la  hn  de  fes  jours 
tt  perdit  fa  femme  «  &  fe  rema- 
ria à  une  jeune  fille  de  21  ans. 
Ses  Poéfies  furent  imprimées  à 
Paris ,  a  vol.  in-8*  ,  en  1 586. 
Elles  font  pour  la  plupart  fans 
force  ,  fans  délicatefle,  fans  pu- 
reté. S'il  eiit  fil  limer  &  polir 
iet  verb  iyiiqucs ,  Cài.  lUi-tout 
leur  donner  cette  vigueur ,  cette 
force  ^  catiâénfcnt  ^eu]| 
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d*Horace  &  de  Pindare,  îl  au* 

roit  pu  avoir  quelque  part  à  la 
ploirc  (le  CCS  deux  poètes.  Do- 
l  at  t;it  1:  i  remier  qui  iniro^uifit 
entrante  lesana^rarames  ,ieu]C 
de  collège ,  qu'il  nui  laiflêr  ans 
feifeuts  d'acroftiches  &  de  to- 
gogriphes.  Le  plus  grand  mérite 
de  Dorât ,  c'cd  d'avoir  beau- 
coîip  fcrvi  au  rétablilTement  de 
la  langue  gr?C(iue  ,  qu'il  avoit 
a])nrif?  fous  d'excellcns maîtres, 
li  ^uî  ^  i-aris  une  chaire  depro- 
fefl'cur  royal  en  cette  langue  » 
dont  il  6tt  pourvu  en  t^éo»  & 
la  remf  >tit  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. 

DORAT,  (Claude  Joseph) 
moufquéraire  de  la  garde  du 
roi  ,  connu  depuis  i7S8  dans  la 
littérature,  n'Ufur  d'un  poëmc 
fur  U  Dcctamdiion  ,  et  Kigulus, 
tragédie ,  &c.  eft  mort  k  Parts 
en  1780 ,  âgé  de  44  ans.  On 
l'a  nommé  le  Pcete  des  Grâces  ^ 
mais  il  étoit  en  même  tems  le 
poëte  de  la  licence.  Après  Voi- 
rai re ,  p  rfonne  de  nos  jours  n'a 
mieux  réufii  dans  les  poéfie* 
légères  ;  il  n  fait  en  ce  genre 
uiic  lûuie  d'ouvrages  agréables* 
auxquels  il  ne  manque  ordinai* 
rement  que  plus  de  refpeft 
pour  la  lageffe  &  la  vertu  ; 
ceux  où  il  a  porté  plus  de  n'r- 
confpeélion  ,  f>^nt      avec  j  /ai- 
f.T  -^ar  l.'s  gens  de  bien  ;  on  y 
trouve  cette  naïveté  ,  cette 
molle  négligence  qui  n'appar- 
tient qu'au  génie.  Tout  le  tnoiide 
connoit  ce  morceau  de  VEpUrt 
aux  comités  ,  qui  a  tant  mor— 
tifié  les  aAronomes ,  prophètes 
d'une  comète  qui  devois  dér 
truire  la  terre  en  i773  • 
Kn  trnçniît  votre  i'-',r.'i:..  re  , 
Tous  les  radoteurs  calculans. 
Et  tous  kl  aveulies  Icrgnans» 
Épais  Car  noua  ^«nttiire* 
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Smireot^  par  bonheur  pour  la  terres 
5e  tronipeni  de  quelques  mille  ans. 
Cette  erreur ,  quoique  très-lé^crc  , 
Itend  un  i>eu  oe  caliue  à  uos  Icus  i 
BUe  taffure  nos  cnfims , 
Ko8  efprits  fons  %  nos  femme- 
lettes ; 

Fait  qu'on  ne  croit  plus  nux  lorg- 
nette:) , 

A  Taflrolabe  des  favans  ; 

^ue  l'on  rit  au  nez  des  prophètes, 
Qu8  Ton  danfe  au  bruit  des  vol- 
cans , 

ISt  qu'on  Te  bat  l'oeil  des  conictcs 

Ceux  qttt  aiment  les  poéfies  de 

Dornt  ,  ne  feront  pas  contens 
du  jugement  un  peu  levere  &c 
facyri(fue  ,  crue  porta  de  l'au- 
teur 6l  fie  les  vers ,  un  écri- 
vain d'ailleurs  ingénieux  : 

L^on  bcnic  tant  la  manie  indif- 

cr:tte 

Vt  CCS  incflieurs  (^uî  ,  dans  km  s 

petits  vers , 
Voulant  fe  peindre  en  béros  de  toi- 
lette , 

De  leurs  ardeurs  glacent  tout  l'uni- 
vers. 

Tel  fut  Dorât  »  ce  famenx  Cory*'- 

phée 

Des  écrivains  accueillis  à  Paphos  ; 

Il  n'y  {«nifoit  d.ms  fa  tète  échauffce 
Qu'au  vain  jargon  o».  ac^  fenliniens 

faux. 

Sans  cefTe  tt  eut  ta  farenr  de  pa- 

rolire 

Fin  perfifileur  &.  léger  petit-maître, 
Vfompt  k  vanner  Its  prétendus  ap- 
pas 

De  cent  Lafs  qu*il  ne  connoiffoit 

pas  : 

Suivant  la  rime  il  varioit  leur 

Jmie , 

Tout  fat  changé  fi*tôt  qu'il  les 

cbnntn  : 

La  vieille'  Iris  »  malgré  la  taille 

énorme , 

Entre  dix  doigts  dans  fe$  vers  s'a*» 

julla  ; 

Et  bien  qu'elle  eût  un  nez  long  6c 

difforme  , 
D*an  nc2  f;'pon  fa  Mufe  ladyia. 
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En  1706,  on  a  publié  (es  (Euvru 

chû'ifics  ,  3  vol.  in- II. 

DORBAY,  (  François  )  ar- 
chiî^dc  François  ,  élevé  du  cé- 
lèbre le  Vcaii ,  donna  le  dcHin  de 
ré.»liîe  du  collette  d?s  Quatre- 
Niiuons,  de  piufteurs  j?rands 
ouvrages  au  Louvre  6l  aux 
Thnileries.  II  mourut  en  1697  » 
a  rarîs  i.i  patrie. 

DORÉ ,  (  Pierre)  Domini. 
caîn  ,  doâeur  de  Sorbonne  , 
profefl*eur  de  théo!ogie  dans 
Ton  ordre  ,  né  à  Orléans  vers 
la  fin  du  \<c  fiecle  ,  &  non  \\ 
St-Pol  eu  Anois  ,  comme  le  die 
le  P.  le  Long,  mort  en  1^69, 
a  été  défigné ,  à  ce  qu'on  croit, 
par  Rabelais ,  fous  le  nom  de 
notre  mûîtn  Doribus%  Il  n'eil 
connu  qae  par  dts  ouvrages 
écrits  biiarrcmenr ,  &  intituléi 
de  même  ;  c'ctoit  le  eoût  de 
fon  fiecle.  Les  plus  burielque» 
font  :  L  La  Tourterelle  de  vi- 
dnité ,  1 574  »  tn-ii.  IL  Ze  Paf^ 
fereau  joluaire.  III.  Les  neuf 
Médicamens  du  Chrétien  mala.ie, 

IV.  Les  Allumettes  du  feu  dlv  'n, 

V.  Le  Cerf  fpiritueL  VI.  Ls 
Confen'e  de  Grâce  ,  prife  du 
Pieaume  Confervame,\\\.  VA" 
natomie  des  membres  de  N,  S, 
J,  C,  &c.  On  a  encore  de  lui 
plufi  ;  s  autres  écrits  en  latin. 

pORl A  «  (  André  )  noble 
Génois,  le  plus  grand  bomme 
de  mer  de  Ton  fie  de ,  naquît 
en  Î468  ,  à  Onei'le  ,  petite 
ville  de  la  co?c  de  Gênes,  do.it 
Ceva  Dona  lun  pqre  étoit  co- 
feigneur.  11  commença  par  por- 
ter les  armes  fur  terre  »  &  fe 
diflingua  pendant  pludeurs  an« 
nées  au  fervice  de  divers  prin* 
ces  d'Italie.  De  retour  dans  Ta 
patrie  ,  il  fut  employé  deux 
fois  en  Corfe ,  y  fit  la  guerre 
avec  fuccè*  contre  les  rebellai 
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de  cetî?  ille  ,  qui  rentrèrent 
lous  i'obéiirance  de  la  repu- 
blique. La  réputation  de  valeiT 
âc  de  prudence  que  Doriu  ^'é* 
toit  acqutié ,  le  lit  nommer  vers 
1513  capif aine-général  des  ga- 
lères de  Gênes  ;  5c  il  e(l  à  re* 
marquer  qu'il  avoit  plus  de  41 
ans  ,  lorfqu'il  commença  le  mc- 
tier  de  la  guerre  maritime.  Les 
pirates  Africains  qui  infeflolent 
alors  kl  Mcditerrance,  lui  iour- 
nirent  les  premières  occafions 
de  fe  ngnaler.  Il  les  pourfuÎTit 
fans  relâche  ,  &  s*enrichit  ea 
peu  de  tems  de  leurs  dépouilles» 
dont  le  produit ,  joint  aux  fe» 
cours  de  Tes  amis ,  le  mit  en 
état  d'acheter  4  galères.  Des 
rcVoîutions  arrivées  dans  le 
gouvernement  de  Gcncs,  dé- 
terminèrent dans  la  fuitç  Doria 
d*entrer  au  fer  vice  de  Fran» 
^ots  L  Après  la  prife  de  ce 
prince  à  Pavie,  mécontent  des' 
niinidres  de  France  ,  &  rech  ^r- 
ché  par  Clément  VII ,  il  s'at- 
tacha à  ce  pontife  qui  le  fit 
fou  amiral.  Mais  Rome  ayant 
ctc  prife  par  le  connétable  de 
Bourbon  en  ip7  »  le  pape  fe 
trouva  hors  d*etat  d^entretenit 
Doria  à  fa  folde  9  $L  lui  per^ 
fusda  de  rentrer  nu  fcrvice  de 
Il  France.  François  I  le  reçut 
à  bras  ouverts  ,  îk  le  nomma 
général  de  fes  galères  ,  avec 
3(^000  écus  d'appointcu)eni,  6l 
y  ajouta  depuis  le  titre  é^Ami" 
rjl  des  mers  ^  Levant.  Doria 
éroit  alors  propriétaire  de  8 
galères  bien  armées.  Ceft  à  lut 
les  François  furent  prin- 
cipalement redevables  de  la  ré* 
dudHon  de  Gênes  ,  d*oîi  les 
Adoriicb  turent  chaiîcs  cette 
même  année  1^17.  L'année  fui- 
vame  ,  Philippin  Doria  ,  foa 
neveu  &  fra  jicutCAaniy  qu*il 
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avoit  envoyé  avec  ^  î^alercs 
fur  les  (otcs  du  royaume  de 
Naples  pour  y  lavorifer  les  opé- 
rations de  l'armée  Fran^oite 
commandée  ^  LsHtiec  «  rem» 
porta  une  viâoife  completce 
(îir  l'armée  navale  de  fempe* 
reur  à  Capo-d'Orfo  ,  près  dll 
golfe  de  Siilerne.  L:i  flotte  im» 
pétiale  détruite  ,  Naples  af- 
ficgée  par  Lautrec  ,  ne  pouvoit 
plus  être  lecourue  par  mer  ; 
elle  étoit  prête  à  fuccomber , 
de  la  prife  de  la  caintale  aliok 
entraîner  la  conqoéte  de  tour  le 
royaume,  lorf^  toat-à«coop 

Doria  abandonna  la  France, 
pour  lervir  l'empereur.  Cette 
défedion  in  échouer  Tentre- 
piife  iar  N^ples  ,  &  caufa  U 
décadence  entière  des  af&iires 
de  François  1  en  Italie.  Qoant 
aux  motifs  qui  le  portèrent  k 
ce  chaneement ,  il  paroit  qoe 
les  miniitres  de  François  I ,  ja- 
lonx  du  crédit  de  cet  étranger, 
qui  les  trairoit  d'ailleurs  avec 
la  iiauteur  d'un  républicain  6c 
la  tranchife  d'un  homme  de 
mer  «  avoient  cherché  à  le  per- 
dre dans  l'efprit  dn  roi ,  ce  y 
avoient  en  partie  réulE.  Doria, 
aigri  &  indigné  «  n'attendotc 
qu*un  prétexte  pour  fnire  cc'a- 
ter  Ton  dépit  ;  fcs  enncmii  /a 
firent  bientôt  naître.  Ils  per- 
l'uaderent  au  rot  de  s'appro* 
prier  k  ville  de  Savone  appar* 
tenante  tus  Génois ,  d'agrandir 
fon  port,  &  d'en  faire  une  li- 
▼ale  de  la  métropole.  En  vain  , 
pour  l'empêcher ,  Doria  fît  des 
rcpréfentations  nu  nom  de  la  ré- 
publique :  non  (tuiement  ciîes 
ne  furent  pomt  écoutées,  mais 
elles  furent  mal  interprétées  ; 
&  on  le  peignit  au  roi ,  comme 
un  homme  qui  soppount  ou- 
vencmcm  à  fes  Toiomés.  On 
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fit  n!u5  :  on  lui  perûiada  de  le 
taire  arrêter  ;  &L  ii  galères  , 
fous  Ja  conduite  de  Bârbezieux, 
«urent  ordre  d'aller  d'al>ord  à 
Gênes  pour  s'y  afTurër  de  ia 
perfoane ,  6c  fie  paifer  enfuite 
à  Naples  pour  s'y  emparer  de 
fes  galères  commandées  par 
Philippin  Ton  neveu.  Mais  Do- 
ria  avoit  prévenu  le  coup  ,  en 
le  retirant  à  Lence  ,  dans  le 
golfe  de  la  Spezia:  d'oli  il  dé* 
pécha  un  brigantin  Philippin , 
pour  le  rappeller  promptement 
auprès  de  lui.  11  fe  croyoit 
crantant  pîiis  nurorlfé  à  fe  con- 
duire ainli  ,  que  le  ternie  de 
fon  engagement  avec  le  roi  ve- 
noit  d'expirer.  De  te  moiuent, 
Doria  ne  penfa  plus  qu'à  con- 
clure fon  engagement  avec 
Fempereur  i  qui  le  recherchoit 
depuis  long-tems.  On  vit  alors, 
pnr  un  retour  aflez  ordinaire , 
mais  dont  tout  l'honneur  fut 
pour  Dorui,  François  l  cher- 
cher à  le  regagner  par  toutes 
fortes  d'avances  ;  mais  ni  les 
promelTes  les  plus  magnifiques» 
ni  la  médiation  même  du  pap« 
Clément  Vil ,  ne  purent  chan- 
ger fa  réfolutlon.  Ce  qui  doit 
honorer  à  jamais  la  mémoire 
;le  Doria,  c'ell  le  relus  qu'il 
lit ,  en  cette  occafion  ,  de  la 
ibuveraineté  de  Gênes,  qui  lui 
fut  offerte  de  la  part  de  IVm* 
pereur.  Préférant  le  titre  de 
rellaurateur  à  celui  de  maître, 
il  flipula  que  Gcnes  reAeroit 
libre  fous  la  proteèHon  impé- 
riale, au  cas  qu'elle  vint  à  le- 
couer  le  jou:^  de  la  don^marion 
Françoife.  ii  ne  maiiuuoit  lùus 
à  fa  eloire ,  que  d'être  lui-même 
h  libérateur  de  fa  patrie.  Le 
malheureux  fuccès  de  Texpé- 
ditton  de  Naples  ,  l'enhardit 

cette  même  année  (  1^28  )  à 
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tenter  renrreprîfe  ;  8l  s'etant 
prctenié  devrini  L>c'iiei  avec  15 

galères  ôc  environ  ^00 hommes* 
s*en  rendit  maître  en  une 
feule  nuit,  &  fans  répandre  une 
goutte  de  fang.  Cette  expédi* 
tion  lui  mérita  le  titre  de  Pert 
&  Libérjffur  Je-  la  Putrie  ,  qui 
lui  tut  décerné  par  un  décret 
du  lénat.  Le  intme  décret  or- 
donna qu'il  lui  leioii  erigt  une 
ftatue  •  &  qu'on  lui  acheteroit 
un  palais  des  deniers  publics» 
Un  nouveau  gouvernement  fat 
formé  alors  à  Gênes  par  fes 
confeils  ,  ^  ce  î^ouvertiement 
eft  le  mcm:  (jui  iublule  en- 
core ;:u]Oiiru  hui  ;  de  forte  qu'il 
lut  non-ieulcmcnt  le  libérateur, 
mais  encore  le  légiilateur  de  fa 

Ktrie*  Doria  trouva  auprès  de 
mpereur  Charles-Quint  tous 
les  avantages  qu'il  pouvoit  de- 
(îrer.  Ce  prince  lui  accorda 
toute  fa  confiance,  &  le  créa 
général  de  ia  mer  ,  avec  une 
autorité  entière  &  abfolue.  11 
avoit  alors  en  propriété  12  ga- 
lères qui ,  par  fon  traité ,  de* 
voient  être  entretenues  au  fer- 
vice  de  l'empereur  ;  &  ce  nom* 
brc  fut  porté  depuis  iufc[u'à  22. 
Doria  continua  de  le  n<^naler 
par  pîufieurs  expédi rions  ma- 
ritimes, Ôc  rendit  d  i  Liirpcrcur 
les  Icrvices  les^iai  aniJurunj. 
U  enleva  aux  Turcs,  en  1^32 , 
les  villes  de  Coron  &  de  ra- 
trasfurles  côtes  de  la  Grèce.  La 
conquête  de  Tunis  &  du  fort  de 
la  (joulette  ,  où  Charles*Qu!?ir 
voulut  fe  trouver  en  pcrfoiinc 
en  1^3^";  ,  fut  principalcmjnt 
due  à  ia  valeur  ùL  a  1  iiabikté 
de  Doria*  Ce  fut  malgré  lui  & 
contre  fon  avis,  que  lempe- 
reur  fît  en  1^41  la  malheureufe 
expédition  d'Alger ,  ou  il  per- 
dit une  partie  de  fa  flotte  ^  de 
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fes  foldats  ,  &  Doiia  onic  de  poids  des  années,  il  obtînt  de 

fes  galères.  Sà  giuire  roun"rlt  Pliilippe  II  ,  roi  d'E^pj^ne  ,  h 

encore  quelque  échec  à  U  i^n  peuiuiiioa   de   (.huiùr  Jean- 

contre  de  la  Prev^se  enis39*  André  Doria,  Ton  neveu,  pour 

S'éiant  trouvé  avec  la  flotte  Ton  lieutenant.  Il  termina  f» 

impériale  ,  iolnte  à  celle  des  ioimue  &  glorieufe  carrière  en 

Vénitiens  6c  aux  galères  du  l'îuo,  à  93  ans ,  fans  poftériié, 

pape  ,  en  préfence  de  l'armée  quoiqu'il  eût  crc  marié  ,&  fans 

Turque  commandée  par  Baibe-  hiflt* r  à  beaucoup  près  d'auiîi 

rouiic  ^  iU.  beaucoup  inférieure  grands  biens  t^u'on  poqrroit  le 

àlaftenne,|lévîfadVngagerle  préfùmer  après  les  occaiions 

combat,  &  laiiTa  échapper  une  qu'il  avoit  eues  de  s'enrichir; 

vidoire  qui  paroiiTott  affurée.  mais  l'excès  de  (à mgnificence» 

Quelques  hlftoriffns  ont  rcpré-  &  fon  peu  d'attention  pour  (es 

fente  cette  inaction  ,  comme  affaires  domeftiques  ,  avoient 

l'effet  d'une  convention  faite  bien  diminué  fa  fortune.  Peu 

avec  iiaiberouiie  ,  pour  laite  d'hommes  ,  ians  lortir  d'une 

durer  la  guerre  ;  mais  ce  conte ,  condition  privée ,  ont  joué  tut 

adopté  par  Brantôme,  tou]ours  la  fcene  du  monde  un  aulll 

prompt  à  recueillir  les  broits  ^^nd  rôle  que  Doria  :  dani 

po^'iIjirf*5 ,  r'a  aucune  vraifcin-  Gènes  ,  honoré  par  fes  conci- 

bl.ince.  On  fait  que  les  gr.'.nds  toyens,  comme  le  libérateur  & 

capitaines  font  fouveiu  ai  rètés  le  génie  tuiclaire  de  la  patrie  ; 

par  des   conlidératiuns  tto-  au-dehois,  tenant,  pour  ainû 

graves» ,  là  oîi  la  multitude  des  dire  avec  Tes  feules  galères  »  le 

combattans  ne  voit  (jue  chemin  rang  d'une  puUTance  maritime.* 

tout  uni  à  la  vtdoire.  Les  cor-  Peu  d'hommes  de  même,  dans 

faires  d'Afrique  n'eurent  j.'.mais  le  cours  d'une  fi  lon^/]e  vie, 

d'ennenu  plus  redoutable  que  ont  jo-ii  d'une  prolpéruc  plus 

Doria  ;  il  leur  enleva  des  dé-  conuante.  Deux  fois  la  perte 

pouilles  immenfes ,  tant  par  lui-  fut  tramée  :  Tune  en  1547 1. par 

même  que  par  fes  lieutenans.  la  coniuration  du  comte  Jean^ 

Le  fameux  Uragut  «  entr'aiurcs ,  Louis  de  Fiefque ,  dirigée  prin-> 

fut  pris  par  Jcannetin  Doria  cipalement  contre  lui  ;  mais 

fon  neveu ,  avec  9  de  fes  bâti-  l'entreprifc  écîioua  par  la  mort 

mens.  Le  xele  &  les  fervices  du  chef,  au  moment  même  de 

rendus  par  ce  grand-homme  à  Texeci  tlm  :  l'autre  peu  de  tcms 

Chartes*Quint ,  lui  méritèrent  après ,  par  celte  de  Jule  Cibo 

l'ordre  de  la  toifon>d*or,  l'în*  qui  fut  découverte, 6cmii coûta 

vefliture  de  la  principauté  de  la  tete  è  fon  auteur.  Ces  deux 

Mciphes  &  du  marqniiat  de  conpirations  n'eurent  d'autre 
Turfi  au  roynuîne  de  Naj^les ,  effet,  q'ie  d'accroître  encore  à 
pouf  lui  ëi  les  héritiers ,  K'k  !.i  Gcnrs  &  dans  toute  l'Iralie  la 
iliii,nltc  de  grand-chancoliv.i  do    crédit  &  la  réputaiion  de  ce 

ce^royaume.  Ce  ne  fut  que  vers  grand-hommc. 
iS^6,à  l'âge  de  prés  de  Oq      DORIA,  (Antoine)  céle* 

^ns ,  qu'il  ceffa  dc  monter  ies  bre  capitaine  (^cr.ois,  parent  du 
Çalcrcs'  C'c  dj  commander  en   précédent,  fe  fignala  dans  !e 

pcri^na^.  Accablé  alors  ^or  k  mém^  ums.  Nous  avoiis  de  lui 


D  O  R  D  O  R  583 

Hifioire  abrégée  des  évènt'  s*étoîent  caches  pour  fc  mettre 

mens  arrivés  dans  le  mondi:  fo'  i  à  l'abii  de  la  perfécution  ,  on 

Charles  V ,  Gênes  ,  1^71  ,in-4°,  en  mura  l'entrée .  &  ih  s'y  en^ 

DORIGN  Y  ,  (Michel)  pein-  dormirent  dans  le  Seigneur.  Quel- 

tre  ôc  graveur,  naiif  de  Saint-  ques  aiuàcrncs  prenant  mal  ces 

Quentin,  difciple  &  gendre  du  expreiEons  ,  ont  imaginé  que 

£uneu]i  Vouée ,  fuivit  de  fort  les  ferviteurs  de  Dieu  s'étoient 

i>rès  (a  manière.  Il  grava  à  endormis  d*un  fominetl  véri- 
, 'eau- forte  la  plus  gramle  par-*  table,  6c  qu'on  les  retrouva 
tic  de  Tes  ouvrages,  &  leur  en  479,  fous  le  rcgne  de  Thco- 
donna  le  véritable  caraclero  d^  dofe-le-Jeune.  La  vérité  ell , 
leur  auteur.  Cet  artifle  mou-  que  leurs  reliques  furent  décou- 
rut profdlTeur  de  racadcmie  de  vertes  en  cette  année.  On  les 
peinture  à  Paris  en  166^  ,  à  porta  à  Marfeille ,  où  on  \:s 
48  ans.  Il  laifladciix  fils  »  Louis  montre  encore  dans  l'églife  de 
&  Nicolas ,  qui  fe  font  difttn-  S.  Viâor.  La  mémoire  de  ces 
sués  aoffi  dans  la  peinture  &  Saints  martyrs  efl  en  grstnds 
la  graTure»  L'aine  mourut  à  vénération  chez  les  Grecs,  les 
Vérone  en  1741,  &  le  cadet  Syriens  ,  &  tous  les  peuples  . 
en  1746  à  Paris  »  membre  de  d'Orient.  La  caverne  oîi  leurs 
l'acndémie.  corps  furent  trouvés  ,  devint 
DORIGNY, voy.ORiGKY.  célèbre  par  la  dévotion  dvS 
DORINCK  ou  DoRiNC,  fidèles.  Suivant  Spon(  dans  fon 
(Matthieu)  Francifcain  Aile-  Fovage  d* Italie  &  du  Levant)  ^ 
mand,  profefTeur  de  théologie  on  la  montre  encore  aux  voya- 
dans  Ton  ordre ,  mourutàKirita  geurs  nui  vont  dans  le  Levant. 
fapatrieeni494.Iieilauteur,à  DOkMANS,  (Jean  de)  car- 
ce  qu'on  prétend,  de  VÂbrc^é  dinal  ,  évc  (ue  de  Beauvais  , 
du  Miroir  hiflorial  de  Vincent  chancelier  de  France  foui  Ch.ir- 
de  Bedttvais  ,  continué  julqu'en  les V, morten  i'57l, avoit  fondi 
1403.  On  croit  que  c'eu  ce  à  Paris  en  1370  le  collège  de 
quon  appelle  communément  lyormmi^^tde S* ieandt  Beau* 
la  Chronique  de  Nuremberg  ,  vais.  Sa  réputation  d*liomnie 
parce  que  la  m.  édition  en  hit  hali'e  &  équitable,  fiit  cauf^ 
laite  dans  cette  ville ,  in-4*'  ,  de  fa  fortune.  Son  pere  n'étoic 
en  1472.  Quelques  écrivains  qu'un  procureur  ,  qui  fe  fît  ap- 
attribuent ,  peut-être  avec  plus  pelLr  de  Dormans  ^  parce  ijn'il 
de  raifon  ,  cette  Chronique  à  étoit  de  ce  bourg.  Ses  fils  aàic- 
Hartman  Schedel.  L'auteur  «  terent  cnfuite  la  feigneurie  de 
quel  qu'il  folt  «  a  été,  à  quel-  leur  patrie.  Ce  cardinal  eut  pour 
ques  égards,  le  précurfeur  de  njvcu  Milon  de  Dor^ians, 
Luther.  Son  fanatifme  ne  le  fucceilîvement  évéque  d'An- 
cède  en  rien  à  celui  de  cet  hé*  gers  ,  de  Bayeux  &  de  Beau« 
réfiarque.  vais  ,  &:  chancelier  en  13^0. 
'  DORMANS  ,  (Les  Sept)  DORNAVIUS  ,  (Galp^id) 
fept  frères  qui  confelfercnt  la  toi  médecin  ,  orateur  fit  pocte  ,  né 
à  Ephele  en  fous  le  rcgns  àZiegenruckdansle  Voietland, 
de  1  empereur  Oece.  Ayant  été  mourut  en  1631 ,  cohfeiiler  6l 
,  trouvés  dans  une  caverne  oit  ils  «médecin  des  princes  de  Brieg  & 
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de  Iigoltz.  On  a  de  lui  plofiett» 
ouvrages ,  dont  les  plus  connus 
font  :  1.  Amphitheatrum  fapUn^ 
tiet  Socratictz ,  in-folio  ,  2  vol. 
Hanovre  ,  1619.  II.  Homo  Dia- 
kolus ,  hoc  tfi ,  Audorum  vett" 
mm  &  netntiomm  dê  calamniA 
ttatura  &  rmcdiis  fuâ  Imguâ  edi- 
torum  Sylloge  ;  Francfort  ,1618, 
ifl.  De  incremento  domi^ 
nationis  Turcica ,  &c. 

DORNEVAL  ,  PaHfien  , 
mort  en  1766  ,  a  pafTé  fa  vie  à 
travailler  pour  la  foire,  (èul  ou 
en ibciété.  Ses  meilleures  pièces 
fe  trouvent  dans  le  Théâtre  de  la 
Foire  9  qu'il  a  rédigé  avec  le 
Sage,  10  vol.  in-i2. 

DORNKRELL,  (Jacques) 
théologien  &  miniftre  luthé- 
rien» né  à  Lunebourg  en  1643 , 
mort  à  Hambourg  en  1704 , 
laifla  un  ouvmge  eliimé  des  fa- 
vans  ,  fous  le  titre  de  Btiiia 
JHifforico- Harmonica ,  &c. 

DOROTHÉE,  (Sainte) 
vierge  &  martyre  ,  cû  célèbre 
par  le  refus  conftant  cra'elle  fît 
de  fe  marier  &  d'aaorer  les 
idoles,  malgré  les  plus  horribles 
tourmens  que  Fabriiius  ,  gou- 
verneur de  Céfarce  ,  lui  fii- 
foit  foufTrir.  Elle  convertit  deux 
femmes  apofhtes ,  (]u'ofi  avoir 
chargées  de  la  féduire.  Rien 
'  ]i*étant  capable  d'ébranler  fa 
confiance  ,  le  juge  !a  condamna 
à  perdre  la  tête.  Comme  on  la 
menoit  au  fupplice,  un  jeune- 
homme  ,  nommé  Théophile  , 
qui  lui  entendoit  dire  qu'elle 
alloic  trouver  Ton  divin  Époux  » 
lui  demanda  en  raillant  ,  des 
fruits  &  des  fleurs  du  jardin  de 
Ion  Époux.  La  Sainte  ,  par  un 
effet  de  la  toute-puilTance  Di- 
vine 9  lui  en  envoya  réellement. 
Le  prodige  frappa  tellement 
Théophile  >  qu*iJ  fè  convertie 
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On  croit  que  le  martyre  de  cette 
fainte  arriva  fous  Dioclétien. 
Son  corps  eft  d?.ns  la  célèbre 
églife  qui  porte  Ton  nom  à  Rome, 
6c  qui  eft  au-delà  du  Tibre.  Elle 
eft  nommée  dans  l'ancien  Mar- 
tyrologe f  attribué  à  S.  Jérôme» 
—  il  ne  fiiut  pes  la  confondre 
arec  une  autre  Sainte  du  même 
nom  ,  &  d'une  des  plus  illuftrcs 
maifons  d'Alexandrie,  qui  ayant 
conAamment  refufé  de  fatisFaire 
la  paillon  brutale  de  Maximin  , 
fiit  dépouillée  par  cet  empeicnr 
de  cous  fès  biens  condèomée 
à  Texil  en  '?o8. 

DOROTHÉE  ,  difciple  du 
moine  Jean  ,  fumommé  U  PrO" 
phete  ,  &  maître  du  juif  Dofi- 
thée,  fut  à  la  téte  d'un  monaf« 
tere  en  PalefHne  vers  Tan  %6om 
On  a  de  lui  des  Sermons  ou  in^ 
truélions  pour  les  moines  ,  tra- 
duits en  françois  par  l'abbé  de 
Rancé,  1686  ,  in-8*  ;  &  des 
Lettres  en  grec  6c  en  latin.  Ces 
ouvrages  fe  troùventdans  VAuc» 
tuarium  de  la  Bibitodieque  des 
Pères  t  de  Tan  1613  ,  tom.  i  , 
pag.  7.^3.  Le  A  vie  en  cft  aflci 
fmiple  ,  mais  plein  d'onétion. 
D'autres  attribuent  avec  aflez 
de  vraifemblance  ces  Sermons 
&  ces  Lettres  à  un  Dorothée  « 
natif  du  Pont,  fumommé  U 
Jeune  $  Archimandrite  d*un  mo- 
naflera  célèbre  ,  qui  ,  à  caufe 
du  grand  nombre  des  moines, 
ctoii  appelié  Ch'iliocomus.  Il  vi-^ 
voit  vers  l'an  1020.  Jean  Mau« 
fopus  fon  difctple  a  écrit  fa  F?e. 

DORPIUS ,  voyez  Martin. 

DORS  ANNE  ,  (Antoine) 
natiF  d'iïïbudijn  en  Berri ,  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  chantre  de 
l'cgliTe  de  Paris ,  fut  grand- 
vicaire  6c  oâicial  du  même 
diocefc  ibtts  le  cardinal  de 
Noailles.  U  mourut  en  171S. 
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Nous  avons  de  lui  un  Journjl^ 
contenant  l'hii^oire  &:  les  anec- 
dotes de  ce  qui  s'eft  paflc  de 
plus  intéreffant  à  Rome  6c  en 
France ,  dans  rafiaire  de  la  conf- 
tîtiirion  Unigenitus\  %  vol. 
ou  6  vol.  in-iiten  y  compre- 
nant le  Supplément.  Villefore , 
auteur  des  Anecdotes  de  la  Conf- 
titution  Unig€nitus,s*étoit  beau- 
coup fervi  de  ces  Mémoires  , 
dans  la  comporuion  de  Ton  ou- 
vrage ;  aufli  retrouve  - 1  -  on 
dans  le  Journal^  une  bonne  par* 
'  fie  des  faits  fin»  ou  vrais  rap- 
portés dans  les  Amcdota.  L'au- 
teur des  Anecdotes  ne  conduit 
fon  hifloire  que  jufqu'en  1718  ; 
le  journalifte  Ta  continuée  juf- 
qu'en  1728.  La  narration  du 
premier  eft  vive  ôc  coulante  ; 
celle  do  fécond  cft  fimple  & 
fon  négligée.  Toutes  les  deux 
décèlent  Vefbrit  de  parti. 

DORSET ,  (  Thomas  Sack- 
ville ,  comte  de)  grand-trcfo- 
rier  d'Angleterre  ,  voyagea  en 
France  6c  en  Italie.  Il  s'y  per- 
fedionna  dans  l'hiAoire  ,  dans 
les  langues  6c  dans  la  politique. 
A  fon  retour  en  Angleterre ,  il 
prit  poiTeffion  des  gnnds  biens 

Îioe  (on  pere,  mort  en  is66, 
ui  avoit  laifTés.  Il  en  difTipa  en 
peu  de  tems  la  plus  grande  par- 
tie. Créé  baron  de  Buckhurll 
dans  le  comté  de  Dorfct ,  il  fr.t 
envoyé  ambaiTadeur  en  France 
vers  Charles  IX  Tan  1571 ,  6c 
vers  les  Provinces- Unies  en 
I SB7.  Les  (iiccès  avec  lefquels  il 
s'acquitta  de  ces  différentes 
commlflîons  ,  le  firent  créer 
chevalier  de  Tordre  de  la  Jarre- 
tière en  1589,  &  chancelier  de 
l'univerfité  d'Oxford  en  1591  j 
enfin  «  en  1 598  ,  grand- tréforier 
dTÂngleterre.  Il  remplit  cette 
place  avec  honneur  lufqu'à  fa 
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mort ,  arrivée  en  1608.  On  a  de 
lui  quelques  Lettres  ,  imprimées 
dans  diffcrens  ouvrages  ,  qui 
prouvent  que  c'étoit  un  homme 
inûruit. 

DORSET .  (Charles  Sadt- 
ville ,  comte  de)  defcendant  da 
précédent ,  né  en  1637  »  s'oc* 
cupa  pf^fqu'umquement  des 
belles-letires.  Son  lele  pour  ce 
genre  d'étude  lui  fit  retuler  quel- 
ques emplois  publics,  il  accepta 
cependant  des  ambaiTades ,  où 
il  ne  s'tt^iToit  iiue  de  compli«- 
mcns.  If  fut  du  nombre  des 
mécontens  qui  chaiTerent  Jac* 

Î[ue$  Il  pour  mettre  Guillaume 
ur  le  trône  ,  6c  il  fervit  fi  bien 
ce  dernier,  qu'il  devint  membre 
de  fon  confeil-privc.  11  s'en 
retira  en  1698,  &  mourut  à 
Bath  9  le  19  janvier  1706.  On  « 
de  lut  :  I.  Ix  Miroir  des  Magis- 
trats 9  en  vers ,  avec  une  pré» 
face  en  profe.  L'introduaion 
qui  fuit  cette  préface ,  cft  pleine 
d'une  poéfie  vraiment  pitto- 
refque.  II.  VHijJcire  ,  en  vers  , 
de  l'infortune  duc  de  Euckin* 
gham ,  du  tems  de  Richard  IL 
Ses  Poéfies  fe  trouvent  avec 
celle  de  Kochefter  6t  de  RoT- 
common,  Londres ,  I73i,in-12. 

DOSA ,  (  George  )  payfan  de 
la  Siculic  (  contrée  de  la  Tran-> 
filv;»nie  )  ,  fut  couronné  roi 
de  Hongrie  en  1513  ,  par  les 
payfans  de  ce  royaume  ,  lorl- 
qu'ils  prirent  les  armes  contre 
Je  clergé  &  la  noblcfle.  Jean, 
vaivode  de  Tranfjlvanie  ,  défit 
les  rebelles  l'année  d'après,  Ôc 
î^rir  leur  roi.  Pour  le  punir  de 
Ion  uliirpation  6c  de  les  crimes, 
on  le  lit  aueoir  fur  un  trône  de 
fer  rouge ,  une  couronne  fur  la 
téce  9  6c  un  fceptrè  i  la  main  • 
run  &  l'autre  du  même  métal 
&  aulil  ardent.  Neuf  de  fes  cem- 
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pliceSf  qui  a  voient  {urrécn  'k 
un  jeune  abfolu  de  15  jours  (40 
avoient  été  condamnes  à  ce  fup- 
plicc  ,  31  y  étoient  morts)  , 
eurent  ordre  de  (2  jeter  fur  ce 
oiirérable  6c  di  le  déchirer  avec 
les  dents.  Aorès  ces  cruelles 
opérations,  û  iîit  écvtelé ,  & 
fes  membres  ejtpofés  dans  di- 
▼er(ês  contrées  de  la  Hongrie. 
Le  malheureux  Dota  fouffrit  ces 
inhumanités  fans  fe  plaindre. 
Tout  ce  qu'il  demanda  ,  fut 
qu*on  épargnât  fon  frère.  Le 
refle  des  urifonniers  fut  empalé 
ou  écorché  vif ,  ou  attaché  à 
des  roues  de  moulin.  Quoiqu'il 
aV  eut  point  de  genre  de 
cruauté  raiïinée  que  ces  fcélé* 
rats  n'eurtcnt  exercé  contre  les 
hommes  les  plus  iliuilrcs  dans 
le  clergé  6c  la  nobleiïe  ,  on  fou- 
iuiterait ,  dit  le  fage  6c  judi- 
^dettx  IfUiuanfî ,  que  la  douceur 
"chrétienne  eut  un  peu  modéré 
leur  infte  fupplice.  Tametfi  enm 
exirtma  quoitte  promeritijbnnt  • 
homines  tamen  Chnilianos  tam 
atrocem  lanienam  cicmcntiâ  & 
€ommifer»itione  umptrarê  étquum 
fuiJTet, 

OOSCHES ,  (  François  )  dif- 
ciple  infenfé  de  l'infenié  Simon 
Morin.  Les  écrits  oii  il  a  con- 
iîgné  fes  rêves  extravagans  » 

font  d*  1.1  plus  extrême  rareté» 
&  no  méritent  d'cire  recher- 
chés que  par  les  philofophes 
pécunieux ,  qui  veulent  favoir 
dans  quels  égaremens  Tcfprit 
de  rhomme  ueut  donner.  Ils 
trouveront ,  dans  un  écrit  très- 
rare  de  pofches ,  imprin\é  en 
4  pages  in-4°  feulement ,  fous 
ce  titre  :  .4bré^é  de  C  Arfcndl  de 
la  Foi ,  iufqu'oii  ce  fedaircavoit 
porté  fes  dcHros. 

DOSITHÊE  ,  ofKcier  iuîf , 
fils  de  Bacénor,  di.^:  raimôe 
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de  Timotbée  9  battit  Goigi»; 

&  le  fit  prifonnier  ;  mais  comme 
il  Temmenoit,  un  cavalier  des 
ennemis  lui  abattit  l'épaule  d'un 
coup  de  fabre.  Dofithée  mou- 
rut de  cette  bleilure,  l'an  163 
avant  J.  C. ,  après  avoir  rendu 
de  grands  fervices  à  ià  patrie  par 
fon  courage  mêlé  de  prudence. 

DOSNLV  Delg ADO ,  (Ro- 
deric)  chanoine  de  Badajoz  en 
Efpagne  ,  fa  patrie  ,  étoir  fa- 
vant  dans  les  langues  oricnia- 
les  :  on  a  de  lui  plufieurs  ou* 
vrages  fur  rEcriture-Sainte  » 
entr  antres  un  traité  Dt  auâori* 
UUê  faaSm  ScriftKrée,  in-foL 
II  mourut  en  160/  ,  à  l'âge 
de  74  ans. 

DOU  ,  voyei  Dov. 
pOUClN,  (Louis)  Jéfulic,- 
né  à  Vernon,  mort  à  Orléans 
en  1726  9  fut ,  félon  queiqu£S<- 
uns ,  Tautenr  dn  hmtm  Fr»» 
hUmt  EccUJiafiique  y  oùiIcen<- 
futoit  la  conduite  de  M.  de 
Noailles  à  l'égard  des  Réflexions 
morales  du  F.  QuefntL  (voyei 
NOAiLLLS  Louis- Antoine).  Il 
fut  envoyé  à  Rome,  6c  fe  dif- 
tingua  par  fon  zele  pour  la 
coniUtution  Unigerutus,  On  a 
de  lui  :  L  H'^oin  éu  Nefforiâ" 
nifmc  y  in*4*  «  Paris ,  169S  ,  cu- 
rieufe  5c  aîliez  eftimée.  Ce  qoi 
regarde  cette  ^meufe  hcré/îe , 
y  ellexa6lement  difcuté.  /1///A 
to'ire  de  rOr'tgénifmc ,\>\cinù  de 
recherches  <Sc  d'une  bonne  cri- 
tique, m.  AUmoridl  abrège  ruu- 
chdnt  Viuu  &  Us  probes  dm  JéUh 
finifmg  en  HolUndt^  compolé 
par  l'auteur ,  lorfqu*il  fe  rendit 
en  1697  à  la  fuite  du  comte 
de  Crécî.  au  congrès  de  Ryf- 
wick.  IV.  Plufieurs  Ecrits  fur 
les  affaires  du  tems. 

DOUFFET,  (Gérard)  ha- 
hut  pwlutrc  I  oaquit  à  Li^^c  le 
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16  août  1^94.  Jean  T  lier. 
Liégeois ,  &  un  nommé  Perpett 

de  Dinant ,  furent  Tes  premiers 
maîtres.  Vers  Tan  1609  il  alla 
à  Anvers  ,  oii  le  célèbre  Ru- 
hens  le  reçut  au  nombre  de 
fes  élevés  :  il  y  fît  de  grands 
progrès.  £n  161 4  il  fe  rendit 
a  Rome  6l  y  demeura  (tpt  ans , 
joignant  à  l'étude  des  grands 
modèles ,  celle  de  la  pocfic  & 
de  rhiftoîre,  fi  néceflaire  h  nn 
peintre  pour  l'ordonnance  de 
les  fniet^.  Après  avoir  fait  quel- 
ijue  féjour  à  Vcnile,  il  revint 
^ns  fa  potrie  Tan  1611.  Sa  ré« 
putatîon  Vy  a  voit  précédé:  on 
l'employa  à  Tenvi  :  les  églifes 
&  les  maifons  des  perfonnes 
diftinguées  fournifTcnt  encore 
des  preuves  de  Ibn  ûvoir.  Mais 
pour  avoir  une  inOe  idée  des 
talens  de  Duuiici  pour  la  com- 
poÂiton  ,  il  faut  lire  ia  defcrip- 
tion  très- détaillée  que  M.  de 
Pigage  donne  de  deux  grandes 
pièces  capitales  de  ce  maître  , 
qui  font  conl'crvées  dans  la  ga- 
lerie clrc^o-nle  de  DulTelrîorflP, 
qui  cxilloiont  auireluis  a 
Lîeçe,  dont  l'une  ,  n".  39,  rc- 
prélente  V Invention  de  la  Sainte» 
irpix  ;  Tautre ,  n^  65  «  a  pour 
fuiet.  Le  Pape  Nicolas  V  v/- 
fitant  U  cavtdu,  de  S.  Fra/tçch 
d* Ajp.ft'  Il  excclîoît  également 
dans  rhifloire  6i.  dans  le  por- 
trait. Ses  attitudes  font  îîien 
choifics,  fes  airs  de  tête  d'une 
variété  admirable  «  fon  coloris 
tSt  d'une  grande  douceur.  Il 

BK  -  1   r  l'an  1^60. 

DOUGLAS,  (Guillaume 

de  )  feigneur  Ecoftois  dans  le 
î4<f  ficcl?  ,  d'une  des  plus  an- 
ciennes m:»ifons  ilocc  royr.umc  , 
dont  Buchan.Tn  a  écrit  l'hiiloire. 
Robert  de  Brus ,  roi  d'EcofTe  , 
ayant  fait  vcru  de  fe  croifer 
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coAtre  le$  Iniîdeles ,  6c  n'ayant 
pu  Taccomplir  pendant  fa  vie, 
ordonna  à  Douglas  de  poricf 
fon  jouur  en  Paleftine  après  <d 
mort,  &  de  le  prc(cntcr  au  S. 
Sépulcre.  Le  roi  k.\^nx  mort  en 
1327  ,  Douglas  partit  pour  U 
Terre^Sainie  ;  mais  il  fut  tué , 
dit-on» en  chemin  avec  tou'C 
fa  fuite  »  compofée  de  la  plus 
brillante  noblefle  du  pays. 

DOUGLAS,  (Jacques)  ana- 
tomilîe  An^lois  ,  qui  exceiîa 
dans  la  pratique  des  accouche* 
mens.  11  profeiToit  la  médecine 
à  Londres  au  commencement 
du  18e  fiecle.  Nous  lui  fem- 
mes rcdcvabi  s  des  ouvrages 
fuivans  :  1.  Biblwirjyh'KZ  Ana- 
tomïc(^  rpecim^n  ,  'mprimc  pour 
îa  irc  fois  k  Londres  ;  6ê  dans 
la  fuite  avec  des  augmentaiions , 
à  Le  y  de,  1734,  in-8°.ll,  Myo' 
^raphia  ccmparatm  /pecimen  , 
Londres,  1707.  L'auteur  y  mar- 
que la  différence  des  mufclcs 
dans  l'homme  &  dans  le  chien. 
On  l'a  traduit  en  latin  ,  &  in - 
primé  h  Leyde  en  1729.  IIL 
Dtfcnpîion  du  Péritoine  ,  en 
aiigloii  ,  Londics ,  1730. 

DOUJ AT  ,  (  Jean  )  né  à 
Touloufe  »  d'une  ^mtlle  dd 
dininiSiion,  mort  à  Paris  cn 
1688 ,  à  79  ans  ,  étoit  doyen 
dt  s  flr  u'  s-régcns  dc  U  fa- 
culté de  droit  ce  Paris ,  premier 
profcflour  royal  en  droitcanon , 
niftoriographe  de  la  majeftc  , 
&  memore  de  l'académie  fran- 
çoilè.  Il  fut  cftoiH  par  Perigni , 
premier  précepteur  du  grand 
Dauphin  1  pour  donner  à  ce 
prince  la  première  teinture  de 
l'hiftoirc  &  de  îa  fable.  Ses 
ouvr..'g?s  &  fes  fcrvices  lui  ac- 
cmirent  les  élogts  des  fivar.s  , 
OC  des  penfions  du  trône.  Il 
fut  encore  plus  efiima^le  vzt 
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fa  modeftie,  fa  probité  $C  (oû 
«UfintérefTement*  au  miUctt  des 
écueîls  de  la  cour»  que  par  Tes 
livres.  Les  principaux  font  :  I. 

j4bréré  de  V Hiihire  C'-fcque  & 
Romaine,  traduite  de  y  elle  lus-' 
Parère uliu  ,  in- 12  , Paris,  1679 
&  i7o8.  Cette  vcrfion  en  très- 
foiblementéaite  :  le  traduâeor 
l'orna  de  fappléaiens ,  tirés  des 
meilleurs  auteurs  de  l'antiquité , 
&  d'une  chronologie.  M.  l'abbé 
Paul  en  a  donne  une  meilleure 
en  1770,  in-b^'  6c  in-ia.  ii. 
Une  bonne  Edition  de  Tue» 
Uvt  :  ouvrj^e  compofé,  comme 
le  précédent  %  pour  l'ufage  du 
Dauphin  ,  &  enrichi  de  notes 
favantes ,  6  vol.  in-4**.  lll.  /Vtc- 
nMtones  canonïcct  6»  cïvïUî  , 
Paris,  16S7 ,  in-4*  :  c'efl  Ion 
meilleur  ouvrage.  IV.  L'Hif- 
toht  du  Droit  Canonique ,  1685  , 
in-ii.  V.  Celle  du  Droit  Ctvu^ 
Paris,  1678,  in- 12,  en  latin. 
VI.  Une  Edit'ion  latine  des  Inf" 
f  'itut'hjn^  du  Droit  Canonique  de 
Lancelot ,  Parts ,  16S5  ,  2  vol. 
10-12  ,  avec  beaucoup  de 
notes. 

DOUSA  ,  (Janus)  appeUé 

T'ilgairement  Jean  -  rander- 
Poes  y  feigneur  d»^  Norwick 
id  patrie  ,  n'.'  le  6  ué membre 
154^  ,  gouveiJieur  de  U  i>our- 
geouîe  de  Leyde  ,  fe  diftinçua 
dans  la  défenfe  de  cette  Tille 
contre  les  £fpagnols  l'an  i^74t 

j>ar  un  couracc  di^ne  d  un? 
meilleure  cauie.  Le  général  £(- 
pa;:nol  foUi'.itAnt  îe^  bou.'-<!eois 
par  lettres  u  rendre  ,  Douia 
ne  répondit  que  par  ce  vers 
qu'il  mit  au  mb  d'unç  de  ces 
lettres  : 

,jFijîuU  duUe  eanh  »  votucnm 
dum  dtcipit  ditcips* 
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à  tcms  »  les  Efpa^nols  furent 
oblixés  de  lever  le  fiege.  Le 
poëte  guerrier  fîtt  nomme*  l'an- 
née fuivante,  premier  curateur 

de  l'univerfité  de  Leyde  ,  qui 
venoit  d'être  iondce.  Il  éioit 
digne  de  cet  emploi  par  ion 
érudition ,  qui  lui  mérita  le  nom 
de  Varron  di  Hollande.  11  mou* 
nit  à  Norwick  en  1604-  A  beau» 
coup  de  courage  &  de  favoir, 
il  joignoit  une  douceur  extrême. 
On  a  de  lui  -,  L  Les  Annales 
de  Hollande ,  en  vers  clégia- 
ques  ,  6c  en  profe  ,  in -4^, 
Leyde  ,  1601  ;  commencées 
par  Janus  Doula  fils,  &  con- 
tinuées fufqu'à  l'an  1520  par 
Doufa  pere  ;  réimprimées  en 
profc  Iculfmenr  en  i6it,  avec 
un  commentaire  du  lavant  Hu- 
gues Grotius.  IL  Des  Notes 
Air  Salludc.  fur  Pétrone,  fur 
Catulle,  TiDuUe  &  Properce» 
fur  Horace,  Piau  te...  1 II.  » 

Jive  îufus  !'n,:^>rÂs  focofd  y  La 
Haye,  160]  ,  111-4'^.  IV.  Poë- 
mata ,  Leyde,  i6oi>,  âcc.  Une 
latinité  pure  &  élégante,  beau- 
coup de  variété,  des  penfées 
nettement  développées  ;  c*eil 
ce  qui  diflini^ue  les  ouvrages  de 
Doufa  :  maii  les  honné:e.s  gens 
lui  ; cprochcrent  touiours  d'y 
avoir  violé  les  reglcsde  labiîn- 
ftance  &  de  la  pudeur.  Doulâ 
lai  lia  quatre  fils,  qui  fottttnrem 
la  répuution  de  leur  pere.  Les 
plus  connus  fjrentJ^nu^,  poète , 
philûfoplie  &  mathcmaticicn  , 
prccepr^'iir  du  prince  Fréderic- 
Henti  de  Nallau  y  garde  de  la 
bibliothèque  de  Leyde ,  oii  il 
mourut  en  1S96,  à  ans.  On 
a  de  lui  des  Poéfies  Uûms , 
1607,  in-8''.  G eo rvî: 3S  ,  lavant 
dnns  les  langues  ,  qui  voyagea 
à  Conllantinonîe  ,  c«:  puhha  : 
Une  Reiatwa  de  fon  k  oya^c^ 
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Anvers,  i  Ç99 ,  în-  8®.  II.  Georg'iî 
Codini  SeleBa  de  eripnibus  Conf- 
téintinopolttan  'ts ,  en  grec  &  en 
latin  ,  avec  des  remarques  de 
MeuHtus,  GeneTe ,  1607  ,  in- 
Georges  Donfa  mourut  en 
I S99  »  l'iile  de  S.  Thomas  » 
feifanr  route  pour  les  Indes. 

DOVIA,  (Paul-Mathias) 
de  rilluftre  famille  de  ce  nom, 
branche  des  princes  d'Angri , 
né  à  Naplcs ,  où  il  eft  mort 
flans  le  mois  de  mars  174$  , 
âgé  de  84  ans ,  eft  auteur  de 
divers  ouvrages  de  mathéma- 
tiques, de  pTufieurs  Difcouts 
critiques  &  philcfophiqueSjTi'un 
Cours  de  philofophie  &  d*un 
livre  qui'a  pour  titre  :  La  vita 
civile  de  Paolo  Maithia  Dovia 
€on  un  trattato  délia  educaiione 
principe  y  Francfort  6c  Kaples, 
%  vol.  tn-ii.  La  3f  édition,  qui 
€ft  de  J44  pages,  eft  la  meil- 
leure de  toutes.  L*auteur  en 
établifTant  Tutilité  des  ouvra- 
ges politiques ,  fait  une  fortlc 
vigourcufe  contre  ceux  de  Ma- 
chiavel. Dovia  a  bien  déve- 
loppé dans  cet  ouvrage  ^  les 
principes  fur  lefquels  laTociété 
civile  eft  fondée  »  &  il  a  donné 
aux  princes  &  aux  fuîets  des 
régies  de  conduite  auttî  iages 
qu»  folides. 

DOU  VILLE  ,  voy^  Ou- 

VILLE. 

DOUVRE,  (Thomas  de) 
tréforier  de  l'églife  de  Bajreux  , 
né  en  cette  ville ,  d'une  an- 
cienne famille,  e(l  le  premier 
Normand  que  Guillaume  le 
Conquérant  plaça  fur  le  ficge 
d*Yorck  en  Angleterre.  Il  en 
ctoit  dienc  par  les  vertus  & 
par  (a  Icience.  11  rebâtit  fon 
églife  cathédrale,  inftruifit  fon 
peuple  par  Tes  dtfcours  &  par 
lés  exemples  »  fit  de  grands 
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biens  à  fon  clergé,  &  com- 
pofa  quelques  Livres  fur  le  chant 
eccléiiailique.  il  mourut  l'an- 
née iioOf  après  avoir  fiégé 
a8  ans* 
DOUVRE,  (Thomas  de) 

neveu  du  précédent  ,  clerc 
d'Henri  1 ,  roi  d'Angleterre  » 
fut  aufTi  archevêque  dTorck 
en  1108.  Son  pere,  Samfon  de 
Douvre  ,  avant  de  devenir  cha- 
noine de  Bayeux*  &  enfuite 
évéque  de  Worchefter  en  An- 

geterret  aroit  été  engagé  dans 
mariage»  &  eut  encore  au 
moins  un  autre  fils  (Richard!!) 
qui  fut  évcque  de  Bayeux.  . 
Thomas  eut  de  grands  débats 
avec  S.  Anfeîme,  archevêque 
de  Cantorbéry  ,  à  Toccafion  de 
la  primauté  de  leurs  églifcs. 
On  rapporte  ,  que  dans  une 
erieve  maladie  «  les  médedns 
nû  ayant  indiqué  un  remède 
oppofé  à  la  pureté  ,  il  déclara 
qu'il  aimoit  mieux  s'cxpofer  à 
mourir,  que  de  racheter  fa  vie 
à  un  tel  prix.  Dieu  bénit  fa 
confbnce  &  ia  foi.  Il  lui  rendit 
fa  première  fanté.  Ce  pieux  ar» 
chevéque  mourut  en  tii4. 

DOUVRE,  (IfabeUe  de) 
de  la  même  famille  que  les 
précédens  ,  fut  maitreffe  de 
Robert ,  comte  de  Glocefter, 
bâtard  de  Henri  I ,  roi  d'An- 
gleterre ,  &  en  eut  un  (ils  (Ri« 
chard) ,  que  ce  prince  nomma 
à  l'évéché  de  Bayeua  en  113^. 
Se  voyant  dans  l'arriére -faifon 
deTâge,  &  dégoûtée  du  monde 
qui  s'étoil  dégoûté  d'elle ,  Ifa« 
belle  fe  retira  à  Bayeux  pour  y  • 
finir  fes  jours,  &  y  mourut 
vers  Tan  1166  dans  une  grande 
Tieilleire. 

DOW,  (Gérard)  néàLeyde 
en  161 3,  fut  élevé  du  célèbre 
Rembrant,  &  fit  beaucoup  de 
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prdgr&s  fous  ce  maître.  Cet 
arcifte  ne  s'eû  occupé  qu'a  de 
petits  tabfeaiix  ,  qu'il  faifoit 
payer  à  proportion  du  tems 
tju'il  y  mettait.  Sa  coutume 
éioic  de  icgler  (on  prix  lur  le 
taux  de  20  i'ols  du  pays  par 
heure  :  il  n'y  a  rien  de  plus 
achevé  que  Tes  tableaux:  il  faut 
le  fecours  des  loupes  pour  en 
dcmcl'jr  tout  le  travail.  Sestîgu- 
res ,  quoique  très-finies,  ont 
un  mouvement  îSc  une  cKprcl- 
flon  finguliere.  Son  cuioris  a 
i-aacoup  dé  fraîcheur  6l  de 
ftftce.  Dqw  n'épargnoit  pas  le 
tems  à  ce  qu'il  fisifoit.  II  fut  3 

S'  mt%  à  repréfenter  le  manche 
'un  babi ,  &  s  à  peindre  la 
main  d'une  per^onn*,  qui  vou- 
loit  avoir  Ion  poriralr.  Nous 
ignorons  l'année  da  fa  mort. 

DOYAC,  (Jean  de)  homme 
de  néant ,  vaâal  du  duc  de  Bout* 
bon  ,  l^  confiance  de 

Louis  XI,  par  le  vil  métier 
d'efpton  &  de  délateur.  Il  vou« 
lut  le  fignaîer  ,  en  aîraquant  les 
officiers  «Se  la  pcrfonne  même 
du  duc  de  Bourbon  ;  mnis  ce 
prince  fut  aoious  des  calom- 
nies intentées  contre  lui.  Son 
Ennemi  9  loin  d^ctre  puni,  fut 
fait  sottverneur  d'Auvergne  , 
&  il  Te  rendit  le  tyran  de  ceu;: 
qui  auroient  dû  être  Tes  maî- 
tres. Louis  XI  le  reco!nmnn;^a 
en  mourant  à  Charles  VllL 
Son  crédit  l'aveugla  ;  il  eut  l'in- 
tblencc  d'entreprendre  fur  les 
biens  ôc  fur  la  perfonne  de  quel-, 
'ques  princes.  Ses  attentats  ne 
refterent  pas  impunis:  en  14S4 
il  eut  la  langue  percée  au  pilori 
de  Paris,  &une  oreille  coupée, 
après  ravoir  reçu  le  fouet  parla 
niain  du  borrre.iu.  D?là  il  fut 
conduit  à  Moufetrand  en  Au- 
vergne, fa  patrie,  où  il  fjt  de 
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ttoiiveau  fiiOigé  &  eut  Taocrt 

oreille  coupée. 

DRABiClUS,  (Nicolas  ) 
minillre  proieflant ,  ne  l'an  i^^T 
à  Stranlnits  en  Moravie  ,  tut 
chaiic  de  Ton  pays,  &  fe  retira 
en  Hongrie  l'an  1628.  il  re- 
nonça au  miniftere  pourfe  livrer 
Tivrognerie.  Cette  conduite 
le  rendant  méprifable ,  il  sV 
vifn  ,  pourfe  remettre  en  eflimc, 
de  feindre  des  révélations.  S:$ 
rêveries  ,  toutei  démenties  p^r 
1  cvcneincnt  ,  n*.ivoienr  ocur 
but  que  d'exciicf  iajiucixc  i-on- 
tre  la  communion  Komaine  êi 
contre  la  maifon  d'Autriche  , 
enneinis  des  Calvtntikes.  Les 
impériaux  fe  vengèrent  de  fes 
écrits  féJitieux  en  le  faifant 
périr.  D'autres  prétendent  qu'il 
mourut  en  Turquie  ,  où  il  s'é- 
luii  rciii^ié.  Son  pimcip*!  ou- 
vrage e(t  intitulé  :  Lux  in 
nibris ,  Amfterdam ,  1657  *  tttrtt 
bien  peu  convenable  à  l'obfcu* 
ri  té  ne  la  matière  &  à  la  bi« 
zarreric  des  idées  de  l'auteur. 
Commenius  en  a  publié  un 
abrégé  en  1660  ;  as  rêveries 
ont  Clé  réimpiimtes  avec  celles 
de  Kottcrus  &  de  Chriftine 
Poniatowski ,  fous  le  titre 
Rtveljiionts  fétculi  ntfiri  ^ 
annù  lâiâ  ad  1664  cum  natU 
1665, in-4''.  Le  princo 
Rjgotski  fe  fervit  de  fes  vi« 
fior.s ,  cominc  a  une  machine  , 
j  our  remuer  le  peuple;  mais  il 
ny  aioutoit  pas  I.1  moindre  fol. 

DRACHEN6ERG.  CChré- 
tienJacob)  centenaire  du  Nord» 
dont  on  a  parlé  fouvent  dans 

les  papiers  publias  ,  mourut  à 
Aarrhus  en  1770,  dans  la  146^ 
année  de  fon  â^o.  11  étoii  né  à 
Stavanger  on  Norwoee  ,  en 
l6a.j.  11  C'ioit  icûc  gaiyonjuî- 
qu'à  l'âge  de  11%  ans,  &  avcit 
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Ipoufé  alors  une  veuve  agce 
<Ie  60  ans.  Pendant  les  dernières 
années  de  fa  vie  ,  il  reçut 
Ja  vifite  des  personnes  du  plus 
haut  rang,  qui  admiroient  fon 
bon-iens,  fa  préfence  d*efprit 
&  fa  Tigouretiie  ùnté,  Voyii 
RowiK. 

DRACK,  (François)  Tun 
des  plus  grands-hommes  de  mer 
de  fon  tems  ,  naquit  près  de 
Taviflock  dans  le  comté  de 
Devon  en  Aneleterre  ,  d'une 
£tinille  affez-Mton.  Son  pere , 
imntftre  d'nnTaiifeau  Anglois, 
le  remît  à  un  pilote  de  fa  con* 
noiflîance y  qui  lui  laiila  erimou- 
rant  fon  navire.  Le  jeune- 
homme  continua  quelque  tems 
le  commerce  de  fon  bienfaiteur: 
mais  ayant  appris  qu'on  équi- 
poic  ties  Yaifleaiiz  a  PUmoath 
potir  TAmérique  ,  il  vendit  le 
fien  en  is^?,  &  vint  offrir  fei 
fervices  à  Jean  Hawkins  ,  ca- 
pitaine de  la  flotte.  On  lui 
donni^  le  commandement  d'un 
pavire  ,  avec  lequel  il  prit  plu- 
iîeurs  vaiffcaux  fur  les  Efpaç- 
nob.  £n  1577»  Drack  partit 
encore  arec  %  bâtimens ,  fit  en 
3  ans  le  tour  du  monde ,  rem- 
porta des  avantages  confidérap 
bles  fur  les  Elpa^roîs  ;  leur 
prit  diverfes  plsccs,  &  un  très- 
grnnd  nombre  de  navires  char- 
gés richement.  Une  nouvelle 
'  expédition  en  i^S^,  lui  acquit 
une  nouvelle  gloire:  ils'empara^ 
de  quelques  places  dans  les* 
Caniiries  &  dans  les  iiles  du 
Cap- Vert,  dans  celle  de  St- 
Domingue  ,  dans  la  province 
de  Cartha^cne ,  &  dans  plu- 
iieurs  autres  de  rAméritjue.  La 
reine  Elifabeth,  qui  l'avoit  déjà 
6it  chevalier»  lui  donna  la 
digiaté  de  vice-amiral.  Elle  ren- 
voya contre  les  EipagnoU  en 
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1^87  êc  1588.  La  première 
année  il  coula  à  fond  27  vait- 
feaux  dans  le  port  de  Cadix  ,  & 
la  fuivante  il  fe  fignala  contre  la 
grande  flotte  d'Efpagne,  pour- 
fuivie  6c  défà  «Kfàtte  par  les 
vents  &  les  tempêtes.  En  1^9^  , 
François  Drack  fc  mit  encore 
en  mer  avec  une  flotte  de  18 
vaifieaux ,  &  il  foutint  Thon-' 
ncur  que  lui  avoient  acqris  Tes 
expéditions  précédentes.  11  is 
rendit  maître  de  Ste  -  Marthe 
en  Amérique ,  de  Rio  de  la 
Hacha,  &  de  plufieufs  autres 
villes.  Enfin  en  revenant  à 
Porto-Bclo  ,  il  termina  fa  glo- 
rieufe  carrière  en  1S96.  Son 
corps  n'eut  d'autre  tomberu  que 
la  mer,  le  théâtre  de  fes  ex- 
ploits. Nous  ^yoTiifes  Voyages , 
Londres ,  1628,  en  anglois ,  tra- 
duits  en  françois  .Paris,  1641. 

DRACK,  (Jacques)  ne  à 
Cambridge  en  1667,  s'appliqua 
d'abord  a  la  médecine  ,  puis 
abandonna  ce  genre  d'étude 
]>our  fe  livrer  à  celle  de  l'hif- 
toire,&mourut  à  Wcftminder, 
le  %  mars  1707.  On  lui  doit  : 
I.  Mémorial  pour  l'Eglife  d'j4n' 
gteterre^  1711 ,  în-8*.  11.  ////"- 
taria  an^^fcotM ,  1703 ,  in-e': 
c|ue!<]iies  critiques  difent  qu'il 
n'en  eft  que  l'éditeur. —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avecFran- 

Î:ois  Drack  ,  qui  a  donné 
'Hijhire  &  Us  Antiouitis  it  la 
yHlt  dTorek ,  Londres ,  1737 , 
in -fol.  en  anglois. 

DRACpN,  légiflateur  d'A- 
thènes ,  Tan  624  avant  Jefus- 
Chrlil.  Déclaré  Archonte  ,  il 
fit ,  pour  la  réforme  de  fes  con- 
citoyens ,  des  loix  qui  rerpi- 
roîent  par- tout  une  it^Térité 
cruelle.  L'afinHin  &  le  citoyen 
convaincu  d'oiAveté  «  étoient 
également  punis  de  mort.  Lorf* 
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qu'on  lut  demandok  les  inorîfr      DRAGUT  ,  né  de  parent 

d  une  rigueur  Ci  mal  dirigée  i  obfcurs  dans  la  Natolie ,  d*a-« 
il  répondoit  :  v  Q  le  les  plus  pe-  bord  domedique  d'un  corfaire, 

'    »  titestranf'g.  cllionsluiavoient   devint  enfuite  favori  de  Bar- 
»  paru  mcruer  la   mort  ,  &    herouflTe ,  5f  cnrin  ion  fuccef- 
»  qu'il  n'a^oit  pu  trouver  d'au-    feur.  Il  mcnë  les  comp;  ^^nons 
»  ire  punition  pour  les  plus   de  Tes  vols  maritioies  au  i^utin^ 
M  grandes  «.  Ses  lois ,  écrius  arec  autant  de  bonheur  6c  de 
svec  du /tiif  ,  (îiivant  l'expreA   capacité  que  ce  fameux  ptrace« 
£on  de  l'orateur  Demades  y  eu-  11  fe  (ij^ala  d*abord  fur  les 
Tenr  1c  fort  des  chofes  vio-   côtes  du  royaume  de  Naples 
lentes  :  elles  furent   d'abord   de  la  Calabre.  M«is  tn  1550  ii 
adoucies,  &  enfuite  négligées,    fut  furpris  fur  les  eûtes  de  U 
Solon  les  abrogea  toutes  ,  à   Corfe,  &  fait  ^nlonnier  avec 
Teaception  de  celles  oui  regar-  plufieurs  de  fes  vaiiTeaux  par 
dolent  les  naeurtres*  La  fin  de  Jeannetin  Doria,  neveu  &  lieu- 
:     Dracon  fut   aufll  trlfte  que   tenant  du  fameux  André  Oo« 
comique.  Ayant  paru   fur  le    ria  ,  qui  ne  lui  rendit  !a  liberté 
théâtre  ,  le  peuple  lui  applaudit    qu'au  bout  de  quelques  années 
ï>ar  des  acclamaiions  réitérées,    6c  moyennant  une  rançon  C. rte 
&  lui  jeta  tant  de  robes  ôc  de   longue  détention  ne  cuingea 
|x>nnets,  félon  la  coutume  de  point  ce  brigand.  En  1^60  U 
ce  tems-là  ,  qu'il  fut  étou/Tc   vint  relâcher  dans  le  havre  de 
Ibus  les  marques  d'eftime  ou'il   TiHe  de  Gerbes.  André  Doria 
reçut.  Il  étoit  pour  ainfi  dire    alla  l'y  bloquer  avec  fes  ga- 
de  la  deilinée  des  lages  du  pa-    leres  ,  qui  )eterent  l'ancre  à 
ganifme  ,  de  vivre  6c  de  mou-   lembouchure  du  havre  ,  pour 
rir  avec  des  ridicules  :  peine   lui  couper  toute  retraite.  Le 
«uachée  à  leur  orgueil  9l  leur  corfaîre  fe  voyant  enfermé  » 
làducufe  futfîfance.  imagina  «  pour  fe  tirer  delà  ,  un 

DRACONÏTES,  (Jean  )   moyen  gui  lui  réuflir.  U  fie 
rr.îTiiilrf  protell.mt  de  Carlof-    croire  à  Doria,  par  l'attention 
tad  en  Franconie ,  entreprit  une    qu'il  eut  de  fortifie  r  les  bords 
Pt?/y/s/or/^  de  la  Bible ,  qu'il  ne   du  havre,  qu'il  avoit  réfolu 
put  achever  ,  étant  mort  en  d*en  défendre  Tentrée  jufqu'à 
1^66,  à  70  ans.  On  a  de  lui  des   l'extrémité.  Il  îù(o\t  applanir 
Commentaires  fur  Us  Evangiles   dans  le  même  tems  un  chtm'm  « 
des  Dimanches  ,  eu  latin  ,  in-   qui  commençoit  à  l'endroit  ou 
foL;  6c  d'.intres  ouvrages,  où    fes  galères  étoienr  mouillées  , 
l'on  trouve  quelques  points  de    &  fur  lequel  on  éleva  un  ex- 
Jiticrature  ailez  bien  difcutés.     haufiement  compolé  de  piu- 
DRACONTIUS  ,  poëte  fieurs  pièces  de  bois,  au'ii  fit 
chrétien  Espagnol  .vers  le  mi-  recouvrir  de  planches  fronées 
lieu  du  5<  iiecle.  On  a  de  Uiî  :   de  fuif ,  pour  fiu:iliter  le  pa('- 
ï.  Un  Poëme  fur  Vouvrate  des   fage  à  tout  ce  qu'il  voudroit 
fix  Jours  (h  la  Création.  11.  Une   faire  glifTer  dcfTus.  On  guinda 
MU^ie  adrellce   à  remper':'ur    enfuîce ,  par  la  torce  des  cabef- 
Theodofe  le  Jeune  9  Leipiicic  ,   tans,  lés  galères  fur  ces  plan* 
l6S3  j  in- S".  chers ,  iSc  aycc  d<;s  rouleaux  de 

Wis» 
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boîi,  on  les  fit  avancer  îufqu'à 
lin  endroit  de  Mt  o4k  le  ter* 
tetn  étoit  beaucoup  plus  bM. 
Uavott  fait  crcufer  de  ce  coté 
tJn  nouveau  canal ,  oppolé  au 
tanal  de  Cantara  (  c'ctoit  celui 
^  où  le  trouvoientles  Efpagnols), 
par  lequel  fcs  galères  paderent 
d'une  mer  à  Tautre.  Doria  n'ap- 
prit cette  nouvelle  extraordi- 
naire ,  que  par  la  penc  de  la 
capitale  de  Sicile ,  que  Dragut 
enleva  prcfqu'à  fa  vue.  C'eft 
ainfi  que  le  corfaire  le  tira  du 
claneer.  Il  s'ctoit  rendu  miiitre 
<ic  l  iflc  de  Gerbes  par  une  (per- 
fidie .bien  horrible.  Arant  hît 
venir  k  Tripoli ,  font  prétexte 
d*amîtié  ,  un  certain  Soliman 
qui  en  éioit  feigneur ,  il  le  fît 
pendre ,  6c  la  lui  enleva.  Cina 
nns  après  ,  en  156s  ,  Soliman  it 
ordonna  à  Dragut  de  fe  trouver 
devant  Malte  qu*il  venait  af- 
i  léser  ;  le  pirate  y  vint  avec  i{ 
gàieres.  Un  fonr  çu'il  recon- 
nciitoit  la  bredie ,  un  conp  de 
canon  tpÂ  donna  contre  une 
muraille,  en  fit  fauter  un  éclar 
de  pierre  ,  dont  le  corfairt'  fut 
frappé  à  i  oreilie  avec  tant  de 
violence ,  qu'il  en  mourut  quel- 
que tems  après.  \ 
'  DRAHOMIRE,  femme 
ffUratiûas  «  duc  de  Bohême. 
Irritée  de  ce  que  Um  mari  avoit 
laiifé  en  mourant  le  gouyerno- 
ment  de  ce  pays  à  Ta  mere  , 
la  fît  étrangler  en  919.  Une 
action  11  noire  fut  luivic  de  plu- 
ficurs  autres  crimes.  Elle  pouiU 
ion  tîls.Boleflas ,  qui  étoit  ido- 
lâtre 6l  très-cniei  9  à  tuer  dans 
un  feftin  fon  frère  Wenceilas, 
dont  la  vie  fainte  &  innocente 
étoit  infupportable  à  cette  mere 
dénaturée.  Mah  de  fi  grands 
forfaits  ne  demeurèrent  pas 
long-temb  irapuuij  ;  «lie  pélil 
Tom:  m. 


• 
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Oitts  lin  précipice  auprès  de  b 
ville  de  Praf^ue ,  ob  it  fembloit 
«pie  la  terre  fe  fût  entr^ouvertar 
pour  l'engloutir.  Quelques  écri* 
raîns  ont  pris  ta  chofe  à  U 
lettre ,  dit  tout  uniment ,  que 
la  terre  l'avoit  engloutie  :  genre 
de  punition  qui  n'étoii  pas  au- 
deitus  de  fes  eûmes  ,  qui 
tenott  de  plus  prés  à  l'éclat  de 
la  divine  vengeance, 

DRAKENBORCH,  (Ar- 
naiid  )  profeiTeur  en  hïAoire  &L 
en  éloquence  à  Urrecht ,  mort 
en  1748,  ?*cft  tiit  connoîtrc  par 
quelques  ouvrages  ,  &  fur-tout 
par  la  belle  édition  de  7i/^- 
LWe  en  7  vol.  in-4*' ,  Lcyde  » 
173S.  Les  notes  dont  il  Ta  ae* 
compagnée^ ,  font  beanconj» 
d'honneur  à  fon  favoir  ;  mai» 
elles  en  font  moins  à  fon  goûtr 
la  plupart  mnnryuent  df  précî- 
fion.  11  a  donné  auffi  une  édi- 
tion de  Silius  Italie  us,  en  1  vol. 
in-4^.  Elle  eù.  dank  le  même 
genre  cnie  la  précédente  >  Se 
affez  eitimée. 

DRAPIER ,  (Roch)  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  né  à. 
Verdun  en  ï68^  ,  mort  à  Pari» 
en  I7J4  ,  îaifTa  quelques  ou- 
vrages de  droit.  1.  Recueil  de 
Décijions  Jur  Us  hUtiem  Bc- 
iMciaUs  ,  dont  la  meilleure 
édition  eft  tn  a  vok  in-12 ,  do 
ma.  II.  RtcuâU  éf,  Dicifion%  • 
fur  Us  Dixmes  ,  réimprimé  en 
I7^f>  ,  în-i^  ,  augmenté  par 
Brunet  d'un  Truiti  du  Chûai'^. 
fan.  % 

DRAPPIER,  j[Gui)  curé 
de  la  paroiiTe  de  S.  Sauveur  à 
Beauvats  «  mourut  en  1716  •  ^ 
plus  de  91  ans»  après  l'avoir 
gonvmée  pendant  59»  Les  prin- 
cipaux  ouvrai^es  qui  nous  ref- 
tent  de  lui ,  font  :  I.  Un  Tnùti 

du  OkUMfu  ,  in-ii ,  Paiis  « 
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font  les  ffiîntftres  ordiaaires  }  «n  174S  ,  in- foi.  :  ce  font  des 

Lyon»  1699»  tn-ii.  111.  Gou^  élégk»  ,  des  paftorales»  des 

Timmer  t  dts  Diùdfts  tn  conf  chanfons ,  &c* 
mun ,  Bâle ,  1707 ,  a  vol.  in  ia,      DREBEL  ou  Drebbel  « 

IV.  Defenje  des  Abbés  commert*  (Corneille )  méchanicien  al- 

dataircs  &  des  Cures  primitifs  ,  chymiftc  ,  né  l'an  1572  à  Alc- 

1685.  C'ell  une  invedive  con-  raaèr  en  Hollande  ,  paiia  en  An* 

tiimeUe  contre  les  uns  &  les  gleterre  en  1604 ,  où  il  fut  très- 

aotfcs ,  quoique  le  titre  pro-  bien  accueilli  par  Jacques  1. 

mette  autre  chofe.  L'autetv  Quelque  tems  après  Tempereur 

combat  le  droit  des  cnréf  pri-  Rodolphe  Tappelia  à  fa  cour  ; 

miiifs  ,  avec  plus  d'érudition  Ferdinand  llle  donna  pour  pré- 

que  de  folidité.  I!  réclame  lur-  cepreur  n  Ion  fils.  Il  retourna 

tout  la  liberté  de   i'oiHce  du  enhn  en  An^lcttrre^  6c  nioui  ut 

îour  du  patron  9  objet  pour  le*  àLondres^n  1634,  à  62  ans.  Il 

qnel  il  eue  des  conteftations  fidroit ,  dit^on  9  certaines  ma* 

*    toute  fa  vie  avec  le  chapitre  de  chines  pour  produire  la  pluie  f 

Saint-Vaaft  ,  curé  primitif  de  1^  grêle      !es  éclairs.  Il  pro- 

fa  pnrollîc.  Ces  dilputes  tirent  duilbitpar  d'autres  machines  un 

laire  bien  de  la  bile  à  Drap-  froid  pareil  à  celui  de  l'hiver. 


•Dvrige.  V.  Pluiieurs  Ecrits  rience ,  à  la  pnere  du  roi  d'An- 

en  £ivettr  du  P.  Quefnel,  fou  gleterre  «daiisla  falle  de  Weft* 

ami.  minier  ;  ÔC  que  le  froid  fût  It 

DRAUDIUS  ,  (  George  )  grand,  qu'on  ne  put  le  fuppor- 

ziucur  AllenKind  ,  a  publié  en  ter.  11  avott  coni^rnir  un  ^  *  rre 

3  j;ros  vol.  10-4",  une  Biblio-  qui  artiroit  la   lumière  iVi\nz 

thequc  Ciajjîaue  ,  Francfort  »  chandelle  mife  à  Taucre  bouc 

161K  9  dans  laquelle  il  a  ra-  d'une  falle  ,&  qui  donnoît  alTez 

maifé  le  titre  de  toutes  fortes  de  clarté  »  pour  qu'à  cette  lueur 

de  livres.  C'eft  à-pett»pfès  une  on  pût  lire  aifément.  Pour  (foe 

compilation  des  ouvrages  qui  à  quel  point  cela  peut  être  vrai, 

ont  p;.ru  aux  foires  de  Franc-  il  taudroit  en  favoir  les  détails 

fort  ;  mai?  f  11j  n'eft  pas  en  aflez  &  le  rt-fuifat  d'une  manière 

bou  ordre,  6c  eiie  tourmiile  de  exade  ài  auihenticiue.  Il  y  a  dâ 

fautes.  On  en  a  corrigé  beau-  l'exagération  fans  cloute  dans  ce 

coup  dans  les  dernières  éditions  cni'en  rapporte  la  Chronique 

Su'on  <en  a  données  ;  &  cette  aAlcmaèr  :  cependant  le  der-> 

ibliorhcoue  ,  quoiqu'impar*  nier  trait  que  nous  venons  de 

faite,  ne  laine  pas  d'être  utile  rapporter,  ne  paroîr  pas  s'écar- 

aux  bmîiQgraphes  ,  fur-tout  x^r  des  règles  de  la  catoptnque 

pour  ia  connoiiTance  des  pro-  6c  de  la  dioptnque.  Ce  philo- 


Michel }  ce-  en  deux  trûtés  en  flamand  ;  i  1  eâ 
lebra  poète  Anglois  ,  né  dans  trauuit  en  latin» Francfort^  162$, 
leççinté de Waiwick;n  15634  iiviit^eafrançoisiouicemres 
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Ùeux  Traités  phyfiques  :  le  prt' 
miir  dt  la  nature  des  Elimens ,  & 
le  deuxième  de  la  Quintcjcncc  ; 
Paris,  1673.  Quelques-uns  lui 
ont  mit  honneur  de  Tinvention 
dutélefcopetvoy.  M£Tfus).Oa 
penfe  aHkt  généralement  qu'il 
îrut  Pinvemeur  doimcrofcope  ëc 
du  thermomètre ,  deux  inftru- 
niens  utiles ,  dont  le  premier  ne 
fut  d*abord  connu  qu'en  Allcma- 
jîne,  6c  parut  pour  la  prerniere 
lois  en  1611.  François  Fontana^ 
Ignorant  la  découverte  de  Ore^ 
•bél»  t'attribua  cette  invention 
enviroo  )o  ans  après.  Le  ther* 
tnometre  de  Drebel  a  £ût  plaça 
à  celui  de  M.  Amontons ,  a  ce" 
lui  de  M.  de  La  Hire  ,  6c  fur-tout 
à  celui  de  Réaumur.  Drebel 
palIe  aufTi  pour  avoir  trouvé  le 
premier  ,  l'art  de  teindre  en 
écarkta.  Il  confia  ce  lëcmà  fa 
fille  ;  Coffler  qui  Tépoula,  fit 
le  premier  ufagcde  cètte  invan* 
tion  à  Leyde. 

DRELINCOURT.rChar- 
les)  miniftre  de  réelift  pré* 
tendue*réformée  à  Cnarenton  « 
né  a  Sédan  en  1^9^  ,  mort  à 
Paris  en  1669 ,  s'acquit  Teilime 
de  caïut  de  fa  communion  oar 
divers  ouvrages  contre  les  Ca- 
tholiques. Les  principaux  font  ; 
L  Un  Caféchifme ,  i  vol.  in-8^. 
11.  Un  Ahrèy^è  de  Controverfts  ^ 
pleins  Ton  Ôc  l'autre  des  pré- 
jugés de  fa  fe^e.  III.  ConfoU- 
tion  contre  les  frayeurs  de  la 
mort ,  Amfterdam ,  1:^24»  a  vol. 
in-8*.  IV.  La  mcparattM  à  ia 
f ointe  Cent*  V.  Trois  vol.  în-8* 
de  Sermons*  \l.  Le  HthoUt^Ui 
Jéfuites ,  &c.  Ce  dernier  ou* 
vragc  a  été  biert  accueilli  par  les 
ennemis  de  lafociété;touîes  les 
rapfodies  font  bonnes  pour  les 
gens  de  i.îclion  6c  départi  ^dès 
^'ellai  fervent  kur«.prév«n* 
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tîons  &  leurs  haines.  —  Charles 
DRiLiKCOURT  Ton  fils,  mé* 
decin  cie  Monrpellier,  dont  on 
a  des  OpufcuUsy  1717,  in-4**» 
mo>irutàLéyde  eh  1697. — Lau- 
rent Drelikcourt  ,  fon  autre 
fils,  mort  à  56  ans  en  1680 ^ 
à  Niort,  où  U  étoit  minière* 
laifTa  àts  Sermons ,  &  un  tecueir 
de  Sonnets  chrétiens^  Aniiltr* 
dam,  1766 ,  in- 12. 

DRESSER,  (Matthieu)  théo- 
logien  luthérien  *  né  à  Erford 
en  i$}6,  étudia  i  Wittembt^g 
fous  Luther  &  MélanchthOn* 
Après  avoir  enfeigné  le  gree  & 
leloquence  en  diverfcs  acadé- 
mies ,  il  fut  l*an  i^8t  profef- 
feur  d'humanités  a  Leipfick  « 
où  il  mourut  en  1607.  C'cicit 
un  Luthérien  rigide  ,  &  ua 
homme  d'un  caractère  Toupie  6c 
adroit.  Lorfqu'il  étoît  h  Ox- 
ford ,  il  fut  fi  bien  tourner  Tef* 
prit  de  {es  collègues  ^  qu'ils  con^ 
lentirent  qu'on  enfeignàt  la  cou- 
feffion  d'Aushourg  ôc  l'hébrei! 
dans  l'académie.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  de  littérature  6c 
de  théologie  :  I.  Rhetorica  lihrî 
quatuor  ^  in^SMÏ.  Treslibri  Pro* 
gymnafmatum  JUtteratttrte  Gra* 
€m  ,  in-S^  IlL  ffagote  Hifiottcà  | 
en  allemand,  in-tbï.  :  cet  écrit 
n'eft  point  cftimé.  IV.  De  ftflis 
&  pracîpuis  anni  part  'thtis  Liber* 
V.  De  feflis  dielus  ChriflianO'^ 
rtim  ,  Judaorum  &  Etbnïcorum 
Z,i^tfr,in-8*  :  ii  y  difcute  favam- 
nratpludeurs  lujets  curieux. 

DREVÊT,  (Pfcrre)  nomd€ 
deux  graveurs  célèbres  «  perf 
&  fils  ;  le  psrc  étoit  de  Lyon, 
le  fils  étoit  né  à  Paris  en  1697. 
Ils  ont  grave  d?s  portraits  d'a- 
près le  célèbre  Rigaud  ,  qui  fonç 
des  chcf-d'œnvres  de  Tarr.  L4 
déricaiefle ,  l'agrément  &  la 
précifi^n  cara^ttrifent  Izur  Im- 
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rin.  Pierre  Dre  vet  le  fîls ,  mem- 
bre de  Tacadémie  de  peinture, 
mourut  à  Paris  en  1739 ,  à  41 
ans  :  &  le  pere  en  la  mètoe 
année  f  ^  7%  ans.  —  Claude 
Drevet»  leur  parent ,  a  foutenu 
leur  réputation  avec  honneur. 
Il  eft  mort  en  1782. 

DREUX  ,  vo^ei  Philippi 
DE  Dreux. 

DREXELIUS  ,  (Jcrémic) 
Jéfuit^  d*Ausbourg ,  prédica- 
teur de  réieâeur  de  Bavière  , 
mourut  à  Munich  en  1638,  âgé 

de  S7  \^  1^>^  divers  ou- 
vrages afcétiques ,  pleins  d'onc- 
tion &  de  détails  inftru6lifs  , 
imprimés  à  Anvers  en  1643  ,  en 
i  vol.  in-folio,  en  plulieurs 
voL  in-24.  Le  plus  connu  de  ces 
ouTraees  eft  :  VSumité  màt* 
Aeumtfin  ou  Us  SupvUcts  éter^ 
nels  des  réprouves ,  en  latin ,  dont 
le  P.  Colombe  ,  Barnabite ,  a 
donné  une  traduction  en  Fran- 
çois,  Paris,  1788, 1  vol.  in-12; 
terrible  ouvrage  pour  la  déli- 
cateile  6c  rincrédulité  de  ce 
ftccle  9  rempli  de  peinturés  ef- 
frayantes »  nais  propre  à  pro- 
duire les  tneilleurs  fruits,  n  on 
le  tic  avec  attention.  »  Il  fe 
M  peut  fans  doute ,  dit  un  théo- 
M  logicn  ,  que  dans  ce  vafte  & 
j»  eftrayant  tableau  des  ven- 
ir ^eances  divines,  il  y  ait  des 
9>  traits  qui  ne  font  pas  égale- 
ti  ment  conftatés  ;  6t  en  géné- 
s»  ral  nous  fommes  aum  peu 
n  inftruits  de  la  manière  dont 
SI  s'exécute  Tarrêt  proiu>ncé 
n  contre  les  mcchans  ,  que 
»  nous  fommes  afTurcs  de  ton 
w  exigence  6c  de  fon  cxccv:- 
»  tion  ;  arrêt  qui ,  félon  la  phi- 
I»  lofophie  «  même  profane  » 
m  tient  anifi  étroitement  à  la 
•I  divine  ']uAice,*dc  dès-lorsà 

»  reilence  de  Dien»  ^'à  lafo? 
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•>  lidité  de  la  morale  6c  à  la  fé^ 
Il  curité  de  la  fociété  humaine 
»  (  voyti  le  CAth,  philo f, ,  n'*. 
SI  474  ,  47S }.  Mais  Fincerti* 
n  tnde  où  nous  fommes  desd(- 
•  tails  de  la  punition  qui  at- 
n  tend  le  crime  au-delà  do 
»  tombeau  ,  ne  doit  pas  faire 
»  méprifer  ce  q-jc  les  Saints 
«  6c  les  afcétiques  ont  écrit 
wlà-delTus,  quoique  fouvent 
n  d'après  detnotions  purement 
n  conieâurales  ;  parce  que  ces 
«  fortes  de  defcriptions  plus  ou 
»  moins  authentif|ttesDfom  ton- 
»  jours  très-propres  à  appro- 
»  fondir  i'impreflion  des  gran- 
«  des  vérités,  à  les  rendre  plus 
»  intelligibles  6c  plus  uôles  à  la 
»  multitude  «. 
DRIDEN 

(Jean). 

DRIËDO  ou  Dridoeks» 
(Jean)  de  Turnhout  en  Bra- 
dant,  fut  dofleur  6c  proftfleur 
de  théologie  à  Louvain ,  cha- 
rioine  de  S.  Pierre  ,  curé  de 
S.  Jacques ,  dans  la  même  ville , 
&  mourut  en  i^^<  ,  âgé  de 
ans.  On  •  de  lui  te  traicét  de 
théologie  en  4  vol.  in-fol.  & 
in-4^,  15)3.  Les  plus  impor 
tans  font  :  1.  De  Scnpturu  & 
Dogmatihus.  11.  De  lihertJte 
Chrifliana.  III.  De  cjptiviufe 
4»  redcmptione  generis  humant. 
IV.  De  concordU  Ubtri  êthi^ 
irii  €^  prétdêflinatiêms,  V.  Dt 
Gratia  &  lihero  arhitrio  »  &c. 

DRIESCHES ,  D&v- 

DRIESSEN,  (Antoine) 
théologien  Hollandois  ,  mi- 
nière à  Urrecht ,  puis  à  Gio- 
nin>»ue,  mourut  dans  cette  der- 
nière ville  en  1748  «  à  64  ans. 
Il  eft  auteur  dSin  crmd  nombre 
d'ouvrages  de  théolo^e  ^de 
comrotnrfiri  ok^il  y  «  pWi 
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d'érudition  que  de  goût  6c  de 
modération. 

DiUMAQUE ,  brig2nd ,  qui, 
àla tête  d*une  troupe  d'cfclaves 
fugitifs  ,ravag6oiti'ifledeChio. 
Les  habiuns  de  cette  iile  ayant 
mis  fa  tête  à  prix ,  il  perfuada 
à  un  jeune-homme  de  fa  fuite  de 
le  tuer  ,  &  d'aller  recevoir  la 
fomme  promile.  Lci>  huDiuns 
de  Chto  firent  de  ce  Drimaque 
une  divinité  »  ^u*ils  avoient  en 

Srande  vénération»  fous  lé  nom 
e  Héros  pacifique. 
DRIPETINE  ,  fille  de  Mi- 
thridate-le-Grand  &  de  Lao- 
dice,  avoit  un  double  rang  de 
dents.  Elle  fuivit  fon  pere  aprçs 
fa  défaiiepar  Pompée ,  l'an  66 
avant  J.  C*  ;  mais  étant  tombée 
malade  »  elle  fe  fit  donner  la 
snort  par  un  efclave ,  qai  tua 
lui-même  après  cette  aâion  , 
qu'il  n'avoit  £ûte  que  maJ^é 

"dRIVERE  ,  (Jércmie) 
connu  fous  le  nom  de  Trîverius, 
né  à  Braktl  en  Flandre  vers 
l'an  1^31 ,  profi^iTeur  de  mé- 

decine  à  Louvain ,  mourut  en 
l$$4.  Il  a  laiil'é  plufieurs  ou- 
vrages :l.  De  mijjione  f;ngu:ms 
in  pleurïtide  i  in-4*,  Louvain, 
1531.  11.  Medicïr.it  methvdusy 
in-8' ,  Leyde,  is(^2.  111.  Des 
Commentaires  fur  Cclfe  &  fur 
Jitpi>ocrate ,  in*fol  IV.  Para^. 
doxa  de  vcnto ,  aere  «  aqua  & 
igne ,  in-8°,  Anvers,  içai, 

DROCTOVÉE  ,  (S.)  an- 
ciennemLiu  appelle  5".  Troi- 
teins  ,  S.  Droiié,  naquit  au  dio- 
cefe  d'Autun  en  Bourgogne  , 
vers  l'an  $35  ,  fui  élevé 
dans  l'abbaye  de  S*  Sympho- 
rien ,  fous  la  conduite  de  $.  Ger^ 
main,  qu'on  mit  depuis  fur  le 
fiege  êpifcopal  de  Paris.  Droc- 
Yovée  fut  le  premier  abbé  du 
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oionaAere  que  le  roi  Childe* 
bett  avoit  fondé  à  Paris»  fbilf 
llnvoearion  de  S.  Vmcent,  âu-, 
jourd'hui  S.  Germain-des-Prés  » 

&  mourut  faintement  vers  l'an 
ç8o  ,  après  avoir  fait  fleurir  la 
difcipline  monalliqu^ ,  &  donné 
à  fes  frères  l'exemple  de  toutes 
les  vertus.  On  garde  fes  re- 
liques à  S.  Germain-dcs-Prés. 
La  Vie  originale  de  ce  Saint 
s*étant  trouvée  perdue  »  un 
moine  de  fon  monailere  nommé 
Giflemar  »  qui  vivoit  dans  le 
9?  Hecle ,  recueillit  avec  foin 
tout  ce  que  laTradition  &  quel- 
ques Mémoires  épars  en  avoient 
conrcrvé.  Oa  trouve  ces  piecea 
dans  Bollandus  &  dans  Ma« 
billon*  « 

DROLINGER.  (Charles- 
Frédéric)  confeiller  de  la  cour 
du  mar|»rave  dcf  Bade-Dcur- 
Jach  ,  Ion  archlvifle  privé  6c 
fon  bibliothécaire ,  cultiva  avec 
grat;d  loin  la  langue  allemande 
àL  la  poéfie.  Ses  (Euvres  poè- 
ùcuts  ont  été  imprimées  à 
Baie  en  174%  ,  in-8*  ,  un  an  ' 
apic^  fa  mort. 

PROMEUS,  fameuxathlete. 
éfoit  de  Symphalc  ,  ancienne 
ville  du  Pclopornere.  PauC:- 
r.ias  ,  qui  en  p.irle  dans  la  Dcl- 
cription  de  la  Grèce  (Liv.  vi), 
dit  uu'i)  fut  couronné  deux  fois 
à  Oiympie,  pour  avoir  doublé 
le  /lade  avec  fucccs  ^autant  de 
fois  à  Delphes ,  1  fois  à  Co- 
rinthe ,  &  5  fois  a  Nemée.  Le 
mêmehiftoriena^,oute  qu'il  pafTe 
pour  le  premier  athlète  qui 
comrncnça  à  fe  nourrir  de  vian- 
de. Avant  lui ,  dit-il  »  les  athlè- 
tes nemangeoieni^ue  desfro- 
mages  que  Ton  faifoit  cg<jiit« 
ter  dans  des  paniers.  Paufiiniat 
parle  encore  d'une  ftatue  qu'on 
avoit  érigée  à  nrnfï;«us,  6c 
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qui  étoit  fin  ourrage  de  Pyth^ 

gorc  le  Statuaire* 
•  DROUAIS,  (Hubert)  pein- 
tre ,  né  à  la  Roque  en  Nor- 
mandit: ,  1  an  1699 ,  mon  d  Paris 
le  9  février  1767,  fils  d*un  pein- 
tre, fut  entraîne  par  Ton  goûr 
dans  la  même  profeiBon.  Il 
n*étoit  pas  riche  i  il  fur  non- 
feulement  rar'if:.n  de  la  for- 
tune ;  mais  il  le  vit  obligée 
créer  }uiqu'à  l'iailiument  dont 
il  devoit  le  fervîr  pour  Télever, 
il  vint  il  Paris  »  &  pava  fon 
voyajge  de  Targem  aii*U  avoît 
gaçnc  peu  -  à-peu.  A  mefure 
qu  il  ^ii'oic  des  progrès  ,  il  alloit 
a  Rouen;  l'approbation  patcr- 
I  nelic  les  encouragemens  de 
lès  toinpatriotea  étoient  plus 
doux  à  ion  çœur ,  que  tous  les 
^logcs  qu'il  a  oiiKemis  depuis  • 
n'ont  Hatié  fon  amour-propre. 
Il  fcmbie  que  le  Ciel  fe  foit 
plu  à  rvcompeiifer  fon  ancienne 
picic  luiale.  Ce  reipedable 
TieiUard  a  e^  la  fiitisfattion  de 
partager  l^i  (uftes  applaudîfle» 
mens  ^ue  toute  la  France  a 

accordes  a  Droviais  fon  fils  ,  & 
il  fut  comme  allure  ({u'.iprèsfa 
(non,  leurs  noms  p-ill^roient 
enfemble  à  la  poileiité.  Ce  bis 
^ui  avoit  hérité  des  talens  d^ 
.  Ion  pertî ,  ^(\  mort  en  177<. 

DROUET ,  (Etienne-Fran- 

çoisj  bibliothécaire  de?  avocntî 
de  Paris,  &L  avocat  lui-nicinc  , 
né  dans  cette  capitale  de  la 
J:  fjace  en  1725 ,  a  donné  des 
éditions  augmentées  de  diflfé-» 
rens  ouvraj^es  ,  entr'autrcs  : 
DiRionnairc  dt  fdoréri ,  Paris  « 
î^'o,  en  TO  vol.  in  fol.  Plufieurs 
cie  Icu  additions  Ipnt  clliniées 
iS^  luppofer.t  des  recherches  i 
il'autrcs  noïii  mente  des  éloges 
que  de  la  part  de  ceux  qui 
feoi  «nt^ehls  i  la  petite  iglifs 
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dont  il  époufe  les  ientiffieiltjfc 

plaide  les  intérêts  avec  tout  le 
fanatifm'»  des  feé^es.  Il  y  a  des 
articles  entièrement  retondus  , 
mais  la  plupart  n'y  ont  rien 
gagné  (vQ^tx  MoRERl}.  IL  Mé- 
thode pour  itudUr  l*Hifloirt  de 
1-ençlet  du  Frefiioy,  qu'il  a 
porte  iufqu'à  vol.  in-ta» 
Paris  ,  1772.  Dans  le  Catalogue 
des  princiyjux  Hijlonens  ^  qui 
iaic  partie  de  cette  édition ,  U 
y  a  des  remarques  qui  dépo* 
lent  bien  fortement  contre  iba 
impartialité,  it  Parmi  les  dif- 
n  ciples  du  nouvel  AuguAin, 
»  dit  l'abbé  Bcrauîr ,  Thabileié 
»  déperd  du  parti  qu'on  em- 
»  braile  ;  éloges  ou  invetii- 
w  ves  »  réputation  faétice  de 
n  capacité  ou  d*ignorancc  ^  de 
»  vice  ou  de  vertu»  tout  porte 
n  fur  ce  pivot  n.  Ce  compi- 
lateur eA  mort  le  II  Septem- 
bre i77y. 

PROUIN ,  (  René  )  neveu 
du  f^eux  P.  Scrri ,  jacobin  « 
entra  comme  lut  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique.  Les  affaires  * 
du  tems  ,  dans  îefquclles  il 
entra ,  l'obligèrent  de  fortir  de 
la  France.  Il  profeflfa  la  théolo- 
gie à  Cliambcn      à  Verceil , 

mourut  en  1742  ,  à  Yvrée 
en  Piémont  «  dam  la  60e  année 
de  fon  âge*  On  a  de  lui  un 

^jcremcns  ,  imprimé  à  Venifc 
en  1737»  1  '^'ol  in-fol.  Cet 
ouvra;;e  décelL^  une  proionde 
érudition,  éc  une  grande  coi^ 
noîifancc  du  dogme  &  de 
morale.  On  Ta  réimprimé  à 
Pjr's  en  1775  »  3vec  des  notes 
du  P.  Patuzii  &  du  F,  Ri- 
chard ,  0  vol.  in-12. 

PRUMMO^^D,  {GuiU 
laume)  Ecoflbis ,  né  en  , 
étudia  le  droit  en  France  <  y 
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prit  le  goût  des  bélles^lettres,  lade  ,  il  I*inAinta  kériiiere  de 
oc  de  retour  dans  fa  patrie ,   Tempiie  &  de  tous  fes  biens, 
écrivit  polunent en  profe  âc  en   La  mort  la  lui  ayant  enlevée , 
vers.  Il  monrut  en  1649.  Ses   l'an  38  de  J.  C.  ,  il  la  fit  met- 
iEuvres  en  vtrs  ont  été  impri-    rre  au  ran?  des  déefTes.  Les 
inêes  à  Edimbourg  en  171 1,  in-    Romains  julqu'alors  n'avoicnt 
'   foi.  On  a  encore  de  lui  une    point  connu  de  pareilles  di- 
Jiijhirc  (TEcolTe  depuis  142J   TÎnités  ;  audl  fut-elle  autant 
^'u/^Vo  1643  ,  Londres ,  1682 ,  odieufe  ans  gens  de  bie»  dans 
in-o^,  en  anglois  ;  on  en  a  fon  ciel  imaginaire  «  qu'elle  l'a- 
fionnéuneco/irin(/4//o/i  en  1670.  voit  été  for  la  tetie*  Mais  ea 
ORUSILLE  «fille  d' Agrippa  général,  ces  fcenes  infâmes 
le  vieux  &  foeur  d'A>5rippa   «lérivoient  de  l'état  de  la  nation, 
le  jeune  ,  rois  de  Judée  ,  la   déjà  aiïez  dégradée  pour  les 
plus  belle  femme  de  Ton  tems ,    fupporter ,  &  pour  avoir  des 
fut  promife  par  Ton  nere  à  Epi-   empereurs  qui  eufient  le  cou- 
phanes  ,  fils  du  roi  Antiochus ,   rage  déhonté  de  les  produire. 
fm  la  parole  quil  lui  donna     URUSIUS  om  DRies* 
de  fe ^re  circoncire.  Ceprifice  CHES  ,  car  Drufius  e(l  (om 
n'ayant  pas  voulu  tenir  (a  pro-  nom  latûnfé»  (Jean)  né  à  Ou* 
ir\e(Te  ,  Agrippa  le  ieune  la   denarde  en  is^o,  fut  un  des 
maria  à  Azize,  roi  des  Eméfe-   plus  modérés  proteflans  du  i6e 
niens ,  qui  embralTa  le  JudaiTme    fiecle.  11  refpeéioit  la  Vulgate 
pour  lui  plaire.  Drufille  fc  dé-    &  avoit  beaucoup  de  vénéra- 
goûta  bientôt  de  fon  époux  ;   tion  pour  tous  les  SS.  Pères, 
elle  l'abandonna ,  pour  épou-   Plus  d'une  fois  il  fournit  fes 
fer  Félix ,  gouTerneur  de  la  écrits  au  jugement  de  l'Eglife 
Judée.  L'envie  qu'elle  portoit   Catholique  ,  particulièrement 
à  ià  fœur  Bérénice  ,  la  ieta  dans  dans  le  Liktr  PraHriiorum  ^ 
ce  travers,  &  lui  fit  même  ab-   p.  4^4,  où  il  dit  :  Provocaad 
îurer  fa  Religion.  C'eft  devant  judicmm  eccUfict  catholicA  ,  cui 
Drufilîe  &  Félix  que  S.  Paul    me  med/jue  omnia  jubjicio.  Il 
comparut ,  comme  on  peut  le    avoit  été  élevé  dans  la  Reli- 
Yoir  dans  les  AHcs  des  Afo*   gion  Catholique  ;  mais  Ion  pere 
trts  »ck,  24.  ayant  donné  dans  les  nouvelles 

DRUSILLE,  (Livie)  fille  erreurs,  il  s'y  laiila entialncr 
de  Germamctts  &  d'Agrippine  ,  à  fa  perfuafion.  U  fîit  d'abord 
&  arrière -petite -611e  d'An-  profefTeur  des  langues  orien* 
gufte ,  naquit  à  Trêves  Tan  t^^  taies  à  Oxford  ,  puis  à  Lcyde  , 
de  J.  C.  Elle  cpoufa  Lucius  6c  delà  profeffcur  de  la  langue 
CafHus  en  premières  noces ,  hébraïque  à  Franeker.  Les 
&  en  fécondes  fon  frère  Mar-  états -généraux  le  chargèrent 
eus  Lepidus.  Ses^  débauches  la  de  faire  des  remarques  gram- 
rendirent  un  obtet  de  mépris  mattcaks  îiir  les  endroits  les 
pour  les  Romains.  L*eniperenr  plus  difficiles  de  l'Ane ien*Tef« 
Caiigula  fon  firere  eut  avec  elle  tament  ;  ouvrage  qu'il  poufîa 
un  commerce  inceftueux.  11  fort  avant,  fans  avoir  U  farif- 
Faima  fi  palFionnément ,  qu'é-    fadion  de  le  voir  imprime.  On 

tant  tombé  dangereuiement  ma-  a  de  lui:  LD'excellentes  AW^ 
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furVEcrkmt  ^  données  féparé« 
fnent ,  tant  in^olio  qu*in-4% 
II.  Un  Recueil  des  Frjgmens 

des  Hexûphi.  UI.  Une  Grani' 

fva'tre  H'ih'-f  i'jue^  in-4**.  IV.  Un 
i'taiit  des  trots  ^ciles  dci  Juijs  , 

dan«  unrtciNU  intitnlé  :  Tihim 
Scnpmntm,  dt  Tribus  Judczo^ 
rum  SefUs  t  SvtUMgma  :  Delft, 

1703  ,  2  vol.  in~4*.  V.  De^ 
Notes  fur  Sulpice  Scvcre,  qui 
ont  paHré  (ian^  l'édition  cum 
fiotu  variérum.  Oriefches  étoit 
très-feil^  dam  la  c<|nnoi{&ncc 
de  la  langue  hébraïque.  Richard 
Simon  parle  de  lui  comme  d'un 
incrrpr<*r?  habiîf .  Il  avoit  con- 
fuite  ies  anciens  ,  &  les  meil- 
leur^ d'entre  les.  auteurs  mo- 
dernes. Ses  ouvrages  fur  TE- 
crinife  étoient  tires  ,  aTant 
<]nVn  le#  réimprimât  dans  le 
recueil  des  Critiques  fiicrés  , 
publié  en  Angleterre.  Il  mou- 
rut à  Franeker  en  1616.  Abel 
Curiander ,  gendre  de  Druilus , 
a  publié  fa  Fii, 

DRI%1US,  (Jean)  fib  du 
précédent ,  fe  diftingua  par  fes 
connoifTancespréroccs.Aiç  ans., 
il  avoit  quelque  teinture  de  la 
langue  latine.  A  7  nns,  i!  expli- 
%iUoit  le  Pleauti^r  hcbicu.  A  9, 
il  Hfoit  l'hébreu  (ans  points, 
6c  ajoutoit  les  points  qu'il  fai- 
loit  félon  «les  régies.  A  ii.  il 
écrivnit  en  ver?  en  proie  à 
1.1  manière  tles  Hébreux.  A  17, 
il  iît  une  Harangue  latine  à 
Jac(jues  1,  roi  d'Angletcne , 
qui  furprit  6c  charma  toute  fa 
cour.  Ce  génie  prématuré  mou* 
rut  de  la  pierre  à  ai  ans ,  en 
7^)09,  après  avoir  commencé 
de  mettre  d'hébreu  en  latin 
V funéraire  de  Benjamin  do  Tu- 
delle,  fit  la  Chronique  au  Jccond 

TtmpU^  qui  font  reliés  ma- 

nui'ahs.  . 
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DRVSVS,  (Marcus  LhiMil 
étoit  fils  de  ce  Dtufus ,  qui  fut 
collègue  de  CaïusCracchus  dans 
le  tribunat  du  peut^le.  II  naquit 
coowne  Ton  perc  avec  de  gran- 
des qualités ,  beaucoup  d'élo- 
quence ,  d'efprit  êL  décourage  ; 
mab  Ton  ambition  ezceflive  les  « 
ternit.  La  faâîon  du  fénat  Sc 
celle  des  chevaliers  divîfoîent 
alors  la  ville.  Drufus ,  a  Texem- 
pie  de  tous  le»  intngans,  t  âcha 
de  s'aïuchcr  la  muluiuck  6c 
fe  déclara  pour  les  nouveaux 
prétendans  contre  les  anciens 
poiTefTeurs,  U  propoiâ  de  rem- 
placer les  (enateurs  qut  man- 
quoient,  par  autant  de  cheva- 
hers  ;  &  d'accorder  en  même 
tems  à  ces  nouveaux  magiftrats 
le  droit  de  juger,  tel  que  Ta- 
voient  les  fénateurs  anciens* 
Ce  projet  irrita  les  amis  de  Tor- 
dre &  de  ia  tranquillité  publi- 
que. Le  mécontentement  aug- 
menta, loriqu'il  voulut  fiiire 
revivre  la  loi  des  Gracques 
touchant  la  diftribution  des  ter- 
res au  peuple ,  &  celle  d'ac- 
corder au  peuple  latin  les  pri- 
vilcees  des  citoyens  de  Rome. 
Drufus  n'avant  pu  faire  paffer 
la  loi  inique  du  partage  des 
terres ,  oppofée  au  droit  iâcré 
de  pt  oprîeté ,  voulut  au  moins 
tenir  la  parole qu'ilavoit  iacon- 
fidércment  donne?  eux  étran- 
gers 6c  dont  l'exécurion  auroit 
livré  la  république  ides  trou- 
bles ueiliuitlifs.  Mais  comme 
il  retournoit  cher  lui  «  fuivi 
d'une  multitude  de  btios  qui 
étoient  venus  pour  le  fecou- 
TÎr,  il  fur  aiFailiné  à  l'enuée 
de  fa  majfon  ,  vers  Tan  90 
avant  J.  C,  ;  digne  fin  de  fcs 
intrigues  6l  de  la  manie  des. 
nouveautés  «fi  redoutable  aux 
empires  »  6c  avam-coureur  cerr 
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tain  de  leur  raine.  Vayex.  Gft  ac- 
crus. 

DRUSUS ,  (NerO'CUudius) 
fîls  deTiberc-Ncron  &  deLivie 
«(ni  époula  depuis  Augufte  ,  S>t 
frère  de  Tempercur  1  ibère  , 
naquit  l'an  38  avant  J.  C.  11 
iignala  foii  connue  de  bonne 
lieure.  Après  avoir  fonmis  les 
Grifons ,  il  vainquit  les  Gaulois 
^  les  Germains ,  &  fut  élevé 
il  la  charge  H?  préteur.  La  même 
année  qu'on  lui  conféra  la  pré- 
turc  ,  il  retourna  fur  le  Rhin  , 
le  palTa  ,  &  acquit  lant  de 
gloire  clans  cette  expédition  , 

au*on  lui  décerna  les  honneurs 
u  triomphe .  &  qu'il  fut  nomi- 
mé  pro  conful  dès  an'll  eut 
'cefTé  d'êirf  préteur.  Les  ar- 
.  rnées,tou)ourk  viitorieufes  fous 
lui ,  l'honorèrent  du  titre  d'//7i- 
persior  ;  mais  Augufte  ne  jugea 
jjds  à  propoi  de  le  lui  confir- 
mer. Il  fe  oréparoit  à  continuer 
Tes  conquêtes  :  il  pdrta.mlnie 
Tes  armes  iufqu'au  bord  du 
tleuve  de  TElbe  ;  fluûs  ayant 
fait  de  vains  efforts  pour  le  tra- 
**verfer ,  il  fe  contenta  d*y  éle- 
ver des  trophées  ,  pour  faire 
connoître  uu'il  avoit  pénétré 
juiques-là.  Dion  prétend  qu'il 
fut  détourné  du  pailage  de  ce 
tleuve  y  par  Tapparition  d*ttne 
femme  d'une  taille  gigantéfque» 
qui  lui  dit  :  Drufus  ,  ton  am- 
l'n'ion  n'aura  '  t' elle  point  i^e 
h  ^rncs  ?  Les  deflins  ne  te  per- 
insticnt  pas  d'aller  plus  loin  ;  tu 
touches  au  terme  de  tes  exploits 
6*  de  ta  vie.  CJuoi  qu'il  en  foit 
de  ce  récit  «urums  mourut 
bientôt  après  d'une  chûte  de 
chefalt  àT&ge  de  30  ans»  la 
9^  année  avant  J.  C  Rome  per- 
dit €t\  lui  un  prince  plein  de 
bravoure  ,  de  bonté  fie  de  ver- 
tu ,  &  (|ui ,  s'il  avoit  remplacé 
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Auguile ,  auroic  préfisrvé  l'em- 
pire d'un  mondre  tel  que  Ti* 

bere.  C'eft  Drufus  qui  ht  tirer 
le  canal  du  Rhin  à  rifl'el.  W 
eut  de  fa  femme  Antonia  trois 
entans,  Germanicus  ,  livie  6c 
Claude. 

DRUSUS ,  iîUde  Tibeie  &  , 
de  Vipfanie ,  eut  plufieura  des 
déduits  de  fon  peie ,  la  ciiunité« 

l'emportement  ,  l'amour  des 
plaîiirs  ;  mais  il  ne  les  eut  pns 
au  môme  point.  Après  avoir 
été  quefteur  l'an  rof  de  J.  C. , 
on  l'envoya  au  bout  de  ^  ans 
cnPannoijie ,  pour  appaifer  les 
léoonsrévoltées  lors  de  la  mocc 
d'Augufle.  La  fagclTe  &  la  fer- 
meté qu'il  fit  parottre  en  cette 
occafion ,  lui  méritèrent  le  con- 
fulat.  il  ne  fe  fignala  pas  moins 
dans  rillyrie  ,  d'oii  il  fomenri 
adroitement  les  divifions  oui 
déchiroient  les  Allemands.  Le 
•fénac  lut  décerna  les  honneurs 
de  rOvatien,  pour  le  récom- 
penfer  do  fes  iuccès.  Drufus , 
revenu  à  Rome ,  fat  imt  conful 
avec  l'empereur  fon  pcre.  il 
partagea  enfuite  avec  lui  la  pujfl 
iance  tribunitienne.  Ces  digni- 
tés fembloient  alTurer  l'empire 
à  ce  prince  ;  mais  Se  jan ,  fourbe 
«ndadeua ,  à  qui  il  avoit  donné 
un  lbuâlet«  corrompit  Livic  , 
fienroe  de  DruTus ,  &  de  con- 
cert avec  elle  ,  le  fit  empoi-  ' 
fonner  par  un  eunuque.  Le  ir.c- 
dccin  de  Livie ,  qui  étoii  auili 
un  de  fes  amans  ,  entra  dans 
ce  lâche  complot.  Le  poiloa 
fut  lent  ;  mais  il  n'emporta 
^as^  moins  Drufus ,  i''an  23  de 

-  *  DRUSUS  ,  âif  de  Germa- 
nicus  &  d'Agrippine  ,  jouit  d'a- 
bord d'une  grnnde  faveur  ,  ^ 
obtint  des  portes  imporia;r.  , 
OM  IWtiiîcicux  Scjan  diercha 
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à  le  perdre  aunrès  de  Tibeitf  *  Èt  det  découvertes  ea  aftio» 

&  y  féttâic.  Cet  etnpsreur  le  nottàt,  qu'il  inventa  quelques 

iit  enfermer ,  &  défendit  à  tous  inftrumens  de  maihématiqucs  , 

ceux  qui  le  gardoient  dans  fa  ouperfeâionna  ceux  qui  étoienc 

prtfon  ,  de  laifTer  paiTer  aucun  inventés.  Son  ^/z^rcmia  capitis^ 

aliment.  On  le  trouva  mort  au  Marpurg  ,  iS37  •  in-4^  ,  avec 

bout  de  9  jours ,  ayant  mangé  iig.  a  été  eflimée. 
la  bourre  de  Tes  matelas ,  Tan      DRYANDER  »  (  François) 

J5  de  I.  C.  Tibère  eut  encore  frète  du  précédent.  Foyei  JBv- 

la  lâche  crumité  de  l'acettiêr  ZIMas. 

dans  le  fénat  après  fa  mort.         DRYAS  «  filie  de  Faune  % 

DRUTHM  AR ,  (Chrétien)  qu'on  révéroit  comme  la  déeffe 

natif  d'Aquitame  »  moine  de  de  la  pudeur  &  de  la  modedie. 

Corbie  dans  le  oe  fiecie ,  en-  11  n'étoit  pas  permis  aux  hom<- 

feigna  au  monaftere  de  Mal-  mes  de  le  trouver  àux  iâcri£ceft 

medy ,  dans  la  principauté  de  qu'on  lui  ofTroit. 
Scaveiot.  Noui  avons  de  ce  re-      DRYD£N« (Jeanj  né aOldi- 

lîgieux  un  CêmmgtOéurê  fur  winde  dans  le  comté  d'Hun- 

Matthieu,  qui  fît  beaucoup  de  tington  en  1631  «  montra  ieune 

bniit  dans  le  i6f  fiecie.  Les  no*  encore  un  génie  fécond  ël  âi» 

Tateùrsde  ce  tems-là  le  firent  cile  »  &  des  talens  fupérieurs 

imprimer  à  Strasbourg  en  1514,  pour  la  poéfie.  11  le  6r  Catho* 

in-fol.  avec  quelques  additions,  lique  en  i6<>8,  fous  le  règne  de 

ÔC  y  femerent  habilement  des  Jacques  II  «  à  la  cour  duquel  21 

propofitions  erronées   iur  la  fut  toujours  très-bica  accueilli. 

Tranifubflantiation.  Le  venin  Les  ennemis  que  fes  talent  » 

ayant  été  découvert ,  le  livre  Ion  caraâeie  00  fon  cbeifie- 

lut  exadenient  Aipprimé  :  ce  ment  de  religion  lui  avoient 

^  r»  rendu  sue.  £ni  5^0  on  fuTcités ,  £rent  des  cabales  pour 

en  fit  une  autre  édition  a  Ha-  le  perdre.  Le  roi  Guillaume  lui 

guenau,  qui  fut  fuppriméeaufil,  retrancha  Tes  pendons  ;  &  ce 

comme  étant  conâMjne  à  la  pocte»  qui  a  fait  tant  d'honneur 

précédente.  a  la  patrie  ,  mourut  dans  la  mi- 

DRYADES,  nymphes  qui  fere  en  1701.  Oublié  &  négligé 

préiidoient  aux  bois  &  aux  fo-  par  tout  le  monde  )ufaii*à  cette 

ré»  :  mais  elles  n'étOient  point  époque ,  dès  quH  %*A  zff  de 

nttadiées  à  certains  atliret  ,  fon  enterrement  ,  les  cHo/cs 

comme  les  Hamadrvades.  changèrent  de  laoe  »  êc  i'em- 

DRYANDER ,  (Jean)  mé-  prcHcmcnt  des  concurrens  pro- 

decinôc  mathématicien  deWet-  duifit  des  fcenes  afTezplaifantes. 

teren  dans  le  pays  de  HeHc  ,  L'cvéque  de  Rocheûer  &  le 

cnleigna  à  Marpurg ,  6c  y  mou>  loid  Halifax,  fe  difpuierent 

rut  pioteilant  en  1560.  On  a  Thonneur  de  Tinbumer.  L'é- 

de  lui  plufieurs  ouvrages  de  véque  comme  doyen  du  cba- 

médcclne  dcde  methématiques,  pitre  do  Weibninittr»  oi&it  de 

qui  éioîent  confultés  avant  les  l'enterrer  dans  cette  ^life.  Hn> 

bons  livres  ihi  dernier  fiecie  U  ïïhx  «  comme  l'ami  des  mufes» 

dt^eltti'ci.  La  plus  grande  obli-  demanda  la  préférence  ,  &  pro» 

j^ubu  qu'on  lui  a  >  c'oft  .gu'/I  mit  d«  dépuiia  iMk  cet»  li» 


Digitized  by  Google 


DRY 

Très  (lerlIngspoDT  (bnniatilblée. 
n  Les  Angioif»  àh  un  auteur, 

M  ont  toujours  eu  un  goût  par- 
I»  tîculier  pour  les  honneurs 
J»  po(lhum:s.  On  fait  combien 
t»  de  monumens  ils  ont  drelïés, 
9>  combien  de  fer  vices  folem- 
«  nels  ils  ont  fondés  pour  des 
n  gens  dont  ils  avoient  îuridî^ 
n  quement  coupé  les  têtes.  Et 
w  pour  ceux  qui  ont  fini  leur 
n  carrière  d'une  manière  plus 
»  douce,  c'eft  toujours,  pour 
91  peu  qu'ils  aient  fait  du  bruit 
99  dans  le  monde  ou  dans  les 
M  couliiles  ,  c*efl  toujours  k 
»  leur  enterrement  ou  à  leurs 
it  obiequcs ,  que  leur  gloire  fe 
>»  déploie  ».  Uryden  reû  iig- 
fialé  dans  tous  les  genres  de 
poéfij.  Ses  ouvrages  font  pleins 
de  dérails  naturels  à  la  fois  6c 
brillans  ,  animés  ,  vigoureux  , 
hardis  ,  pailionnés.  Sa  réputa- 
tion feroit  (ans  altération,  s'il 
si*avoit  fait  que  la  dixième  par* 
t  tie  de  Tes  ouvrages ,  &  fur-tout 
s'il  avoit  mieux  refpeâé  la  dé- 
cence &  les  moeurs.  Il  avoit 
une  grande  facilité  ,  mais  il  en 
abufoir.  Delà  d:;s  inégalités 
étonnantes ,  Ôc  ce  mélange  de 
bas  8c  de  noble ,  de  puérilité 
6c  de  raifon.  Ses  principales 
produâions  ibnt  :  1.  Des  Trc- 
fédUs ,  nui  offrent  de  grandes 
beautés  lemées  cà  6c  la;  mais 
ui ,  dans  le  total ,  ne  font  que 
es  farces  fublimes.  II.  Des 
Comédies  ,  d'une  licence  dont  il 
y  a  peu  d'exemples ,  nicme  en 
ce  genre  d'ouvrage,  lll.  Des 
Opéra ,  &  plufieurs  autres  Pièces 
de  Poéfie  ,  recueillies  dans  fes 
(Ouvres  dramatiques  f  en  ^  YoK 
in-fol.  Londres  «  1711.  On  y 
trouve  à  la  léte  une  longue 
J^i(fertation  en  forme  de  dia- 

loi;ue  fur  la  po<;iîe  dramauque. 
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IV.  D«  Fahlu ,  inrS*.  V.  Un« 
TraduBiçn  dt  Virgile  en  vas 
anglois  ,  qui  lui  a  fait  beaucoup 
d'hoimeur  dans  fa  nation.  VI. 
Une  autre  des  Satyres  de  Jti- 
vénal  &  de  Perfe.  VIL  Une 
V erfion  en  profe  du  poème  latin 
de  Y  An  dt  U  Peinture ,  du  cé« 
lebre  Alfonfe  du  Freûiox.  Elle 
efl  enriclûe  des  Remarques  de 
de  Piles  fur  cet  ouvrage  ,  & 
d'une  belle  Préface ,  dans  la- 
quelle il  compare  la  poéile  à 
la  peinture. 

DRYOPE,  nymphe  d'Ar- 
cadie  ,  aimée  de  Mercure.  Te- 
nant un  jour  fou  £ls  entre  fes 
bras ,  elle  arracha  une  branche 
de  lotot  pour  l'amufer.  Bac- 
cbns ,  qui  cette  plante  étoit 
confacrée,  en  fut  fi  irrité,  qu'il 
la  métamorphofa  en  arbre.  Elle 
n'eut  que  le  tcnis  ci'appellcr  fa 
lœur  pour  prendre  l'enfant ,  qui 
auroit  été  enfermé  avec  elle 
daitf  récorcc 

DUAREN,  (François)  na- 
tif de  Saint-Brieux  en  Bretagne , 
célèbre  profefieur  de  droit  à 
Bourges  ,  mourut  dans  cette 
ville  en  iS^,à5oans.  C'étoit , 
fuivant  de  T hou ,  le  plus  favant 
jurifconfulte  de  fon  tems  après 
Akiat.  Il  joignit  à  la  jurifpru» 
denoe  les  bellea-lettras,  &  une 
eaade  connoiiTance  de  Tanti» 
qoité.  On  a  de  lui  .  h  Pro  liber'^ 
tate  Eulefia  Gaiiicœ  adversits 
Romanam ,  Defenfio  Parifiertfis 
Curia.  II.  De  Sacris  Ecclefiœ. 
Minillerits  ac  Beneficiis  libri  oèic, 
111.  Des  Commentaires  fur  le 
Code  &  le  Digejle.  IV.  Un  Traité 
dis  Plagiaires*  On  a  deux  édi« 
tions  des  ouvrages  de  Duaien  : 
la  première  ,  de  Lyon» 
a  vol.  in-folio ,  eu  peu  com- 
mune :  la  féconde  ,  à  Genève, 
1  ia-folioi  cÀ  moins  ce* 


3 


Digitized  by  Google 

I 


«04     D  U  B 

cherchée.  Il  anhra  atii  écnu  de 

Duaren ,  ce  que  Cu]as  craignoit 
pour  les  Tiens,  Ses  écoliers  ajou- 
lerenr,  tant  bi.^n  que  mal ,  aux 
ouvrages  quM  avou  compoié», 
tout  ce  ^u*ils  lui  avoient  en* 
teadii  dire  dans  fes  ezpUcationt  ; 
^  ce  mélange  ne  contribua  pai 
a  fil  ç^loire. 

DUBOIS,  (le Cardinal]  VIO', 
jbt»i^  (Guillaume  chi  ). 

DUBOIS,  (JcfoiucJ  peintre 
4e  Bois-le-I>ac ,  floruToit  au 
commencement  du  16e  iiecle.  Il 
excclloit  dans  les  groufques  » 
ios  figures  boiifTcnnes  6<:  les 
iantômes.  11  a  peint  un  Fnf^r 
d'une  manière  fi  vive ,  fi  vr^ie 
&  il  terrible  ,  que  le  fpecUieur 
€Û  fsrîii  en  le  voyant  »  conme. 
s'il  étoit  dans  ce  lieu  d'horreur/ 
L'expreilion,  la  force  Ôc  la  va- 
riété des  caraéteres  ,  la  magie 
c.z  Ton  coloris,  tout  contribue 
À  faire  rechercher  fes  ouvraees, 
&  à  en  rendre  le  prix  excemf. 

DUBOS ,  (  JeahBaptifte }  né 
^  Beanvais  en  1670 ,  ht  fes  pre* 
mieres  études  dans  fa  patrie , 
^  vint  les  achever  à  Paris. 
Après  avoir  été  reçu  b;îtiitlicr 
de  Surbonne  en  1691 ,  il  entra 
dans  le  bureau  des  anatces  étran- 
gères ibus  Torcy.  Ce  misillre , 
loile  appréciateur  du  mérite  , 
reconnut  &  employa  celui  de 
l'abbé  Dubos.  lî  fur  cha:  né  r^'af 
faires  importantes  dans  dilté- 
rentes  coui^  de  l'Eurupc  »  en 
Alleinagne ,  en  IiaiSli|  en  An- 
gleterre «  en  Hollanoe,  6c  ti 
s'en  acquitta  en  homme  cou— 
fommé  dans  les  négociations. 
On  fait  la  part  qu'il  eut  aux 
trnifcs  concl'.'s  à  Utrecht  ,  à 
Bade  oL  a  Rdilad.  Ses  travaux 
furent  récompenfés  par  des  bé- 
néfices 6c  despenfions ,  &  enfin 
par  raJ;baye  de  Noua*  Dame 
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de  Raflons  ,  près  de  fa  patrie 
Il  mourut  fubitement  à  Paris  tm 

1741  ,  fecrétaire  perpétuel  de 
l'académie  trançolle.  On  fait  à 

Î|Uèiie  anecdote  philoiophique 
a  naorc  adonné  occaiion  (  voy^ 
Fomtenellb).  Ses  ouviagea 
font  une  preuve  de  la  varwié 
&  de  Péiendue  de  fes  con^ 
noiiTnnces.  Les  principaux  font  : 
I.  Rcfuxions  critiques  Curla  Pcé' 
jîc  ,  l.l  PcifUlitC  y  U  ^lujiqiu ,  ôic. 

17 19 ,  in-12 ,  a  voL;  ii  tétm- 
primées  en  1740»  in*»  »  %  voL 
Ceft  un  des  Uvies  les  plus  utiles 

en  ce  genre  ,  (fu*on  ait  jamais 
cents  fur  ce^  matières  chez  au- 
cune des  nations  de  l'Europe. 
Ce  qui  fait  la  bonté  de  cet  ou-  ^ 
vrage  ,  dit  Tauteur  du  SueU  de 
Louit  XiV,  c'ait  qu*il  n'y  a 
que  peu  d'erreurs  ,  &  beau- 
coup de  rétlexions  vraies ,  nou- 
velles &  profondes.  Il  manque 
cependant  d'ordre  ,  fur- tout 
de  précision  \  mats  Técrivaui 
penfe  6c  fiiit  penfer.  Il  ne  favoit 
pourtant  pas  la  mufique ,  il  n'a* 
vc't  iamais  pu  faire  des  vers  , 
<^  n'avoit  pas  un  tableau  ;  mais 
il  avf'  t  beaucoup  lu,  vu,  en- 
tendu 6l  rcdcchi.  La  littératute 
ancienne  lui  étoit  aufli  connue 

Î|ae  la  moderne ,  6c  les  langues 
avances  6c  étrangères  autant 
que  la  Tienne  propre.  II.  VH:f - 
to  'iTc  des  quatre  Gordiens  ^  prou- 
vee  &  iilujlrce  par  les  médû'iL- 
,  Paris,  16^$  ,  ifl-ix.  Oa 
n'en  admet  oïdinairenent  que 
trois  :  l'auteur  foottant  avec- 
beaucoup  d'émdition  »  nui»  «a 
même  tems  avec  beaucoup  de 
raodcÛic  ,  qu'il  y  en  a  eu  quatre. 
Son  fentiment  ne  paroît  pas 
avoa  Clé  adopté.  IIi.  Hiftoire 
critique  Je  tétMiJfemeia  dt 
MouârchU  Frsmçûift  dans  Us' 
Gaules,  1734,  S  voL  ïn-^i 
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rfinipriinée  en  1743  9  ^ 
augmen rations  &  des  correc- 
tions ,  en  1  vol.  in-4° ,  &  4  vol, 
în-i2.  L'opinion  de  l'abbé  Du- 
bos  eft  que  les  peuples  des  Gau- 
les ont  appellé les  Francspour 
les  gouverner.  Il  fait  de  Cjorâ 
«n  politique  plttt6t  qu*un  con- 
quérant ;  Sl  fuhraoc  de  meil- 
leurs écrivains  »  ce  prince  étbit 
encore  plus  conquérant  que  po- 
litique. 11  faut  avouer  cepen- 
dant ,  avec  le  préfident  Hai- 
xiault ,  que  Ton  trouve  dans  cet 
ouvrage  des  éclairciflemens  iâ- 
tisfidUM  fur  plufieurs  poînia 
obfcurs  touchant  l'origine  de  la 
station  françoife.  IV.  Hïjiojrt 
de  la  Ligue  de  Cdmbrai ,  faite 
en  i$o8  contre  la  république  de 
Venife ,  dont  les  meilleures  édi- 
tions font  de  1728  ôc  de  1785  , 
2  vol.  in- Il  ;  ouvrage  profond 
d^me  politique  iméreflànte. 
Elle  hk  connoltrt  les  ufages  & 
îes  moeurs  du  tems»  dirun  écri* 
vain ,  &  cO  un  modèle  en  ce 
genre.  V.  Les  intérêts  de  T  An- 
gle terre  mal  entendus  dans  la 
guerre  préfente  ,  Amfterdam  , 
1704  ,  in-i2  :  lirre  qui ,  fuivant 
Tabbé  Lenglet ,  fut  fort  coûté 
en  France  ,  mus  qui  ne  m  pas 
Jbeaucoup  d'impremon  fur  les 
Anglois. 

D  U  B  R  A  W  ,  Dubravtus 
Sc.îld  ^  (Jean)  évcque  d'Ol- 
mult7.  en  Moravie  ,  dans  le  fei- 
ziemc  ficcle  ,  naquit  à  Pilfen 
enfiphéme ,  ôc  mourut  en  i  j  ^  3 
a4Vla  répuation  d'un  prelac 
pieux  &  éclairé.  Les  fendions 
de  répifcopatne  l'empcclierettc 

Î»as  d*étre  ambailadeur  en  Si« 
élie,  puis  en  Bohême  ,  &  pré- 
fident de  la  chambre  établie 
pour  faire  le  procès  aux  rebelles 
qui  avoient  eu  part  aux  troiAles 
de  Smalkadc.  On  a  de  Dubravr 
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divers  ouvrages  ,  entr*autifes 
une  Niftoîre  de  Bohême  ^  «n  33 
livres  ,  fidelle  &  exafte.  Les 
tneilleures  éditions  font  celles 
de  157  s  »  avec  des  tables  chro- 
nologiques ;  6l  celle  de  1688  à 
Francfort,  augmentée  del'i/i/l 
toire  deBohéme  d'iEtteasSvlvius. 
DUBREUL ,  voyer  BreuU 
DUBRICE  ,  (S.)  né  dans 
l'ille  de  Miferbdil ,  près  la  ri- 
vière de  Guy  ,  fe  nt  d'abord 
connoitre  dans  la  province  ,  ap« 
pellée  aujourd'hui  Warwick.  il 
V  explîaua  fept  ans  les  Ecritures 
è  Henaaii-fiir4'Avon  »  &  ou- 
vrît enfuite  une  féconde  école 
à  Moch-res ,  fur  la  rivière  de 
Wye.  Il  lui  vint  des  difcipîcs 
de  toutes  les  parties  de  la  Bre- 
tagne. Les  foins  qu'il  leur  don- 
noit ,  ne  l'empéchoient  pas  de 
s'occuper  de  fa  propre  fandifi- 
cation.  Sacré  évéque  de  Lan- 
daffy  par  S»  Germain  »  dans  un 
fynôde  tenu  vers  l'an  446 ,  ôc 
transféré  à  l'archevêché  de 
Cacrieon  en  49^ ,  il  s'en  démit 
en  faveur  de  S.  David  ,  6c  fe 
retira  dans  Tifle  de  Bardsey  ou 
Deulj ,  fur  la  côte  de  la  pro- 
vince de  Caërnarvon  »  où  il 
mourut  peu  de  tems  après., Oo 
lit  dans  Camden&dans  d'autres 
auteurs ,  que  vingt  mille  Saints» 
c'eft-à-dire  ,  vingt  mille  her- 
mites  ou  religieux  ,  furent  en- 
terrés dans  la  même  ille.  »  Au 
Il  milieu  de  la  corruption  qui 
,st  régnoic ,  dit  un  liiflorien  , 
n  parmi  les  anciens  Bretons  « 
SI  avant  l'invafion  des  An^lo- 
Il  Saaoos»  Dieufufciude  (aines 
s»  pafteurs ,  qui  par  leurs  dif- 
if  cours  &  leurs  exemples ,  e&- 
11  hortoient  leurs  compatriotes 
»  à  la  pénitence  «. 

DUC ,  (  Fronton  du  )  Fronto 
Duçaus  ,  Jcfuite  ,  né  à  Box- 


Digitized  by  Google 


6o6  DUC 

deitUc  e&  ISSS  <l*un  conseiller 
aupirltaitnt*  profefTa  dans  dif» 
férentes  miifons  de  Ton  ordre , 
à  Pont-à-MoufTon,  à  Bordeaux, 
à  Paris.  11  mourut  dans  cette 
dernière  ville  le  25  fepxeoibce 
en  1624  ,  des  douleurs  de  Ja 
iiiem  :  celle  ^u'il  portoit  don» 
la  Teffie.  étoit  du  poids  de 
onces.  Le  Perc  du  Duc  étoit 
verfé  dans  tous  les  genres  d'éru- 
dition ;  mais  fa  partie  principale 
étoii  la  connoiilance  de  la  ian* 
%'ue  grecque  ,  &  la  crîtiqtia  det 
auteurs.  On  lui  e(l  redeîrable  t 

I.  D  une  édition  desiffavrex  de 
S.  Jean-ChryfojJome  y  en  6  vol. 
in-tol.  Richard  Simon  en  a  dit 
beaucoup  de  bien,  il  feroit  à 
fouhaiter  ,  félon  lui ,  que  nous 
eoffim»  an  S.  Qurroftome  en* 
fier  de  la  main  de  ce  JéAiite. 
Pour  completter  cette  édition  ^ 
il  faut  prendre  ce  que  S.  Chry-^ 
foftome  a  fait  fur  le  Nouveau- 
Teftamcnt  de  l'édition  de  Mo* 
rel  ou  de  Commelîn  ,4  ou  2  vol. 
in*fpl.  Fronton  du  Duc  a  donné 
une  édition  toute  latine  de  & 
Chryfoftome  ,  1613  ,  6  voh 
in-fol.  :  celle-là  cft  complette. 

II.  Une  édition  des  (Kuvres  de 
S,  Grégoire  Je  h'yffe ,  grec  6c 
latin .  Paris ,  1615 ,  ft  vol.  in* 
feU  11  Moata  tm  %ê  vol.  hi-feL 
an  161S  ,  par  forme  d'appen- 
dice. On  la  préfère  à  celle  de 
Claude  Morel.  1638.  111.  Plu- 
fieurs  autres  Editions  d'anciens 
auteurs  ,  fur-tout  des  Pères  , 
dont  quelques-unes  font  accom^ 
pagnées  de  nofes ,  &  dont  la 
meilleure  cH:  celle  de  Nicéphore 
Califtc.  IV.  Trois  vol.  iri-S" 
de  Controverfes  contre  Dupltjjîs 
Mornaï.  V.  UHtflohe  trafique 
de  la  Puce  lie  de  Dom-Rcmi , 
autrement  d'Orléans  ,  Nanci  , 

,  in-4''*  C'ed  anc  ttBtédie 
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oui  fut  pompeufement  repréa 
Tentée  devant  Charles  iU  »  duc 

de  Lorraine.  Ce  prince  en  fut 
fi  content,  qu'il  fit  donner  une 
fomme  conftdéroble  au  poëte  , 
pour  s'acheter  une  robe  neuve. 
A  la  Térké  «  Peuteur  ,honuBO 
kanbla  &  mortifié  «  en  avoîc 
une  alors  qui  fentoit  un  peu  trop 
la  pauvreté  évan.^élicjue.  C'é- 
toit  un  homme  détaché  de  tour- 
tes les  douceurs  de  la  vie  ;  il 
aimoit  encore  plus  fes  devoirs 
de  jdété  c|ua  iês  études.  U 
n'uia  jamais  de  vîn  dan^  fet 
repas  ;  &  il  fe  réduifit  de  bonne 
heure  à  n'en  &ire  pnr  îoiur qu'un 
feul ,  bien  modique. 

DUC,  (Nicolas  le)  prêtre 
du  diocefe  de  Rouen ,  fut  d'a- 
bord coré  deTfon^lle  en  Caux^ 

Î[uitta  (à  paroilTe  pour  paroîtra 
ur  un  plus  grand  théâtre  ,  de- 
vint vicaire  de  S.  Paul  à  Paris, 
emploi  qu'il  eicrça  pendant 
ans  ;  &  fut  interdit  par  M. 
Vimimille  archevêque ,  à  caufa 
de  Ton  oppofition  aux  décréta 
de  TEglife  ,  en  17)1.  11  avoit 
préfenté  dès  Tan  ^728, au  clcr* 
gé ,  une  lettre  d'adhéfton  à  la 
caufe  de  M.  de  Senez ,  cher- 
chant par  rcnthoufiaime  de 
feéie  à  avancer  fa  fortune  ou 
à  fe  faire  un  nom  dans  le  monde* 
Il  m  réuiRt  ni  dans  Vm  ni  dans 
l'autre  ,  &  mourut  en  1744. 
L'auteur  de  fa  Vie ,  engagé 
dans  le  même  parti ,  luiattribue^ 
1.  V Année  Ecclepaj}jque  en  1  \ 
toi.  in-io.  H.  Une  Tradattan 
délimitation  de  J.  C.  airec  des 
réflexions  &  des  pratiques.  111. 
Une  partie  de  laTradutrir.nde 
THifloirc  du  préfidciu  de  Thou , 
16  vol.  în-4°.  On  peut  douter 
fi  tout  cela  cil  de  lui ,  ou  fi  lou 
biographe  ne  lui  en  a  6it  gra* 
taitemeat  honnanr  :  dans  tous 
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les  cas ,  il  n*y  a  pas  de  quoî 
gro01r  beaucoup  les  rie  h  elfes 
Icientifiqucs  de  la  petite  Eglife. 

DUCANGE ,  voyci  Canoi 
f  Qurks  Dufrefne  du  ). 

DUCAS,  (Michel)  hifto- 
tien  Grec  ,  for  U  TÎe  diuquel 
on  ne  fait  rien  ,  lînon  qu'il 
avoir  été  employé  en  diffé- 
rentes négociations.  On  a  de  lui 
une  Hifloire  de  l'Empire  Grec  « 
depuis  le  règne  du  vieil  An- 
dropic ,  iufqu'à  la  ruine  de  c«t 
empire.  On  prééere  Ducat  è 
•  Chalcondyle  ,  quoiqu'il  écrive 
d'un  ^y\e  barbare ,  |«rct  qu'il 
raconte  des  faits  qu'on  ne  trouve 
point  ailleurs  ,  ÔC  qu'il  les  ra- 
conte en  homAie  lenfé  qui  a 
4té  un  témoin  fidèle  de  la  plu- 
part. Son  ouvrai^e  tut  imprimé 
nu  Louvff  en  iiS49,  in-foLpar 
lec  foins  dlfinael  Boutllaud  » 
«}ui  l'accompagna  d'une  veriion 
iarine  &  de  fâvantes  notes.  Le 
préfident  Coufîn  la  traduifit  en- 
fuite  en  François ,  &  elle  ter- 
mine le  8tf  vol.  de  fon  Hif" 
têire  de  Condantinople  ,  impri- 
mée à  Paris ,  in- 4"  ,  en  167a 
&  1674  ,  &L  réimprimée  on 
Hollande  ,  in-ii ,  en  1685. 

DUCASSE,  (François)  cé- 
lebre  canonilte  ,  né  dans  le  dio- 
cefe  de  Le^^oure  »  fut  d'abord 
grand-vicaire  &  oftîcial  de  Car> 
caffone.  11  devint  enfuite  cha- 
noine, archidiacre  ôc  pfHcial  de 
Condom  »  od  il  terminé, 
iours  en  1706.  On  •  de  lui  1 
traités  eAimés  des  iurifconful- 
tes  :  l'un  «de  la  JurifdiHion  ecdé* 
fSafîique  contentieufi  ^  à  Agen, 
in-8S  1695  ;  ôc  l'autre  de  la 
Jurifdi^ion  volontaire ,  imprimé 
nufnà  Agen,  in-8*,  1697.  Ces 
deus  ouvrages  réunis  ont  été 

tf»iés  à  Tookmfirfous  le  titre 
la  fratifHM  dt  U  Jmfdi&ion 
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tetUfiaflique  volontaire  ,  j^ru- 
cieufe  5»  content ieu/e  ;  i  vol. 
in*4*' ,  fixieme  édit.  1761.  L  au- 
teur étost  profondément  verii 
dans  l'Ecrtatre ,  kt  fiûnts  Pères 
Ôc  les  canonifles  anciens  &  rao* 
demes.  Ses  mœurs  étoient  dig«> 
nés  d'un  homme  de  Ton  état. 

DUCERCEAU,  voy,  Cai* 
CEAU  (Jean- Antoine  du  ). 

DUCHANGE,  (Gafpard) 
graveur,  né  à  Paris  en  1660» 
flBort  enVs7*  fit  oonnoitiefee 
talens  par  les  eflampes  d7is» 
Leda  ùL  Danûé^  nu'il  grava 
d'après  le  Correg;e.  L  indécence 
de  ces  fujets  lui  ayant  cz\x(è 
des  remords ,  il  eut  le  courage 
d'enmutiler  les  cuivres  à  grands 
traits  de  burin.  Parmi  pluficurs 
ouvrages  de  cet  artiile ,  on 
compte  It  Ripas  du  Pkari^rtf 
dL  les  Vendeurs  chajjés  du  TeuH 
pkp  gravés  d*après  deux  ta« 
Kleaux  de  S.  Martin -des« 
Champs  à  Paris.  On  y  trouvcf 
ce  bel  cnipâtement  de  tailles^ 
ces  oppontions  de  travaux  , 
cette  nerié  d'outil  Ôc  cette  fineiTo 
de  touches ,  qui  font  pa^Ter  fur 
le  cuivre  le  rnoëlleuA ,  le  car* 
raâere  II  Tefprtt  de  Jouvenet. 
Duchange  a  gravé  avec  le  même, 
fuccès  la  NaiJJance  de  Marie  Je 
Médich  6c  VÂpothéofe  d'Henri 
IV  d'après  Rubens. 

DUCHAT,  (Jacob  le)  né 
à  Metz  en  16^8  ,  d'un  coos'» 
miiTaire  des  guerres.  Se  CunîÛe 
étoit  originaire  de  Troyes  en 
Champagne,  d'oïl  elle  evoic 
fîti  en  X  571 9  avec  pluûeufs  eu* 
très  familles  proteftames.  Un 
de  fes  ancêtres,  Louis-François 
le  Duchat ,  avoit  cultivé  dans 
le  \6t  fiecle  la  poéHe  françoife 
Ôc  latine  ;  mais  fes  ouvrages 
font  peu  connus  aujourd'hui. 
Jacob  le  Duchft  fuivic  le  bar*. 


Digitized  by  Gopgle 


ffoô  DUC 

rew  fufqu'à  la  ré\rocat!ofi  de; 
Védit  de  Nantes.  Retiré  à  Ber- 
lin, il  fut  confeillf  r  à  la  iuftice- 
funérleure  françoife  de  cette 
ville  ,  &  y  mourut  en  i*^!*;  , 
lans  avoir  rien  écrit  de  ioiide, 
s'amuiÎMit  k  des  fujets  fiitiks , 
ou  à  donner  des  éditions  d'oiH 
Trages  également  frivoles  ou 
mauvais  j  tels  que  :  I.  Celle  de 
la  Confe^lion  de  Sdncy  U  luire 
du  J'Uirndl  de  Henri  JII ,  par 
Pieri  j  de  l'Etoile,  de  l'cuition 
de  1710,  en  1  voL  in-^.  IL 
Celle  de  la  Satyre  Ménipfiée^ 
en  3  vol.  in-S",  1714,  augmen» 
tée  de  nouvelles  remarques ,  oîi 
l'on  n'a  point  de  peine  à  re- 
connoitre  refpric  de  la  i'eÙQ 
«ju'il  profeiToit.Uauceur  ne  Ton* 
ceoit  pas  qu*en  ridiculifiint  la 
ligue  cifiiolique  ,  tl  ne  iufH» 
mit  pas  celle  des  proteftans , 
compofée  fî'*  fujets  rebellas  , 
continuellement  armés  contre 
la  Religion  6c  Téiat.  lll.  Des 
Aventurts  du  baron  Je  Fetnefle^ 
par  T.  A.  d*Aubigné  »  augmen- 
tées de  plu  fleurs  remarques  , 
de  la  vie  de  l'aureur,  &  de  la 
Bibliothèque  de  maître  Guil-' 
lûume  ,  1719  ,  î  vol.  in- II.  IV. 
Une  édition  de^  i&uvres  de  Ra» 
hlais ,  avec  un  C&mmtnnùre  , 
en  6  vol.  in-S"* ,  6c  en  3  toL 
in-4*  f  ornée  de  6gures  gravées 
par  îe  fameux  Picarr.  V.  Une 
édition  des  Quinze  Joies  du 
Mariazc ,  ouvrage  ancien ,  qu'il 
publia  in-12 , 1734»  oe  qu'il  ac- 
compagna de  remaroues  &  de 
dtverfcs  leçons.  VI.  \I Apologie 
pour  Uérodùte  »  ouvrage  de 
Henri  Etîerne  .  plein  d'obfcé- 
nitéi  6c  d'indécences  ,  3  vol. 
în-8°  ,  avec  des  notes.  On  a 
publié  après  la  mort  de  Du- 
chat ,  un  Ducaiianm ,  en  2  yoL 
î^9^  »  i744  '  compiUttoii  4tf- 
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fortin  au  ftéilie  de  PauteurJ 
DUCHE  DE  Vanc  Y  , 
(  Jofciih-François  )  né  à  Paris 
en  i66S,  d'un  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi.- 
Son  pere  le  tit  élever  avec 
foin ,  mais  ce  fiit  tout  fon  hé«^ 
ritage.  La  médiocrité  de  (a  fbr« 
tune  le  fit  poëte.  La  m^rqaîtè 
de  Maintenon  ayant  vu  quel- 
t|ues-uns  de  fes  clTais ,  le  choifit 
pour  fournir  des  poélics  a- 
crécs  à  Itîà  tieves  de  S.  Cyr. 
Cette  dame  le  recommanda  û 
fortement  à  Pontchartrain ^  fc-^ 
crétaire  d'état ,  que  le  miniftre 
prenant  le  pocte  pourun  homme 
conlidcrable  ,  alla  lui  rendre 
vifuc.  Duché ,  voyant  entrer 
cbez  lui  un  fecrétaire  d'éut  » 
crut  ou  on  alloit  le  conduire  à 
la  Baltille  ;  mais  il  {ut  bientôt 
raiTiiré  uar  les  politcfTcs  du  mi- 
niflrc.  Duché  les  méritoit.  Il 
airoit  autant  de  douceur  dans 
le  caradere ,  que  d'agrément 
dans  TeTprit.  11  ne  fe  permit 
jamais  aucun  trait  iatyrique  : 
éloge  bien  rare  pour  un  poëte! 
RoulTenu  &  hn  faifoîent  en- 
femblc  les  chirmes  des  l'ocictés 
oîi  \  h  fe  tro\;\  oient  ;  mais  l'im- 
preflion  que  iaiioit  Duché  » 

Quoique  notas  vive  d'abord  ^ 
toit  plus  diiraUe.  Il  plaifoit* 
encore  par  te  talent  de  la  dé- 
clamation ,  «^u*î!  pof^cdoit  dans 
un  degré  peu  commun.  L'aca- 
démie des  infcriptions  6c  de* 
belles-lettres  l'ëdmit  daiis  (on 
corps.  Elle  le  perdit  en  1704 1 
dans  la  année  de  Ton  âge* 
Duché  a  donné  des  TrA^édics^ 
parmi  lefquelles  en  diAingue  : 
Jo/iathas ,  Abfuion  6v  Di  hora  ,* 
ôc  des  Opéra ,  qu'il  t«icha  de 
faire  oïd^lier  par  un  reci^eit 

avec  autant  d'édification  qué 
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de  plaifir;  M.  Collet  en  a  donné 
Une  édition  augmentée  ,  Paris , 
1767  9  in-ia.  On  les  a  quelque- 
Ibis  confondues  avec  les  Hif' 
toires  dt  piété  &  de  morali  de 
l'aUbé  4e  Choifi.  Os  deux  ou- 
vrages ont  le  roéine  but  :  celin 
<)e  détourner  la  iewKfie  des 
leâures  frivoles.  Le  recueil  du 
pôëte  eft  moins  connu  que  celui 
de  l'abbé  ;  mais  il  ne  lui  eû 
point  inférieur  ,  par  l'élévation 
des  fentimens  ,  par  la  vérité 
dêt  caraâeres ,  ôc  même  par  la 
aouceur  do  ihrle*  Om  OMMê 
auifi  à  S.  Cyr  les  Hjmaut  iiee 
Cantiques  facrés, 

DUCHESN£,«0y.  CtfESVS 

(Ârulré  du  ). 

DUCLOS  ,  (  Charles  Di- 
neau)  né  à  Dînant  en  Breugne  » 
reçut  une  éducation  diitinguée 
«  fcm.  Sm  goût  pour  les  let* 
très  lui  ouvrit  les  portes  deâ 
«cadétnies.  Celte  des  infcrip^ 
tiens  l'adopta  en  1739  «  &  Taca* 
démie  françoife  en  1747.  Elu, 
après  la  mort  de  Mirabaud ,  fe- 
crétaire  perpétuel  de  cette  der- 
niere  compa^ie  ,  il  remplit 
eette  place  en  bomme  qui  wt» 
moît  la  fittémtvfe  qw  fiiTok 
la  faire  refpeâer.  Quoîqne  do- 
micilié à  Paris,  il  hit  nemmé 
en  1744  maire  de  Dînant;  ôc 
en  17^5  ,  il  fut  ennobli  par  des 
lettres-parentes  du  roi ,  en  rc- 
compenfe  du  xeic  que  les  états 
de  Bretagne  avoient  montré 

nie  leryice  de  4a  oeirie* 
OWilt  a  Paris  le  26  mars 
1^7»»  avec  le  ticie  d'hiilorto- 
oraphe  de  France.  Sa  aHiver-> 
lation  éroic  au(Tî  agréable  , 
qu'inftrucHve  &  gaie.  Les  vé- 
rités intércflantes  lui  échnp- 
liK^ient  comme  des  faillies.  Na- 
tttrellemett  Ttf  de  împéiueita* 
il  fltc  ienrem  te  ccafeiir  fihreve 
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de  tcmt  ce  qui  avoir  des  pré- 
tenuons ,  lans  avoir  des  titres. 
Mais  l'âge ,  l'expérience ,  Tufage 
da  monde  y  un  grand  fonds  de 
bonté  9  lui  apprirent  qu'il  faut 
léferrer  ponr  te»  haoBuee  éH 
général  ces  T]éritéi  d»et#  ^ 
déplaifent  to^ooieatt  particu- 
liers. Ses  ouvrages  (ont  :  1.  T>t% 
Romans  plus  libres  qu'ingé- 
nieux »  les  Confejjions  du  comie 
de  **•  ;  Mémoire t  de  la  Baronne 
d*  lM\i  Mémoires  fur  Us  rzaurs 

dmiieiecUi  chacun  en  un  vol; 

en  f  vol.  in- 11 , 174^  ;  6l  Sup- 
plément ,  1746  9 1  ToL  dont  lea 

recherches  font  curieufcs,  6c 
dont  le  Ayle  eft  concis  &  élé- 
gant ,  mais  trop  coupé  &  trop 
épigrammatique.  lil.  Confidéra* 
tioru  fur  Ut  mcuirs  de  ce  fiecle  : 
Urte  plein  depenléeiiieBfiidC 
de  tamâercs  bien  finfit.  IV*  JÛ- 
marques  fur  la  Grammaire  gf^ 
nérale  Je  Port''Royal  (  voye^. 
l'article  d'Antoine  Arnauld). 
V.  Plufieurs  Dijferta lions  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  deP 
Selles» Lettres.  On  y  remarque 
beaucoup  d'érudition  «  tempé^* 
rée  par  les  agrémefli  de  Tcfprit , 
6t  ornée  d'une  diélion  claiit» 
aiCée  f  correâe  «  &  tooîoiirs 

froportîonnée  à  la  matière.  VI. 
1  eut  pltîs  de  part  que  perfonne 
à  l'édition  de  1762  du  Difîion» 
Mire  de  F  Académie  Françoife, 
DUDITH9  (André)  né  k 
Bade  en  Hongrie,  Tan  » 
montra  dès  fa  jeuneiTe  de  i  ef* 
prit,  de  l'imagination,  de  la 
mémoire.  11  cultiva  le  latin ,  le  , 
grec  ,  la  poéfie  &  l'éloquence 
avec  fuccès.  Cicéron  étoit  foi» 
auteur  favori  ;  fon  ftyle  lui  plai- 
foit  tant  »  qu'il  en  écrivit  trois 
fbis  toutes  les  mTfce  de  fa 
siiifL  L*eiopereur  Fer^iieiid  il 
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l'employa  dans  des  affaires  îm- 
•  portantes.  Il  lui  donna  l'évêché 
de  Tina  en  Daimatie  ,  en  1 560. 
Le  clergé  de  Hongrie  le  députa 
ta  concile  de  Tieate ,  %  ans 
«près.  SoA  penchant  pour  les 
nouvelles  erreurs  fcandalifa 
cette  afiemblée  ,  &  Tempereur 
fut  obligé  de  le  rappcller.  Du- 
diih ,  dé}à  proteAant  dans  le 
cœur ,  Te  maria  à  fon  retour,  fe 
dêmk  de  fon  év^hc  ,  &  pro* 
felFa  publi<|aeflient  la  religion 
prétendue-réformée.  On  pré- 
tend que  de  protciUnt  il  de- 
vint loclnien  ;  &  qu'enfin  il 
mourui  eu  i^S^  ,  lau^  Avoir 
aâcua  femimem  61e  fnr  la  re- 
ligion; 'fort  commun  à  tons 
ceux  qui  ,  après  avoir  aban- 
donné la  vraie  foi ,  ont  aflez 
de  jui^ement  pour  apprécier 
rinconléc^uence  des  Iccies  re- 
tranchées du  fein  de  l'Eglife 
(^oyei  Servet).  On  a  de 
Dadith  des  Tradaéiions  en  latin 
de  Longin  &  de  Denys  d'Ha- 
iicirniile  ,  d^  la  Vîe  du  cardinal 
Poliis  ,  p;:r  Becrati'lli ,  Ver-iiTe  » 
l^63,in-4'',  &  un  j;rand  nombre 
d'Ouvrage^  de  controverfe,  de 
^  phyfiquc  &  de  1  o^fie.  On 
trouve  ceux-ci  dans  le  fécond 
voinm?  des  Délices  des  Poeus 

l)Ui>ON,  doyen  de  Salnt- 
Quenun,  envoyé  en  dépiua- 
tion  par  Albert  «comte  de  Ver- 
manooiSt  vers  Richard  I,  duc 
de  Normandie,  en  fiic  comblé 
de  bienfaits.  Ce  fut  par  rccon- 
noilTance  que  Dudofi  écrivit 
VHiftoin  dis  premiers  Ducs  de 
Aomundie  en  ^  livres,  dans  la 
colleâion  des  hiftoriens  d'An- 
gleterre par  Thomas  Gaie  ; 
mais  les  favans  conviennent 
que  cet  ouvrage,  écrit  plutôt 
^ar  Mfi  loffvançi^r  çi\i4  pa^  ua 
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hlflorien  »  ne  mérite  pas  plus 

de  croyance  que  la  Thcozonie 
d'Héàode,  ou  VWdde  d'Ho- 
mere.  Dudon  vivoit  encore  en 
xoa6. 

DUELLI,  (Raimond)  cha- 
noine régulier  de  S.  Augu(^ 

tin  ,  demeura  long  -  tems  k 
Vienne,  &  publia  dilférensou* 
vragcs  iur  ia  littérature  ecclc- 
iîamque,  qui  lui  ont  tait  beau* 
coup  d'honneur ,  entr'autres  s 
1.  Un  recueil  de  divers  momi- 
mens  anciens,  fous  ce  titre  » 
MifcelLincd  i^tix  ex  mjniifcrip^ 
tis  cûlUgit  y  4kc.,  Ausbourg," 
1723  ,  in-4",  II.  Hiftoria  ordinis 

Efuitum  Tetuonkarum^  en  4 
parties.  Vienne  ,  1717 ,  in-foU' 
Ouvrage  plein  de  recherches» 

3ui  contient  un  grand  nombre 
e  Chartres,  de  dipiomcs,  de 
bulles  6l  de  généalogies.  HI. 
Excerpta  Geneulogico-hUlorlca  ^ 
Leipfick  ,  1715,  in-ibl.  avec 
fig.  ;  curieux  oc  peu  comnmn. 
11  mourut  vers  1740. 

UUELLIUS,  vpyciDuiL* 
Lius  (Caïus). 

DU£Z,  (Natbanael)  grarn* 
mairien  du  ijt  fiecle,  avoit 
acquis  une  afiea  grande  con- 
noiflance  des  langues  latine  « 
françoif: ,  italienne  ,  allemande 
cX  elpagnole  :  il  les  enleigna  en 
Hoîlnnde  pendant  plusdejoans, 
publia  divers  ouvrages  ana- 
logues à  fa  profêifîon.  Les  prîn- 
cipaui:  font  :  I.  Diftionnarium 
Gcmanico  -  GtUUco -  Latinum  , 
6*  Gallîco-  G  frmamco'Latinum  9 
Amft.,  Elzcvir,  1664,  2  vol. 
in-4**.  II.  DiClionnaire  françou" 
AUenuind- Latin  &  Allemand^ 
FrançoiS'Ldtiriy  Cologne,  1693, 
a  vol.  in-8°.  DiBionnairt 
Italien  &  François ,  Genève 
1673.  IV.  Dft-  Lonnalre  l  'an^. 
çois  &  iulïtn  9 167S I  in-b*** 
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DUFAIL.  (Noël)  gemil- 

homme  Breton ,  mort  an  com- 

tncrccmcnt  du  ije  ficcle  , 
nyant  changé  Ton  nom  tn  celui 
de  Léon  Ladulfi  ^  qui  en  eft 
Tanagramme  ,  publia,  dans  la 
première  jeuneirejdiverfes  prt>- 
ooâions  orieinales  »  dans  le 
'  coût  de  celles  de  Rabelais. 
Telles  font  :  1.  Les  Baliverne- 
nés  d*Entrapely  &c.,  Paris  & 
Lyon ,  1549  ,  in-16.  Cette  édi- 
tion ,  qui  eft  la  premicre ,  eft 
extrêmement  rare.  II.  Difcou^s 
d  aucuns  prcfos  rujliquis ^^jacc- 
tieux  &  de  fingtUiere  rêcrtati0n» 
Lyon ,  1^49  9  in-16.  Ces  deux 
ouvrages ,  dans  lefquels ,  à  tri- 
Tcrs  le  ton  caufiique  de  Tau- 
teur  ,  on  découvre  des  traits 
vraiment  finguliers ,  de  Tcrudi- 
xion  Si  même  de  bonne  morale , 
inais  quelquefois  aufîi  trop  de 
liberté,  ont  été  réimprimés  plu- 
sieurs fois ions  divers  titres, 
îiifqu*au  commencement  de  ce 
liede.  Parvenu  à  un  âge  »]us 
avancé ,  Tauteur  fe  montra  dans 
la  carrière  la  plus  importante  de 
la  îurifprudence;  mais  lès  pro- 
fîuiHons  dans  cette  partie  font 
beaucoup  moins  connues j  & 
méritent  peu  de  Vètrt, 
DUFAY ,  vowr  Fay  (du). 
DUFOURNY,  vayet 

FOURNY. 

iWFRESNE ,  voy.  F  rçsne. 

DUFRESNOY,vc>y.FRES. 
îîOY  (  Charles- Alphonfe  du  ). 

DUFRESNOY,  (l'abbé 
Lenelet)  voycî  Lenglet. 

DUFRESNY,vi>y.  FRESWt 
"{Charles  Rivière  cîu). 

L)UGDALE,{Guillio«e) 
né  à  Shuftork  dans  le  comté 
deWarwick,en  160s  ,  mourut 
en  i6b'6.  11  pafl'a  une  panie  de 
fa  vie  à  vifiter  des  archives  ,  à 
copier  d'anciens  monumeu!>> 


Î)V  G  6ît 

à  chercher  la  vérité  dans  let 

décombres  que  le  tems  avoit 
épargnés.  Le  comte  d'Arundcl , 
inftruit  de  (on  mérite,  lui  pro- 
cura une  place  de  hérault-d'ar* 
mes  ,  6l  une  penfion  de  20  liv. 
fterlings  ,  avec  un  logement 
dans  le  palais  des  kéranlts-d'ar-* 
mes.  Dugdale  étoit  un  homtno 
laborieux  &  (xffif  qui  cultiva 
les  lettres  au  milieu  des  orages 
qui  agitèrent  de  fon  tcms  fa 
turbulente  patrie;  Se  à  force  de 
foins  &  de  recherches,  il  vint 
à  bout  de  donner  les  meilleurs 
ouvrages  qu'on  ait  fur  les  anti- 
qnités  d'Angleterre.  Les  prin^ 
dpauJL  font  :  I.  Menaflieum  An» 
gticanum ,  Londres«i65S-i673 , 
vol.  in-ibl. ,  avec  une  farant» 
réface  de  Marsham.  11  com- 
pofa  les  deux  premiers  volu- 
mes, conjointement  avec  Ro* 

£er  Dodfworth.  On  voit  que 
»  auteurs  regrettent  vlveitoenc 
les  fruits  delà  piété  éc  de  la 
fainte  magnificence  des  ancien» 
Catholiques  d'Angleterre.  Ste- 
vens  donna  un  Supplément  h 
ce  livre  ,  Londrey ,  1722  fit 
1723,2  vol.  in  fol.  en  angloisi 
11.  Les  Antiquités  du  Comté  de 
Warwick ,  illuftrées  par  ]e« 
aâes  publics,  &  ennclriet  de 
cartes.,  en  anglois;  Londres, 
1656,  in -fol.  III.  H'iQoire  dê 
Végiife  de  S.  Paul  de  Londres, 
tirée  des  mnnufcrits ,  ôcc.  en 
anglois;  Londres,  1658,  in-foi. 
C'cft  la  defcription  de  l'ancienne 
églife  de  S.  Paul ,  gothique ,  imt 
menfe  &  fuperbe,  dont  il  voy  oit 
la  ruine  prochaîne  (  tempotis  in* 
jur'iâ  6;  Jacrilegâ  fequhris/aatlf 
incuriâ  ).  11  voulut  en  confer-  ' 
ver  le  fouycnir,  &  rranfmettre 
à  la  pofléritc  la  hardie  &  magni- 
fique architeélure.  IV.  Hijhirt 
des  trmbUs  d'Angleterre. depuis 
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ê6j8  Jufqu'eni6s§f9tnsmgloUi  de  la  même  année,  &  v^cut 

Oxford,  i68x ,  in- &I.  V. £'////-  dans  la  plus  grande  retraire  au 

towc  de  la  NûbUlfef  Angleterre ,  milieu  de  Paris.  Quelque  tems 

en  anglois;  Londres»  1675  6c  après  ,  en  1690,  le  préfident 

1676,  2  vol.  in-fol.  VI.  Ai<-  de  Menars  deilrani  d'av QLf  chez 

tMires  hijloriquu  iouçh^nt  Us,  hiî  uo  tel  bominie,  lui  office 

I^ixi  Angleterre ,  les  Cours  dc^  un  appartement  dans  iâ  maiToii» 

iafm^  â(c  en  angloîs;  Lof»-  L'abbé  Duguet  Tacceiita.  & 

dres,  1671,  in-fbl.  en  iouii  iufqu'à^  mort  ce  ce 

DUGUËT»  v«y«  Qui^SI^AA  n^^gï^rat.  Les  années  qui  fui' 

JpUGHET.  virent  cette  perte, furent  moins 

DUGtJLSLIN ,  vay.  GuW*.  heurcufes  pour  cet  écrivain. 

CLIN  (  Bertrand  du  ).  Spnoppodtionà  la  Conilitution 

D  u  G  y  L  T  ,  (  Jacquçs-  Ûnij^c/utus  ,  ScTon  attadiïïmenc 


xdsa.  commença  fcs  iti^ies  ami»  l'obligèrent  lié  duneer 

«hex  les  PP«  de  TOcaipife  do  foiirent  de  demeure ,  &  nacmo 

ceue  ville.  II  les  éioona  Mr.  dip  p^s.  On  le  vit  tucceiCre* 

Vcteniue  de  fa  mémoire  &  la  '  mént  en  Hollande,  àTroyes^ 

facilité  de  fon  efprit.  Devenu  à  Paris.  11  mourut  en  cette  der- 

membre  de  la  congrégation  à  nicre  ville  le  1^  odobre  1731 1 

iaqueiU  il  devoit  fan  éduca-  ddos  fa  84^  année.  De  fa  plume 

tioi> ,  i  1  pro feiTa  la  pbilçfophie  à  mifii  ingé nieu fe  que  chréitenoe  • 

Ttqyes^      peu  de  tenu  après  Tont  iortis       grand  nombre 

la  théologie  k  S.  Magloirt  à  d'ouvrat^es ,  écritMVecpureté« 

Î'aris.  C'étoit  en  1677.  Au  mois,  avec  nobkib  f  avec  élégance* 

e  fepcembre  de  cette  armée  ,  Ceft  le  canoere  de  fon  ftyle. 

il  fut  ordonné  prêtre.  Les  con-  Il  feroit  parfait ,  $*îl  étoit  moins 

fcrences  qu'il  fît  pendant  les  coupé,  plus  varié,  plus  précis, 

deux  années  fui  vantes  1678  ôc  On  lui  reproche  au(Iî  un  peu 

16799  lui  acquirent  une  grande  d'aifeclation.  Ses  ouvrages  les 


iaroir  •  it  lumière^  6l  otpiété  «  cferchés ,  font  :  L  Cmtdmu 

dm  un  â0B  fi  peu  avancé.»  ^tme  Dam  CkMtnàâ.^  in-zi» 

iurpceaoici^  6c  chargioient  lea  conpofée  pcmr.  maoame  d*il* 

perfonnes  qui  venoient  rentcn-  gueueau  vers  Pan  î68o,  &  imr 
cire  ;  &  le  nombre  n'en  ctoit  primée  en  1725.  IL  Traités  di 
pas  peiir.  Sa fanté naturellement  U  Prière  publique  &  des  faints 
délicate  ne  put  foutenir  long-  Myjîeres  ;  deux  Traités  fépa* 
tems  le  travail  qu'cxigeoien(  résj  Ô(  imprimés  eo  un  vo- 
C6f  conf(^cncat.  Il  denunda  lume  in-ta.  Le  ftyk  eA  ^fiis* 
on.  idSq  d'être  décharge  df  L'auteur  fe  rapprocha  dn^pcin- 
tout  caploit&il  1  obtint.  Cinq  cipcs,  défendus ft  Qpinikfonest 
ans  après ,  en  i68f ,  il  fortit  par  les  MM.  do  rortrRoy^il* 
de  rOratoirc ,  pour  fe  retirer  lll.    Traités    dojfmati^ues  fur 
à  Bruxelles  ,  auprès  (lu  do6>eur  VEuçhariiTuyfurlTsKxorcifmes 
Amauld  fon  ami.  L'air  de  cette  &  fur  VUfure  ;  imprimes  en- 
ville  ne  lui  étant  pas  favorable,  femble  en  1727,  tn-ia.  IV. 
U  revint  ca  Frai\cc  à  U  iii^  Çorrwii/ituires      V^fsyrais  des 
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fi^  Jimfs  6»  furinGtnife^  ccrm- 
Dofés  à  la  prière  du  célèbre 
Kollin ,  en  6  vol.  in- 12.  Le 
itr  volume  imprimé  féparé- 
ment  »  fous  le  titre  é^Explica" 
tïon  de  VaUvrage  des  fix  Jours  ^ 
cft  tihméi  l'atile  y  eft  mdtl 
'  srèc  Tagrâble  :  c*«ft  un  éti 
meilleurs  commentaires  que  Ton 
pùkffe  lire  ftir  Thiiloire  de  la  créa- 
tion. V.  Explication  du  Livre 
de  Job ,  4  vol.  in-i2.  VI.  É.t- 
plication  de  75"  PfeaUmes ,  6  vol. 
in-12.  VII.  Explicdtion  du  Pro- 
phète Ifaïe,  de  Jonas  &  d'Ha" 
kaeuc ,  me  due  imlylfe  îS'Ifilt 
ptr  VikAik  d'Asfekl,  en  7  vol. 
in^ii.  Doguet  s'attache  mioins 
à  Ifevcr  les  difficultés  de  la  lettre 
dans  fes  diiFcrens  Comméntai- 
rcs  ,  qu*à  faire  connoître  la 
liaifon  de  l'Ancien-Teftament 
avec  le  Nouveau ,  &  à  rendre 
attentif  tint  figures  qui  repré- 
lêntotent  les  my  (letes  del.  C.  6c 
defonEglife.  Mais  il  ne  néglige 
t>oint  abfolument  le  fens  de  la 
lettre  :  &  s'il  s'arrête  quelquefob 
à  des  explications  plus  pieufes 
^ue  folides ,  elles  ne  dérogent 
en  rien  à  ce  qu'il  dit  d'ailleurs  de 
fatisiaifant  fur  les  mêmes  objets. 
VIII.  Explication  des  Rois  , 
<f  Efdras  o»  de  ^ikémas ,  7  vol. 
in-ia.  Explication  duCari" 
|r|0r  d€s  Cantiques  &  de  la 
Sâgeffe  ,  2  vol.  in- 12.  X.  Règles 
pour  l'intelligence  de  l'Ecriture- 
Sainte,  dont  la  préface  feule 
eft  de  l'abbé  d'Asfeld ,  In- 11. 
XI.  Explication  du  Myflere  de 
ia  Pafion  dè  N.  S.  J.  C  /w- 
yatit  la  Concorde  »  en  14  vol. 
în-12.  XII.  JefuS'ChriJÎ  cru^ 
Cïjié,  2  vol.  in-i».Xill.  Traité 
des  Scrupules^  in- 12,  eftimé 
&  eftimable.  XIV.  Les  Carac- 
tères de  la  Charité ,  in-12.  XV. 
Traité  des  Friacipes  de  la  Foi 
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Chrétienne ,  )  vol.  kht%,  Vwsh 
teur  les  met  dans  tout  leur 
jour ,  avec  autant  d'élégance 
que  de  force.  XV i.  De  Cédu^ 
cation  d'un  Prince^  in-4°,  & 
en  4  vol.  in-12;  réimprimé  avec 
un  abrécé  déblaie  del  auteur, 
par  rabbé  Goujet.  LliUlorlen 
deDiignctiprétaid!|iiecelivre*,  , 
qu]on  peut  regarder  comme  ki 
bréviaire  des  fouverâins»  fut 
compofé  pour  le  fils  aîné  d»i 
duc  de  Savoie.  Voltaire  dit  le 
contraire ,  je  ne  (ais  fur  ^uel 
fondement  ;  il  ajoute  mcme 
qu'il  a  été  achevé  ^ar  une  autre 
main.  Nons  croyons  ^ù^îl  faut 
préférer  le  témoignage  de  l'abbé 
Gouiet  ,  profondément  inftrutc 
des  anecdotes  bibliographiques , 
fur-tout  de  celles  qui  regardent 
les  ouvrages  de  l'abbé  Uuguet^ 
avec  lequel  il  avoit  été  lie. 
XVII.  Cçtrfirtnces  Ecclefafti- 
fùesy  %  vol.  ilKd^i  ^  con- 
tiennent 67  Diuettiicions  fur 
les  écrivains  ,  les  conciles,  6c 
ladifciplinedes  premiers  fiecles 
dcl'Eglife.  XVill.  Deux  Ecrits 
oïl  il  s'élève  contre  les  Con- 
vuijions  qui  ont  fait  tant  de 
tort  au  Janfénifme ,  &  qui  ont 
tant  déshonoré  la  raifon;  ÔL 
contre  la  iènillehebriemadure. 

infitulée:  Nouvelles  EccUftaf' 
tiques.  L'abbé  Duguet  n'avoit 
point  le  fanatifme  ^  l'empor- 
tement ordinaires  aux  gens  de 
parti  ;  il  condamnoit  hautement 
ces  Nouvelles  &  les  injures 
atroces  dont  elles  fourmillent 
contre  toot  ce  qu'il  y  a  .  de 
plus  refpeâable  ddns  rEglife, 
Ce  ne  t'ont  point*là  les  armes 
des  Chrétiens  ,  ni  même  celles 
des  véritables  philofophes.  Il 
eût  été  heureux  pour  lui  ,  de 
pouffer  l'indignation  jufquW  uns 
pleine  féparanon  de  U  Icàle  qiii 
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produifoitces  fcandales  (royex  A/P^^f  animés ,  &  peints  d'uné 

Roche  Jacques).  XiX.  Un  AV-  m  inière  inacni^ufe  &  vraie.  Il 

cucil  de  Lettres  de  pute       de  y  a  encore  de  lui  une  petite 

morale  y  en  9vol.ini2,&c.ôcc.  Œuvre  d'environ  50  eftampcs  , 

On  trouve  dans  le  ^e  vol.  de  qu'il  a  gravées  à  l'eau-forte , 

ce  Recueil  une  Lettre  de  con-  avec  autant  de  légèreté  que 

troverfe»  imprimée  d'abordfé-  d*el|prit.  Ses  produiiions  foac 

parément,  fous  le  nom  d*une  auiii  recherchées  «  que  difficile». 

Carmélite  »  qui  l'adrelToit  à  une  à  acquérir, 
dame  proieftante  de  Tes  amies.      DUILLIUS  on  Duellius  , 

Le  grand  Bolivie c   dit  en  U  (Caïus)  furnommc  lûpos ,  con- 

lifant  i  Jl  y  a  bien  de  U  théo^  îul  Romain ,  fut  le  premier  de 

hi'te  fous  U  fxfèe  dt  ceue  rtU-  tous  les  capitaines  de  la  répu^ 

peufc.  blique»  qui  remporta  une  vie-* 

DUHALDE»  voy.  Halob  toire  navale  fur  les  Canhagi- 

(du  ).  nois,  &  leur  prit  50  vai/Teaux. 

DUHAMEL,  voy,  Hamel  Duillius  après  cette  vidoire  fit 

( Jean-Bapiiûe  du).  lever  le  iicge  de  Scgelle ,  & 

,  DUHAN  ,  (Laurent)  Ucen-  prit dWaut  la  ville  de  MaceUa 

^é  de  Sorbonne»  profefTa  près  dans  la  Calabre.  Le  fénat  le  ré- 

de  30  ans  avec  luccès  U  |>hi-  compenfa  de  ces  (uccès ,  en  lui 

loiopliie  au  collège  du  Pleflîs.  accordant  l'honneur  du  premier 

llétoit  originaire  de  Chartres  ,  triomphe  naval,  l'an  260  avau: 

&  il  mourut  chanoine  de  Ver-  J.  C. ,  &  la  permiiîion  parti-, 

dan  vers  1730,  âgé  de  près  culiere  d'avoir  une  oiufique  Cic 

de  7a  ans.  On  a  de  loi  un  livre  des  flambeaux  »  aux  dépens  du 

adle  ^  ceux  qui  veulent  hril-  public ,  à  l'heure  de  Ton  fou- 

kr  par  les  fubtilités  rcholaf-  per.  »>  C'étoit  par  ces  légères 

tiques.  Il  eft  intitulé  :  Philofo-  i>  récompenfes  ,  dit  un  hif- 

phus  in  utramnue  partcrn  t  p:\rcc  »»  torien  ,    que   les  Romains 

qu'on  y  Ibutieni  le  pour  &  la  »  payoient  la  véritable  gloire, 

contre  dans  les  que  irions  les  n  La  faulTe ,  fe  vend  plus  ché- 

plus  célèbres  de  Tancienne  phi-  »  rement  aujourd'hui  «•  Ou 

lofophie.  I  vok  în-8*'.  Ouvrage  frappa  des  mcciailles  en  me- 

propre  à  exercer  l'cfprit  &  à  moire  de  l'expédition  de  Duil- 

îui  acquérir  Vuf.v^Q  d'un*?  logi-  lius ,  &  l'on  érigea  une  colonne 

que  exnde.  Foyei  ÛUNS«  roArnle  qui  fubiide  encore  au- 

O  c  c  A  M.  iourd'hui. 

DUJ ARD1N,( Carie )  pein.     DUlSBOURG  ou  Dus- 

tre  Hqllandob «né  vers  16403  burg»  (Pierre  de)  natif  de 

Amfterdam,  mort  àVcnifocn  Duisbourg  dans  le  duché  de 

1674  ,  excelloit  dans  les  bam-  Cleves ,  publia  en  latin,  dans 

bochaclcs.  Ufutclevedç  R^rg-  le  feizieme  fiecle,  une  Chronî' 

h^m.  On  rccor.noît  dans  ùs  ta-  oue  de  PrujU Cj  depuis  l'an  1226 

bljiux  la  touciio  rpirituclle  ,  juûiu'cn  132$.  Hjrcknocliius  , 

rharmolûe  &L  le  tcm  de  couleur  (avant  Allemand  ,  publia  cettei 

de  Ion  maître.  On  a  de  lui  des  Clàronique  à  Francfort ,  ia^^  » 

Miarchcs^  des  Scènes  de  charla*  avec  la  continuation  d'un  ar.o- 

um»  6(  cl4  voleurs»  des  P^y^,  oycic  iuf^u'cA  i4;<>3  ^ioi^if'^. 
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ffrtatîons ,  où  Ton  uoave  beau- 
coup (rénidition. 

DULARD  ,  (Paul-Alexan- 
drc)  fecrét.'iire  de  l'académie  de 
Alarleille  fa  oatiie  ,  fuccéda  à 
la  Vifdede  oans  cette  place  ; 
nais  il  n'en  iouit  pas  long^tems* 
^tant  mon  le  7  décembre  1760, 
à  64  ans.  Cétoit  un  homme  fé- 
rîeux  &  froid,  qui  ne  connoif- 
foit  point  les  grâces  qui  donncn: 
tlu  brillant  dans  la  fociété  ;  m.iis 
il  avoit  les  qualités  ijui  conci- 
lient leflime  &L  Tanutié. Nous 
avons  de  lui  :  L  Un  poëme  des 
Gr4Utdturs  de  Dieu  dans  Us 
mervtilia  di  la  Nature ,  in  i2 , 
pîufieurs  fois  rcimprimé.  Ce 
n'eil  9  dit  un  cr nique,  que  lu 
Spcffacle  de  lu  Nature  ,  mis  en 
vers  par  le  poète  Ronùrd.  Ju- 
gement peu  équitable  d'une 
févériti  outrée  «  quoiqu'il  feille 
convenir  que  Tauceur  manque 
d'imagination  »  de  vivacité  ^ 
de  chaleur.  Les  notes  qui  ac- 
compagne ce  poëme,  font  in 
truétives  6c  curicufes.  II.  (Eu* 
vres  diverfes ,  iJS^ ,  2  vol.  in-12. 
On  y  trouve ,  connue  dans  l'ou- 
vrage précédent,  quelques  ti- 
rades henitufes  ;  mais  on  y 
cherche  en  vain  ce  &u  do  génie 
^ui  fiir  les  13 oc  tes. 

DliLLAART,(Jean)pocre 
du  dix  -  fepn.me  fu'cle,  s'cft 
lait  une  réputation  en  Hollande 
par  les  Ti.â££:(Jiti  ,  Comcdies  , 
&  u'autres  Poéiiesen  langue  du 
pays. 

DULLAERT,  (Jean)  né  à 
Gand,  vers  1470,  enleigna  la 
philofophie  à  Paris ,  &  y  mot>- 

nit  Tan  içii.  JofT^  B.-Hius , 
,SandcTUs  &  Valere  André  tont 
un  virand  éloge  de  fa  fcience  ; 
ce  pendant  Jean-  Louis  Vives  qui 
avoit  été  fon  difciple  ,  regretta 

le  tcms  qu  il  avoit  pfrdu  a  (m* 
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vre  fes  leçons, qui ,  fc^on  la  cou- 
tume du  tems  ,  rouloiem  beau- 
coup fur  d<?s  quciiions  inu'iles  , 
peut-éire  en  elles* méaieii ,  mais 
qui  feryoient  excellemment  à 
exercer  l'efprit ,  a  le  former 
aux  concluions  d'une  logique 
fûre  ,  £c  à  lui  faire  démêler  les 
fubtilitéi  des  fophlfmes  (vjvf{ 
DuNS  ,  Occ  AM  ).  On  j  (le  Dii!- 
Liert  :  L  Q^iiœiiones  in  iibroifhy' 
ficorum  Anflotelis ,  Paris  «in-foi* 
11.  ta  libros  de  Ccelo  & 
Mundo^  în>folio.  IlL  in  li^ 
hmm  prœdkahilhm  Porphyni  , 
Paris,  1^21 9  in-folio. 

DULLART  ,  (Herman) 
Peintre  &c  pocte  ,  ne  à  Roter- 
dam  en  1636  ,  montra  de  bonne 
heure  beaucoup  de  vivacité  ôc 
de  jugement.  Comme  il  étoit 
d'une  complexîon  très-déli-' 
cate ,  fes  parens  lui  lailferent  le 
choâx  de  l'obîet  t>tincipal  de 
ion  application  ;  il  choifit  la 
peinture.  Il  fut  envoyé  à  Amf- 
ter  îam  ,  foL's  le  fameux  Rem- 
brant ,  dont  il  imita  fi  bien  la  , 
manière ,  que  l'on  prit ,  dit-on  , 
plufieurs  fois  les  ouvrages  du 
difciple  pour  ceux  du  maître. 
La  foiblefle  de  fa  fanté  ne  lui 
permit  pas  de  fuivre  (on  ar» 
deur  pour  le  travail,  &  l'on  n'a 
de  lui  <iue  peu  de  pièces.  Il  avoit 
joint,  dc5  la  première ieuneffe, 
à  l'étude  à*  la  peinture ,  celle 
des  langues  &  des  fclences  ;  & 
il  fe  déiaflou  par  ki  exercices 
de  la  mufique  &  de  la  poéfic. 
Il  avoit  une  belle  voix  »  &  ^'i* 
foit  alTea  bien  des  vers.  On  le 
foilicita  ,  en  1672  9  d'entrer  à 
Roterdam  dans  la  magiftraturc  ; 
msis  il  ne  crut  pas  devoir  le 
prêter  aux  inftances  de  fes  amis» 
U  n>ourut  en  1684. 

DUMAS,  (Hikirc)  doreur 
df  la  matloD  &  fociété  de  Sor»- 

Q4 
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kNUM ,  €*t(k  fait  OBflO^trtf  par  Dpuarjf.  U  Moamc  dans  ft  pttfb 

mir  Hifioirt  dts  cinQ  Propofi»  le  27  février  1765.  Noos  a  vont 
i/r  Janfcnius  y  Trévoux,  de  lui  quelques  ouvrages  de 
1702  ,  en  3  vol.  in-ia,  bien  jurilprudence  ,  appropriés  aux 
écrite  avec  vérité.  Ou  1  dt-  pravinces  du  reCtort  du  parle- 
tribua  au  P.  le  Tellîer  ;  «ait  meac  de  Fltmlfe,  qui  (ont  efll- 
Âyle  du  Jéfiilte  eft  plus  véhé*  més  ;  le  principal  eft  :  La,  /»* 
ment;.  On  a  encore  de  l'abbé  riffrudence  du  HMOfUl-Fran^ 
Dumas  une  Trsduflion  del'lmi'  çois^  Douay,  17^3  ,  in-4'*.  11  4 
gation  de  j.  C  ,6c  d'autres  écrits,  donné  aufli  Anrules  Bclgi<fu€s  , 
moins  connus  que  Ton  Hiftoire.     depuis  jufquà  U  paix 

DUMAS  «  (Louis}  voye\  d'Aix-la^CAapeiU  ,  Douay  ^ 
Mai,  1761  :  ounvafiie  fiipcrficiel  4( 

DtfMBAR,  (Gérard ) né è  rampU  dt  ptérmioni  nado- 
Dart nter  e n  168 1 ,  mort  dans  fa  nales . 

patrie  le  6  avril  1744 ,  eft  connu      DUMESNIL ,  voy,  Meskil. 

Ear  fon  Hijhirc  de  Deventer  en      DUMNQRiX»  vay<{DAM» 
itin;  Deventer,  3  vol.  in-8°,  VOKIX, 
«nrichie  d'un  grand  iMMabfe  dt     DUMONT ,  (Henii)  aaahfa 
inectf  très*utiits  pour  llûT-  de  infiipia  de  la  chapallt  dv 
toire  helgique.  roi  ,  touchoit  fupérieureineitc 

DUMÉE  ,  (Jeanne)  Pari*    de  l'orgue.  Il  étoit  né  dans  ta 
ilenne  ,  fut  inilruite  dès  Ton   principauté  de  Liège  en  1610  ; 
enfance  dans  les  belles«lettres.   &  il  mourut  à  Paris,  abbé  de 
On  la  maria  fort  jeune  ;  mais   Silly  ,  en  1^84.  L'abbé  Dumont 
à  peine  tToic-elIt  atteitt  TlRt  eft  le  premier  ftaikien  mk 
de  17  ans,  que  Ton  mari  fut  tué   employé  dans  fes  oomges  la 
•n  AUeiaagnt  ^  à  It  céce  d'twt  batte  continue.  U  nous  relie  de 
compagnie  qu  il  commandoit.    lui  des  Motets  eAimés  6c  cinq 
Elle  profita  de  la  liberté  du    Grand''Mejf€s  ,  dans  un  très- 
veuvage,  pour  fe  livrer  à  Té-    beau   piain- chant  ,  appelles 
tude.  Elle  s'appliqua  à  l'aflro-    Meffes  Royales ,  qu'on  chante 
liomie ,  &  doMUi  ta  idSkè  un  encore  dans  quelque»  ctnveiis 
volume  in-4^  «  à  Paris ,  fous  ce   de  Paris  ,  de  dana  plnfieun 
litre  ;  Entretiens  de  Copernic  ,   églifes  de  province. 
touchant  U  mobilité  de  la  Terre,      DUMONT,  (Jean  François) 
par  made  moi  Telle  Jeanne  Dumée    baron  de  Carellcroon  ,  hifto- 
de  Paris,  Elle  y  explique  les   riographe  de  fa  majeAc  impe- 
pott  fnoavtmens  qu'on  donne  riale  6c  cadiolique ,  réfugié  en 
a  la  Terre  ;  Bl  les  railons  qui  Hollande  après  avoir  fervi  ùm 
^tabliflent  ou  qui  combattent  btauconp  de  fruit  en  France.» 
Je  fyftcme  de  Copernic ,  y  font   eft  connu  par  divers  écrits  d'un 
expofées  arec  aUez  d'impartia-  ûyle  languifT.int  6c  încorreâ; 
Jiié.  mais  où  l'on  trouve  des  re- 

DUMÉES,  f  Antoine)  ju-  clierches  qui  peuvent  être  utile», 
rifconfttlce  ijié  a  Avénes  dm  Im  principanje  iônt  :  L  Des 
le  Hainaut-r rançois  9  le  12  juil-  Mémoirts  pçUiiques ,  fmt ftnk 
]ct  1721 ,  fîit  procureur  du  roi  à  Vintelli%cnce  de  U  faix  éf 
U  avocat  au  pirkmeni  de  Myfwkk ,  La  Htyt  «  ilQp* 
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4  vol  in-i2  ,  dont  les  AÛesom 
aulfi  4  vol.  in-12,  1705.  Cet 
écrit ,  inflru^àii  6l  intéreilant , 
Mi9Êtftnt  en  abrégé  ce  qui  s'eft 
aalTe  de  plut  coiuidénble  dut 
m  aiCvres  ,  depuis  la  paix  de 
Munfler ,  jufqu'à  la  fia  dc  l'an 
1676.  11.  Des  Voyages  (n 
France  ,  en  Italie,  en  Allc^ 
rn,i?:rir^  à  Malte  6»  en  Turquie, 
i6^^V  ,  4  vol.  in- 11  :  recueil  af- 
f^z.  curieux ,  quoique  peu  exad. 
111.  Corps  ttsùptrfn  éiptùmatiqu€ 
d»  Droit  dts  Gens  ,  compre- 
nant les  traitét  d'alliance ,  de 

f>aix  &  de  commerce,  depuis 
a  paix  de  Munftcr  fufqu'en 
1709  :  Amiterdam ,  1706 ,  %  vol. 
in- fol.  Cet  ouvrage  n'cll  pas 
exempt  de  fautes  ;  mais  il  a  ion 
utilité.  En  y  aioutant  lesTnntés 
faits  avant  /«  C.  •  publiés  par 
Barbeyrac  «  ceux  de  Saint- 
^  Priefl  ,  ceux  de  MunAtr  & 
d'Ofnabruck  ,  cela  forme  une 
collection  de  19  vol.  iu-^fol. 
IV  .  Lettres  hijhnques  ,  afevuis 
Janvier  16S2  jitfquen  i-rio.  Une 
autre  main ,  moins  habile  que 
celle  de  Danont ,  let  a  con- 
tinuées. V.  BaiaiUis  gaptiu 
psr  U  prince  Eugène ,  gravies  , 
éhrtc  des  explkmtiùtis  hifioriqueif 

La  Haye ,  1 71)  ^  in-6»L  il  non- 

|-uc  veis  1727. 

DUNAAN,  iulf  de  nation  , 
roi  des  Homerîtes,  peuple  de 
TArabie-Heureufe  ,  vivoit  au 
commfBcetnent  du  €e  ficde* 
On  dit  ifu'ayaiit  été  vaincu 
dant  «ne  grande  bataille ,  il  dé- 
chargea fa  colère  fur  les  Chré- 
tien?» qui  habitO!€nt  dans  fes 
terres  11  y  avoii  Une  ville  nom- 
ince  Nd^ran  ,  qui  en  etoii  rcnv 
i>iie  ,  ù  y  mit  ie  iiege ,  ëc  y 
excfça des  cruautés  incroyables 
comrt  les  fidelet  qui  ne  you* 

)mw  pu  f  e&ier  h    Le  m- 
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lyre  d'Aretas ,  &  d'un  enfant 
de  5  ans  ,  tÛ  des  plus  remar- 
qu^bies  uour  la  barbarie  :  le 
âiartyrokge  Romain  en  iaic 
neatson  le  14  d'oâobre.  Eks- 
Iraant  roi  d'Ethiopie,  à  la  prière 
du  patriarche  d'Alexandrie  , 
vint  venj^er  les  Chrétiens ,  8c 
ht  mourir  le  Néron  juif,  après 
avoir  défait  fes  troupes. 

DUNCAN,  (Martin)  né  à 
Kempen  en  1505  ,  curé  de 
Oekt  en  Hollande ,  fe  fit  une 
grande  réputation  par  ibfl  acie 
concie  lea  Proteftant  •  dont  il 
ramena  un  p;rand  notnbre  dans 
le  fcin  de  1  EgUfe.  Il  monrut  à 
Amersforr  l'an  1590.  il  a  iaiilc 
des  Traités  de  l'Eflife  ,  du  5a- 
crifice  de  la  MtjJ*:  ,  du  Culte 
dts  Images ,  &c.  6cc.  Tous  cet 
ouvrages  ,  dont  qaelqaca-tnt 
ibnt  en  latin  &  les  woxm  en 
fianuind,  prouvent  le  vif  atta* 
chement  de  Taiitenr  à  la  Religion 
Cathotique. 

DUNCAN  ,  (Marc)  gentil- 
homme  EcolTob, s'établit  àSau- 
mur  en  Anjou  »  où  il  fut  pro' 
feflènr  de  fihilofopbie ,  &  prin« 
d«  collège  des  Catri^ 
niftca.  U  exerçoit  en  même 
tems  la  médecine,  de  avec  tant 
de  réputation  ,  que  Jacques  1  » 
roi  d'Angle rcrre  ,  voulut  l'atti- 
rer auprès  de  lui  j  mais  Dun- 
can ,  marié  a  Saumur,  facntia 
ia  fortune  à  Ton  amour  pour  ù 
fimune.  U  mpiinit  dans  cette 
▼iUe  en  164a  On  a  de  lui  auel« 
ques  ouvrages  de  pbiloropnie , 
6c  un  Livn  comte  la  poJjejfftQn 
des  Rcîifjeufcs  fuîmes  de 
Loudun  ,  où  il  s'attache  nioins 
à  l'cxam^jn  des  f.?iis  qu'aux 
moyens  de  les  réfuter  (  voyex 
Mesnardiere  }.  Cet  écrit  fit 
tant  de  bruit  »  r^ue  Laubarde» 
rnootsConuaiiEufe  pourTexa- 
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de  U  poiTeHioA  de  ces 

fîlles ,  lui  en  auroit  fait  une  af- 
faire ,  fans  le  crédit  de  la  ma- 
réchale de  Brczé,  dont  il  ctoit 
médecin.  Voyez  Cerisantes. 

DUNCAN ,  (Daniel)  autre 
médecin  de  la  même  famille 
que  le  précédent  ,  membre  de 
L\  faculté  de  médecine  de  Mont- 
f)e!lier  ,  fe  retira  en  i6t^o  à 
Genève.  U  en  fiit  chaHé  ôc 

ÎaiHi  à  Berne  ,  enfuite  à  La 
U]rt  t  &  enfin  4  Londres,  oii 
>t  mourut  en  X7^<;  ,  à  86  ans. 
On  a  de  lui  ;  1.  Explication 
nouvelU  6*  mcthodique  des  fonC" 
lions  animales.  II.  Chymie  na- 
turelle ,  (^u'il  tracluifit  en  latin  , 
6l  qu'il  augmenta  confidéra- 
blement  fous  ce  titre  :  Ckymim 
naturalis  fpecimen,  lil.  Avis 
falutaire  contre  Cabiu  des  chofes 
chaudes  ,  &  paniculiéremsnt  du 
Café  y  du  Chocolat  &  du  Thé; 
Roterdam,  16S5 ,  in-8°  :  ouvrage 
traduit  en  anglois  &  rare.  Tous 
ces  écrits  font  e(timés  par  les 
maîtres  de  l'art. 

DUNGAL,  écrivain  du  9e 
ficcie ,  étoit  vraifemblablemcnt 
Hibernois.  Il  vint  en  France , 
&  ron  croit  qu'il  fut  moine  de 
Saint-Dcnys ,  ou  du  moins  fort 
attaché  à  cette  abbaye.  Char- 
lemagnc  le  confulta  ,  en  81 1  , 
fur  les  deux  éclipfes  de  foleil 
qu'on  difoit  être  arrivées  l'an- 
née précédente.  Dungal  répon- 
dit à  ce  prince  dans  une  Lettre 
afTez.  longue  ,  qui  fe  trouTe 
dans  le  tome  x  in-4^ ,  du  Spi-' 
âlege  de  Dom  Luc  d'Achcri. 
On  a  audî  imprimé  d.'ns  la 
Biblioihc(juc  dLS  l'cics  un  Traité 
de  Dungal  pour  la  defenfe  du 
Culte  des  lmA%es  ,  imprimé  fé- 
parcment  ,  iCv^S  ,  in-8*, 

DUNOD  obCha&nage, 
(  François-IgnaKt  )  profiefleur 
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en  droit  à  Befançon  (a  patrie^ 
mort  dans  cette  ville  en  17^1  , 
y  jcHiit  d'une  eftime  générale 
par  fes  lumières  6c  (a  probité. 
On  a  de  lui  :  L  Hifloire  des 
Séquûttois  ,  ou  Mémoires  du  C« 
d*  Bourgogne ,  171^,  I737, 1740» 
3  vol.  in-4°.  II.  Hijhire  de 
L'Ef,l':fe  ,  Ville  &  Diocefe  de 
Befançon  ,  1750 ,  2  vol.  in-4*. 
III.  Traité  des  Prefcrip lions  , 
1730  ,  in-4*.  IV.  De  U  Main^ 
Morte  &  des  Retraits  ,  1733  • 
iiKl^  Il  iuiltfie  par  d'aflez  raau- 
vaifes  raifons  Tufage  des  feîg- 
neurs  qui  ont  le  droit  de  main- 
morte fur  leurs  vailaux.  —  Son 
fîis  Jofeph  DuNOD,  avocat  à 
Befançon  ,  mort 'en  1765  ,  a 
latiTé  beaucoup  d'Obferrations 
manufcrites^  fur  les  ouvrages  de 
fon  pere.  —  Pierre  DuNOD  , 
favant  Jéfuice ,  de  la  même  fa- 
mille ,  donna  en  i6«>7  un  livre 
curieux,  intitulé:  La  découverte 
de  U  Fille  ^ Attiré  en  Franche» 
Comté  ,  avec  des  qucilions  fur^ 
VHiihïre  de  cette  Province. 

DUNOIS  ,  voyei  Jfan 
d'Orl£ams.«  comte  de  Du- 
Qois. 

DUNS  Jean  )  dit  Scot^ 
parce  qu'il  étoit  natif  de  Don^ 
ton  en  EcofTe ,  entra  dans  l'or- 
dre de  faint  François.  Il  s'y 
diftincua  par  fa  fubtilité  à  ex- 
pliquer les  plus  grandes  diffi- 
cultés de  la  théologie  6c  de  U 
philofophi«  de  fon  tens.  Ceft 
ce  mû  lui  mérka  le  nom  de 
Doâettr  fithtU  ;  quoique  quel* 
rues- uns  pcnfent  qu'on  le  lui 
donna  ,  pour  avoir  défendu 
avec  force  l'opinion  de  l'Im- 
maculée Conception  de  la  Ste 
Vier^^e.  Jean  Scot,  après  airoir 
étudié  &  enfeigné  la  théologie 
à  Oxford  ,  viiit  en  donner  des 
leçons  à  Paris,  li  fe  piqua  de 
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foutenlr  des  iemlmens  Qppofés 
à  ceux  de  S.  Thomas.  Ceft  ce 

3ui  pToduiHt ,  dans  l'école,  les 
eti:ic  partis  des  ThomiiVes  & 
des  Scotiltcs.vDuns,  qui  éîoit 
à  la  lête  de  ceux-ci ,  les  (ou- 
tinc  ,  par  un  merveilleux  ta- 
lent pour  les  cJilcan^s  kho- 
lailiques.  Il  mourut  ù  Cologne. 
OÙ  il  éioit  allé ,  en  1308 ,  âge 
f  %y  en  ^'^  9m  :  regardé 
comme  un  grand- homme»  par 
tous  ceux  qui  tenoient  pour 
l'univerr-fl  j  pjnc  ''^/;&  comi"!? 
un  hommu  opiniûire  &  d'un 
caraétcrc  épineux  ,  par  ceux 
qui  tenoient  pour  runivcrfcl  a 
pane  mentis,  C'ctoit  le  lenti- 
ment  d*Occam,  difcipledeScot, 
&  ion  rival  dans  ces  fcttifes 
célèbres  ;  car  tous  les  fiecles 
ont  les  leurs.  Nous  avons  nos 
R-om.ms  ,  nos  Vers  ^.ilnns,  nos 
Drjmcs  ,  nos  Encytiopeclies , 
remplis  de  licence  &  d'irrtii- 
•^ion.  Les  ouvrages  du  ficcle  de 
Scot ,  peut  être  plus  ennuyeux 
encore ,  étotent  pins  innocens  « 
&  à  force  d'inutiles  fubtilités, 
formoient  l'cfprit  à  une  logique 
exatle^  dort  les  fa  vans  mo- 
dernes paroilTent  oublier  les 
premières  reglis.  »  A  propos 
n  d'une  fottiie  ,  dit  un  pliiio- 
3>  fophe,  l'erpiit  s'exerce  6:  il: 
»  porte  à  de  bonnes  études.  Ces 
n  fortes  de  difputes  reitem- 
3»  blent  à  ces  parties  acides  & 
SI  volatiles  qui  exiftent  dans 
j>  les  corps  propres  à  la  fcr- 
»  mcnration,  elles  mettent  en 
w  n«!:t!on  toute  la  mafle  ;  dans 
3i  le  liiouvemcnt  elles  fe  dilli- 
»  pent  ou  fe  précipitent  :  le 
n  moment  de  la  dépuration  ar* 
4i  rive,  Se  il  fumage  un  fluide 
SI  doux  ,  agréable  &  vigou- 
3>  reux  ,  qui  fert  à  h  nutriirnn 

p  dcihoimne  (vo^.OcçAMj. 
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LeiûQvrages  de  Scot ,  de  Tédî- 
tion  de  Lyon,  16^ 9»  forir^ent  1 1 
grands  volumes  in*fol.  On  y 
trouve  la  Fie  de  l'auteur,  écrite 

par  Vandig,  6i  l  -s  téiroîi!n3g-.s 
des  auteurs  qui  oni  paili  dz  ccc 
homme  célèbre.  Pir.l'ieurs  écri- 
vains ont  regardé  Jei^n  Duns  , 
comme  l'auteur  de  l'opinion  de 
la  Conception  immaculée  de  la 
Sie  Vierge*  Mais  il  ctl  iùr  qu'elle 
étoit  connue  dès  le  mi  lieu  du  xa*.* 
iiecle  ,  comme  Ton  voit  |)ar  la 
Lettre  de  S.  Bernard  au  chapitre 
de  Lyon  ,  qui  combat  ce::.* 
opinion.  U  paroit  même  que  ces  * 
le  6e  fiecle  cUe  étui;  générale 
parmi  les  Chrétiens  d'Orient 
(  voy.  Mahomet  ).  Quoique 
Scoi  fouiînt  ce  fentimrnî  avec 
éclat ,  il  ne  le  donnoit  point 
comme  un  dogme  certain.  Voy, 
Sixte  IV. 

DUNSi  AN,  (  S.  )  ne  en 
924,  lousle  règne  d'AldeAan, 
roi  d  Ai  gletcrre ,  dont  il  étoit 
parent ,  parut  d'abord  à  la  cour  ; 
&  les  courtifans  l'ayant  deiTervi 
auprès  du  prince,  il  fe  bâtit 
une  cellule ,  &  fe  confola  avec 
)e  Créateur,  des  perfidies  des 
créatures.  Edmond,  AirccfTîur 
d'Alde{^nn  ,  tira  le  Umt  homme 
de  ia  rerraitc,  6t.  fe  fervi:  uti- 
lement de  les  confeils  puur  gou- 
verner Ton  royaume.  Dunftan 
«voit  ralTemblé  depuis  quelque*' 
tems  un  grand  nombre  de  moi- 
nes, dans  un  monaAere  qu'il 
avoil  fait  bâtir  à  Glaflon.  Les 
vertus  &  les  lumières  qui  y 
brillèrent  fous  ce  faine  abbé  , 
firent  de  cette  mai  Ion  le  fc- 
minaire  des  abbés  &  des  évo- 
ques. Les  fujets  qui  en  foni* 
rent,  contribuèrent  beaucoup, 
par  leur  piété  6t  leur  dodrinc, 
au  rétablilT'.mcntde  la  Heligion 
en  Ângleierte^Ouoiianrecueil- 
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Kl  It  fttth  de  (ës  traVsoÉ.  Il 
fbt  Cnt  évlque  de  Wotcheftér, 
ènfilhe  aithevcque  de  Cantôl^ 
benr,  reçut  le  Pallium  du  pap«, 
&  fut  légat  du  Saint-Siège  dans 
toute  TAngleicrre.  Edwy  étant 
monté  fur  le  trône ,  &  fcan- 
dftiiftm  1ê»  fiifeti  p«r  fet  dé- 
règlement ,  Danfbti  lut  parlà 
plufieurs  fois  tvtc  la  libtrté 
cl*un  homme  apodoliqué.  II 
poufTa  un  jour  la  fermeté  juf- 
qu\\ entrer  dans  une  chambre, 
OÙ  le  roi  s*étoii  enfermé  avet 
une  de  fet  concubines,  6c  le 
tilt  per  force  d'entré  fes  brtt. 
Le  roi .  excité  par  £ette  mat- 
heurcule ,  envoya  en  exil  le 
faint  archevêque  ,  qui  paila  en 
Flandre.  Cet  exil  ne  rat  pas 
de  fonnie  durée,  flc  il  mourut 
dans  (on  archeTÉché  en 
Il  fut  le  redanrateur  dts  lettres 
en  Angleterre,  alnfi  aue  dt  la 
TÎe  monaflique.  il  rede  de  lui 
quelques  Ecrits. 

Du  PARC,  voy.  Sauvage. 

DUPATY ,  (  Marguerite  ) 
préfident  à  mortier  au  parlement 
de  Bourdeaux ,  né  à  la  Rochelle 
en  1746 ,  s*eft  fait  un  nom  par 
Tardeur  avec  laquelle  il  prit  , 
en  1786 ,  le  parti  de  trois  af- 
faiTins  condamnés  à  mort  par 
le  kiatHiage  de  Chaumont.  Un 
Mémoire  violent  qu'il  publia  à 
ce  fu'fet ,  fut  brûlé  par  arrêt  du 
parlement  de  Paris  ,  &  l'auteur 
décrété  d'ajournement  perfon- 
nel.  »  Detions-uous  (a  dit  à 
ti  cette  occafion  un  vieux 
»  migtibat  )  de  ces  citoyens 
»  fenfibles  qoi  regardent  avec 
9  indifférence  lafTaffmat  de 
»  rhonnête-homme ,  5c  rem- 
»  pliflcnt  de  leurs  clarn€urs  les 
»  tribunaux ,  pour  arracher  au 
Il  fupplice  le  fcélérat  oui  Ta 

«  cornais  \  qui  enltcm  le  prix 
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lnk  k  irie  d^m  lioMine  ,  Se 

*  renvterfent  la  bafe  fur  làquelte 
»  repoTe  la  (Ureté  &  le  bonheut' 

f>  dl!  tous  les  hommes  »  (voyex, 
Calentius  ).  Dupaty  avoit 
formé  l'extravtigant  projet  de 
parcourir  le  monde  »  pour  for- 
Mer  line  nouvelle  comUnitioh 
ou  iégiflation  de  tbut  ce  qu'il 
trouveroit  convenable  chez  Its 
divers  peuples  du  monde.  H 
avoir  demandé  à  cet  eflfet,  fit 
pour  fa  récompenfe  ,  150CO  liv. 
de  rente ,  que  le  gouverneihent 
t  cru  pouvoir  mieuJt  e&lployet 
k  alittts  chofe.  Peu  de  tein^ 
avant  fa  mok-t ,  arrivée  en  1788* 
il  publia  des  Lettres  fur  Vltalie^ 
pleines  d'impoftures ,  de  rnen- 
fonges  atroces  ,  6c  d'un  fana- 
tifmedirréfision  qui  ne  permet 

Èas  de  crolte  que  fa  tète  fat 
len  fiifaie.  «  Peut-être ,  dît  lift 
»  iourhalifte ,  les  vifs  regrets 
>i  crue  lui  infpiroit  l'abolitica 
M  du  paganifroe  &.  des  obfce- 
»  nités  romaines,  les  ardens 
m  6c  inutiles  defirt  de  les  voir 
M  rétablis  ,  ont  -  ils  contribué 
»  à  abréger  Tes  )ours.  £t  con> 
i>  inent  verrbit  -  on  fans  Une 
»  douleur  mortelle  ,  que  Us 
»  lieux  autre  fois  habiles  par  de 
i>  tendrts  amantes  ^font  aujôur'* 
»  ithÊd  fouilUi  fdr  des  prêtres  / 
n  que  U  PatUnéon  efi  dèfert^ 
»  que  Us  diiux  n'y  font  plus  ; 
n  q\3*au'lieu  (f  adorer  Vénus  dn 
n  invoquf  la  Vterze  &c.  Ori 
>i  lent  bien  qu'avec  de  pj- 
»  reils  chagrins  la  Tte  devient 
v  amere .  &  qu'un  magiftrai  « 
m  foi-dtfant  chrétien,  qui  étk 
»  eft  une  fois  navré ,  ne  peift 
»  aller  bien  loin  n.  Un  ano- 
nyme a  publié  fon  Eloge  en 
1789.  Le  panégvride  a  cru  ne 
pouvoir  fouer  ion  héros  qu'en 

cilomaiiot  fc9  idvcf  birei.  Ui 
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étCgrac^f  qu'a  épronvéts  M.  i^tjoq df  Dupletx,  (juoîqu*airM 

Dm;pty ,  ne  font  pas  une  raifon  nette  ,  tiï  peu  agréable ,  nonf* 

de  checcher  des  coupables  dans  feulement  par  le  langage  qui  m 

ceux  qui  ont  penfé  autrement  vieilli  ,  mais  encore  par  les 

qMe  luL  II  a  y  a  »  dit  Epiâete  »  platitude  axnooulées  dont  il 

eue  le  vulgaiu  ûui  rejcttê  fm  ftwéf »     éloigfis  qull  donpjg 

m  4m9u  Ui  esutt  ètfu  mal*  m  wdioal  de  RichoUeu,  àte^ 

keurs  ;  dès  firc  fos  cowirà  pwrent  %  Mftihteu  de  Meic« 

^  fn^ffé^  am  ftmoiufi  qut  ^es  &  au  tnarécM  de  BaHbm* 

foi-nume  ;  &  ,  pour  citer  le  pierre.  11$  Taccuferent  l'un  & 

livre  dont  Epiàete  a  tire  cette  l'autre  d'ignorance  6c  de  mau- 

xnaxime  :  Ju^us  prior  ^  éCCUf  vaife  foi.  Dupleix  leur  répon- 

/ator  fui  Prov.  i8.  dit.  Après  la  mort  du  cardinal  , 

DUPERRAY ,  voyei  Per-  il  voulut  refondre  une  partie  de 

AAT  (  Michel  du).  foo  Hiftokt  ;  mai»  f«  vieilleâb 

fut*  »e  lut  permit  patd'esémtfto» 

Aica  C  Charles  du  P(0|At.  UI-  Hkdaire  Ronym^^ 

DUPERRON  ,  voyeç  Pi»-  «l  1  ▼ol.  ia-fol.  mafTe  énorme  » 

Il  ON  (  Jacques  Davy  du  ).  fans  efprit  &  fans  vie.  IV.  Un 

DU  PIN,         Pi»  (Lottb  Cours  de  PhiUfophïe ,  en  fran- 

-Ellies  du).  çois,  ^  vol.  in- 12.  V.  La  li^ 

DUPLEIX,  (Scipion)  na-  ierté  de  la  Langue  Françoifk* 

S't  à  Coodom  en  1569,  d'une  contre  VaugeUs  :  ouvrag;»  qui 
itâeaobtoofiûiiairedbiL»  m  fit  pt»  iMoew  à  lîm  jagc- 
fluedoe*  Bvimànfii  tniM ,  ment 

^  U  reine  Marguen»,  DUPUSSIS  «  w«l  Fw-^ 

le  fit  depuis  maître  des  requê-  Sis  (du), 

tof  de  fon  hôtel.  TI  devint  DUPORT ,  vaye^  Tertw 

•nfuitehiftoriographede France  DUPR4|^T,  voyez  Vk^ju, 

&  travailla  long-tems  fur  Thif-  DUPRK  ,  voyei  VrL 

toire  de  ce  royaqme.  Il  coni-  DUPUY  ,  voyci  Put. 

piU,dans  fa  vieilleHè,  furies  DURANQ  ,  aé  au  Neu- 

lUMMéi^d^rSalUt  Gallkaiit;  boiiigdmtediMifed'Emux. 

mais  le  chanQeutr.Segttfer  ayant  moîoê  48  Fécamp  »  je  afabé  dé 

6tt  brûler  m  ISi  fiféfence  le  Troani  au  iiefiecle,eftauieuc 

manufcrii  pour  lequel  il  de*  d'une  favante  Ephre  fur  L*£w^ 

mnndoit  un  privilège  ,  il  en  ckar'iflie  contre  Bérenger ,  qui 

mourut  de  chagrin  peu  de  tems  eâ  à  la  fuite  des  (Euvres  dê 

après  à  Condom  ,  en  1661 ,  Lanfranc  ,  Paris,  1648  ,  in-fio). 

^92  ans.  On  a  de  lui  plufieuis  Guiliaume  le  Cpnauérant,  duc 

owrrages.  Les  principaux  font:  im  Nomttidne»  Mtfott  érand 

li  Lu  Mèmemê      GsmIu^  «sde  retcQiiretls»& luidioams 

i6f» .           qui  forment  la  des  maroue»  péA^fm  de  fèm 

»remiira.pertie  de  fon  HiAoîre  tftime.  Il  mourut  en  1089. 

d»Krancc.Ils  font  plus  eftiroés  DURAND  ,  (  Guillaume  ) 

^ue  tout  le  rcfte.  On  voit  que  fumommé  Speculator  ,  né  a 

1  auteur  avoit  été  aux  fources*  PuimoiiTon  dons  le  diocefe  de 

IL  HiHoire  de  France ,  en  ^  ,  Riex ,  difciple  de  Henri  de 

puis  en  6  vol,  in*fol«  La  nar«  Suae»          boanei  de  doft^ 
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tfcur  à  Bologne ,  &  pafTfj  delà 
à  Modene  pour  y  prorefTer  le 
droit  canon.  Le  pape  Clément 
IV  lui  donna  U  charge  de  Ton 
chapelain ,  &  d'auditeur  du  pa- 
lais. U  lut  enfuite  nommé  légat 
de  Grégoire  X  ao  concile  de 
Lyon ,  tenu  Tan  1274  ,  &  enfin 
cvêqiie  de  M:nde  en  1286.  11 
reful'a  de|niiç  l'évêché  de  Ra- 
vennequu  i\icuU^  IV  lui  ouat , 
&  mourut  en  1296,  à  64  ans. 
On  lut  donna  le  fumom  de  Pere 
de  U  Pratique ,  à  caufe  de  Ion 
habileté  djr:s  affaires.  On 
a  de  lui  dihereui  ouvrages.  I. 
Spéculum  Jurisj  Rome,  1474» 
in-fol.  qui  lui  mérita  le  nom 
de  SpecuUtor»  IL  Rtj^trionitm 
Jurts^  Venife,  in -fol. 

moins  connu  que  le  précédent. 
III.  Ratior.jlc  Jiv'inorum.  Officio' 
rum  ,  qui  parut  pour  li  ire  tois 
H  Maycnce  en  1459.  Cttte  édi* 
tion  efl  très- rare  6c  fort  re- 
cherchée des  connoiïïeurs.  Ce 
livre  a  été  enfui  te  réimprimé 
en  divers  endroits.  IV.  Com^ 
mtntdria   in  Canonts  Concilu 

DUvÀND,  (Guillaume) 
fiereu  du  précédant ,  &  fon 
^ihccelTeur  dans  Tévéchc  de 
'  Mende  ,  mourut  en  132S.  On 

n  de  li.i  Tin  excellent  traité  De 
la  manière  de  célébrer  le  Concile 
général,  dï\'ï(é  en  3  parties, 
6c  imprime  à  Paris  en  1671  j 
dans  un  Recueil  de  pluiiears 
ouvrages  fur  le  même  fujety 
donné  au  public  par  Faure , 
doi^lcur  de  Sorbonne.  On  le 
trouve  plus  facilement  féparc. 
Il  y  en  a  une  édition  faite  à 
Paris  en  154$,  ^^-8^  Durand 
composa  fon  ouvrage  à  l'occa- 
lion'  du  concile  de  Vienne  ; 
auquel  il  fut  nppc'lé  en  1310 
par  le  pape  Qémsnt  V,  JLaété 


DUR 

très-Utile  dans  ies  tems  des 

alTemblées  convoquées  pour 
réformer  les  mœurs  des  Chré- 
tiens ,  uarticulïérement  celles 
des  ecclcAaAiques  6:  de^  tell* 
gieux. 

DURAND  DE  Sainte. 

PouRÇAiN,  connu  dans  les 
écolfsfouslenomdc  DuranJu^, 
né  dans  la  ville  de  ce  nom  au 
dioccic  de  Cicraiont,  fut  Do- 
minicain ,  doâeur  de  Paris  » 
maître  du  facré  palais»  évêque 
du  Puy  en  131^,  &  enfin  de 
M»aux  en  1326  11  mourut  l'ait 
1333.  Son  fiecle  lui  donna  le 
nom  de  Dodeur  tres^rèfoluiif  ^ 
parce  au*il  décidoiL  les  quef-« 
tions  d  une  manière  tranchante 
&  fou  vent  neuve;  fans  s'aiTu* 
îettir  a  fuivre  un  écrivain  en 
tout  ,  il  prit  des  uns  &  des 
:iurr'?s  ce  qui  lui  convint  da« 
vant«àge.  il  a  laai'é  des  Comr 
mentairts  fur  Us  iv  Livres  des 
Senunces ,  Paris ,  1  y{Q  ,  2  vol. 
in-fol.  Un  Traité  jur  tontine 
des  Jurifdidions  ,  in  -  4^ ,  5c 
d'autres  Traités  ^  où  il  montre 
plus   de  fag^acité  ,   que  n'en 
avoienc  la  plupart  des  écri- 
vains de  Ion  leros.  Il  eil  £imetMt 
dans  les  di (putes  do  théologie 
£ç  de  philofophie»  pour  avoir 
nie  le  concours  immédiat  ;  mais 
il  paroît  que  c'cioit  une  affaire 
de  mots,  puifque  Durand  ne 
nioic  pa:>  U  conf^rvatianf  qui 
efV  une  efpece  ét  eréaihn  con- 
iittUtlU  de  la  créature  Ôc  de 
toutes  fes  facultés,  6c  qui  dès" 
lors  eft  le  concours  le  plus  im- 
médiar  qu'on  puiiïe  imaginer. 

DURANDBEDACitR, 
(Catherine,  femme  de  M.) 
vivoit  au  commencement  du 
x8«  fiecle.  Elle  avott  de  Tèfprit , 
&  li  génie  rommefque.  Nous 
avons  d*dle  pluileurs  ouvrages 


Digitized  by  Goo<?Ie 


DUR 

clansce  dernier  genre,  quili*cft 
uat  le  nctlleiir  de  ]a  1  ï  1 1  é  rature. 
Lies  principam  font  :  1.  La  com- 
te Je  de  Mortagne,  H.  Les  Mé- 
moires de  la  CourdeCharlesVllL 
m.  Le  comte  de  Cardonne  ,  ou 
la  Confiance  viÛorieitfe,  IV. 
Lu  BelUs  Grecques ,  ou  Nif* 
iûins  dis  plus  fameufts  ùmrû* 
fannes  de  la  Grèce,  Toutes  ces 
productions  font  foibks  »  & 
aucune  n'cft  placée  au  premier 
rang ,  ni  même  a\i  Iccond.  Nous 
avons  encore  de  cette  dame 
bel-efprit,  des  Comédies  en 
profe ,  qui  ne  valent  pas  mieux 
^  «§  ronm  ;  &  ilcs  Vert 
traaçoîs,  tnfiéiieor»  atu  uns  & 
«Hx  autres; 

DURAND  ,  (  Urfin  )  né  à 
Tours  ,  reîij;icux  de  la  con- 
grév»ation  de  S.  Maur  en  1701 , 
a  donné  avec  D.  Martenne  : 
Thefaurus  novus  Anecdoto-^ 
rum^  1717$  5  vol.  in- foi.  II. 
Cciieâh  vittnm  fcriptorum  , 
1714-1733 ,  9  T0I.  tn-fol.  111. 
Voyare  iktérmn^  publié  arec 
D.  Martenne,  1724-1717,  a 
vol.  in-4^  IV.  V Art  de  vérifier 
les  dates  ,  17^0 ,  in-4° ,  &  1769 , 
in-fol.  (vjvf  j  Antine  &  Cle- 
MENCET  ).  Nous  ignorons  Tan* 
née  de  fa  mort  ;  il  vîvoit  encore 
€11  1770  ,  ôc  il  étoit  à  cette 
époque  à  la  88r  année  de  ion 

DURANT,  (Gilles)  fieur 
de  la  Bergerie,  avocat  au  par- 
lement de  Paris, fut ,  à  ce  qu'on 
croit ,  un  des  9  avocats  commis 
Mr  la  cour ,  pour  travailler  à 
la  îéfbrmation  de  la  Coutume 
de  Paris.  Le  teros  que  lui  laif- 
(<yii  la  iurifprudence  ,  il  le  don- 
soit  à  la  poéfie.  Il  faifoit  des 
vers  plaifens  au  milieu  des  guer- 
res de  la  Ligue.  Les  gens  (|ui 
pouveiit  encore  lire  du  gaulois  9 
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cesftoiffent  Tes  Fers  àfs  Cam^ 
mtn  ,  yîr  le  irépss  dt  VAm 
Upum^  qui  mourut  de  mcn-c 
violente  durant  le  fiege  de  Pa- 
ris ,  en  1590.  Cette  pièce  fe 
(rouve  dans  le  \er  volume  de  la 
Satyre  Menifpée  ^  de  Tcditioii 
de  1714,  in-^.  On  a  de  ce 
poète  d'autres  produâîont  « 
dont  quelques-unes  font  d*une 
licence,  qui  en  interdit  la  lec- 
ture aux  perfonnes  fages.  H 
y  eut  un  Durant  rompu  vif 
le  16  juillet  1618,  avec  deux 
frcres  Florentins  de  la  mai  Ton 
des  Patricesy  pour  un  libelle 
qu'il  avoir  lait  contre  le  roi  ; 
&  il  y  a  beaucoup  d^appareaco 
que  c'étoit  notre  poëte ,  quoi- 
que quelques  favans  aient  dît 
le  contraire.  Ses  ouvrages  ont 
été  imprimés  en  1S94.  Ses  Imi^ 
talions  tirées  du  latin  de  Jean 
Bonnefoas  ^  &c.  1717,  in-12, 
font  recherchées  des  curieux. 

DURANTI,  (Jeaa-£tienne) 
fils  d'un  confeiller  au  parle- 
tnent  de  Touloufe  ,iutcapitoul 
en  1563  ,  cnfuite  avocat-géné- 
ral, en^n  nommé  premier  pré- 
fident  du  parlement  par  Henri 
lU,  en  1581.  C'étoit  dans  le 
tems  de  la  Lieue.  Duranti  y 
étott  fon  oppoTé.  Après  avoiç 
échappé phuieurs  fois  à  la  mort, 
en  voulant  calmer  le  peuple,  tl 
fut  tué  d'un  coup  de  moufque; 
en  1^89.  On  fe  jeta  fur  lui ,  ou 
le  perça  de  mille  coups,  6c  on 
le  traîna  par  les  y'x^às  à  la 
place  de  Tcchataud.  11  avoitfaic 
des.  érabliltemens  utiles,  & 
compofé  un  favant^  traité ,  Dt 
Ritibus  Ecdepte  ,  fauHcment 
attribué  à  Pierre  Dancs, évoque 
de  Lavaur,  &  imprimé  à  Rome 
in-fol.  en  1^91. 

DURAS  ,  (  Jacques-Henri 
de  Durùrt  ,  duc  de  )  d'une 
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famillt  îUiiilre  onfînaîre  des 

Provinces  de  Guiennc  &  de 
oîx,  fervit  dans  les  çaerrcs 
de  Louis  XIV,  terminées  par 
la  paix  des  Pyrénées,  fe 
dMhngoa  teHemcnt  è  la  am" 
qaéte  de  la  Fraticlie* Comté, 
qttt  le  roi  l'en  fit  gouverneur. 
Il- eut  le  bâton  de  maréchal  de 
France  en  ,  après  la  mort 
de  fon  oncle,  le  maréchal  de 
Turenne ,  dont  il  étoit  un  des 
ineBleiMS  âe^et •  Set  fei  vices 
êt  dbn  expérience  lui  firent 
donner  le  commandement  de 
Tarmée  d'Allemagne  fous  le 
Dauphin  en  1688  &  1689.  11 
mourut  en  1704 ,  à  74  ans.  Sa 
terre  de  Duras  aroit  été  éri- 
cé»  en  duché  en  Mg.  Foyn 

ho  H  GIS. 

DU  R  E  R  (7«  Du  R  E ,  (Albert) 
naquît  à  Nuremberg  en  1471. 
Après  avoir  voyage  en  Flan- 
dre ,  en  Allemagne  &  à  Venife, 
îl  mît  en  lumière  Tes  premières 
cftampes.  11  devint  ù  habile 
dans  le  deIRn,  qui!  iêrvit  de 
modèle  aux  peintres  de  fon 
tems  ,  aux  Italiens  m^me. 
L'empereur  Maximilien  l  le 
combla  de  bienfaits.  U  lui 
donna  lui-'méme  pour  tes  ar* 
moiries  de  la  peinture  trois 
écuflons,  deux  en  chef  &  un 
en  pointe.  Ce  prince  dit  un 
jour,  en  parlant  à  un  gcntil- 
Jiommc  :  Je  puis  bien  tTunpay  fan 
faire  un  noble;  mais  je  ne  puis 
ekanwtr  un  ignorant  in  un  auffi 
MakiU  homme  qu'Albert  Durer* 
Les  tracafferies  de  fa  femme , 
véritable  furie  ,  le  firent  mourir 
de  chagrin  à  ^7  ans,  en  1528. 
Durer  ne  lui  reffembloit  en 
rien  :  il  étott  pkin  de  douceur, 
de  modération  9  è»  h^Kt,  On 
a  de  htt  un  grand  nomhre 

d'Eiboipes  âi  de.  TableauM  » 
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dans  lerquels  on  admire  uimi 
imagination  vive  &  féconde  ^ 

un  génie  élevé ,  une  exécution 
ferme  ,  &  beaucoup  de  correc- 
tion. On  foubaiteroit  qu'il  eût 
îét  nu  meilieur  choix  des  ob* 
f ets  oue  lut  préfeatoi  t  la  nature* 
que  tes  exprèflions  fulTent  plus 
nobles,  que  fon  goût  de  de/ïin 
fût  moins  roide  ,  fa  manière 
plus  gracieufe.  Ce  maître  n'ob- 
fervoit  guère  le  codumc.  11 
habiUoictons  les  peuples  comtns 
des  Allemande  On  a  encore 
de  lui  quelques  Ecrits  fur  U 
Géométrie,  la  Perfpeftïve  ^  les 
Fortifications  ,  les  proportions 
des  Figures  humaines  6cc.  Le 
roi  de  France  a  trois  tenture» 
de  tapiiTenes  d*aprés  fes  dcffins» 
On  voit  phifienrs  de  fes  ta^ 
bleoux  au  palais  -  royal.  Son 
cftampe  de  b  MéiincoUe  eft 
fon  chef-d'œuvre.  Ses  Vierges 
font  encore  d'une  beauté  fui- 
guKere.  En  177B,  M.  Uufgen 
a  donné  en  allemand  un  Cm^ 
loffUÊ  Têifonni  ét  toutes  Us 
Effampes  pavées  fur  le  cuivre 
ou  fur  U  fer  de  la  main  propre 

Albert  Durer ,  Francfort 
LeipricJc ,  1  vol.  in>8''.  Il  en  a 
omb  phdicnfa.  Voyei  le  Jom^ 
nal  hlflariqut  &  littéraire  de 
Luxembourg,  15  toi^kt  177^9 
p.  404. 

DURET,(  François)  jurif- 
confulte,  vivoit  fur  la  fin  du 
16e  (iode  ;  on  a  de  lui  un  ou^ 
Tra;Ke  publié  à  Lyon  en  1574* 
feus  le  titre  de  VHarmonie  6^ 
conférence  des  Maxifirats  Ro» 
mains  avec  les  Officiers  Fran^ 
çois.  L'auteur  y  compare  les 
emplois  6c  utages  de  la  magif- 
tratutt  de  Rome*  avec  ceux 
de  la  magiftrailure  de  France. 
L*on  fent  que  ces  comparaiionn 
doircM  clocher  aflez  fouvent; 

cependaas 


D  U  p. 

cependant  Tidée  d'un  tel  ou- 
vrage éroit  bonne,  6c  fi  l'on 
n'a  pas  fujet  d'être  content  de 
rexècotion  >  l'on  y  uoave  du 
moins  des  remarques  curîeuiès 

&  amufantcs. 

pURET.f  Louis)  né  d'une 
famille  noble  à  Bcaugé-la-Ville 
dans  la  Brefle,  qui  appartenoit 
alors  au  duc  de  Savoie ,  ctoit 
un  des  plus  célèbres  médecins 
de  ion  tems  «  6c  exerça  Ton  an 
à  Paris  avec  une  grande  répu- 
tation fous  les  rognes  de  Char- 
les IX  &  de  Heofi  111  «  donc 
îl  fut  médecin  ordinaire ,  &  non 
premier  médecin  y  comme  l'a 
dit  Teiiiîsr ,  copié  enluite  par 
beaucoup  d'autres.  Henri  111 1 
qui  l'aimoit  &  l'eflimoit  fmgu- 
liérement  •  le  gratifia  d'une 
penfion  de  4C0  ecus  d'or,  re- 
verfible  fur  la  tête  des  5  fv' 
<\\\  \\  avoit;  &  ce  prince  vou- 
lut a(îîflcr  an  marirt^e  de  i"a 
lîile,  à  laquelle  il  ht  des  prc- 
fens  confidcrables.  Duret  mou- 
rut en  1586  ,  à  S9  ans.  11  étoit 
ion  attaché  \  la  do^riné  d'Hip- 
pocrate  ,  &  traîtoit  la  méde^ 
cîne  dans  le  goût  des  anciens. 
De  plufieurs  livres  qu'il  a  laif- 
fcs  ,  le  p!us  eftimé  eft  un  Com- 
mentaire  f  ut  les  Coaques  d'Hir- 
pocrdte  ,  Paris  ,  i6ai  ,  ia-toL 
grec  &  latin. 

DURET,  (Edmond- Jean*» 
Baptifte)  Bénédidin  de  la  con- 

f relation  de  S.  Manr,  né  à 
aris  le  18  novembre  1671  , 
mourut  le  23  mars  1758.  Il  a 
traduit  le  ^e  volume  des  En^ 
tntiens  (Tune  Ame  avec  Dieu , 
par  Hamon  ;  &  la  Dijfertatlon 
tkéologique  (CArnauld  fur  une 
propojltion  de  S»  Aupifi'm. 

DUR  EUS  ou  DuRifcus  . 
(Jean)  Jéfuite  ,  écrivit ,  au  i6é 
Àecle  ,  contre  la  Répof^t  dê 

lumt  nu 
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TPitjker  aux  xx  Raiforts  de 
Lampjen  2^%x\% ,  1^81»  in-S''. 

DURÉUS ,  (  Jean  )  théolo- 
^ien  proteftaat  dn  tje  iîecle  » 
natif  d'Ecofle  •  travailla  avec 
beaucoup  de  «ele,  mais  en  vain» 
à  la  réunion  des  Luthériens 
avec  les  Calviniftes.  Il  publia 
à  ce  fujet  plufieurs  ouvrages  , 
depuis  1634  iufqu'en  1674,  in- 
8°  &  in  4^  i  &  mourut  qutU 
que  tems  après ,  avec  la  répu« 
tation  d'un  homme  ijni ,  à  un 
efpric  éclairé ,  îoignoïc  un  ca« 
radere  conciliant. 

DURING  ,  comte  Alle- 
mand ,  fameux  par  une  per- 
fidie atroce  ,  étoit  gouverneur 
du  fils  d'Uladillas  «  prince  de 
Ltttzen  en  MKnie ,  vers  le  com- 
mencement du  9^  fiecle.  Ne» 
clam ,  prince  de  Bohême .  ayant 
vaincu  &  dépouillé  Ufadlilan 
de  fjs  états  ,  le  lâche  During 
coupa  la  tête  à  fon  élevé ,  ôc 
la  porta  au  vainqueur.  Ncclam, 

I)lus  généreux  que  lui ,  loin  de 
e  récompenfer  comme  il  i'at- 
tendeit  »  le  fie  pendre  à  on 
arbre. 

DURINGER  ,  (  Mclchior  ) 
proteHeur  en  hifroire  eccléfia^ 
tique  à  Berne  ,  peut  fournir  im 
nouvel  article  au  traité  De  in- 
felicitate  Littsratorum.  Il  pafTa 
toute  fa  vie  dans  la  mélancolie 
&  la  mirattthropie.Le  feu  ayant 
pris  à  fa  maiion  le  1  fanvier 
1713 ,  il  tomba  d'un  %t  étage  » 
&  mourut  une  heure  après 
dans  fa  76e  année.  Le  célèbre 
Scheuchzer,  auteur  de  la  Phy^ 
fiCa  facra.  ,  avoit  profité  des 
lumières  de  Duringer. 

DUROCHIER,  (Agnès) 
fille  unique  d'un  riche  mar- 
chand de  Paris,  fe  îfit  rcclu(e» 
n'ayant  encore  que  18  ans  « 
près  dt  l'égUTe  Sainte  Oppor% 
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tune  ,  le  5  oéiobre  1401.  La 
cérémonie  de  fa  rcclufion  Ce  fit 
folcmnellemcnt  par  l'évêque 
de  cette  capitale  ,  qui  fcella  lui- 
même  la  porte  <ie  la  oetice 
duunbre  oy  elle  fe  renferma* 
Cette  pieufe  ibUtaire  y  vécttt 
$0  ans  »  ^  y  moumt^n  odeur 
de  fainteté. 

pURRlUS,  (Jean-Conrad) 
ne  à  Nuremberg  en  162^  ,  lut 
fucceirivement  profeiTeur  en 
fliorale ,  en  poéfie  &  en  théo- 
logie à  Al^orf ,  cil  il  mourut 
en  1667.  0)i  a  de  lui  :  I.  Une 
Lettre  drtrrs  laquelle  il  raconte 
à  un  de  les  amis  que  bs  pre- 
miers inventeurs  de  Timpri- 
snerie  forent  accufés  de  magie 
par  quelques  moines  ,  affligés 
dt  ce  que  l'inventiori  de  cet 
art  leur  cnicvoit  les  gnins  qu*ils 
étoient  accoutumes  de  faire  en 
copiant  les  mantitcrits.  Mais 
cette  ane^ote  tii  de  l'inven- 
tion "dc  Uurrius  :  il  e(l  bien 
vrai  mie  la  grande  reiTemblance 
des  épreuves  a  fait  d'abord 
foupçonner  de  la  magie  ;  mais 
ce  ne  font  pas  les  moines  qui 
ont  adopté  ni  répandu  ce  foup- 
çon.  Durrius  ne  réfléchie  pas 
4]ae  dans  ce  conte  il  fait  Té- 
loge  du  travail ,  du  favoif  ât 
de  l'utilité  des  moines  ,  qui 
étudioieni  &  inflruifoient ,  tan- 
dis que  le  refle  du  monde 
crouj'ilToit  dans  1  ignorance. 
IL  SynopfisThtolo%im  nwralis, 
IlL  D'autres  ouvrages,  &c. 

DURSTUS  ,  tu  roi  d'E- 
cofTe  ,  félon  Buclunan.  Quoi- 
qu'il fût  fils  d'uu  pere  très  ver- 
tueux ,  il  s'abandonna  r.u  vin 
&  aux  femmes,  &  chafla  fon 
époufe  légitime  ,  fille  du  roi 
des  Bretons.  Les  nobles  ayant 
ronfpiré  contre  lui  ,  il  teignit 

df  changiir  dt  conduite  «  ubz 
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pdla  (a  lemroe ,  a^Fembla  lei 

principaux  de  Tes  fujets  ,  fit  un 
ferment  folemnel  pour  la  re- 
forme de  l'état  ,  pardonna  à 
des  criminels  publics ,  6c  promit 

S'^  l'avenir  H  ne  teroit  rien 
IS  l'avis  de  la  noble He.  Cette 
réconciliatioir-fut  célébrée  par 
des  réjouifTances  publiques;  il 
invita  les  nobles  a  fouper ,  & 
les  ayant  tous  afi'emblés  dans 
un  lieu,  il  envoya  des  fcélé*- 
rats  qui  les  égorgèrent.  Cette 
trahifon  irrita  tellement  ceux 
qui  ne  s'étoient  pas  trouvés  à 
cette  fête  ,  qu'ils  levèrent  des 
troupes  ,  lui  livrèrent  bataille, 
&  le  tuèrent  vers  l'an  607  de 

J.C. 

DURYER,  voyei  Rter 
C  du  )  •  * 

DUSMES  ,  (Muftapha)  au- 
trement Mudapha  ZcUbis  ,  fils 
de  Bajazet  1  ,  empereur  des 
Turcs,  ou ,  félon  d'autres,  im- 
poilenr  qui  prit  ce  nom  vers 
Pan  141S  fous  le  re):ned'Amtt« 
rat  li.  Les  Turcs  foutenoient 
que  Muftapha  Zelebis  avoitété 
tué  dans  une  bataille  contre 
Tamerlan  ;  les  Grecs  ailuroient 
au  contraire ,  que  Dufmes  étoit 
véritablement  fils  de  Bajaier. 
Ce  prince  vrai  ou  prétendu 
s'étant  formé  un  parti ,  raar- 
choit  déjà  vers  Andripo;;Ie  ,  la 
capitale  de  l'empire  Ottoman. 
Le  fuhan  Amurat  envoya  con- 
tre lui  le  bâcha  Bajaaet  à  la 
tête  d'une  puiflante  armée  ; 
mais  ce  traître  (m  rangea  du 
coté  de  Muftapha ,  qui  le  fit'fon 
vilir  ou  fon  premier  miniftre. 
XJn  faux  bruit  ayant  répanda 
l'alarme  dans  Ton  armée ,  il  fe 
vit  abandonné  tout-à-coup, 
obli^  de  prendre  la  fuite.  Amu« 
nx  1^  pourfuivit  fans  relâche  , 
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lé  fît  pendre  aux  créneaux  des 
murailles  de  h  ville. 

DUTILLET ,  yoyci  Tillet 
C  du  )  •  ♦ 

DÙVAL ,  (  André  )  né  à 
Pontoifê  en  iSS4>  (io^eur  de 
la  oiatfbn  &  Ibciété  de  Sor- 

bonne ,  fut  f^ourvu  le  premier 
de  la  chaire  de  théologie  noiH 
vellemeiu  établie  par  Hénri  IV 
en  11  mcritoit  cette  place 
par  fes  lumières  &  Ton  zele 
pour  l'onhodoxie.  U  fut  un  des 
grands  adverfaires  de  Richer 
Se  du  Richérifine.  Le  judicieux 
do6leur  connut  toutes  les  con- 
féquences  du  démocratiaue  fyf* 
tême  de  ce  novateur  fyndic  , 
&  combien  (lirc5>cment  il  ten- 
doit  à  une  cleRruétion  totale  de 
l'Eglife  (  \-oyci  RiCHER  ).  On 
le  choiftt  pour  être  un  des  trois 
vifiteurs-généraux  des  Carme* 
Ktes  en  France.  Il  étoit  fénieur 
de  Sorbonne ,  &  doyen  de  la 
faculté  de  théologie  ,  lorfqu'il 
mourut  en  1638 ,  a  74  ans.  On 
a  de  lui  pluficurç  ouvrages  : 

I.  Un  Commentaire  fur  la  Somme 
di^S.  Thomas ,  en  2  vol.  in-ibl. 

II.  Des  Ecrits  contre  Ric&er. 
m.  Un  Ouvrage  contre  le  mi- 
nière Dumoulin  ,  avec  ce  titre 
lln^ulier  :  Le  feu  d'EUe  pour 
tarir  les  eaux  de  Siloé.  IV.  Les 
Vies  de  plufieurs  Saints  de 
France  &  des  pays  voifins ,  pour 
fervir  de  fuite  à  celles  de  Ri- 
badeneira.  11  s*étoit  occupé  à 
traduire  en  françois  ce  Jéfuite 
Efpagnol.  V.  De  fuprema  Ro- 
mani Pontificis  in  EccUftam 
voteffate  ,  1614  ,  în-4*. 

DUVAL,  (Guillaume)  doc- 
teur  en  médecine  ,  doyen  de 
la  t'acuitc,  5c  profeiTcur  de  phi- 
lofophie  grecque  &  latine,  étoit 
couiin  du  précédent.  C*eft  lui 
qui  commença  à  enfeigner  au 
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collège  royal  l'économique,  la 
politique  ,  6c  la  fcieiKo  des 
plantes  ;  celle-ci  en  i6ic,  6c 
celle-là  en  1607.  Il  introdulilc 
auiH  dans  les  écoles  de  méde- 
cine ,  pendant  fon  décanat  » 
Tufage  de  réciter  let  courtes 
litanies  des  Saints  &  Saintes 
qui  ont  exercé  la  médecine.  On 
a  de  lui  une  Hifloire  du  Col- 
lège Royal,  in-4'' ,  1644.  Il  y 
a  quelques  faits  curieux  ;  mr.is 
le  ftylc  efl  au-dcJlbus  du  mé- 
diocre. Il  a  donné  une  édition 
grecque  &  latine  de  toutes  les 
Œuvres  d'Ariftote  »  1  vol.  in« 
foL  161 9 ,  accompagnée  d'un 
Synopfs  Analytica  ,  fur  tous 
les  traités  de  cet  auteur.  Cette 
édirion  eft  efliince. 
DUVAL  ,  (Pierre)  gco- 
raphe  du  roi,  né  à  Abbeville, 
e  Piërre  Duvat  &  de  Marie 
San  fon  ,  fœur  du  célèbre  géo- 
graphe de  ce  nom,  enfeigna  la 
fcience  de  fon  oncîe  avec  Dcau- 
coup  dj  fuccès.  Il  mourut  à 
Paris  en  ,36»^  ans.  1!  cfl  au- 
teur de  plufieurs  Traités  c<  Car- 
tes de  Géographie,  qui  ne  font 
prcfqui  plus  d  aucun  ufage.  Le 
plus  connu  eft  celui  qui  porte 
ce  titre  :  Lû  Géographie  Fran- 
çoife  ,  contenant  les  Dcfcrip» 
t'ion^  ,  les  Cartes  &  Us  BUforis 
de  France ,  avec  les  acc^iLifit'ior.s 
faites  fous  Louis  XI V,  tile 
manque  d'exaditude. 

DUVAL,  (Valentin  Jame- 
RAl)  né  de  parens  pauvres , 
au  villag^e  d'Artonal  en  Cham- 
pagne ,  fit  le  métier  de  pâtre  ; 
&  fuivant  fon  génie  pour  Taf- 
tronomie  &  la  géographie  ,  il 
acheta  fur  fes  petites  épargnes 
dei  cartes  6c  des  inftrumeîis. 
C'ed  dans  ce  genre  d*étude  qu'il 
fàxCoït  au  miueu  d*un  troupeau 
de  Yachts,  que  les  deuxfeiines 
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princes  de  Lorraine ,  Léopold  triage  plus  févere  :  il  y  a  bien 
Se  François»  le  trouvèrent  oc-  de»  petit  elles  dont  la  Tuppref* 
cupé  le  13  mai  1717 1     chaf*  ûon  n'eût  point  affoibli  la  ré* 
fant  près  de  Luneville.  Frappés  putaiion  du  célèbre  médaillifte* 
de  la  nouveauté  de  ce  fpec-  Les  Mcmoirti  dévoient  être  éga- 
tacle  ,  iU  Te  chargèrent  de  Ton  lemcnt  élagues  ,  &  dépouillés 
éducation  ,   &   l'envoyèrent  des  détails  inutiles ,  ennuyans 
i^ire  Tes  étude>  à  Pont-à-Mouf-  &  quelquefois  même  peu  cou- 
ion.  Le  jeune  Valentiny  fit  en  venables, 
peu  de  tems  de  grands  progrès.     DYNTER  ,  (  Edmond)  du 
En  17)791!  fut  appcllé  à  Flo-  village  de  ce  nom  .  dans  la 
ronce  pour  être  bibliothécaire  fiiairie  de  Bois-le-Duc  ,  fut 
du  grand-duc,  qui  devenu  de-  rucce(îîv?ment  fecrétaire  d*An- 
puis  empereur,  le  ht  venir  en  toine ,  de  J^an  IV  ,  de  Philippe  I 
1748  à  Vienne,  oii  il  le  chargea  &  de  Piuiippe  le  JBon  ,  ducs 
de  U  diredion  de  Ton  cabinet  de  Bourgogne  &  de  Brabant. 
de  médailles.  Il  mourut  dans  Dégoûté  de  la  vie  de  cour,  il 
cette  capitale  de  TAutriche  en  embraila  Tétat  ecdéfiaibque  » 
177^  ,  azé  de  81  ans.  Duval  fut  pourvu  d*un  canonicat  de 
étoit  moci:lte  &  circonlped  ,  S.  Pierre  à  Louvain,  fc  retira 
rien  moins  que  déciiif  ;  il  ré-  eni'uite  cher  les  chanoines- ré- 
|:ondoit  fou  vent  aux  queAions  guliers  de  Corfendonck^  près 

S[u*onluifaifoic:/rji'<A/Ii/iri</i;  de  Tumhout  ,  &  mourut  a 

ur  quoi  on  raconte  Tanecdotc  Bruxelles  le  17  février  1448.  II  a 

fuivante.  Un  ignotant  lui  dit  un  laiiTé  :  L  Une  Chronique  des  ducs 

jour:  L* Empereur  vous  paye  pour  de  Lorraine  &  de  Brabant  ,  de« 

le  favoir.  —  L'Empereur ,  repli-  puis  281  jufqu'en  1442 ,  en  latin. 

€l\}4  D\Àv;\\ ,  me  p-iye  pour  ce  que  On  en  conferve  l'original  4 

je  fais  ;  s 'il  me  pjyoit  pour  ce  que  Corfendonc  k ,  &  plufie  urs  co- 

f\tgnor€j  tous  les  tréfors  de  l'Eiif  pies  dans  différentes  maifonsdes 

pire  ne/uffiroient pas.  Mais  conn-  Pays-Bas ,  entr  autres  une  avec 

mt»  une  pareille  réponfc  a  été  par  des  notes  de  le  Mire.  Cette 

i\'Ahou-)oCe\)h{  voyei  ce  rror)  ^  Chronique  mérite  de  voir 

on  peut  avoir  l'anecdote  pour  jour,  à  caufe  du  grand  nombre 

fufpe^te  ,  à  moins  de  fuppoler  des  pièces  originales  uu'eiie  ren- 

<|ue  Duval  ait  voulu  répéter  le  ferme  9  &  des  particularités  que 

bon  mot  du  doâeur  Mahorné-  lauteur  rapporte  ,  Se  dont  u  a 

tan.Ses  (CKvr<.ront  ctépubUées  été  témoin.  II.  Genealo^ia  Du" 

en  1784,  par  M.  Koch  »  ami  cumBurgiundice^Brabjntiœ^^Q. 

intime  de  Duval  ,  2  vol.  in-8".  Francfort  ,  i'î29  ,  &  dans  les 

Ils  contiennent  des  Mcmoiies  Rcrum  Germanicarum  Jcnptores 

fur  ià  Vie ,  &  un  graiid  nom*  de  Freherus ,  tom.  3 ,  ôc  dans 

bre  de  Lettres  ^  dont  l'éditeur  ceuxdeStruvius,toffl.3.  Cette 

eût  dû  ceminemeot  Êùre  un  Généalogie  eft  peu  exaâe.. 
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£>ADMER  OU  EdmER  f  ^ Angle tem.li  y  z  encore  d*mii' 

Anglois  de  naiiTance  ,  d'abord  très  ouvrai^es  r^'Eadmer  qui 

monie  du  Bec,  puis  de  Camor-  n'ont  point  cte  imprimés  (voy^^ 

bcry,  devint  Tami  &  le  con-  WhzTton  ,  pra t.  m  t.  2,  A/ul. 

tident  de  S.  Anfelme  ,  qu'il  ac-  j^cr.  ).   Les  ecrici  d'Eadmer 

compagna  dans  fon  exil.  On  lui  font  eftiinés  pour  Tordre  6c 

ofiVn  révêche  de  Saint- André  Tcxaéliiude  ;  le  ftyle  eneft  £1* 

ta  Ecoffe.  Les  uns  difem  i|u'il  cilc  ôc  natarcl  (irtfy^  CeiUwr, 

le  refiife  •  les  autres  préten-  tom.  21 ,  pug.  34g,      Il  ne  tauf 

dent  qu'il  Taccepta.  S'il  eft  vrai  pas  le  confondre  avecEADMER 

qu'il  ait  été  évêque  ,  il  taut  qu  il  ou  Eahncr  ,  prieur  de  Saini-Al- 

ait  abdiqué  l'épifcopat  -,  car  il  ban  ,  mort  en  980 ,  auquel  ori 

mourut  prieur  de  Cantorbery  au;  ibuc  des  £<f/irfj,  des  Homé" 

en  1137.  On  a  de  lui  :  1.  Une  ii<:s ,  iSi  cinq  livre-»  d'£x£rctcej 

V  e  de  S.  Anfcimc  ,  divifée  en  fptritutls  (  voyex  Fabrtcius ,  Bh 

a  livres.  On  la  trouve  dans  ks  ^Uot.  latin,  t,  2  yj.  ai-i). 

éditions  des  GEuvresde  S  An-  EAQUE  ,  (Eacus)  fib  de 

felme«  ainfi  que        Surius  &  Jupiter  &  d'Egme ,  régna  dans 

BoUandus.  11.  VHifloire  des  l'Hl  :  d'CEnone  ,  à  laquelle  il 

nouveautés^  c*eft-à-dlre,  d.?  ce  donna  le  nom  de  h  mere.  La 

qui  sV(\  paiïé  de  plus  conlidé-  pelte  ayant  dépeuple  Ion  pays, 

rable  dans  rEglifc  Britannique,  il  obtinc  de  Ion  pere  que  les 

depuis  Tan  1066  iufqu'à  l'an  fourmis  léroient changées  en  ha« 

112a;  elle  eft  divitéeené livrés,  bitans,  qu'on  nonuna  Myrmi- 

Le  P.  Gerberon  a  publié  cette  <ions.  Son  intégrité  &  fa  pru« 

hifioire  avec  les  notes  de  Jean  dence  le  rendirent  fi  recoin* 

Selden.  IH.  Le  Livn  de  l'EX'  mandable ,  que  Pluton  l'?lTocia 

cellence  de  la.  Sainte  Vierge,  à  Minos  &  à  Rhadamante  pour. 

IV.  Le  Traité  des  qu.ifre  Vertus  juger  les  morts, 

(la  Suftice  ,  la  prudence  ,  la  EBBON  ,  né  d'une  famille 

force   la  tempérance  )  ,  qui  ont  obfcure  ,  devint  frère  de  lau  & 

ètc  dans  SU  ne .  V  L  '  Trii  té  de  condifciple  de  Louis  le  Débon-^ 

U  BeainuJe ,  compofé  d'après  naire,  qui  le  fit  Ton  bibliothé* 

ce  qu'Eadmer  avoit  entendu  cairc ,  6t  le  plaça  furlefiege  de 

dire  a  S.  Anfelme  fur  l'état  des  Rheims.  Ebbon  conçut  le  dcf- 

bienheureux  dans  le  ciel.  VI.Le  fein  de  travaillera  laconvcrfion 

Traité  des  Similitudes  Le  fonds  des  peuples  du  Nord  ,  &  ht  ap- 

en  el>  autfi  de  S.  Ant.lme.  Il  prouver  ta  réfolunon  du  pape 

fut  rédige  par  un  de  les  difci-  Paieal,  qui  le  nomma  l'on  légat, 

plçs  .  qu'on  croit  être  Eadmer.  Sa  miiiîon  ayant  été  infruc-* 

y  ILL6%  Vies  de  ^lu fleurs  S^nis  tHeu&i  il  ifvint  en  France, 

Rf  3 
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&  fe  mit  à  la  tête  des  hCùn^x 
il'M  déporercnt  Louis  le  I  >ci^pn- 
naire  ;  il  tut  lui-niômc  au  con- 
cile dcThionville  en  Sj5  *  ^  Y 
condamna  fa  conduite  envers 
J*enipereiir.  11  fut  rétabli  fur  fon 
ilege  par  le  crédit  de  Lothaire  : 
mais  ayant  été  cité  au  concile 
d  :  Paris  Tan  847  ,  5i  ayant  rc- 
ïai'é  d'y  coir.;;.iiûitre  ,  il  encou- 
i  at  rindigiution  de  ce  prince  , 
&  fut  obligé  de  fe  retirer  auprès 
de  Louis ,  rot  de  Bavière ,  qui 

I  li  donna  l'évéché  de  Hiides- 
heim  ,  où  il  mourut  l'an  8^1. 
C'étoit  un  prélat  diificile  à  dé- 
finir par  Tes  qualités  oppoférs. 

II  fut  iuLcc'iliveiiient  couruiau 
ailidu  ,  tniflionnaire  aélé  i  & 
enfin  chef  d  ^  parti. 

£BED' JESu  «  auteur  de  plu« 
fieurs  ouvrages  en  fvriaque ,  cft 
le  même  qu'ÂBDissi,  Foyex 
cet  r.rricle. 

EiiERMANN.  fVitc)  Jt- 
fuite  »  né  àRentweildorif,  dans 
l*cvéclié  de  Bamberg,  en  1597 , 
cnf^igna  avec  réputation  les 
belhs-lottrcs ,  In  philofophie  & 
la  thcologie  à  Mayente  &  à 

utiïbuurg  ,  fut  retteur  du 
féminaire  de  Fulde  ^  &  mourut 
à  Mavence  le  8  avril  1675.  II  a 
publie  BclLuminî  conimverfim 
r  'rJ'citiZ,  V/urtr.hourg  ,  i6(>i  , 
in-4'.  il  V  tnomrc  que  la  ma- 
nière des  hcrcî'.iues  en  répon- 
dant A  ikllauiiia  ,  cil  de  tron- 
quer les  preuves  de  ce  célèbre 
cootroveriifte ,  <k  d'ifoler  des 
propofitions  pour  pouvoir  les 
combartre  avec  une  cfpcce  d'a- 
vantage. Eb'jrmann  a  encore 
publié  d'exccllens  otîvrn^es  de 
concroverfe  contre  Ccorgcs  Ca- 
liite ,  Herman  Coringius ,  JeaD 
Jvl u  fa?  u  s ,  p  i  o  r  1  r  u  r  <J  '  I  (-■  ne ,  &-C. 

EBERTUS,  rihéodorc) 
profcf^gur  3  Erancfort'fur  J'O* 
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der ,   ins  le  dix-fepticineficcltf» 

«i'tlk  fait  un  nom  par  Tes  ou- 
vrages. Les  principaux  font  : 
I.  Chronolozia  f^nSIioris  Lmpitt 
Dofl<frttm,  II.  Elogia  Jurifcoti" 
fuUomm  &  Politicomm  centum 
iUufirium  »  quifanSam  Hehretam 
Linf^uampropjfârunt  ;  Leipfick  » 
i62«,  in.8^  111.  Pocika  Ht- 
braïca  ,  ib;d.  1628 ,  in-8  Ces 
livres  rciu-finent  beaucoup  de 
choresfavames&peû  agréables, 
exceptépour  les  Hébraïfans. 

EBEi  S  ,  foudan  d'Egypte  , 
tun  en  ii<;6  ]c  califf  fon  ir..:îtrc, 
q'i!  fe  rcpofoit  fur  ce  pcilidc  du 
UQUverncmcnt  de  fon  roy.uime. 
Lç^uieurtricr  fe  Uiiu  de  fcs  tré- 
fors^  en  répandit  une  partie 
dans  le  palais ,  pour  amufer  les 
peuples,  pendant  <|U*il  fe  (au- 
voit  l'épée  à  la  main.  Les  Hof- 
pitaliers  &i  les  Templiers  l'ayant 
arrêté  lur  le  chemin  de  Damas  , 
&  Tayaut  mis  à  mon,  parta- 
gèrent entr'eux  fet  trâors  & 
lesprifonniers. 

EBION  ,  philofophe  Stoi- 
cicn  ,  difciple  de  Cerinthe  ,  & 
auteur  de  la  (qHq.  des  Ehion'ucs^ 
commenta  à  débiter  fes  rêve- 
ries vers  Tan  72  de  J.  C.  U  fou- 
tenoit  que  le  Sauveur  étoit  un 
pur  homme ,  né  par  le  concours 
ordin.Mrc  des  deux  fcxcs.  Il 
a]Outoit  que  Dieu  avoit  donné 
rcm;?irc  de  ce  monde  au  dinble, 
&  celui  du  monde  futur  au 

Christ.  Ses  difcîples  mêloient 
les  préceptes  de  la  Reli^on 
Chrétienne  avec  le  Judaïlme. 

Ils  oHcr voient  également  le  fa- 
m:di  le  dimanche.  Ils  céîé- 
broient  tous  les  ans  leurs  myf- 
ter#$  avec  du  pain  aiyme.  Ils 
fe  baignoient  tous  les  tours 
comrpe  les  Jui£t ,  &  révéroient 
J^rufalem  comme  la  maifon  de 
Dieu.  Ces  jjérétiques  ne  con- 
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noiflbîtst  point  d'autre  Evan-  fendost  aoi  autres  d'y  venir 

gile  que  celui  de  S.  Mauhien  9  fans  fa  permiflon.  Après  la 

qu'ils  avoieni  en  hébreu  ,  mais  mort  de  Clot.tire  en  670,  il  mit 

corrompu  &L  mutilé.  Ils  re}e-  Ihierri  lur       irôn.  ;  mais  la 

toient  le  relie  du  Nouveau-Tel-  haine  que  les  feigneurs  avoient 

tament,      iur-tout  les  £pitres  pour  le  muiiûre,   rejaillit  tur 

de  S.  Paul,  regardant  cet  Apotre  le  roi.  Us  donnèrent  la  cou- 

comme  un  apoftat  àt  la  loi.  Ils  tonne  à  Cbildetie  U  fircns 

honoroient  les  anciens  patrîar-  tondie  Htterri  &  Ebroio  ^  ^ 

*  ches  «  mais  ils  méprifoient  les  les  enfermèrent  dans  des  M*» 

fophetes.  La  vie  des  premiers  nafteres.  On  eût  fait  mouriff 
bioniies  fut  ,  dit-on  ,  aflcz  Ebroiii  fans  la  puilTante  média- 
lage  ,  celle  des  derniers  fort  dé-  tion  de  S.  Léger ,  qui  ne  Ift 
réglée.  Ceux-ci  permeitoient  la  fouvint  plus  de  rjnimitié  ,  qu'il 
diilolution  du  mariage  &  la  plu*  ne  s'étoit  attirée  de  la  part  de 
ralitfl  des  femmes.  Quoique  ce  méchant  homme  qu*en  blâ* 
juiff  opîniltres  ,  les  Eoioniies  muic  fe»  îs^ofticts.  Chi&deri* 
reconnoiiToient  J.  C.  pour  le  étant  mort  en  673  .  Thierri  fui 
Medîe  :  tb  voyoient  donc  en  replacé  fur  le  trdne ,  &  prit 
lui  les  principaux  cnradlercs  ,  Lcudele  pour  maire  du  palais, 
fous  lefqueîs  il  avoit  été  an-  Ebroin  s'ctant  échappé  de  ion 
noncé  par  les  prophètes.  On  monaftere ,  fit  affailtner  Leu- 
ne  les  accufe  point  d'avoir  ré-  deîe,  fuppofa  un  Clovis,  qu'il 
voqué  en  doute  les  miracles  de  difoit  être  fils  de  Clotaire  III , 
I.  C.  »  ni  fa  mort  ni  (a  léfraoc-  lorça  les  peuples  de  lu  prêttf 
tion.  S.  Eptphane  mteke  ,^  au  ferment  de  fidélité,  ôc  ravagea 
contraire  ,  qu*ib  admettoient  les  terres  de  ceux  qui  lui  ré« 
tons  ces  faits  eifenciels.  Us  fixèrent.  La  ville  d*Autun  fut, 
étoient  cependant  nés  dans  la  aflîégée.  L'évcque  Léger  eut 
Judée  ,  avant  la  dellrudion  de  les  yeux  crevés  par  ordre  d'E» 
Jerufalem  :  plufieurs  avoient  été  broin  ,  à  qui  il  avoit  fauvé  la 
fur  le  lieu  où  ces  taits  s'étoient  vie  ,     tut  mis  dans  un  monaf* 
paiTés  ;  ils  arroient  eu  la  ÊKÎlité  tere.  Ebroin  contraienit  en- 
de  les  vérifier.  fuite ,  les  armes  à  la  main  , 
EBROIN  ,  maire  du  palais  Thierri  à  le  recevoir  de  nou- 
de  Clotaire  ill  Ôc  de  Thierri  1»  veau  pour  fon  maire  du  palais, 
homme  ambitieux  ,  fier ,  entre-  Il  gagna  les  grands  de  Neuf- 
prenant ,  parvint  à  ce  pofle  par  trie  &  de  Bourgogne,  &  ren- 
fes  intrigues  &  par  fon  hypo-  voya  fon  faux   Clovis ,  dont 
crifie.  Les  efpérances  que  fcs  il  n'avoit  plus  befoin.  Sa  ty- 
Tenus  apparentes  avoient  doiv  rannie  n'eut  plus  de  bornes  ; 
Aées  »  fe  démentirent  bientôt,  tous  les  giMis  de  bien  en  furent 
Demeuré  feul  maître ,  par  la  ^  les  TÎéiimes.  Enfin  un  feigneur 
retraite  de  la  reine  Batilde  ,  il  nommé  Hermanfiroi,  qu  il  me- 
né contraignit  plus  fon  orgueil ,  naçoit  de  la  mort  après  l'avoir 
fon  avarice ,  la  perfidie.  U  ra-  dépouillé  de  fes  biens ,  tua  le 
vifToit  les  biens,  il  ôtoit  les  tvran  en           les  uns  difent 
*'   charges  :  il  chzfToit  les  grands  dans  fon  lit,  les  autres  à  la 
qui  cicKiU  4  la  cour,  èi  dé-   fonie  de  fon  palais.  Ce  fut  fous 
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ce  minîftrc  que  commença  Tu- 
fage  ou  plutôt  le  monftrueux 
abus  de  donner,  à  titre  de  pré- 
caire «  les  biens  eccléûaAiques  à 
dee  feigneurs  laïques,  fous  l'o- 
bligation  du  forvicc  militaire. 

ECCARD  ,  (Jean-Georges 
d*)  né  en  1674  à  Duingen  , 
'  dans  le  duché  de  Brunfwick, 
ami  de  Leibnitx.  11  devint, 
par  le  crédit  de  cet  honune 
célèbre,  profefTcur en  hiibrire 
à  HelmAadt.  Après  la  more 
de  ce  phiîorophc  ,  il  eut  une 
chaire  à  Hanovre  ;  mais  les 
dettes  qu'il  contrada  dans  ce 
nouveau  féjour ,  l'obligèrent  de 
le  quitter  en  1713.  L'année  d'à- 
près,  il  embraHa  la  Religiott 
Catholique  à  Cologne,  ît 
retira  à  Wurtzbcurg.  Il  y  rem« 
plit  avec  «liAinélicn  les  charges 
de  confeillcr  cpiicopal  ,  d'hif- 
toriographe,  d'archivifte  &  de 
bibJiothécaire.  Il  y  mourut  en 
1750 ,  à  60  ans ,  après  avoir 
été  ennobli  par  l'empereur.  On 
doit  à  Eccard  :  1.  Co^nis  Hif- 
toricum  me  dit  avi ,  a  tempo  ri" 
hus  Curoti  Ma2,ni  ImyerAtoris 
étdfimm  fiuMlf  XV ,  Leipfick , 
172$,  1  vol.  in-fbl.  w  Cette 
SI  colIecVion   qui   vient  ,  dit 
«  l'abbé  L«?nglet,  d'un  des  plus 
>»  habiles  &  des  plus  honnêtes 
»  hommes  qu'il  y  ait  dans  l'em- 
»  pire  ,  eft  très-curieufe  & 
Si  bien  dirigée  ;  chofe  rare  dans 
n  les  écrivains  Allemands  ;  fit 
91  ce  qui  efl  encore  pins  rare . 
n  il  ne  répète  point  ce  qui  cft 
»•  dans  les  autres  m.  II.  Legts 
francorum    6»   R'iyuarïonim  , 
Leipiick,  i720jin-rol.:  recueil 
non  flfioins  eftimé  qjue  le  pré^" 
cèdent.  III.  Di  pripne  Germai 
norum  librî  duo  ,   publiés  à 
C/oitingen  en  i-'^o  ,  in-4'  ,  par 
U%  '  foins,  de  ^bciidius*  iV. 
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H'tjiona  Jhtdii  ttymologici  Lin^ 
gua  Germanie^  ,  &c.  in-8", 
ertimé.  V.  Origints  Aupiacz, 
Leiplick,  1721,  in -ibl.  Ce 
iàvaot  a  abandonné  les  ancien* 
nés  idées  fur  l'origine  de  la 
maifon  d'Autriche;  il  s'eft  at- 
taché à  prouver  que  les  mai- 
fons  de  Lorraine  &  d'Autriche 
viennent  de  la  mcme  Touche. 
y  h  De  nbus  françiA  oricntalis 
&  epifeopétMS  WiFCêburgenfis  » 
in  quitus  regum  &  tmperaionm 
Francix. ,  Germaniague  gcjfa  rx- 
ponuntur  ;  Wurtzbourg  ,  1729  , 
2  vol.  in-tol.  VII.  AnimadvcrfiO" 
nés  hijlorica  ^  cruicain  Schan» 
fuui  Dîmctfim  &  Hitrankiam 
Fufdtf^emt  1727»  in-fol.VlII. 
Hifloria  genealogica  principum 
Saxonia  f uperioris  ^  Lei^ck^ 
1722 ,  in-fol.  &c. 

ECCHELLENSIS,  (Abra. 
ham)  favant  Maronite ,  proie r« 
fenr  des  langues  fyriaque  dc 
arabe  au  collège  royal  à  Paris  » 
où  le  célèbre  le  J.iy  l'avoitap^ 
pelle.  Cet  homme  illuftrc  lui 
donnoit  par  an  600  écus  d'or  » 
pour  préfider  à  TimpreiTion  de 
fa  grande  Bible  Polyglotte.  la 
congrégation  tU  pnpa§aBdàfidû 
l'agrégea  ,  vers  l'an  1656, aux 
traducteurs  de  la  Bible  en  arabe, 
Ecchellenfis  pall'a  de  Paris  à 
Rome  ,  après  avoir  obtenu  eu 
cette  ville  une  chaire  des  Ian« 
gués  orientales.  Il  y  mourut 
en  1664.  Ce  favant  étoit  pro* 
fordémcnt  verfé  dans  la  con- 
noifl'ance  des  livres  écrits  en 
fyriaque  &  en  arabe;  &  quoi- 
qu'il ait  eu  de6  fupé rieur»  dans 
)a  connoiflance  de  ces  deux 
langues ,  il  faut  avouer  qu'il 
les  poUédoit  très-bien.  On  a 
de  lui  ;  1.  La  Tradufi.on  d* 
•  tâbe  en  htit:  des  r,  vi  &  vil 
Imu  4u  Coniques  d'Apolio- 
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aiiit.  Cefiit  par  ordre  da  graïkU 
duc  Ferdinand  II  *  qu'il  entre- 
prit cet  ouvrage ,  dans  lequel 

il  fut  aidé  par  Jean-Alfoiife 
Borelîi  ,  mathématicien  célè- 
bre ,  qui  l'orna  de  commentai- 
res. Cette  verfion  fut  impri- 
mée à  Florence  avec  le  livre 
d'Arckioiede ,  DtaJfumptU ,  en 
1661  «  in-fi»l.  II.  InfiitutiQ  Lini' 
gita  Syriaea  »  Rome ,  1628 ,  in- 
12.  III.  Synopfis  philofophï  ti 
Orient jlium,  Paris,  1641 ,  in-4^ 
IV.  Verfio  Durrhamuni  de  me-- 
iiicis  V  irtuti  h  us  animalium ,  plan- 
tarum  ô'gommarum ,  Paris,  1647, 
in-S^  Y.  Des  Ouvrages  de 
controrerle  contre  les  Pro* 
<e(lans ,  imprimés  à  Rome.  VL 
£utichiui  vindicatus  ,  contre 
Selden,  &  contre  Hottinger, 
auteur  d'une  tliftoire  Orien- 
tale ;  1661 ,  m-4°.  VII.  Des 
Jlemarques  fur  le  Catalogue  des 
McrivainJ  Chaldèens  ^  compofé 
par  Eked'Jefu  ,  &  publié  à 
Rome  en  i6s3-  Elles  font  pré* 
cieufes  anx  amateurs  de  la  lit- 
Térkture  orientale.  VIII.  Une 
édition  des  (Ouvres  de  S.  An- 
toine,abbé.  IX.  Concordia  natich 
num  Qhnjïianarum  Onentalium. 
in  fidei  catholica,  dozmatibus  , 
Mayence ,  x6^s*  tâche  de  con- 
cilier les  fcntunens  des  Orien- 
taux avec  ceux  de  TEglife  Ro- 
maine» &  il  y  réufTit  ordinaire- 
ment très-bien.  Léon  Al]atius 
a  travaillé  de  concert  avec  £c- 
chcllenfis  à  cet  ouvrage. 

ECEBOL£,  fophifte  de 
Conflantinpple ,  maître  de  rhé- 
torique,  de  l'empereur  Julien  » 
fut  toujours  de  la  religion  du 
fouverain.  SottS  Coaftance»  il 
fe  mit  à  la  mode ,  par  Ça  in- 
▼cétives  contre  les  dieux  des 
P^iïens  ;  il  déclama  depuis  f '^ur 

Ui  même»  dieux,  l'gu^  Julien 
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fon  dîfdple.  A  la  première  nou- 
velle ue  la  mort  de  ce  prince, 
il  joua  le  rôle  de  pénitent.£i^ 

i!  mourut  ,  f-^ns  reconnoître 
d'autre  religion  que  l'intérêc 
rétent  :  digne  maître  du  prince 
ypocrite  6c  apoflat ,  qui  iou:» 
les  mêmes  rapports  fut  très- 
digne  difciple. 
ECELIN,  voyez  Ezzelin. 
£ÇU  ARD ,(  Jacques)  Domi- 
nicain,  né  a  Rouen  en  1644  ^ 
mourut  à  Paris  en  1724.  11  con- 
tribua à  illuftrer  fon  ordre  , 
par  la  Bibliothèque  des  iE'cri- 
Viii/zj  qu'il  a  produits  ;  2  vol.  in- 
fol.  à  Paris  «  le  lertn  17 19 ,  le  ae 
en  1721.  Le  P.  Quetif  avoit  tra* 
▼aillé  avant  lui  a  cet  ouvrage  ; 
mais  il  en  avoit  à  peine  lâtc 
un  quart.  Cette  Bibliothèque 
eii  tort  eftiince  par  tous  les 
bibliographes.  On  y  prend  une 
idée  jufte  de  la  vie  &  des  ou- 
vrages des  écrivains  Domini- 
cains »  de  leurs  différentes  édi- 
tions a  &  des  bibliothèques  oit 
on  les  garde  en  manufcrit.  Tout 
efl  appuyé  fur  de  bonnes  preu- 
ves. L'auteur  donne  le  titre  de 
grands- hommes  à  des  per Ton- 
nages très  -  médiocres  ;  mais 
Texa&ération  efl  le  défaut  de 
tous  les  ouvrages  de  ce  genre. 
Le  P.  Echard  avoit  toutes  les 
qualités  d\in  fivant  venueux. 

ECHARD»  (Laurent)  hif- 
torien  Anglois,  né  à  Baflam 
dans  le  comté  de  Suffolk  » 
exerça  fucce/Tivement  le  paf- 
torat  dans  diverles  églifes.  Sa 
fanté  étoit  fort  foible.Xes  eaux 
de  Scarborough  lui  ayant  été 
ordonnées  pour  la  rétablir,  il 
rélblttt  de.sy  tranfporter;  mais 
il  mourut  en  chcinin  à  Lincoln^ 
en  1730.  Il  ctoit  meinbre  de  la 
focictc  des  Antiquaires  de  Lon- 
dres. Ses  ouvrag«s«  tous  écrits 
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en  angloîs  ,  font  :  I.  Htflûîre 

d' An%Uterre  jufquâ  la  mort  Je 
J.îcquc^  J  ,  Londres  ,  1707  , 
^  vol.  in-fbl.  •  très-efti- 
iiiée  en  Angleterre.  II.  IJijhirc 
Romaint ,  dtpuis  la  fondation 
de  Rome  jufqu'à  la  iranjlation 
de  Vcmpire  par  Confiantin;  tra- 
(l  ;it?  en  trançoîs  par  Daniel 
ci'.î  ia  Roque;  revue  pour  le 
jlyle,  corri)»ée  &  publiée  par 
Tabbc  des  Fontaines.  Paris, 
m8  &  1729 «  6  vol.  in- II. 
Cet  abrégé  n'eft  pas  fans  défaut; 
mais  la  difette  de  bons  ouvra- 
ges en  ce  genre  lui  a  donné 
beaucoup  de  cours  en  France 
en  Anjiieterre.  L'auteur  y  a 
tranfporté  les  principaux  traits^ 
de  rHilloîre  Romaine.  Il  y  a 
fait  entrer  aufïl  de  petites  di- 
greffions    fur   les  principaux 
écrivains  de  Rome,  quM  peint 
avec  plus  de  vérité  que  de 
tineife.  L'abbé  Guyon  a  donné 
une  Continuation  de  cette  Hi(^ 
toire ,  en  lO  voL  in*Ta.  Les 
'  faits  y  font  arrangés  avec  ordre; 
1;î  narration  eft  hîmple  &  natiî- 
r*lîe,  le  Uvlc  aflez.  pur.  Cette 
liiiTolre  .1  cté  réimprimée  en 
}  ioliande  &  à  Avignon,  en  li 
voL  in- 12.  L'oovrage  d'Echard 
fit  connoitre  (on  auteur  au  mi* 
niibre  d'Angleterre,  qui  l'en!!- 
ploya  dans  plufieurs  afTaires. 
lU.  Hidoirc  f/nêra'.c  de  rEzhfe 
jvcc  des  Tables  chonolai,iques  , 
Londres,  1702 ,  in-fol. ;  en  an- 
glots.  Les  eccléfiaftiques  d'An- 
gleterre font  autant  de  cas  de 
cet  abrégé,  que  les  gens  du 
monde  en  font  d?  Ton  Hifloire 
Romaine.  IV.  ]J Interprcte  des 
NouvelMes  &  des  Lifeurs  de 
Ga^etus  :  ouvrage  fuperficiel, 
qui  donna  à  Tabbé  Ladvocat 
l'idée  de  fon  Dictionnaire  géo" 
S'\tphique  pvutif,  £chaf  d  com- 
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pofa  aoin  un  Difiionnatre  htfh* 
rique,  qui  n*eft  qu'un  fque)ette 

décharné.  V.  Tradufl'ion  an- 
^/oife  des  Comédies  de  Plaute 
6*  de  Terence,  ficc 

£CHEMON,fi1sdePriam» 
61  Chromius  fon  frère ,  forent 
précipités  de  deifus  leur  char 
p::r  Diomede  ,  qui ,  après  les 
avoir  tués  ,  les  dépouilla  de 
leurs  armes»  6c  prit  leurs  che- 
vaux. 

ECHIDNA ,  monftre  moitié 
femme  &  moitié  ferpem»  fut 
mcre  du  chien  Cerbère  ,  de 
l'Hydre  de  Lerne,  de  la  Chi- 
mère, du  Lion  de  ^^emce  ÔL 
du  Sphinx. 

ECHIDNE,  reine  des  Scy- 
thes. qu'Hercule  époufa,  &  de 
laquelle  il  eut  ^  ent'ans  :  Aga<- 
ihyrTe,  Gclon  Ôc  Scythe,  de 
qui  l'on  dit  que  font  fortis  ks 
rois  fie  Scyrhie. 

EC  H 1  i\  A  DES  :  c*t  toie  n  t  dct 
nymphes  qui  Carent^  tnétafnor* 
phofées  en  iiles  ,  pcKir  n'avoir 
pas  appelté  Acbelons  i  un  facri* 
lice  de  lotaureaux  ,  auquel  elles 
avoient  invité  tous  ks  dieux 
des  bois  6c  des  fleuves.  Ces 
iiles  ,  fituces  près  du  golplte 
de  Lepante,  (ont  devenues  fi- 
meufesdans  ces  derniers fiedes, 
par  la  grande  vidoire  navale 
remportée  fur  les  Turcs  par 
dom  Jean  d'Autriche. 

ECHION,  roi  de  Thebef. 
Ses  deux  fîlles  fe  laifferent  im- 
moler ,  pour  appatlêr  lesf  dtetut 
qui  alBipeoient  la  contrée  d'une 
(écherefle  horrible.  41  fortit  de 
leurs  cent^res  deux  V '^^"^'"^  hom- 
mes couronnés,  qui  cé'iL'hre- 
rent  la  mort  ecnereufe  de  ces 
princclTes.  —  Il  y  a  eu  On  autre 
ECHtOK,  qui  fut  un  de  ceux 
qui  aidèrent  Cad  mu  s  à  bâtir 

Tfiebes  :  6l  c'eft  de  ibo  nom 
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c^e  les  Thébains  ont  été  ap* 

pelles  f.chionides. 

ECHiUSo:/EcKius,(Jean) 
né  en  Souabe  l'an  i486 ,  profei- 
feur  de  théologie  dans  Tuniver- 
fiié  d*IngoIAadt,  fignala  fon' 
favotr  6c  Ton  zele  dans  Tes  con- 
férences contre  Luther,  Car- 
loibidtMélanchthon  ,&c.  Il  Te 
trouva  en  1  ^  38  à  la  dieie  d'Auf- 
bourg,  &  en  1541  à  la  confé- 
rence de  Ratisbonne,  &  brilla 
.dans  Tune  &  dans  l'autre.  Il 
joua  le   rôle   principal  dans 
toutes  les  difputes  publioues 
des  Catholiques  avec  les  Lu- 
thériens. Ilavohde  l'érudition, 
cie  la  métnoire»  de  la  facUtté» 
de  la  pénétration ,  une  logique 
précité  &  vij^ourcufe.Ce  favant 
théologien  mourut  à  In^olft^dc 
en  i')43  ,  à  57  ans.  On  a  de 
lui  :  Deux  Traitas  fur  U  Sacri- 
fice de  la  McJ[t  ;  un  Comment- 
taire  fur  U  Prophète  Afgée  , 
1638,  in-S";  des  Homéhes^4 
vol.  in-S** ,  &  des  Ouvrages  de 
controverfe.  On  conl'erve  avec 
nnc  forte  de  refpeél  dans  le 
Mufaum  du  collège  d'Ingolf- 
tadt ,  la  chaire  où  il  étoit  aiTis 
en  donnant  Tes  leçons.  * 

ECHO,  fille  de  rAtr6c  de 
la  Terre.  Cette  nymphe  habt* 
toit  les  bords  du  fleuve  Ce- 
phifc.  Junon  la  condamna  à  ne 
répéter  que  la  dernière  parole 
de  ceux  qui  Tinterrogcoient  , 
parce  qu'elle  avoit  parlé  d'elle 
imprud-jmincnt ,  6^  (|u'clle  l'a- 
voit  amuiée  par  des  difcours 
agréables ,  pendant  que.  Jupiter 
étoit  avec  fes  nymphes.  Ètho 
vou lu  t  (e  faire  aimer  d  e  N a  rc i  iTe , 
mais  s'en  voyant  n;épri(ée, elle 
fe  retira  dans  les  grottes,  d..n$ 
les  montagnes  Se  dans  les  forets, 
ou  elle  fécha  de  douleur ,  6:  fut 
iîiéiamori>huic^  zn  rocher. 
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ECKARD,  voyei  Eccard. 

ECKOUT  ,  voyei  V  AND£N 
ECKOUT  (Gerbrant). 

ECLUSE,  (Charles  de  Y) 
Clufiusy  né  à  Arras  le  18  fé- 
vrier is^s  9  parcourut  une 
grande  partie  de  TEurope  en 
herboriiant.  Il  s'étoit  fait  une 
loi  de  ne  fe  fier  qu'à  fes  propres 
yeux  pour  les  defcriptions  des 
plantes  :  aufTi  l'exai^ntude  la 
plus  rcrupuleufe  règne  dans  fes 
defcriptions  6l  dans  fes  figures. 
Les  empereurs  Maximilien  II 
&  Rodolphe  II  lui  confiereac 
leur  fardin  des  fimples.  Les  af» 
fujcttinemens  de  la  vie  de  cour> 
tifan  l'ayant  dégoûté  ,  il  (è 
retira  à  Francfort- fur- le- Mein  : 
enfuite  à  Leyde,  où  il  moiirut 
en  1609,  à84  ans  ,  protefTvJur  de 
botanique.  Ses  Ouvrages  ont 
été  recueillis  en  3  vol.  m-fol.  à 
Anvers,  1601.  160^  &  161 1» 
avec  figures.  Ils  roulent  fur  la 
fcience  qu'ilavoitcultivée.f^oy. 

BtLON. 

EDELINXK,  (Gérard) 
naquit  à  Anvers  en  1641.  Il  y 
apprit  les  premiers  élémens  du 
dtHm  &  de  la  gravure;  mais 
ce  fut  en  France  qu'il  déploya 
tous  fes  talens.  Louis  XlV  l'y 
attira  par  fes  bienfaits.  11  fut 
choifl  pour  graver  deux  mor- 
ceaux de  la  plus  grande  répu- 
tation, le  tnî:!;au  de  fa  Sdinte- 
Famille  de  Raphaël  ,  &  clui 
à' Alexandre  vlfuant  la  {^.jnil't 
de  Danus  ,  de  le  Brun.  Ede- 
linck  fe  furpaHa  dans  les  ef- 
tampes  qu'il  exécuta  d'après 
ces  chef-t^œuvres;  les  copies 
furent  aulFi  applaudies  que  les 
originaux.  On  y  admire,  comme 
dans  toutes  fes  autres  produc- 
tions ,  une  netteté  de  burin ,  une 
fonte  6<  une  couleur  ir/iniita- 
bk$.  11  a  iculii  cgaîcmcni  dans 
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]es  Portraits  qu*il  a  faits  de  la 
plupart  des  hommes  illullres 
*le  Ion  fiecle.  Cet  excellent  ar- 
tîAe  mourut  en  1707  »  clans 
]*K6tel  royal  des  Gobelins,  où 
il  avoit  un  logement,  avec  le 
titre  de  graveur  ordinaire  du 
roi,  &  de  confcilicr  dans  Taca- 
démie  royale  de  peinture. 

£D£R  ,  (  Georges  )  né  à 
Freifingen ,  fe  fit  un  nom  vers 
la  fin  du  i6e  fiede  par  Ton  ha- 
bileté dans  la  furifpmdence.  il 
fut  honoré  par  les  empereurs 
Ferdinand  I ,  Maximilien  11  & 
Rodolphe  II,  de  la  charge  de 
leur  confeiller;  &.  laida  plu- 
fieuft  écntê  fur  le  droit ,  dont 
le  irteilleor  eA  fon  (Scononùs 
Bibiionm  ,  feu  Partiisotam 
Sihlicantm  iihh  quatuor  »  in* 
folio. 

EDGAR ,  roi  d'Angleterre, 
cfit  le  Pacifique  ,  fils  d'Edmond, 
fuccéda  à  (on  firere  Eduin  en  959. 
Il  vainquit  les  EcofTois ,  impol'a 
à  la  province  de  Galles  un  tri- 
but annuel  d*un  certain  nombre 
de  ictes  de  loups,  pour  dépeu- 
pler l'iile  de  ces  animaux  carna- 
ciers.  11  fubjugua  nne  partie  de 
rirlande  ,  poliça  Tes  états,  con- 
tribua à  la  réforme  des  mœurs 
deseccléfiaftiques,  &  mourut  en 
97^  ,  après  un  règne  de  16  ans. 
Çuelques  auteurs  l'appellent 
l  amour  &  les  délices  des  An^ 
glois»  Sa  modération  lut  mé- 
.  TÎta  le  fomom  de  Pacifique 
Ton  courage  égala  fon  amour 
de  la  faix.  Sa  vertu  ne  fut  point 
exempte  de  foiblefle  ;  mais  la 
pénitefice  qu'il  en  fit ,  répara 
bien  le  fcandale  qu'il  avoit 
donné.  •»  Ce  prince»  ditFleurv, 
I»  étant  allé  a  un  monaÛere  de 
n  Allés  ,  fiTué  à  Vihon  ,  fut 
»  épris  de  la  beauté  d'une  per- 
9  ibnaé  noble  ^ui  y  étoit  Ht; 
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u  yce  parmi  les  religieufes  ; 
»  fans  avoir  reçu  le  voile ,  & 
»  l'enleva...  L'archevêque  de 
Il  Cantorbery.  S.  Dunllan,  vint 
n  trouver  le  roi  »  qui  s'avança 
n  à  fon  ordinaire ,  lui  tendant 
n  la  main  pour  le  faire  aÏTeoir 
Il  fur  fon  trône.  L'archevêque 
M  retira  fa  main  £k  lui  du  : 
M  y ous  o/e{  toucher  la  main  qui 
m  ùumoU  le  Fils  de  la  Vierge  , 
n  avec  voire  main  impure ,  après 
m  avoir  enlevé  à  Dieu  une 
n  Vierge  qui  lui  était  deflinie.* 
n  Je  ne  veux  pas  être  ami  d*un 
»  ennemi  de  J.  C.  Le  roi  fe  jeta 
n  auxpiedsduprélat,^ui  l'ayant 
»  diipofé  k  toute  fatisiaéiion  » 
w  lui  impofa  une  pénitence  de 
»  7  ans ,  pendant  leiqnels  il  ne 
1»  porteroit  point  la  couronne» 
I)  il  jeûnercit  deux  jours  de  la 
Il  femame ,  6l  feroit  de  grandes 
9  aomônes.  Le  roi  accomplit 
»  exaâement  fa  pénitence  ; 
»  après  les  7  ans  ,  il  adembla 
»  les  feipneurs  ,les  évêques  6c 
n  les  abbés  de  fes  états ,  &  en 
i)  leur  préfence  S.  Dunrtan  lui, 
»  remit  la  couronne  fur  la  tcte 
s»  avec  une  alégreflè  publique. 
n  Oétoit  l'an  973  ».  On  trouve 
dans  M'ColUBion  des  Concdes 
plufleurs  loix  qui  font  hon- 
neur à  la  fageile  de  Ion  gou- 
vernement. —  Il  ne  faut  pas 
le  contîondre  avec  Edgar  ,  roi 
d'Ecofle  ,  fils  de  Ste  Margue- 
rite &  neveu  d'Edgar  ,  donc 
il  eft  parlé  dans  l'article  fui* 
vant. 

EDGAR  ,  légitime  héritier 
du  royaume  des  Anglois,  fut 
obligé  par  Gotllaimie  le  Con- 
quérant de  chercher  fon  faluc 
dans  la  fiiite.  U  échoua  en  Ir* 
lande,  avec  fa  mère  Agathe» 
&  les  lœars  Marguerite  & 
ChtiUine.  Mar^uerit«  lut  aa« 
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riéc  au  roi  Malcolm ,  dont  elle 
eut  fix  fils  6c  d;;ux  filles.  Trois 
de  Tes  fils  ,  Edgar  ,  Alexandre 
&  David  furent  rois.  Foyei 

.  Marguerite. 

EOISSAp  vayix  Esther. 

^  EDMER  .  voyex  Eadmer. 
EDMOND  ou  Edme.  (S.) 
naquit  au  bourg  d'Abendon  , 
d'un  père  qui  enrra  dans  le 
cloitre ,  6c  d'une  mere  qui  vé- 
cut faimement  dans  le  monde. 
Il  fit  fes  études  k  Paris ,  &  y 
enfêigna  enftiite  les  mathéma- 
tiques ÔL  les  belles-lettres.  Son 
nom  avant  pénétré  iufau'à 
Rome ,  le  pape  Innocent  IIL  lui 
donna  ordre  de  préchjr  la  croi- 
fa<îe.  Le  pape  Grégoire  vou- 
lant récompenfer  ie  zele  avec 
lequel  il  remplit  cette  fonâion, 
le  déiîgna  pour  remplir  le  fiege 
de  Cancorbenr  «  vaquant  de- 
puis long-tems.  Le  chapitre 
1  clut  d'une  voix  unanime ,  & 
Tcledion  fut  confirmée  par  le 
(buverain  pontife  ;  mais  on  eut 
beaucoup  de  peine  à  faire  con- 
fentir  Edme  à  accepter  l'épif- 
copac.  L'autorité  oe  l'éveque 
de  Salisbury  ayant  vaincu  fa 
fféfiAance ,  il  fut  Tacrér  le  2 
*  avril  1134.  Il  continva  toujours 
fon  premier  genre  de  vie,  fans 
craindre  de  s'expofcr  à  la  cen- 
lurc  de  quelques  évcques  qui 
n'éioient  pas  animés  comme 
lui  «  de  l'efprit  de  Dieu.  »  Sa 
s»  principale  occupation ,  dit  un 
»  hiflorien ,  étoit  de  connoitre 
»  les  befoins  fpirituels  &  cor- 
fi  porels  de  fon  troupeau ,  afin 
9»  de  pourvoir  aux  uns  &  aux 
»  autres.  Il  avoit  un  foin  par- 
79  ticulter  des  jeunes  filles  qui 
I»  n'avoient  point  de  reïïbufces; 
s»  6e  pour  les  mettre  plus  (ft- 
»  remem  à  l'abri  du  daneer  , 
«  il  leur  procuroit  im  éu£Uf- 
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»  frment.  11  faifoit  une  guerre, 
n  déclarée  aux  vices ,  il  main- 
n  tenoic  la  difcipline  avec  une 
»  vigueur  vraiment  apodo* 
m  lique  ;  il  yetllolt  fur  les  of« 
m  ficiers  de  juflice ,  pour  qu'ils 
»  rempliiTent  avec  intégrité 
»  les  fonâions  de  leurs  charges^ 
w  &  qu'ils  n'abufaflent  pas  de 
j>  leur  autorité  pour  opprimer 
»»  les  foibles  Le  zele  qu'il 
employa  à  la  réforme  de  fon 
clergé ,  lot  attira  des  ennemi» 
dans  le  chapitre  même  de  Ton 
églife.  £prouvant  tous  les  ionn 
des  contradiftions,  il  ne  vou* 
lut  point  paroître  conniverà  des 
abus  qu'il  ne  pouvoit  réprimer, 
il  pafla  fccrétement  en  France, 
&  mourut  à  SoilTy ,  le  16  no« 
vembre  1142  ,  ayant  été  huit 
ans  archevêque  de  Cantor-  ^ 
bëry.  Le  pape  Innocent  IV  ca» 
nonifa  S.  Edmond  en  ia47« 
Il  nous  rede  de  lui  un  ou- 
vrage intitule  :  Spéculum  Ec^ 
cUfîa ,  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

EDMOND  ,  (S.)  roi  des 
Anelflff  orientaux  »  fut  illuftre 
par  fa  piété ,  qui  le  fit  mettre 
dans  le  catalogue  des  Saints. 
Ce  prince  ,  ayant  en  S'-o 
voulut  livrer  bataille  aux  Da- 
nois ,  fut  vaincu  &  contraint 
de  prendre  la  fuite.  Il  crut  pou» 
voir  fe  cacher  dans  un^  cglife  ; 
mais  ayant  été  découven ,  it 
fut  mené  à  Ivar  »  chef  des  Da- 
nois »  qui  étoit  à  Helifdon.  Le' 
vainqueur  lui  of&it  d'abord  de 
lui  laifTer  fon  royaume  ,  pour- 
vu qu'il  le  reconnût  pour  fon 
fouverain ,  &  lui  payât  un  tri- 
but. Edmond  ayant  refufé  ce 
parti ,  Ivar  le  fit  attacher  à  un 
arbre»  &  percer  d'une  infinité 
de  flèches  :  après  quoi  il  lui  fie 
couper  la  tête.  Le  chef  d'£d* 


Digiiized  by  Google 


I 


6-,a      E  D  M 

inond  ayant  été  trouvé  q'jc1- 
que  rems  après  ,  fut  enterré 
avec  le  corps  a  Saint-Edmon- 
bourg ,  ville  qui  a  rccu  Ton  nom 
de  ce  roi«  Les  htftoriens  du 
tenu  en  font  Téloge  le  plus  com- 
plet. Ils  relèvent  fur -tout  (a 
pieté  ,  fa  douceur  &  fon  hu- 
milité. Les  rois  d'Angleterre 
1  honoroient  comme  leur  pria* 
cipal  patron  ,  &  le  confîdé- 
rotent  comme  un  modèle  ac* 

,  compli  de  toutes  les  Tenus 
royales. 

EDMOND  I ,  roi  d'Ans^le- 
terre  ,  fils  d'Edouard  le  /0:-w.v, 
monta  fur  le  trône  Tan  940.  11 
(bumit  le  Korthumberland  «  mit 
Tordre  dans  fon  royaume  «  & 
donna  de  t^rands  privilèges  aux 
p  cg'ifes.  î!  fur  alTilTmé  Tan  94^  , 
par  un  voleur  qu'il  avoir  ar- 
rêté dans  Tes  ;ip[)ûr  temens  ,  & 
emporta  avec  lui  le^  le^rc^u  de 
lés  fujets. 

EDMOND  II ,  dit  C6te-di' 
Fir  f  roi  des  Angîois  après  Ton 
p?rc  Kthelred  ,  commence  de 
régner  en  10 I-e  lov.jime 
étoit  alors  exircmemeni  diviic 
par  les  conquêtes  de  Canut , 
roi  de  Ddnemarck.  Le  nouveau 
roi  prit  les  armes.  Te  rendit 
maître  d'abord  de  GloceAer  Ôc 

•  de  Briftol ,  &  mit  Tes  ennemis 
en  (îcroute.  Il  chnfla  cniuite 
Canut.de  devant  Londres  qu'il 
ailiégeoit ,  6c  gagna  deux  fan- 

Î'iantes  batailles.  Mais  ayant 
aifTé  à  fon  ennemi  le  teros  de 
remettre  d?  nouvelles  troupes 
fur  pied  ,  il  perdit  Londres  Se 
filt  aéfaic  en  pliifiL'urs  rencon- 
tres. La  mort  de  tant  de  bons 
fuiets  le  toucha.  Pour  les  épar* 
gner,  ou  pour  ne  plus  fe  com* 
meure  à  leur  courage  »  il  6t  un 
défi  à  Canut  ,  qui  accepta  ce 
paiti.  C^s  rois  fe  batiirent  av^ 
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chaleur  &  à  forces  égales.  Tîs 
ternùncreni  leurs  difTérends,  en 
partageant  le  royaume.  Quel- 
que lems  après  ,  Evliic  ,  iur- 
nommé  Streon ,  corromoit  deux 
valets- de -chambre  d'Edmond  , 

?|ui  lui  p.) fièrent  un  croc  de 
er  nu  fondement,  dans  le  tcms 
qu'il  étoit  prcllé  de  (lueKiuc  né- 
çeflîté  naturelle ,  ÔL  portèrent 
la  tête  à  Canut.  Cela  arriva 
l'an  1019. 

J  !^MOND  pLANTACEWrr. 
de  Woodrtock,  comte  de  Kent, 
étoit  un  fils  cadet  du  roi  d'An- 
EÎctcrre  Edouard  I.  Le  roi 
Edouard  II  ,  fon  ircie  aîné  ^ 

l'envoya  l'an  1304  en  France  » 

Sur  y  déiendre'contre  Char- 
;  1 V  les  pays  qui  apparte- 

noient  à  l'Angleterre  ;  maïs  il 
ne  fut  pas  heureux  dans  cette 
expédition.  11  foutint  le  parti  de 
ceux  qui  dcpolerenc  Edouard  II 
fon  frère  •  pour  mettre  fon  fila 
Edouard  111  fur  le  tr6ne.  Il  fe  ^ 
chargea  du  gouvernement  du  / 
royaume  ,  avec  onxe  autres 
feigncurs  ,  pendant  la  minorité 
de  fon  neveu  ;  mais  il  s'ap- 
perçut  bientôt  que  la  mere  du 
leune  roi ,  de  concert  avec  fon 
amant  Roger  Monimer  ,  ne 
lui  en  laiflbit  que  le  feul  titre. 
11  travailla  dès-lors  à  faire  re- 
monter fur  îe  trône  fon  frère. 
Celte  tentative  ne  lui  léaûit 
pas  :  la  reine  (it  il  bien  «  que 
dans  un  parlement  tenu  i  Win* 
chcfter,  il  fut  condamné  à  mort. 
On  le  condulfii  fur  l'échafaud-, 
mnis  l'exécuteur  s'ctant  évadé, 
il  y  demeura  depuis  avant  midi 
jutqu'au  foir  ,  ians  qu'on  pût 
trouver  un  liomme  qui  voulût  ' 
^ire  l'office  de  bourreau.  Enfin 
vers  le  foir,  un  garde  de  la  mn- 
réchauffée  fc  chnr^?a  de  ccr.t 

trille  exécution*  Aïoii  mou- 
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mt  ce  pnnce  «  à  l'âg^  de  aS 

ans. 

EDMOND,  f  Thomas  ) 
Angioib  ,  ne  en  1^63  ,  joua  un 
rôle  dans  les  affiires  politiques 
fous  les  règnes  d  Liiùbeth,  de 
Jacques  l  vSc  de  Charles  1.  Il 
fut  envoyé  en  qualké  d'ambaf- 
fadeur  en  France  &  dans  Us 
Pays-Bas  ,  &  mourut  en  1639. . 
On  a  publié  :  I.  Ses  Négocia- 
tions ,  Londres  ,  1749  ,  in- 
8**.  H.  Lettres  fur  Us  affaires 
d*it.n  ,  Londres  »  1725 ,  3  vol. 

EDOUARD  le  Vieux  ,  roi 
d'Angleterre  ,  fuccéda  à  Ton 
pere  Alfred  l'an  Qco.  Il  défit 
Conftantin  »  roi  d'Ecoife ,  valn- 

?uit  les  Bretons  du  pays  de 
Talies  ,  ôc  remporta  deux  vic- 
toires fur  les  Danois.  11  fit  cn- 
fuitc  eiii;^rcinq  cvtchcs, fonda 
l'univerilté  de  Cambridge ,  pro- 
tégea les  favans  ,  &  mounit 
en  924 

EDOUARD  le  Jeunt ,  ÇS.) 
né  en  96a  d'Edgard ,  roi  a  An- 
gleterre, parvint  à  la  couronne 
dès  râge  de  13  ans  en  9?^.  La 
plupart  des  grands  du  royaume 
le  reconnurent  pour  leur  roi. 

?>uelques-uns  s'y  oppoferenc. 
fiEn  Elfride  fa  belle  -mère  • 

fui  vouloit  faire  régner  Ton  fils 
Ithelred  ,  le  fit  aiTaiTmer  en 

978.  î!  étoit  n<!c  f^'»  !«;  ans  L'E- 
glifî  Romaine  l'honore  comme 
martyr,  &  en  célèbre  la  mé- 
moire le  jour  de  fa  mort,  le 
18  mars. 

EDOUARD,  (S.)  ^îi  lé 

ConffjTeur  i  ou  le  Dibonoain  ^ 
fUs  dXthelred  II,  fut  rappellé 
en  Angleterre  après  la  roOït  de 

fon  frère  Elfred  ,  TucrelTeur  de 
Canut  II ,  mais  aflaHîné  à  fon 
entrée  dans  le  royaume.  li  éiolt 

lUois  en  Kgrcnandi^  j  9Ù  Its 
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Incurfîons  des  Danois  Tavoient 
obligé  de  fe  retirer.  11  fiit  cou» 

ronné  Tan    1042.   Le  comt2 
Godwio  ,  qui  etoit  allé  le  cher- 
cher en  Normandie ,  lui  donna 
fa  fille  en  mariaee  ,  6c  gouverna 
fou»  fon  nom.  Ce  général  rem- 
porta d'alTei  grands  avantages 
fur  les  ennemb  de  l'état.  Xe 
roi  laifTa  avilir  le  fceptre  par 
fa  foiblefTe  ;  il  parut  d'abord 
n'avoir  apporté  lur  le  trône  cjuc 
la  piété  ,  &  une  douceur  qui 
lui  faifoit  dire  (pj'il  eût  mieux 
aimé  palier  ies  juur:i  dans  une 
condition  obfcure  &  privée  , 
c^ue  d'acheter  une  couronne  par 
l  effufion  du  fang  humain;  mais 
dès  qu'il  fut  initruit  des  vexa- 
tions &  des  cruautés  de  Goci- 
win  ,  il  confifaua  les  biens  de 
ce  mmiflre  inclione  de  fa  con- 
fiance ,  le  décldi  a  ennemi  de 
Tétat  &  gouverna  par  lui-même. 
Aucun  roi  ne  termina  plus  heu* 
reufement  les  guerres  i|u'il  eut 
à  foutenir  ;  dans  les  tems  de 
paix  ,  il  s'appliqua  à  rendre  fon 
peuple  heureux.  Il  fit  un  re- 
cueil des  plus  belles  loix  por- 
tées par  fes  prédécelTeurs ,  oc  , 
ordonna  qu'elles  fuflent  obi-r- 
vées  par  tous  fes  fujets  fans 
exception  :  ce  qui  leur  fit  don- 
ner le  nom  de  Loix  communes  : 
elles  lurent  conAamment  ref- 
pedées  par  les  Anglois  ,  mcma 
d-»ns  les  plus  grandes  révolu- 
tions. »  On  vit  alors,  dit  un 
)>  auteur,  ce  que  peut  un  roi 
If  qui  eù.  véritablement  le  pere 
s»  de  (es  fujets.  Tous  ceux  qui 
n  an>>rochoient  de  fa  perlbnne, 
»  eflayoîent  de  régler  leur  con- 
n  iluite  fur  la  fiennc.  On  ne 
n  connoifToit  h  fa  cour  ,  ni 
»»  l'ambition  ,  ni  Tamour  dc:^ 
»>  richefles  ,  ni  aucune  de  ces 
3i  paillons  qmmalhcuiëufêuisfii 
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>»  font  fi  communes  parmi  les 
»  counilans ,  &  qui  préparent 
99  peu-à-peu  la  ruine  des  états. 
M  Edouard  paroiiToit  unique- 
»  ment  occupé  du  foin  de 
n  rendre  Tes  peuples  heureux  ; 
sf  îl  diminua  le  fardeau  des  im- 
»  pots  ,  &  chercha  tous  les 
99  moyens  de  ne  laifler  perfonne 
a»  dans  la  fottfirance.  Gmune 
9  il  n'avoit  point  de  paffions 
»  à  fatis£nre ,  tous  Tes  revemis 
s»  étoient  employés  à  rccom- 
rt  penfer  ceux  (;ut  le  fervoient 
99  avec  fidélité ,  à  foulager  les 
»  pauvres  ,  à  doter  les  éj^lifes 
M  OC  les  monafteres.  H  fit  un 
91  fmé  nombre  de  fondations , 
■  m  dont  le  but  étoit  de  faire 
M  chantera  perpétuité  les  louan- 
j>  gcs  de  Dieu.  Mais  les  divers 
9>  étabUnemens  mi'il  fît  ,  ne 
Si  furent  iamtîs  a  charge  au 
a»  peuple.  Les  revenus  de  fon 
S»  dofliaitte  lui  fuftibient  pour 
n  toutes  les  bonnes  œuvres 
9f  qu'il  cntreprenoit.   On  ne 
9>  connoifToit  point  alors  les 
»  taxes  9  ou  l'on  n'y  avoit  re- 
»  cours  qu'en  tenu  de  guefre, 
Si  (k  dans  des  néceifités  trcs> 
s»  preiXàntes  ».  Les  grands  du 
royaume  s'imaoinant  qu'il  avoit 
«puifé  fcs  tîcances  par  Tes  au- 
mônes ,  levèrent  une  fomme 
conildérabtè  fur  leurs  vafltux, 
fans  l'en  prévenir ,  6c  la  lut 
apportèrent  cooune  un  don  que 
lui  faifoient  Tes  peuples  pour 
Icntreticn  des  troupes,  &  pour 
les  autres  fraix  occafionnés  par 
les  dépenfcs  publiques.  Edouard 
ayant  appris  ce  qui  s'éioit 

{}a(ré  «  remercia  Tes  fujets  de 
eur  bonne  volonté ,  &  voulut 
que  Ton  rendit  l'argent  à  tous 
ceux  qui  avoicnt  coninhuc  à 
former  la  ibmme.  il  biiTa  par 
teûament  fa  couronne  à  GuiU 
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laumc  U  Lonqucrant ,  quoîqult 
ne  fût  pas  fon  plus  proche  j  a- 
rent  :  le  prince  Edgar .  qui  de- 
Tott  naturellement  lui  luccéder, 
avoit  pris  la  fuite  &  s'étoit  fau- 
vé  en  EcofTe  par  la  crainte  de 
ce  terrible  concurrent.  Edouard 
mourut  le  %  janvier  1066  , 
après  un  règne  de  23  ans.  Il 
lutcanonifé  par  le  pape  Alexan- 
dre 111. 

EDOUARD  I ,  (qu'on  de- 
vroit  nommer  Edouard ÎV) 
roi  d'Angleterre  ,  naquit  à  Win- 
chefter  en  1240,  du  roi  Henri 
III  6c  d'Eléonore  de  Provence. 
U  fe  croUà  avec  le  roi  S.  Louis 
contre  les  Infidèles.  U  partageoic 
les  travaux  ingrats  de  cette 
expédition  malheureufe,  lorf- 
que  la  mort  du  roi  fon  pere  le 
rappeiJa  en  Europe  l'an  iiyi. 
Au  retour  de  Yêiit ,  il  débar* 
qua  en  Sicile,  &  vint  en  France, 
oii  il  fit  hommage  au  roi  Phi- 
lippe m  ,  des  terres  que  les 
Anglois  poflédoient  dans  la 
Guicnne.  L'Angleterre  changea 
de  face  fous  ce  prince.  11  fut 
contenir  l'humeur  remuante  des 
Anglois ,     animer  leur  indul^ 
trie.  Il  fit  fleurir  leur  com— 
merce,  autant  qu'on  le  pouvoir 
alors.  Il  s'empara  du  pays  do 
Galles  fur  Léoiin,apiès  lavoir 
tué  les  armes  à  la  main  en 
1283. 11  fit  un  traité  Tan  iM» 
nvec  le  roi  Philippe  IV,  dit  U 
Bel ,  fuccefTcur  de  Philippe  III ,  . 
par  lequel  il  régla  les  cliflTé- 
rends  qu'ils  avoient  pour  la 
Saintonge  •  le  Limouiin  «  le 
Quercioc  lePéricord.  L'année 
fuivante  ilfe  renot  à  Amiens  « 
où  il  fit  au  même  prince  hom- 
mage de  toutes  les  terres  qu'il 
polTèdoit  en  France.  La  mort 
d'Alexandre  111,  roi  d'Ecoflc» 
arrivée  en  1286.  ayaiu  ialiTé 

fa 
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ûl  couroane  en  proie  à  l'ain* 
bicion  <ie  doine  compétitenffs , 
fdootrd  eut  la  gloift  d'être 

choift  pour  arbitre  entre  les 

Î»réteiideiis.  11  exigée  d'ebord 
'hotnmage  de  cette  couronne  ; 
enfuite  ilnomma  pour  roi  Jean 
]3ailleul  qu'il  fit  fon  vaffal.  Une 
«fuerelle  peu  confidérable  entre 
deujt  ipariniers ,  l'un  François  « 
rentre  Angioi$,ellttaieU8aem 
<o  iK»  •  entre  les  deux  netioiis. 
Edouard  entre  eft  Freiice  evec 
deux  armées.  Tune  dedinée 
au  fiege  delà  Rochelle,  &  l'au- 
tre contre  la  Normandie.  Cette 
guerre  fut  terminée  par  une 
liouble  alliance  en  1298,  entre 
£douard   &  Marguerite  de 
France .  &  entre  fon  (île 
Edouard &irabcl le, Tune  foeur 
^Scl'autrefiUe  de  Philippe  le BeL 
Le  (buverain  Anglois  tourna 
enfuite  fes  armes  contre  l'E- 
coflc.  Berwick  fut  la  première 
place  qu'il  adié^ea.  li  la  prit 
par  ruie.  11  feignit  de  lever  le 
iiege ,  &  fit  répandre  lêt 
dmiflaires  ou^  i*y  éiàii  déiêr- 
miné  par  la  crainte  des  fe- 
cours  qtt*attendoient  les  aillé- 
gés.  Quand  il  fe  ftjt  alTez  éloigné 
pour  n'être  pas  apperçu  ,  il 
urbora  le  drapeau  d'Écoffe ,  & 
tt'iivança  vers  la  place.  La  gar- 
iiifon,  réduite  par  ce  ftrate« 
géme,  s'empreiïa  d'aller  éarée^ 
vanc  de  ceux  qu'elle  croyoit 
iêslibtotcurs.  Elle  étoit  à  peine 
ibrtîe,  qu'elle  firt  coupée  par 
les  Anglois,  qui  entrèrent  pré- 
cipitamment dans  la  ville.  Ce 
fuccès  en  amena  d'autres.  Le 
loi  d'EcoHe  fut  fait  prifonnier  « 
confiné  dit»  le  tour  de*  Lon- 
dres, &  forcé  )»  renonier  en 
iiiveur  du  vainqueur  an'  droit 
qu'il  avoit  l'ur  la  couronne.  Ce 

alors  que  commença ccttc 
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antipathie  entre  les  Anglois  Qc 
Ici  Ecoflbis  »  qui  dure  encore 
euîourd'hui,  malgré  le  réunion 
des  dettnpeiiples.£douard  mott« 
fut  après  avoir  perdu  la  con*> 
quête  d'Ecoiïe,  en  1307,  après 
34  ans  de  règne ,  &,  68  ans  de 
vie.  Les  hiAoriens  de  divcrfes  * 
nations  ont  parlé  fi  différem- 
ment de  ce  prince  ^  dit  l'auteur 
de  VHiftoin  dm  Pârtniunt  é^Jbt* 
Aum^  qu'il  cft  difficile  de  s'en 
former  me  îufte  idée.  Les  fa», 
tyres  font  venues  des  Ecofibis 
&  les  éloges  des  Anglois.  On 
ne  peut  lui  refufer  beaucoup 
de  courage,  des  moeurs  pures, 
une  équité  exacte  ;  mais  ce& 
qualités  iîiient  ternies  par  le: 
cmauié  &  par  la  foif  de  le 
vengeance  oc  de  Targenc. 
S*enipara  de  tous  les  prieurés;' 
n'amenant  à  chaque  religieux 
que  18  deniers  par  femaine,  & 
affedant  le  furplus  à  fes  finan- 
ces. 11  fit  enfuite  enlever  tout 
l'argent  des  monafteres  d'An- 
gleterre »  &  fidfir  leurs  fonde 
(k  ceux  des  évêebés.  De  pins 
il  mit  tous  les  eccléfieMues* 
hors  de  fa  protcâjon ,  telle-r 
ment  qu*on  i)ouvoit  les  inful- 
ter  impunément ,  n'étant  pîu£ 
fous  la  fauve -garde  des  loix.' 
C'eft  à  cette  conduite  que  Henri 
Spehnan  ,  proteftant  Anglois  . « 
dans  fon  traité  dt-  là  fituUM 
dts  facriUsies  ,  attribue  fa  pQtti 
de^Ecoffe  &  les  malheurs  ar-1 
rivés  à  fon  fils.  Ce  fut  foui 
ce  prince  que  le  parlement 
d'Angleterre  prit  une  nouvelle 
forme  ,  telle  à-peu-près  que 
celle  d  aufourd'hui.  Le  titre  dq 
pair  6c  de  baron  ne  lut  èflMIé 
qu'à  ceux  qui  entrcâént  ^wi* tu 
chambre  haute.  It  ordoi^tt'  i 
tous  les  shérifs  d*AngIéi«#rei 
i^it  chaiiue  comté-Otf  ^avinq! 
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députât «*  parlement  1  thû^^  ^  Hàiiiaut ,  repaiTa  )a  m«r  *v-cr 
oepuwi.«i«»  ^  cîtoyéns ,  environ  ^ooo  hommes  en  1506. 
J^jJhSàt^  1  bourfteois.  La    Edouard ,  livre  a  1  incertitude. 

~  î^.-»«°^*eÉr  htmif»  Spencer  s  enfennoit  danj  Brif- 

^  fewèpouTne  les  point  ville  ne  tint  point  contreles 

^^nfreT&tffex  habile  ,aur  etïor.s  ^"^ "^'T^S 

les  n,é«»gcr  ,  form.  cette  ef-  3«^««>^«;î^  ^ 

oece  de  gouvernement,  qui  bpencw «•«n««tpa.  la main 

?;^ffembUlM  wanwgw  de  It  du  bourtre.1..  Edouard  fut  con- 

SïSm*  Arr««û»C«ti«  &  de  damné  à  une  prifon  perpcmelle  . 

k$ dUMwinconvénicns  de  tous  Efclave  fur  le  tror^  pui.lla- 

«  S  &  qui  nepeutfub-.  nime  da«k»fc»»«JfiM«  Agm* 

m  r  que'  Kn  roi  lage.  il  «Wt  «OMMnci  ,  «  lâd»e. 

EDÎjUARD  U.  su  fcfi».  Apris  quelque  tems  de  pnfon , 

éàttt«iiUMMAi,«Mlomér  Wi  lu.  enfonça  un  fer  chaud 

f  'Sk  âe^n»  .  «■>  •'«'^  ''^"^    fondement  par  un  t.iyau 

iflXnna  les  pro)ets  de  fon  de  coine .  de  peur  que  1*  btO^ 

S^TrlcoÏÏe  .piur  fe  livrer  lure  ne  parût.  Ce./'"  W  « 

n«  ™iitrencs  &  à  lètfta-  cruel  fupplice  quil  perdit  la 
^eirt  Te  principal  dWe»,  ^  r«.  «W.  «P^.  W  «»« 

Srt'î' fiSné  do  fa  nation  .  précédent,  v.t  le  ,our  en  nti 
SlnoitlcsMPriees  d'un  favori    à  Windlor.  Mis  lur  le  tronea 

ÎSteTToTindisne  favori.  Les  ht  péru  ignommieuleoent-»- 
EcoffoisV  profitant  de  ce  trou-  bilie  *tt  S'^-'^i^J^'^ 

We  ,  lecouerent  le  joug  .  d«  ^ ^•'^S.^^TJ^. 

Analois.  leiouard ,  malheuw»  y  mourut  apci»  a8  PJ^" 

«"^orïTneft'tpasplusheu.  fon.  Edouard  maître.  &  bien- 

2ïM^tV»  famille.  Ifabelle.  tôt  maître,  ablolu ,  com.T,engl 

^im^  irritée  contre  lui.  par  co.«iuenr  e  royaume dE^ 

S'ie^rt  la  «ur  du  ro.  de  çoSit  »,d«ime  P;t  JcW  «» 

Charles  Iq  Bel .  fon 

f»r.       mince  en60UMS««'<a>  flO"v«*«  f'^*  »  *  *|n»Ç<*"ï* 

î^^  ^itv»TAteÙa»dile  k  Avantage  , l'Euïope  ,  's'ouvnÉ 

2«e  Ih^rl  U  alors.  Edouard  in  voulu,  renrer 
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roî  Philippe  c^e  Valois  étcît 
en  poiïefîion.  Lc^  Flamands, 
lempercur  ,  &  pluficurs  autres 
princes  ,  entrèrent  dairs  fon 
ti-  Les  prcmicii  exigèrent 
lement  qu'Edouard  prit  le 
titre  de  rotde France,  en  con- 
féquencc  de  Tes  prétentions  fur 
cette  towonne,  parce  qu'a* 
lors,  fuiv-mr  1  ?/ens  littéral  des 
mités  qu'ils  avoient  faits  avec 
les  François,  ils  ne  fiifoicnt 
que  fuîvre  le  roi  de  rran^e. 
Edouard,  fuivatit  RapindeThoi- 
ras  ,  approuva  ce  moyen  de 
les  faire  entrer  dans  la  Ijfttte. 
Voilà  répo<[ue  de  la  ionaSon 
des  fleurs-dc-lys  &.  d^  léo- 
pards Edoiîard  fe  qualifia  dans 
un  manifcf^e  ,  roi  de  France , 
d'Angleterre  &  d'Irlande.  Il 
commença  la  guerre  parle  fiege 
de  Combrey  ^  qu*tt  fttt  obligé 
de  lever*  La  fortune  lut  tut 
enfbtce  plus  finroreble.  11  rem- 
porti  une  TtAoïre  navale  »  con- 
ime  fous  le  nom  de  B^rtydU 
dt  VEcîùfe,  Cet  avantage  fut 
fuivi  de  la  bataille  de  Créci 
et!  1346.  Les  François  y  per- 
dirent 50  mille  Jiomraes  de 
pied  ,  1300  cavaHen  to 
bannières.  On  attritua  en  par*> 
lté  le  fuceès  de  cette  fonmée 
à  fix  pièces  de  Canon,  dont 
les  Anglots  fe  fervoient  pour 
h  ire  fois,  6c  dont  ruface 
étoit  inconnu  en  France.  Le 
lendemain  de  cette  viftoire , 
les  troupes  des  Communes  de 
France  lu  rent  encore  défîmes* 
£tlonafd ,  après  deux  vtâotres 
rfempottées  en  deux  jours,  prit 
Calais  ,  qui  refta  aux  An^tlois 
2.10  années,  La  mort  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  en  i3<;o,  î.i!- 
lunia  hi  guerre.  Edounrd  la  con- 
TÎnua  contre  le  roi  Jean  fon 
fus»  &  %:xgm  fur  lui  en  1357 
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îa  bataîîlede  Poitiers.  Jean  fut 
fait  priloonier  dans  cette  jour- 
née ,  6c  mené  en  Angleterre  , 
d*où  il  ne  revint  que  quatre 
^ns  après.  Eiioudril  >  prince  v.z 

Gallef»  fis  du  toi  d'Angle* 
ferre»  qui  coimnandoit  les  trou» 
pes  dans  cette  bataille ,  dopnm 
des  marques  d'un  courage  in* 

vinciblê.  A  fon  entré 2  dar^s 
Londres  ,  il  parut  fur  une  petite 
Kaqiienée  noire  ,  marchant  au 
coté  du  roi  Jean  «  qui  montoit 
un  beau  cheval  blanc  lu^^ei be- 
rnent haroacbé.  Dans  un  éee 4e 
barbare,  cette  lUodeftie  d«i 
vainqueur  e(l  biien  rtmarqua«> 
ble.  Après  la  mort  de  Jean« 
en  1364,  Edoiînrd  fm  n-îoins 
heureux,  Charles  V  contilquri 
les  terres  que  les  Angloi»  poï^ 
IcJoicnten  France ,  après  s'être 
préparé  à  font«air  i*arrét  de 
conitfcstion  par  lee  armes.  Le 
rot  de  France*  remporta  do* 
grands  avantages  far  eux;  & 

If  monirquc  Angîois  mourut 
1^7»  .wec  !a  dc.ilenr  d«î 
voir  les  vi^^oires  de  ta  jeuneffe 
obfcurcies  nar  les  pertes  dnns 
fes  vieux  jour*.  S*  vieiUeiïe  lut 
encOEe  terme  ptt  le  -crédit  de^ 
Tes  -^ivoris,  ^  fur-tout  par 
/on  amour  pour  une  certaine 
Alix ,  qui  Tempêcha  même  dt 
recevoir  les  facremens  de  TE- 
glift  dans  derniçre  inaîadie. 
Son  rcgiie  auroit  eu  un  éclat 
infini,  ians  ces  fiches.  L'An<« 
gleterre  n'avoit  point  eu  en- 
core de  CMiTCiaiiii|d  eftt  tenu 
dans  le  même  tems  deux  roît 
prifonniers ,  Jean ,  roî  de  France , 
David ,  roi  d'EcoiE».  Les 
fntreprifes  dece  monarqtiecoû- 
if  rcnt  beaucoup  à  TAngleterre; 
mais  €Î)e  s'en  dédommagea  paf 
le  commerce  :  elle  vendit  fes 
kineSf  Bruges  les  mit  en  au- 
S  s  » 
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vre.  Ce  fut  Edouard  qui  înf- 
litua  l'ordre  de  la  Jarrctice  , 
vers  Tan  13  î9.  L'opinion  vul- 
gaire eil  qu'il  tic  cette  indi- 
tucion  à  ]  ocfiaiîon  do  la  jar- 
retière que  la  comteiTe  de  Sa- 
liftbucy  t  ^  maurelTe  ,  laiiGi 
tomber  dans  un  bal,  &  que  ce 
prince  releva.  Les  courtifans 
s*érant  mis  à  rire  ,  &  la  cora- 
telTe  aynnc  rougi,  le  roi  dit  ; 
Honni  folt  qui  mal  y  \>tnft , 
pour  montrer  qu'il  n*avoit  point 
eu.  de  mauvais  deiTein;  &  jura 
que  tej  qui  s*ftoit  moqué  de 
cette  jarre tiete  ,  f'eftlmerolt 
heureux  4*e«  porter  une  fem* 
bl.ihle.  Cette  orIj:»ine  de  Tordre 
cie  la  iarretiere  n  ert  rien  moins. 
qiiC  fûre^  Larrcy  dit  que  Ton 
lîr.nc  pour  une  fable  que  la 
ci  vife,  Honni  fo'u  qui  mal  y 
ytufc ,  ait  été  pn(ê  des  amours 
<tc  ce  prkice  avec  la  coihteiïe 
de  Salisbury.  i*  On  prétend, 
n  >iîoufe-t»U ,  qu'elle  ne  fut 
M  empipyée  par  le  fondateur, 
21  que  pour  marquer  la  bonne 
»  intenrion  qa'il  avoit  dans  l'é- 
V  tabliiTcmeat  d'un  ordre  qui 
i»  obiigepit  ceux  ^ui  le  rece» 
»,  y  oient,  à  fe  temr  inrépara* 
M.hlcdicnt  unîsj  &.qtti  d^aâ- 
M.doit  d'eux  un  attacbçincnt. 
M  invioî^djle  à  la  vertu  »».  Le 
P.  Papébrock,  dans  uneDifier- 
ta^on  lur  l'ordie  de  la  Jarre- 
tière, dit  que  cet  ordre  n'cll 
plus  connu  fous  le  nom  dé 
j  Jarretière ,  que  fous  celui  de 
S,  Creoicge  ;  que  quoiqu'il  n'ait 
^té  inftitué  qUe  par  Edouard  1 1 1, 
il  avoit  pourtant  été  proie tté 
avant  lut  par  Richard  I ,  dans 
Ton  cxpcdition  de  la  Terre- 
Sainte,  fi  l'on  en  croit  un  auteur 
qui  écrivoit  fous  Henri  VIII; 
qu*au  râile  il  ne  (ait  point  fur 
quoi  foudécet  auteur  1  avance  i 
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que  quelques  auteurs  Maccat 
l'cpoque  de  cette  ir.flitutioo 
par  Edouard  ill,  à  l'an  13^0; 
mais  qu'il  aime  mieux  fuivrc 
Fffoiflhrd.qui  la  meta  l'an  1  >44» 
la  dig-huitieme  du  règne  at^ 
douard;  que  cette  époque  coo- 
vtent  mieux  k  Thiftoire  de  ce 
prince  qui  parle  d'une  grande 
allcmblée  de  chevaiien»  qu'il 
tir  cette  anncç-îà. 

EDOUARD  IV,  tils  de 
Richard ,  duc  d'Yorck,  enleva 
en  1461  la  couronne  d'Angle* 
terre  à  Henri  VL  11  prétendoic 
qu'elle  lui  étoit  due»  parce  que 
les  filles  en Angleiem  ont  droit 
de  fuc céder  au  trône ,  &  qu'il 
(icfcendoit  de  Lionel  de  Cla* 
rence,  ^c  Hls  d'Edouard  111, 
par  fa  mere  Anne  de  Moni» 
mer»  femme  de  Richarù^  au» 
lieu  au'Henri  defcendoît  du  \i 
(lis  d'Edouard  111 .  qui  étoic 
ieaa  de  Lancaflre,  foabiiaiettl 
paternel.  Deux  viâoires  mm^ 
portées  fur  Henri,  firent  plus 
pour  Edouard  que  tous  fes 
droits.  Il  fe  fît  couronner  à 
Wcltminllcr ,  le  20  juin  de  la 
même  année  1461 .  Ce  fiu  lapre» 
mîerft  étincelle  des  guertet  et* 
viles  entre  les  maifons  d*Yoick 
&'  de  Lancaflre,  dont  la  ut 
portoit  la  rofe  blanche ,  &  ia 
dernière  la  rouge.  Ces  deux 
p  artis  firent  de  toute  i^An^le- 
tcrre  ua  théâtre  de  carnage  6c 
de  cruautés  ,  les  échàtauds 
étoiept  dceflies  hf  les  champs 
de  bataille  »  &  diaque  vîâoire 
feumilToit  aux  bourreaux  quel* 
ques  viâimes  à  immoler  à  la 
vengeance.  Ce;>endant  Edouard 
IV  s'affermit  fur  le  trône  par 
les  foins  du  célèbre  comte  de 
\>'arvick  ;  mais  dès  ou'il  fut 
tranqoiile»  il  futingrat.il  cc^rti 

ctf  générai  de  iès  cooiéiU  «  & 
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s*en  £t  m  ennemî  irréconci- 
liable. Dans  le  tems  que  War- 
vick  ncgocioit  en  France  le 
fnariage  de  ce  prince  avec 
Bonne  de  Savoie  .  fceur  de  la 
ÉÊÊoem  dt  Louis  XI;  Edonard 
Toîc  Eiisabetli  WodeyUl ,  fille 
4a  boroB  de  Rivets  »  en  deviciK 
amoaiesEt  De  n'en  pcnc  tami» 

obtenir  que  ces  paroles  acca- 
blantes :  Je  n'ai  pas  affei  de 
naiffance  pour  ejpirer  tTêtre  reine  ^ 
&  J'ai  trop  d^honneur  pour  ma' 
baij[er  à  être  maure(je.  Ne  pou- 
vant fe  guérir  de  fa  i)ailion , 
il  cooRHine  fe  mtîtrefiê ,  fans 
en  fidre  pefft  à  Warvick.  Le  mi- 
nUbc  ontiagé  cherche  à  fe 
•venger.  11  arme  l'Angleterre; 
îl  féduit  le  duc  de  Clarence  , 
frère  du  roi;  enfin  il  lui  ota  le 
trône  fur  lequel  il  l'avoit  fait 
monter.  Edouard ,  fait  prîfon- 
sner  en  1470 ,  (è  (Inmi  de  fiti* 
fon;  &  Tannée  d*après  ,  1471  9 
iecondé  par  le  duc  de  Bour«> 
cogne,  il  gagna  deux  batailles. 
Le  comte  de  Warvick  fut  tué 
dans  la  première.  Edouard,  fils 
de  ce  Henri  qui  lui  dirputoit  en- 
core le  trône  ,  ayant  été  pris 
dans  la  féconde  ,  perdit  la  vie  ; 
enfntte  Henri  lut -mène  fiit 
égorgé  en  prifon.  La  £iâÎ0B 
d  Edouard  lui  ouvrit  les  portes 
de  Londres.  Ce  prince,  libre 
de  toute  inquiétude ,  le  livra 
entièrement  aux  plaifirs  ;  &  Tes 
plaifirs  ne  furent  que  légère- 
ment interrompus  par  la  guerre 

le  len» 

voy«  en  Angleterre  à  fiirœ 
d'argent»  apr^  avoir  figné  une 
trêve  de  9  ans*  Ses  denûeret 

années  furent  marquées  par  la 
mort  de  fon  frère  le  duc  de 
Clarence ,  fur  lequel  il  avoir 
conçu  des  foupçons.  Il  iui  per- 
ioii  de  choiûr  le  genre  de  more 
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qui  lui  paroîtroit  le  plus  doux  : 
6c  on  le  plongea  dans  un  ton- 
neau de  malvoihe,  où  il  finit 
fes  jours  comme  il  avoit  defiré. 
Edouard  le  fuivit  de  près,  il 
mourut  en  1483  »  à  41  ans  , 
•près  %%  ans  de  règne.  Ce  mo- 
narque avoic  commencé  ion 
règne  en  héros  ;  il  le  finît  en 
dél>auché.  Son  aâ'abilité  iui 
gagna  tous  les  cœurs  ;  mais  la 
volupté  corrompit  le  ficn.  Il 
aima  trop  Je  fexe ,  &  en  fuc 
trop  aimé.  11  attanuoit  toutes 
les  femmes  par  eiprit  de  dé- 
kauche ,  &  s  attacmnt'pourtant 
à  quelques-unes  par  des  paf« 
fions  fuivies.  Trois  de  fes  maî- 
trcflcs  le  captivèrent  plus  long- 
tems  que  les  autres.  i>  il  étoïc 
»  charmé ,  difoit  il ,  de  la  gaieté 
D  de  Tune  ,  de  i'eiprit  de  l'autre, 
V  &  de  la  piété  de  la  troifieme , 
n  qiit  ne  lorcoit  guère  de  Té- 
m  gltfe,  que  lorfqu'll  la  faîfoir 
«  appellcr  ». 

EDOUARD  V,  roi  d'An^ 
gleterrc,  fils  d'Edouard  IV  , 
ne  furvécut  à  fon  pere  (jue  z 
mois.  Il  n'avoit  qu'onze  ans 
lorfqu*il  monta  fur  le  trône. 
Son  oncle  Richard  ,  duc  .de 
Glocefter ,  tuteur  d'Edouard 
&  de  Richard  ion  Irere,  & 
faloux  de  la  couronne  du  pre- 
mier &  des  droits  du  fécond , 
réfolut  de  les  taire  mourir  tous 
deux  pour  régner.  11  les  fit 
enfermer  dans  la  tour  de  Lon- 
dres y  &  leur  fit  donner  la  mort 
Fan  148).  Après  s'tee  défott 
de  dn  neyetuc,  il  accnfa  leur 
mere  de  magie  »  &  ufurpa  ia  , 
couronne.  Sous  le  règne  d*£* 
lizabeth ,  la  tour  de  Londres  fe 
trouvant  extrêmement  pleine , 
on  fit  ouvrir  la  porte  d'une 
chambre  murée  depuis  lorg- 
tcm^.  On  y  trouva  fur  un  iiS 
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deux  ijctites  capcaflcS'  shrec 
rieux  itcols  au  cou  :  c'étoient 
Us  ^ueleite5  d*£douardl  V  âs 
de  Richard  foa  frère.  La  reine, 
peur  ne  pas  rcnouTeller  b  mé* 
tnoire  de  ce  forfait ,  fit  r^mn- 
rer  la  porte  ;  mais  fous  Char- 
les 11»  en  i67^>  ,  elle  tut  r'ou- 
verte  *  &  les  itjueleitcs  tcanf- 
pofcéf  àWelUntnfter ,  répultnre 
des  rois. 

EDOUARD  VI  ,  fila  de 
Henri  VIII  6c  de  Jeanne  dî? 
Seymonr,  monta  lur  le  trône 
d'An\?leterre  à  l'âge  de  lo  ans , 
tn  1547  y  <^  ne  vécut  qut^  16 

ans.  Le  rôle  au'il  joua  iîit  court 
6c  fantlanc*  Il  laiiTa  entrevoir 
dtt  gpot  pOMT  la  vertu  6l  iliib* 

manitc  ;  m  lis  fes  minifire^  cor- 
rompirent cet  heureux  naturel. 
L'archevêque  de  Cantorbery, 
Crammer ,  tut  un  de  ceux  qui 
y  contriboetent  le  pîutw  Ce  tut 
par  iea  inftnuations  ,  que  1» 
Mcflfiî  fut  abolifi  ,  les  image* 
brifées ,  la  Religion  Romaine 
profcrite,  ^  le  Idiigdescaîh*^!!- 
ques  largement  ré[)andu.  »»  On 
>t  pilla  Sl  faccagca  les  ^glifes  , 
V  dit  le  proieftant  Hey  lin ,  fana 
i>  que  le  roi  en  profita  en  aucune 
»  manière.  Car  quoiqu'il  en  eût 
n  tiré  des    ric^nif-f^  inexpri- 
fi  mables ,  auUi  tjue  de  la  vente 
i>  des  terres ,  non- feulement  il 
»  fitr  accablé  de  dettes ,  mais 
«  encore  lu  reTemis  de  la  cou* 
n  tonne  diaiinucrent  confidé* 
»»  rablement  fous  Ton  résine  «. 
On  prit  quelque  choie  de  cha- 
cune des  différentes  fetfl'es  de 
Zmngle ,  de  Luuier  6i  de  Cal- 
vin ,  &  l'on  en  oompoiê  un 
(ymbole  qui  ibrma  la  reHgioa 
AnglicaDe  :  compofition  tnio^i*' 
tmeufe  ,  é'iiîlc?  ihi  caprice  & 
du  fccpticilme  ,  digne  fruit  & 
efec.  tout  naturel  de  k  fépa* 
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ralîoii  d'avec  la  vérîîable  Ecllfei 
Le  ic^ae  d  Edouard  lui  hctri 
par  une  autre  injurtiee ,  que 
le  floût  de  la  réforme  &  les  imp 
miaiions  de  fes  tniniftfes  loà  ar* 
rachcrent  :  tî  écarra  du  trône 
MariL'  Eiiznberh  les  deux 
l'œiiri ,  »ïc  y  sppella  Jeanne Gray 
couiiiie.  li  mourut  en  isSl* 

EDOUABiD,  primd» 
Galles^  (Us d'Edouard  m  ,  rot 
4*Aagkterte»  remporta  la  vie* 

loirc  de  Poitiers  fur  !cs  Frarj- 
çoîs.  Se  mourut  avant  ion  pere 
en  1376.  F(r\'ex  LuauARDiil. 

ilUOUAKU  Plantag^- 
MET  t  le  decmctf  de  la  raee  qot 
porte  ce  nom  »  co«ie  de  Waiv* 
vick eut  pour  père  Georçe  ^ 
duc  de  Clarence  ,  frcre  d  E- 
douard  IV  ôc  de  Richard  Hî  , 
rois  d'Angleterre.  Henri  VH 
étant  monté  fur  le  trône,  6l  le 
tegardant  camm  un  hoaamm 
dft^gereoiqyi  ponvoit  lui  diP 
puter  la  couronne ,  le  Et  en* 
fermer  très  -  étroiternent  à  la 
tour  de  Lo'ndre'î.  t^mcux 
Perkin  WuerDeck  ,  qui  !>'étoit 
fait  pafTec  pour  ilichard ,  le 
dernier  des  fib  deRichacd  lU, 
étoit  alors  dans  la  même  prifon» 
Il  concerta  avec  Warvick  en 
1490  les  moyens  d*cn  fortir. 
Leur  compioi  fut  découve rr 
on  crut  que  le  roi  le  leur  a  voit 
fait  inûnuer ,  pour  avoir  un  pré» 
texte  defosTacrifietarafAreté. 
Ce  qui  confirma  ce  ibopcon  « 
fut  que  dans  le  même  tems  ,  le 
fils  d'un  cordonnier  ,  fcduit  par 
un  moine  Augui^in  ,  fe  donna 
pour  le  comte  de  Warvick. 
Henni  VII  vouJoit  âirs  peftiar 
par  cetie  nife  (faas  dootecon* 
certée  avec  ce  religieux ,  puif- 
qn'il  eut  fapjrace)  que  1?  comte 
de  Warvick  donnoit  occaiioii 
à  dâ  nouveau^i  tr^ihlos.  Ce  fdc 
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ioKX%  ce  prétexte  qu'on  le  fît  dé-  batailla  de  Falkirk qu'il  gagn^ 

capitcr  en  1499.  Il  était  le  fcul  le      Janvier  1746,  rtlçve-fes 

mâle  de  la  nwifon  d'Yorck  :  crpcrances  ;  mais  celle  de  Cul- 

voilà  fon  véritable  crime.  Pen-  loden  ,  qu'il  perd  l^a^  ^yrU» 

4ftnt  ik  longue  détention  ,  un  le  c^îe  «blblument,  Ysmou, 


certain  LâfAertànnal,lltfé-  POu£diri .         &  errant  oe 

renc  du  tîls  du  cordenflîcff»  (•  feret  en  torll ,  cTide  en  iikt 

£t  auin  pafTer  pour  come  <kl  9t>ligé  quelqueU^îs  jd«,fiB  qiçbtf 

WarvKk.rouslenofnd'£iayjr£^  dans  des  antres  ,  toujours  prêt 

-   PLinta^enet,  Il  fut  couronné  à  à  tomber  entre  les  mains  de 

Dublin  par  une  faéèion  en  1487;  les  ennemis  ,  il  fe  voit  ezporé 

inais  ayant  été  battu  nuelquos  aux  plus  cruels  revers  de  I4 

jours  après  6c  èàit  prifoonier  ,  fortune  ;.iilesfuj>porta  avec  une 

lexQL,  traMpiUlelur  10a  compte,  ^i^llité  d'ame  qui  intérefla  tout4 

lui  Jfliffii  Ja.Tte.ptr  piHé ,;  ce-  iTurppe  à  fon  fort.  Il  Vecham 

pendiatpourfle  pas  perdre  toute  ei^     TEcoile  le  17  iepij^||H 

la  vengeance ,  il  lut  doMia  i*ol^  bre  1746 ,  âc  aborda  en  FjàpiBi 
fice  ridicule  dut  manoitaa  dbnf  valffeau  de  St-Malo  , 

la  cuîfinî.  ilprès  avoir  traverfé  ,  fans  être 

EDOUARD,  (Charles)  appcrçu  ,  une  efcadre  AosJ^ile, 

petit-tils  de  Jacques  II,  roi  a  la  faveur  d'un  brouillard  épais. 

d'Angleterre  ,  né  le  31  dé-  $i  dans  Ig^ite,  fon  eme ,  ai- 

i7io»ea  Aiecédafliaiw  gfie  par  de  longs  nial^eji/s, 

dboits  Àt  la  maiCbn  de  Stiurt ,  tprpuvés  chez  qe$  aioU  6c  4ts 

fur  le  trône  d'Angleterre,  fe  ennemie, a peni^P^oeverquelr 

diftingua  par  les  em>rts  qu'il  fit  ques  fituatlons  violeatfs,  c'efl 

pour  le  récupérer.  Les  tenta-  qu'abandonné  à  des  compagnies 

tives  qu'il  fit  en  174^  ,  le  ren-  qu'il  ne  connoiHbit  point  allez  , 

dront  à  jamaîs  méaioraijie  dans  trop  long'tems  éloigné  des  exenr." 

ks  annales  de  la  Grand^'Brc-  ple^  ^  des  leçons  de  fon  vcr- 

tagne.  U  aborde  en  Ëcoilc  ,  pu-  fue^x  pere  »  il  lui  a  i\i  diâicilç 

blie  mi  nuiiî&fie  dans  leopel  d'auortir  toujouff  fa  conduite 

il  rappelle  6t  droits  m  trône  à  la  dignité  defanaUTanice»  &| 

d'Anfletctce  t  &  promet  un  rétatdefe»prctestibnsroyaIe<* 

eouvernement  fage  61  modéré.  11  mourut  à  Rome  ,  le  31  lan- 

Un  morceau  de  taffetas,  lié  à  vier  17SS.  U  avoit  époufc,  le 

un  bâton ,  eft  le  drapeau  fous  17  avril    1772  ,  la  princefl'e 

kquel  il  raitemble  10,000  Mon-  Louiie  Maximllicnnc  de  Stol- 

tagnards-Ecoflois.  Avec  cette  perg  Geudern  ;  ils  n'pnt  point 

petîii  trcMipe  il  s'empere  d'E-  eM  d'en^ns  :  ^e  ibprte  que  lé 

diBBdN>ure,bet  les  Anglais  ibo»  )igne  marcufioe  4e  la  famille 

les  lants  de  .cette  viUe*  le  g  oe-  poyslt  de  Stuart ,  eft  réduite 

sobre  .  entre  en  Angleterre  ,  au  feul  cardinal  >,optibs  avoir 

prend  la  ville  de  Carlifle  ,  &  pé-  donné  des  rois  à  l'Ecoffe  pcn- 

netre  iufques  xlans  le  centre  du  dant  3  à 400 ans,  ^  par  les  piin- 

royaume.  Le  duc  de  Cumbcr-  cefl'es  de  cette  maifon  ,  des 

land  marche  contre  lui ,  le  pré-  fouverains  à  la  plus  grande 

tendant  fe  retire  9  &  fon  arrière*  partie  de  l'Europe.  11  a  laiilé 

garde  eft  débite  à  Clîâeek  I«  une  /Ule  n^e  hors  de  l'éut 
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inarîage  ,  i|tt*îl  a  prétendu  léfj*  n  voit  pas  récompenfé  (ta  îetS 

fiincr  comme  roi  d'Angleterre  ;  »  vices  ,  &  particulièrement 

mais  cette  légitimation  n'a  point  »>  celui  qu'il  lui  avoir  rendu  , 

été  reconnue.  »  en  ic  délivrant  d'un  concur- 

•  £DRIX.  furnommé  Stréon  a»  rent  aufli  redoutable  que  l'é'* 

(c'eft-i-m,  acqoilîteiirV»  n  toit  EAmomé  «.  Gaam  In 

JioiiiiiiedPiifMiiai(rancelort«m«  répondit  tout  f\\  colère  ,  »  qot 

cure ,  Tut  par  fon  éloquence  èt  n  puifqu'il  ai^it  la  hardidil 

par  toutes  fortes  de  rufes  6c  »  aavouer  publiquement  un 

d'intrigues,  s'tnfinuer  fort  avant  »  crime  ii  noir,  dont  jufqu'a- 

fians  les  bonnes  grâces  d'Ëthel-  w  lors  il  n'avoit  été  que  foup- 

red  11 ,  roi  d*AngleteiYe.  Ce  i»  çonné ,  il  devott  en  porter 

orince  le  fit  duc  de  Mercie,  6^  »  la  peint  ^  fin  méM  tMa, 

lui  donna  fa  fille  fit^tlie  en  ma-  fans  lui  donner  le  loifir  de  ré» 

Ttage.  Par  cette  alliance  il  mit  pliquer  ,  il  commanda  qu'on  lui 

dansfamaifonunper/îdefVendu  coupât  la  tête  fur  le  champ, 

aux  Danois  ,  qui  ne  laiifa  ja-  6c  qu'on  jetât  Ton  corps  dans  la 

mais  pafler  aucune  occaiîon  de  Tamife.  On  dit  qu'il  fit  mettre 

trahir  Ict  întérlts  dn  roi  cette  tête  fur  It  lieu  le  olm 

éa  twmsmt.  Edmond  ,  fim  élevé  de  la  tour  de  Londre». 

beau«frere,  découvrit  fa  per-  On  prétend  oue  c'eil  ce  fcè« 

fîdie,  &  fe  fépara  de  lui.  Ëdrix  lérit  qui  introduifitle  tribut  que 

fe  voyant  démafqué  ,  quitta  le  les  Anglois  furent  obligés  de 

parti  d'Ethclred,  pour  prendre  payer  aux  Danois  fous  ie  nom 

celui  de  Canut.  Quelque  tems  de  Danejreli^ 

nprèf  il  rentra  dans  le  parti  EDUSA,  Edoca,  Edii^ 

(l'Edmond ,  qui  avoit  fuccédé  LIA  »  ou  EoutlGA  »  divinité 

8  Etheired  ,  &  qui  eut  la  géné*  qui  préfidoit  à  ce  qu'on  don* 

rofité  de  lui  pardonner.   Ce  noir  k  manger  aux  enfans  , 

fourbe  lui  fît  voir  bientôt ,  k  la  comme  Potina  ou  Potica  à  ce 

bataille  d'Aflfeldun  ,  ce  qu'il  qu'on  leur  donnoit  à  boire, 

«voit  dans  Tame.  Pendant  que  EDW ARTS, (Georges) né 

les  deva  améet  étoieni  aax  à  SéaMI  »  dans  le  comté  4t 

tnains ,  il  quitta  tout-à-coup  Ibn  Suifex»  an  1693  ,  a  publié  nna 


viftoire.  La  paix  s'étant  faite  planches  coloriées  ,  avec  la 

entre  Edmond  &  C^nut^Edrix  defcription  en  françois  ;  Lan* 

craignit  que  l'union  des  deua  dres ,  174^  —  48--caâcsi,4 

rois  ne  lui  fISkf  finale.  11  mit  le  parties  iiH4*  <  ouvrage  magniv 

comble  à  toutes  fes  perfidies  ,  fiqae  &  intérefTiat.  On  a  en-» 

en faifant  aflâifiner  Edmond  par  core  de  loi  GUnures  d'Hiffoirt 

deux  de  fes  propres  domef-  naturelle  ^  1758,  1760  ôc  1764, 

Tiques  ,  en  ÏO17.  Canut  con-  3  parties  in-4''.  Ce  ibnt  des  hgu- 

ferva  à  Edrix  le  titre  de  duc  res  de  quadrupèdes,  d'oifeaux* 

de  Merde  ;  mi^s  ce  ne  lîic  pas  dlnfêâes ,  de  plantes  »  avecilet 

|iour  long  tems.  Cf  monftrtènt  explications  en  angims  êL  tu 

un  jour  I  infolenea  de  lui  repro*  fiançois.  Edwattt  nourttt  lo 

flier  imbligneiiient  »  »  qu'il  nV  ft)  fuiUat  17))* 
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EDZARDI,  (S^baflîeo}  finances  à  Tours,  ho'it  un 

rrofcflciircnphilofophieàHam-  homme  <îe  mérite,  qui  fut  fc- 

ourg ,  oii  il  ^toit  r»é  en  1673  ,  crécaire  d'état  fous  Hefiti  lU  6c 

mort  le  10  juin  1736  ,  a  publié  Henri  IV. 

plufieurt  ouvrages  eAimés,  en*  EGBERT,  premier  roi  d'^n* 

tr'auti-es     Virbo  Subflaniiali ,  gkterre  ,  fe  diiHngua  par  fes 

Hambourg ,  1700  ,  contre  ki  Ttroia  À  fpn  courage,  il  étois 

Unitairea.  à  Rome  k  h  cour  de  Charle- 

EEKHOUT,  (  Gerhraac  magne ,  quand  lea  diéputés  An* 

Vanden  )  V4>yii  V  AMOIN  Eu*  glois  vinrent  lui  apporter  la  cou- 

KOVT.  ronne.  Charlemajçne  le  voyant 

EFFIAT,'  (Antoine  Coëf-  prêt  à  partir,  tira  Ton  épée  , 

iîcr  Ruzé  ,  dit  le  maréchal  d*)  &  la  lui  présentant  :  Prince  , 


Toï ,  fut  intendant  des  finan-  fi  utiUmtnt  Jtrvi  »  il  cjl  jufte 
ces  en  i($96 ,  généfil  d'armée  fife  jt  vmu  frêu  la  wknne.  U 
en  Piémont  ratri6)o«  enfin  ma-  Ibumit  tout  les  petits  rois  de 
féchal  de  France  le  premier  TAaglcterre ,  &  régna  paiiîble- 
janvicri<;3 1.  Mécontent  d'avoir  ment  &  glorieufement  jufqu'à 
été  oublié  dans  la  promotion  la  mort  ,  arrivée  en  837.  Ce 
précédente  ,  il  s'étoit  retiré  à  fut  lui  qui  ordonna  qu'on  don- 
la  terre  de  Chilii,  à  4  lieues  de  neroit  à  l'avenir  le  nom  d'An- 
Parîs  ;  mais  le  cardinal  de  Ri-  glcterre  à  cette  partie  de  la 
chelieti ,  de  la  maifon  duquel  Grande  -  Bretagne  qu'avoienc 
il  ctoit  comme  intendant  ,  le  occ^ée  les  Saxons, 
rappella  6c  lui  donna  le  b&ton^      EluBERT  ,  frère  d'Eadbcrt , 
Ce  maréchal  mourut  le  27  joil-  prince  de  Northumberland.  fut 
let  1632  ,  à  LuzzelAein ,  proche  élevé  dès  l'on  enfance  dans  un 
de  Trêves,  en  allant  comman-  moraftcre  ,  devint  archevêque 
dcr  en  Allemagne.  En  moins  d'Yorck  en  73a  ,  &  mourut 
de  5  à 6  ans,  il  avoit  acquis  de  l'an  76^.  Nous  avons  de  lui  ; 
la  répuution  dans  les  armes  par  I.  Dialogus  £ccUfaûica  inllî^ 
fa  valeur  ;  au  conTeîl ,  par  ion  tiuionis  ,  publié  à  Dublin  Tan 
lUgement  ;  dans  les  ambaiTades,  1^64  »  10*0" ,  i>ar  Jacques  "Wa- 
par  fa  dextérité  ;  &  dans  le  ma*  raeus.  1 1 .  TraSatus  dt  jun 
niment  des  finances  ,  par  Ton  cerdotali  &  txcerpta  144  ex  die* 
exaâitude  6c  fa  vigilance.  Il  tis  &  canonibus  pjtrum  ,  dant 
étoit  pere  du  marquis  de  Cinq*  les  Conciles  du  P.  Labbe  , 
mars  {voyei  ce  mot).  11  mou-  tom.  6.  111.  Pœnitentiale  libris 


jfiÊh  dam  In  mtà&m  de  Maza-  cooifêrye  dans  quelques  niblM* 

rin ,  par  la  Meillerare  ion  gen*  iheques  d'Angleterre, 

dre.  Ils  lut  venoient  en  panin  -  EGÉE ,  roi  de  TAttique.  & 

de  fon  grand-oncle  maternel  ;  mari  d*£tbni»donf  il  eut  Thé- 

qui  les  lui  laifTa ,  è  condition  fée ,  envoya  fon  fils  en  Crète 

qu'il  porteroit  le  nom  &  les  pour  être  la  proie  du  Mlno- 

armes  de  Ruzé.  Cet  oncle  ,  taure.  Il  avoit  ordonné  aux 

iiornmé  Martin  Ruzé,        de  matelots,  que  <juand  ils  rcvien- 

C/uilkume  Ru3Lé  «  receveur  des  drotent  ,  ils  dcplo/aïTcnt  des 
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toit  du  labyrinthe.  Mais  comme 
ifs  étoient  tranrportis  de  iote 
à  la  vue  de  leur  patrie  ,  ils  ou- 
blièrent d'exécuter  les  ordres 
d'Egée ,  qui ,  pénétré  de  dou- 
leor  9l  croyant '(bu  fitt  non  g 
ib  précipita  dam  la  mer . 
âppel!a  cî  puis  la  mer  Eg^e, 

EGÊON  ou  Briarée  .  fils 
de  Titan  &  de  la  Terre.  Ce  fut 
nn  gcant  d'une  force  extraor- 
^naire  ,  qui  avoit  cinquante 
tétés  6t  cetit  bras.  H  vwsiflbit 
én  torrens  de  flammes ,  èL  lan- 
^oU  contre  le  ciel  des  rochers 

entiers  qu'il  avoit  déracinés. 
Junon ,  Pallas  &  Neptune  ayant 
réfolu  d'enchainer  Jupiter  dans 
la  guerre  des  dieux.  Thétis 
ga^na  Egéon  poar  Jupiter  , 
qui  lui  rendit  Ton  amitié't  ^  lui 
pardonna  h  réTohe  avec  Itt 
géans. 

EGERÎE  ,  nymphe  d'ime 
beauté  fmguliere  ,  que  D'une 
changea  en  fontaine.  Les  Ro* 
mains  Tadoroient  comme  uno 
divinité ,  &  les  damet  hii  frw 
foient  des  facrificeS  pour  ob« 
tenir  des  accouchemens  heu- 
reux. Numa  feignoit  d'avoir  des 
entretiens  fecrets  avec  cette 
nymphe ,  afin  de  donner  plus 
dantoriti  à  Tes  lots,  }ufteaitfit 
perfuadé  que  le  Ciel  feu!  pou- 
voit  fanâionner  la  législation 
humaine  ;  mais  inexcufable  , 
d'avoir  employé  l'impoihire 
uour  accréditer  la  Tienne. 

EGERTON,  (Thomas) 
ftarde^des-Tceaux  d'Angleterrt 
fous  la  reine  Elisabeth , Se  chan- 
celier Ibiis  Jacf^ies  I ,  fut  fur- 
nommé  le  Dficnfew  incorrup' 
t'ibU  "des  droits  de  la  Couronne, 
Il  mourut  en  1617  ,  à  70  atis , 
après  avoir  publié  quelques  ou« 
rragcs  de  îutîfprudence. 


BGB 

'  SGim  »  âHf  dlOmilf  » 
prince  Tffoi«i«  fus  espôlie  fur 

un  vaiffeau  par  fon  père» 
peur  que  le  fort  ne  tombât  fur 
elle  pour  être  dévorée  par  le 
monÂre  marin  ,  auquel  les 
TsoiaiM  étoien%obli]f^  de  don<* 
ner  toos  les  ans  une  hlk ,  potifi 
expier  le  crime  de  Laoroédon. 
Kgeûe  aborda  en  Sicile  ,  oii  le 
tleuve  Crinile,  fous  la  fi^iro 
d'un  taureau  ,  puis  fous  celle  . 
d'un  ours ,  combattit  pour  i'én 
p«ifcr ,  8c  en  eut  Aceft». 

EGGEL1NG,  (loM-lieiiri) 
wék  Bréau  en  i$)9,  pmoiH 
mt  la  plupart  des  royaumes  do 
l'Europe  ,  dans  la  vue  de  per- 
feétionner  fon  goût  pour  les 
antiquités  grecques  &  romiines» 
De  foflour  dans  fii  patrie ,  il  fitt 
nomaaé  fecrétaire  de  la  répu- 
blique :  emploi  qu'il  eierça  avec 
dilliné^ion  iufqu'à  fa  mort ,  ar* 
rivée  en  171^  ,  à  74  ans.  On  a 
de  lui  des  Explications  de  piu- 
Aeurs  médailles,  &  de  oueique> 
omiMimens  ant^iiés.  Myftrim 
Cereris  Batdù  «  dans  les  Aa» 
tiquités  Grec^ies  de  Grono- 

vius  ,  Si.  Cerman'uB  stuiquitr.teSy 
Brème,  1694  ,  in-4*;i>uvrage 
plein  de  recherches. 

EGIALÉË  ,  fmur  de  Phac- 
lea ,  k  force  de  verfer  dt s  lar» 
met  for  le  meUieur  de  6m  fmt^ 
fut  métamorphoiee  avec  Tes 
fœurs  en  peuplier.  On  crois 
que  c'eû  là  même  que  Lau« 
pétie. 

£6IAUfi,«Wd'AdfiAe« 
ffOf  d'Argos ,  éc  femme  de  Dio- 
me  de.  Vénns  fiit  ft  irritée  de 

Li  hleffure  que  lui  fit  Diomede 
au  fiege  de  Troie  »  que  ,  pour 
s'en  venger,  elle  inlpira  à  Egia- 
Ice  Tinfame  dciir  de  U  livrer 
à  tom  It  mnode.  Qoend  Dio- 
«ede  tvf'm  •  elle  actenfli  à  £1 


Digitized  bv  Goo<?Ie 


E  G  1 

vie,  parce  qu'il  ne  faîivfaifoit 
*  pas  à  l'a  dételljLle  pairion  ; 
jiiais  il  fe  fauva  dans  le  temple 
d'Auolion ,  C:»:  •ibémdonnacetie 
mslnearciife. 

EGINARD  #»  Eeni^ARo. 
iêîgpeur  Ai leniai4, élevé  à  la 
cour  de  Charlemagnc  ,  6c  des 
progrès  firapides  dans  l's  lettres, 
que  ce  prince  le  ni  ion  kcré- 
taire.  Il  lui  donna  fa  fille  Jinma 
en  mariage.  A  ces  bienfaits,  il 
ioi^it  encore  la  char^  de.  fur- 
intendfliit  de  iê»  bItiflMat. 
Aiiffès  la  mon  4e  Charkmagac, 
£ginard  fe  confacra  à  la  yie 
«nomiâique.  11  fe  fépyica  de  fa 
femme ,  6c  ne  la  regarda  plus 
<rue  comme  la  focur.  Louis  le 
JJcbonnaire  lui  donna  plufieurs 
abbayes ,  dont  il  le  d*:iit  pour 
lie  tlker  à.Selingenûat ,  monaf- 
iefe  ^'U  avok.tmilé.  il  en  ftt 
le  premier  aU»é.  Egiaaril 
lUt  fatmement  deas  il  it trake« 
l'an  839.  ^  Nous  avons  de  cet 
homme  célèbre  une  VU  de  Char 
lemagne  très-détaiiiée  ,  &  des 
Annales  de  France  ,  depuis  741 
juftju'en  829.  Dom  Bouquet  a 
inféré  ces  deux  ouvrages  cu- 
rîemc  daas  fa  grande  Collée* 
lion  des  Hiftoriens  èt  France. 
On  a  encore  de  hii  xx//  Let- 
très  y  Francfort ,  1714  ,  iii-fol. 
importantes  pour  l'hiftoire  de 
ion  ftecle.  On  les  tiouve  aufîi 
dans  Je  Recueil  des  Hiftoriens 
de  France  ,  de  Ducheihc.  Jigi- 
aard  étoit  l'écrîTain  Je  pias 
poli  de  fon  tenii.  Nons  avons 
compofé  cet  article  diaprés  l'i- 
dée commune  que  le  plus  efand 
nombre  des  hifloriens  donne 
d'Eginard.  Le  nouvel  éditeur 
.des  (Euvres  de  Boffuet  dit,  dans 
une  note  fur  la  dcfenfe  de  la 
Déclaration  du  Clergé  de  imncc^ 

qull  efl  difficile  de  croire  qu'£* 
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^nard  ait  vécu  du  tems  de 
Ciuilcmagne.  Hginard,  dans  la 
\  ie  de  ce  prince  ,  i»*cxcule  de 
ce  Qu  il  -ne  parle  point  de  fa 
ntttfinft  &  de  ion  cnÊuce; 
»  parce  qu'il  n'y  a  plna^ditHl» 
j»  d'komme  vivant  «ni  en  mt 
»  .comx>ii£uice  Cela  veut 
dire  tout  an  plus  ,  à  ce  qu'il 
paroi  c  {  6i  cti\  le  feniim-înt 
des  auftiurs  do  THifloire  Littc- 
jniiti  Gc  France)  ,  qu  E^inaid 
a'eaécina  fon  deiTeifi  que  plu- 
fiema  années  après  la  Jnorc  de 
ion  héros.  -  • 

£GIN£,  fille  d'Arope,fl^î 
de  fiéotie,  fijt  fi  tendrement 
aimée  de  Jupiter  ,  que  ce  dieu 
s'enveloppa  plufieurs  lois  d'une 
flamme  de  Icu  pour  l\  voir. 
11  eut  d  elle  Eaque  6l  Rliada* 
smnche. 

EGINETE  ,  voyei  Paul 
Eginfte. 

£GiNHAia>  »  vêyn  £01- 

KARD. 

LGISTHE ,  fils  de  Thyeftc 
&  de  Pélopée ,  a  été  cclcbrc 
par  les  poètes  ,  qui  en  rappor- 
tent beaucoup  de  chofes  ,  que 
les  favans  croient  moins  appar« 
tenir  à  rhtiloire  «1*3^  la  iMe. 

EGLÉ  V  nymphe  ,  fille  du 
Soleil  f  qui  le  piaifoit  à  £iire 
des  tours  de  malice  aux  berj^ct^. 

EGLY.  (d*)  voyii  Mo»- 

TENAULT 

EGMÔNT  ,  (Lamoral, 
comte  d')  un  des  principaux 
feigne»»  des  Pay»-ms  »  né  Én 
d'une  matfon  rlluftre  de 
Hollande ,  fe  diftingua  dans  les 
armées  ou  fer  vice  de  Tempe- 
reur  Charles  V  ,  qu'il  fuivit 
en  Afrique  en  1544.  Nouimé 
général  de  la  cavalerie  ious 
Philippe  II,  il  fe  fignala  a  h 
bataille  de  St-Qucntin  en  î)S7> 
U  à  celle,  de  Grave lincs  en 
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«5^.  Mais  après  le  dtpart  de 
Fhiiippe  pottr  rEfpagne,  il  fa- 

voîila  les  troubles  s'cle- 
vercnt  dans  les  Pays-Bas ,  & 
fe  lieua  avec  Ifs  chefs  de  ia 
rébellion.  Le  duc  d' Albe  qui  y 
lîic  enroyé  pour  les  pacifier, 
lui  fît  trancher  la  téce  à  Bruxel- 
les, le  5  juin  i|68,  auiTi-bien 
<jfu'à Philippe Montmorency, 
comte  de  Horn.  Lorique  le 
capitaine  Salines  demanda  à 
d*£gmont  Ton  épée ,  le  comte 
féBondit  d'abord  fiéremeiit  : 
EhJ  quoi  ?  capitaine  Salines  , 
mottr  cette  épée  qui  a.  fi  bien 
ferv'i  le  ro'i  !  Puis  fe  radoucif- 
fant  tout  d'un  coup  &  la  don- 
nant :  Fuifiiuc  telle  ejl  U  PO* 
Jomé  Jurait  dit- il,  prenei-U* 
Ce  malheureux  comte  avoit 
46  attt  ;  il  mourut  arec  réiîf<- 
narîon  ^  dans  la  communion 
de  l'Egiile  Catholique.  L'am- 
haiï.ideur  de  France  marqua  à 
ia  cour  qu'^/  avait  vu  tomber 
cent  iitt  qui  avoit  Jeux  fois 
fuit  t'cmhur  Li  France. 

EGNACE,  (Jean-Baptifte) 
dilciplc  d'AîiTCîPoliiien,  maître 
de  Léon  X,  îut  élevé  avec  ce 
pontife  fous  les  yeux  de  cet 
habile  homm:.  S'il  y  eut  depuis 
une  grande  dii!éreitce  dans  U 
fortune  de  ces  deux  difciples» 
il  nV  en  eut  point  dans  leur 

foût  pour  les  belles^- lettres. 
Ignace  les  profefla  à  Venilc 
fa  patrie  avec  ie  plus  grand 
éclat.  La  vieilleiTe  l'ayant  mit 
liors  d'état  de  continuer,  la  ré* 
|Hibli(|ae  lui  accorda  les  mim» 
appolntemens  qu*il  avoit  eus 
lorfqu'il  enfeignoit  ,  &  affran- 
chit fes  biens  de  toutes  fortes 
d'impofitions:  Egnace  mourut 
au  milieu  de  fes  lirres ,  fes  feuls 
plaifirs,  en  M53  ,  à  Se  ans. 
Ses  écria  font  ay<*d«ii<H»  de 
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la  fkp^UflBgpm  <pt'il  s'étoîr  ac^ 
quife  ,  par  une  hcureule  faci- 
lité de  parler,  ^fe  par  uneyné- 
moire  toujouri  iidelle.  11  étoit 
extrêmement  fenlîbleaux  élo- 
ges àL  aux  cfittqoes.  Robortel 
ayant  cenluré  fes  ouvragée  «  \\ 
répondit,  dit-on,  par  un  coup 
de  bayonnette  dans  le  ventre, 
qui  penia  emporter  le  crinque. 
Les  principaux  ouvrages  d'Eg- 
nace  font  ;  1.  Un  ASrif^  de  U 
vi«  Jes  Empofiurs ,  d^uii  Céfêr, 
fBffm^âM^imilien  I ,  en  latin  , 
Francfort,  1588  .in^".  Cet  oti- 
vra^c  ,  un  des  meilleurs  que 
nous  ayons  fur  i  hiiloire  Ro- 
maine, a  été  traduit  pitoya- 
blement par 'le  trop  fécond 
abbé  de  Marolles  dans  fon  Ad^ 
dmon  è  tN^  'tre  Romaine  t 
1664  ,  2  vol  in-ta.  II.  Traité  de 
l'origine  des  Turcs  ^  publié  à  la 
dem  mde  de  Léon  X,  <è  trouve 
dans  ie  le  tome  de*  Gejla  Dû 
per 

gynqu$  lâtin  dt  frM^is  /•  tn 
ven  kiioiquiSt  Vcmfe,  1^40. 
Comme  il  y  avoit  pluficurs  pal- 
fag^sinjurieux  à  Charles-Quint , 
1  empereur  s'en  plaignit  à  Paul 
m ,  slors  ennemi  de  la  France.; 
ce  pontffil  fit  agir  ft  fortement 
contre  le  panégynfte  ,  qu'il 
penfa  être  accable.  IV.  De  fa- 
vantes  Remarques  fur  Ovide, 
V.  Des  Notes  fur  les  Bpitres 
familières  de  Cicéron  •  6*  /«r 
Suétone,  VL  DeEuemplis  i/tof- 
iriiun  vironim  Venetee  ct\'itaiis 
&  aitamm  gentium^lth*  /x«  «  Ve- 

Oife,  15^4 1  in-4**'  , 

EGYFTUS, bl$  de  Nepninî 
&  de  Libye  ,  &  frère  de  Ua- 
naus  ,  avoil  S©       «  cpoil^ 

lercni  le»  filles  de  fon  frère* 
appelléet  Danaîdes  (  veyci 
Danaîdes).  Ce  prince  mérita 

par  fa  iageiTe  ,  ié  juiUce  ^  U 
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bonté,  quî!  le  pays  dont  îl  élbtc 
fouvenûn ,  put  de  hâ  le  nom 
d*l^yptc.ll  régnoît  environ  300 
ans  avant  la  guerre  de  Troie. 

EGYS ,  (  Richard  )  Jéfuite , 
fié  à  Rhinsfeld  en  i6ai  ,  mort 
<n  i6s9 ,  s'eft  diftingué  par  fes 
Poéfies  latines.  Les  principales 
l'ont  :  I.  Po  'émata  Sacra.  IL  Epif" 
sol(Z  Morales.  III.  CmÊica  vmî 
gptmsm  La  htimié  en  eu  aflex 
pure,  nuis  elle  onncitte  ^el- 
quefois  de  génie. 

EICK  ou  Hubert  Van- 
EiCK  ,  peintre ,  né  en  X3^» 
à  Mafeick ,  dans  la  principauté 
de  Liège,  eut  pour  difciple  fon 
Irere  Jean  Eick ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Jté»  d€  Bruges. 
Il  fit  divers  tableaux  pour  Pm* 
lippe  le  Bon ,  duc  de  Bour- 
gpgne»  qui  lui  donna  des  inar- 
ques  publiques  de  Ion  cftime. 
Il  mourut  ea  1426»  F<tyei 
Bruges.  _ 

EIMMART,  (Georgcs- 
Chriûophe)  peintre ,  Rrsreur» 
«ftronone  «né  àRadsbooneen 
i5$8,  s'établit  àNttremb€rg;let 
talens  lui  Brenc  donner  la  place 
de  direâeiu'des  peintres  de  cette 
ville  ,  où  il  mourut  en  lyoS» 
La  peinture  iui  doit  des  mor- 
ceaux eftimables,  ôc  l'attrono» 
mie  TinVention  de  quelques  inf- 
trâmens  utiles. 

.EISEN,  (Charles)  habUe 
defljnateur  »  mort  à  Bmiellee 
le  ^  iuillet  1778 ,  eut  pu  mieux 
employer  Tes  talens  qu'à  defli- 
ner  des  objets  de  fujets  de  lu- 
bricité ^  de  luxure i  tels  ime 
les  figures  qui  ornent ,  L  les 
C^ntis  de  la  JFontainc  •  1762  9 
ft  vol.  in-8*.  11.  ceui  des  JM^- 

t^morphofes  d*Oy  'iie^  1767  »  4 
vol.  in-4°.  Il  a  aulli  fait  les 
deHtns  des  £gures  de  li  Zfcn* 
KàodtB  a  vol.  iA«S\ 
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EiaNGR£lN,j[Gvillraiiie| 
chanoine  de  Spire  u  patrie  »  eit 
auteur  d'un  nwf^e  indtiilé  s 

Catalogus  uflmm  veritatU  ,  pu- 
blié en  1^65 ,  in-fol.  Ceft  une 
lifte  des  écrivains  eccléiiafti- 
ques  qui  ont  combattu  les 
erreurs  de  leur  tems  ^  &.  par 
avance  celles  des  fiedes  der» 
]ûers*Flacciis  lUyricus  adonné 
un  Catalogue  des  défenfeurs 
du  Caivinifrae  ,  auquel  il  n 
doimé  fort  nial-à-propos  W 
même  titre. 

EISENH  ART ,  (Jean)  iurif- 
confulte ,  ne  à  Erxleben,  dans 
le  Brandebourg,  en  1643,  fut 

SrolÎBflêur  endroit  &  en  morale 
iiehnfiedt«  dans  le  duché  dt* 
Smnfwick»  où  il  nnounic  en  ' 
1707  ,  après  avoir  publié  :  L 
Inflitut,  furis  naturalis  &  mo» 
faits.  II.  Commentatio  de  rttali 
metalli  fodinarum  Jure ,  &C.IIL 
De  fide  hijlorica  ,  Helmftadr^ 
170&:  ouvrage  qui  prouve  qu'il 
«mit  ph»  dé  conaoiibnce  du 
dioîc ,  que  des  fieinres  de  Vhi£m, 
toîre. 

EISENSCHMID,  (Jeanw 
Gafpard  )  doâeuren  médecine  » 
naquit  à  Strasbourg  en  i6$6. 
Dans  un  voyage  qu'il  fit  à 
Paris»  il  fe  lia  avec  pluûeurs 
iàvans  »  &  particnliérenienc 
avec  Duvemay  fit  Tomncforr. 
U  fat  aObcié  à  l'académie  de» 
fciences  au  rétablifTement  do 
cette  fociété  ;  &  mourut  en 
1712  ,  à  Strasbourg  ,  où  il  s'é-  - 
toit  fixé  au  retour  de  fes  voya- 
ges. On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité 
des  Poids  «  des  Mefures  de  plu* 
fieurs  Nations  ^  &  de  U  valait 
des  MonnùUs  des  Anelnu  « 
Strasbourg,  1737. II.  Un  Traité 
fur  la  Figure  de  la  Terre  ^  El» 
lypticO'Sphéroïde.  U  y  ibutient 

tort  au  long  Topinioa  conuaire 
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àc4^  qai  a  prévalu  «kpdîs  ,  (ieitfs  ouirrages^  Les  principaujr 

ùm  itre  i>eui-être  plus  Tiaiè.  fom  :  I.  /^^  regito  Burgundm 

£irciilchmid  cultivoit  les  ma-  <S*  Ardatis^  Lyon,  i6ai,  iii-4\ 

rhiématiques,  la  géographie,  fans  Cette  hil^oire  finit  à  l'an  lO}f«« 

acgiiger  la  médecine.  On  a  IL  De  f^tniUa  Ca/>m,i5<>5, 

encore  de  lui  ,Car;^  <^ /'£fli;;iA^  in-8°  ,  &c,  IJI.  De  -  Princi' 

lAlUmsgatfta  quatre  graaiUt  pmu  Ssèmudia  &  vera  dîicum 

t'niUles»  d'uat  graadc  enâi*-  oripiu*  Ik  iboc  ranes  6c  radieiv 

todt.  CM  |iar  Iti  iâvans.  —  U  at 

ELA ,  roi  d*I(raël  ,  fîls  de  faut  pas  le  confondre  avec  (bft 

Baafa,  fuccédaà  fon  perc,  l'an  neveu  AlphonCe   d'ELB£HE  , 

9îO  avant  J.  C.  ,  fit  la      an-  qui  lut  fuccéda  dans  l'archc- 

néfs  de  ion  règne  il  fut  aiïaû  véché  d'Albi,  dont  il  étoit  ar- 

iiné  dani  un  feftin  par  Zaïnri ,  chidiacre^  Ce  ptélat ,  r«Û  Ca- 

ua  ^  fea  ofidm.  ~  Il  y  a  eu  tholique ,  fut  obligé  de  quitior 

du  même  nom  un  prince  Ida»  fon  u^egc  à  caufe  éu  troubles 

méen  ,  lucceflcur  d'Ollbama  ;  qui  igitotent  le  Languedoc.  Il 

une  autre  ,  p2re  de  l'infolcnc  mourut  à  Paris  yCMleiiler  d'é- 

Séméi  ;  &   quelques  auuies  tat,rani6^x. 
rnotns  connus.  £LB(ËUF,  (iUiié  de  Lor- 

ELAD,  ils  de  Soahala  ,  raiae ,  maïqau  d' )  èknxX^^ 

s*étaDt  rendu  iecrcttement  dans  fils  de  Claude  duc  de  Goîie  .  . 

Uipyie  de  Geth  avec  Ibn  frère,  qui  vint  s'étabiir  en  France  ;  il: 

potir  It  furprendre ,  fut  décou-  rut  la  tige  de  la  branche  des 

vprt  par  les  habitans  ,  qui  les  ducs  d'Elbœuf ,  <Sc  mourut  en 

c|orgerent  tous  deux.  1566.  Charles  11  ûon  petit-fiU  . 

LLAM,  fils  de  Sem  ,  e«t  mort  en  i6ç7,  avou  époufe 

pour  fon  partaEe  le  pays  «ni  Catheriiie^ltaafîetie  «  mic  dâ 

étoit  à  rOrient  du  Tigre  &  de-  Henri  i  V  6c  de  Gabrielle  d'Ef- 

*rAÎ6Fne.  11  fut  pere  des  pea-  trées ,  qui  mourut  en  1663.  lis 

pie?  connus  fous  le  nom  d'jÇ-  eurent  part  i'un  &  l'autre  aux 

limites  ou  Elimiens.  Chodor-  intrigues  de  cour  fous  le  mi- 

lahomor  >  qui  vamquit  les  5  nidere  du  cardinal  dé  Rkhe-- 

petUs  rob  de  la  Pemapolj ,  6t  lieu.  Leur  poftétifié  mattcnline- 

qm.fiic  défint  par  Abiabtiii«:  finit  en  leur  peci»4îb  Emma- 

ètpîi'fiNiverain  de  ces  peuples.  nueUMauKce  »  duc  d'£lbœitf« 

Lin.capitale  du  pays  étoit  Eiy-  qui ,  après  avoir  fervi  l'empe*- 

maide  ,  où  l'on  voyoit  le  ta-  reur  dans  le  rovaum*  de  Na- 

rneux  tei-nple  de  Diane ,  qu'An-  pies ,  revint  en  France  en  1719; 

tiachu:>  \  ujiUL  piller,     où  il  6c  tinit  fa  longue  carrière  en 

ftic  mé.  L*ficrttm  fiiat  men-  176) ,  dioi  (a  Wbê  année,  fam 

tt9o  d^  «pielqucs  mtcee  per^  poAérité.  Ce  <itre  e(l  paiTé  à' 

jonnages  de  ce  nom.  U  branche  d'Harcourt  &  d*Ar« 

£LiiENE  ,  (Alphonfe  à*)  magnac  ,  qui  delcendok  d'un 

favant  évèi|ue  d'Albi  ,  né  à  frère  tic  Cha.les  II. 
Florence  d'un:  famille  illulire,      ELÉAZAR  ,  tîls  d'Aaron  , 

eoavcma  lacement  fon  églife  fon  focce(renr  dans  la  dignité 

Sens  m  mis  frès-facbeua.  il  de  eran4pr£tre.  Tan  i4fmnvanc 

monrat  «n  tôgS  «  latiant  pin*  I.  C. ,  fuivlt  Xoàié  dans  la  lett e 
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4e  dianaan  »  &  mourut  laites 
42  ans  de  pOBiîlicat.       ^  , 
.  ELÉAZAR,  fils  d'Aod  , 
^bat  dldi,  un  des  trois  braves 
1|Bi  trâverfcrent  avec  impé- 
.tuofité  le  camp  des  ennenfis  du 
peuple  de  Dieu  ,  pour  alkr 
^luértr  au  roi  Ddvid  de  rcmidt 
k  eitfme  ^  étolc  prooiie  k 
porte  de  Bethléem.  Une  aufit 
jtois,  les  Ifraélites  faifis  d'une 
frayeur  fubite  ,  à  la  vue  de  rar- 
Oiée  nombrcufe  des  PhiliAins  , 
prirent  lâchement  k  fuite  «  & 
^andonnerent  David.  Eléaiar 
/e«l  wrên  k  fureur  des  enne^ 
jBRBi»  le  ea  fie  un  fi  gi^d  car- 
nage ,  que  ftm  épée  fe  trouvé 
'^ol  lée  à  ià  moiii.^  Tan  1047  «vant 

^  ELL  AZAR ,  filf  d'OittSt  & 
frère  de  Siown  le  Juile ,  Aie» 
fiéék  à  Ton  frère  datas  la  fou- 
veraiite  fi^rificature  des  Juiû. 
,C*eft  lui  qui  envoya  72  lavans 
de  la  nation  ù  Ptoioroce  Phila- 
delphe  ,  roi  d'Egygie  »  pow 

iraduire  ks  L\vres*Saîiits  dot* 
»re«i  en  ftrec  ^  vers  Tan  a77 
hvant  J.  C.  («Wif^flAlttSTiE). 
C'eft  la  verfion  qiron  nomme 
Jes  Sen  tante  ,  ÔL  qui ,  fuivant  la 
remarque  des  Pères ,  a  été  pour 
les  nations  un  moyen  précieitt 
d?oftni4ftwn  &  de  préparation 
k  k  doârine  dk  îr*!£vangtle , 
t  c^oiqu'il  y.  eot  luie  Verfio» 
sintérieure  ;  mais  moins  accré- 
ditée &  moins  réijanduc ,  dont 
JBafebe  parle  daas  fa  Prifiûra^ 
ùon).  J.  C.  aclesApôww  citent 

cette  Verfim  dtt  4>'^^r«"^  ^ 
Fhébreu  ,  (bu^ce^ïi'eUe  étoic 

d'un  y! us  gt^nd  li%e  &  pli^ 

Bénéralement  connue  ,  parmi 

les  Juiîsmême,  au  itoins  ceux 

4]u  on  appelloit  HtUcnijhs  ;  ibic 

fiaeée  (M  4e  mkutim.  apjM^o* 

«boit  ««      «flBtkiw  fin  ^ 
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|w$  l'hébreu ,  nUoiciit 
recueillir  avec  avidiié  nalbiic- 
tion  &  les  lumières  «dt 
livres  divins.  Un  autre  avan- 
tage inappréciable  de  la  Vcrfion 
des  70,  c'eft  la  détermination 
des  véritables  leçons  &  du  vr^i 
fisat  9  kitc  dans  un  trat  <À 
lliéweu  éioit  une  bagne  vi- 
Tdnte  Ôc  bien  connue ,  où  la 
tradition  étoit  dans  toute  là 
force ,  où  le  refpeft  qu'on  por- 
toit  à  ces  divins  oracles  »  i*c- 
tude  aflidue  qu'on  en  fiâ(bit, 
ks  interprétations  réfléchies  & 
tradltioiuiclles  des  doéleurs  dt 
la  loi ,  mcttoicnt  ce  dépôt  facs^ 
à  Tabri  de  la  légèreté  6c  de  la 
témérité  des  cfprits.  Encota 
aujourd'hui  la  veriion  des  Stp* 
4ànu  »tft  la  tcrrear  des  hernst- 
aewes  hé titodoaas  f     ,  par  le 
moyen  des  points  maiToré- 
tiques ,  invention  moderne  & 
fans  autorité  (  voye{  Cappel 
4^  Masclif  )iik  d'autres  fub- 
^tés  .grammaticales ,  dénatur 
rcntks  Livrcs-Sainf s  #  las  dé- 
pouillent de  tout  ce  quils  ont 
de  furnaturel  6c  de  divin ,  &  en 
foBt  le  fouet  d«  rimaginatioa 
&  du  caprice. 

ELÉAZAR;  véntebkrieil. 
hrd  da  lanifaiem,  &  im  das 
I>i'inci9aua  doê^eurs  de  la  loi  » 
fous  k  règne  d'Antibchus.£|i^ 
phanes  ,  roi  de  Syrie.  Ce  printe 
ayant  voulu  lui  faire  manger 
de  hi  chair  de  porc  ,  il  aima 
-mieux  perdre  la  vie*  que  de 
4rtmfareîrtr  k.  loi^  Qaalqaai 
ifjmm  du  iwék  apoAais  de  fes 
-anciens  amis  ^  touchés  pour  loi 
-d*Une  fduflfe  compaflîon  ,  le 
fupplicrent  de  trouver  bon  qu'on 
lui  apportât  des  viandes  dont  il 
lui  étoit  permis  de  manger  y  aân 
ipt'on  put  fSnndM'  qu'il  avok 
snangé  dts  vîsiades  dn  facxificr» 
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félon  le  commandemerif  du  rot , 
&par  ce  moyen  le  fauver  de  la 
mort  ;  mais  Eléazar  ne  voulut 
jamais  y  confentir.  i>  11  eil  in* 
3»  digne  de  l'âge  oh  nous  foni- 
»  mes ,  dit-îl ,  d'ufer  de  cette 
»  fiâion  ;eHe  ferait  cAttfei|iie 
«  plu(îeurs  ietmei-genf ,  s'ima- 
w  ginant  qu'Eléa/.ar ,  à  l'âge  de 
M  quatre-vin^t-dix  ans ,  auroit 
n  pafTc  de  la  vie  des  juifs  k 
9  celle  des  païens  ,  feroiem 
V  eux-mêmes  trompés  par  cette 
w  feinte  ,  dont  i'aurois  ufé  pour 
s»  confcrver  un  petit  rcfte  de 
y»  ceite  vie  corruptible.  Par -là 
t»  i'attirerois  une  tache  honteuCe 
M  fur  moi ,  &  l\'xécrarion  des 
«  homiiietlurmavieiIie(T'^.  Car 
s»  encote  ^  V^eluppêffe  pré- 

M  fcrn'Mncrit  aux  fuppKces  des 
M  hommes,  je  ne pourroisnéan- 
f»  moins  fuir  la  main  du  Tout' 
»  Putlfant)  ni  pendant  ma  vie , 
s»  ni  tt|ttèf 'fiM  «lort.  E»  tiMMi- 
w  lant  courageufcment ,  je  pa- 
m  roltm  digne  de  la  vieilleiTe 
t*  oii  îe  fuis,  &  ie  laiiTerai  aux 
»  icunes-gens  un  exemple  de 
n  fermeté  ,  en  fouftVani  avec 
M  conihmcé  9c  atec  ')oie  »  une 
*  mort  honorable  pour  le  hcré 
m  coke  de  atfs  tam  très«iain« 
9  tes  ««. 

ELÉAZAR  ,  le  dernier  des 
5  lils  de  Mathathias ,  firere 
des  Machabées ,  le  fecondâ 
dent  les:  combat»  fiviés*  iMMtf 
la  défiinfede  leur  relieion.Dans 
la  bataiUe  f(M  Judas  Machabée 
livra  contre  l'armée  d'Aiîticr- 
.chus  Eupator ,  il  fe  fie  jour  à 
travers  les  ennemis  pour  ruer 
un  éléphant  .  qu'il  crut  être 

celm  du  roi.  u  re  glidà  Iboi  le 
vcmre  dé  Tanimal,  &  le  perçi 

*ià  coups  d'épéc;  mais  il  fîic  ac- 
cablé fous  fon'poids ,  &  reçut 

U  avjiL  eo  U  lui  doaaaac»  "  « 
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ELÉAZAR  ,  magicien  cê^ 
lebre  fous  l'empire  de  Vefpa- 
fien  ,  qui ,  par  le  moyen  d'inie 
herbe  enfermée  dunsua  anneau, 
délivrok'  lei  pollédés ,  en  leur 
mettaat  cet  aimeau  fous  le  net» 
Il  commandoit  au  démèa  de 
renverfer  une  cruch;  pleine 
d'eau  ,  &  le  démon  obéidoit. 
C'cft  l'hiflorien  Jofephe  q  Ji  rap- 
porte ces  particularités  :  mais 
on  fait  <|oelle  eft  la  crédulité  de 
cethiftorîen ,  à  I  égard  des  him 
ou  huM  ou  très-incertains ,  taii- 
dis  qu'il  répand  des  doutes  fur 
les  prodiges  les  mieux  confta- 
tés  des  Livres-Saints.  Du  relie, 
û  fitéazar  étoit  réellement  un, 
magictee,  les  îeus  qu*îl  ezer« 
çoit  de  concert  avec  le  démon» 
nom  rien  d'incroyable.  Voyix, 
le  Brun  .  Delrio  ,  &c. 

ELÉAZAR  ,  capitaine  Juif', 
fe  jeta  dans  le  château  de  Ma- 
cKeron ,  de  le  défendit  très^ 
vigoureufement  après  le  (îege 
de  Jerufalem.  Cette  place  n'eu» 
roit  pas  été  prifc  fi  ai fé ment , 
fans  le  malheur  qui  arriva  à 
Eléazar.  ll>'ccoir  arrêté  au  pied 
des  murailles ,  con^e  pour  bra- 
ver les  'Romaîna  ,  quand  un 
Egyptien  TenleTa  edroitemem 
&  le  porta  au  camp.  Le  géné- 
ral ,  après  l'avoir  fait  battre  de 
verges  ,  fit  élever  une  croix 
comme  pour  le  crucifier.  Les 
lâléfeéf  «¥eiiftr  conçu  poor  lut 
«M' fi  haute  eftime ,  qu'ils 
fficrent  mlèttJi  rendre  la  place  « 

Î[ue  de  voir*  périr  un  homme 
i  digne  de  vivre  par  fon  cou- 
rage &  fon  zele  patriotique*, 
l^lave  Jofeph ,  Hi^.  liv.  7^ 
chap«  x^.  /  t 
;  ËLÉAZAR  «  autre  ofHcier 
juif;  voyant  la  ville  de  Ma(^ 
fcda  ,  dans  laquelle  il  s*étoic 

iecé  i  féduitc  aiu  aboia*  per- 

fua4a 
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fiiada  à  Tes  compagnons  de  fe  Se  Ferdinand  I.  Elle  naquit  à 

ttitr  enx-iiiêines ,  plutôt  que  de  LouTiin,  en  1498 ,  6c  époufa 

tomber  entre  les  inainf  des  Ro-  en  1519  Emmanuel,  râi  de 

mahis.  Us  le  entrent ,  &  s'é-  Portugal  Après  la  mort  de  ce 

forgèrent  les  uns  les  autres,  prince  ,  elle  époufa  en  1530 
lave  Jofepb  »  Hifi.  liy.  7  ,  François  I  qui  avoit  perdu  Ta 
chap.  -JÇ.  première  femme  en  1^24.  Sa 
ELECTE ,  fut  une  des  pre-  bonté  naturelle»  fes  grâces  lui 
niieres  femmes  qui  fe  conver-  gagnèrent  pendant  quelque  terne 
tirent  à  Jefus-Chrifl.  Ced  celle  le  corarde  foo  époux ,  &  ette 
à  qui  Tapôtre  S.  Jean  écrivit ,  mén;<gea  une  entreYne  entro 
pour  la  conjurer  de  s'éloigner  lui  &.  Charles-Quînt  pour  ter- 
de  la  compagnie  des  héréti-  miner  leurs  diviiions.  Mais  les 
qufs  Bafilide  6c  Cerinthe*  galanteries  de  François  lui  don- 
ELECTRE  •  fille  d'Apmem»  nerent  biem6t  d'autres  confeil* 
non  &  de  Clytemneftre  •  6c  Itères.  Eléonore  yivoit  dane 
fœor  d'Orefte  «  porta  Ton  6ere  la  retraite  au  milieu  de  la  cour» 
à  yenger  la  mort  de  leur  pcrc  ,  ne  s'occupant  que  des  exercices 
tué  par  Lgifthe.  —  11  y  eut  de  piété.  Après  la  mort  du  roi, 
auiîi  une  nymphe  de  ce  nom  ,  elle  fe  retira  d'abord  aux  Pays- 
fille  d'Atlas.  Elle  fut  aimée  de  Bas ,  6c  enfuite  en  Efpagne  * 
,  Jupiter ,  dont  elle  eut  Darda-  oii  elle  mourut  à  Takrera .  en 
nus ,  qui  fonda  le  royaume  de  1558^  Tans  avoir  donné  den- 
Troie.  fans  a  François  I. 

ELÉONORE  DE  Castïllç,  ELÉONORE,  ducheffe  de 
reine  de  Navarre  ,  fille  de  Guiennc ,  fuccéda  à  fon  pere 
Henri  II,  dit  le  Magnifique»  Guillaume  IX  ,  en  11^8  ,  à 
roi  de  Caftille ,  (ut  nuriée  en  l'âge  de  i<;  ans ,  dans  ce  beau 
\y7\  \  Giarles  Ult  dit  le  duché  qui  comprenoît  alors  ft 
Noble  »  roi  de  Navarre.  S'étant  Gafcogne  ,  la  Xaintonge  6c  le 
brouillée  avec  fon  époux,  elle  comté  de  Poitou.  Elle  époufo 
fe  retira  en  Caflille  ,  ou  elle  la  même  année  Louis  VII,  roi 
excita  quelques  léditions  contre  de  France.  Ce  monarque  rac- 
le roi  Henri  lll  fon  neveu.  Ce  courcit  fes  cheveux  6c  fe  ât 
prince  fut  contraint  de  i'aifié-  rafer  la  barbe ,  fur  les  repré- 
ger  dans  le  château  de  Roa ,  fentations  du  célèbre  Pierfe 
oC  la  renvojra  au  roi  Charles  Lombard ,  qui  lut  dit ,  d'aprét 
fon  mari ,  qui  la  reçut  avec  S.  Paul ,  qu  il  n'ctoît  pas  féanC 
beaucoup  de  générofité  ÔC  en  qu'un  homme  s'amuleà  nour- 
cut  8  enfans.  Eléonore  mourut  rir  avec  foin  une  longue  che-^ 
à  Pampelune,  en  1416»  avec  y elure.  Lombard  ne  Caifoit 
la  réputation  d'nne  femme  d'ef-  peut-être  pas  attention  <pie  H 
prit^fnais  d'un  caraâere  lu-  réflexion  die  PApôtreétottrela» 
^iet.  tivc  au  codume  de  fon  tems, 
ELÉONORE  d'Autriche,  où  les  longues  chevelures  dif- 
reine  de  Portugal  6t  de  France ,  tinguoicnt  les  femmes  des  hom- 
étoic  tille  de  Philippe  I  6c  de  mes.  Eléonore, princede  vive, 
•Jeanne  de  CaftiUe  ;  feenr  des  légère  6c  badine  ,  railla  le  roi 
deux  empereurs  CharlerQuînt  far  f<t  chcvcax  courts  6c  fo^ 
Tvm  JU^  T  s 
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mentM  tafé.  Une  £anum  qni 
commence  ï  trouver  Ton  maii 
ridicule,  ne  tarde  guère  à  le 
trouver  oilleux  ,  fur  -  tout  fi 
elle  a  quelque  penchant  à  la 

Î;alanterie.  Louis  ayant  mené 
on  cpoufe  à  U  Terre-Sainte, 
'  cUê  le  dédommagea  des  ennuis 
que  lui  caufoit  ce  long  voyage, 
mvcc  le  prince  d'Antioche  ,  & 
.un  jeune  Turc,  nommé  Sala- 
•    din.  Le  roi  auroit  dû  ignorer 
ces  aôronis  ,  ou  y  remédier 
tout  dte  fuite.  A  fon  retour  en 
'France,  il  lui  en  fît  desrepro« 
ches  très-piquans.  Lléonorc  y 
répondit  avec  beaucoup  de  hau- 
^tcur,  &  tînit  par  lui  propofer 
le  divorce.  Leurs  querelles  s'ai- 
.grirent  de  plus  en  plus;  & 
enfin  ils  firent  caiTer  leur  ma* 
'liage,  fous  prétexte  de  parenté  » 
.en  11^2.  Eiconorc,  dégagée  de 
{qs  premiers  liens  ,  en  contracte 
de  l'econds  fix  temaincs  après , 
avec  Henri  11  ,  duc  de  Nor- 
mandie,  depuis  roi  d*Angle« 
.terre,  à  qui  elle  porta  en  dot 
le  Poitou  &  la  Guienne.  Delà 
vinrent  ces  guerres  qui  rava- 
gèrent la  France  pendant  300 
ans.  Eléonore  eut  4  tîls  6c  une 
£lle  de  Ton  nouveau  mariage. 
Dès  Tannée  1162,  elle  céda 
la  Guienne  à  Richard ,  Ton 
lêcond  fils ,  qui  en  rendit  hom- 
"^mage  au  roi  de  France.  Llle 
mourut  en  1204,  avec  une  ré- 
putation d'efprit  6c  de  coquet- 
terie. Larrey  publia  une /Tf/bire 
romanefqne  oe  cette  princefle, 
à  Rotenîam  ,  en  i69i,in-i2. 
ELEONORE  ot  GoNiA- 

CUE  ,  voyc^  GONZAGUE. 

ELÉONORE  DE  Bavière 
Jt^EUBOUKG  ,  voyei  la  fin  de 
rart.  Léopold  ,  empereur. 
'  ELEUTHEREJSJnacifde 
l^icgpgtti  «  d*ab9cd  Aacre  du 
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pape  Amcct,  fut  ordonnéprt^ 

tre  ,  &  enfui  te  élu  pape  après 
la  mort  de  Sotcr ,  1  an  177.  11 
combattit  avec  beaucoup  de 
zele  les  erreurs  des  Valenti- 
niens ,  pendant  Ton  pontificat, 
l^s  chofes  qui  rendent  célèbre 
ce  pontificat,  font  :  la  more 
glorieufe  des  martyrs  de  Lyon; 
6c  Tambafiade  qu'il  reçut  de 
Lucius  ,  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  pour  demander  un  mif- 
fionnaire  oui  lui  enfeignât  U 
Religion  Chrétienne.  S.  £leu-> 
tbere  mourut  en  içj  ,  après 
avoir  gouverné  IXglue pendant 

plus  de  16  ans. 

ELEUTHLRE,(S.)  célèbre 
évêque  de  Tournay,  nauuiten 
cette  ville  de  parent  cbrteens. 
Sa  famille  avoit  été  converde 
Dar  S.  Piat  150  ans  auparavant. 
Depuis  la  mort  de  leur  faint 
Apôtre  ,  les  Chrétiens  de 
Tournay  avoient  beaucoup  dc- 
énéré ,  &  leur  foi  s'éteignoit 
e  Jour  en  jour  par  le  com- 
merce des  païens ,  &  les  dé- 
fordres  des  rois  de  France , 
encore  idolâtres,  qui  y  faifoient 
alors  leur  rcfidence.  Tel  étoit 
l'état  de  l'églife  de  cette  ville, 
lorfque  S.  Eleutliere  en  fut  fidt 
évêque.  II  lut  facré  en  486  , 
dix  ans  avant  le  baptême  de 
Clovis.  Il  arracha  un  grand 
nombre  de  François  aux  Çuperî- 
titions  du  paganiime,  &  déten- 
dit viâorieufemcnt  je  nyfteie 
de  l'Incarnation ,  attaqué  par  les 
liérétiqucs.  Son  zelc  à  main- 
tenir le  dépôt  de  la  foi,  lui 
coûta  la  vie.  Des  fcélérais  obf- 
tincs  dans  Terreur  lui  portèrent 
à  ia  tête  un  coup  dont  il  mourut 
le  1  juillet  531»  On  trouve 
.dans  la  Biblictaeque  des  Pcrcs  ^ 
plufieurs  Sermons  attribués  à 
ce  iaint  évcque  \  mait  il  n'eft 
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pas  certain  qu'ils  foient  de  lui  9 
£  on  en  elicepte  trois  :  l'un 
lîir  rincamation  ,  Tautre  fur  la 
Kaiflànce  de  Jefus-Chniki»  6c 
^  le  troifieme  fur  l'Annonciation. 
Sa  Vie  a  été  écrite  dans  le  <)c 
fiecle  «  par  conféquent  long- 
tems  après  la  mort  de  S.  £leu- 
filtre.  L'autenr  fe  trompe  ei\ 
le  faifant  contempoiain  de 
S.  Médard ,  &  en  plaçant  fa 
naifTance  fous  le  règne  de  Dîo- 
clétien.  Un  auteur  poflérieur 
de  quelques  années  donna  plus 
4'mndtte  i  cette  Vie,  &  y 
étonta  l'hiftoire  de  la  tranfla- 
don  des  reliques  dtt  Saint,  faite 
en  897.  £nfîn  un  troifieme 
auteur  y  a  inféré  depuis  i'hif- 
toire  de  fes  miracles  6l  de  la 
tranilation  de  fes  reliques ,  qui 
fe  fit  à  Tournay  en  1164. 

ELEUTHERE,  exarque 
d'Italie  pour  l'empereur  Hera- 
clius,  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
à  Ravenne ,  qu'il  y  ht  le  pro- 
cès aux  meurtriers  de  Jean  ion 
prédécefleur.  Ulè  tendit  eivfuite 
a  Naples ,  ch  ajrant  affiégé  Jean 
Conopfin,  qui  lui  avoit  fermé 
les  portes ,  il  le  contraignit  de 
fe  rendre  à  difcrétion ,  &  le  fit 
mourir  ;  mais  Eleuthere  ,  après 
avoir  puni  les  révolcés ,  tomba 
lui-même  dans  la  rébellion. 
L'empire  étoit  agité  au- dedans 
6t  au-dehors.  Il  profita  de  ces 
circonftances ,  pour  fe  rendre 
maitre  de  ce  qui  appartenoit 
à  l'empereur  dans  l'Italie.  Après 
la  mort  du  pape  Dieu-Donnc 
•g»  617  ,  il  crut  que  le  Saint** 
Si^  feroit  vacant  long-tems; 
êc  ^ue  tandis  que  le  peuple 
fcroit  occupe  à  élire  un  nou- 
veau pontife  ,  il  lui  feroii  aifé 
de  fe  faifir  de  la  ville.  Dans 
cette  Yue,  il  traita  fon  armée 
Cbcore  plus  fiiY<irablcmem  qu'il 
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n*avoit  fait ,  lui  fit  dîftribuer 
beaucoup  d'argent,  &  lui  pro« 
mit  de  grands  avantages;  maii 
les  foldats  &  les  officiers  ,  dé- 

tcflant  fa  rébellion,  fe  jetèrent 
fur  lui  ,  l'affommerent ,  &  lui 
coupèrent  la  tête,  qu'ils  en- 
voyèrent à  Heraciius  vers  la 
fin  de  décembre  617. 

luthérien  Allemand  ,  dont  on  a 
un  petit  traité  fingulier  &  de- 
venu rare  :  De  arbore  fcïentïa.  boni 
O  OT*!//, Mulhaufen,  iç6o,  in-8*. 

ELiÀB ,  le  3«  de  ces  vaiiian& 
hommes  qui  fe  joignirent  à  Da* 
yid  quand  il  fuyoit  la  perféctt^ 
lion  de  Saiil.  11  rendit  à  ce 
prince  affligé  des  fcrvices  très- 
confidcrabiés  dans  toutes  ces 
guerres. 

ELIACIM,grand.prctredet 
Jutfe  tous  le  roi  Maniifsès.  Ce 

prince  étant  devenu  un  modèle 
de  pénitence  depuis  fa  prifon  , 
ne  s'appliquoit  qu'à  réparer  les 
nuux  qu'il  avoit  faits  à  la  Reii* 
gîon  &  à  récat  ;  &  pour  cela 
il  avoit  mis  toute  fa  confiance 
dans  Eliacim ,  &  ne  faifolt  rien 
fans  fon  confeil.  Celui-ci  fe 
trouvoit  ainfi  chef  de  la  Re- 
ligion ,  &  miniftre  d'état.  Il  ell 
quelquefois  nommé  Joakim  : 
plttfieurs  favans  croient  qu'il  efl 
auteur  du  livre  de  JudiiL,,  Il 
y  a  volt  encore  de  ce  nom  un 
facrificateur,  qui  revint  de  Ba- 
bylone  avec  Zorobabel  :  un  £ls 
d'Abiud,  parent  de  J.  C.  félon 
la  chair. 
EUACIM  ,  roi  4e  Juda, 

voyei  JOACHIM. 

ELICHMAN,  (Jean)  Da- 
nois ,  félon  quelques-uns ,  &  fé- 
lon d'autres  ,  Siléfien,  pratiqua 
la  médecine  à  Leyde ,  èc  mou- 
rut en  1639.  Il  étoit  favam  dans 
les  langues  orientales ,  ^  nou^ 
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a  Uiffé  des  remarques  fur  la 

langue  pcrfe  ,  qui  ont  fervi  à 
Louis  de  Dieu  pour  compofer 
fa  Grammaire  Perfe.  11  prétend 
^ue  la  langue  aliemtfnde  a  une 
criglne  commune  avec  la  lan« 

fue  pcrfe.  On  a  encore  de  lui  : 
.  De  ufu  Linguœ  Arabica  m 
medicina  ,  lene  ,  16^6.  11.  De 
termina  vit  a,  fecundum  mentem 
Orïtntuiiurn  ,  Leyde  ,  1639  , 
ili-4*.  Voyei  Rimus  ,  Pancgyr, 
Lin^,  Oriental,  p.  il. 

ËUE  .  prophète d'Ifraël ,  ori- 
ginaire de  Thesbé ,  vint  à  la 
cour  du  roi  Achab  ,  Tan  912 
avant  J.  C.  11  annoPiÇa  à  ce 

S rince  impie  les  menaces  du 
eîKneur ,  lui  prédit  le  Ûéwa 
de  la  féchcreflefil  de  la  famine. 
Dieu  lui  ayant  ordonne  de  fe 
cacher  ,  il  le  retira  dans  un  dé- 
fert ,  où  des  corbeaux  lui  ap- 
ponoient  fa  nourriture.  11  paiFa 
de  cette  foKtade  à  Sare^u  » 
irilleJdes  Sidoniens,  y  nrakiplta 
l'huile  de  lareuve  qui  le  reçut. 
Achab  rendoit  à  l'idole  de  Raal 
un  culte  facrilegc.  Le  prophète 
vint  en  fa  prélence  pour  le  lui 
reprocher.  Il  adembla  le  Peuple  1 
donna  te  déâ  tus  prêtres  de  Baal; 
&  fa  vidime  ayant  été  feule 
confumée  par  le  feu  tombé  du 
ciel,  il  les  fit  mettre  à  fnort. 
Menacé  par  Jezabel ,  femme 
d' Achab ,  irritée  du  châtiment 
des  faux-prophetes ,  il  s'enfuit 
dans  le  oéfert  :  un  Ange  l'y 
sipurrit  miraculeufement.  11  le 
retira  en  fui  te  à  Horeb ,  oii  Dieu 
lui  apparut .  &  lui  ordonna  d'al- 
ler facrcr  HazncI ,  roi  de  Syrie , 
&  Jehu ,  roi  d'Ifracl.  Les  mi- 
racles d'Elfe  n'arment  point 
changé  Achab.  Le  prophète  Tint 
encore  le  trouver  pour  lui.  re- 
procher Iç  meurtre  de  Naboth  , 
iiu'il  avoit  ûii  moiuir  aptès 
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s'être  emparé  de  fa  vigne.  îl 
prédit  peu  de  tems  eprès  à  Ocho- 
lias ,  qu'il  mourroii  de  la  chute 
qu'il  avoir  eue ,  &  fit  tomber 
le  feu  du  del  fur  les  envoyés  de 
ce  prince.  Le  ciel  l'envioit  à  iâ 
terre  ;  il  fut  enlevé  par  un  cha* 
riot  de  feu  vers  l'an  895  avant 
J.  C.  Elifée  Ton  Jiiciplc  re- 
çut fou  eiprit  6i.  Ion  manteau. 
On  fait  la  fcte  de  l'enlèvement 
d'Elie,  dans  rt^life  Grecque. 
On  croit  qu'il  fut  tranlporté* 
non  dans  le  fé'iour  de  la  Divi* 
nité  ,  mais  dans  quelque  lieu 
au-defTus  de  la  terre ,  ou  fur  la 
terre  même  ,  mais  ccarié  &  in- 
connu. Nous  difonSf  on  croit  ; 
car  dans  dés  queitioos  auÂ  dé« 
licates ,  il  n'eft  pas  permis  de 
décider  ,  &  de  vouloir  péné^ 
trer  ce  que  Dieu  s'eft  plu  à  nous 
cacher  ;  mais  comme  l'Ecriture 
nou5  auprend  qu'Elie  reparoi- 
tra.furli  terre  avant  le  dernier 
avènement  du  lîk  de  Dieu ,  il 
eft  naturel  de  croire  qu'il  n'eîl 
pas  mort ,  &  que  la  mifTion  qui 
lui  refte  à  remplir ,  eflcelle  d'un 
homme  voyageur ,  qui  n\ù  pas 
arrivé  encore  au  term^de  la  fé« 
lîctté*     Onlait  que  k»Gmnet 
ont  long-tems  regardé  Elit 
comme  leur  liondateur.  raycf 
S.  A  LBERT ,  patriarche  de  Jeru* 
falem,  6c  Papébroch. 

£L1£  ou  Elias  Levua ,  rab-> 
bin  du  i6e  fiecle  »  natif  d'Al- 
lemagne ,  paflâ  la  plus  grande 
partie  de  la  vie  à  Rome  6c  i 
Venife ,  où  il  enfeigna  la  langue 
hébraïque  à  plufieurs  fa  vans  de 
ces  deux  villes  &  même  à  quel- 
ques cardinaux.  C'eft  le  criti- 
que le  plus  éclairé  que  les  Juifs 
modernes ,  prefque  tous  fnperf- 
titieux,  aient  eu.  Il  a  rtfeté, 
comm(^  des  fables  ridicules  ,  la 
plupart  de  leur»  tradidoas.  0» 
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luî  doit  :  I.  Lexicon  Chaldaicum^ 
line,  1^4'»  in  toi.  II.  Traduio 
J^ofirinct ,  en  hébreu,  Venife, 
15 $8,  iavec  la  verfion 
de  Muiift«r ,  Bâle  »  i S3.9  »  inr8^. 
III.  CoUttGo  heomm  «  in  quikm 
Chûldâus  paraphrafles  interjecït 
nomtn  Mejjîm  Chrt/li  ,  Utuiè 
^erfa  a  Gcnehrardo  ;  Paris  , 
17«Î  1 ,  in-8**.  IV.  Plufieurs  Gram- 
maires  Hébraïques  ,  in-8° ,  né- 
ceflaires  à  ceux  qui  veulent  ap- 

Ïirofondir  les  dimcultés  de  cette 
angne.  V.  NrnneneUturm  Ht" 
kraïca ,  line  »  1 541  «  tn-V.  Jdem 
•fi  hébreu  dceo  iatin  ,  par  Dru- 
fius,  Franeker,  ï68i,  in-8*. 

ELIEN  ,  (Claudius  jElia^ 
nus  )  rhéteur  &ph!lolophe,  vit 
le  jour  à  Prcnefte ,  aujourd'hui 
PaleArine.  Quoique  né  en  Ita- 
lie 9  &  n'en  mat  prefque  iamais 
lord,  il  iic  de  fi  grands  progrès 
dans  la  langue  grecque ,  qu'il  ne 
cédoit  pas  ans  écrivains  Athé- 
niens pour  la  pureté  du  lan- 
gage. 11  enfcigna  d'abord  la  rhé- 
torique à  Rome  ;  mais  dégoûte 
bientôt  de  cette  profeflTion  ,  il 
fe  mit  à  compofer  plufieurs  ou' 
vrages*  Ceux  que  nous  avons 
de  loi  font  :  I.  Quatorze  ivns 
intitulés  :  Hiflorm  vérim^  qxix 
ne  font  pas  venues  entières  )uC- 
qu'à  notre  fiecle.  La  meilleure 
-  cd icion  eft  celle  qu'Abraham 
Gronovius  publia  à  Leyde  en 
ry-çi  ,  a  vol.  in-4'',  avec  de 
favans  Commentaires.  La  va- 
riéti  àe  ces  J^ifi^irts  eft  effeâi- 
vtinenf  fort  grande*  On  y 
prend  des  choies  tout- à- fait 
incroyables ,  quelquefois  plai- 
fantes  par  l'excès  d'abfurdité. 
Comme  lorfqu'on  voit  les  co- 
chons devenir  les  fondateurs  de 
l'agriculture  ;  car  ce  font  eux, 
fuivam  Elîcn ,  qui  nous  ont  ap- 
pris le  kbourage.  »  Moiie ,  die 
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un  auteur  qui  a  fagement 
„  raifonné  là-delTus,  nous  en 

découvre  une  plus  noble  ori- 
9,  gine  ,  lorfqu'il  nous  dit  {Ge/im 
t,  ///  ^v.  23)  que  Dieu  lui- 

même  en  împofa  b  loi.  Il 
„  ùau  convenir  ,  ajoute-t-il  , 

que  les  philofophes  de  toua 
„  les  tems  nous  ont  appris  ef- 
„  fedivement  d'étranges  cho- 
„  fes  :  mais  ce  qui  eft  particu- 
,y  liérement  remarquable,  ced 

la  prédileâîon  qulls  ont  tou- 
„  jours  eue  pour  les  cochons, 
t»  Taadis  qii'£lien  nous  les 
M  donne  pour  les  fondateurs  db 
^  l'agriculture  ,  Pyrrhon  fil 
„  fiiit  le  modèle  des  fages  (  voy. 

fon  article  ).  Que  dire  de  U 
„  plus  nombreufe  &  de  la  plus 
y,  iameufe  fede  piuioiophique  , 
„  dost  lea  membres  s  eft^or- 
•t  çoient  avec  tant  d'ardeur  de 
M  de  (îiccés  d*éire  Euicuri  de 
9*  porcus  tt.  IL  Une  ///A 
toire  des  Animaux  ,  en  17  li- 
vres ,  Londres ,  1744 ,  2  vol. 
in-4*.  L'auteur  mêle  à  quel- 
ques obfervations  curieufes  & 
vraies  «plufieurs  autres  triviales 
OU  hn(ku  11  cil  auffi  menteur 
que  Pline  ;  mab  Pline  avoit  une 
imagination  qui  embelliiroit  lea 
£iblcs  •  les  lui  Êut  pardonner. 
Ces  deux  ouvrages  font  cer- 
tainement d'Elien.  On  y  voit 
le  même  génie  dans  Tun  &  dans 
l'autre  ,  &  la  même  variété  de 
leé^ure.  Elien,  félon  l'ufage  des 
philofophes  »  débitoit  de  très- 
oelles  maximes  ;  il  peignoit  la 
cour  des  princes  comme  le  fé« 
jour  de  la  corruption,  &  l'écueii 
de  la  fagefTe  ;  mais  peut-être 
eût-il  ,  comme  tant  d'autres  , 
change  d'opinion ,  fi  on  l'y 
avoit  invité  &  accueilli.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl  qu'il 
tt'étoit  pas  indifférent  Ibr  ce  qui 
Tt  3 
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i>  pÊffoiU  II  publia  un  Hm 
contre  Héliogabale ,  dans  It* 
quel  il  fe  déchaînott  vivement 

contre  la  conduite  infenfce  de 
ce  prmce ,  fans  le  nommer.  Elien 
florifToit  vers  l'an  iii  de  J.  C. 
U  étoit .  félon  Suidas ,  grand- 
prêtre  d  une  divinité  dont  nous 
isnorons  le  nom.  Il  mourut  âgé 
d'environ  60 ans  «fans  avoir  été 
marié.  On  a  publié  à  Paris  ,  en 
1771 ,  in-S" ,  une  bonne  Traduc- 
tion il  ançoife  de  fcs  Hijioircs  di* 
vtrfts  t  avec  des  notes  utiles* 

£ar  M.  Dacier.  On  lui  ^  attri* 
ué  un  Traité  fur  U  TaRique 
àfs  Grecs  ,  public  à  Aml^er- 

ouvrage  qui  cft  effeaivement 
ancien  ,  paroit  appartenir  à  un 
antre  EKen. 

ELIEZER,  originaire  delà 
ville  de  Damas  ,  étoit  ferviteur 
d'Abrnbam.  Ce  patnnrchz  le 
prit  tellement  en  afie^tion  , 
qu'il  lui  donna  l'intendance  de 
toute  ia  maifon  ;  il  le  dciHnoic 
même  \  être  Ton  néritîer ,  avant 
la  naiiïance  d'Ifaac.  Ce  fut  lut 
qu* Abraham  envoya  en  Méfo- 
potamie ,  chercher  une  femme 

pour  fon  fils. 

FLILZER ,  rabbm ,  que  les 
7tti€i  croient  être  ancien  ,  & 
font  remonter  jufau'au  fcms  de 
J.  C.  ;maîs  qui ,  ielon  le  P.  Mo* 
rîn  ,  n'cfl  que  du  feptieme 
ou  huitième  fiecle.  On  a  de 
lui  un  Hvre  intitule  :  Lfs  Cha» 
mires  ou  Hijhire  juLrte  ,  que 

Vorftius  a  traduit  en  latiil  , 
^vcc  des  notes»  1^44,  in-4^ 
Il  eil  fameux  parmi  les  Hé- 

bra'i^ans.  Cependant  Tes  Chj~ 
pitres  ioni  remplis  de  tables  grof- 
fiercs  ;  il  cft  dit ,  par  exemple, 
au  chap.  6  •  que  le  luieil  &  la 
lune  ont  été  créés  dans  Ja 
mène  forme  tt  la  même  fplcA- 
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dear  ;  mais  <|iie  s^étant  que- 
rellés fur  leur  etcelleàte  ,  le 

foleil  l'emporta  ,  en  devint 
plus  grand  &  plus  brillant ,  6CC. 

ELIEZER  ,  fils  de  Biriza  , 
aga  des  JâiiilTaires  ,  fe  battit  en 
duel  contre  Bitezès  ,  Hongiot^», 
dans  le  tems  qu'Amurat»  em* 
pereur  des  Turcs ,  marcha  con- 
tre Jean  Huniade  en  1448.  Ils 
fortîrent  tous  deux  du  combat, 
fans  le  taire  aucun  mai ,  6c  cha-  . 
cun  le  retira  vers  les  ûens.  Elie- 
aer  voulant  6ire  connoître  k 
l'empereur  ce  qui  Tavoit  excité 
k  combattre  fi  vailhimment ,  lui 
apporta  Tcxîmple  fl'nn  licvre 
conrre  lequel  il  avoit  autretois 
tiré  lufqu'à  40  flèches  fans  l'é- 
pouvanter ,  6c  qui  ne  i>'ûou  en* 
fili  qu'au  dernier  coup.  Il  afouta 
que  delà  il  avoit  conclu  ou 'il  y 
avott  une  deftinée  qui  preûdolt 
à  la  vie  ;  &  que  ,  fortifié  par 
cette  peniée  ,  il  n'a  voit  pcmc 
fait  difHcuUé  de  s'expolcr  au 
combat  contre  un  ennemi  qui 
le  jurpaiToit  en  âge  &  en  force. 

ÊllNAND  ou  Helinand, 
maine  Ciilercien  de  l'abbaye 
de  Froidmont ,  fous  le  règne 
de  Philippe- Augufte  ,  eft  au- 
teur d'une  pi^te  Chroniqm  en 
48  livres.  II  n'eû  pas  vrai  qu'il 
ne  nous  en  refie  que  quatre. 
Cette  Chronique  t(k  en  entier  à 
r.^bbsye  de  Froidmont.  Ainfi 
l'auteur  DiHlonnairt  critique  y 
en  6  vol.  s'cft  trompé.  Il  au- 
roit  du  dire  ^u'on  ii'ca  a  im- 
primé que  (juatre ,  qui  renfer- 
ment les  évenemens  principaux 
depuis  l'an  9)4  iufqu'en  luoo. 
Outre  cette  maudade  compila^ 
non  ,  on  a  de  lui  de  mauvais 
Vers  français ,  6c  de  plus  mau- 
vais Sermons,  U  étoit  de  Pfon- 

le^Roi  en  Beauvinfil*  11  moiimi 
rers  l'ao  i%%7* 
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'  ELlOGABAL£,  voyti  Hs«  op<n,  le  firent  recon- 

LiOGABALE.  ooitre  |)Our  l'héritier  des  ver- 

ELIOT  ,  (Jean)  minlflre  de  t"5  du  fninr  prophète.  Il  divlfa 

BoAon  dans  la  Nouvelle-An-  les  eaux  du  Jourdain ,  &  le 

glererre  ,  .1  fiit  paroître  une  paiTa  à  y>ieds  fecs  ;  il  corri5:ca 

SibU  en  Laiiguc  Américaine  ,  icà  mauvcuic^  qualités  des  eaux 

imprimée  k  Cambridge  de  la  de  U  fontaine  de  léricho;  il  fît 

Nouvelle-Angleterre  ;  le  Nou*  dévorer  par  des  ours ,  des  en- 

veau^Tiftament  en  x66i ,  VAn'  fans  qui  le  tournoient  en  ridt- 

cien  en  1663  ,  m  ^** ,  &  le  tOttt  cuîe  (  c'étoier.t,  obfervent  Ifs 

en  1685,  auiïi  in-4*'.  SS.  Feres,  des  cnhms  formes 

ELIFAND  ,  arche  v  êque  de  par  des  parens  impsei.,  à  la  de- 

Tolede,  ami  de  Félix  d'Urgel,  rifion  des  miniltres  de  Dieu  )  ; 

foutenoit  avec  lui  que  J.  C. ,  il  foulagea  l'armée  de  Jofaptuc 

en  tant  qu'homme,  n'étoit  que  &  de  Joram  t  qui  manquoit 

fils  adoptif  de  Dieu.  11  défendit  d*eau  ;  il  leur  prédit  la  victoire 

ce  fentîment  de  vive  voix  &  qu'ils  remportèrent  fur  les  Moa- 

par  écrit.  Cette  erreur  fur  con-  bires  ;  11  multiplia  l'huile  d'une 

damnée  par  plufieurs  conciles ,  pauvre  veuve  j  il  reiiufcita  le 
&  leur  jugement  fat  confirmé  ^lils  d'une  Sunamite il  guérie 

par  le  pape  Adrien  ,  nui  fît  ré-  Naanuin  ,  général  Syrien  ,  de 

trader  Félix.  £Jipana  ,  moins  la  lèpre  ;  &  Giezs  fon  dîfct|:^ 

fournis  que  fon  maître  ,  écrivit  en  fut  frappé  ,  pour  avoir  reçu 

contre  lui  en  799  »  6l  mourut  des  préfcns  contre  fon  ordre  : 

peu  après.  il  prédit  les  maux  que  Hazaël 

ELiSA,  premier  tiis  de  Ja-  fieroit  aux  Ilraéiitcs  jil  annonça 

▼an  ,  perit-fils  de  Japhet ,  peu-  à  Joas ,  roi  d'ifraël ,  qu'il  renn 

pla  l'Elide  dans  le  Péloponnefe,  porteroit  auunt  de  vidoîres  (ur 

ou ,  félon  d'autres ,  cette  partie  les  Syriens ,  qu'il  frapperoit  de 

de  l'Efpagne  proche  de  Cadix  ,  fois^  la  terre  de  Ton  javelot, 

qui,  à  cauie  de  fes  agrémens,  Elilec  ne  furvécuc  pas  beaurout> 

fut  appeliée  les  Chtxmps  à  cette  prophétie.  Il  n^ourut  à 

féens ,  ou  IJles  fortunces.  Samarie ,  vers  Tan  830  avant 

ELISAPHAT ,  iils  de  Ze-  J.  C  Un  homme  affaifiné  par 

chri ,  qui  aida  de  fes  confeils  des  voleurs  ayant  été  jeté  dans 

fie  de  (es  armes  le  fouverain-  fon  tombeau,  le  cadavre  n'eut 

pontife  Joîada  à  dfpofer  l'impie  pas  plutôt  touché  les  os  de 

Athalie  ,  6c  à  ni  trre  Joas  fur  l'homme  de  Dieu,  qu'il  refïïif- 

le  trône.  Il  commandoïc  une  cita.  »  C  eioit  un  de  ces  ham- 

compagnie  de  cent  hommes.  1»  mes  rares  ,  dit  un  hifhmen 

ELISÉE,  difcipte  d'Elie  &  »  théologue,  que  la  Providence 

prcK»hete  comme  lui ,  étoit  ftls  n  fufcite  dans  des  tems  de  cor* 

deSaphat  II  conduifoit  la  châ-  «  ruption  &  d'obrcuritc,  pour 

rue  ,  lorfqu  FJie  fe   l'aftocia  1»  ranimer  la  foi  par  des  œuvres 

par  ordre  de  Dieu.  Son  maître  n  extraordinaires,  ôc  ramener 

ayant  été  enlevé  par  un  tour^  n  à  Di^^u  par  l'éclat  des  pro- 

HUon  de  feu  ,  Ëlifée  reçut  »  diges ,  des  peuples  féunita 

fon  manteau  &  fon  double  ef-  »  qui .  ne  croient  plus  en  ia 

prit  prophétique.  Les  prodiges  n  puilTance  »• 

Tt  4 
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ELISÉE  ,  (  le  P.  )  fils  de 
M.  Copel  t  avocat  au  parle- 
ment de  Bâfançon ,  naquit  dans 
c«tte  Tille  en  1718 ,  y  fit  Tes 

Jremieres  études  au  collège  des 
éfuites  ,  &  s'y  diilingua  par 
les  progrès  les  plus  rapides. 
Ayant  fait  une  retraite  aux 
Cannes  de  Befançon ,  il  entra 
daas  cet  ordre  &  le  voua  pour 
tottiours  à  Dieu  •  le  mars 
S745*  Sa  6enreiir  ioutenue  d'une 
piété  fincere  ne  fe  démentit 
point.  11  remplit  pendant  fix 
ans  ,  dans  le  couvent,  les  fonc- 
tions de  profeiTeur  «  employant 
les  intenrallei  de  liberté  au'elle» 
lui  laiiïoient ,  à  cultiver  Vétiide 
des  belles-letues ,  &  à  fonner 
fon  goût  pour  réloquencc.  Il 
commença  fa  carrière  évangé- 
lique  en  17^6  avec  le  plus  grand 
fuccès.  Ûannée  fuivante  .  il 
partit  pour  Paris  •  oii  i>efiaaiit 
a6  ans  il  a  exercé  le  nimilere 
de  la  parole  y  tant  à  la  cour  qu'à 
la  ville ,  toujours  avec  la  même 
afHuence  d'auditeurs  &  les 
mêmes  fuftVages.  Enfin  excédé 
de  travaux  ,  &  fa  fanté  fuc- 
combant  fous  fon  xele ,  après 
«voir  fait  les  plus  grands  eiloris 
pour  prêcher  le  carême  à  Dijon, 
il  mourut  le  11  juin  1783  à 
Fontarlier,  en  allant  en  builTe 
pour  prendre  les  eaux  de  la 
Brévine ,  que  les  médecins  lui 
«voient  ordonnées.  Ses  Sermons 
ont  été  imprimés  en  4  vol. 
în-ia,  1785.  »  Ceft  une  chofe 
1»  bien  remarquable ,  dit  un  au- 
3>  teur  ,  que  le  fuccès  de  ce  pré- 
m  dicateur,  les  fuflVages  au 'il 
•  a  fcctieillis ,  la  voçue  au  il  a 
m  eoe  parmi  les  petitt  oc  les 
m  crands.  Tel  eA  Tempire  de 
M  la  raifon ,  des  éternelles  & 
M  imprcfcriptibles  règles  du 
M  gouc  Au  milieu  de  U  dcgra- 
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>»  dation  qui  flétrit  les  lettres  j 
M  de  ces  filHcmens  épigram- 
n  nuliques  &  antithétiques  , 
Il  de  ces  grofles  phrafes  labo« 
it  rieniês  oc  bouribu{Hées»quî 
n  ont  remplacé  le  langage  na* 
n  turel ,  noble  Si.  énergique  des 
»  ChryfoAome  &  des  Boffûet  ; 
n  durant  le  triomphe  même  de 
9  la  faufle  éloquence ,  ds  cette 
n  petite  coquette  •  refplendif"» 
n  fante  de  faux  brillans ,  & 
»  ridiculement  affublée  de  co- 
M  lifichets ,  qui  s'élevc  fur  les 
»  débris  de  la  dignité  oratoire; 
If  un  pauvre  religieux  ,  déjà 
»  par  ton  état  en  contrafteavcc 
»  les  applaudiflemens  de  la 
I»  muldtade,  fixe  l'approbation 
n  de  la  cour  &  des  peuples  par 
»  des  difcours  fans  fard,  fans 
M  prétention  ,  fimples  6c  quel- 
»  quefois  négligés.  S'il  n'a  p.\S  , 
9  la  force  &  Télévation  de 
9  Bourdaloue ,  la  douceur  in- 
»  finuante  de  Mafiillon ,  l'a» 
n  bondance  &  la  rapidité  de 
»»  Neuville,  il  a  du  moins  tout 
n  ce  qui  didingue  l'ancienne 
»  &  véritable  éloquence  de 
»  Taffété  vtfibiage  du  fiede  ». 
Dans  le  Joumél  hijforique  6* 
littéraire  f  on  avoit  d'abord  jugé 
trop  févéremcnt  cet  orateur, 
fur  le  rapport  des  critiques  qui 
l'avoient  entendu  :  mais  après  Ia 
leéture  de  fes  difcours  ,  on  lui 
a  rend«  la  iuftice  au*il  mérite 
(  voyez  le  Journal  du  i  aovem; 
bre  178$,  p.  "îa3).On a  remarqué 
que  dans  fon  fermon  Sur  UfaujJ r 
piété,  il  avoit  piru  annoncer  la 
révolution  de  France ,  en  s  ex- 
primant de  la  forte  :  m  O  vous 
u  qui  donnez  les  bornes  k  rim» 
,y  menfité  de  la  mer  ,  6c  qui 
„  domptez  l'orfriieil  des  tlots  ! 
„  réprimez  la  licence  des  ef- 
•9  P^Ats,  &  arrctei  ce  toucnc 
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de  rijnpiéi.c  i^ui  menace  de 
M  nvager  la  terre.  Hélas  ! 
9»  petit-être  touchons-nout  à 
M  ces  jours  défaflreux  »  ou  les 
9f  yeux  des  élus,  contraints  de 

gémir  fur  les  malheurs  de  la 
99  l  iinît*  Jeruîri'cfTî ,  (2  chnnge- 

roiit  en  dei  lourccs  Je  l.ii  mei! 

Les  progrès  rapides  d-:  l'in- 

crédulité  »  le  mepnsk  des 
t«  cfaofes  faintes ,  l'indifférence 

pour  les  dogmes .  la  préven- 
M  tîon  des  e{pritS'torts  contre 
»,  le  merreilieux  «  &  leurs  ef* 

forts  pour  découvrir  dans 
„  les  forces  de  la  nature  ,  îa 

caufe  de  tous  les  prodig-s  , 

le  Dieu  du  Ciel  preiqu'oubaé 
,f  dons  les  arrangemens  hu- 
n  mains ,  comme  s  U  n'étoit  pas 
9,  le  pieu  des  années  &  des 

empires  ;  les  vœux  que  les 
99  Moïfe  lut  adrciïent  iiir  la 

montagne  ,  regardés  comme 
9,  indiltL-icns  aux  fucccs  des 
„  combats  ;  les  travaux  du  mi- 

nidere  ,  lis  iacrifîces  des 
99  Vierges ,  les  larmes  des  pé- 
»9  nitens  »  mépiifés  comme  des 
,p  inutilités  pieufes  ;  enfin  la 
M  ÊMÎUcé  des  efprits  à  recc- 

voir  ces  iimedes  impre/Iions, 
M  doivent  nous  faire  craindre 
»,  une  révolution  dans  la  foi. 

Eloignez  ,  erand  Dieu  ,  ce 

fiinelle  pfclage  :  confervez 
9»  et  dépôt  (acré  dans  ce 
-  ,1  royaume ,  cpie  la  piété  de  Tes 
9«  rois ,  le  zele  éclairé  des  pofr* 
„  tiiès*  rattachement  du  peu* 
9t  pie  au  culte  de  Tes  pères  » 
^  rendent  encore  une  portion 

floriiTante  de  votre  héritage. 

Augmentez,   dans  tous  Tes 

huwivis,  l'amour  de  la  Reli- 
9,  gion  :  ^tes  gémir  l'impie 
0,  inr  Tes  excès  ^  61  que  tous 

les  cœurs  ,  réunb  par  la  foi 

dm  Je  km  de  voue;  Eglifc^ 


E  L  I      66  f; 

„  afpircnt  aux  •  récompenfes 
promifes  aux  vrais  ador»- 
teurs  n, 

ELIZABETH, (Sainte)  fem- 
me  de  Zacharte,  mère  de  S.  Jean- 

Baptlfti  ,  qu'elle  eut  dans  fa 
vieilleflc  ,  reçut  la  vifite  de  la 
parente,  la  mere  du  Sauveur» 
clans  le  tcm&  de  leur  gioiiefle. 
S.  Pierre  d'Alexandrie  dit  que 
deux  ans  après  qu'elle  eut  mis 
au  monde  Jean-Bautide ,  elle 
fut  obligée  dft  fuir  la  perfécu* 
tion  d'Hérode.  Elle  alla  fe  ca- 
cher dans  une  caverne  de  la 
Judée  ,  où  elle  mourut ,  bif- 
fant Ion  tîls  dans  le  défert  k 
la  conduite  de  la  Providence  , 
juft^u'au  tems  qu'il  devoit  pa- 
roiire  devant  le  peuple  d'IfraêL 
^  ELIZABETH  ou  Îsabellb 
d'Arragon»  reine  de  France  » 
femme  du  roi  Philippe  111 ,  <Ut 
U  Hardi ,  &  fille;  de  Jacques  I , 
roi  d'Arragon  ,  fut  mariée  en 
1282.  Elle  luivit  le  prince  lun 
mari  en  Aliique,  dans  l'expc- 
dition  que  le  roi  S.  Louis  entre* 

Ï»rit  contre  les  Barbares.  Après 
a  mort  de  ce  prince ,  Philippe 
vint  prendre  pofTeiïion  de  les 
états.  La  reine,  qui  étoit  grodè» 
fc  blefla  en  tombant  de  che- 
val ,  &  mourut  à  Cozence  en 
CaUbre  ,  en  1271  ,  à  24  ans. 
Dans  le  même  tems  ,  Altonle, 
comte  de  Poitiers  ,  frère  de 
S.  Louis  •  (lit  emporté  d'une 
fièvre  peitilentitlle  è  Sienne  « 
6c  fa  femme  Jeanne  de  Tou- 
loufe  mourut  12  jours  après  lui» 
De  forte  qn?  le  roi  Philippe  , 
eiluyant  douleur  fur  douleur, 
après  tant  de  cîépenfcs  ^  de 
travaux,  ne  remporrn  en  Fr-iiice 
que  des  coÔires  vuidc::»  U.  des 

oflTemens. 

EUZABETH ,  mnt  de  Hou* 
^tia  9  voyti  Gajia« 
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î»  ELIZABETH,  (Sainte)  fille 
(d'André  II ,  roi  de  Hongrie  » 
fiée  en  1107  9  mariée  à^Louis  « 
landgrave  de  Heffe,  perdit  fon 

époux  en  laay.  Les  feîgneurs 
la  privèrent  de  li  régence,  que 
fon  rang  &  les  dernières  vo- 
lontés du  prince  paroilToient 
lut  avoir  aiTurée.  Etizabeth  « 
niere  des  pauvtes  »  avoit  em- 
ployé non-feulement  fa  doc , 
mats  encore  fa  vaifTcl'r  S:  Ces 
pierreries  ,  à  les  nourrir  dans 
une  tamine.  Elle  fe  vit  réduite 
à  mendier  fon  pain  de  porte 
«n  poite.  Tirée  enûiitt  de  ce 
sniierable  état ,  elle  iiit  rétablie 
dans  fon  palais  ;  mats  préférant 
l'état  d'humiliation  aux  hon- 
neurs ,  elle  prit  l'habit  du  Tiers- 
Ordre,  6c  s'employa  à  fervir 
les  pauvres  de  l'hôpital  de  Mar- 
burç  qu'elle  avoit  fondé.  Son 
pabis  avoit  été  une  efpece  de 
couvent.  Elle  avoit  fur  le  trône 
toutes  les  vertus  du  cloître; 
les  vertus  n'eurent  que  plus  de 
force»  lorftju'elle  Ce  tut  con- 
sacrée à  Dieu.  Elle  mourut  à 
Marburg  en  1131 ,  &  34  ans  ; 
^  ittt  canomfée  4  ans  après.. 
On  garde  une  portion  de  fes 
reliques  drins  l'églife  des  Car- 
mélites à  lifiixcllcs  ,  ëd  une  au- 
tre dans  la^  belle  chapelle  de 
la  Roche-Guyon  fur  Seine.  Il 
y  en  a  aulTi  une  portion  confi- 
àérahle  dans  une  châlTe  pré- 
cieufe  qui  fait  partie  du  tréfor 
éleclorai  d'Hanovre.  Théodore 
de  Thuringe  a  écrit  l'a  Fie, 

ELIZABETH,  (Sainte)  reme 
de  Portugal ,  (ille  de  Pierre  111  » 
roi  d*Arragon  ,  époufa  en  12S1 
Denys  ,  roi  de  Portugal.  Après 
la  mort  de  fon  mari  »  elle  prit 
l'habit  de  Sie  Claire  ,  lit  bâtir 
le  monadere  de  Coïmbre ,  6c 
mourut  faintement  en  1336  •  à 
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65  ans.  Elle  fut  canonifée  par 
Urbain  Vlll  en  162^ 

ELIZABETH  où  Isabel» 
de  Portugal ,  imj^ratrice  &L 

reine  dTj pagne  ,  fille  aînée 
d  Emmanuel,  roi  de  Portugal , 
&  de  Marie  de  Caftille  f.i  fé- 
conde lemme  ,  nauuic  à  Lis- 
bonne en  IS03.  Elfe  fut  ma- 
riée à  Séville  avec  l'empereur 
Charles- Quint ,  qui  lui  donns 
ponr  deviTc  les  t>'0!r  Grâces  , 
dont  l'une  portoir  des  rofes  « 
l'autre  une  branche  de  myrte  , 
&  la  je  une  branche  de  chêne 
arec  ion  fruit.  Ce  eroupe  in- 
génieux étoit  le  fynîbole  de  (â 
Beauté  ,  de  l'amour  qu*on  avoit 
pour  el!e  ,  &  de  fa  fécondité. 
On  les  orna  de  ces  paroles  : 
Hac  kahet      fuperat,.,  Eliza- 
beth  mourut  en  couches  à  To- 
lède en  i<;38.  François  fiorgia  , 
duc  de  Gandie ,  qui  eut  ordre 
d'nccompntîner  fon  corps  de 
lolede  à  Grenade,  fut  fi  tou- 
ché de  voir  fort  vifage,  autre- 
fois plein  d  attraits  ,  entidte- 
ment  défiguré  par  la  )>âleur  de 
la  mort  6c  livré  à  la  pourriture, 
qu'il  prit  le  parti  de  quitte/  le 
monde  ,  pour  fe  retirer  dan^la 
Compagnie   de  Jeius  ,  ob  il 
mourut  faintemcnt.  Voye\  St 
François  de  Borgia. 

ELIZAEETH  (^Autriche  » 
fille  de  l'empereur  Maximi-* 
lien  1 1 ,  &  femme  de  Charles  1 X, 
roi  de  France  ,  fur  mariée  à 
Méziercs  le  a6  novembre 
C'étoit  une  des  plus  belles  per- 
fonnes  de  fon  tems  ;  raûsfayer- 
tu  furpafToit  encore  fa  beautés 
Tant  qu'elle  fut  à  la  cour  de 
Franc?  ,  elle  hono^-a  d'un:  t*^n- 
dre  art'edion  Marguerite  ,  reme 
de  Navarre,  fa  belie-iceur,  quoi- 
que d'une  conduite  bien  op— 

pofée  à  la  fienne ,  efpéraiit  de 
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Il  mettre  dans  de  ineilkum 
voies  ;  &  après  Ton  retour  en 

Allemagne  ,  elle  lui  envoya 
deux  livres  qu'elle  avoii  com- 
pofés ,  l'un  ^  fur  U  parole  de 
Dieu  i  l'autre  ,  fur  Us  évint" 
mens  Us  plus  confidérahUs  qui 
arrivenat  en  France  de  fon  tems. 
Cette  vertueufe  princeCTe,  après 
la  mort  du  roi  Ton  époux ,  fe 
retira  à  Vienne  en  Autriche  , 
où  elle  mourut  en  1592,  âgée 
feulement  de  ^8  ans  »  dans  im 
inonaAere  qu'elle  aroît  fondé. 

£UZAB£TH ,  reine  d'An- 
gleterre,  fille  de  Henri  VIII 
6l  d'Anne  de  Boulen,  naquit 
le  8  feptembre  1533.  ^œur 
Marie  y  montée  fur  le  trône  9 
la  retint  long-tenu  en  prifon. 
Elizabeth  profita  de  fa  diQgrace. 
£lie  cultiva  fon  efprit  oc  ap- 
prit les  langues;  mais  de  tous 
les  arts  ,  celui  de  fe  ménager 
avec  fa  i'ceur,  avec  les  catho- 
liques &  avec  les  protedans» 
de  diifimuier  &  d'apprendre 
à  régner,  lui  tînt  le  plus  an 
cœur.  Après  la  mort  de  Marie , 
elle  foriit  de  prilon  pour  mon- 
ter fur  le  trône  d'Angleterre. 
Elle  fe  fit  couronner  avec  beau- 
coup de  pompe  en  i^SÇ*  par 
nn  évêque  catholique,  P^ur 
ne  pas  eiFaroucher  les  efprits  ; 
m.iis  elle  étoir  proteftanie  dans 
le  cœur,  &  elle  ne  tarda  pas 
d'établir  cette  religion  par  le 
fer  6c  le  feu«  malgré  le  fer- 
tuent  iblemnel  qu'elle  avoît 
fait  à  fon  facre  de  défendre  la 
Religion  Catholinue*Romaine 
fcc  d'en  protéger  les  miniftres. 
Elizabeth  convoqua  un  parle- 
ment qui  établit  la  religion 
anglicane  telle  qu'elle  ed^au- 
jourdlittL  Ceft  un  mélange 
de  dogmes  calvinides,  avec 
qudquea  reftes  de  la  diiciplioe 
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&L  des  cérémonies  de  TEglife 
Catholique.  Les  évéques,  les 
chanoines  ,  les  curés  ,  les  or- 
ncmens  de  l'cglife,  les  orgues, 
la  muiique  ,  furent  confervés  ; 
les  décimes ,  les  annates  ,  les 

Eriyileges  des  égUfet ,  abolis; 
I  conreflîon  permifê  9  &  non 
ordonnée  ;  la  préfence  réelle 
admife  ,  mais  fans  tranffubflan- 
tiation  :  fyilcme  purement  hu- 
main ,  fans  fanélion  6c  fans 
aucun  fondement  religieux. 
Pour  comble  d'inconféquence  » 
elle  fe  fit  chef  de  la  religion  » 
fous  le  nom  de  Souveraine  Gou-' 
vernante  de  Vè^life  d'^nf^fe^ 
terre  pour  U  fpirituel  &  pour  U 
temporel.  Les  prélats  qui  s'op* 
poierent  à  ces  noureautés  » 
nirem  chaiTésde  leurs  églifes; 
mais  la  plupart  obéirent.  Les 
hommes  fermes,  les  amis  gé- 
néreux de  la  vérité  font  rares 
dans  tous  les  tems  6c  dans  tous 
les  pays.  De  9400  bénéficier» 
que  contenoit  hi  Grande-Bre- 
tagne »  il  n'y  eut  que  14  évé- 
ques ,  chanoines  6c  80  curés 
qui  ,  n'acceptant  pas  la  ré- 
forme,  perdirent  leurs  béné- 
fices. Les  uns  finirent  leur  vie 
dans  des  cachots,  les  autres 
dans  les  tourmens.  Les  Jéfuîtes 
qui  accoururent  au  fecours  de 
l'ancienne  Religion  ,  périrent  • 
par  d'horribles  fupplices.  Cepen- 
dant ie  trône  d'EUzabeth  n'é- 
loit  pas  encore  affermi  ;  elle 
crut  qu*il  fiilloîf  s'aflurer  le 
fceptre  par  des  YÎâimes  pkis 
diftinguees.  Elle  en  eut  bientôt 

l'occafion.  Marie  Stnarî ,  r-'^ine 
d'EcolTc,  époulc  de  i"  r..nçuis  il, 
roi  de  France ,  prenoit  le  titre 
de  reine  d'Angleterre ,  comn^e 
defcendante  de  Henri  VIL 
Elisabeth  l'obligea  à  v  re» 
noncn  après  la  mon  de  iôja 
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nuui  Les  EcolTob méconteni  parla  tempête,  onféthpnÂé 

mitraignirent  Marie  à  ipiittcr  des  Anglois.  Leur  reine  triom- 

l'EcofTe,  &  à  fe  réfugier  en  pha  dans  la  ville  de  Londres^ 

Angleterre.  Elixahfthlui  promit  à  la  façon  des  anciens  Romains, 

un  alyle  ,  &  U  in  àuffi'tht  On  trappa  une  médaïUc  avec 

mettre  en  prifon.  11  fe  forma  la  légende  emphatique,  Vemtp 

du»  Londres  des  partis  en  la-  vUtt  »  vkn ,  aun  c6té  ;  £c  ces 

veur  de  la  reine  prifonniere.  mors  de  l'autre,  Dux  famind 

Le  duc  de  Norfolck,  catho-  fafii.  Le  chevalier  Drack,  &L 

Itque,  voulut  répoufer,  comp-  quelques  autres  capitaines  non 

tant  fur  le  droit  de  Marie  a  la  mn-ns  heurcujt  que  lui ,  avoienc 

luccciiion  d'Elizabeth  ;  il  lut  conquis»   à  peu  -  près  vers  le 

en  coûta  la  tête.  Les  pairs  le  rocmetems  pludeurs  proTÎnces 

condamnèrent,  pour  avoir  de-  en  Américpie.  Les  irlandob» 


pape  des  fecours  pour  la  mal-  faveur  de  la  Relig^ion  Catho- 

heureut'e  princeiTe.  Le  fupplîce  liriue  ,  groHirent  le  nombre  de 

du  duc  n'appaifa  pas  la  colère  les  conquêtes.  Le  comte  d'Ef- 

d'Eliïubëth  ;  elle  continua  d'im-  fex,  fonuvori,  nommé  v  tce- 

fBoler  des  vîâimes  de  toutes  rcM  d'Irlande,  fot  Tobîet  d'une 

les  claHes  de  citoyens.  £n  vain  des  dernières  tragédies  qui  ren- 

VambaiTadeur  de  France  &ce*  duent  le  règne  dr£iitabeth  hr 

lui  irEcoife  intercéfîerent  pour  meux.         comte  \*ouloif  fe 

l'intortunée     reine    d  Ecoflfe.  venger,  dii-on  ,  d'un  fou et 

Marie  eut  la  tc:e  tranchée  ,  que  la  reine  lui  avoir  donné 

après  18  ans  de  pri.'on  ,  le  dans  la  cluicur  d  une  ciilpute  , 

février  1587  ,  à  1  à^e  de  44  ans.  faire  révolter  FlrUtide ,  fe  ren« 

Etizabeth,  joignant  la  diifiaiu-  dre  maître  de  la  tour  de  Lon- 

lation  à  la  cruauté ,  altetla  de  dres  6i  s'etnparer  du  gonver- 

pîrjndre  celle  qu'elle  avcit  fait  nement.  D'autres  ont  prétendu 

mourir,  peut-être  autant  par  qu'il  lut  la  viftime  de  la  ja- 

jaluufie  que  par  politique.  Elle  Inulic  delà  reine  (voy,  EssLx), 

prétendit  qu'on  avoit  pailé  Tes  Juluabeth  le  pleura  en  le  iai^ 

ordres  t  &  6t  mettre  en  prxfon  fant  mourir.  Capable  de  toutes 

le  fecrétaire  d*état,  qui  avoit»  les  atrocités ,  Elixabethne  Té* 

difoit-  elle ,  fait  exécuter  trop  toit  pas  d'étouffer  les  remords 

tôt  l'ordre  ii^né  parelle-niême.  &  "ces  reproches  intimes  que 

Cette  malcarade  ,   dans   une  les  cr  mes  laitTent  dans  Tamc 

fcenc  ù  tragique  ,  ne  la  rendit  des  tyrans.  Dans  la  dernière 

que  plus  odieufe.  Philippe  II  maladie,  elle  comprit  fortement 

avoit  préparé  une  invauon  en  l'abofliination  de  fa  vicf.  Elle 

Angleterre  du  vivant  de  l'in-  dit  aux  médecins  qui  s'empreT- 

fortunée  EcofToife.  Il  mit  en  ferent  de  lui  offrir  leurs  fecours  : 
mer,  un  an  après  fa  mort,  LiiS^'r-mot  ^  it  veux  mourir; 
en  l^^S,  une  })uilTjnte  flotte  lavtc  rr/cl  i nfupporiahU,  Géoiï 
nommée  Vlnvinable ;  mais  les  &  l'arcaevèque  de  Cantorbery 
vents  6c  les  écueiU  combatti-   fe  jetèrent  à  fes  pieds,  la  fup- 

rent  pour  Elizabeth»  l'armée  plièrent  de  prendre  quelques 

£fpagnolc  périt  pref^ue  touio  remèdes  >  ils  na  pur'ciitrieiiob': 


ui  lui  avoient  tenu  tête  en 
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tenir,  6c  Cidernierc  rcpoupîfet  n  pcm  pow  îoger  de  la  fidé'» 
d'ordimner  qu'on  la  laiflat  mou-   »>  lité  des  copies,  &  il  leur 
rir  ,  qu'elle  v  étoit  réfoîue.   m  étoit  en']oint  de  n'en  tolérer  ' 
Elle  mourut  en  effet  le  3  avril    »  auciuie  qui  confervât  quel- 

11  aues  défauts  ou  diilormités» 
SI  aont ,  par  la  grâce  de  Dieu  ^ 

  j»  S.  M.  etoit  exempte  ».  Sous 

voit  côÂfennée  de  façon  à  U  fon  renie ,  rAn^leterre  parut 
mettre  hors  d'état  fie  pr^'ndre  îouir  aune  fituation  aflezheu- 
un  époux.  C*^pendant  la  hguie  reufe,  fi  l'on  coniidcre  fes  rap- 
qui  n'avon  nm  de  fort  eitraor-  ports  avec  les  autres  états  d*Eu- 
diaaire ,  l'occupoit  autant  que  lope.  Son  commerce  étendit 
les  affaires  d'état;  elle  donna  fes  branches  aux  quatre  coins 
un  jour  1600  écns  i  un  HoU  du  monde.  Ses  manufiétures 
landfois  qui  Tavoit trouvé  belle;  principales  furent  établies  ,  fa 
dans  un  âge  même  où  les  fem-  police  perfe^lionnée.  Elizabeth 
mes  coquettes  négligent  les  bannit  le  luxe ,  le  plus  cniel 
agrémens,  elle  ne  ccfl'a  de  les  ennemi  d'un  état,  profcnvit 
rechercher.  Une  anecdote  qui  les  carrofl'es ,  les  Itfges  fraifcs  , 

Erouve  la  coquetterie  d'Eliza*  les  longs  manteaux  ^les  longues 
eth,  eft  l'ordonnance  relative  épées  ,  les  longues  pointes  fur 
à fbn portrait.  Craignant  d'être   la  boffe  d-^s  boucliers,  6^  gé- 
pcinfc  moin?  belle  qu'elle  ne    ncralcment  tout  ce  qui  pouvoit 
croyoit  être,  elle  publia  un    ctrc  appellé  fuperflu  dans  les 
édit  par  lequel  »  il  fut  défendu   armes  ù  les  vétemens  ;  iiuv» 
9»  à  touc  peintre  &  graveur  de  la  plupart  de  ces  réibnnes  te- 
9  continuer  de  peindre  la  reine  noient  à       averfion  pour  le 
SI  ou  la  graver ,  juiqu'à  ce  que  coftume  Efpagnol.  La  gloire 
it  quelque  artifte  eût  pu  faire   qu'elle  s'acquit  par  fa  dextérité, 
>i  un  portrait  fidèle ,  qui  devoir    par  Ion  cfprit ,  par  les  fucccs, 
ji  fetvir  de  modèle  pour  toiaes    fut  obfcurcie  par  les  artiîiccs 
9»  les  copies  qu'on  en  ferou  à   de  comédienne ,  que  tant  il'Uii- 
»  l'avenir  ,  après  que  ce  flio-  tôriens  loi  ont  reprochés  «  fomU 
SI  dele  auroit  été  examiné  &  lée  par  le  fang  de  Marie  Stuarr , 
19  reconnu  aui!i  bon  &  auffi  &  d'une  multitude  de  catho« 
»  exa^t  qu'il  pourroit  rêrre        lianes  qu'elle  immola  à  fon  fr.- 
11  étoit  dit  »  que  le  defir  na-    natifme  &à  fon  ambition,  Si 
V  turel  à  tous  les  fujets  de       elle  eut  quelques  bonnes qua- 
9»  polTéder  le  portrait  deS.M. ,       lités  ,  dit  un  hiftoricn,  elle 
I»  ayant  engagé  un  grand  nom*      les  a  bien  flétries  par  <a 
i>  bre  de  peintres  ,de  graveurs      manie  fanguinaire  pour  Té- 
d'autres arriftes,àenmttW      tabliiïement  du  fchifme  6c 
J9  tiplier  les  copif  ^ ,  il  avoît   „  de  l'héréfie,  dont  elle  fe  fou - 
»  été  reconnu  qu'aucun  iuf-    „  cioît  peu;  par  une  cnja-ité 
»  qu'alors  n' étoit  parvenu   à    „  barbare  qui  a  teint  les  ccha- 
>•  rtnàrt  dans  leur  exaûtiude   „  fauds  du  fang  des  têtes  ccu- 
»  Us  keautés  &  les  grâces  de  99  roanées  ^  de  fes  propres 
•  $*  M.  *».  La  loi  porroit  enfin      amans  ;  par  une  pamon  de 
»  qa'il  iecoit  noiwiié  des  ex-  ».  docniaer  dcawpoliiiqaeafr 
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y,  freufe  qitt  ne  connoifToit  ni 
droit  des  gens,  ni  droit  de 
^,  niUiire ,  ni  droit  divin  ,  quand 
„  ils  uènoient  marche;  par 
une  duplicité  lul^uc^-la  ians 
exemple ,  &  fans  laquelle 
„  l'Europe  ignoreroit  peut- 
9»  être  encore  l'art  d'acquérir 
„  par  la  fourberie  la  réputation 
d'h-ibilctc  „.  Le  zcle  que 
montrai  toujours  Philippe  il 
pour  la  foi  de  nos  pères .  e(l  ap- 
paremment la  cattfe  de  ta  haine 
confiante  qu'Eliiabeth  lui  voua. 
Cette  princeile  fit  publier ,  par 
forme  d'édit,  une  fatyrc,  le  iS 
ocfobrc  1S91  ,  contre  ce  prince 
qu'elle  accu loiule  tomcnter  con- 
tinuellement des  conjurations 
contre  elle  en  Angleterre.  Tho» 
mas  StapteM  rétuta  cette  ini* 
putationdans  un  livre  intitulé: 
Apoîoi^u  pro  re^e  Citholico^  con- 
tra  eJiclum.....  !'i  omnium 
turburum  &  bcUorum  quwus  fiïs 
annïs  triginta  Chr^/fiana  rtfpw 
klicA  cat^Uiatur  ,  fontes  apg^ 
riuntur  6*  remédia  demm^an^ 
tur;  imprimé  d'abord  aux  Pays- 
Bas,  puis  à  Conllance  en  1^92. 
Elizabetîi  avoit  une  grande 
connoiliancc  ùc  la  etographie 

6c  de  l'hiftoire.  £lie  parloit, 
ou  du  moins  entendoit  5  ou  6 

langues.  Elle  traduiftc  divers 
Traites,  du  grec,  du  latm  & 
du  françois.  Sa  Vc-pon  Ho- 
rjcr  tut  L'ftimce  en  Angleterre 
.iuiii  long- teins  qu'on  eut  quel- 
que incérêc  àâatter  fa  perfonne 
ou  fa  mémoire.  Sa  Vit  par  Letî  » 
traduite  en  françoîs ,  2  vol. 
in-iî ,  ne  mérite  guère  d'être 
citée.  Mlle.  K^raîio  a  donné 
ion  ILjhire^  Paris,  1786,  5 
vol.  àn-8°  j  ouvrage  diffus  ÔC 
é*aae  forme  peu  régulière  , 
mau  cuneuK  &  intereflant  : 
(i  dans  qucliiues  endroiu  ëU« 
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zabeth  eft  t^op  flattée,  il  en  cfl 

bcniicou'?  o'i  elle  eft  appréciée 

avec  lultelle. 

ELlZAbETH  Farnfse, hé- 
ritière de  Parme ,  de  PiaiUnce 
&  de  la  Tofcane ,  née  en  1691 , 
époufa  Philippe  V  en  1714  , 
après  la  mort  de  Marie-Louife- 
(rahrielle  de  Savoie.  Ce  fut 
l'abbé  Aiberoni  qui  infpira  ce 
manaçe  à  la  princefle  des  Ur- 
fins,  ûvorue  du  monarque  Ef- 
pagaoL  11  lui  fit  enviikger  la 
leune  princeife  comme  étant 
d'un  caraélere  Toupie ,  d'un  ef- 
prit  fimple,  f;ms  nmbition  6c 
fanstalens.  Eiizibeih  étoit  pré- 
cilémcnt  le  contraire  de  ce 
qu'elle  ;kVoit  été  dépeinte.  Elle 
avoit  le  génie  élevé,  l'ame 
grande  &  l'eTprit  éclairé.  Le 
roi ,  avec  toute  fa  cour ,  alla 
au  devant  (rdle  à  Gusdalaxara. 
La  princeile  desUrlins  s  avança 
pour  la  recevoir  jurqu'à  Za- 
draque  ;  mais  à  peine  fut-elle 
arrivée,  qu'EUzabeth  la  fit  con« 
dnire  d'une  manière  auffi  dure 
qu'imprévue  hors  du  royau- 
me. On  a  beaucoup  varié  lur 
les  railons  de  cett<?  di'erace  ; 
le  duc  de  Saint-biuion  croie 

âu'elle  avoit  été  arrêtée  par  les 
eux  rois ,  de  Fiance  6c  d*£f^ 
pagne ,  &  que  la  ieune  reine  ne 
fît  qu'exécuter  leur  réfohition. 
Elir.abjth  cultiva  les  Iciences 
les  protégea  :  fou  attache- 
nieiu  à  la  Religion  Catholique 
étoit  vif  &  écUiré  «  elle  s*op« 
pofbit  avec  force  à  tout  ce  qui 
pouvoit  y  donner  atteinte*  L'Ef* 
pagno  la  perdit  en  1766. 

ELIZ  ABETH ,  princefTe  Pa- 
laàne ,  fiile  ainee  de  Frédéric  V« 
éleéleur  Palatin  du  Rhin ,  élu 
roi  de  Bohême ,  naquit  en  161S. 
Dès  fon  enfance  elle  peafa  à 

ciiitim  fol  efprit  ;  elle  apprit 
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les  Ittigiiet  ;  elle  fe  paffiomit 
pour  laphilofophic  ,  Si  fiir*tout 
pour  celle  de  Deicartes.  Ce 
célèbre  philofophe  ne  fit  point 
rîifficulté  d'avouer  ,  en  lui  dé- 
diant fes  Principes,  au  'd  n'avoit 
encore  trouvé  qu*elle  qui  fût 
parvenue  à  comprendre  fi  par- 
iàiteaient  Tes  ouvrages  ;  mai» 
on  feot  aflez  la  valeur  de  ces 
Àrtes  d*cIog€$  mis  dans  des 
^pitres  déiiicatoires.  Elizabeth 
Tacrifia  tout  au  plaifir  de  philo- 
fopher  en  paix.  Elle  refufa  la 
main  de  Ladlflas  VII ,  roi  de 
Pologne.  Ayant  encouru  la  dif- 
£race  de  fa  mere  $  qui  la  foup- 
^onnoit  d'avoir  eu  part  à  la 
jTiOrt  de  d'Epinai ,  gentilhomme 
^François ,  affaflinc  à  La  Ha^c , 
clic  fe  retira  à  GrofTen  ,  enfuite 
h  Hcidelberg  ,  &  delà  à  Caffel. 
Sur  la  fin  de  fcs  iours  elle  ac- 
cepta la  riche  abbaye  d'Her- 
vorden ,  qui  devint  dès-lors  une 
te  traite  pour  tous  les  afpirans  à 
la  philofophie  de  quelque  na- 
tion «  de  quelque  feéte  ,  de  quel- 
que  religion  qu'ils  fufTent.  Cette 
abbaye  ftit  une  des  premières 
écoles  Cariéfiennes  ;iTiais  cette 
ccoîe  ne  fubfifta  que  iiifqu  a  la 
mort  de  la  princefTe  Palatine, 
arrivée  en  1680.  Quoiqu'elle 
eût  du  penchant  pour  la  Reli- 
gion Catholique ,  elle  fit  tou- 
jours profeHîon  duCalvinifme , 
dans  lequel  elle  avoit  été  éle* 
vce. 

ELIZABETH-Petrowna  , 
impératrice  de  toutes  les  Ruf- 
fies  9  étoit  fille  du  czar  Pierre  I. 
£llefia<|uitleaodéceinbre  171 0, 
êc  monta  fur  le  tr6ne  împé- 
xîal  le  7  décembre  1741 ,  car 
une  révolution  qui  en  fit  aef- 
cendre  le  czar  Iwan ,  regardé 
comme  imbécille.  Elle  avoit  été 
fiancés  tix  1747  au  duc  de  Hol- 
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fleiii-Gottorp  ;  mais  ce  prince 
étant  mort  onze  jours  après  , 
le  mariage  n*eut  point  lieu  ,  Se 
Elizabeth  pafl'a  le  refle  de  fes 
jours  dans  le  célibat.  Cette 
princefTe  prit  part  aux  deux  der- 
nières guerres  de  la  France  en 
Allemagne  ,  &  montra  tou- 
jours une  conftante  amitié  pour 
fes  alliés.  La  Ruflte  la  perdit 
le  5  janvier  1762 ,  à  ans.  Sa 
mémoire  efl  chère  à  fes  fujecs. 
Dans  l'état  le  plus  critique  de 
fa  maladie  ,  elle  donna  des 
ordres  pour  remettre  en  li- 
berté IX  ou  14  mille  malheu- 
reux, détenus  en  prifon  pour 
contrebande.  Elle  voulut  en 
même  tems  qu'on  rendit  toutes 
les  confifcations  faites  pourrai- 
fon  de  fraudes  ,  &  que  les  ^roits 
fur  le  fel  fulicnt  modérés ,  au 
point  qu'il  en  réfulta  une  dimi- 
nution annuelle  de  près  d'un 
million  &  demi  de  roubles  dans 
rétendue  de  Tempire.  Sa  bonté 
éclata  encore  envers  les  débi« 
teurs  qui  étoient  retenus  en  * 
prifon  pour  une  fomme  au-deé* 
fous  de  500  roubles  :  elle  en 
ordonna  le  payement  ,  de  fes 
propres  deniers.  On  fait  monter 
a  plus  de  2$  mille,  le  nombre 
des  infortunés  qui  furent  relâ* 
chés.  Cette  princefle  avcràt  hit 
vœu  de  lie  £iire  mourir  per- 
fonne  tant  qu'elle  répieroit  t 
n  vécu  qui  ne  peut  être  con- 
„  fidéré  ,  dit  M.  Coxc  cbns 
„  fon  y oyagc  de  Rujjie  ,  auc 
comme  une  injure  des  plus 
graves  envers  la  fociété  ; 
puifqu'en  rompant  cette  bar* 
riere  de  la  crainte  de  la 
mort  \  la  pliis  forte  fani 
^  doute qu*on  puifTe  oppoferan 
„  crime,  on  détruit  la  fauve- 
garde  la  plus  lure  des  vies  6c 
„  des  propnéiés  des  Jboas  ci-. 
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1»  toyens  m  Ivoyei  Calentius)» 
Du  refte  le  tncme  voyageur 
obferve  que  Texécation  de  ce 

vœu  ne  fut  qu'apparente,  que 
les  coupables  périlToicnt  lou- 
vent  fous  le  knout ,  ou  d'une 
manière  plus  cruelle  encore. 

EUMBETH  :  voyei ,  fous 
le  mot  IsABCttE ,  les  articles 
cui  ne  T-^  trouvent  pas  ici. 

ELLEBODIUS,  (Nicaife) 
natif  de  CafTel  en  Flandre,  fit 
fes  études  à  Padoue.  Son  habi- 
leté dans  les  fcienccs  lui  mé- 
riu  l'eftime  des  grands-hommes 
«le  fontems.  Radeciiii,évéque 
d'Agria  en  Hongrie  ,  Tattira 
chei  lui ,  &  lui  donna  un  ca- 
'  nonicat  dans  fa  cathédrale  ;  il 
mourut  à  Presbourg  le  4 
1577.  Nous  avons  de  lui  :  1.  Une 
Verfion  de  grec  en  latin  de 
Nemefius,  Anvers,  1^6$  .  Ox- 
fort,  I&71  >  5c  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  ,  édition  de 
Lyon  ,  tom.  viii.  Cette  Ver- 
fion d'un  ouvrage  favant  & 
utile  eil  faite  de  main  de  maître. 
11  cft  le  premier  qui  ait  donné 
une  bonne  édition  de  Ncmefius, 
&cela  fur  deux  manufcrits  cor- 
rompus ,  qu'il  a  corriges  avec 
b'^aucoup  d'art  &  de  travail. 
Georges  Valla  en  avoit  donné 
une  avant  lui ,  oh  Taoteur  Grec 
e(î  ridiculement  défiguré.  II. 
Des  Poéfies  latines  dans  les 
Delkia  Foctanm  £el$arum  de 
Cruterus. 

ELLER  DE  Brookusen, 
(Jean-Théodore  )  premier  mé- 
decîn  du  roi  de  PrulTe ,  naquit 
en  16^  ^  Pletzkau  ,  dans  la 
principauté  d'Anhalt  -  Bern- 
bourg,  &  mourut  à  Berlin  en 
1760  Au  titre  de  premier  mé- 
decin que  Fréderic-Guill.iume 
lui  avoit  donné  en  173$  >  Fré* 
deric  Ton  fils  ioignlt  en  17^1 
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celui  de  confeiller  privé  «  &  êe 
direcleiir  de  l'académie  royale 

de  Prulfe,  Nous  avons  de  lui 
un  Traité  de  la  connoijfance  6»  . 
du  traitement  des  Maladies  , 

frinapaletnent  des  aiguës  »  en 
attn,  traduit  en  françois  par 
M.  le  Roi  ,  médecin  ,  1774  , 
în-t2.  Le  fonds  de  la  doarine 
enfeignée  dans  cet  ouvrage ,  efl 
bon ,  5c  établi  fur  des  obferva- 
tions  importantes  de  pratique. 
La  mort  de  l'auteur  a. privé  le 
puUic  de  celles  quil  avoit  faite» 
fur  les  maladies  cknniques  » 
&  c*eft  une  perte  ;  car  tJ  ioi- 
gnoit  à  une  longue  pratique,  la 
lagacité,  la  dextérité  &  la  pa- 
tience nécefiaircs  à  un  obfer  va- 
leur. 

EL-MACIN,  (Georges) 

hiflorien  d*£gxpte ,  mort  en 
1238,  fut  fecrètaire des  califes, 
quoiqu'il  fit  profelîîondu  Chrif- 
tjanilme.  On  a  de  lui  une  Hif- 
toire  des  Sarrajins  ,  écrite  en 
arabe,  qui  a  été  traduite  en 
latin  par  Erpenius  ,  Leyde  » 
162a ,  in-fbl.  On  y  trouve  des 
choies  curieufes.  Elle  com- 
mence à  Mahomet ,  &  finit  à 
1  ccabliilement  de  l'empire  de» 
Turcs. 

ELMENHORST,  (Gever- 
hart  )  de  Hambourg ,  mort  en 
1621,  s'appliqua  à  Ta  critique^ 

6v  s'y  rendit  très-habile.  On  a 
de  lui  des  Notes  fur  Minutius 
Félix  ,  &  fur  plufieurs  autres 
auteurs  anciens.  11  donna  à 
Le  vde ,  en  ,  le  TahUau  du 
Ccbès  ,  avec  la  verfion  latine  & 
les  notes  de  J.^an  Cafel. 

ELMENHORST,  (Henri) 
auteur  d'un  Traité  allemand /ar 
les  Spedacles ,  imprimé  à  Ham- 
bourg en  1688,  in-4^  Il  tâche 
vainement  d>  prouver  que  les 
rpeâades  »  fcls  qu'ik  iont  au* 

]Ottrd*bui  » 
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îoardluii,  loînd'étre  contraint 

aux  bonnes  mœurs ,  font  ca- 
pables de  les  former.  On  peut 
voir  cette  matière  difcutée  avec 
plus  de  raifon  &  de  vérité , 
dans  le  Traité  des  S^e^acUs 
de  M.  Bolluet,  dans  une  Lettre 
du  fameuK  Citoyen  de  Genève 
à  KLd'Alembert,  dans  les  Let- 
tres ptr  les  SpeflacUs,  par  M. 
Des-Prés  de  Boiiïy,  &  dans 
le  Journ.  hij}.  &  ///r.  avril  5c 
I  mai  1781.  Voyex  Molière. 

ELOI,  (S.)  ne  à  Çadil- 
lac ,  Drcs  de  Limoges,  en  588 , 
excella  dès  fa  jeuneiTe  dans  les 
ouvrages  d'ortévrerie,  particu- 
lièrement dans  ceux  qui  étoicnc 
deilinés  à  orner  les  égUfes  6c 
les  tombeaux  des  Saints.  Clo- 
taire  II  employa  fes  talens  , 
ainfi  que  Dagobcrt  ,  qui  le  fit 
fon  tréforier.  On  le  tira  de  ce 
pofle ,  pour  le  mettre  for  le 
iiege  de  Noyon  en  640.  H 
mourut  (àintement  en  6^9  » 
après  avoir  prêché  le  Chriitia- 
siîfme  à  des  peuples  idolâtres , 
fondé  grand  nombre  dVglifes 
de  monafleres  ,  Ckparu  avec 
éclat  dans  un  concile  de  Châ- 
Ions,  en  644.  S.  Ouen  fon  ami 
a  écrit  fa  Vit.  Levèque  en  a 
donné  une  traduéHon ,  Paris  , 
1691  ,  jn  -  8^  11  l'a  enrichie 
d'une  Verfion  de  16  Homélies , 
cui  portent  le  nom  de  S.  Eloi. 
Ëlles   font   tr^s- touchantes  , 
remplies  de  belles  images,  âc 
vraiment  éloquentes ,  malgré 
la  fimplkîté  do  ftyle  qui  porte 
par-tout  le  caraâere  intéreilant 
de  la  franchife  antique.  On  a 
auiïî  quelques  Lettres  de  ce 

Saint. 

ELOY ,  (Nicolas-François- 
Jofeph)  conlciller-médecin  or- 
dinaire de  la  princeAe  Char- 
lotte de  Lonamc  «  enfuitc  du 
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prince  Charles -Aleiandre  dt 

Lorraine  fon  frère  «  médecin* 
penfionnaire  de  la  ville  de 
Mons  ,  correfpondant  de  la 
fociéié  royale  de  médecine  d« 
Paris ,  né  à  Mons ,  capitale  du 
Hainauty  le  sofeptemore  17 14  » 
exerça  fa  profeluon  avec  beau» 
coup  dlionneur  5c  de  définté- 
reilement  pendant  l'efpace  de 
51  ans,  &  mourut  le  10  mars 
1788 ,  d'un  allhme  humide  qui 
l'emporta  en  moins  de  huit 
jours  ,  regrette  de  tous  les  con- 
treres  6c  de  fes  concitoyens. 
Continuellement  appliqué  à  Té* 
tude  &  à  la  pratique  de  la  mé- 
decine a  il  n  en  iiit  pas  moins 
attaché  aux  devoirs  de  la  Re- 
ligion «qu'il  remplit  avec  la  plus 
fcrupuleufe  &  la  plus  édifiante 
cxaclitude.  On  a  de  ce  favant 
médecin;  I.  Rcflexioru  fur  l'u* 
fait  du  Thé  9  Mons  9  1750  » 
in-ia.  IL  R^exions  Atr  une 
brochure  imittUU  jifOiogU  du 
Thé  y  Mons,  17^1,  in-ia.  IlL 
Ejfa  't  du  Diâ'ionnaire  hiflonque 
de  U  Mêdectne:  Liège,  17^5, 
2  vol.  in-8^.  iV.  Dinionnaire 
hijlorique  de  la  Médecine  an» 
c  'unne  &  moderne ,  Mons ,  1 778  , 
4  vol.in-4*.  L'auteur  développe 
ici  avec  plus  d'étendue  &d*imé* 
rét ,  les  mêmes  chofes  dont  les 
limites  étroites  de  VEffai  ne  lui 
avoient  permis  que  de  faire  une 
efquide.  La  préface  forme  un 
dilcours  plein  de  chofes  &  d'i- 
dées vraies,  qui^  (ans  avoir  ia 
bourfouffldre  de  l'éloquence 
moderne ,  plaît  par  un  arran-  . 
gement  économique  &  bien 

f;radué  des  notions  afforties  à 
a  matière  que  Taureitr  traite. 
11  préfente  d'une  manicri;  ra- 
pide ,  mais  qui  occupe  foi  icment 
i'efprit  ,  l'hiûoire  de  ia  méde- 
cine» &  des  révolutions  qu'elle 
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a  effuyées.  Dans  le  difcours 
préliminaire  ,  il  s'attache  par- 
ticulièrement à  faire  voir  les 
dangers  de  rcfprit  de  fy  lie  mes 
&  de  la  manie  de  géncraiiier 
des  choies  iulceptibles  de  mo- 
difications infinies,  &  différen- 
ciées ,  pour  ainfi  dire  ,  in- 
dividuellement. Dans  Tarticle 
Médecine  ,  plein  d'excellentes 
obfervaiions  ,  l'aureur  revient 
encore  à  cette  leçon  cxtrcme- 
tnent  importante  ^  il  fait  tott« 
cher  au  doigt  les  fuites  fatales  de 
refpftt  fyfténutique ,  tel  qu*il 
fe  montre  dan»;  toutes  les  fcien- 
ces ,  mais  avec  des  iuites  plus 
graves  r.:  plus  déplorables  dans 
î  de  U  médecine.  La  notice 
des  médedm  ,  oii  il  tnanque 
néanmoins  quelques  articles  , 
Tabrégé  de  leur  vie*  le  cata- 
logue de  leurs  ouvrages  ,  cil 
faite  avec  foin  ,  avec  une  mo- 
dération &  une  impartialité  qui 
prouvent  dans  l'auteur  une 
grande  droiture  de  caraâere. 
Quand  11  a  cccafion  de  parler 
de  ces  médecins  défintéreflés 
qui  regardent  comme  un  falaire 
précieux  la  fatisfaition  de  fe- 
courir  des  malades  indigens  » 
de  viiiter  des  cabanes  oblciiret 
&  inférées  .  oit  Tinfirmité  eft 
unie  à  la  mifere ,  il  le  £iit  avec 
un  langage  de  fentimenr,  gui 
honore  infiniment  la  philofo- 
phie.  Eniîn  la  maricrc  de  penfer 
de  l'auteur,  la  fermeté  de  fes 
principes  &  fa  religion ,  pareil^ 
lent  encore  mieux  dans  1  article 
oii  il  fait  le  catalogue  des  mé- 
decins qui  fe  font  ianclilîcs  par 
l'exercice  de  leur  arr.  Nous 
rapporterons  lepaiTagc  fuivant, 
dans  lequel  on  trouve  une  force 
d'efpHt  qu'on  peut  regarder 
consroe  un  phénomène  d<:ns  le 
tems  oit  nous  foounes.  »  Parmi 
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»  les  reproches  qu'on  a  faits  i  h' 
9  tnédecine,  le  plus  outrageant 
«  eft celui  d'accuftrcettç  fcience 
»  de  conduire  à  l'athcilme  6c 
n  à  l'irréligion.  Mais  ijuand  l'c- 
»  tudc  du  méchanifme  ammal 
n  ne  feroit  pas  celle  des  mer* 
n  veilles  du  Créateur ,  dont  on 
»  reconnoît  le  doigt  &  la  toute- 
"  puiffance  dans  la  llruéture  de  * 
"  la  plus  petite  libre  ;  tjuand 
»>  cette  ciuHt:  ne  porteroit  pas 
n  au  culte  d'un  Dieu ,  dont  le 
n  médecin  a  tous  les  jours  oc* 
9  caiion  d'admirer  les  ouvra-- 
»»  ges,  il  fufEroit  de  faire  l'é- 
»  numération  des  perj'o  :nages 
i>  qui  fe  font  fandiHés  dans 
i>  l'exercice  de  la  médecine  , 
a»  pour  laver  cette  fdence  des 
I»  reproches  odieux  qu'on  lui 
ly  fait  encore  aujourd'hui.  Juf» 
»  eues  dans  le  fcin  de  TEglifc 
M  Catholique  il  y  a  eu  des 
»  médecins  impies,  il  y  a  eu  des 
»  athées^maisc'eA  àla  pcrver- 
it  flté  de  leurs  cœurs ,  à  Vavett* 
»  glement  de  leur  efprit,  &  non 
»  point  à  l'art  qu'ils  profef- 
>»  foient,  qu'on  doit  atnibuer 
»  leurs  écarts  (T'0)  t;^(T Al  ikn). 
»  Les  efprits  forts  de  nus  jours 
n  me  mettront  fans  doute  an 
»  rang  de  ces  bonnes  gens  , 
M  que  leur  philofophie  regarde 
»  comme  des  dupes,  parce  qu'iî.* 
w  croient  ce  (jue  Lurs  percbont 
n  cru.  Acette  condiiion,  jecon- 
»  fens  d'être  mU  dans  ia  même 
»  clafle  ;  6c  pour  mériter  da- 
w  vantage  le  mépfis  dont  ils 
»  m'honoreront,  je  mets  ici 
»  fous  leurs  yeux  les  noins  des 
ï»  fnints  médecins  que  l'Eglife 
n  révère.  Elle  leur  a  décerné 
s»  un  culte  puWlic,  Toit  pour 
v  avoir  généreufemcnt  fou- 
»  tenu  les  intéièts  de  la  (^v 
»jiu*ils  ont  fcellée  de  leur 
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Il  fnng,  (ott  pour  avoir  îlluf- 
n  tré  leur  profelTion  par  la 

»  pratique  des  vertus  les  plus 
w  fubliincs  >».  V.  Cours  élcrnen- 
tdlre  des  Acconchiment  &c.  ; 
Mons  ♦  177$  ,  in- 11.  VI.  Me- 
moin  fur  ta  marckt^  la  nature^ 
Us  eaufts  &  U  tfailemnt  dt  la 
DyU'emerUf  Moos,  i78o,iil-|r. 
VIL  Examen  de  la  queflion 
médico-politique  :  »>  Si  Tufagc 
w  habituel  du  café  cft  avan- 
»  tageux  ou  doit  être  mis  au 
M  rang  des^chofes  indifférentes 
'»  à  la  confervation  de  la  fanté  ; 
»  s*il  peut  fe  concilier  avec 
9»  le  bien  de  Tétat  dans  les 
n  provinces  Belgiques»  ou  s'il 
»  eftnuifible&  contraire  à  tous 
3>  égards  ?>  ?  ib'id.  1781  ,  in-8'\ 
Les  Etats  du  comté  do  Hainau: 
voulant  témoigner  à  l'auteur 
le  cas  qu'ils  failoient  des  ou- 
vrages qu'il  avoir  mis  au  iour 
&  des  fervices  rendus  à  la 
patrie  »  lut  firent  remettre  «  par 
Ic'jrs  dépurés  ordinaires  ,  avec 
un  comi)limcni  très -flatreur  , 
une  tabatière  d*or,  portant  d'un 
côté  les  armes  des  Etats,  avec 
l'içfcription:  Ex  dono  Patria; 
&  de  rauiie  un  génie  repré- 
fentknt la  renommée, avec  ces 
paroles  :  ^oadatlonis  meita^ 
mentum. 

ELPENOR  ,  l'un  des  com- 
pagnons d'UiyfTe  ,  fut  chance 
en  porc  par  Circé  ,  ainfi  que 
ceux  qui  ctoient  avec  lui.  Cette 
magicienne  rendit  enfuite  fa 

Î première  ferme  à  Elpenor ,  qui 
e  tua  en  tombant  du  haut  d'un 
cfcalier. 

EL-ROÎ,  (David)  impof- 
teur  juif  vers  l'an  933  ,  s'ac(juit 
une  fi  grande  autorité  parmi 
ceux  de  fa  nation ,  qu'il  leur 
pcrfuada  qu'il  étoit  le  Me/Tie  , 
envoyé  de  Dieu  pour  les  réta- 
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blir  dans  la  ville  de  Jemfaletn, 

ÔC  pour  les  délivrer  du  joug 
des  Infidèles.  Le  roi  de  Perfc  , 
Bazi-Bila,  informe  de  la  har- 
dieffe  de  ce  fourbe  ,  donna, 
ordre  de  l'enfermer^  mais  il 
échappa  de  prifoQ.  Il  ^Uut, 
pour  s  en  délivrer,  que  ion 
bcau-pere,  gagné  par  degran*. 
des  fommes  d'argent ,  le  poig- 
nardât pendant  (ju*il  dormoit. 

ELSHAIMER,  (Adam) 
peintre  célèbre,  naquit  à  Franc- 
fort,  en  15749  à'un  tailleur 
dliabits.  Après  s'Itre  fortifié 
dans  fa  uroteflion  par  les  le- 
çons d'UiTembac ,  &  fur-tout 

Far  l'exercice ,  il  pafla  à  Rome, 
1  chercha  dans  les  ruines  de 
cette  métropole  de  l'Europe, 
&  dans  le*  lieux  écartés,  ou 
foii  humeur  lomi^re  &  fauvage 
le  conduifoit  fouvenc ,  de  quoi 
exercer  fon  pinceau.  Il  defli* 
noit  tout  d'après  nature.  Sar 
mémoire  étoit  il  fidelle  .  qu'il 
rendoit  avec  une  prccifion  ÔC 
un  détail  merveilleux  ,  ce  qu'if 
avoit  perdu  de  vue  depuis 
quelques  jours.  Il  a  extrême- 
ment âni  fes  tableaux.  Sa  com- 
pofition  eft  ingénieufe,  fa  tou- 
che gracieufe ,  fes  figures  ren- 
dues avec  beaucoup  de  goût 
&  de  vérité.  Il  entendoit  par- 
faitement le  clair  -  obfcur.  U 
réuniffoit  fur^tout  à  repréfentcr 
des  effets  des  nuits  &  <!  ^s  clairs 
de  lune.  Ce  peintre  no  u  rut  en 
idaOydans  l'indigence ,  dans 
la  plus  fombre  mélancolie ,  pro* 
dinte  par  fon  cara6tere  & 
par  fon  état.  Ses  tableatix  fe 
ventîoîent  très-cher ,  mais  il 
en  faifoit  peu  ;  aulFi  font-ils 
fort  rares.  Un  de  fes  difciples  , 
nommé  Jacques -Erneft  Tho- 
mann ,  de  Lindau ,  a  fait  des  ta* 
bleaux  fi  approdians  de  ceux  de 
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fon  maître,  que plufieoisciNl-  plufieurs  fou  par  jour.  Ils  tt^ 
npiifcurs  s>  font  mépris.  connoiffoient  un  Chrift,  un 

ELSw  ARDUS,  V9yei  Meflîe,  qu'ils  appelloient  le 
Ethelwardus.  Grand-Roi.  On  ne  fait  s'ils 

ELSWICH,  (Jean  Herman  croyoient  aue  Jefus  fût  le  Mef- 
fl')  luthérien  ,  naquit  à  Renf-   fie  ,  ou  s'ils  en  admettoient  un 
bourg  dans  le  Holftein,  en  1684.  antre,  qui  fi'étoit  pas  encore  • 
Il  derint  nUitftre  à  Stade ,  &  venu.  Us  lui  donnoîent  une 

Î mourut  en  I7»i.  lia  publié:  forme  humaine,  mais  invifi- 
Le  livre  de  Simonius ,  De  hie  »  qui  avoil  environ  38  lieues 
'  LUuris  ytreuntibus  ^  avec  des  de  haut:  fes  membres  étoieni 
notes.  11.  Launoïus  ;  devina  proportionnés  à  la  taille.  11$ 
jiri(iotelis  fortuna  ;  auquel  il  a  croyoient  guc  le  Saint-Efprit 
ajouté,  Schediafma;  de  varia  étoit  une  femme  ,  peut-être 
jirijhtilis  in  fchoUs  Pmcflan-  parce  que  le  mot ,  qui  en  hé- 
tium  fortuna  ;  &  Joannis  Jofii  breu  exprime  le  Saint^Efr^it , 
éijfertatio  de  Hiftoria  FiripaU"  eft  du  genre  féminin.  Elxai 
iica  &c.  &c  étoit  confidéré  par  fes  feCta- 

ELVIR,  l'un  des  califes,   teurs  comme  une  puiffance  ré* 
ou  lucceiicurs  de  Mahomet,  véUe  6t  mnoocée par  les pfo- 
écoit  fib  de  Pîfafire ,  dernier   phetes  ,  parce  que  fon  .nom 
caltfe  de  Syrie  ou  de  Babylone.  û^niHe  ,  félon  l'hébreu ,  qui  e;l 
S*étant  fauvé  en  Egypte  ,  il   révélée.   Ils  révéroient  même 
fut  reçu  comme  fouverain  pon-   ceux  de  la  race  jufqu'à  l'ado- 
tife.  Les  Egyptiens  raifemble-   ration ,  &  fe  faifoient  un  de- 
jent  toutes  leurs  forces  pour  de-   voir  de  mourir  pour  eui.  Il 
trôner  le  maître  du  pays,  qu'ils  y  avoit  encore  fous  Valent 
regardoient  comme  un  ufur»  deuxfœursdelàÊunîUed^Elxai, 
TOteur.  Ce  prince  s'avifa  d'un   ou  de  la  rjce  bénite ,  comme  ils 
Sratagême  pour  détourner  l'o-   l'appelloient.   Elles  fe  nom- 
rage  qui  le  menaçoii,  &  envoya   moient  Marthe  &  Marthene, 
reconnoitre  Elvir  pour  fouve-  Ôc  étoient  confidcrées  conune 
rain  dans  ce  qui  concernoit  la  des  déefles  par  tes  Elaaites. 
Religion ,  s'offrent  à  prendre      E  L  Y  M  AS  .  nommé  aufli 
de  lui  le  cimeterre  &  les  bro-  Bsr^Jtfu,  âls  de  Jebas ,  de  ia 
dequins,  qui  étoient  les  mar-    province  de  Cypre  &  de  la 
ques  du  pouvoir  abfolu  en  ce   ville  de  Paphos,  qui  mit  en 
<jui  regardé  le  temporel.  La  paix   ufage  fon  art  magique  ,  ^ur 
tut  faite  à  ces   conditions,  empêcher  que  le  proconfillSw- 
vcrs  Tan  990 ,  6c  Ëvir  de-  gius  Paulus  n'embraffât  la  toi 
aneura  calife.  de  J.  C.  Mais  Paul  le  rcgar- 

ELXAl,  juif  qui  vivoitfous  dant  d'un  ceil  menaçant ,  Im 
Vcmpire  de  Trajan,  fut  chef  prédit  que  la  main  de  Dieu 
d'une  fede  de  fanatiques  qui  s  ap.  alloit  s'appefantir  fur  lui ,  &. 
pelloient  Elxaïtes.  Ils  étoient  qu  il  feroii  privé  pour  un  certain 
moitié  juifs  moitié  chré*  lems  de  la  luimeie.  Alors  lea  . 
eiens*  Us  n'adoroient  qu'un  feid  yeux  s'obfcurcirent .  oc  tour- 
Dieu;  ik  s'îmagiuioient  l'ho*  nant  de  tous  €ÀtéS|  il  cherchoit 
noter beaimup eu îe Mgiunt  quekiuun  qui  ku  doonk  U 
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main.  Ce  miracle  toucha  le 
proconful ,  qui  fc  rendit  à  la 
vérité ,  ôc  Te  déclara  hautement 
pour  Jefus-ChrifL 
ELYOT,  gennlhofmiieAii- 

floif.  fut  aimé  6c  eiHmé  de 
lean  VIII ,  qui  le  chargetde 
diverfcs  négociations  impor- 
tantes. On  a  de  lui  un  Traité 
de  Véducation  des  Enfans  en 
anglois ,  »  io-B''  >  &  d'au- 
tres ouvrages. 

ELZEVIRS,  imprimeurs 
d*Amfterdam  &  de  Leyde ,  fe 
font  fait  un  nom ,  par  les  belles 
éditions  dont  ils  ont  enrichi  la* 
répiîblique  cîes  lettres.  Louis, 
dont  les  prefles  travailloieni 
dès  159^  ,  Bonaventure,  Abra- 
ham Ôc  Daniel ,  font  les  plus 
célèbres.  11  n'y  a  plus  de  li- 
braires de  cette  £unîile ,  depuis 
la  mort  du  dernier ,  arrivée  à 
Amfterdam  en  1680.  Ce  fiit 
une  perte  pour  la  littérature. 
Les  Ëlzevirs  ne  valoient  point 
les  Etiennes ,  ni  pour  l'érudi- 
tion ,  ni  pour  les  éditions  grec- 
ques âc  hébraïques  ;  mais  ils 
ne  leur  cédoient  point  dans  le 
choix  des  lK>ns  livres ,  id  dans 
l'intelligence  de  la  librairie.  Ils 
ont  mcme  été  au^deiTus  d'eux 
pour  l'élégance  &  la  délica- 
.  tefle  des  petits  carafteres.Leur 
Virgile ,  leur  Térence^  leur  A^ok- 
veau  -  Teilament  grec  ,  1633  , 
în-12  ;  le  Pfeautier  »  1653  j 
Vimitathn  de  /•  C.  fans  date>  le 
Corps  de  Droit  ^  6c  quelques 
autres  livres  ornés  de  carac- 
tères rouges ,  vrais  chcf-d*œu- 
vres  de  typographie,  fatisfont 
également  l'elprit  &  lesyeui, 

£ar  l'agrément  &  la  corretlion. 
•es  Llzevirs  ont  publié  plu- 
lîeurs  fois  le  catalogue  de  leuis 
éditions.  Le  dernier,  mis  au 
iour  par  Daniel»  en  1674»  in- 
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11 ,  en  7  parties ,  eft  groflî  de 
beaucoup  d'impre/Tions  étran- 
gères qu'il  vouloit  vendre  k 
la  faveur  de  la  réputation  que 
les  excellentes  éditions  de  fn 
famille  loi  aroient  acquÛêdana 
l'Europe  fà vante. 

EMANUEL,  voyei  Emma- 
nuel &  Manuel. 

EMATHION  ,  lîls  de  Ti- 
thon  ,  fameux  brigand  ;  qui. 
égoreeoit  tous  ceux  oui  iom->. 
boient  dans  fes  mains.  Hercule 
le  tua  :  &  les  campagnes  qur 
ce  barbare  parcouroit  »  furent 
appellées  faMiAicancf  ou  £ma>» 
thies. 

EMBER,  (Paul)  miniftre 

Îjroteftant,  né  à  Dcbreczin  dans 
a  Haute  -  Hongrie  ,  a  donné 
pluûeurs  ouvrages  au  commen* 
cément  du  1^  liecle  ;  L  I>ea 
Sermons  en  hongrois ,  Claufen- 
bourg ,  1700 ,  in-4''.  IL  Hifiorié 
EccUpce  reformaté^  io  Hunta* 
ria  6»  TranfiJvania ,  Uirccht , 
1718 ,  in-4^,  arec  des  additions 
par  Frédéric- Adolphe  Lampe» 
profefTeur  d'hidoire  ecdéfiaf^ 
tique  dans  cette  ville.  Qiarlee 
Péterfl^  dit ,  dans  fa  G>lleaion 
des  Conciles  de  Hongrie ,  tom. 
I ,  que  cette  Hifloire  n'efl  farcie 
que  de  faits  apocryphes  ,  de 
calomnies  &  d'inveûives  çont^ 
l'Eelife  Romaine. 
EMBRY ,  voyez  Thomas, 
EMERICH  onETM£RiCK« 
voyez  Nicolas. 

EMILE  .  (  Paul  )  général 
Romain,  fils  de  Paul  •Emile, 
tué  à  la  bataille  de  Cannes ,  ob- 
tint deux  fois  les  honneurs  du 
conlular.  Dans  le  premier ,  il 
défît  entièrement  les  Liguriens, 
l'an  182  avant  J.  C. ,  avec  une 
armée  bien  moins  fene  oye  in 
leur.  Dans  le  se ,  auquel  il  par* 
rint  ik  Tâge  de  prés  de  60  ans, 

V  V  3 
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il  vainquit  VeMt»  roi  de  Ma- 
cédome  »  ce  qui  lui  nériu  le 

furnom  Macédonique  ,  ré- 
duisit Ion  ctat  en  provinc*^  Ro 
maine ,  démolit  70  place»  qui 
avoienc  favoriié  les  ennemis, 
&  retounia  à  Rome  comblé  de 
•  f^loire.  Le  uîom^he  qu'on  lui 
c!cc?rna  ,  cîura  ^  jours  ;  Perfée 
«n  étoit  le  trifte  ornement.  Paul 
Emile  ;ivoit  pleuré  f;i  <.!c*';i!îf  , 
61L  Tavuit  cunfolc  par  dc^  rai- 
iôns  6t  des  carelies.  11  remît 
aux  quefteors  tout  les  tréfbrs 
de  Perfée,  dCfif  conferva  de 
tout  le  butin  ,  ([-je  la  biblio- 
thèque de  ce  roi  malheureux. 
Ce  granJ^humme  mouiui  Tan 
16S  avant  J.  C. 

EMILE,  (Paul)  célèbre  hif. 
sorien  »  étoit  de  Vérone.  Le 
nom  qu'il  s*étoit  fait  en  Italie, 
porta  le  cardinal  de  Bourbon 
a  l'atiircr  en  Fraiice.  Tl  y  vint 
lous  ie  règne  de  Louis  XII  , 
&  il  obtint  un  canonicat  de  la 
cathédrale  de  Paris.  Il  mourut 
dans  cette  ville  en  1^19.  Ce- 

toit  un  hommtî  d'une  piété 
excmpKufc  &  d'un  travAi]  in- 
faîigai>le.  On  a  d  lui  ur^e  ////- 
tolre  de  France  en  huu,  2  vol, 
in-S"* ,  &  in-folto,  iS44  »  chei 
Vafcofan  ;  réimprimée  en  i(îoi, 
jn-lol.  ;  traduite  en  françois  par 
Joan  Uenord  ,  1643  ,  in-folio. 
Jurte-Lipicî  en  fait  un  grand 
éloge.  Le  flyle  en  ell  pur,  mais 
trop  laconi«|uc ,  &  fouvent  obf- 
cur  6c  erobartaflé.  Il  y  a  trop 
de  harangues  pour  un  abrégé 
cfl  d'ailleurs  aflez  décharné. 
S'il  -:\\  cour:  en  quelques  en- 
d.-oi!,,  Il  ei}  trop  dimis  d:in!î 
ci  auuei  ,  cor.iiiiô  quaiiU  iî  paiie 

de  la  xn  &  de  la  croifade. 
On  lui  reproche  auiTi  de  don- 
ner dans  les  fobles.  Il  montre 
t(op  d'attachement  «tx italiens  ; 
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auiïl  6e?.ucaire,  difoit*!!,  qu'il 
étoit  plutÀt  If, 2  forum  huccinna' 
torcm  ,  quant  Gailica  hifionm 
fcnptottm.  Cependant ,  malgré 
ces  défauts ,  il  jouit  de  la  gloire 
d  avoir  le  premier  débrouillé 
le  chaos  de  notre  vieille  liîf- 
toire ,  &  d*avoir  défriché  Tes 
champs  incultes.  Cette  Hifloire 
en  dix  livres  commence  à 
Pharaniond  ,  Ô:  finit  à  la 
année  de  Charles  Viil  ,  eo 

1488.  Arnoul  du  Ferron  en  a 
donné  une  mauvaife  continua- 
tion. 

EMÎLIANI,  (  S.  Jcrc^nie) 
fondateur  des  Clercb-Rcgulicrs, 
dus  Softiiifques  ,  né  à  Vcnife 
d*ime  famille  patricienne ,  porta 
les  armes  pendant  la  jeune  (Te  ; 
ayant  été  fait  prîfonoier  de 
guerre  &  délivré  d'une  manière 
toute  extraordinaire ,  il  prit  la 
rélolution  de  quitter  les  ai  inei,  - 
pour  fe  dévouer  entièrement 
au  fervice  du  Grand-Maître 
des  armées.  De  retour  à  \  c- 
nife ,  touché  de  compaifion  à 
la  vue  t!?s  orphelins  qui  man- 
quoî:nt  de  tout  ,  il  en  relira  un 
grand  nouibre  dar.s  une  maiîbn, 
oii  il  leur  prodigua  tous  les 
foins  pour  les  former  à  la  ver- 
tu Ôc  pour  les  rendre  utiles  à 
la  fociété.  Le  bienheureux  Ca« 
jeîan,  &.  Pierre  CarafFa  ,  depuis 
nape  fous  le  nom  de  Paul  IV  , 
louèrent  beaucoup  Ton  zeie,6c 
rengagèrent  à  faire  dans  d'au- 
tres villes  des  établilTemeiis 
femblables  à  celui  qu'il  venoit 
de  faire  .'1  Venife.  Après  en 
avoir  formé  a  Brixen  ,  à  Ber- 
eair.e  &  ailleurs  ,  il  fe  retira 
dans  un  petit  viil-^e  près  de 
cette  ville ,  nommé  Sifmafque^ 
oh  il  inftitua  fa  congrégation 
qui  fut  appellée  de  ce  nom.  La 
iia  de  cette  couftégation  cil 
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réducatîon  des  orphelins  ,  & 
rinfifu^iion  de  la  îeunefTe.  Cet 
imliiut  t'ui  approuve  par  Pie  V, 
Sixte  V  &  Clément  VIII.  Il 

{lafTA  lé  reile  de  les  iours  dans 
es  exercices  de  U  plus  grande 
charité  eiiTers  le  prochain  «  & 
mourut  Fan  i  ,  âgé  de  %6 
ans.  Benoît  XIV  le  bcatîfia. 
Auguftin  Turtura  &  André 
Srella ,  I'ihî  prêtre,  Vautie  gé- 
néral de:»  S.aautques»  ont  écrit 

/EiâfiLIEN  ,  (  Caïus  JuUus 
'  JEnahanus)  né  Tan  207  d'une 
famille  très'obfcure  de  Mauri- 
tanie ,  fe  diilinçua  dans  l'armée 

Kom.nne  par  Ion  courage  ,  6c 
s'avança  de  grad?  cr:  grade  juf- 
qu'à  celui  de  général.  Il  com- 
bauit  avec  tant  de  valeur  cunue 
les  Perfes ,  que  les  foldats  le 
proclamèrent  empereur  en  254, 
après  la  mort  de  Dece.  Gallus 
éi  Valérien  étoient  alors  les 
légitimes  maîtres  de  l'empire  ; 
il  marcha  contre  eux  ,  les  vain- 
quit ,  &  tandis  qu'il  fe  prépa- 
roit  à  les  combattre  de  nou- 
veau, il  apptlt  que  leur  aiaicc 
les  avoit  mafTacrés  &  l'avotc 
reconnu  empereur.  Ce  titre  lui 
fut  confirme  par  le  fénat  ;  mais 
il  ne  jouit  pas  long-teins  de  la 
piîiflance  fouvcraîne.  Volufien 
qui  avoit  reçu  de  Tes  (olJats  le 
Iccptre  impérial  ,  vint  attaquer 
fou  rival  près  de  Spoletcc.  Les 
'  troupes  d*£milien  «  fatiguées 
d'avoir  touiours  les  armes  à  la 
main»  le  maflâcrerent  fur  un 
ponc  de  cette  dernière  ville  , 
appelle  depuis  lors  \tPont  fari' 
glant.  11  rc^na  très-peu  de  tcms. 
Ce  n'étoit  qu'un  loldat  de  for- 
tune,  plein  à  la  vérité,  de  feu 
de  valeur  j  mais  qui  igiioroîc 

la  politique  Oc  les  maxiiiies  du 
gouvernement. 
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EMn.lEN,(Alcxandre)run 
des  tyrans  c[iu  s'élevèrent 
dans  l'empire  Romain  vers  le 
milieu  du  3c  hccle ,  éioit  lieu- 
tenant du  préfet  d'Egypte.  Il 
eft  connu  dans  les  martyrologes 
par  le  zele  barbare  avec  lequel 
il  perfécuta  les  Chrétiens  dans 
cette  province.  Une  fédition 
qui  s*éleva  dans  Alexandrie  en 
263 ,  lui  fournit  Toccaflon  de 
prendre  le  titre  d*enipereur  , 
que  Alcxaiiuiini» ,  naturel- 
lement  inquiets  &  ennemis 
du  gouvernement  de  GalHen»  • 
Ini  confirmerc^nt.  Emilien  par- 
courut la  Thébaide  &  le  reile 
d-  rr.f^yP^c,  où  il  affermit  fa 
dommation.  Il  en  chaila  les 
brigands  ,  à  la  grande  fatisfac- 
iioii  du  pcupio  ,  qui  lui  donna 
le  nom  d*AUxanJr(.  A  l'exem- 
ple du  héros  Macédonien ,  il  fe 
préparoit  à  porter  les  armes 
dans  les  Indes»  lorfque  Gallien 
envoya  contre  lui  le  général 
Théodote ,  à  la  tête  d'une  ar- 
mée. Il  fut  vaincu  dans  le  pre- 
mier conibat ,  &  contraint  de 
(c  rcurei  a  Alejcaadûe  ei\  fep- 
tembre  0,6%.  Les  babitans  de 
cette  ville  le  livrèrent  ^  Théo- 
dote» qui  l'envoya  à  Gallien. 
Ce  prince  le  fit  étrangler  dans 
fa  prifon  I  à  la  fin  de  la  même 
année. 

EMMA, fille  de  Richard  II, 
duc  de  Normandie  ,  femme 
d'Ethelred  ,  roi  d'Angleterre  » 
&  mere  dé  S.  Edouard  ,  eut 
beaucoup  de  part  au  gouver- 
nement fous  le  règne  de  Ton 
fils,  vers  l'an  1046.  Le  comte 
de  Kent  ,  qui  avoit  eu  une 
grande  autorité  fous  plufieurs 
rcp.ncs  ,  conçu:  contre  elle  une 
û  violente  ialoufie  ,  qu*U  i  ac- 
cufa  de  plufieurs  crimes.  Il 
gr^iaquelquesgrandsfjigneurs» 
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qui  confirmèrent  Tes  accufa- 
lions  auprès  du  roi.  Ce  prince 
crut  trp^  facilement  que  ÙL 
mcre  étoit  criminetle,  &  Talla 
trouver  inopinément ,  pour  lui 
êter  tout  ce  qu'elle  avoit  amafliè. 
Emma  eut  recours  dans  cette 
difgracc  à  révéque  de  Win- 
cheiler,  Ton  parent;  mais  ce 
lut  une  nouTelle  matière  de 
cdomnie  pour  Tes  ennemis.  Le 
cointe  de  Kent  lui  fît  un  crime 
des  vifites  trop  fréquentes 
qu'elle  rendoit  à  cet  évéque  , 
oc  l'accufa  d'avoir  un  mauvais 
commerce  avec  lui.  Le  roi  con- 
tinua ï  être  crédule  :  il  &llttt 
c|ue  la  princeile  fe  juftifiit  par 
les  moyens  en  ufage  en  ce 
tems-là  ;  c'cft-à-dire  ,  qu'elle 
marchât  fur  des  fers  ardens.  On 
ne  fait  comment  elle  foutint 
cette  rude  épreuve  :  on  fait  feu- 
lement que  le  roi  ayant  re- 
.  connu  Ton  innocence ,  fe  (bu* 
mit  à  la  peine  des  pénitens. 

EMMANUEL,  dit  U  Grand, 
roi  de  Portugal ,  monta  fur  le 
trône  en  1495  ,  après  Jean  II 
fon  couiin ,  mort  fans  enfims. 
Les  profpérités  de  fon  règne , 
le  bonheur  de  fes  entreprifes  » 
lîii  firent  donner  le  nom  de 
Prince  trcs-fortuné.  Vafco  de 
Gama,  Amcric  Vefpuce,  Al- 
Tarès  Cabrai  «  &  quelques  au- 
tres, découvrirent  fous  fes  auf- 
pices  plttfieurs  pays  inconnus 
aux  Européens.  Son  nom  fut 
porté  par  ces  navigateurs  dans 
i  Afrique ,  dans  rAlic  ,  &  dans 
cette  partie  du  monde  qu'on  a 
depuis  appellée  Amérique.  Le 
Bréfil  fut  découvert  en  isoo. 
Ce  fiit  une  fource  de  tréibr» 
pour  les  Portugais  :  aiiHi  ap- 
p?'!lcni-i!$  le  règne  d  tmma- 
iniel ,  le  ficle  d'or  du  Portugal. 

\  Ce  priucç  mourut  en       ^  4 
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ans,  regretté  de  fes  fujeti 
qu'il  avoit  enrichis  ;  mais  dé- 
teilé  des  Maures  qu'il  avoit 
chaiTés ,  &  des  luifii  qu'il  avoit 
obligés  de  fe  Êiire  baptifer.  Em- 
manuel aimoit  les  lettres  & 
ceux  qui  les  cultivoient.  Illaifla 
des  Mémoires  fur  les  Indes. 

EMMANUEL-Philibert  . 
due  de  Savoie  «  né  en  i^aS  de 
Charles  III,  fut  d'abord  def* 
tiné  à  l'Eglife  ;  mais  après  la 

mort  de  lés  deux  frères  ,  on 
lui  laifTa  fuivre  fon  inclination 
pour  les  armes.  Son  courage  lui 
mérita  le  *'conunandemént  de 
Parmée  impériale  au  fiece  de 
Metz.  Il  gagna  en  15^7  Ta 
meufe  bataille  de  Saint-Quen- 
tin fur  les  François  ;  la  vittoire 
fut  fi  complette  ,  qu'un  général 
Efpagnol  opina  «  dans  le  confcil 
de  j^Uerre,  pour  aller  droit  à 
Pans»  de  mourut  de  chagrin  de 
voir  ion  avis  rejeté.  La  paix 
a^ant  été  conclue  à  Cateau- 
Cambrefis  ,  il  épouïa  en  1559 
Marguerite  de  France,  fille  de 
François  1 ,  6c  foeur  de  Henri  II. 
Ce  mariage  lui  fit  recouvrer 
tout  ce  que  ion  pere  avoit  perdu 
de  fes  états.  Il  les  augmenta 
enfuite  par  fa  dextérité  &L  la 
valeur.  11  mourut  en  1580,  ne 
lailTant  qu'un  tîls,  Charles-fm^ 
manuel  (  voyez  ce  mot  ). 

EMMIVS,  (Ubbo)  naquit 
à  Gretha ,  village  de  la  Frife 
Orientale,  en  1^47.  Ses  talens 
lui  méritèrent  le  redorât  du 
collège  de  Norden  ,  &  de  celui 
de  Lcer  ;  enfin  la  place  de  pre- 
mier reâeur  de  l'académie  de 
Groningue  •  &  celle  de  profef* 
iêur  en  hiftoire  &  en  langue 
grecque.  Quoique  plufieurs 
princes  &  plufieurs  villes  cher- 
chafTent  à  le  polTéder  ,  il  ne 
voulut  jamais  (quitter  la  chaire 
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ét  Gfonin^ue  :  préféranf  une 

vie  tranquille  &  une  condition 
médiocre  ,  à  la  brillante  folie 
de  rambuion,  Lorfqiie  fes  in- 
firmités ne  lui  permirent  plus 
de  travailler  en  public  ,  il  s'oc- 
cupa dans  fon  .cabinet  à  plu- 
iieurs  ourrages.  Let  plus  ef- 
timables  font  :  1,  ynus  Gra» 
cia  illuflrjta  ,  en  3  vol.  in-8*  « 
Ei/evir ,  i6i6  ;  très-utile  à  ceux 
qiji  veulent  connoître  l'ancienne 
Grèce.  Cet  ouvrai»e  a  reparu 
dans  les  Ant'iqu'itc^  Grecques  de 
Gronovius.  11.  Décades  nrum 
Frificamm,  in-folio,  EIzevir, 
i6i6.  Emmius  en  bon  critique, 
montre  que  laplupart  des  chofes 
qu'on  a  débitées  fur  l'antiquité 
o'^s  Frifons ,  ne  font  que  des 
labiés  :  cette  hlftoire  cfl  efti- 
mée  ;  elle  le  feroit  davantage  , 
fi  Ion  zele  pour  le  Proteftan- 
tifme  ne  lui  avoit  pas  fait  al-* 
térerbien  des  îAx%  »  &  s'il  avoic 
pris  les  peines  d'indiquer  les 
Sources  où  il  a  puifé  ce  qu'il 
avance.  111.  Opus  Chronoiogi- 
çum  ,  Groninguc ,  1619,  in-lol. 
C'cil  une  Chroroîo^ie  d':j)ii:5 
la  création  du  monde  juliiu'.ni 
tems  de  l'auteur  ,  avec  dt;s 
Prolégomènes  fur  laChrono» 
logie  Romaine  à  la  téte  de  l'ou- 
vrage. Ils  font  écrits  avec  au* 
tant  de  iuilelFe  que  de  préctiton* 
iV.  Appcnd'tx  Gcrfi'JofJca  , 
Groningue ,  1610,  ii>folio.  Ce 
font  des  tables  généalogiques 
qui  iont  une  fuite  de  l'ouvrage 
précédent.  Ce  favant  mourut  à 
Groningue  en  162^  ,  à  79  ans« 
Martin  Hanckius  a  donné  ia 
yu  dans  le  Li^er  di  Scripto* 

rit  If  s  Romanis. 

F.MFKDOCLF  trAgrie^'nte 
en  Sicile,  philolonhe,  poète  , 
jiiilorien,  éfoit  dikiple  de  Tc- 
Jau^cs,  qui  l'avoit  éxi  de  Py- 
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tbagore.  Il  adopta  l'opinion  de 

ce  philofophe  fur  la  tranfmî- 
gration  des  ames ,  &  la  rr.lt  en 
vers  dans  un  Po'énu  qui  appa- 
remment fe  reiTentoit  du  dc- 
fordre  de  la  tcte  de  l'auteur. 
Empcdocle  y  faifoit  ThiAoïre 
des  dilférens  changemens  <k  ton 
ame.  Il  avoit  commencé  par 
être  611e  »  enfutte  garçon ,  ptûa 
arbrilTenu  ,  oifean  ,  poifTon.  Son 
(lyle  reilembloit  beaucoup  (  û 
l'on  en  croit  Ariflote,  cité  p^r 
Di  ogenc  Lacrce  )  à  celui  d Ho- 
mère. 11  étoit  plein  de  force , 
&  riche  en  métaphores  &  ctt 
6gures  poétiques.  Ses  vers  fu* 
rent  chantés  aux-  feux  Olym* 
piques,  avec  ceux  d'Homere, 
d*Héfiode  &  des  plus  célèbres 
poëîcs.  Il  diloit  quelquefois  des 
choies  fort  raifonnables.  11  rc- 
pio choit  à  fes  concitoyens  de 
€QUrtr  aux  plaïfirs ,  comme  s*iU 
eujfeni  du  mourir  U  mime  jour  ; 
&  it  fc  Idi'iT  diS  mai/bns  » 
cmm  s'ils  <ujfeni  cm  tovfonrs 
vivre.  La  plus  commune  opi- 
nion efl  que  ce  philofophe,  dans 
un  mouvement  de  folie  ,  vou- 
lant ,  comme  dit  Horace  ,  pa- 
ruiifc  un  dieu  ,  fe  jeta  dans  les 
flammes  de  l'Etna  »  vers  Tan 
440  avant  'J,  C 

Dûus  immortaiis  hahtfî 
DÙrsi  Cttpit  Empedocles ,  crdevm 
Um  frigidus  JEttum, 

Jnftlutt, 

Quelques  écrivains  diAingitent 
Eînpedocle  le  philofophe,  d'un 
autre  qui  ctoit  poète. 

EMPEREUR  ,  (Conftsfi. 
tin  r)  né  vers  Tan  1^80  à  Op- 
pyck ,  village  du  comté  de  Hol» 
lande ,  favant  confbmmé  dans 
Tétude  des  langues  orîcnt.'îîcç  , 
occupa  avec  honneur  line  chrirc 
d'htbreu  &  de  théologie  à  Har» 

dcrwyck  &  à  Leyde.  U  mou- 
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rut  en  164S  »  dans  un  âge  fort 
avancé.  Tous  les  ouvrages  qull 

a  donnes  ati  public  ,  offrent  cî:s 
remarques  unies ,  &  relpircnt 
une  profonde  érudirion  rabbi- 
nique  &  iicbi<iique.  Nou:»  avons 
de  lui  :  1.  Talmudis  Babyloiùei 
Codex  M'.l.î'^ih  cum  commenta.^ 
riis ,  &c.  Leytle,  Elzevir,  lô'îO, 
in-4*' ,  en  hébreu  en  latin. 
Ce  Comme  maire  orué  de  figu- 
res très-exactes ,  explique  avec 
beaucoup  de  netteté  toute  la 
Uru^lure  du  temple  de  Je<ufa<- 
lem^de  Tes  autels,  &c.  II.  D, 
Jfjéici  Abrabaniclis  &MoJîsy4l/^ 
chechi  Commentarius  in  EfSiet 
prcyhct'um  ,  Lcyd  •  ,  Elzevir, 
Jop  ,  ,  ca  iicbicu  5c  en 
latin.  L'Empereur  en  publiant 
les  Commentaires  de  ces  rab- 
bins fur  la  prophétie  d'ifaie,  qui 
regarde  les  ibuffrances  &  la 
mort  de  I  Homme-Dieu ,  a  eu 
foin  de  réfuter  leurs  explicitions 
liétouj  iKcs  ,  6c  de  repouilui  les 
traits  qu'ils  ont  lancés  contre  le 
Chridi^niAne.  \\\*  Grammaire 
Chaldaïquc ,  écrite  en  hébreu 
avec  la  traduilicnlatine  ;Leyde , 
Elzevir,  1631.  IV.  Itincrarium 
Bcnjjtnïms  ,  en  hébreu ,  avec 
la  trndudion  en  latin  &  des 
notes  de  l'Empereur;  Levde, 
165^  ;  &.  plufieurs autres  Tra- 
du^'ions  des  livres  judaïques , 
enrichies  d'obfcrvation';  favan- 
tes  ;  elles  font  !es  meilleures 

Î[ae  l'on  ait  ,  quoiqu'elles  ne 
oient  pas  touiours  exaâes. 

EMPIRICUS ,  vayci  Sex- 
TUS  Empiricus. 

EMj-ORlUS,  favant  rhé- 
teur, fiorilTi  il  du  tems  de  Caf- 
iiodoie  *;u  iiM  i  m*^  fiçcle.ll  refl? 
de  jui  ^uclqurs  £cnts  Îùï  Ion 
art ,  Pans ,  1  ^99 ,  in-4**.  Le  ftyle 
en  cil  vif  &  ntrreux»  fuivant 
Gibert, 
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ENCELADE ,  le  plus  puîT- 
fant  des  géans  qui  voulurent 

efcalader  le  ciel ,  étoit  fils  dii 
Tartarc  6c  de  la  Terre.  Jupi- 
ter renverfa  fur  lui  le  Mont- 
Etna.  Les  poètes  ont  kiai  que 

les  éruptions  de  ce  volcan  ve* 
noient  des  efforts  que  faifoit  ce 
géant  pour  fe  retourner,  & 

que  ,  pour  peu  qu'il  remuât , 
la  montagne  vomiÛbu  des  lor- 
rens  de  flammes. 

ENDYMiON  ,  bercer  de 
la  Carie  4  petit«fils  de  Jupiter* 
La  Lune  ,  amonrenfe  de  loi  , 
vcnoit  le  voir  toutes  les  nuits. 
Elb  en  eut  plufieurs  entnns. 
Vodà  ce  que  î.i  fable  rapporte. 
Mais  ceux  q^ui ,  à  travei^  ces 
voiles ,  cherchent  les  vétitét 
qu'elles  cachent  quelquefois  , 
prétendent  qu*Endymion  étoit 
un  aftrologue  ,  vv'\  ]i  premier 
obferva  le  cours  de  la  Lune. 

ENÉE,  prince  Troïen ,  llls 
de  Venus  ccd'Anchyfe, Ôcpere 
d'Afcagne.  Les  Grecs  ayant 
pris  Troie  ,  il  le  fauva  la  nuit , 
chargé  des  dieux  de  Ton  pays  , 
d"  fon  pore  qu'il  porroit  fur 
les  é;>.Aulcs  ,  Cx.  menant  fon  tils 
par  la  main.  Apres  plufieurs 
aventures  ,  il  palFa^  en  Italie  , 
où  il  obtint  Lâvinîe  ,  fille  du 
roi  Latinus.  Tu  mu  s ,  roi  des 
Rutules  ,  à  qui  elle  avoir  été 
promife,  fit  la  guerre  prince 
Troîfn,  fjt  vaincu  perdit  la 
vie.  Le  vainqueur  eut  encore  à 
combattre  Mezence ,  roi  des 
Tofcans ,  allié  des  Rutules.  La 
bataille  le  donna  fur  les  bords 
(^e  la  rivière  Numique.  Ence 
difparut  dans  cette  Journée.  II 
fc  noya  peut-être  dans  la  ri- 
vière ,  ou  il  fut  tué  par  les  Tos- 
cans. Afcagne  lui  fuccéda.  Vir- 
gile ,  dans  ton  Eniide^  a  inféré 
répUbde  des  amours  d'Enéor 


Digrtized  by  Google 


E  N  6 

avtc  Didon ,  reine  de  Çarthage« 

Î»ar  une  licence  poétique ,  qui 
ui  a  fait  rapprocher  aes  tems 
féparés  par  un  lonR  efpac?  { voy. 
Dinov).  Au  rrlle  ,  l'ànicle 
'<i  £nce  aj  ^vii  lient  piui  a  ia  my- 
thologie qu'à  Thilloire.  Divers 
i^uteurs,  cités parDenys d*Ha- 
lîcamaUe ,  foutiennent  qu'Enée 
n'aborda  jamais  en  Italie.  C'efl 
ce  qu*a  tichc  de  prouver  le  ia- 
vant  Bochard  dans  une  Difler- 
tation  particulière  ;  &  ion  opi- 
nion eft  celle  de  la  plupart  des 
gens-dc'lettres,  qui  ont  éclairé 
les  recherches  hiitoriques  avec 
le  flambeau  de  la  faine  critique. 

DÉBORA  ,  HOMIRE. 

un  des  plus  anciens ,  mais  non 
pas  des  meilleurs  Éuteurs  qui 
aient  écrit  fur  l'art  militaire  , 
florifToit  du  tems  d*Ariftorc. 
Caiaubon  a  publié  un  de  (es 
Traités  en  grec ,  avec  une  Ver- 
fion  latine  ,  dans  le  Polyhc  , 
1609,  in-fol.  M.  de  Beauiobre 
Ta  donné  en  François» 
in-4*',  avec  de  favans  com- 
mentaires. 

ENÉE  DE  Gaze  ,  philofo- 
phe  Piatonicien  ,  fous  Tempirc 
de  Zénon ,  dans  le  cinquième 
fieclc  ,  embralTa  le  CnriAia- 
nifme ,  &  y  trouva  une  philo- 
lophie  bien  fiipéricnre  à  relie 
de  Platon,  On  a  de  lin  un  Dia- 
logue intitulé  ;  T h€0  p  lira  fie ,  du 
nom  du  principal  interlocuteur. 
Il  traite  de  Timmortalité  de 
Famé  &  de  la  réfurredion  des 
corf»^.  Jean  Bower  le  mit  au 
]our  a  Lci;jlig  en  l6<5<;,  in  ^**, 
avec  la  natiuction  6c  les  fpvan- 
tes  noteb  de  Gafpard  Baniiius. 
On  le  trouve  auAi  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères. 

ENÉE  ,  cvêque  (le  Paris  , 

liomme  d  erpnt  conroouné 
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dtlis  les  affaires  ,  puHlia  ,  à  la 
prière  de  Charles-le-Qunive , 

un  Livre  contre  les  erreurs  des 
Grecs,  Il  entreprend  à  la  lois 
de  répondre  aux  écrite  du  pa- 
triarche Photius  contre  TEgliie 
Latine,  âc  de  montrer  la  vérité 
de  la  doctrine  &  la  fainteté  des 
dogn  s  (le  cecteEgUfe.il  mou- 
rut en  870. 

ENGELBERGE  ou  Ingel- 
BERGE  ,  femme  de  l'empereur 
Louis  II ,  fîit  accufée  d'adul*' 
tere  par  le  prince  d'Anhalt 
le  comte  de  Mansfeld,  jaloux 
de  fon  tlévn::orî.  L/impéra- 
trice  fe  détendit,  autant  qa'ellc 
put  de  cette  imputation.  Mais 
n'ayant  point  de  preuve  décidé* 
ment  favorable  ^  elle  fe  voyoijc 
dans  le  cas  de  fe  ]ufliher  par  Té* 
preuve  du  feu  de  l'eau ,  en 
ufage  dans  ce  tem«.-]à.  EngeU 
berge  fe  difpofoi:  a  palier  par 
ces  épreuves  ,  lorlque  Bofon, 
comte  d*Arles ,  perfuadé  de  fon 
innocence  •  donna  uf\  cartel  de 
défi  aux  calomniateurs ,  les  ter- 
raffa  l'un  &  l'autre  ,  &  leur  nt 
rendre  hommage,  l'épé^  lur  \a 
gorpc  ,  à  la  vertu  de  rimpera- 
triLc.  Le  vainqueur  eut  pour 
prix  de  fa  générofité  le  titre  de 
Rûi  SAflts  :  &  pour  femme 
Ermengarde  ,  fille  unique  de 
cette  princefTe.  En^e'berge  , 
devenue  veuve  ,  le  in  bjce- 
didine  ,  6l  mourut  raintement 
vers  l'an  800. 

ENGLÈBERT,  (Corneille) 
peintre  très-célebre  du  16:  fie- 
cle,  natif  de  Leyde.  Il  eu:  deux 
fils  qui  fe  diflinguercnt  auâi 
dans  le  mcm?  art. 

ENGUlExN,  (ducs  d')voy. 
François  Ik  Louis. 

ENJEDIM,  (Georges)  on 
des  plus  fuhtils  Unitaires  qui 

^ent  fût  des  remarques  lur 
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-rEcritiire-Smie.  Oli  a  ée  Im  ; 

Explicat'io  hamm  Scripturm 
Vtter'u  6r  Novi  Ttfiamenti ,  ex 
quihus  dogm.t  Trinitatis  (iabiliri 
joUt^  in -4*':  ouvrage  perni- 
cieux &  rempli  de  vains  fo- 

Shifmes.  Cet  auteur  né  en  Tran- 
iTinie,  miniûre  6c  forinten- 
dant  dans  fa  patrie»  mounit  en 
>^979  âgé  de  42  ans.  II  a  em- 
prunté prefque  toutes  Tes  re- 
marques d'Ëtienne  BafiUus  « 
Unitaire  de  Colofwar. 

ENIPÉE ,  berger  de  la  Thef- 
falie,feinétamorphora en  fleuve 
pour  îonir  de  Tyro^  Cette 
nymphe ,  voyant  les  eaux  d*E- 
ripée  extrêmement  claires, eut 
envie  de  s'y  baigner  ;  alors 
Enipée  la  furprit,  ài  eut  d'elle 
Pélias  fie  Nélée. 

EKNIUS,  (Quintus)  né  ^ 
Rudes  en  Calabre ,  Tan  239 
avant  J.  C.  ,  obtint  par  (es 
rileos  le  droit  de  bourgcoifie 
à  Rome  :  honneur  dont  on  fai- 
ibîc  alors  beaucoup  de  cas.  Il 
tira  la  poéfîe  latine  du  fond 
des  forêts,  pour  la  tranfplantcr 
d?.ns  les  villes;  mais  il  lui  laiffa 
beaucoup  de  rudofTe   &  de 
groflîéreté.  Le  même  ficcle  vit 
naître  6c  mourir  fa  réputation; 
ce  fiecle  n*étoit  nas  celui  de 
la  belle  latinité.  On  le  fent  en 
lifant  Ennius  ;  mais  il  compenfa 
le  défaut  de  pureté  &  d'élé- 
gance ,  par  la  force  des  expref- 
fions  &  le  feu  de  la  poéfie. 
L'élégant  ,  le  doux  Virgile 
nvoit  beaucoup  profité  dans  1t 
ledure  du  dur  &  du  ^rollîer 
Ennius.  11  en  avoit  pris  des 
vers  entiers ,  qu'il  appelloit  des 
p:r!es  tirées  du  fumier.  Ennius 
mourut  de  la  goutte  l'an  169 
avant  J.  C.  Scipion,  fon  ami, 
voulut  avoirnn  tombeau  com- 
mun avec  ce  poète  1  aamot  par 
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initîét  <iue  par  confidératton 
pour  .fon  mérite.  Ennius  avoit 
mis  en  vers  héroïques  les  Aa- 
naUs  de  U  République  Romaines 
il  avoit  auHi  fait  quelques  5^- 
tyres  ;  mais  il  ne  nous  refte  que 
des  fragmens  de  ces  ouvrages, 
Amilerdam ,  1707  »  in-4'' ,  âc 
dans  le  Corpus  Paitanm  Latino* 
mm  de  Maittatre. 

ENNODIUS ,  né  en  Italie 
vers  473  ,  &  originaire  des 
Gaules,  embralTa  létat  ecdé- 
llaftique  du  confentement  de 
fa  femme ,  qui  de  ibn  côté  (é 
fît  religieufe.  Ses  vertus  Se  fes 
talens  le  firent  élever  fur  le 
fiege  de  Pavie  vers  l'an  510. 
On  le  choifir  enfuite  pour  tra- 
vailler k  la  réunion  de  l'EgUfe 
Grec(|ue  avec  la  Latine.  U  fit 
deux  voyages  en  Orient,  qui 
ne  fervirent  qu'à  faire  connoî- 
tre  les  artifices  de  l'empereur 
Anaftafe  &  la  prudence  d'En- 
nodius.  Cet  illuilre  prélat  mou- 
rut faintement  en  ^ii.  Le  P. 
Sirmond  donna  au  public  en 
1612  une  bonne  édition  de  ica 
Œuvres ,  in-S^^.  Elles  renfer- 
ment :  1.  Neuf  livres  d'Epîtres; 
recueil  édifiant  &  utile  pour 
rhiiloire  de  fon  tems.  II.  Dtx 
Recueils  d'Œuvres  diverfes,  UL 
£4  Difenfe  du  ConcUe  diRmip 
qui  avoit  abfous  le  pape  Sym- 
mique.  IV.  Vintt'huit  D  'ifconrt 
ou  Déclamations.  V.  pes  Foi^. 

ENOCH .  fils  aine  de  Gain; 
bâtit  arec  fon  pere  la  première 

ville.  Ce  mot  dans  l'origine  ne 
fignifie  qu'une  habitation  fixe  » 
un  terrain  environné  de  clôture. 
Cain  &  Enoch  en  firent  une 
pour  eux  6c  pour  leurs  defcen* 
dans  ;  elle  fat  appeilée£/iecéi«w 
ENOCH  0»  Henoch  ,  ûh 
de  Jarcd  &  pere  de  Mathuia* 


Digitized  by  Google 


I 


E  N  O 

lem,  né  Tan  3411  avant  X.  C«  t 
fut  enlevé  du  monde  pour  être 
placé.dans  le  paradis  terreftre, 

après  avoir  vécu  36^  ans  avec 
les  hommes.  11  doit  venir  un 
jour,  pour  faire  entrer  les  na- 
t'ons  dans  la  pénitence  (voyei 
Eli  1  )•  On  lui  attribua  , 
dans  les  premiers  fiecles  de 
PEglife ,  un  Ouvrage  plein  de 
fables  fur  les  Aftres ,  fur  la  def- 
cente  des  Anges  lur  la  terre, 
&€.;  mais  il  v  a  apparence  que 
cette  produûioii  areit  été  fup* 
pofée  par  les  hérétiques,  qui, 
non  contens  de,  mûBtt  les 
Stes-Ecritures ,  fe  joucîfent ,  par 
des  ouvrages  fuppofés  &  fabu- 
leux, de  la  crédulité  de  leurs 
•  imbécilles  feâateurs.  Quelques 
critiques  prétendent  que  cet  ou- 
vrage, veritablefflemd'£noçh» 
a  été  défiguré  par  des  mains  in- 
fidclles  ;  ils  fe  fondent  fur  ce 
que  S.  Jude,  dans  fon  Epître 
canonique,  paroit  en  citer  un 
paiïage.MiâsS.  Iiidedtè  Enodit 
iâsis  parler  de  (on  livre  ;  le  paf- 
fage  en  queftion  peut  être  le 
fruit  d*une  ancienne  tradition  » 
confervée  dans  d'autres  livres. 
Foyex  Jude. 

EN  OS,  61s  de  Seth  &  pere 
de  Caînan,  né  l'an  3799  avant 
J.  C. ,  mort  âgé  de  905  ans» 
établit  les  principales  cérémo- 
nies du  culte  que  les  preuùers 
hommes  rendirent  à  l'Être- 
Supréme. 

ËNT,  (Georges)  néàSand» 
wicb  dalbs  le  comté  de  Kent» 
en  1604,  reçut  le  bonnet  de 
dorteur  en  médecine  à  Padoue, 
De  retour  en  Angleterre,  il  fe 
lia  étroitement  aamitié  avec 
Harvée.  devint  prcfident  du 
collège  desmédecinsfonsCrom- 
wcl,  &  fut  fait  chevalier  par 
Charles  IL  U  aeiinit  à  Mn- 
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ém  en  téSç.  On  a  de  lui  :  h 

Di  Re/pirationis  ufu  prinuirio^ 
1679,  in-8^  IL  Apologia  pt0 
cïrcuUûone  fiin^uînisy  1641, 
in -8'',  en  faveur  de  Harvée.  , 
IIL  Des  Mémoires  dans  les 
Tranfaéèions  Philofophiques. 

ENTINOPJE;  de  Candie»^ 
£uneui  archlteâe  au  commen* 
cernent  du  fiecle ,  a  été  l'un 
des  principaux  fondateurs  de 
la  ville  de  Venifc.  R^idagailb  , 
roi  des  Goths,  étant  entré  en 
Italie  Tan  405 ,  lés  ravages  de 
ces  barbares  contraignirent  les 
peuples  ^  fe  fauver  en  dififérens 
endroits.  Entinope  fut  le  pre«> 
mier  qui  fe  retira  dans  des  marais 
proche  6z  la  Mer- Adriatique. 
La  msdfon  qu'il  y  bâtit,  étoic 
encore  la  feule  qu'on  y  vit  « 
lorfque,  quelques  années  après» 
les  nabîtans  de  Padoue  fe  réfu* 
eiercnt  dans  le  même  marais.  • 
Ils  y  élevèrent  en  413 ,  les  Z4 
maifons  qui  formèrent  d'abord 
b  dté.  Celle  d'Entinope  fut 
enfuite  chanzée  en  éelife  ,  & 
dédiée  à  S.  Jacques.  Ëlie  fub-, 
fifte ,  dit-on  ,  encore ,  &  ç(i 
fituée  dans  le  quartier  appelle 
Rialto ,  qui  eil  le  plus  ancien  de 
la  ville. 

ENVIE,  dîvmité  allégo- 
,rique.  On  la  repréfenre  avec 
des  yeux  égarés  &  enfoncés» 
un  teint  livide  ,  Si.  le  vifage 

f)lein  de  rides  ;  cocfiée  de  cou- 
euvres,  portant  trois  lerpens 
d'une  main ,  une  hydre  à  fept 
têtes  de  Tautre ,  avec  un  ferpent 

3ui  lui  ronge  le  fein.  Horace* 
éfie  les  tyrans  d'inventer  un 
fupplicc  égal  à  celui  que  l'Envie 
fait  foufirir  à  fes  vidimes  : 

Invldid  SUuti  non  invencre  ty* 

rdnni 
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ENYEDI,vt»w  Enjedi; 

•ENZINAS,  (François)  né  à 
Burgos  en  Efpagne,  vets 
cft  également  Cf^nn'i  fous  les 
noms  de  Dryan<lcr  &  de  Du- 
chefnc  en  tVancois.  Il  fit  fcs 
études  à  Wittcmberp  fous  Mc- 
knchthon ,  qui  lui  infpira  du 
goût  pour  le  luthéranifme.  Il 
cmbrafla  ouvertement  les  nou- 
velles erreurs  à  Anvers,  il  y 
enircpi  ir ,  à  la  Ibllicitation  fie 
JVlélanchthon ,  une  tradudlon 
du  iNouvcau-Teftamentcnelpa- 

gnol  (  1^41 ,  »""^),»  5"*'^  ^ut 

Kr-udace  de  dédier  à  Charles- 
Quinc  ,  ÔC  de  préfenter  à  ce 
prince,  en  îc  priant  de  la  pren- 
dre fous  fâ  proredion;  Chnrics 
ia  lui  promit,  pourvu  qu'il  n'y 
eût  rien  contre  la  foi  aiitique. 
La  verflon  ayant  été  examinée , 
l'auteur  fut  mis  en  prifou,  oii 
il  fut  Hcrcnu  pt^ncîanr  quin7e 
(iiois  :  il  s'évada  l'an  x^4S>par- 
cour'ît  TAngleterre  ,  l'AUc- 
magne,  6i  le  rendit  ùGencve, 
auprès  de  Calvin,  en  1^52.  On 
ne  fait  rten  de  lui  au-delà  de 
cette  époque.  Il  a  lailTé  une 
manvaiie  Hiflo'trc  de  CétJt  dci 
Pays-Bas  de  ia  Rcl'ui'.u'n 
d'Ef pagne  ,  Genève  ,  in  -  b  . 
Cette  ntûoire  fait  partie  du 
Martyroloie  Prottfiant  ,  im- 
primé en  Allemagne.  C'eft  l'hif- 
toire  aj^o'cricr'que  des  Calvi- 
jiifles  £c  Lutliériens  ,  punis  , 
pour  s'ctre  arro^îé  le  droit  de 
dogmatifcr,  d'uiiuher  les  prê- 
tres.  d'exciter  des  troubles.  &c. 

EOBANUS,  (Elius)  fut 
fumommé  H^jjus^  parce  qu'il 
naqT:*?t  en  1480 ,  fur  les  confins 
de  la  ilelTe,  fous  un  arbre  pu 
milieu  dei>  champs.  11  proteila 
tes  belles-lettres'  à  Ernirt ,  k 
Nuremberg  &  à  Marpurg ,  cù 
le  landgrave  de  Hefle  I  «.voit 
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î^pellé.  11  mouruL  dans  cette 
ville  en  1540»  à  52  ans,  avec 
la  réputation  d'un  bon  poète* 
enncini  de  la  fatyre«  quoique 

verfificateur ,  du  mcnfonii^e  Se 
tic  la  duplicité;  mais  ami  du 
vm  <i£.  de  la  crapule.  Le  caba«> 
ret  étoit  fon  pamafle.  On  ra- 
conte qull  terrafla  un  des  plus 
hardis  buveurs  de  rAllemagne* 
cjui  lui  avoît  fait  dciî  de  boire 
un  feau  de  bicrre.  Eobanus  fur 
vainqueur,  &  le  viincu  avant 
iait  de  vains  cilorts  puur  tpm- 

fer  le  (eau ,  tomba  ivre-tiiort. 
Nous  axons  de  ce  poète  bu- 
veur un  grand  nombre  de  Poé- 
fies  ;  les  vers  tomboient  de  fa 
plume.  11  avoit  la  facilité  d'O- 
vide, avec  moins  d*cfprit  &. 
moins  d'imagination.  Les  prin- 
cipaux firuits  de  fa  mufe  iont  : 
1.  Des  TraJufHons  en  vers  la- 
tîn<:  .A-  Théocr'itc ,  Bâî-,  iÇ^i, 
in-b  ',  CScde  ï Iliade  dHomore  , 
Bâîe  ,  i^^o,  in-8'A  11.  De^ 
Elégies ,  dignes  des  iiecles  de 
la  plus  belle  latinité.  lU.  Des 
Sylvcs^  in-4*'.  IV.  Des  Bu€o^ 
liques  eftim^es  ,  Halle  ,  , 
in-8''.  V.  //'/«T  6*  Am'icc'um 
Erijhle,  in*  toi.  St*»  Pce  lies 
ont  été  publiées  fous  le  titre 
de  Poëmdtum  f.trrag'mes  duA% 
à  Halle  en  1539»  in- 8%  &  à  . 
Francfort  en  1^64,  dans  le 
même  format.  Cnnicrarîiis  a 
écrit  fa  F/r  ,  i  m  urimcc  à  Leîp- 
fig  en  1696,  in  é*. 

EOL£ ,  fils  <rHippoîas ,  def-  • 
rendant  de  Deucalion ,  vivmt , 
dit  rhiiloire  ou  la  fable ,  du 
tems  de  la  guerre  de  Troie ,  & 
régnoit  dans  leslAcs  Eoliennes 
fituées  au  nord  de  la  Scil»  , 
les  mêmes  que  celles  ou  V  uU 
caintenoit  fes  forges.  C'étoit» 
dit«on ,  un  prince  aflez  habile , 
pour  fon  tems ,  dans  Tart  de  la 
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invitation  ;  mais  tout  cela  ^ 
prelqti'auifî  mcenain  »  que  m 

<;ne  les  pO'-^Tes  ont  débité  de 
ion  empire  tur  le;  vc-^f:, 

EON  del'Et;:!^-,  gentil- 
homme Breton  ^  )iomme  fans 
lettres  ,  mais  d  une  extrava- 
g.mce  6i  d'une  opiniâtreté  telle 
qu'on  en  voit  rarement.  Ce  fou 
fe  difoit  le  Fils  de  Dieu»  & 
le  Ju^e  des  vivans  &  des  morts  , 
fur  1  aîîufion  grolîicre  de  fon 
nom,  avec  le  mot  Eum  dans 
cetic  conclufion  des  exorcifmes: 
Per  EUM  iiui  judtcuiuruÀ  cjl 
vivos  &  mortuos.  On  ne  doit 
pas  s'étonner  qu*un  infenfé  ait 
IHi  trouver  une  telle  abfuritité 
dans  l'on  imagination.  On  ne 
doit  p?.s  Vêîre  non  plus  qu'il 
ait  fait  un  grand  nombre  de 
feéèareurs ,  ^  que  qucîqncs  uns 
«icnt  n^ieux  aime  ii  iàuîcr 
brûler ,  que  de  renoncer  à  leur 
délire.  Il  n'y  a ,  comme  dit  Ci- 
^éron,  aucun  genre  de  folie 
ou  d'excès  dont  refprit  humain 
r.c  cnf^ablc.  Eon  fut  pris  ^ 
conduit  au  concile  de  P^hciriis , 
allombîé  par  le  pape  Eugène  ill 
en  11^8.  Le  ponàfe  demanda 
à  récervelé  :  Qui  es^tu  ?- 11  lui 
répondit  :  Ctlui  qui  doit  venir 
juger  Us  vivans  6»  iês  morts. 
Comme  il  fe  fervoit  tpours*ap* 
puycr,  d'un  bâton  fràt  en  forme 
cl:  fourche  ,  le  pape  lui  de- 
manda ce  que  vouloit  dire  ce 
bàion  ?  î»  C'eil  ici  un  j^rand 
,y  myAere ,  répondit  le  fana- 
tique.  Tant  que  ce  bâton  eft 
dans  la  ittuation  oîi  vous  le 
9»  voyea, les  deux  pointcstour» 
„  nées  vers  le  ciel;  Dieu  eft 
en  pofienron  des  dpux  tiers 
du  triondc  ,  &  me  l.iifTe 
maître  do  l'autre  tierç.  AUis 
fl  je  tourne  les  deu:c  pointes 
^»  vers  la  terre»  alors  j'entre 
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„  en  pofleiTion  des  deux  tiers 
du  monde  «  &  ie  n'en  lai  (Te 

5,  qu'un  TÎjrs  à  Dieu  n.  Ce 
maître  dtz  Tu  ni  vers  fut  enfermé 
dans  imc  étroiie  prifon,  où  il 
muuijtpcude  lems  après. Ceux 
d'entre  les  fedatcurs  d'Eon  , 
qui  demandèrent  à  rentrer  dsuis 
•l'Eglife  ,  furent  reçus  avec 
bonté  ;  mais  comme  il  parotf- 
foit  que  de  teîlfs  extravagances 
foutenucs  avec  tant  tle  fureur, 
prouvoicnt  quelque  interven- 
tion c'e  l'efprit  iéducHeur ,  on 
les  exorciù  comme  d<2s  dtaio- 
niaques. 

EPAGATHE ,  officier  de 
guerre  fous  l'empire  d'Alexrn- 
are  Sévère  ,  aiTalIina  le  célèbre 
vurifconlulte  Ulpicn  ,  l'an  de 
J.  C.  226.  L'empereur  fur  ex- 
trcmerrîPnr  irrite  c?-*  rer  atten- 
tat y  muu  il  uc  put  îuire  punir 
le  meurtrier  à  Rome ,  de  peur 
c|ue  lés  foldats  ne  fe  fouleyaf» 
lent.  11  envoya  Epagathe  en 
Egypte»  pour  y  être  gouvcr- 
îT  Mr  ;  8c  peu  de  tcms  après  il 
lui  commanda  d'aller  en  Can- 
die, oii  il  le  fit  tuer  par  des 
î;cns  (iui  lui  tîoient  aîlidés. 

EPAMINONDAS,  capi- 
taine Thébain,  d'une  fàmUle 
didinguée ,  defccnclant  des  an- 
ciens rois  de  Béotic;  porta 
d'abord  lc5  n-mcs  peur  les  La* 
cédémoniens ,  allies  des  Thé- 
bains,  &  lia  une  amitié  étroite 
avec  Pcîopidas,  (ju'il  défendit 
coura^eufement  dans  un  com- 
bat. Pelopidas  délivra,  oar  le 
confeil  de  fon  ami ,  i  hcbes 
du  ioug  de  Lacédémone.  Ce  litt 
le  fignal  de  la  puerre  entre  ces 
de.ix  |>euples.  Epaminondas,  élu 
céncral  des  Thébains ,  gagna 
Pan  ">7l  avant  J.  C.  la  célèbre 
bataille  de  Leuélres  dans  ia 
Béotie.  Les  Lacédémoniens  y 
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perdirent  leurs  meilleures  trou-  regrettant  qu'il  ne  iailToit  p^s 

pes  Ôc  leur  roi  Çléombrotc.  dnifans  :  Vous  vous  trompe^, 

Four  confenrer  la  fupériorité  Im  répondit-il»  je  laiffe  dans 

que  Thebes  venoit  d'acquérir  Us  batailles  Je  Leuflrcs  &  de 

par  Tes  fuccès  l'ur  Lacédémone ,  Mantuùt  «  dtux  filles ,  qui  me 

Ëpaminondas  entra  dans  la  La-  feront  vivre  tonjoun.  Telle  étoit 

conie,  à  latêie  de     mille  com-  U  courte  philoloplue  des  fag-îs 

battans,  fournit  la  plupart  des  de  l'antiquité  !  Après  un  peu  de 

vilIesduPéloponnefe, les  traita  bruit  pour  des  vidoires  d'un 

rlutôt  en alliéesi|tt*en ennemies.  efTtft  momentané.  Ôt qui  n*aboii- 

1  fît  rétablir  les  murs  de  Mef-  tilToient  qu'à  changer  une  tyran« 

fene,6cfut  longtems  l'ohiet  de  nie  contre  une  autre,  iiss'imagi- 

la  haine  &  de  la  coierc  de  La-  noient  que  leurs  cadavres  bru- 

cédémone.  C'étoit  encore  un  leroient  d'une  fpleadeur  éter- 

ennemi  implacable   qu'il  lui  nelle. 

do0noft.Parunede€eshuffleurs  EPAPHRODITE  ,  apâtre 

bifarres  oui  font  la  feule  règle  ou  évéque  de  Philippes ,  en 

de  la  multitude  &  des  cohues  Macédoine.  Les  fîdeles  de  cette 

démocrati<iucs ,  Epaminondas ,  ville  ayant  appris  que  S.  Paul 

après  «voir  fervi  fa  patrie,  fut  étoit détenu prifonnier à  Rome, 

traité  en  criminel  d*état.  Une  envoyèrent  £paphr(|dite  pour 

lot  de  Thebes  défendoit  de  *lui  porter  de  l  argent ,  &  l'ai- 

garder  le  commandement  des  der  de  fes  fervices.  Ce  député 

troupes  plus  d*un  mois.  Lt  hé*  txécuta  h  commifllon  avec 

ros  avoir  violé  cette  loi,  mais  beaucoupdezcle  ,&  tomba  dan- 

c'étoit  pour  donner  la  vièloire  gcrcufcmcnt  malade  à  Rome, 

à  fes  concitoyens.  Les  iuges  Quand  il  fut  guéri ,  S.  Paul  le 

aiioient  le  condamner  à  mort,  renvoya  avec  une  lettre  pour 

lorfqull  demanda  qu'on  mît  les  fidèles  de  Philippes ,  rem- 

fur  ion  tombeau,  n  qu'il  avoit  plie  de  témoignages  d'amitié  , 

perdu  la  vie  pour  avoir  pour  eux  Ôc  ^our  Epaphrodite  , 

fauvé  la  république  w.  Ce  l'an  62  d   J.  C. 

reproche  fit  chantier  de  rcfo-  EPAPHRODITE  ,  maître 

lution  aux  Thébams  ;  ils  lui  d'Epictet:  ,  xoy  ci  te  mot. 

rendirent  l'autorité.  Il  en  fit  EPAPHUS 

nîàie  en  portant  fes  armes  ton. 

cnTheflaUe»  &  y  fîic  yain*  EP£E ,  (l'abbé  de  V)  %'t(k 

queur.  La  guerre  s'étant  alîu-  rendu  célèbre  par  fes  travaux 

mée  entre  Tes  FJéens  &  ceux  en  faveur  des  lourds  &:  muets 

de  Mantinee  ,  les  Thébains  vo-  de  nailfance.  Soii  alTiduiié  ÔC 

lerent  au  (ecours  des  premiers;  fa  patience  autant  cjue  festalens» 

il  f  cnt  une  bataille  dans  les  ont  donné  à  fes  peines  un  fuc* 

plames  de  Mantinée ,  à  la  vue  ces  mérité ,  dont  la  gloire  eût 

tncme  de  cette  vyi^.  Le  général  été  plui  pure  encore ,  s*il  avoit 

Thébain  s'étant  ieté  (Uns  la  dédaigné  les  liaifons  avec  un 

mêlée  pour  faire  déclarer  la  parti  qui  a  toujours  mis  les  bon- 

vidoire  en  fa  laveur,  reçut  un  nés  ocuvrescnodentation^quoi- 

coup  mortel  dans  la  poitrine,  quepcrfonnellement il fiitltm- 

ran  ^63  avant  I.  C.  Ses  amis  pie  ftoodefte.  L'abbé  de  PEpée 

donne 
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4onne  lui-même  une  iJéeîude»  le  fruit  de  leurs  obfervations. 
claire  &  précife  de  fa  méthode  11  y  a  bien  des  aimées  que  M.  Pe- 
dans  ibn  înfiitiAtên  des  fourds  reire  a  fait  à  Paris  les  plus  heu- 

6»  des  muets  (  voyez  le  Journ,   reux  ciïais  en  faveur  des  mnets  ; 
hifl.  &  lut.  du  15  fept.  177 S  ^   &  nous  avons  une  Difrertatîoii 
p.  81  )  :  ouvrage  écrit  avec  len-   latine  de  Jean  Conrard  Amman, 
timent ,  v>c  qui  n'a  uas  le  ton  de   Sur  la  parole ,  imprimée  à  Amt'« 
fécherelTe  &  de  dtdaâtdfiiie  •  terdam  en  1700,^  qui  préfeme 
que  le  titre  femble  amioncer.  Il  les  détails  les  plus  curieux  ,  ré* 
y  a  à  la  fia  wie  belle  petite  om-  fultat  d'une  longue  âc  pénible 
fon  latine,  prononcée  par  un   expérience  :  on  en  volt  une  trj- 
de  fes  élevés  «S:  terminée  par   duélion  françoiTe  à  la  tin  d*: 
ce  paflfjge  de  la  Sage  lie  :  Sj-    l'ouvrage  de  M.  De  fchamps.  Le 
pieniia  apcruit  os  mutorum  ,  6*   même  auteur  nous  a  donné  le 
Unptas  infantium  feett  difertas  S  ardus  loquens' SonvA  par- 
(Sap.  10).  On  connoit  le  difFé-    lant  )  ,  Imprimé  à  Harlem  en 
rend  qui  s'eft  élevé  entre  l'abbé    1692.  Long-tems  avant  le  mé- 
del'Epéc&.  l'abbé  Deschamps ,    decin  Amman  ,  Jran  Wallis  • 
qui  dans  fon  Cours  élémentaire    avoit  exercé  avec  beaucoup 
kéducation ,  regarde  l'inCpeilion   de  fuccès  l'arc  de  faire  parler  les 
des  monvemens  de  la  langue  fourds  dt  muets .  qu'un  relt« 
comme  le  moyen  principal  de   gieux  ,  nommé  Ponce  ,  aroit 
l'inilruâiom des fottrds& muets;   déjà  fait  connoître  en  Efpagnt. 
tandis  que  le  premier,  &  fon   L'abbé  de  l'Épée  eft  mort  à 
défenfeur  ,  M.  Dcflogîs  ,  re-    Paris,  en  décembre  1789.  M. 
gardent  Tufage  de  fignes  natu-   Papillon  du  Rivet,  dans  fa  belle 
fels&  méthodiques,  comme  te-   Epitre  au  comte  de  Falkenjlein^ 
nant  la  place  la  plus  importante  a  célébré  fon  talent  par  let  yeit 
dans  cette  inftruâtion.  PetJt-  fuivans: 
étie  n'cft-ce  qu'une  difpute  de   ^  des  figues  dont  Téloquence 
mots  ou  une  manière  de  railbn-   .supplée  au  langng?  des  fons , 
ncr,  qui  tient  plus  à  la  fpécu-    Les  muets ,  les  fourds  Ue  naiflanct 
lation  qu'à  la  pratique  (  voyet  le    Sont  exercés  par  fes  leçons  : 
Joum.  hifi,  6»  liu.  1  oô.  1780 ,   Vnéemn  réparant  Tiiiiiiie  » 


mais  ce  fera  l'articulation  6c  les  „  teur  exad  dans  fon  langage  » 

mouvemcns  de  la  langue  ,  fi  ,9  les  oreillei  aux  (burds ,  \m 

on  les  conîidtre  comme  mtuts,  parole  mn  muets  ;  mais  il 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Tart  de  faire  m  Icnrprocuroit  la  faculté  de  fe 

parler  les  fourds  &  muets  «plus  parler  fans  le  miniftere  I.1 

exercé  aujourd'hui  &  pcrfec-  „  langue  ,  &  de  s'entendre  fans 

tionné  ,  rî'elt  cependant  pas  le  Iccours  de  l'oreille.  Encore 

neuf  ;  nous  le  tenons  ,  comme  »a  même  eft*il  vrai  de  <fire  en 

tous  les  antres  ,  des  hommes  „  quelciue  fens  ,  qu'il  leur  don^ 

plus  indruits  &  moins  bruyans  „  noit  la  parole  ;  car  piufieups 

•ne  nous ,  qui  nons  ont  taiflé  »,  p fWMaçoicnt  d'^s  mots  êL 
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des  phrafcs  entières.  Ils  par-      leçons  des  pafteurs  Sc  é^t 
•„  loient  d'une  manière  (iéfa-       apôtres ,  fi  fouvcnt  reconvr 
„  er^able  ;  on  voyoit  bien  que       mandée  dans  nos  Livres- 
Dieu  n  avoit  pas  délié  la      Saints  i  Si  c*efl-Ià  le  couraj^e 

langue ,  mais  ils  parloient  ;ib  »»  <le  la  vérité ,  quel  dotic 

,»  vous  répondoient  inéine  •  t»  celui  de  la  révolte  ,  de  ropl- 

pourvu  qu'ils  euflfent  vu  6c  „  nîâtreté  contre  cette  EgMCe 

„  diAingué  le  mouvement  da  „  &  ces  paftcurs ,  dont  il  nous 
„  vos  lèvres  ,  car  ils  n'cnten-       étoit  dit  :  Celui  qui  vous 
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doient  pas  le  Ton  de  vos  pa-      ècouu ,  m'écoute  ;  celui  qui 
rôles  «.L'abbé  Faucheta&ic      vous  méprifcj  me  mèprife  ». 
•  ion  Oraifon  futuhn^ilW^fomt     EPERNON  ,  wye^  Va* 

héfité  à  ixalter  Ton  oppolitîon  lette. 

aux  décrets  de  l'Eglife ,  comme      EPEUS  ,  frère  de  Pcon ,  & 

le  premier  titre  de  fa  gloire  &  roi  de  la  Phocide ,  régna  après 

le  fruit  de  Ton  courage  i  mais  fon  pere  Panopée.  Il  inventa, 

les  écrivains  catholiques  en  ont  félon  Pline ,  le  Bélier  pour  l'at- 

autrement  jueé.  n  Que  la  pat-  taque  des  places.  On  dit  qu'il 

trie ,  dit  lim  d'eux»  paie  a  conftruiAt  le  cheval  de  Troie, 

rinûicuteiir  des  Tourds  &  &  qu'il  Ibnda  la  ville  de  Me- 

,j  muets  ,  le  tribut  des  éloges  tapont. 
„  les  plus  mérités  ,  notre  voix      EPHESTION  ,  ami  &  con- 

„  s'unira  à  la  Tienne  ;  mais  fident  d'Alexandre-le-Grand  , 

qu'un panégy ride  imprudent»  mort  k  Ecbatane  en  Médie  . 

brouillant  tout  »  confondant  l'an  \i%  avant  J.  C,  fut  pleuré 

toutes  les  idées ,  veuille  nous  jMur  ce  héros.  EpheAioo»  fui- 

„  faire  voir  un  appellant ,  un  vant  l'cxpre/Tion  de  ce  prince  , 

g,  réfradairc  ,  comme  un  prêtre  aimoit  Alexandre  ,  au- lieu  que 

moiùle  &  courazeux ,  Tin-  Craterus  aimoit  le  roi»  Le  con- 

,y  cérêt  de  la  foi  1  emportera  quérant  donna  les  marques  de 

„  fur  celui  d'un  particulier.  Ce  '  la  plus  vivo  .douleur  »  &  mime 

y,  prêtre  (on  a  la  raal-adrefTe  d'une  douleur  cruelle  &  infen- 

„  de  nous  l'apprendre)  réfifta  fée.  Il  interrompit  les  jeux  ,  il 

„  iuffju'à  la  mon  aux  décrets  fît  mourir  en  croix  le  médecin 

„  dogmatiques  du  Saint-Siège,  qui  l'avoit  ibigné  dans  fa  der- 

11  réfiila  ,  tandis  que  toute  nie re  maladie. On  a  parlé  di ver- 

TEglife  étoit  fpumile  ;  il  ré*  (èment  du  genre  d'amour  ou'il 

n  Afta  »  en  défendant  un  livre  avoit  eu  pour  ce  courtîân  , 

^,  &  des  erreurs  que  le  pape,  mais  l'atrocité  des  regrets  fiiu 

„  &  avec  lui  l'Eglife  dirperlée ,  afTci  voir  que  c'éroit  un  amour 

„  frappoient  de  l'anathcme.  Si  abfurde.  En  tout  cas  il  n'y  aura 

c*eft-là  le  courage  de  la  li-  pas  de  jugement  téméraire  de 

„  berté  dans  les  idées  reli-  croire  que  le  conquérant  ne 

gieufes ,  A  c'eil>là  le  courage  mit  pas  plut  de  ftgefle  dans 

g,  qui  fait  les  grands  aux  yeux  cet  attachement»  que  dans  celui 

M  de  la  Religion,  qu'eil*ce donc  qu'il  eut  pour  Tennuque  Ba- 

que  la  docilité  &  la  fimpli-  goas. 
„  ciié  dans  la  foi?  Qu'eft-ce      EPHIALTE  &  OCHUS  » 

!•  donc  que  U  (ouiniéuon  aux  enfans  de  Neptune  6c  dlplUmé; 
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élé  f  étolent  deux  gcans  ,  qui 
chaque  année  croiflbient  dé  plu- 
ûem  coudées  &  groflUToieiit  à 
|>ro|iorriôn.  Ils  rt*avoient  encore 

^ne  î<;  v.n^  ,  îorfqti'îls  vonîtirpnt 
elcaladcr  leciel.  Ces  deux  frères 
fe  tuèrent  l'un  Tautre  ,  par  l'a- 
dreiTe  de  Diane ,  qui  les  brouilla 
enfemble.  ^ 
;£PHORE ,  orateur  &  hifto- 
rien  ,  vers  l'an  JÇi  avant  J.  C. , 
de  Cnmos  en  fonie  ,  fut  dif- 
ciple  à'ifbcrate.  Il  compofa 
par  Ton  confcil  une  Hifloircj 
dont  quelques  anciens  ont  fiiit 
l'éloge ,  &  dont  d'autres ,  parmi 
leCquels  Dion-ChryCoftome  « 
Sni'j?.ç  ,  ?^c.  ont  parlé  d'une 
m  .n;:re  peu  avantae;cur?.  Jl  pa- 
roit  qu'il  étoît  imbu  de  certains 
principes  qui  influoient  beau- 
coup fur  fe  ntrrattoti.  —  Il  ne 
HxLl  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Ephore  qui  a  écrit  une 
HiOoire  de  rempeceiir  GalUen 
en  1''  Hvfs. 

EPHRAlxM ,  le  fils  du  pa- 
triarche loiêph  &  (TACeneth , 
file  de  Puiiphar ,  naquit  en 
Egypte  vers  l'an  1710  avant 
J.  C.  Jacob  étant  fur  le  point  de 
mourir  ,  Jofcph  lui  mena  Tes 
deux  fils,  Ephraim  &  Manai- 
sès  ;  le  faint  patriarche  les 
adopta  &  leur  donna  fa  béné^ 
ditlion  «  en  dlfant  que 
najpts  ferait  chef  d'un  peuple  , 
mais  que  fort  frère  ferait  plus 
%rand  que  lui,  6*  que  fa  yojlënté 
ferou  U  plénitude  des  nations  : 
&L  mettant ,  par  une  aâton  pro* 

Èhétique  y  la  main  droite  fur 
Iphraim ,  le  cadet ,  &  la  gauche 
fur  Manafsés.  Ephraïm  etir  plu- 
fieurs  enfans  en  Egypte ,  qui  fe 
multiplièrent  tellement  ,  qu'au 
fortir  de  ce  pays  ,  ils  étoient  au 
nombre  de  40^00  hommes  ca« 
pablei  de  porter  tes  arqnei» 


Après  qu'ils  furent  entres  danf 
la  Terre-Promifc  ,  Jofué  ,  qui 
étolt  de  leur  tribu  .  let  plaça 
entre  la  Méditerranée  au  Cott* 
chant  <5f  le  Jourdain  \  l'Orient. 
Cette  tribu  devint  en  cil  et,  le- 
lon  la  prophétie  de  Jacob ,  beau< 
couu  plus  nombreufe  que  celle 
de  Manafsès. 

EPHREM  ,  (S.)  diacre 
d'EdeiTe ,  fils  d'un  laboureur  de 
Nifibe  ,  s'adonna  dans  fa  jeu- 
nefle  a  tous  les  vices  de  cet  âge. 
Il  reconnut  ies  cearemens,  6c 
fe  retira  dans  la.iblitude  pouf 
les  pleurer.  II  y  pratiqua  toute» 
Ici  auftérités  »  mortifîznt  fort 
corps  pnr  les  Refînes  &  les  veil- 
les. Une  prollituée  vint  tenter 
l'homme  de  Dieu.  Ephrem  lui 
promit  de  faire  tout  ce  uu'elle 
Toudroit ,  pourvu  qu'elle  k  fui* 
yic  ;  mais  cette  malheureufe  « 
voyant  que  le  Saint  la  menoit 
din«;  une  pl;?cc  publique  ,  lui  dit  . 
qu'eil:  roiigircit  de  le  donner 
en  fpcdacle.  Le  iolitaire  lui  ré« 
pondit  arec  un  faint  emporte^» 
ment  :  Tu  as  honte  de  pécher 
devant  les  hommes  ^  &  tu  fiêê 
pji  honte  de  véc her  devant  Dieu  ^ 
qui  voit  loui  &  qui  connaît  tout  i 
Ces  paroles  touchèrent  la  prof-» 
tituée  i  &L  dès-lors  elle  réfolut  ^ 
de  fe  fanôifier.  Ephrem  ne  refta 

Ças  toujours  dans  fa  folitude. 
1  alla  à  Edciïe,  oîi  il  fut  élevé 
au  diaconat.  La  coniécration  de 
l'ordination  anima  fon  zèle  ,  6i, 
ce  zele  le  rendit  orateur.  Quoi- 
fitt*il  eût  négligé  fei  études, 
il  prêcha  avec  auMnt  de  fiKllité 
que  d'éloquence.  Comme  les 
apôtres  ,  il  enfeigna  ce  que  ju(^ 
qu'alors  il  avoir  ignoré.  Le 
clergé,  les  monalUres  le  choi- 
firent  pour  leur  guide,  &  les 
pauvres  pour  leur  pere.  U  fortii 
de  ÙL  retraite  )  dans  un  teint  dr 
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famine  »  pour  talrt;  Soulager. 
^1  retourna  enfin  4aas  (m  dé- 
sert »  cil  il  mourut  Ycrs  Tan  379. 
Su  £ph9Mi        comporé  piu- 

fhfurs  Ouvr.ig-5  en  fyriaque 
pour  rinllruèlion  des  Infidèles , 
■ou  pour  la  déicnfe  de  la  vérité 
«    -contre  les  Hérétiques.  Ils  furent 
prefeue  tous  traduits  «n  grec 
4e  ioA  vvrtnt.  11  écrivit  avec 
force  contre  les  erreurs  de  Sa- 
bellius  ,  d'Arius,  d'Auollinaire 
6c  des  Manichéens.  On  a  une 
trcs-beile  édition  en  latin ,  grec 
&  fxriaqub ,  de  ccui  qui  KMt 
par  venus  iuTqua  nous ,  en  6 
^fiei.  iii«foiio  9  piiUiés  à  Rome 
^puis  1731  jufqu'en  1746 ,  fous 
les  Euipices  du  cardinal  Qui- 
fini ,  par  les  iouis  de  M.  Aile* 
oiani  ,  rous-bibliochécaire  du 
VattcML  L'illtt^  cardinal  !> 
yntt  chargé  de  cette  entreprifé . 
dont  l'exécution  a  fatisfait  le 
pubhc  favant.  C^ettc  édition  eil 
«nrichie  de  proUgomenes  ,  de 
préfaces ,  de  notes.  Les  Ou- 
vrages de  piété  de  S.  Ephrem 
^nt  été  traduits  en  françois» 
par  M.  labbé  le  Mcrre,  Paris, 
1744,  î  vol.  in-12.  Ses  écrits 
tireni  leur  principale  force  du 
^énie  6c  des  ligures  uiopres 
aujt  langues  orientales.  Ce  qu'il 
y  •  de  plu»  admirable  «  c'eft 
4u*il  n*y  a  rien  d'étudié  •  &  que 
toutes  les  paroles  ne  font  que 
les  eftufions  impétueufes  d'une 
aroe  qui  s'épanche  ;  on  y  re- 
. marine  par- tout  le  langage  d'un 
cceur  pénétré  d'amour  ,  de  coo- 
iiance ,  de  conponâion  »  d'iiu^ 
.  milité  t  &  de  toutes  les  autres 
vertus.  L'auteur  s'y  cft  peint 
tel  qu'il  étoit.  11  y  paroit  uni- 
quement occupé  des  grandes 
vérités  du  faiut.  Sans  cefle  il 
•  t'humilie  fous  la  main  toute 
<  piliilàAtt  d*u&  Dieu  iofioimem 
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faint  5c  terrible  dans  fa  ju(lice  ; 
la  préfenoe  divint  fm  inrpiic 
«ne  frayeur  fefpeâneufe  :  Je 
Souvenir  du  iui^ement  dernier 

augmente  fa  ferveur ,  le  porte 
à  pratltjuer  &  à  prêcher  les  auf- 
térités  de  la  pénitence ,  6c  l'a- 
nime à  travailler  de  toutes  fet 
forces  pour  fe  préparer  un  tré» 
dot  de  mérites.  Ses  paroles  îm*. 
priment  dans  les  ames  les  fen* 
timens  dont  elles  iont  l'image  : 
elles  y  portent  tout-à-la-fpis  la 
lumière  6c  la  conviâion.  Ce 
n'eft  point  un  fm  qui  produit 
une  chaleur  pafTagere  ;  c'efl  une 
flamnnf  qui  dévore  &  détruit 
toutes  les  affeéiions  terreftres  , 
qui  transforme  l'ame  en  elle- 
ménie  ,  6c  qui  continue  de  brû- 
ler» (ans  rien  perdre  de  Ton  ac- 
tivité. »  Quel  eft  TorEueilleux  « 
M  dit  S.  Urégoire  de  NyfTe, 
qui  ne  cîcviendroii  le  plus 
humble  des  hommes  ,  en 
lifant  l'es  difcours  fur  I  Humi* 
9,  lité?  Qui  ne  feroit  enflammé 
,»  d'un  feu  divin ,  en  lifimt  Ton 
•9  traité  de  la  Ckarité  ?  Qui 
9»  ne  defireroit  d'être  chafle  de 
ccèur  6c  d'efprit ,  en  lifant  les 
9,  cloees  qu'il  dc4ine  à  la  chal- 
et tcté  «*  ?  S.  Ephrem  fut  en  re- 
lation avec  les  perfonnages  les 
lus  illuAres  de  fon  tems ,  avec 
.  Grégoire  de  Nifle ,  S.Balile  , 
Théodoret.  Le  premier  l'ap- 
pelle le  Do  fleur  de  i* univers  ;  le 
dernier,  U  Lyre  du  Sairu-Èf" 
prit. 

EPHREM ,  patriarche  d*An. 
tioche  ,  fouicnvit  à  Tédit  de 
Juflinien  contre  Origene  »  & 
à  la  condamnation  des  Trois- 
Chapitres,  écrivit  plufieurs  ou- 
vrages pour  la  déicnic  du  con- 
cile de  Cbalcédoine ,  de  S.  Cy- 
rille &  de  S.  Léon ,  dont  Pho* 
tiui  nous  a  conferré  des  eji« 
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traits.  Il  otounit  v«rt  Tan  S  46.  s»  k  diffifencc  exfiréme  qui  fe 

EPICHARME  y  poëce  &  »  trouve  entre  ces  deua  phi- 

philorophepjfthagoricien, natif  »  lofophiett  qtfoiqiM  k  pa« 

de  Sicile,  introduifit  la  comé-  »  tique  en  paroifle  au  premier 

die  à  Syracufe.  Il  fit  repréfenter  »  coup-d'œil  la  mcme.  Avcu- 

en  cette  ville  un  grand  nom-  >»  glé  à  ce  point,  il  n*a  cherché 

bre  de  pièces  ,  que  Plaute  imita  n  qu'à  donner      iens  chrétien 

dans  la  fuite.  lUvoi^au^licoln-  »  à  tout  ce  qii'il  a  traduit  ik 

noté  plufieurs  Traites  de  phi-  Il  eft  bien  vrai  qu'ayant  vécu  • 

lorophie  &  de  médecine,  dont  94  ans  après  J.  C. ,  &  les 

Platon  fut  profiter.  Ariftote&  Evangiles  étant  déjà  répandus 

Pline  lui  attribuent  l'invention  par  toute  h  terre  ,  Epi)i;tete 

des  deux  lettres  grecques  €>  les  a  connus  &.  en  a  Eait  ufage; 

6c  X.  Il  Tivoic  Ters  l'an  ^io  maif  il  n'en  eft  pet  moins  ccr- 

ayaot  J.  C. ,  &  mourut  âgéoe  tain  que  toute  la  ba(e,  raime 

90  ant.  Il  difoit  que  Us  dUux  &  le  bue  de  fit  morale  tt'omt 

nous  vendant  tous  les  biens  pour  rien  de  commun  avec  l'Evan- 

du  travail  ;  ce  qu'un  poëte  gile.  »  Dacier  ,  continue  M. 

a  rendu  d'une  manière  plus  m  Formey,  ne(l  pas  le  pre- 

(imple  :  n  mier  qui  (bit  tombé  dans 

^  Nil  fine  magno  n  cette  erreur*  Nous  avons  une. 

Fîta  lakon  dtdit  monalibuu  »  Titille  Paraphrafe  d'Epiâete. 

»  attribuée  à  un  moine  Grec , 

EPICTETE,  philofophe  »  dans  laquelle' on  trouve  l'E- 

iloïcien  d'Hiérapolis  en  Phry-  »  vangile  &  Epidete  épale- 
gic ,  6it  efclave  d'Epaphrodite,  .»  ment  défigurés.  Un  Jeiuice 

af&ânchi  de  Néron,  que  Do*  n  (le  P.  Mourgues)  ,  hoaHM* 

sntien  fit  mourir.  Les  philo-  «  de  plus  d'efprit»  a.miaaae. 

fophes  ayant  été  chaués  de  1»  fenti  la  différence  des  dras 

Rome  par  ce  dernier  cmpe-  »  phllofophics.  Le  rapport  qui 

reur,  Epidete  fut  compris  dans  »  fe  trouve  entre  les  mœurs 

la  prolcription  :  mais  il  revint  n  extérieures  du  Stoïcien  âc  du 

tnlttite ,  le  fit  un  nom  diftin-  »  Chréden  ,  a  pu  faire  pren* 

enét  &  mourut  fous  Marc-  v  die  le.  clûmge  à  ceux  qui 

Anrele  «  dans  un  âge  fort  avancé.  »  n'ent  pas  coni  rtdéréleicfa«ifei 

Arrien  fon  difciple  publia  iv  n  avec  alTez  d'attention  ou  avec 

Livres  de  Difcours  ,  qu'il  avoit  >»  la  iuftefFe  ncceffaire  ;  mais 

entendus  prononcer  à  fon  mai-  »  au  fond  il  n'y  a  rien  qui  ad- 

tre.  Ceû  ce  nue  nous  avons  »>  mette  A  peu  de  conciliation  .  . 

fous  le  non  iEnehiriéiùn  on  »  &  la  miâri]e>d'£piaire,n'eft-  , 

de  Manuel,  n  Quelques  auteurs  «  »  pas  dIus  contraire  à  la  morale 

9»  dit  M.  Formey ,  par  un  xele  9»  de  VErangile  que  celle  de 

Jt  peu  judicieux  ,  ont  voulu  m  Zénon.  Cela  n*a  pas  befoin- 

«  trouver  dans  ce  livre  la  mo-  »i  d'autres  preuves  que  l'expo» 

n  raie  du  Chriflianifnie.  On  eft  n  (ition  du  fy/léme  ftoicien. 

s»  furpris  de  roir  combien  le  »  La  fomme  du  premier  ie  ré» 

»  favant  Dacier  (voy^  ce  mot)  »  dttit  à  ceci  :  Ne  ptnft  qu'A  . 
»  s'eA  donné  de  ^ine  pour  *  1»  /et  ;  mt^cnik  tout,  quà  ton 

m  cela,  &  qu'il  a'ait  pas  feott  '  a  rtfos»  la  morale  du  Chré- 
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m  tkaferédoit  à  ces  deux  ^ré- 
M  ceptts  :  Aim  Dieu  de  tout 
9>  ton  cotur  ;  sime  Us  hommes 
V  comme  toi-même  n.  Un  auteur 
qui  apprécie  également  bien  la 
inoraiede  Zénon  ôc  d'Epidece , 
a  en  finn  de^nous  prémunir 
contre  les  confolations  que  nous 
ièrions  tentés  dV  chercher. 

Toutes  lesreflTources  ,  dit-il, 
M  Qu'ils  nous  offrent  dans  les 

evénemeos  qui  ne  dépendent 
„  pas  de  nous,  font  prifes  ou 
„  de  la  néceiiité  des  chofes, 
9»  fi  peu  confolaifte  en  elle- 
9f  même,  ou  de  cette  fierté 
9,  Aoïque ,  par  laquelle  le  fage 
,y  s'enveloppe  dans  fa  propre 

vertu,  âc  fe  regarde  comme 
9»  ifiacctflibir  aux  coups  du 
y»  fort;  Tenu  6c  fierté  de  Teine 
«9  qui  ne  fait  que  concentrer 

les  peines  au-dedans,  &  ne 
,f  les  rend  fou  vent  que  plus 
^  fenfibles Malgré  l  enthou- 
jiafme  avec  lequel  des  gensfu- 
periiciels  ont  parlé  d*£piâete, 
çe  B^étott  dans  la  réalité  qu'un 
làge  imaginaire  &  chimérique , 
un  philofophe  fier  &  orgueil- 
leux» qui  dans  la  difgrace  af- 
fisâoit  un  air  de  confiance  6c 
dlttrépidité ,  fous  lequel  ilca* 
cboit  (a  fenfibilité.  Son  maître 
£paphrodite  ,  lui  ayant  donné  , 
dans  un  moment  d«  colère  « 
un  grand  coup  de  bâton  fur 
la  jambe  ^  Epiélete  lui  répon- 
llîr  Iroideinent  :  Si  vous  frap'^ 
fei  ainR ,  vous  U  romprez.  Cette 
réponfe  d'uoft  phUoropmc  dé^ 
placée,  irrita  davantage  Epa- 
phrodite,  qui  le  frappant  plug 
rudement,  lui  rompit  en  effet 
la  jambe  y  mais  lui«  fans  s*é- 
fnoiiTiHr ,  lui  répliqua  i  Ne  vous 
fàvoifj<  pas  dit  que  vous  me 
la  rompriei  ^  L'Epicurien  Celfe, 

ipiî  tfouvç  4uit  ficitc  difp^iU 
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tion  d*efprit  quelque  chofe  é$ 
fublime  (  quoiquelle  ne  foit 
qu'une  grandeur  *  d'ame  fauife 
éc  apparente,  un  dépit  fecret 
&  malicieux, exprimé  de  façon 
à  attifer  la  colère  de  celui  qu'on 
Touloit  morguer  par  cette  froi- 
deur faâice;,  demande  fi  le 
Dieu  des  Chrétiens  a  jamais  db 
des  chofes  aujji  belles  ?Origenc 
répond  à  cela  d'une  manière 
non  moins  foUde  qu'ingénie ufes 
Noir»  DiÊU  g  dît-il ,  n*a  pro» 
noncé  aucune  puroki  ee  qui  ejè 
bien  plus  merviilUux  &  bien 
plus  eJJimable  que  ce  qu*a  dit 
ïlpidetc  ,  qui  par  le  filence  aurait 
confervè  ja  Jambe»  Le  fuicide» 
fuivant  les  principes  de  ce  phi- 
lofophe, eft  une  Ttrtu;  auffi 
Caton  eft  un  deièsplus  erandj» 
héros.  Wolf  a  eu  raiion  de 
condanmer  la  Icdure  de  cet 
auteur  ,  qui  infpire  un  cer? 
tain  ûoïcilme  propre  ^  rendre 
l'honime  inlèafibie  enTers  lé 
prochain  ,  &  inflexible  à  fe^ 
nrieres.  Le  célèbre  J.  B.  Rouf* 
feau  n'en  a  pas  parlé  d'ttn^ 
maniera  plus  n^prable  ; 

En  vain,  <l*iintOB  de  rhéteur  » 

EpiAete  à  Ton  le^eur 
Prêche  le  bonheur  fupréme  | 
yy  trouve  un  cuiUuIaiei,ir 
)^us  affligé  que  moi-méiiie. 

Dans  fon  flegme  fimulé 
Je  découvre  fa  colère. 
y  y  vois  un  bottime  accablé 
Soiis  le  poids  de  A  aUrere  : 
£t  (lans  tous  ces  benux  difcooi^ 
Fabriqués  durant  le  cours 
Pe  fa  fortune  maudite  , 
Vous  lecQonofflcs  teu}aim 
té^^pà^irt  4*^pa{luoaite.  ' 

Mats  je  vois  tléjà  d*ici 
Frémir  tout  le  ^onifine  , 

D'entendre  traiter  ainfi 

Vu  des  SaioaàiplSffi^i 
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"  Virdofl.  Mais  en  vérité  t 
ÎVlon  Apollon  icvoUc 
Lui  devo'.i  ce  iémoign:ïge  , 
>'our  l'ennui  que  n»'a  coûié 

•  Son  inrnppoitiible  mivrage.  ' 

«  Les  meilleures  édiiions  d'Epic' 
Ute  font  celles  de  Leyde,  1670, 
iii-a4  &  €um  notts  va^ 

riorum  ;  d'Utrecht ,  171 1  »  in- 
4**  ;  de  Londres  ,  1739  &  1741 , 
en  2  vol.  in- 4'*.  Le  P.  Mour- 
piies  ,  l'abbé  de  Bellegarde  & 
M.  Dacier ,  Tont  traduit  eo 
lirançois.  Voyei  Mou^GUCS. 
.  EPiCURE ,  naquit  à  Gaf 
getium  dans  l'Atûque,  Tan  341 
nvani  J.  C. ,  de  parens  obfcurs. 
La  mère  du  philofophe  étoit 
une  de  ces  femmes  <|ut  cou- 
roient  les  maifons  pour  exor« 
cifer  les  lutins.  Son  fils  ,  def- 
tiné  ^  être  le  chef  d'une  fede 
de  philofophic  ,  la  fecondoit 
dans  Tes  fondions  fuperftitieu- 
fes.  Cependant ,  dès  l'âge  de 
12  à  13  3ns»  il  eût  du  goût 
pour  le  rstfonneflient.  Le  gram- 
mairien qui  rinftruifoit  ,  lui 
ayant  récité  ce  vers  d'Héfiode: 
Le  chaos  fut  produit  le  premier 
di'  tous  Us  êtres.  —  ^hl  qui 
le  produifit,  lui  demanda  Epi- 
cure  ,  puifim*il  étoit  le  premier  ^ 
— -      n'en  fait  rien  >  dit  li( 
grammairien  ,  il  n'y  a  qui  les 
philofophe  s  qui  le  fâchent,  — 
Je  vnis  donc  chei  eux  pour 
pi'inilruirc  j  repartit  l'enfant; 
&  dès-lors  il  cultiva  la  philo- 
lophie  ;  mais  il  n'y  trouva  ia- 
inais  les  éclairciffemens  qui!  y 
chcrchoic;  il  fe  perdit  au  con- 
traire dans  toutes  les  abfurdités 
du  maiérîalifme,  dans  l'extra- 
vagant fyftcme  des  atomes  & 
du  hafard  imaginé  par  Leu- 
cippe  &  Déinocrite.  Aprèf 
avoir  parcovm  différent  pm. 

EpUm  ft  fin  à  Atheacs.  B 
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^rîgea  nne'école  dans  un  beau 

iardin ,  où  il  philofo|Âott  avec 
les  amis  &  les  difciples.  On 
venoit  à  lui  de  toutes  les  villes 
de  TAfie  &  de  la  Grèce.  Sa 
doctrine  étoit  que  ,  le  bonheur 
dê  Vhomm  efl  tians  la  voluotè  i 
&  Ton  conçoit  aflez  qu  une 
telle  doârine  attire  le«  audi^ 
teurs  &  multiplie  les  difciples. 
11  eft  bien  vrai  que  quelques  cri- 
ti(jues,  &  la  i)lupartdes  beaux- 
efprits  modernes,  prétendent 
iuiliâer  Epicure ,  dt  donner  aa 
mot  volupté  y  un  fens  qu*il  n'eut 
jamais;  nuis  les  vrais  favans 
ont  toujours  regardé  cette  juf. 
tifîcation  comme  une  chimcic, 
6c  comme  un  vain  fophifme 
accrédité  chez  des  hommes  in- 
téreiïés  à  ne  point  avouer  lin- 
hmït  de  leur  naître.  Qn  cou» 
vient  qu'Epicure  a  parle  beaun 
coup  de  vertu  ;  mais  fa  vertu 
c'eft  la  volupté i  &  en  cela  il 
eft  très-raifonnable  &  très- 
conféquent  dans  fes  principes, 
Tout  ce  qui  6it  la  matière 
d'une  ')oui (Tance  agréable,  e{( 
matière  de  vertu  dans  le  fyf- 
tcme  de  l'athée  ;  la  raifon  ca 
perfuade  &  en  auiorife  l'ac- 

3uifition  ;  ce  feroit  fo)ie  «  in* 
ifFérence  fiupide  •  haine  in* 
fenfée  de  Ic^-tnéme,  de  s'y. 
refufer,  Le  cardinal  de  Polig« 
nac  a  mis  au  grand  jour  la 
nature  de  la  vertu  épicuriennej 
il  eil  furprenant  qu'on  y  re- 
vienne encore  fans  répondre  à 
les  raifons.  Citera^t*on  toujonis 
ce  paflàge  àt  Gcéron  :  Nt^Êt 
Epicurus  jucundè  pojfe  vivi , 
niji  cum  virtute  vivatur,  6c 
n  ajoutera-t-on  iamais  le  refte  : 
nec  cfim  virtute  nifi  jucundè  ?. 
Océron  donne  à  toute  la  tem 
le  défi  de  pouvoir  ne  pas  en", 
tendre  par  la  volupté  épîctts 
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Tienne  la  volupté  des  fei»  (De 

F'rûb.  l.  3  ,  n.  46).  CciiK  qui' 
entendent  le  plaifir  de  l'ainc;  , 
n'ont  pas  lu  les  j^remlcrs  vers 
'  (le  Lucrèce  ,  difciple  6c  iiuer- 
ptete  d'Epicure  : 

JEntadum  genltrix  ,  divûmque 
hominumque  voluptas. 

Eft-cc  que  Venus  prcfuloit  aux 
plaifirs  de  refprit  ?  »  Quoi  , 
„  difoit  Cicéron,,  ie  ne  (û% 
„  point  ce  que  c'eA^V/W  en 
,«  grec  9  &  vûlm*tJt  en  latin  ? 
„  Quiconque  veut  être  Epi- 

curien,  Tell  en  deux  jours; 
„  &  i-^  r^rai  le  fei:!  qui  no 
9,  poutiui  y  rien  comprendre  1 
s»  Vou»  direi  vous-même  qu'il 

ne  faut  point  de  lettres  pour 
»«  devenir  phiiofoDhe  (  il  parle 
y,  à  v.n  Epjctiricn);  en  vérité 

quoKlue  je  fois  naturL  l'enieni 

allci  modéré  clans  U  cl  il  pute, 
'  „  je  lavoue,  i*ai  peine  k  me 
9,  contenir  1».  £n  effet,  pour- 
quoi Cicéron  n'auroit-il  pas 
compris  ce  que  les  Epicuriens , 
la  plupart  fort  bornés.  Se  in- 
capables d'entrer  dans  des  dif- 
CuiTions  Anes  ,  comprenoient 
éès  le  premier  mot?  Epicure 
parle  d'une  volupté  dont  tout 
animal  ennâiffant  a  Uconnoif- 
fancc  par  le  fcntimcnt  fcul. 

Pourquoi    tergiverfcr  ,  dit 

encore  Ciccron  en  apoftro- 
^  phani  ce  uniioiophe  .  iont-ce 
9,  tÔs  paroles  eu  nonf  Toici» 

voici  ce  que  vous  dites  dans. 

le  livre  qui  contient  votre 
^  dotHrine  uir  cette  matière  : 
„  Je  dites-vous,  qut 

y.  Je  ne  nconnois  aucun  autre 
,t  éfien  que  celui  ûue  l'on  goûte 
„  Us  févturs  &  i^tfr  Us  fons 
)t  afréébUs ,  par  la  beauté  de» 
,»  ûbjeîs  fur  UfqufU  tomhtnt. 
M  Mast*§ards^  &  far  Us  Mfr^f> 
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„  fions  fenfiiUs  que  PAomm . 
reçoit  dans  loutefé  per/omu£ 

«»  6*  ajin  quon  ne  dïje  pas  que 

C*e/Î  la  joie  Je  l'an::  qui  conf' 

tituc  ce  àonheur,  je  déclare 
$»  quf  h  te  conçois  de  joie  dans 

l'ame  »  que  quand  elle  voh  ûf^ 
»9  Ttver  ces  biens ,  dont  Je  vUns 
„  de  parler,  &ic.  Ki\  ce  que  je 

mens?  efl-ce  que  )  mvente  ? 

Qu'on  me  réfute  ;  je  ne  de. 

mande ,  je  ne  cherche  en  tout 
„  aue  h  vérité  V.  Après  tout* 
u  les  Epicuriens  entendoient 
pir  le  mor  de  volupté  autre 
chofe  que  ce  qu'on  entend  or- 
difmir^  ment ,  iU  n'étoient  guère 
liabii^s  d'aller  employer  dans 
un  pays  o\x  ils  avotent  tant  de 
rivaux  &  d'ennemis,  une  ex* 
preiTioa  dont  le  fens ,  au  moins 
équivoque, pouvoir  donner  prife 
à  la  calomnie.  »  Qui  les  obli- 

geoit,  s'ils  avoient  des  idées 
,y  pures  6c  exemptes  de  tout 
i,  reproche  ,  de  préfenter  l« 

vertu  fous  l'habit  d'une  cour- 
„  tifanne  décriée  «» }  Qiûdinim 
neccffc  tanquam  meretrïcem  m 
matronaruni  catum ,  fie  volup» 
tatem  in  virtutum  coni.ilium  ab* 
ductre?  învidwfum  nomen  efl  & 
infamigfuhfe(lum.,„lut%  moeurs 
d'Epicure  étoient  parfaitemenc 
conforme*;  à  fa  dodlrine;  il  a 
vécu  en  digne  chef  de  cette 
clalTc  d'hommes  qu'Horace  ap- 
pelle Epicuri  de  grege  porcos* 

Voltaire  &  les  Ency  clonédiftes 
veulent  abfolunient  cp'Epicure 
ait  été  un  homme  de  bieii.  Ceux* 

ci  difent  »  qu'il  reçut  dans  Tes 
,y  jardins  plufieurs  femmes  cé- 
lebres.  Léontium ,  maitreflc 
>,  de  Métrodore;  Philénide  » 
9)  une  des  plus  Jiomiétes  fem» 
mes  d'Athènes  ;  Nécidie  « 
Hérotic,  Hédie, Mnrmarie , 
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ces  femmes  cékhres  &  *kùnnkt$ 
étoient  des  femmes  perdues  de 
léputaiion  ,  fuivant  Diopcne 
laërce  vJc  les  anciens  écrivains. 
Il  faut  compter  extrêmement 
fur  l'ignorance  de  fcs  leclcurs» 
pour  leur  préfencer  Philénide 
OUPhllcnis,  pour  une  des  plus 
honnêtes  femmes  d'Athènes;  il 
ne  refte  plus  qu  a  leur  taire 
croire  que  Meualine  étoit  une 
4es  plus  honnêtes  femmes  de 
Rom,  Phîlénis  étoit  plus  cou- 
pable que  Meflialine  :  non  con- 
tente d'avoir  corrompu  la  jeu- 
reflc  de  Ton  tems ,  rlle  voulut 
er.core  corrompre  la  jeuncflTe 
des  fiedes  tuturs,  par  un  livre 
abominable  qu'elle  compofa 
{voyei  les  Adages  de  Junius  fur 
ces  mots  :  Phtléidinis  commen- 
tjrîi,&L  b  Tcniar<iue  P.  de  l'art. 
HcUne  dans  le  Didl.  d?  Btiyle). 
On  ne  peut  lire  faint  Clément 
d'Alexandrie,  Lucien, Martial, 
Athénée,  Suidas,  Giraldi  &c. , 
fans  avoir  le  nom  de  PhUénis 
en  exécration.  Si  meiTieurs  les 
Encyclopédifles  avoient  feu- 
lement ouvert  les  DiCilion- 
naires  deGou]dman,d'£tienne, 
d'HoiTman ,  &c.  ils  auroient 
trouvé  le  nom  de  Philénis  fuivi 
d'une  épithete  infâme  ;  &  Dio- 
gene  Lacrce  donne  la  n'cme 
cpiihcte  à  Nccidie ,  à  Htrotic  , 
&  aux  autres  compagnes  de 
Philénis.  Epicure  étoit  aulH  dé- 
bauché que  les  femmes  qu'il 
fréquentoit.  v  Quand  ]€  le  vou« 
»>  drois  ,  dit  Plutarque ,  il  me 
»  feroit  impofllble  de  paiïcr 
Il  par  -  dcjTiis  l  impuderce  & 
»  rimpciiiiicnce decet homme, 
n  donc  les  appétits  voluptueux 
»  rec|uéroiem  des  viandes  ex- 
il ouifes,  des  vins  délicieux, 
»  des  fentcurs  délicates ,  & 
«  par-deilus  tout  cela  encore  » 
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M  dei  îeunes  femmes ,  comn}^ 
n  une  Lcontiumt  une  BoidioU» 

i>  une  Hédia ,  une  Niccdion, 
»  qu'il  entrettnoit  &  riourrit 
M  toit  »>.  On  n  Ole  rapporter  cc 
qu'ajoute  Plutarque  des  affreux 
dcbordemens  d'£picure  avec 
fon  familier  Polienus  &  une 
courtifanne  native  de  la  ville 
de  Cyfique  {voyex  Plutarque 
dans  le  traité  Qu'on  ne  yeut 
y  ivre  joyeufement  f don  Evïcure^  , 
traduit  par  Atnvot ,  &  1  article 
Lcontlum  du  Ûiâionnairc  de 
Bayle).  Epicure  mourut  à  l'âge 
de  72  ans ,  l'an  270  avant  J.  C. , 
d'une  rcîcniion  d'urine  ,  ou  plu- 
tôt d'un  accident  occafionné 
par  de  longues  &  d'effrénées 
débauches.  GafTendi  a  fait  Ta* 
pologie  de  fa  motale  fpécula-  * 
tive  Ci:  de  fa  morale  pratii;ue, 
dans  un  Recueil  fur  fa  Vie  6» 
fes  Ecrits  y  La  Haye,  1656, 
in-8^.  M.  l'abbé  Battcux  l'a  bien 
réfuté  dans  fa  Morale  d'Epicttrg 
tirée  de  Tes  propres  écrits  ,  in-4% 
1758.  Cumberland  &  Fabricius 
ont  aulFi  rendu  à  ce  patriatchc 
des  imffics  &  des  libertii.* , 
toute  la  iuftice  qu'il  mérite. 

EPIMENIDE  de  GncfTe 
dans  la  Crète ,  paiTe  pour  le  7e 
fage  de  la  jGrece  dans  refptic 
de  ceux  qui  ne  mettent  pas 
Périwntlre  de  ce  nombre.  H  cul- 
tiva à  la  fois  la  pocfie  &  la 
philofophie.  Il  failoit  accroire 
au  peuple  qu'il  étoit  en  com- 
merce avec  les  dieux.  On  l'ap- 
pclla  à  Athènes  pour  conjurer 
la  peflc,  qu'il  chaiTa  avec  des 
eaux  lullraîes,  fclon  les  uns; 
6c  félon  d'autres ,  avec  des 
eaux  tirées  des  fimples  ;  ou 
plut6t  qu'il  ne  chafla  d'aucune 
nçon ,  à  ce  que  penfent  les  gens 
qui  api  récicnt  le  mieux  les  mer- 
veilles de  Tantiquité.  On  dit 
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anffi  s'endonmt  17  ani 
dans  une  caverne  9  dont  étant 

fort!»  il  ne  fut  reconnu  de  per- 
fonne  &  ne  reconnoifTani  plus 
perfonne.  De  retour  en  Cretî , 
il  compofa  plu/îeurs  ouvrages 
en  vers,  &  mourut  dans  un  âge 
ftfc  avancé ,  vers  Tan  598  avant 
I.  C.  S.  Paul ,  dans  (on  Epitre 
à  Tite,  a  cité  le  vers  où  ce 
poète  tait  des  Crécoli  ,  fes 
compatriotes,  ce  portrait  peu 
flatteur  :  Creunfes  fempcr  meri' 
dùces ,  maid^  tejlia,  vtnires  pi^ri, 
ffiogene  Laërce  parle  de 
trois  auues  £pimenides  ,  dont 
l'un  compofa  VHifloirt  de  RhQ^ 
dts  en  langue  dorique. 

EPiMETHÉE.tilsdeJapet, 
&  frère  de  Promethée.  Celui-ci 
aroit  formé  les  hommes  pni* 
dens  &  ingénieux ,  &  Epime- 
thée  les  imprudens  &  les  (lu* 
pides.  II  époufa  Pandore ,  (latue 
que  Minerve  anima  ,  &  à  qui 
tous  les  dieux  donnèrent  quel- 
que belle  qualité  pour  la  rendre 
parfaite.  H  eue  de  ce  mariage 
Pyrrha,  qui  époufa  Deucalion, 
€Is  de  Promethée. 

EPINE,  voy.  Spina  (Jean). 

EPIPHANE  ,  fils  de  Car- 
pocrate,  héréti(^ue  comme  fon 
bere ,  fut  iniirmt  dans  la  phi- 
lofophie  Platonicienne»  &  crut 
^r  trouver  des  principes  propres 
a  appuyer  fes  erreurs.  Il  lup- 
pofoit  un  principe  éternel ,  in- 
iîni ,  6(.  allioit  avec  ce  prin- 
cipe fondamental,  le  fyiléme 
de  Valentin.  Selon  lui ,  comme 
félon  nos  régénérateurs  mo*% 
dernes ,  qui  ont  changé  le  plus 
beau  royaume  en  des  mon- 
ceaux de  ruine  ,  ce*  font  l'Ijino- 
rance  ^  la  paiTion  «  qui ,  en 
rompant  l'égalité  &  la  commu- 
nauté des  biens»  ont  introduit 
lé  mal  dans  le  noadc  %  ter 
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idées  de  propriété  exclufivé 
n'entrent  point  dans  le  plan  de 
l'intelligence  fupréme  ,  eiles 
font  l'ouvrage  des  hommes.  Il 
concluoit  delà  qu'il  talloit  fup- 
prmur  les  loix  6c  rétablir  Vé-- 
Ut  d*égalité  ;  il  concluoit  en- 
core que  la  communauté,  dea 
femmes  étoic  le  rétabli^lemenc 
dâ  Tordre,  comme  h  commu- 
nauté des  fruits  de  là  terre.  Il  , 
e(l  (urprenant  que  nos  prôneurs 
de  l'égalité  des  droits  de  l'hom- 
me ne  l'aient  pas  encore  étendn 
ittfques-là.  Par  bonbeurpour  fe» 
contemporains  «  cet  Epipbane 
mourut  à  l'âge  de  17 ans,  vers 
le  commencement  du  y  uecle. 
Sa  doctrine  avoit  tellement  plu 
au  peuple,  qu'il  le  révéra comm^ 
un  dieu.  On  lui  conûcm  un 
temple  à  Samé ,  ville  de  Ce- 
phalunie,  &  l'on  érigea  une  aca- 
démie pour  perpétuer  ia  doc- 
trine. 

EPIPHANE,  (S.)  évêque 
de  Salamine  &  Pere  de  l'Eglife . 
naquit  dans  le  village  de  Bei* 
fanduc  en  Paledine,  vers  Pan 
320.  Dès  fa  plus  tendre  jeuneflé 
il  fe  retira  dans  les  déierts  de 
fa  province ,  &  fut  le  témoin 
ÔC  l'imitateur  vertus  des 
faints  folitaires  qui  les  habi* 
toient.  A  10  ans  il  fonda  un 
monadere  ,  &  eut  un  grand 
nombre  de  moines  fous  fa  con- 
duite. 11  s'appliqua  dans  fa  fo- 
litudc  à  l'étude  des  écrivains 
facrés  &  profanes.  Elevé  à  U 
prêtrife  »  il  le  fut  bientôt  à  Té- 
pifçopat  en  366,  par  les  voeux 
unanimes  du  clergé  &.  du  peu- 
ple de  Salamine,  métropole  de 
l'ifle  de  Chypre.  Le  Ichifme 
d'Aniioche  l'ayant  appelié  à 
Rome ,  il  logea  chei  rilluftro 
reuve  Paule.  De  retour  dana 
foo  diocaft ,  U  fofttuifit  fon 
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peuple  par  Tes  fermons^  &  Té- 
làAz  par  fes  aoftérités.  Il  le  pré- 
iênra  de  toutes  kt  héréfies  »  & 
fur- tout  de  celles  d'Anus  & 
d'Apollinaire.  Epipkane  ne  fut 
pas  moins  oppol'c  à  Origene , 
qu'il  croyoit  coupable  des  er- 
reurs (ju'on  rencontre  dans  fcs 
écrits.  Il  les  anathénnatira  dans 
ua  concile  en  401 ,  àc  fe  joig- 
iiit  Théodoret .  pour  engager 
jS*  Jeao-Chryfoltome  ^  ibuf- 
chre  à  cette  condamnation.  Le 
faint  patriarche  l'ayant  refufé  , 
Epiphane  vint  en  403  à  Conf- 
tantinople ,  à  la  periuafton  de 
Tliéophiie  d'Alexundrie ,  pour 
3{r  fmt  exécuter  le  décret  de 
Ibo  concile.  Cette  détnarche 
étoit  imprudente  -,  celle  d'or- 
donner un  prêtre  à  Jeruialem 
fans  le  conientement  de  Jean  , 

fatriarche  de  cette  ville ,  ne 
eft  peut-être  pas  moins.  Le 
patriarche  s'en  plaignit  amère- 
ment ,  &  5.  Epiphane  s'en  ex- 
cnfa  Air  la  nécefité  des  cir* 
conftaoces,  fur  le  confentement 
préfumé  de  Jean ,  fur  ce  qu'il 
a  voit  ignoré  la  défenfe  que  Jean 
avoic  faite,  enfin  fur  ce  que  le 
monadere  où  il  avoir  fait  l'or- 
liination  ,  n'étO!t  point  de  la 
jurifdiâion  de  l'évêque  de  Je- 
ruialem (  voyej  le  tom.  des 
Œuvres  de  S.  £piphane  «  p.  3 1 2, 
édition  de  Paris .  161a  ).  11  or- 
donna auffi  un  diacre  k  Conf- 
tantinople  fans  le  confentement 
de  S.  Chryfoftome.  Le  pape 
Urbain  II  l'excufe  en  ces  ter- 
mes en  écrivant  à  Hugues,  ar- 
chevêque de  Lyon  :  Lcgimus 
S.  Epiphdnîum  epifcopum ,  ex 
diacefi  S.  Jo.  Ckryfoflomi  qucf* 
dam  cUricot  créinajfe  ,  quod 
fanHus  vir  omnino  non  ficif'' 
fet  y  fi  ei  detrimtntum  fore  per^ 

fçni^rçh  U  i'ucufe  auA  fur  U 
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bonne  foif  &  fur  rutilitc  de 
cette  ordination.  S.  Epiphane 
mourut  en  mer  en  retournant 
de  Conâantinople  à  l'ifle  de 
Chypre,  en  403 ,  âgé  d'environ 
80  ans  ;  regardé  comme  un 
évêque  charitable ,  zélé , pieux  ; 
mais  peu  politique,  6c  le  laif- 
.fant  quelquefois  emporter  trcp 
loin  par  ion  lele.  De  tous  les 
ouvrages  qui  nous  rejflent  de 
ce  Pere ,  les  pliu  connus  font  :  ■ 
L  Son  Pananum ,  c'eil^à-dire  « 
Y  Armoire  aux  remèdes.  C'efl: 
une  expofition  des  vérités  prin- 
cipales de  la  Religion  ,  &  une 
réfutation  des  erreurs  qu'on  y 
a  oppofées.  II.  Son  Anchora  , 
aimî  appcllé  ,  parce  qu'il  le 
compare  à  l'ancre  d*on  Tai(^ 
feau ,  &  qu'il  le  compofa  pour 
fixer  la  foi  des  fidèles  &  les 
affermir  dans  la  faine  dodrine. 
III.  Son  Traité  des  Poids  & 
des  Mefures  ,  plein  d'une  pro- 
fonde érudition.  IV.  Son  livre 
Du  dou{€  Pums  préc'uufes  , 
qui  étoient  fur  le  rationsu  du 
giand-prétre  :  ouvrage  (avant , 
traduit  en  latin ,  Rome,  1743  • 
in-4**,  par  les  foins  6c  avec 
les  notes  de  François  Fogini. 
Tous  ces  écrits  décèlent  une 
vaf^e  ledure  j  mais  S.  Epiphacc 
ne  la  puifoit  pas  toujours  dans 
les  boniws  fources.  Il  fe  trompe 
fouvent^  fur  des  faits  hiAo- 
riques  impottans  ;  il  adopte  dct 
fables  &  des  bruits  incertains^ 
Son  ûyle ,  loin  d'avoir  l'élé- 
vation &  la  beauté  de  celui  des 
autres  Pères  Grecs  ,  des  Chry- 
foHome  ,  des  Bafile  ,  eû  dur  , 
négli£é  ,  obfcur  >  fans  fuite  & 
lans  uaifon.  S.  Epiphane  étoit 
un  compilateur  plutôt  qu'un 
écrivain  ;  mais  la  ponéritt  ne 
lui  doit  pas  moins  de  recon- 

fioUIwce.  Sans  lui  9  nous  n  au* 
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rions  aucune  idée  de  prufieurs 
auteurs  profanes  &  eccicfuf- 
tiqucs ,  dont  il  nous  a  tranfmis 
des  hugmens.  La  meilleure  édi- 
tion des  (Suvns  de  ce  Pere  eft 
celle  du  P.  Petau ,  en  grec  ôc 
en  latin ,  i6aA  «  avec  de  (a* 
vantes  notes»  en  %  roL  in- 
folio. 

EPIPHANE,  patriarche  de 
Conllantinople  en  510  ,  prit 
arec  lele  la  défsnfe  du  con- 
cile de  Chakédoine  &  de  la 
condamnation  d'Eutycbèa»  Le 
pape  Hormifdas  lui  donna  pou- 
voir de  recevoir  en  fon  nom 
tous  les  évéques  qui  vou- 
droient  k  réunir  à  TEglife  Ro- 
maine, à  condition  qu'ils  foi^ 
criroient  à  la  .^WMflir  qu'il  avoit 
dreffée.  Il  mourut  en  53^  , 
avec  la  réputation  d'un  boa 

,évêque. 

EPIPHANE,  le  SchoUf- 
tique  ^  ami  du  célèbre  Caflio- 
dore  ,  traduiHt  à  fa  prière  les 
Jiifioirts  Eccl^ufi^fu^  de  So* 
cratc  ,  de  Sozomene ,  de  Tliéo- 
doret.  C'eft  fur  cette  verfion 
plus  iidelie  qu'éléi^ante  ,  que 
Cailiodore  compola  fon  Hif-, 
toire  Triyarùte.  On  .attribue  à 
Epiphaue  plufieura  autres  Tra- 
ductions de  f^rec  en  latin,  il 
florilToit  dans  le  de  fiecle. 

EPIPHANE  ,  moine  & 
prctrc  de  Jerulalcm ,  qu*An- 
ièbne  Bandori  croit  ecre  le 
même  que  Polyeuctb,  pa- 
triarche de  Conilantinople  m 
9^6,  mort  le  16  janvier  970  , 
nous  a  laiffé  :  I.  De  Syria  & 
Urbe  SanHa  ,  en  grec  6t  en 
latin  •  inféré  dans  SymmiÛA 
d'Aliatina  »  Kb.  1.  II.  Fitm  J9. 
Miaria  Virginis  6*  S.  Anirem 
apoJloU ,  dont  Aiiatius  fait  men- 
tion dans  fa  Diatribe  de  Sim 
mtonum  J^^nptu  »  pag«  10$« 
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^  EPISCOPIUS ,  (Simon)  né 
à  Amftcrd.îm  en  profis^ 
feur  en  théologie  a  Le  y  de  en 
1613,  fe  fit  beaucoup  d'enne- 
mis ,  pour  avoir  pris  le  parti 
des  Jkmmk9i  contre  les  Go- 
mariAief.  Cm  deux  feâes  , 
toutes  deux  enthoudaAes&fac- 
.tieufes  ,  divifoieni  alors  la  Hol- 
lande. Epifcopius  plaida  pour  la 
ire.  11  fut  iofulté  en  public  &L 
en  particulier  ,  6l  infulta  i  (oa 
tour.  Les  ^ta«s  de  Hollande  , 
l'ayant  invité  de  fe  trouver  au 
fynocle  de  Dordrecht ,  il  n'y 
put  être  admis ,  que  comme 
nomme  de  parti  cité  à  compa- 
roitre ,  non  pas  comme  juge 
appellé  pour  donner  des  d& 
ciilons.  Le  fynode  le  cbafla  de 
fes  alTemblées  ,  le  dépolà  du 
miniftere,  &  le  bannit  des  terres 
de  la  république  :  décifion  in- 
julle  6c  abl'urde  de  la  part  de 
gens  qui  ne  reconnotiToient 
poitit  de  juges  en  matière  de 
doârine  ,  &  qni  s'arrogeoient  . 
en  même  tems,  ime  tnfaillibiltié 
qu'ils  refufent  à  TEglife  unî- 
verfelle  (  voy^^  Arminius  , 
GOMAR  .  VORSTIUS  ).  Il  fe 
retira  à, An  vers,  où  ne  trou- 
vant p«s  des  Gomariftes  à 
combattre ,  il  s'amufa  à  dirpuier 
avec  les  Jéfuites.  Son  exil  durs 
quelque  tems  ;  mais  enfin  Tan  ' 
1626  il  revint  en  Hollande» 
pour  être  miniilre  des  Remon- 
trant à  Rottniam.  Huit  aaa 
apièa  il  6it  appellé  à  Amiler- 
dam,  pour  veiller  fur  le  col'- 
lege  que  ceux  de  ia  fecle  ve- 
noient  d'y  ériger.  Il  y  mourut 
en  1643  à*uM  rétention  d'u- 
rine ,  après  airolriirofeiré  publi- 
quement la  toUcaiicc  de  toutes 
iesfeâes  oui  recoaiK>iflent  Tau* 
torité  de  r Ecriture» Sainte  ,  de 

quelque  vanieie  qu'eUes  l'cx- 
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pliquent.C'étoitoiiYrirkpone  des  purgations  &  des  remèdes 
à  toutes  les  erreurs.  Cette  opi-  violens.  Il  réduifoit  la  inéde- 
nion  l'avoit  fait  foupçonner  de    cine  à  des  chofes  très-finiples , 
Socinianifme ,  &  il  n'avoit  pas    à  la  dietc  ,  aux  tifannes ,  aux 
détruit  ces  foupçons  en  pu-    purgatifs  doux.  Galien  nous  a 
bliant  Tes  Commcniairts  fur  U  couervé  le  titit  de  plufiem  de 
PiouvêûU'Ttflamtnt.  L'on  ient  Tes  ouvrages,  dont  les  injures 
aiTex ,  à  travers  fes  équivoques,  du  tems  ont  privé  la  poftérité. 
qu  il  penfoit  que  Jésus  Christ      ERASME,  (Didier  )  Z^c^?- 
n'étoit  p;;s  Dieu.  Du  Calvi-    dtrius  Erafmus ,  naquit  à  Ko- 
mfme  au  Socinianifme  ,  dit  fa-    terdatn  en  1467»  commerce 
ment  un  théologien, i/ «y      illégitime  d'un  bourgeois  iic 
quun  pas  :  &  nitment  mime  Gouda ,  nommé  Pierre  Ghee- 
on  s'arrête  là  (  voyez  Lentu-  raeds ,  avec  la  fille  d'un  mé- 
LI7S,  Servet,  &c  )•  Ses  Ou-  decin.  Il  fut  enfant  de  chœur 
vraies  de   Théologie  ont  été    jufqu  à  l'âge  de  9  ans ,  dans  la 
publiés  à  La  Haye  en  1678,    cathédrale  d'Utrecht.  A  14  il 
a  vol.  in-fol.  Epilcopius  ctoit   perdit  fon  pere      la  merc  ;  à 
fort  diffus ,  mais  clair  ;  &  très-   Vf  il  fe  fit  chanoine  régulier 
emporté ,  quoiqu'âpôtre  du  To«  de  S.  AuguAin  à  Stein ,  prêt  de 
léraniifme.  11  y  a  quelqiiefoii  Gouda;àa^  il  fut  élevé  au  T.- 
plus  de  fubtilité  que  de  foli-    cerdoce  par  l'évêque  d'Utrecht. 
dite  dans  fes  raifonnemens.  La   Sa  pénétration  étoit  très-vive. 
Vu  de  ce  feèlaire  eft  à  la  tête   &  la  mémoire  très-heureule. 
de  f^îs  Œuvres ,  publiées  par   Erafme  voyagea  pour  uerfcc- 
Courcelles.  Philippe  de  Hah  tionner  fes  talens  en  France , 


borch  l'a  auffi  écrite  en  170» ,  en  Angleterre ,  en  Italie.  U  fé- 

in-8^.  îourna  près  d'un  an  à  Bologne, 

ERARD,  (Claude)  avocat  &  y  prit  en  i^c6  le  bonnet  de 

au  parlement  de  Paris  ,  n:ort  docteur  en  théologie.  Ce  fut 

en  1700,  à  54  ans,  lailfa  des  dans  cette  ville  qu'ayant  été 

Plaidoyers  imprimés  en  1734*  pris  pour  chirurgien  des  pef* 

în»8**.  Le  plus  célèbre  tû  celui  tiférés.  à  cauiè  de  fon  îcapti- 

qu*ii  fit  pour  le  duc  de  Maiarin,  lûre  blanc ,  il  fut  pourfuiri  à 

contre  Hortenfe  Mancini  fa  coups  de  pierres  &  courut  rif- 

icmme,  qui  l'avoit  quitté  pour  que  de  la  vie.  Cet  accident  lui 

Jpafler  en  Angleterre.  donna  occafion  d'écrire  à  Lam- 

ERASISTKATE  ,  fameux  bert  Brunius  ,  Itcrétaire  de 

médecin ,  pettt-fila  'd*Ari(lote ,  Inlet  11 ,  pour  demander  la  di f- 

découvrit  «  dit-on,  par  l'agita-  penfe  de  fes  vœux  :  il  l'obtint, 

tion  dti  pouls  d'Aniiochua  So-  De  Bologne  il  paiTa  à  Venife, 

ter  ,  la  paflion  que  ce  jeune  enfuiie  à  Padoue,  enfin  à  Rome, 

piince  avoii  pour  fa  belle-  où  fes  ouvrages  l'avoient  an- 

cnere,  &  prétendit  l'en  avoir  noncé    avantageufcnnent.  Le 

guéri.  Seleucus-Nicanor,  fon  pape,  les  cardinaux ,  en  parti- 

pere  ,  donna  cent  taleni  à  culier  celui  de  Médicis  (  depuis 

Erafiitrate  pour  cette  gué-  Léon  X),  le  recherchèrent  & 

ri  fon.  Ce  médecin  défapprou-  l'applaudirent.  Erafme  auroit 

.  toit  luiage  de  là  ftignée  «  pu  û  faire  un  4brt  heureux  Se 
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brillant  dans  cette  TiHe;  msts 
ks  avantages  que  Tes  amis d'Aflp 

Î(leC€rre  lui  faifoient  efpérer  de 
a  part  de  Henri  VIII ,  lui  firent 
préférer  le  léjour  de  Londres. 
Thomas  Morus,  graiul-chance- 
lier  du  royaume,  lui  donna  un 
appartement  chez  lai.  Erafrae 
s*étant  préfenté  à  lui  fans  fe 
nommer,  Morus  fut  Ci  agréa» 
hlement  furpris  des  charmes 
de  la  convcrfation  de  cet  in- 
connu,  qu'il  lui  dit  :  /'ovr  éies 
JErahm^  ou  un  Danan.  On  lui 
odric  une  cure  pour  le  fixer  en 
Angleterre  ;  mais  il  ta  refofa. 
11  ht  un  fécond  voyage  en 
France  Tnn  t^to,  &  peu  de 
icm5  api  es  il  retourna  encorf*  en 
iVnk»letçrre,  L'univeriité  d'Ox- 
i'ord  lui  donna  une  chaire  de 
profefleur  en  langue  );recque. 
Soie  qQ*£rafme  fût  naturelle- 
ment inconfiant,  foit  que  cette 
place  lui  parût  au-delïous  de 
îbn  mérire,  il  la  quitta  pour  fe 
retirer  à  Baie  ,  d'oii  il  alloit  af- 
fez  fouvent  dans  les  Pays-Bas 
fk.  même  en  Angleterre ,  fans 
que  Tes  fréquentes  courfes  Tem- 
pêchaiTem  de  donner  au  publie 
un  grand  nombre  d*ouvrages. 
Léon  X  ayant  été  élevé  fur  le 
Saint-Siège  ,  Rrarmc  lui  de- 
manda la  peniiiliion  de  lui 
dédier  fon  Edition  grecque  & 
tatinê  du  ^ottveaU'-Tellamint  f 
âc  reçut  la  réponfe  la  pins  obli* 
peinte.  11  ne  fut  pas  moins 
cilimcpar  le  lucccncur  lîe  Léon, 
6t  par  les  autres  louverains 
pontifQs.  Paul  lll  vouloir  l'ho- 
norer de  la  pourpre  Romaine: 
Clément  Vit  6c  Henri  VIII  lut 
écrirlrent  de  4ettr  propre  main 
pour  fe  l'attacher.  Le  roi  Fran- 
çois I ,  Ferdinand  roi  df  Hon- 
grie ,  Sigilmond  roi  de  Po- 
loi^Ci  ik  pluûsurs  autres  j^rm- 
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cei,  effayereni  en  vain  de  Tar- 
tirer  auprès  d*eiia.  Erafine  , 
ami  de  la  liberté ,  autant  qif en- 
nemi de  la  contrainte  des  cours^ 

n'accepta  que  la  charge  d^  con- 
killcr  d'état ,  que  Charles  d'Au- 
triche (  depuis  empereur  fous 
le  nom  de  Charles-Quint  )  lui 
donna.  Cette  place  Tut  acquit 
beaucoup  de  crédit»  (ans  lui 
ocurer  beaucoup  de  gêne, 
héréfi^irn      Martin  Luther 
tâcha  de  l'engager  dans  fon 
parti,  maii  inutilement.  Erafme^ 
prévenu  d*abord   en  faveur 
des  Réformateurs  «  fe  dégoâta 
d*en¥  quand  il  les  eut  mieux 
connus.  Il  les  regardoit  comme 
une  nouvelle  efpece  d'hommes 
obUinés  ,  mcdifuns  ,  hypocrites  , 
menteurs  ,  trompeurs  ,  fêditieux 
forcenés  ,  incommodes  aux  au^ 
très,  divifis  entr'eux,.,.  On  s 
beau  vouloir  9  difoit-il  en  plat- 
fantant,  que  le  Luthéranif/Ue 
foit  une  chofe  trjzi'nyif  ;  pour 
moi  je  fuis  pcrfu.zde  que  rien 
n  'cji  plus  comique  ;  car  le  dé" 
nouement  de  la  pièce  efi  tou-^ 
fours  quelque  mariage.  Les  Ré* 
formateurs  devenant,  tous  les 
jours,  plus  briîlans  a  Bâle,  il 
il*  rctin  à  Fnbourg ,  qu'il  quitta 
après  un  fcfouf  de  i'cpt  ans 
pour  revenir  à  Bâie  ,  ou  li  mou- 
rut d'une  dyfrentcrie  en  iÇî6, 
à  ^9  ans.  W  avoit  été»  dorant 
tout  le  cours  de  fa  vie ,  d'une 
complexion  délicate  ;  il  fut  , 
fur  II  lin  de  les  jours,  toor- 
rnentc  pnr  la  goutre  &  la  e,ra- 
velle.ba  mémoire  eflaunTicherc 
à  Bàle ,  qu'il  aroit  tlluftrée  en 
y  fixant  la  demeure ,  qu'à  Ro- 
terdam ,  qui  fouit  de  la  gloire 
de  lui  avoir  donné  le  iour.  Ses 
compatriotes  lui  ont  fait  élever 
une  ftatue   an   m''!^u  de  la 
grand'place  >  fur  la  baie  do 
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laquelle  on  Ut  cet  iNvolet  : 

Defider'io  Erafmo 
Ma^no  fcïenùdrum  atqut 

Litterdtura  polkieris 
VhuUei  &  inftauratorL 

Pour  faire  cette  ftaiue,on  fit  fon- 
dre un  magnifique  Crucifix  de 
bronze  ;  ce  qui  donna  lieu  à  Von* 
del  «  poète  Hollandois  •  de  £iire 
une  epîcramme  faillante  fur  le 

ratriotiime  des  Roterdamois 
voyei  Von  DEL  ).  Il  fut  le  plus 
bcl-cfprit  &  le  favant  le  plus 
tiniverfel  de  fon  fiecle.  Ceft  à 
lui  principalement  qu'on  doit  la 
renaiflànce  des  beties-lettiet , 
les  premières  éditions  de  plu- 
itenrs Pères  de  r£gUfe»  la  faine 
critique.  11  ranima  les  illuftres 
•  morts  de  l'antiquité  ,  &  infpira 
Je  eoût  de  leurs  écrits  à  fon 
(lecle.  Il  avoit  formé  fon  Avle 
fur  eux.  Le  fien  eft  pur,  éié- 

fant ,  aifé ,  &  quoiqu'un  peu 
iearré,  il  ne  le  cède  en  rien  à 
celui  des  meilleurs 'écrivains  de 
Ion  fiecle.  On  a  reproché  ,  non 
fans  raifon  ,  à  Erafme  ,  une 
trop  grande  liberté  fur  les  ma- 
tières qui  concernent  la  Reli- 
gion. Il  exerce  fouvent  une  cri* 
tique  mal  fendre  contre  les 
faims  Pères.  Il  fe  plaît  à  grof- 
fir  les  vices  de  fon  tems;  jamais 
"  fa  plume  n'eft  plus  féconde  en 
ratyres,que  quanti  il  parle  des 
religieux  &  des  eccléfiaûiques  ; 
il  fe  rend  juftice  à  lui-même 
^orfqu'ii  dit,  Lib.  i ,  £pi(l.  ii  : 
Ut  ingimtè ,  quod  verum  efi, 
/auar  ,  fitm  naturû  vropenfior 
ad  jocos  auàm  fortajfè  étctât  » 
&  lingute,  libertoris  quam  non- 
numquam  exi^ediat.  On  peut  voir 
Air  ce  point  la  Préface  du  P. 
Caniftus  fur  les  Epîtres  dt  5. 
Jtrômej^  &  V Apparat  Sacré  du 

P.  PoflcviA.  Se  fient  trop  fiir 
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les  propres  lumières  dans  les 
matières  de  Religion ,  il  s*eft 
quelquefois  écarté  du  vrai  che« 

min.  C'eft  pour  cela  que  plu- 
fleurs  de  fes  ouvrages  ont 
été  cenfurés  par  les  facultés 
de  théologie  de  Paris  &  de 
Lonvain,  oc  mis  à  VJndex  da 
concile  de  Trente.  Damnatus 
in  pUnfque ,  dit  un  auteur  mo* 
derne  ,  fufpeflus  in  multis  , 
CâUti  legendus  in  omnibus.  Il 
ftut  cependant  avouer  que  quel- 
ques-uns ont  poufTé  la  critique 
trop  loin  contre  Erafme.  Il  eil 
certain  qu'il  airécu  &  qu'il  ef! 
mort  dans  le  feîn  de  rEglifé 
Catholique ,  comme  Ta  montré 
Jacques  Marfollicr  dans  (on 
Apologie  d* Erafme,  Paris,  1713  : 
ouvrage  d*ailleurs  trop  fiivo* 
rable  à  Erafme,  &  contre  lequel 
le  P.  Tournemine  $*cleva  avec 
force.  Peu  de  jours  avant  fit 
mort,  &afme  écrtvit  à  Contanl 
Goclenius  fon  intime  ami,  qu'il 
voudroit  finir  fes  jours  ailleurs 
qu'a  Dâle ,  à  raifon  des  divifions 
que  les  nouvelles  fcétes  avoient 
produites  dans  cette  ville  :  Oh 
dogmatum  dijjenjîonem  malim 
alibi  fniTt  viiam.  Cet  homme  • 
célèbre  eiTuya  pluiieurs  orages 

âu*il  ne  fupporta  pas  avec  trop 
e  patience.  Naturellement  feu* 
fibfe  à  l'éloge  6c  à  la  critique» 
il  traitoit  fes  adverfaires  avec 
dédain  &  avec  aigreur.  11  eut 
toute  fa  vie  une  paiTion  ex- 
trême pour  Tétude;  il  préféra 
iês  livres  à  tout ,  aux  dignitéa 
&  aux  richefles.  Il  étoit  ennemi 
du  luxe ,  (bbre,fincere ,  eiuiemi 
de  la  Hatterie,  bon  ami  6t  conf- 
tant  dans  fes  amitiés  ;  en  un 
mot,  il  n*étoit  pas  moins  ai- 
mable homme ,  qu'homme  fa- 
vant. Toutes  fes  Œuvres  furent 

recneilUes  à  fiâle  par  le  célèbre 
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Froben  Ton  «ni  «  en  9  roi. 
in*fol.  Les  i  premie»  oc  le  4e 
font  confaaés  uniquement  aux 

O'jvrages  de  grammaire  ,^  clé 
rhétorique  ÔL  de  philofophic. 
On  y  trouve  V Eloge  dt  la  I-'oUc 
Ôt  les  Colloques  f  les  deux  pro» 
da6Hons  d'Erafine  les  plas  ré-» 

Î>andue^.  L.i  première  eft  une 
îitvre  affe£  triviale  contre  les 
deiordrcs  &  ridicules  de  !on 
tems,  ou  contre  ce  qui  lui  a 
paru  tel.  »»  Les  détails  ,  dit  ua 
»  critique ,  en  font  froids ,  pro» 
I»  lues»  exagérés;  quelquefois 
M  plats  &  degoûtatis.  Il  eft  in- 
3»  concevable  que  ce  livre  ait 
9»  pu  iouîr  d'i^ie  fi  grande  vo- 
«  ^uj,  il  n'y  â' que  Te  ftylc  6l 
j»  le  nom  de  l'auteur  qui  peu- 
n  vent  avoir  produit  cet  en- 
t»  chantement  »•  On  ne  doit 
pas  juger  plus  finrorablement  fes 
Colloques  9  qu'on  Hr  plus  porir 
h  latinité  ,  que  pour  le  to  iJs 
des  chofes.  Il  y  a  ça  Se  la  des 
endroits  lubriques  6i.  obicurs  , 
ccpU.wS  dans  tout  ouvrage  ; 
fruits  fur-tout  dans  un  prétendu 
livre  d'éducation ,  q  j'iimime 
écrlvoit  pour  le  fils  de  Froben: 
quand  on  réfléchit  qn^  r.iutciir 
avoir  alors  6o  ans,  on  ne  fait 
plus  qu'en  penkr,  ou  bi.^n  on 
ne  le  ûit  que  trop.  Le  3^  voL 
renferme  les  Epure^^  dont  plu- 
iîeurs  ont  rapport  aux  aftaires 
de  l'Eglife;  le  Çc,  les  Livres  de 
Piétc  ,  écrits  avec  une  élégance 
qu'on  ne  trouve  point  dans  les 
autres  myfliqucs  de  fon  tems; 
le  Se ,  la  Verfion  du  Nouveau- 
Tejiameni^  avec  les  notes;  le 
7^,  fes  Paraphrafes  fur  le  Non* 
veaU'TeJlamint  ;  le  8^,  fes  Tra' 
durions  lic^  Ouvrages  de  quel' 
qiiis  Pères  Gréa;  le  dernier, 
!?s  /f;u/.>git.f.  Jean  le  Cic^c  a 
donae  une  nouvelle  é  liilon  de 
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fous  ces  dtilerens  ouvrages^ 
en  ti  vol.  in-foL,  à  Leyde, 
chez  V'anJcr-Aa  ,  1703.  L'E- 
loge de  Id  Folie  a  été  imprimé 
(égarement,  cum  notïs  vano^ 
ruiny  1676,  in-S  ,  6c  à  Paris, 

fiarbou ,  1765 ,  in  -  ta.  Oo  eu 
auneaifez  mauvaife  traduôioii 
francoife,  Amfterdam,  171S, 
în-tf*;  Paris,  17^1,  in-8^  <St 
in -4**,  figures;  6c  une  autre  de 
M.  liarrett,  Paris,  1789,  in-i2. 
Les  EU^virs  ont  donné  une 
édition  de  fes  Adages,  i6so, 
in-12;  de  fes  Colloques ,  1636» 
in-i&.  Il  7  en  a  une  édition  » 

cnm  nof'rf  v.ino'-um  ,  1664  ou 
169} ,  m-S".  lis  oni  éié  traduits 
en  trançois  par  Gueude ville  , 
Leyde,  1720,6  vol.  in- 12» 
fig.  Ceux  qui  voudront  con<-  * 
nottre  Eraf  i^e  plus  en  détail» 
peuvent  lire  VHijîoire  de  fa  Vie 
6'  de  fes  0'jvr.:f^f^ ,  mife  ^u  jo  ir 
en  1757  ,  par  ivl.  de  liuri-^ny  , 
en  2  vol.  in- 11.  Quoiqu  alloi 
mal  écrite, elle  eft  tntéreflante 
dans  pluûeurs  endroits*  On 
voit  encore  à  Baie  ,  dans  on 
cabinet  qut  excite  la  curiofite 
des  étrangers ,  fon  .mn-au ,  fon 
cath:t ,  (on  épée  ,  Ion  couteau  , 
Ion  poia*j on  ,  Ion  Tejiamcat 
écrie  d^  la  propre  tnain  »  fon 
portrait  par  le  célèbre  Hol- 
b''in,  avec  une  épierammc  d* 
Théodore  de  Bexe.  On  loi  a  fai  t 
cette  épitaphe  ; 

Pailida  mors  magnum  nohis 
aecepii  Erafnnini» 
Std  JHMcnnn'toiiere  non 

potuit, 

ERASTE  ,  (Thomas)  mé- 
decin, né  en  1524,  à  Bade  en 
SnilTe,  enl'eigna  avec  réputa— 
non  à  Heidelberg ,  puis  à  Bâic  » 
oii  il  mourut  en  1^83.  On  a  de 

luit 
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iui  :  I.  Divers  Ourrages  de 
ipédectne,  principatemeiit con- 
tre Paracelle ,  aûiû  qu'une  VU 
de  ce  philoiopiie  »  médecin  6c 

charlatan;  on  y  voit  qu'il  fe 
méloit  de  raagif ,  &  quz  le  diable 
lui  rendotc  des  vifires  ;  fiàie  , 
,  in-4'*.  IL  Des  Thefes 
oui  oiu  ùit  beaucoup  de  bruit 
aua  le  teins  ;  Zurich ,  1^95» 
ill*4^  m.  Opufcula^i^^jïn^ 
fol.  IV.  Confilia^  Franciortt 
1508  ,  in-fol.  V.  Dr  auro  pù- 
t^rhiU  ,  in  S".  Vî.  De  Putrféine , 
\x\-'à'Wï\.  Delheriaca  y  Lyon, 
160^» ,  in-4°.  Vin.  De  Lamiis 
feu  Stnsuhids  ,  Baie,  1^77,  in» 
y,  IX.  Des  Thefes  centre  test» 
€ûmmurùcation  y  6»  V autorité  des 
confifloires ,  Amfterdam ,  1649  » 
in  8**.  Il  paroh  que  Tauteur  étoit 
dans  le  cas  de  les  craindre.  Le 
médecin  éroit  préférable  chez 
Itii  au  controverfîAe  ^  mais  ni 
l'un  nt  1  aiitre  ne  méritoient  le 
premier  rang. 

ERATO  ,  Tune  des  neuf 
Mufes  y  préfide  aux  pôéfies 
lyriques.  On  la  reprcfente  fous 
la  figure  d'une  jeune  fille  en- 
jouée, couronnée  de  myrtes 
6c  de  rofcs ,  tenant  d'une  main 
une  lyre,  un  archet  de  l'autre  1 
$L  a^t  à  cdcé  d'elle  un  peut 
Copidon  ailé ,  avec  fon  arc  0C 
fen  carquois. 

ERATOSTHENE  ,  Grec 
Cyrcnéen ,  bibliothécaire  d'A- 
lexandrie ,  mort  196  ans  avant 
J.  C  ,  cultiva  à  la  fois  la 

Î>ocrie ,  la  grammaire ,  la  phi* 
ofophie  ,  \ts  mathématiques  ^ 
&  excella  dans  le  premier 
4k  le  dernier  genre.  On  'lui 
donna  le  nom  de  Cofmogra» 
phe  ,  ^* Arpenteur  de  l'Uni-' 
vers  ,  de  fécond  Platon,  Il 
trouva,  dit*on,  le  premier  la 
manière  de  meiuicr  la  gran* 
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denr  de  la  circonférence  de  la 
terre ,  qu'on  n'a  pu  cependant 

encore  perie^Honner  jufqu'à 
s  affurer  d'on  calcul  précis  ;  6c 

s'il  eft  vrai  que  la  terre  n'a 
pomt  une  figure  parfaitement 
régulière ,  il  n'y  en  aura  ja- 
mais {yoye\  CoNDAMiKi).  Il 
forma  le  premier  obfervatoire  * 
&  obferva  Tobliquité  de 
dipiique.  il  trouva  encore  une 
méthode  popr  connoitre  les 
nombres  premiers,  c'ed-à-dire 
îf  s  nombres  qui  n'ont  point  d* 
în:!ure  commune  cntr'cux.  £11* 
confifte  à  tlonncr  rexcluftoit 
aux  nombres  qui  n'ont  point 
cette  propriété.  Onlanommn 
le  crible  d'Efûttfihtnt.  Ce  phi- 
lofophe  compoûatiffi  un  traité 
pour  perfectionner  l'analyfe  « 
&  il  rcfolut  le  problème?  de 
la  duplication  du  cube ,  par  le 
moyen  d'un  inftrument  com- 
pofé  de  plufieurs  planchettes 
mobiles,  rarvenu  a  l'âge  do 
80  ans  &  accablé  d*infirmités  » 
il  fe  laiiTa  mourir  de  £ûm.  Lt 
peu  qui  nous  rcfle  des  ouvra- 
ges d'Eratofthene  ,  a  été  im- 
primé à  Oxford,  en  167a,  t 
vol.  in-8'.  On  en  a  deux  autres 
édiiions  dans  VUranologia  du 
P.  Peuu ,  1630  ;  &  à  Amiler* 
dam  9  dans  le  même  format  ^ 

*likATOSTRATE ,  v^vn 

ErOSTR  ATE. 

ERCHEMBERT,  Lombard, 
vivoit  dans  le  ^e  iiecle.  il  porta 
les  armes  dès  fa  première  jcu- 
nefTe  ,  &  fut  priforuiier  de 
ffuerre*  11  ie  retira  au  Mont- 
Ca/Tin  ,  oh  il  embrafla  lareglo 
de  S.  Benoit  à  l'âge  d'environ  %\ 
nnç.  On  \vA  donna  le  gouver- 
nement d'un  monaflere  voiiin; 
mais  il  y  fut  expofé  à  tant  de 
traveffcsy  i^'ï\  fe  vu  enwc 
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contraint  de  fe  retirer.  Ce  Ait  0ierre  qui  fait  le  fuîet  de  Iîm 

dans  le  Ûeu  de  fa  retraite  qull  Poëme  de  VAraucana ,  aînfi  ap* 

écrivit  un  Supplément  depuis  pcllé  du  nom  de  la  contrée. 

Tan  774  iufqu'en  S88 ,  a  r/^i/-  On  y  remarque  des  pcnîees 

toire  des  Lombards  ^  par  Paul  neuves  &  hardies.  Le  pocte- 

Diacre.  Il  ajouta  à  ce  Supplc-  conquérant  a  mii  beaucoup  de 

ment  VHijhîre  de  U  ruine  ^  de  chaleur  dans  fes  batailles.  Le 

U  [eiUuration  du  Mont^CaJJm  feu  de  la  plus  belle  poéfie 

&  dt  Vlncurfion  des  Arabes  éclate  dans  ([uelques  endroits. 

îufqu*à  Tan  884.  On  lui  attri-  Les  defcriptions  font  riches. 

Due  la  Vie  Je  Landulyhe  ,  cve-  quoique  peu  variées;  mni?  nul 

que  de  Cdpoiie  »  en  vers  ,  6c  un  jîlan,  point  d'unité  dans  le  cîef- 

Abrêiè  de  l' Hijtoire  des  Loin-  l«in ,  po.nt  de  vraifemb lance 

èards  ,  mais  on  doute  qu'ils  dans  les  épifodes ,  point  de  dé* 

foient  de  lui.  Antoine  Carac-  cence  dans  les  caraâeres.  Ce 

doH  f  prêtre  de  l'ordre  des  Poème  •  compofé  de  plus  de 

Clercs-Réguliers»  a  publié  fon  trente-ux  chants,  &trop  long 

Supplément  qui  offre  quelques  de  la  moitié ,  fut  imprimé  pour 

faits  curieux  ,  avec  d'autres  la  première  tois  en  iS97»  î**"" 

piec«s ,  à  Naples  ,  en  1620,  in-  11  i  mais  la  meilleure  édition 

4°.  Camille  Pcregrin  Ta  donné  eft  celle  de  Madrid,  1631,  % 

de  nouveau  au  public  dans  ion  vol.  in- 11. 
ffihoire  des  PrUats  Lombards  9      £RCK£RN  «  (Lazare)  fur- 

mn  1641  •  in^**.  intendant  des  mîncs  de  Hon- 

ERCIIlA-Y  -  CUNIGA,  grie  ,  d'Allemagne  &  du  Tirol  . 

(Don  Alonio  d')  fils  d'un  ju-  fous  ^  empereurs,  a  écrit  fur 

rifconfuhe  célèbre ,  étoit  gen-  U  AUtaliurpe  avec  beaucoup 

tilhomme  de  la  chambre  de  d*exaditude.  Son  livre  eft  en 

l'empereur  Maximilien.  Il  allemand  i  mais  on  Ta  traduit 

élevé  dans  le  palais  de  Phi-  en  latin  avec  des  notes.  U 

lippe  II,  &  combattit  fous  fes  parut  pour  la  première  fois  en 

yeux  à  11  cclebre  bataille  de  i<^>94 ,  à  Francfort,  in-fol.  On 

S  lint-Qucniin  ,  en  15S7-  Le  Y  trouve  preique  tout  ce  qui 

jiuciricr,  entraîné  far  le  ddir  regarde  l'art  d'eflayer  les  roé» 

de  connuKft:  les  pays       les  taux. 

hommes,  parcourut  la  France,      £REB£,  fils  du  Chaos  ÔC 

ritaÛe ,  rÂllemagne ,  l'Angle-  des  Ténèbres,  époufa  la  Nait  » 

terre.  Ayant  appris  à  Londres  &  en  eut  l'iÊtlver  &  le  Jour, 

que  quelques  provinces  du  Pé-  11  fut  métamorphofé  en  fleuve  , 

lou  6^  du  Chily  s'étoient  ré-  &  prétipité  dans  le  fond  des 

voilées  contre  les  £fpagnois,  enfers  pour  avoir  lecouiu  les 

il  biula  dalitr  fignaler  fon  Titans.  - 
courage  fur  ce  nouveau  théâ«     ERECHTHEE  ou  Eric- 

tre.  li  paiTa  Tur  lés  frontières  très  ,  fut  un  chafleur  que 

de  Chily  dans  une  petite  con-  Minerve  prit  foin  d'élever ,  Se 

née  monT3^»neufe  ,  oii  il  fou-  de  faire  proclamer  roi  des  Aihé- 

tint  line  guerre  aulU  loneue  niens.  il  donna  fon  nom  à  la 

que  pt  ni  lie  contre  les  rebelles,  ville  d*Aîhencs.  On  du  qu'il 

^u  il  ttcui  à  U  fia.  C'eû  ççwc  (av^it  m^i  de  Tare  avec  taot 
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tfadieffe  ,  qu'AIcon  fon  fils  (leurs  maîtres.  Elle  n*étoif  pis 

étant  entouré  d'un  dragon,  îl  piatôt  livrée  à  ceux  qui  IV- 

perça  le  montre  d'un  coup  de  voient  achetée,  qu'elle  fe  dé- 

fleclie  fans  blefler  Ton  enfant,  roboit  à  eux  en  fe  changeant 

ERECTHÉE  ,  roi  d'Athe-  à  chaque  vente ,  en  bœuf,  en 
nés  ,  fuccéda  à  iPandion  fon  cerf ,  en  oifcau,  ou  autrement, 
pere  Tert  Tan  X 400  avant  J.C.  Wai^^rô  cette  reflburce  pour 
Il  partagea  tons  les  habitansde  avoir  de  Pargent,  elle  ne  pue 
fon  royaume  en  quatre  clafTes  îamais  Tailafier  la  éim  de  foa  * 
(c'ed-à-dire  9  en  guerriers,  arti*  pefe,  qui  mourut  enfin  mi(é- 
fans,  laboureurs  &  pâtres),  rablement  en  dévorant  iespro- 
pour  éviter  la  confîifion  qui  près  membres, 
pouvoir  naître  du  mélange  des  ERGINUS  ,  roi  d'Orcho- 
conditions.  Il  fut  pere  de  Ce-  msne  après  fon  pere  Clyme- 
cropSy  %e  du  nom,  qui,  après  nus,  fut  en  guerre  avec  Her« 
avoir  été  détrôné  par  les  ne-  cale  %  qui  le  vainquit ,  le  tua 
▼eux  ,  fe  retira  chez  Pylat  &  pilla  fes  états.  Pindare 
Ion  beau-pere,  roi  de  Mégare.  un  éloge  magnifique  d*£r^nUB 
Ce  prince  régna  50  ans.  Après  dans  une  des  Odes, 
fa  mort ,  il  fut  placé  au  rang  ERIC  IX  ,  (  S.  )  fils  d« 
des  dieux  ,  &  on  lui  érigea  Jefwar,  fut  élu  par  les  Sué- 
un  temple  \  Athènes.  C'cft  dois  pour  être  leur  roi  Tan 
Ibus  ion  règne  que  les  Marbres  1150 ,  mais  en  même  tems  le» 
d'Arundel  placent  Fenlevement  Goths  élevèrent  fur  le  trône 
de  Proferpine ,  &  TinfUtution  Charles  ,  fils  de  Percher.  Cett» 
des  Myfteres  Eieuflmens  ;  ce  double  élection  occafionna  de 
qui  n'empêche  pas  qne  fort  grands  débats.  Enfin  les  deua 
règne  n'appartienne  à  Thiiloire  partis  convinrent  qu'Eric  rég- 
des  tems  fabuleux.  neroit  feul  fur  Ici»  Goths  &  les 
•  ERENNIEN  , v(?yrî Heren-  Suédois,  qui  ne  feroient  plif» 
*'*Sîî  ^^é^^^^^        -  qu'une  même  nation ,  que  Char- 

ERESICTHON  on  Eri-  les  hiifuccéderoit  après  fa  mort, 

sicTHOK  ,  Theffidien,  fils  de  Eric ,  attaqué  par  les  I^nlan* 

Triopas.  Cercs,  pour  le  punir  dois  «en  11 S4,  gagna  fur  eux 

d'avoir  ofé  abattre  une  forêt  une  bataille  qui  le  rendit  maître 

qui  lui  ctoit  confacréc ,  lui  de  leur  pays.  Ils  étoient  ido- 

envoya  une  faim  fi  horrible,  lâtres.  Eric  leur  envoya  des 

Î|u'il  confuma  tout  fon  bien  ,  miflîonnaires,  à  la  tcte  defqucls 

ans  ^uvoir  la  fatisfaire.  Ré-  il  mit  S.  Henri ,  archevêque 

duit  à  la  dernière  mifere ,  il  dl/pfal ,  dcmt  le  ficge  a  voit 

vendit  fa  propre  fille,  nommée  été  érigé  en  métropole.  Fan 

Métra.  Neptune  qui  avoitaimé  1148,  par  le  pape  Eugène  IIL 

cette  fille ,  lui  ayant  accordé  Ce  prélat  gagna  la  cottronno 

le  pouvoir  de  fe  changer  en  ce  du  martyre  dans  fa  mifTioa 

qu'elle  vou droit,  elle  échappa  l'an  11  ^7*  Eric  s'appliquoit  en 

à  fon  maître  (ous  la  forme  même  tems  à  policer  fes  états 

d'un  pécheur.  Rendue  à  fa  par  de  bonnes  ioix.  On  a  de 

figure  naturelle  ,  fon  pere  la  lui  un  code  qui  porte  fon  nom. 

Tendit  fncceffivement  l  pin»  Lt  adc  de  ce  prince  pour  W 

Yy  % 
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bon  ordre  &  fa  piété  lui  firent 
des  ennemis  oui  radaflinerent 
le  jour  de  VAictnûon ,  17  mai 
ti6%.  11  ed  honoré  comme 
tnartyr.  Ifraël  Erland  a  donné 
fa  Fie  en  latin ,  6l  Jean  Schef- 
fer  l'a  enrichie  de  notes  ^Stock- 
holm ,  167^  .  in-8°. 

ERIC  XIII ,  roi  de  Suéde  , 
de  Danemirck  &  de  Nor* 
wege  ,  dut  la  première  cou* 
lonne  à  la  reine  Marguerite, 
MppeWée  h  S  ê  mi  r  ami  s  du  NorJ^ 
CL  obtint  la  ieconde  après  la 
mort  de  cette  héroïne  en  1412  ; 
mais  il  ne  Tut  conlerver  ni  l'une 
ni  l^uttrt.  Il  déplut  «n  Sué- 
dois f  parce  qu'au  lieu  de  fui- 
les  coimiitioiis  qu'il  aroit 
confirmées  par  ferment ,  il  les 
opprimoit  par  fes  gouverneurs. 
Il  mécontenta  de  même  les  Da- 
nois par  fes  longues  abfences  « 
6c  parce  «ni'il'Tcôlnt  ftndrc  hé- 
réditaire la  couronne  qui  étoit 
dleéiire.  Les  peuples,  fécon- 
dés par  la  nobleife  &  le  clergé , 
le  dépoferent.  Eric  voulut  fe 
foutenir  fur  le  trône  par  les 
armes  ,  .  mais  n  ayant  pu  s*y 
naiatemr,  il  (à  retira  l'an  1438 , 
en  Pooiéranie»  oh  il  paila  les 
reftes  d'une  TÎt  ohuiire  Ik 
languiiTante. 

ERIC  XIV ,  fils  6c  fuccef- 
feur  de  Guftave  I  dans  le 
royaume  de  Suéde ,  fut  auili 
foiofe  (k  encore  plus  cruel  ^'£* 
rîc  XIII.  Il  auroit  deûre  de 
fe  marier  arec  £liubeth ,  reine 
d'Angleterre ,  qui  ne  vouloit 
pas  d'épouK  ;  mais  n*efpéranc 
pas  d'obtenir  fa  main,  il  par- 
tagea fon  trône  &  fon  lit  avec 
la  lille  d*an  payfan.  Cette  al- 
liance indigne  aliéna  le  conir 
de  fes  fu]ets.  Des  foupçons 
irès-mal  fondés ,  le  portèrent  à 

laùe  anctex  Jcaa  foo  £rere  » 
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&  à  le  tenir  pendant  5  ans  dani 
une  dure  priibn.  Ce  prince  in* 
fortuné ,  ayanc  obtenu  fa  li- 
berté, excita  une  révolte.  Il 
aiBé^ea  Eric  dans  Stockholm  , 
le  prit ,  ôc  l'ohligea  de  renon- 
cer à  la  couronne  en  is68. 
Le  monarque  détrôné  fut  en- 
fermé à  fon  tour  ;  &  traîné  de 
priibn  en  prifon,  il  foc  enfin 
confiné  dans  le  châteaa  dTEn* 
riby  dans  l'Uplande.  En  Tain 
y  invoqua-t-il  en  fa  £iveur, 
les  loix  qu'il  avoit  fait  taire 
quand  il  taifoit  mourir  des  in- 
nocens ,  ou  au 'il  aflailînoit  ceux 
qui  lui  fiuioient  des  remon- 
trances ;  elles  rederent  mnec- 
tes  pour  lui ,  &  il  y  mourut 
le  16  février  1577.  Il  n'avoit 
régné  que  8  ans.  Olof  Celfius 
adonné  l'HiAoire  deceprince, 
qui  a  été  traduite  en  françois 
par  Genêt;  Paris,  1777.  ^ 

ERIC ,  (  Pierre  )  navi^teur 
hardi ,  mais  cruel ,  obtint  dn  ' 
la  république  Vénitienne  ,  le 
commandement  d'une  flotte  fur 
la  Merr Adriatique.  En  1584  , 
il  prit  un  vaifleau  pouilé  par 
la  tempête  »  oh  étoit  la  ireawt 
de  Ramadan,  bâcha  de  Tiipoli. 
Cette  fomme  emponoit  à  Con^ 
tantinople  pour  fco  mille  écus 
de  bien.  Lorfqu'Eric  fe  fot 
rendu  mai  ire  de  ce  navire,  & 
de  ceux  qui  éioiem  à  fa  fuite, 
11  fit  tuer  afo  honuies  qu'il  y 
trouva  ,  perça  lui-même <le fon 
épée  le  fils  de  la  veuve  entre 
les  bras  de  fa  mere  ;  &  après 
avoir  fait  violer  40  femmes  , 
qu'il  lit  couper  par  niorceaux  , 
il  ordonna  qu'on  les  jetât  dans 
la  mer.  Cette  barbarie  atroc* 
ne  demeura  pas  impunie.  Le 
fénat  de  Venife  lui  fit  trancher 
la  téte ,  &  fit  rendre  li  Amu* 
rat  IV ,  empereur  des  Turcs  » 
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mm  »  Anvers ,  1568,  in^S*.  On 
en  trouve  des  imitations  en 


ERICTHONIUS  ,  fis  de  tcis  françois  dans  le  PamaJTt 

Vulcain  &  de  la  Terre ,  fut  dis  Dames  ,  de  M.  Sauvigoy. 

le  4e  roi  d'Athènes.  Après  ûi  ERIOCH  ou  Arioch  ,  roi 

naiflance  ,  Minerve  l'enferma  des  EHciens  ou  Elyméens ,  le 

dans  un  panier,  qu'elle  donna  mcn^e  «îue  le  roi  d'Elaiïar,  qui 

à  garder  aux  filles  de  Ce-  accompagna  Chodori^homor , 

crops,  Aglaure,  Herfé  ôc  Pan-  lorfque  ce  prince  vint  châtier 

dro(è  »  avec  défenfè  de  l'ouvrir^  les  fooverains  de  Sod^me  &  d* 

mais  Aglaure  &  Herfé  n'eu-  Gomorrhe.  Ses  états  étoicat 

rent  aucun  égard  à  la  défenfe.  entre  le  Tigre  &  TEuphrate. 

Minerve  les  punit  de  leur  eu-  Ce  fut  fur  ces  terres  que  fe 

rioiiié  ,  en  leur  inrpirant  une  donna  cette  fanglante  bataille 

telle  fureur  ,  quelles  fe  préci-  entre  Arphaxad  ,  roi  de  Médie» 

piterent.  Etidhonius  devenu  &  Nabttchodonofor  ,  roi  des 

mnd,  &  ft  trouvant  les  iaiii«  Chaldéem ,  oit  le  preimr  fat 

pet  ir  tortues  qu'il  n'ofoir  pa»  tué 

roitre  en  public,  inventa  les  ERlTHRiEUS,  (JamifNU 

chars.  11  fe  fervit  fi  utilement  ùus)  voyejr  Rossï. 


ou  la  moitié  de  ion  corp:»  étoic  plus  anciennes  familles  de  Ve- 

cachée  »  qu'après  fa  mort  il  fut  nîfe  ,  fe  fignala  en  1469  par  U 

placé  parmi  les  conilellations»  défenfe  de  Négrepont  ,  dont 

fous  le  nom  du  Chartier  ou  il  étoit  gouverneur.  Après  avoir 

Bootès.  II  fuccéda  à  Amph^c-  fait  une  viî^oureufe  rcfiftance  , 

lion  ver5  1^13  avant  J.  C.  »  il  fe  rendu  aux  Turcs,  fous 

rc^na  <jo  ans.  II  inflitua  les  promeffe  qu'on  lui  conlerve» 

jeux  Panathénaiques  en  Thon*  roit  la  vie.  Mahomet  II,  fans 


ERIGENE  ,  voyti  ScOT*     latîon  ,  le  fît  (cier  en  deux,  Se 


£RIGONE  »  fille  d'Icare  ,  trancha  lui-même  la  tête  à 


fe  pendit  à  un  arbre,  lorfqu'elle  Anne  ,  fille  de  cet  illuflre  mal» 

fut  la  mcT[  de  fon  pere ,  que  heureux,  parce  qu'elle  n'avoit 

Mœra  ,  chienne  d'Icare  ,  lui  pas  voulu  condefcendre  à  fc& 

apprit  en  allant  aboyer  conti-  defîrs. 

nnellement  fur  le  tombeau  de  £RIZZO,(Sébeftien)nob]n 

fon  maître.  Elle  iiit  aimée  de  Vénitien ,  mort  en  i^Sf  » 

Bacchtif  «  qui  pour  la  ftdnire  fit  on  nom  par  plufieurs  ou<^ 

fe   transforma  en  grappe  de  vraies  de  littérature.  Il  $*a^, 

raifm.  Les   poctcs   ont  feint  donna  aufli  à  la  fcience  numif- 

qu'eile  tut  changée  en  cette  maiique  ,  &  a  laifTé  un  Traité 

conilcUation  qu'on  appelle  la  en  italien  fur  Us  Médailles  :  la 

Fiirmt*  meillenre  édition  de  cet  ou<* 

ERINNE ,  dame  Grecque  »  vrage  afTez  eftimé ,  eft  celle  do 

contemporaine  de  Sapho*  corn*  Venife»  in*4*^  »  dont  les  exem- 

pofa  des  poéftcs ,  dont  On  pol^  plaires  pour  la  plupart  font  fana 

iede  quelques  fra^mens  dans  le  date  ,  mais  dont  quelques-uni 

CaraÙQa  JSovim  Potu  fwninom  poxunt  celle  de  1^71,  On  a 

y  y  1 


de  cette  nouvelle  invention. 
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eocore  de  lui  :  1.  Dus  NouvelUs 
«nfix  journées,  Venife  ,  i^dy, 
in-4*'.  il.  Trattato  délia  via  in' 
ventrice  e  Hell'  injlrumcnto  de  gU 
Anticlii  y  Venife  ,  1554,  in-4''. 

ERKIVINS  de  Stcinbach, 
architeâe,  mort  en  130$ ,  a 
donné  le  plan  de  la  magninqae 
cathédrale  de  Strasbourg ,  dont 
il  dirigea  la  conftriidion  pfn- 
dant  2^  ans,  6c mil  fui  achevée 
fur  fes  dciTins.  La  tour  ne  fut 
achevée  qu'en  1449.  Elle  a  514 
pieds  d'élévation,  ht  foltdité  en 
égale  la  Ugéreté  &  la  délica- 
tcffe. 

ERLACH ,(  Jean  Louis  )  né 
à  Borne ,  d'une  maifoo  de  Suiffe, 
très'dirtinguéc  par  l'ancienneté 
de  fa  noblefTe  par  les  grands- 
hommes  qu'elle  a  produits»  & 
la  première  des  fix  familles  no- 
bles de  Berne.  Il  porta  les  armes 
de  bonne  heure  au  fervice  de  la 
France ,  &  fe  (ignalaen  diverfes 
occafions.  Sa  valeur  Ôc  fes  ex- 
ploits furent  récompenfés  par 
les  titres  de  lieutenant-géneral 
des  armées  de  France,  de  goM- 
rerneur  de  Brifach  ,  de  colonel 
de  plulieurs  régimens  d'infante- 
lie  &  de  cavalerie  Allemande. 
Louis  XllI  dut  à  fa  bravoure 
lacquiiition  de  Brifach  en  1639; 
&  Louis  XIV  «  en  partie ,  Ja 
vicloire  de  Lens  en  1648»  & 
la  confervation  de  fon  armée 
en  1649.  Ce  prince  lui  confia 
cette  année  le  commandement 

Î général  de  fes  troupes  ,  lors  de 
a  défêclion  du  vicomte  de  Tu- 
renne.  D'£rladi  monnit  i  Bri- 
fach Tannée  d après  ,  à  55  ans. 
Un  de  fes  defcendans  publia  en 
1784  des  Mémoires  de  fa  Vie , 
4  vol.  in>ii.  11  y  a  des  traits 
întéreHans  ,  mais  aullî  beau- 
coup d'inutilités  &  de  petltedes, 

4oQt  b  fuppreifioii  eût  prévenu 
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Tennut  de  plus  d'un  leâetir» 
—  Il  i?e  faut  pas  le  confondis  . 

avec  Rodolphe- Louis  d'Ea- 
LACH  ,  membre  du  confeil  fou- 
verain  de  Berne  ,  dont  il  a  paru 
en  1789  un  prétendu  Code  du 
bonheur  t  6  vol.  in^*,  firuit  de 
l'impiété  &  d'une  verbiageufe 
déraiiôn. 

ERNECOURT,  voy.BAL. 

MONT. 

ERNEST  ,  archiduc  d'Au- 
triche ,  3^  £1$  de  l'empereur 
Maaimilien  11 ,  frère  de  Ro> 
dolphe  II ,  fut  nomme  par  Pht« 
lippe  n  gouverneur  des  Pays-Bas 
après  la  mort  d'AIexnndre  de 
Parme  en  i^gi  ;  il  n'arriva  à 
Bruxelles  qu'au  commencement 
de  1594 ,  6c  edaya  d'abord  les 
moyens  de  condliation  Ôc  de 
paix  ;  maïs  les  réelles  ne  lui 
répondirent  que  par  des  in- 
jures ,  &  prétendirent  qu'il 
avoit  voulu  faire  aflTaflîner  le 
comte  Maurice  de  NafTau ,  par 
un  çrétre.  Quand  on  conûdere 
la  taufleté  de  tout  ce  qu'ils 
débitoient  alors  contre  les  Ef- 
pagnols  &  les  Catholiques  »  6c 
fur-tout  la  manière  dont  ils  agif- 
foient  avec  les  prêtres  ,  qu'ils 
fâifoient  mourir  par  des  fup- 
phces  inouis  ,  uniquement  en 
naine  du  facerdoce  catholique 
{voyei  Corneille  MvsiUS  & 
Ferdinand  de  Tolède)  ,  on 
ne  peut  confidércr  cette  incul- 
pation que  comme  une  calom- 
nie ,  dont  ils  ne  produifircnt 
aucune  efpece  de  preuve  »  & 
qui  eiTuya  les  variations  les  plus 
propres  à  la  réfuter  ;  car  plu- 
fleurs  de  leurs  gazettes  font  de 
ce  prétendu  afiajTm  ,  un  foldat 
garde-du-corps ,  exécuté  à  BerK- 
op-Zom ,  d'autres  un  prêtre  de 
Namur ,  exécuté  à  La  Haye, 

Auffi  BenûvogUo ,  dans  (9a 
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H'ifloïre  i^es  i^iwres  de  FL^n.ire, 
où  il  parle  de  Maurice  de  Naf* 
fau  dans  le  plus  grand  détail , 
ne  dit  pas  un  mot  de  le  prém- 
due  conipiration.  Les  compila^ 
teun  du Moféri  de  Paris ,  17^9 , 
qui  rapportent  cette  fable  ,  la 
réfutent  en  même  tems  par  le 
portrait  qu'ils  font  d'Erncft. 
»  Cétoit ,  diient-ils  ,  un  prince 
9,  paifible ,  doux  »  civil  &  de 
s,  i)on  coeur.  Si  Tes  vertus  n*é- 
9»  toient  point  éclatantes ,  on 

peut  du  moins  dire  qu'il  n'a- 

voit  point  de  vices  Il  mou- 
rut le  20  février  1^9^  ,  ayant 
à  peine  gouverné  les  Pays-Bas 
Feipace  d'un  am 

EROPE  »  femme  d'Atrée  , 
fuccomba  aux  follîcitations  de 
Tbyefte.  Elle  en  eut  deux  en- 
fans  ,  qu'Atréc  fit  manger  dans 
un  feftin  à  leur  propre  pcre. 

EROPE,  (^Wi)  fils  de 
Philippe  1 ,  rot  de  Macédoine  » 
flu>nta  fur  le  tr^ne  étant  encore 
enfiuu.  Les  lUyiiens,  voulant 
profiter  de  cette  minorité  •  at- 
taquèrent Ôc  défirent  les  Macé- 
doniens ;  mais  ciux-ci  avant 

f>ortc  le  jeune  roi  à  la  têce  de 
'armée  «  ce  fpe^acle  ranima 
tellement  les  foldats ,  qu'ils  vain- 
quirent à  leur  tour ,  .vers  l'an 
^98  avant  J.  C.  Ce  prince  régna 
environ  ans ,  avec  adez  de 
floire. 

£ROS  ,  affranchi  de  Marc* 
Antoine  le  triumvir  :  voyez  cet 
àrticle. 

EROSTRATE  ou  Eratos- 
TRATE  ,  homme  obfcur  d'E» 
phefe  ,  voulant  rendre  fon  nom 
célèbre  à  la  poftérité  ,  brûla 
le  temple  de  Diane  ,  l'une  des 
fept  merveilles  du  monde ,  Tan 
356  avant  J.  C.  Les  Ephéfiens 
firent  une  loi  qui  défendoit  de 
prononcer  fon  non.  Cette  loi 
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fmguliere  ,  loin  de  produire  un 
tel  effet,  fervit  liniention  du 
fcélérat  :  ce  fut  un  moyen  de 
répandre  &  de  perpétuer  fa  mé- 
moire :  mais  il  n'y  gagna  rien  , 
car  elle  n'exiAe  que  pour  être 
un  objet  d'exécration. 

ERl'ENIUS  ou  o'Erp  , 
(Thomas)  né  à  Gorcum  en 
Hollande  l'an  1584  ,  s^aopliqua 
à  l'étude  des  langues  onentalet 
^  la  perfuaiion  de  Scaliger  ;  par- 
courut une  grande  partie  de 
l'Europe,  s'arrêta  long-tems  à 
Venife  ,  parce  qu'il  y  trouva 
plufieurs  Juifs  &  quelques  Ma- 
nométans  qui  j'aiderent  dans 
l'étude  qu'il  y  fit  des  langues 
arabe ,  ^rfe  »  turaue  &  étnio- 
pienne.  L)e  retour  dans  fon  pays 
en  1613  ,  il  fut  fait  profeflTcur 
des  langues  orientales  à  Leyde  , 
oîi  il  mourut  en  1624.  11  laiffa 
plufieurs  ouvrages  fur  l'arabe  , 
fur  rhéi^rea  &c.  »  dans  lefquelt 
on  remarque  une  profonde  con* 
noiiTance  de  ces  langues.  Les 
principaux  font  :  I.  Grammaire 
Arabe  y  Leyde,  1636,  1656, 
1748  ,  in'4*  ,  eftimée.  II.  Grani' 
maire  Hebiaïque  ,  Leyde ,  1659.  . 
IIL  Grammaire  Syriaque  &  Chai' 
datque  ,  Leyde  ,  i6S9*  IV. 
Grammaire  Grecque  ,  Leyde  » 
166a.  V.  PfaUerium  Dayldicutn 
Syriacum  cum  verfione  latina, 
Vl.  Hijiofia  Saraccnica  Geor'ii 
Elmacini  cum  verfione  latina , . 
Leyde  ,  1622 ,  in-fol.  ;  édition 
enrichie  de  cartes  géographi- 
<iues  &  généalogiques.  VlL 
Locmani  fûbulœ  &  Arabum  add" 
gia  cum  irtrcrp-ctAtlone  latina  & 
nctis ,  AmiU-rdam ,  16^6 ,  in  4*. 
Ce  toit  un  homme  laborieux  , 
d'un  efprit  vif,  d'une  mémoire 
étendue ,  attaché  à  fes  livres  6c 
à  fa  patrie  ,  qui  refufa  toutes  les 
offres  qu'on  lui  fît ,  pour  l'acd* 
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rer  en  Efpapne  &  en  Angle- 
terre, ^'t^yr^  rlicerofi ,  tom. 

ERYCEYR A ,  (  Fernand  de 
Mencsès  ,  comte  d')  naquit  à 
Lisbonne  en  1614.  Après  avoir 
puifé  dans  Tes  premières  études 
Je  goût  deU  bonne  littérature , 
il  alla  prendre  des  leçons  de 
Tart  militaire  en  lialie.  De  re- 
tour dans  fa  patrie  ,  il  fut  luc- 
ceflivement  gouverneur  de  Pé- 
niche ,  de  Tanger ,  confeiller  dt 
guerre  ,  gentilbonune  de  la 
Lhanibrc  de  Tinfant  don  Pedro  9 
Sl  confeiller  d'état.  Au  milieu 
des  occupations  de  ces  diverfes 
places  ,  le  comte  d'Eryceyra 
xrouvoit  des  momens  à  donner 
à  la  ledure  &  à  la  compoûtûm. 
On  peut  conluker  le  Jmumêl 
étranger  de  I7S7  •  Atr  (es  noiB- 
breux  ouvrages.  Les  principaux 
font  :  I.  VHtJîoirc  de  Tanger , 
imprimée  in-fol.  en  1723.  il. 
h'HiJhirc  Je  Portugal ,  depuis 
1640  juicmen  1657»  en  1  vol. 
in-foL  lïL  U  Fie  de  Jean  I» 
roi  de  Portu^aL  Ces  différeas 
livres  font  utiles  pour  la  con- 
noiiTançe  de  i'iiiûotrc  de  doa 

^'TrYCEYRA  ,  (François- 
Xavier  de  Menesès ,  comte  d' ) 
arrîerey|>eti^^Us  du  précédent 
4k  héritier  de  la  fécondité  de 

ion  bifjïeul,  naquit  à  Lisbonne 
en  1672. 11  porta  les  a«nei>  avec 
«iiAindion,  &  obtint ,  en  1735  » 
le  litre  de  mellre-dc-camp  géné- 
rai &  de  confeiller  de  guerre  9 
&  mourut  en  1743 ,  à  70  ans* 
11  n'étoit  pas  ^aad  feigneur 
avec  les  favans  ;  il  n'étoit 
qu'homme  de  lettres  •  aifé  , 

Ëoli  ,  communicatif.  Le  pape 
icnoit  Xili  l'honora  d'un  Bref; 
le  rot  de  France  lui  iît  préfent 
du  OttaUfttte  de  fa  Bihthtke^ue, 

L'académie  de  Péict&bouig  lut 
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adreflolt  fes  Mémoires  ;  une 
partie  des  écrivains  de  France  , 
d'Angleterre  ,  d'Italie  &c.  ,  lui 
faifoient  hommage  de  leurs 
écriu.  Ses  ancêtres  lui  avoieat 
lailTé  une  bibliothèque  choiiïe 
&  nombreufe,  qu'il  augmenta 
de  15000  volumes  âc  de  icoo 
manufcrits.  Sa  carrière  littéraire 
a  été  remplie  par  plus  de  cent 
ouvrages  differens.  Les  plus 
comins  ea  France  font  :  h  Mé^ 
moût  fur  la  valeur  des  mon^ 
m»têS  dt  Portugal ,  depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie  » 
in-4*,  17^8.  II.  Réflexions  fur 
les  Etudes  Académiques.  111. 
Parallèles  d'Hommes  6»  ix  de 
Ftmms  Uhfhti.  IV.  La  Hen^ 
riade  »  Poème  héroïque ,  avec  des 
obfervations  fmr  les  regki  dm 
Poème  épique  ,  în-4''  ,  1741. 
ERYPK1LE,  v«y.  Ampmia: 

RAUS. 

ERYTROPHILE,  (Rupert) 
théologien  du  i7<  fiecle  , 
fniniftre  à  Hanovre ,  eft  auteur 

d*un^  Commentaire  méthodiouo 
fur  ThiAoire  de  la  Paâion.  On 
a  encore  de  lui  :  Catenet  aurem 
in  Harmonum  Evanielicam  » 
in-A". 

ERYX,  fils  de  Butés  &  de 
Vénus.  Fier  de  (a  força  pro* 
diaieuTe ,  il  Innoit  contre  les 
paTTans ,  ôc  les  terrafloit  :  maïs 

il  fut  tué  par  Hercule  .  &  en- 
terre dans  le  temple  qu'il  avoic 
dédié  à  V  énus  fa  mere. 

ESAQUE ,  fils  de  Priam  Ôc 
d*Alizothoe ,  aîma  tellement  la 
nymphe  Heiperie  ,  qu'il  quitta 
Troie  pour  la  fuivre.  Sa  mai- 
trefTe  ayant  été  mordue  d'un 
ferpent  ,  mourut  de  fa  blcf- 
fure.  Efaque,  de  défefpoir,  fc 
précipita  dans  la  mer  :  mais 

Thétis  le  métamofphof»  co 
plongeoiL 
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ISAU,filsd'Ifaic&éeRe* 
fcecca ,  né  Tan  1836  avant  J.  Ç.» 
vtndtt  4  Jacob,  Ton  frère  Ju- 
meau ,  Ton  droit  d'ainefTe ,  à  40 
ans,  6i  Te  maria  à  des  Ghana- 
néennes  contre  la  volonté  de 
ion  pere.  Ce  refpeâable  vieil- 
lard loi  ayant  ordonné  d'aUer 
à  la  chafle  pour  lui  apporter  de 
quoi  manger ,  lui  promit  fa  bé- 
nédiction ;  mais  Jacob  la  reçut 
à  fa  place ,  par  l*adrerre  de  fa 
mere  (  voyei  Rebecca  ).  Les 
deux  frères  furent  dès -lors 
lironillés  ;  mais  ils  fe  réconci- 
lièrent enibite.  Jacob  fe  retira 
chez  £on  oncle  Laban.  Efali 
mourut  ï  Seïr  en  Idumée  ,  l'an 
1710  avant  J.  C. ,  âgé  de  127 
ans  «  laifTant  une  poilérité  très- 
nombreufe. 

ESCALE,  (MaiHn  deT) 
d'une  fàmtUe  nue  Villani  fait 
defcendre  d'un  onfeur  d'échelles 
nommé  Jacques  Fico  •  fut  élu 
en  12^9  podeflat  de  Vérone, 
oïl  Tes  parens  tenoient  un  rang 
diftingué.  On  lui  donna  enfuite 
le  titre  de  capitaine  perpétuel  » 
6l  il  fut  dès-Iort  comme  fou* 
^erain.  Mais  quoiqu'il  gouTer- 
nât  ce  petit  état  avec  beaucoup 
de  prudence  ,  Ton  grand  pou- 
voir foulera  contre  lui  les  plus 
fiches  habitans.  Il  fut  aiTciriné 
en  1^73-  Ses  defcendans  confer- 
verenr  flc  augmentèrent  même 
rauiorité  qu'il  avoit  acquife 
dans  Vérone.  Maftin  111  de 
rErcaIe,eé  nie  remuant  &  am- 
bitieux ,  cTjouia  non- feulement 
Vicence  &l  Brefle  àfon  domaine 
de  Vérone  ;  il  dépouilla  encore 
les  Carrare  de  Padoue  ,  dont 
il  fit  Albert  fon  frère  gouver- 
neur. Ctlui-ci ,  livré  à  la  dé- 
bauche ,  vexa  les  fujets ,  &  en- 
leva la  femme  d'un  des  Car- 
rare dépoficdés  ,  qui  fâchant 
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diffimnler  à  propos ,  flattèrent 
l'orgueil  des  deux  Iréres.  Maf- 
tin,  le  plus  entreprenant  des 

deux ,  ne  tarda  pas  de  s'attirer 
la  haine  des  Vénitiens,  en  fai- 
fant  faire  du  fel  dans  les  La- 
gunes. Ces  républicains,  jaloux 
de  ce  droit  qu'ilsTOuloientren- 
dre  excluûf^,  firent  la  guerre 
au  l'Efeale ,  rendirent  ndoue 
aux  Carrare  ,  s'emparèrent  de 
la  Marche-Trévifane  ,  &  en- 
fermèrent Martin  en  1339  dans  « 
fon  petit  état  de  Vérone  Ôc  de 
Vicence.  Ce  tyran  fubalteme 
aroit  commis ,  dans  le  cours  de 
la  guerre ,  des  cruautés  inouïes. 
Barthélemi  de  TEfcale  ,  évcque 
de  Vérone  ,  nyant  ctc  foup- 
çonnc  de  vouloir  livrer  cette 
Ville  aux  Vénitiens.  Mailin  ion 
coufin  le  tua  fur  la  pone  de 
fen  palais  épifcopal  le  a8  août 
1338.  Le  pape  ayant  appris  ce 
meurtre  ,  fournit  à  une  péni- 
tence publique  Martin  ,  qui 
après  l'avoir  fubie,  jouit  paifi- 
blement  du  Véronois.  Mais  en 
1387  il  fut  enlevé  à  fa  famille. 
Antoine  de  l'Efeale»  homme 
courageux ,  mais  cruel ,  fouillé 
du  meurtre  de  fon  firere  Bar- 
thélemi ,  fe  ligua  avec  les  Vé- 
nitiens pour  faire  la  guerre  aux 
Carrare.  Son  bonheur  &  fes 
fuccès  alarmèrent  le  duc  de 
Milan,  qui  s'empara  en  13S7 
de  Vérone  &  de  Vicence.  An- 
toine, réduit  à  Téut  de  fimple 
particulier  ,  obtint  un  afile  & 
le  titre  de  noble  à  Venife. 
Martin  III  avoit  eu  un  fils  ap- 
pelle Can  le  Grand  ,6c  cô  ftls  , 
un  bâtard  nommé  Guillaume  » 
héritier  de  fa  valeur  &  de  fon 
ambition.  Celui-ci«  fécondé  par 
François  Carrare,  feigneur  de 
Padoue  ,  fe  remit  en  pofFeilion 
de  V trône  6c  de  Vicence  en 
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Son  fKNiroir  commen* 

çoit  à  être  réfpeâé  ,  lorfque  le 
même  Carrare  •  qui  l*ayoic  aidé 
à  reprendre  Tautorité  de  Tes 
ancêtres,  rempoifonna pendant 
le  cours  d'une  vifite  qu'il  lui 
avoit  faite,  ious  prûiexte  de  lui 
aller  faire  compliment.  Cette 
perfidie  fut  un  ciime  inutile* 
Les  Vtcentins  &  les  Vérpnois , 
ne  voulant  pas  reconnoître  ce 
fcélérar,  &  las  d'être  difputcs 
par  de  petits  tyrans,  fe  donnè- 
rent à  la  république  de  Yenife 
en  1406b  Brunoro  de  TEfcate  , 
dernier  reîeton  de  cette  Cimille 
ambitieufe ,  tenta  en  vain  en 

1410  de  rentrer  cîan'i  Vérone  ; 
il  échoua  contre  Icb  lorc  j^  Vé- 
nitienne?;. Les  S-'-iFf^ei  s  qi  1  por- 
tcreni  daa^  Id  tépubliqu-w  dc^ 
lettres ,  le  ton  d'infolence  & 
de  hauteur  que  les  l'Efcale 
avoient  à  Vérone,  prétendoient 
ctr^?  c!:f:?nrîus  d'eux  ;  inaîs  on 
kur  prouva  que  leur  vanité  fâ 
foiuloit  lur  des  chimères. 

£SCALIN 
(  Antoine  Ifcalin  *  6c  twn  Ef- 

câlin  ,  L  ;iroti  de  la  ). 

£SCUiN£ ,  célèbre  orateur 

Grec ,  raf^juit  à  Athènes  I*an 
397  avant  J.  C.  ,  3  ans  après 
la  n;ort  de  Socrate  ,  &  16  avant 
la  naiilance  de  DcmoAhLinc:».  Si 
Ton  ajoute  foi  à  ce  <|U*tl  dit  de 
lui-même ,  il  étoit  aune  naïf- 
fance  didingtiée  ,  &  il  avoir 
porté  les  armes  avec  éclat  ;  & 
fi  Ton  adojv.e  le  récit  de  Dé- 
mofthenes ,  Efclùne  eroit  «e  fil^. 
d'une  counifannc.  il  aiuuu  ia 
mère  k  initier  les  novices  dans 
les  myfteres  de  Bacchus  , 
couroit  les  rues  avec  eux.  11 
fut  cnfuite  grcffitr  d'un  petit 
juge  de  vili.i  'C  ;  &c  depuis  il 
]oua  les  troiiienes  rôles  dans 
une  hzr.  li  de  comédiens^  qui 


ESC 

b  dnifereat  de  Uwr 

Ces  deux  récits  font  fort  dîfi'é* 
rens  ;  ft  celui  de  Déraoûlienes 

eft  faux,  il  lert  à  prouver  que i 
dans  tous  les  tems  ,  les  i2.:ns- 
de-lettres  ont  été  jaloux  les  uns 
des  autres  ;  6c  ime  cette  ja— 
loufie  a  produit ,  dan»  les  fiecles 
pafTés  comme  dans  le  fiecle 
préfent,  des  injures  &  des  per- 
lonnalités   révoltantes.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  Elchme  ne  fit 
éclater  fes  talens  que  dans  un 
a^e  allez,  avancé.  Ses  dcciama- 
uons  çoptk  Philippe ,  roi  «le 
Macédoine ,  commencèrent  àlo 
£iîre  connoiire.  On  le  dépuu  à 
ce  prince  j  &  îe  déclamât eur 
emporté  ,  gagné  par  Tardent  du 
monarque  ,  devint  le  plus  doux 
des  hommes.  Démoilhenes  ic 
pourfoivit  eonune  prévarica<* 
teur»  &  Efchine  auroit  fuc- 
combé  fans  le  crédit  d*£ubuius* 
Le  peuple  nvant  voulu  quel- 
que tems  api  es  décerner  une 
couronne  d'or  n  Ton  rival  ,  Eû 
thiue  s'y  oppoia  ,  6c  acciua 
dins  les  formes  Ctéfiphon  »  qui 
avoit  le  premier  propofé  de  la 
lui  donner.  Les  deux  orateura 
prononcèrent  en  cette  occafion 
deux  dilcours,  qu'on  auroit  pu 
appeller  deux  chef-d*œuvres  , 
s'ils  ne  les  avaient  encore  ^Im 
chargés  d'iniures  que  de  traits 
d'éloquence. Efchine  fuccomba; 
il  fut  exilé.  Dégoûte  du  médet 
de  rhéteur ,  il  paflfn  à  S.imos  ^ 
ou  il  mourut  peu  d:  :cms  après» 
à  7^  ans,  L^s  (^rec?  avoient 
donné  le  nom  des  Grâces  à 
trois  de  fes  Harangues,  ceux 
des  Mu(ès  à  neuf  de  fesEpîtres. 
Ces  trois  Difcours  font  le% 
feuls  qui  nous  reftenr.  Efchine, 
plus  abondant ,  plus  orr.é  ,  plus 
ileuri  ,  devoir  plutôt  j  laire  à 
fes  auditeurs  que  ki  cir.uuvvn . 
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OtaoAkenes  aticontialre,  pré?,  roî  deSyractife«  le  plus  ardent 

dSfinâle,  nerveux,  plus  oc-  proteckur  qu'euiTent  alors  les 

cupé  des  chofes  que  (]es  mots ,  lettres.  On  raconte  uu'il  perdit 

les  étonnoit  par  un  a?f  de  gran-  la  vie  par  iin  ncclclent  très- 

deur,  &.  les  terraflbit  par  un  fmgulier.  iJn  lour  qu'il  dor- ^ 

tonde  force  &i  de  véhémence,  moit,  dit-on,  à  la  campagne,' 

Le  premier  avoir  plus  d'efprit ,  un  £igle  laiiTa  tomber  une  lor- 

le  fécond  plus  de  génie.  Les  tue  fur  fa  tête  chauve,  qu*U 

Harar^ues  d'Efchine  ont  été  re*  prenoit  pour  la  p<nnte  d*un  ro- 

cueillies  avec  celles  de  Lyûas»  cher.  Le  poète  mourut  du  coup 

d'Andocîdes  ,  <rifée  ,  de  Di-  vers  l'an  477  avant  J.  C.  Il 

narque ,  d'AnTl|)hon,  de  Lycur-  paroît  qu'?  l  'aigle  a  la  vue  trop 

gue,  ikc.  par  les  Aides,  3  vol.  perçante,  pou»  ne  pas  diftin- 

in-fol.  1^1  )  :  Tabbé  Aueer  a  guer  la  lête  d'un  homme,  de 

éaoné  UMTradttSioni'EKÏûii^  la  pointe  d'un  rocher.  Cepen- 

avec  celle  de  DémoAhenes  ,  danc  les  hiftoriens  Te  plaifenc 

Paris ,  1777»  5  vol.  in-S".  à  répéter  cette  catnftrophe  fin- 

ESCHINE,  philoropheGrec.  guliore.  On  ajoute  qu'un  aûro- 

On  i;:nor'*   le  tems  au(iucl  il  Fo^uc  avoit  prédit  à  Efcbyle  , 

vivuit.  Nous  avons  de  lui  des  qu'il  inourrolt  de  la  ciiuLe  d  une 

Dialogues  avec  les  notes  de  le  maifon  9  &  que  pour  cela  il  fe 

Clerc ,  Amflerdamy  1711  »  în*  tenoît  prefque  tou}ours  en  rafe 

8%  qui  fe  îoignem  aux  auteurs  campagne.  De  90  Pièces  qu*£f- 

cum  notis  v.ir'wrum.  cîiylc  avoit  compofée'^  ,  il  ne 

ESCHYLE,  né  à  Athènes  nous  en  relie  plus  que  lept.  Ce 
d'une  des  plus  illuflres  familles  potitc  a  de  rélévation  csl  d? 
de  l'Ait i^ue,  fij^naia  ion  cou-  lénergie  i  mais  elle  dc>^énere 
rage  aux  journées  de  Marathoos  fouvent  en  enflure  &  en  ru- 
de Salamixie  &  de  Platée;  mais  deiTe.  Ses  tableaux  offrent  de 
il  eil  nîoins  célèbre  par  Tes  corn*  trop  grands  traits ,  des  images  , 
bats ,  que  par  fes  Pocfies  drama-  ftigantefqucs  5c  épouvantables  ; 
tiques. 11  perfeilionna  la  tragédie  les  fiétions  font  hors  de  la  na- 
gr.cque  ,  que  Thcfpis  avoit  in-  ture  ,  fes  peiibîina?,es  monf- 
vcniée.  ii  donna  aux  aâeurs  un  trucux.  Il  écrivoit  eu  energu- 
mafque ,  un  habit  plus  décent ,  mené  ,  &  pour  tout  dire ,  en 
une  chaulTure  plus  haute ,  ap-  homme  ivre.  La  repréfentation 
pellée  cothurne  9  6c  les  fit  pa*  de  îti  Eumenldes  étoit  fi  ter- 
roître  fur  des  planches  raflem-  rible  ,  que  Tefiroi  &  le  tumulte 
biccs  pour  en  former  un  théâtre,  qu'elle  caufn  ,  fit  ccrafer  des 
Auparavant  ils  jouoient  fur  un  cnfans  ëc  blefîer  des  femmes 
tombereau  ambulant ,  comme  enceintes.  Les  meilleures  édi- 

3uelques-uns  de  nos  comédiens   tions  de  ces  Pièces  font:  celles 

e  campagne.  Efchyle  régna  de  Henri  Etienne,  1^57,  in-^  , 
fur  le  tiiéâtre,  iufqu'à  ce  que  &  de  Londres»  in-fol.,  166'î , 
Sophcc!:  Il  1  difputa  le  prix  6c   par  Stanley  ,  avtc  des  fcholies 

l'emporta.  Ce  vieillard  ne  put  grecques  ,  une  verfion  latine  uC 

fourenir  l'nflront  d'avoir  été  des  commentaires  pleins  d'cru» 

jumcu  par  un  jeune-homme.  difion.Celle  de Puw,  La Havc  , 
Ufe  retira  à  lacourd'Hiéron,   17^) ,  2  vol.  iu.4'  ,  efl  mc  .n^ 
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cAimée;  mais  celle  de  Glaf-  croire  que  ces  fortes  d'ouvra* 

cow ,  1746 ,  2  ro\.  iihS*  f  eft  ges  ,  quoique  certainement  re- 

mécieufe  pour  là  beame  de  préhenfibijiTs,  aient  Ênt  aotant 

Texéctition.  On  en  a  imprimé  <ie  mal  que  quelques  zélatean 

une  Traduèlion  françoife  ,  élé-  Pont  prétendu.  Ce  ne  font  que 

^ante  &  fidclle ,  Paris,  1770»  les  favans  ou  les  gens  conù 

par  M.  le  F  rancde  Pom-  ciencieux  qui  les  hfent;  les 

pienan.  hommes  diifipés  ou  libertins 

cSCOBAR,  (Barthélemi^  nes'en  occupent  point.»  Je  n'ai 

Mena  Sl  favant  Jé  fuite,  né  a  »  connu  aucun  homme  de  maa* 

Séville  en  1^53,  d*ime  Êonilte  m  Wiftirte;  dit  un  auteur  îo<fi- 

Dobie  &  ancienne ,  avoit  de  n  cîeux ,  qui  eût  beaucoup  lu 

grands  biens  ,  qu'il  employa  n  les  Cafuiiles  ;&  je  n'ai  connu 

tous  en  œuvres  de  charité.  Son  n  ni  grand  Cafuifte,  ni  grand 

zeic  k  conduific  aux  bides,  où  »  lifeur  de  Caluifles  qui  ait  été 

il  prit  lli^t  de  lehgîeui:.  Il  1»  homme  de  mauvatfe  Tîe  ». 

mourut  à  Lima  en  i6i4-  On  a  Un  four  qu'un  certain  réîbr- 

de  lui  :  I.  Conciorui  Quadra-  matcur  décbmoit  contre  les 

^fimaUs  &  de  AdventUy  in-fol.  Caiuiftes  relâchés  en  prcfenco 

n.  De  fcjiis  Domini,  III.  Ser-  d'un  cccléûaftique  rcfpe stable, 

mones  de  Hifloriis  facrce  Scrip-  &  lui  demandoit  ï|uel  auteur 

/;<rA.  Ses  ouvrages  ne  font  guère  il  falloic  lire  pour  la  morale  ; 

connus  mi*en  Éfpagne.  L'Ai*  lui      cehii-ci,  Cknf* 

ESCOBAR.  (M  arine  d*)  wuul  t^Efeohâr^  ils  font  encan 

née  à  Valladolid  en'  1^54  •  ^  féveres  pour  vous,  n  Val- 

morte  faîntemcnt  en  1633  ,  eft  n  nement  »  difent  les  Encyclo» 

la  fondatrice  de  la  Récolle^^tion  v  pédiftes,  les  prédicateurs  de 

de  Ste  Brigitte  en  Efpagne.  Le  »  l'irréligion  ,  voudroient-ils 

P.  Dupont  ,  fon  confcilsur ,  »  s'autorifer  de  ces  réflexions 

laiflà  des  Mémoires  fur  fa  rie ,  »  pour  innocenter  leurs  pro* 

qu^on  fit  imprimer  in-fol.  Ce  »  |Nrcs  égarement,  pour  rea- 

livre  cA  devenu  très-rare.  n  dre  odieux  les  théologiens 

ESCOBAR ,  (  Antoine  )  de  n  qui  les  font  remarquer  & 

l'illudre  maifon  de  Mendoia ,  »  les  réfutent.  Leurs  erreurs» 

Jcfuite  ,  né  à  Valladolid  en  n  (|u'iis  publient  eux-mêmes , 

mort  en  1669,  à  80  ans,  u  lont  d'une  toute  autre  con* 

eftauteur  de  piuûeurs  ouvrages,  n  féquence   que   celles  des 

dont  les  phti  cotUM»  font  Tes  »  CaCutftet;  on  ne  peut  ex*- 

Commentaires  fur  tEcrUnn*  1»  cufer  les  premiers  par  aucim 

Sainte ,  Lyon ,  1667  «  9  ^o^*  ^  motif  louable  ;  les  ouvrages 

in-fol.,  &  fa  Théologie  morale 9  n  des  incrédules  ont  fait  plus 

Lyon,  1665,  7  vol.  in-fol.  ;  »  de  mal  en  dix  ans,  que  tous 

(Uns  laquelle  il  élargit  un  peu  n  les  Cafuiiles  de  l'univers 

trop  le  chemin  du  falut.  Ses  11  n'en  ont  fait  dans  un  fiede  », 

principes  de  morale  ont  été  Encydop.mhhoi,»  article  Ca« 

tournés  en  ridicule  par  Pafcal  :  suistes.  Voyex  Bvsemba VM  » 

ils  ibnt  commodes,  mais  Vï^  Pascal,  Rancê. 
vangile  profcrit  ce  qui  eft  corn-      ESC>OUBLEAU  ,  (Fran- 

mode.  Il  ne  ùut  cependant  pas  ^01»  d  )  cardinal  de  Sourdi»» 
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trdievIquedeBourdeattX.fné-  terminé  bientôt  après  ,  mais 
nta  la  pourpre  par  les  fervices  d'une  manière  bien  humiliante 
que  fa  famille  avoit  rendus  à  pour  Torgueilleux  d'Epemon, 
Henri  IV  ,  &  fur-tout  par  fes  qui  fut  obligé  d'écrire  la  lettre 
vertus  &  fa  piété.  Léon  XI,  la  plus  foumue  àTarchtréque» 
Paul  V.  dément  VIIK  Gré-  6c  de  fe  mettre  à  gemn»  éêr 
goire  aV,  Urbain  VllI,  lui  Tant  lui  pour  écouter  arec 
donnèrent  des  marques  diftin-  refpeél  la  réprimande  févere 
guées  de  leur  amitié  &  de  leur  qu'il  lui  fit  avant  de  lever  l'ex- 
cftimc,  dans  les  diftcrens  voya-  communication.  Sourdis  mou- 
ges  qu'il  fit  à  Rome.  Le  car-  rut  en  1645  9  après  avoir  donné 
dinal  de  Sourdis  convoqua  en  plnfienri  fcenes  odîeufes  ou  ri* 
1624  .  un  concile  nrovîndaL  dicules. 
W  irdomiances  «cks  aôcs  ESCULAPE ,  fils  d'Apollon 
de  ce  fynode ,  font  un  témoig-  &  de  la  nymphe  Coronis ,  élevé 
nage  du  zele  dont  il  étoit  du  centaure  Chiron  ,  qui  lui 
animé  pour  la  difcipline  ecclé-  apprit  tous  les  fecrets  de  U 
fiaftique.  Il  mourut  en  1628,  médecine.  Il  y  fit  de  fi  crands 
k  %%  ans.  progrès ,  que  dans  la  fuite  il 
fôCOUBLEAU  ,  (  Henri  fut  honoré  comme  le  dieu  de 
d')  frère  du  précédent,  fon  l'art  médical.  Jupiter  irrité  con- 
fucceàcur  dans  l'archevêché  de  tre  lui  de  ce  qu'il  avoit  rendu 
Bourdeauz  ,  avoit  moins  de  la  vie  au  malheureux  Hippo- 
goût pour  les  vertus  épifco-  lyte  par  la  force  de  fes  reme^ 
Dales  «  mie  pour  la  vie  de  cour-  des  ,  le  foudroya.  Apollon 


À  celui  des  ifles  de  Lérins  qu'il  dans  le  ciel ,  oîi  il  forme  la 
reprit  fur  les  Efpagnols.  Ce  pré-  conftellation  du  Serpentaire, 
lat  étoit  d'un  caraâcre  hautain  Les  plus  habiles  médecins  de 
&  impérieux.  Le  duc  d'Eper-  l'antiquité  ont  pafTé  pour  les 
non  »  gouverneur  de  Guienne»  filsd'Elciibne.  Csdieu  fut  prin-> 
lioaine  auiH  fier  que  l'arche-  dralement  honoré  à  Epidaure» 
vécme  de  Bourdeaux ,  eut  un  ville  du  Péloponefe  ,  oii  on 
difÈerend  très-vif  avec  lui.  Le  lui  éleva  un  temple  magnifia 
duc  s'emporta  jurqu'à  le  frap-  que.  Il  en  avoit  aufli  un  fort 
per.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  célèbre  à  Rome.  Il  y  étoit  re- 
ennemi de  d'Epernon  ,  prit  préfenté  fur  un  trône ,  un  bâton 
cette  affaire  fort  a  cœur  ;  mais  d'une  main,  &  l'autre  appuyée 
Cofpean .  évêque  de  Lifieuat»  fur  la  tête  d'un  feroent •  avec 
ramena  l  efprit  du  cardinal  »  ca  un  chien  à  fes  pieds, 
lui  difant  :  n  Monfeigneur,  fi  ESDRAS  ,  fils  de  Saraïas  , 
»  le  diable  étoit  capable  de  fouverain  pontife ,  que  Nabu« 
»  faire  à  Dieu  les  fatis£iâions  chodonofor  fit  mourir ,  exerça 
j»  que  le  duc  d'Epemon  oStt  la  grande  -  prêtrife  pendant  la  . 
»  à  Tarcherêque  de  Bour*  captiirité  deBabylone.Soncré« 
«  deanx.  Dieu  lui  feroitmifé-  dit  auprès  d'Ar taxe rcès  Lon* 
•  ricofde  w*  Ce  différend  fiit  gwf^inaîn»  6it  luiJe  àieaatMMk 


E  SO 


le  prince  Tenvoya  à  Jcrufalcm  Le  iff  cft  conftafnment  d'Ef- 


tut  chargé  de  riches  préfens  première  perionnc.  II  contient 

pour  le  Temple  qu'on  avoit  l'hiftoire  de  la  délivrance  des 

commencé  de  rt^barir  Tous  Zo-  Juifs  ,  forus  de  Ja  captivité  de 

robabel ,  &  qu'il  fe  propofoit  Babylone,  depuis  la  ire  année 

d'achever.  Arriré  i  Jerufalcm  de  !a  monarchie  de  Cyrus, 

lan  467  avant  J.  C,  îl  jr  ré-  jufqu'à  la  loe  do  règne  d'Ar- 

forma  plufieurs  abus.  Il  prof-  taxercès  Longue-main ,  dorant 


confidérables   de  la  nation  ,  de  jouir  d'une  grande  confidé* 

Efdras  leur  lut  la  Loi  de  Moïfe.  ration  :  plufieurs  Pères  s'en 

Les  Juifs  î'.Tppellent  le  Prince  font  fcrvis  pour  prourer  de$ 
i/V^  Doreurs  de  la  Loi.  C*cll  véritt's  précieufcs,  par  cxem- 
hiiqui,  fuivnnt  les  conjedures  pie,  le  péché  origine!  ,  claire- 
communes,  rewUùi.iit  tous  les  mcnt  exprimé,  Liv.  4,  chap. 
livre»  canoniques  ,  les  pureea  3  ,  4  &  7.  Sixti;  de  Sienne  , 
des  fautes  qui  sV  étoient  glif-  Driedo^Mariana,  &  plufieurs 
fées,  &  les  diitingua  en  11  rabbins*  attribuent  à  Efdras  les 
livres,  feîon  le  nombre  des  deux  \Wrt%  àl»  Pjralipomenes, 
lettres  hébraïques.  On  croit  FSQN  ,  pere  de  Jafon  ,  fils 
que  dans  cette  revifion  il  en  in-  dcC'i  cthée,  &  frère  de  Pélias, 
gca  l'ancienne  ccnture  iicbr^i-  roi  u  iolchos  ou  de  Theffalie. 
que  ,  pour  lut  fubiKtuer  le  ca»  Parvenu  à  une  extrême  vieil- 
raétere  hébreu  moderne,  qui  lefle ,  il  fut  raieuni  par  Mé- 
eft  le  snéme  5!tte  le  chaldéen.  dée  ,  à  la  prière  de  Jafon  foa 

Les  rnbbins  ajoutent  qu'il  inf-  rnnrî. 

titua  une  école  à  Jerufalcm,  LSOPE  ,  le  plus  ancien 

&  qu'il  établit  dîs  interprètes  auteur  des  apologues  après  Hé- 

dcs  Ecritures,  pour  en  expli-  fiode  ,  qui  en  fut  l'inventeur, 

quer  les  difficultés,  &pourem-  naquit  à  Amorium  ,  bourg  de 

pêcher  qu'elles  ne  fuUent  ahé-  Phrygte.  11  fiit  d'abord  efcEiv« 

rées.  Ceux  qui  ont  prétendu  de  deux  philofophes,  de  Xan» 

qu'il  étoit  Ti-îtcur  du  Penta-  tus  (îsc  d*Idmon.  Ce  dernier  Taf- 

teuque ,  n'ont  pas  réfléchi  fur  franchit.  Son  efcîave  r.ivnît 

ce  qu'il  y  avoit  dans  cette  opi-  charmé,  par  une  philolophie 

mon  d'ablurde  &  d'impodible,  aUaifonnée  de  gaieté  ,  6^.  par 

de  contraire  aux  notions  chro-  une  ame  libre  dans  U  fervi- 

nologTques  &  htftoriques,  &  tude.  Les  philofophes  de  la 

à  tout  le  contenu  des  livres  Grèce  s'étoieni  fait  un  nom 

de  Moïfe.  Nous  avons  quatre  par  de  grandes  fcntences  enflées 

Livres  fous  le  nom  d'Ef'Jrjs  ;  de  grands  mots  ;  Efope  prit 

mais  il  n'y  a  que  les  deux  pre-  un  ton  plus  fimple  ,  &  ne  fiit 

misrs  qui  foient  reconnus  pour  pas  moins  célèbre  qu'eux.  Il 

canoniques  dans  TEglifc  Latine,  prêta  un  langage  aux  animaujc 


Tefpace  de  82  ans.  Le  fécond  , 

dont  Nehémi?  cfb  Tauteur,  en 
contient  une  luire,  i'efpace  d^ 
31  ans.  Le  v  6l  le  4c-,  fan» 
être  canoniques ,  ne  laiilent  pas 


gères  ,  6^  fe  prépara  à  faire  la 
dédicace  de  U  ville.  Cette  cé- 
rémonie ayant  attiré  tes  plus 
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éi  mut  êtres  inantiQés  s  pôor  ESOPUS ,  (  Clodtus  )  co» 

cnfeîfçner  la  vertu  aux  hoiii«  inèdien  célèbre  ,  vers  1  an  84 

sues*  &  les  corriger  de  leurs  àvant  J.  C.  Rofcius  ôc  lui  ont 

vices  êc  de  leurs  ridicules.  Il  été  les  meilleurs  aftcurs  qu'on 

fe  mit  à  conipofer  des  Jpofo-  ait  vus  à  Rome.  Efopus  excel- 

Î'Mcs^  qw  ,  ious  le  maftiue  dc  loit  dans  le  tragique,  &  Rof- 

^allégorie  ,  ôt  fous  ks  agré-  ciu^  dau^  le  comique.  Ciccroa 

inens  de  la  (àble ,  cichment  prit  des  leçons  de  déctamation 

des  mordîfés  miles  6c  des  k-  de  l'un  6c  de  l'autre.  Efopus 

cor.s  importantes.  Le  brutt  de  étoit  d'une  prodigalité  fiexcei^ 

^a  fageuc  fe  répandit  dans  la  five  ,  qu'il  fît  fervir  dans  un 

Grèce  &  diins  le?  pays  circon-  repas ,  au  rapport  de  Pline  ,  un 

voifins.  Crœfus,  roi  de  Lydie,  plat  de  terre  qui  coCitoit  dix 

Tappella  à  fa  cour,  &  fe  Tat-  mille  franc?.  Il  n*étoit  rempli 

tacha  par  des  bienfaits  pour  que  d'oii-iiux  qui  avoicnt  appris 

le  reAe  de  fa  vie.  Efope  s'y  à  chanter  6c  à  parler ,  6c  qu'on 

trouva  avec  Solon,  h*y  brilla  avoir  payés  chacun  fur  le  pied 


même  d'Efope  cil  révoquée  en  millions.  Son  tils  ,  avec  moinç 

doute  pas  des  favans  qui  pen-  de  talens  ,  re  fut  pas  moins  p-o- 

fentquecVii  unperibiinagcima-  digue  :  on  aûi^ure  qu'il  lu  boire 

ÎLÎnaire ,  £abrtqué  par  les  Grecs  une  fois  à  fes convives  des  perles 

ur  celui  de  Locman.  Et  c'eft  diftillées.  Ces  richefles  énormes 

Îieut«étrepource]a que  les  Grecs  des  hiibions  prouvent  bien  k 

e  font  voyager  en  Peiie  6c  en  quel  point  de  fureur  le  roimifine» 

Egypte,  pour  lui  donner  lîn  air  caufe  &  înefure  dc  la  corrup» 

afiaiique  ,  &  expliquer  ce  qui  ,  tion  des  peuples  ,  étoit  parvenu 

fans  cette  précaution,  ne  paroi-  chez  celui  de  Rome  {voye\ 

croit  pas  lui  convenir.  Il  cft  cer-  Barûn,Garrick,Ros- 

cain  encore  que  Planudes, moine  c  1  u  s).  »  Les  Grecs ,  dit  d'A- 

Grec  «  auquel  on  doit  les  Fahles  n  lennert ,  confidéroient  £ib« 

d'Efope ,  telles  aue  nous  les  n  pus ,  par  la  même  raifon  qu'ils 

avons,aenta(ré,u>usleiiofiida  n  admiroient  Euripide  &  So-^ 

fabulifte  Phrygien  ,  beaucoup  »  phocle.  Les  Grecs ,  atnfi  que 

d'apologues  plu-^  anciens  ou  plus  »  les  Romains ,  mettoient  entre 

Tnodernes  que  les  Tiens.  Enfin  >i  les  hiihions  &  les  hommes 

julqu'aux  difputes  qui  fc  font  n  dc  génie  un  eipace  îmmenfe  ; 

élevées  fur  fa  figure  »  fur  fa  »  mais  ils  payoient  ceux-là 

feofle  6cc« ,  tout  coBfrilnie  à  j»  comme  tous  les  inftrumens 

fépandre  des  douces  fur  (ba  o  de  luie  6c  de  plaiiir  «.  Oa 

cxiftence  (  vayii  Locman,  voitidenpafTant,  que  d'Alem* 

Pla'Nudes  ^  Salomon  }.  Les  bert  crOyoït  qu'Efopus  étoit  un 

meilleures  éditions  des  fables  comédien  Gnc.  L'érudition  de 

d'Efope  (ont  celles  de  PUntin  ,  cet  encyclopédifte  &  de  fes 

156s,  in-i6;  des  Aides,  avec  collenues  cil  lujette  à  de  plai- 

d'autrcsfabuliftes,  i^oç  ,  in-fgi.  famés  bévucSt  Fifytl  Panno» 

êL  d'Oi&rd ,  1718 ,  'm4\  Nivs. 
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ESPAGNAC  ,  (Jean-Jo-*      ESPAGNANDEL  ,  (Mat* 
feph  d'Amarzit  de  Sahuguer  ,  thieul*)  iculpteur  célèbre,  flo- 
baron  d')  naquit  d'un  apothf-  riiToit  à  la  fin  du  dix-feptiemc 
caire  à  Brive-la- Gaillarde,  en  iîecle.  Quoique  proteflant ,  il 
1714.  A  peine  âgé  de  19  ans,  il  embellit  diverfes  éghres  de 
parut  dans  lactrriere  des  armes,  Pkris.  On  cite  entr'autres  le 
&  s'y  fit  feonniuer.  En  1734,  ritable  de  Tante!  des  Pré* 
il  fe  didingua  en  Italie  «  &  &t  montrés  ,  &  celui  de  la  cha* 
aîde-de-camp  dès  1742  dans  les  pelle  de  la  grandYalle  du  pa- 
campagnes  de  Bavière.  Ce  fut  ^ais.  Le  jparc  de  Verfailles  lui 
alors  qu'il  connut  le  comte  doit  pluheurs  morceaux  ex- 
Maurice  de  Saxe  ,  qu*il  fuivit  cellens:  tels  font  :  Tîfçrancy  roi 
d»t  les  campaKnei  de  Flandre,  d'Annéme  ;  un  Flegmatique ^ 
y  iouiilant  de  ion  eAime  &  de  cj^ux  Termes  ,  repréfentanc  « 
rerantage  de  le  féconder,  foit  l'un  Diof^ene ,  l'autre  Socrate, 
en  qualité  d'aide-major-général      ESPAGNE,  (Charles  d') 
d'intantcrie  ,  foit  comme  colo-  un  des  favoris  du  roi  Jean ,  eut 
nel  de  l'un  des  régimens  des  l\^P^e  de  connétable  en  1350. 
grenadiers  créés  en  1745.  Re-  Cen'étoitpas  pour  récompenfer 
Tito  én  1754  du  gouvernement  ^  ièrricet  ;  il  n'en  avoit  tend» 
4e  Brelle&  du  Bugey ,  il  reçut  aucun.  Son  mérite  pour  cette 
en  Vf%7  rexpeélatire  du  gou*  charge  fut  fa  naiiTance  &  la  fa« 
verncmcnt  de  l'hôtel  royaldcs  veur.  Il  étoit  fi  fier  de  l'une  & 
Invalides,  qu'il  n'eut  en  entier  de  l'autre,  qu'il  s'attira  la  haine 
qu'en  1766.  L'ordre  qu'il  n'a  de  Charles  le  Mauvais ,  comte 
cefTé  dV  entretenir ,  les  réfor-  d'Evreux  &  roi  de  Nararre.  Ce 
met  vctiefl  <|u*t]  y  a  fintet ,  dé-  monarque,  indigné  de  ce  que 
montrent  que  perfoime  n'etoic  d'Efpa^ne  empSchoit  qu'on  ne 
plu»  digne  que  lui  de  cette  place  lui  fit  juûtce  au  fujet  de  quel* 
importante.  En  1780  il  reçut  le  gues  terres  qu'il  réclamoit ,  re- 
grade de  lieutenant-général ,  lolut  de  le  faire  tuer.  11  mena 
mourut  le  a8  février  1783.  Tou-  cent  gendarmes  Tinreflir  dans 
jours  occu|>é  de  l'art  pour  le-  le  château  ds  l'Aigle  ,  petite 
quel  il  étmt  né  »  il  publia  fuc-  ville  de  No(min&.  Les  ai&f- 
ceffirement  let  envrages  fui*  fint  efcaladmntkchâlteau.  & 
ira».  I.  Cunpagnetd»  Roi  en  mafiacretent  le  connétable  oni 
i745,46,47  &48.4ToLin*8*.  fon  lit,  entre  onic  heures  8c 
II.  Ejjai  fur  la  jcience  ke  la  minuit ,  Ie'6  janvier!  3^4.  Louis 
Guerre  y  175 1,  3  vol.  in-S"*.  IIL  d'EspaGNE  ,  fon  frère  aîné  , 
Eifai  fur  les  grandes  opérations  lervit  fous  Philipoe  VI ,  dans 
dlfilaétferrr,  i7$S>4vol.in-8*.  la  guerre  contre  les  Anglois  ; 
IV.  Supplément  aux  Rhmu^ou  9l  tout  Charles  de  Bloii  ,  à  In 
Mémoires  diUCÊtm^Msré^  conquête  de  la  Bimgne.  U 

ehal  de  Saxe  i  17^7' Tout  cet  prit  dans  cette  province  fur 

ouvrages  annoncent  des  con*  Jean  de  Montfort ,  concurrent 

noiiTances  multipliées ,  des  vues  de  Charles  de  Blots  ,  Guerande 

iaines  &  dirigées  par  l'expérien-  d'aflaut»  &  Dinan  par  coropo- 

ce.  V.  Hifioire  du  Maréchal  de  fition.  il  fut  amiral  de  France 

SMe»Pteis,  1773 »i vol. ia-».  en  1341. 
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V.SVAC}<E^  (^\c  cziô^in^là')  Michel- An^e  de  Carâvage  , 

X'0\€{  Mludoza  (  Pierre*Gon-  uu'U  furpaita  dans  la  corredioa 

talez).  ott  <ieffin  ;  nieU  fott  nnetau 

ESPAGNE  ,  (Jean  d*)  na-  étoît  moins  moelleux.  Les  fu- 

tif  du  Dauphiné  »  minime  de  îets  terribles  &  pbtns  d'horr 

l'églife  Françoifc  de  Londres  reur  ,  étoicnt  ceux  qu'il  rcn-» 

au  dix-reptieme  iiecie^  a  com»  doit  avec  ie  plus  de  vérité; 

pofc  divers  Opufcules  ,  publiés  mais  p«^ ut- être  avec  trop  de  ft- 

en  1670  &  1674,  La  Haye,  rocltc.   Son   goût   ri'eiuit  ni 

a  vol.  in-i2.  On  y  voit  une  cri-  noble  ,  ni  gracieùx.  li  mettoic 

tique  de  la  Bible  de  Genève  &  beaucoup  d'expieifion  dans  Tes 

de  la  Verfion  anglicane.  On  cite  têtes.  L*£rpagiiolet .  ni  dans  In 

principalemeitt  celui  qui  a  pour  ponvreré ,  y  vécut  long-tems 

litre  :  Erreurs  popuUîru  fur  In  un  cardinal  l'en  tira  âc  ie  logea 

.  yol/its  généraux  qui  concernent  dans  Ton  palais.  Ce  chnî^i];ement 

l':nî:liis^ence  de  la  Religion.  Ce  de  fortune  i  jyint  rendu  parel- 


ESPAGNET, (Jeand'ipré-  rail  Naplet ,  oii  il  fe  fixa ,  \ti 


deaux,dtâîngui  par  Tes  lumières  pemtre.  Il  obtint  un  appane- 

&  Tes  vertus,  eft  auteur  d'un  ment  dans  le  palais  du  vice*roi» 

Enchiridion  PkyÇxcût  rejîirufa  ,  &  mourut  dans  cette  ville  en 

imprinaéà  Paris  en  1613  ,  in-S"^,  16^^,  iailTant  de  grands  biens 

&  traduit  en  François  tous  ce  &  de  beaux  tableaux.  Le  p  -pe 

titre  :  La  PhiL^fophïe  des  Ari'  Tavoit  fait  chevalier  de  Chnl'r. 

cïens  y  rétablie  en  fa  pureté  ,  Ses  principaux  ouvrages  iunt  à 

i6ii ,  in-8*.  Le  nom  de  l'au-  Naples  ÔL  à  l'Efcurial  en  EU 

teur  eft  défiené  par  ces  mots  :  pagne.  O  peintre  a  gravé  à  l'eait- 


trouve  un  traité  de  la  pierre      ESPARRON  »  (Charles 
phiîofophale ,  intitulé:  Arca^  d'Arc^iOîa,  vicomte  d' }  s'oc- 
niim  H^rmetictz  Philofopkut.  cupa  de  la  fa^iconnerie  vers  le  ' 
favant  publia  encore  eu  1616  milieu  du  fe  zieme  fiecle.  Il  fit 
un  vieux  manufcrit  în-8'*  ,  in-  part  au  pubiic  de  fcs  smuft- 
ù\\i\ki  Roiier des  Guerres  ^  wc^'xX  mens  ,  dans  un  Traité  aitcz 
accompagna  d'unTVaiVf/îf/'/  fA/^  eftimé ,  inV,  Roues,  1644. 
tmtioit  d'un  Jeune  Prince,  Il      ESPËISSË)  ,  voyei  Des- 
croyoitquecemanufcritn'avoit  p hisses  BAUvsSr 
pas  encore  vu  le  ]o\]r  ;  mais  il      ESPEN  ,   ( Zcger - BemarJ 
y  en  avoit  une  édition  dès  l'an  Van-)  ne  à  Loi! vain  en  1646, 
1^13  ,  in  fol.  Le  public  ht  un  dodleur  en  droit  en  1675  »  rem- 
accueil  favorable  à  ces  cUiTérens  plit  avec  beaucoup  de  fuccès 
ouvr.-'ecs.  une  chaire  du  collège  du  pape 
£SFAGN0L£T  ,  (  Jofeph  Adrien  VL  Son  aiTociation  aux 
Ribera  »  dit  1*  )  peintre  ,  na-  ennemis  de  l'Eglife ,  Tes  fenti- 
quit  en  1580  à  Xati va  f  dans  le  mens  fur  le  Formulaire  &  u; 
royaume  de  Valence  en  Ef-  la  bulle  C/nigenitus  «rapologi.* 
pagn?.  11  étiiflii  la  manier?  de  qu'il  fit  du  facre  de  Steenoveii , 
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archevêque  fchilmaiique  d'U- 
trecht ,  remphrem  Tes  derniers 
foufi  de  chagrins  qu'il  eût  pu 
n  i  Ce  m  ont  s'épargner.  11  fe  retira 
à  Maèllricht»  puisd  Amersfort, 
oîi  il  mourut  en  1728.  Van-EP 
pen  eft  fans  contrefait  un  des 
plus  favans  canoniltcs  de  ce 
iîecle.  Son  ouvrage  le  plus  re- 
cherché par  lec  furifcofifultes  « 
eil  ion  Jus  EecUfjflicum  uni" 
vtrfum.  Les  points  les  plus  im- 

Î|ortans  de  la  diicipline  ecctc- 
îaiHque  ,  y  font  (fiieiquefoi^  (iii- 
eûtes  avec  juîj.u  d'étemluc  que 
de  f  jgacité  ,  uuis  on  reconnoic 
fam  peine  qu'il  ne  tire  pas  ,  à 
beaucoup  près  ,  tout  ce  qu'il  dit, 
de  rofs*  érudition  perfonnelle. 
«  Ceux  qui  ont  lu  TiTon-iafTin 
»  &c  Van-Kfpc!i  ,  Un  un  cri- 
i»  tique  ,  s'appcrcevront  f^ns 
M  peme  ,  que  quant  ù  ce  ^ui 
»  ceticeme  lafcietKeeccléiîaf- 
»  tique  ,  le  fecond  ne  latt  que 
SI  répéter  le  premier  ;  que  c'cft 
»  le  rlchs  fond  où  il  a  puifé 
11  lans  cetT«  ,  «Si  lîont  il  a  (ûi 
w  un  uîn^e  auiii  commode  que 
.  »  profitable  à  ia  réputation  : 
t>  peut-être  cependant  la  doit^îl 
1»  particulièrement  à  la  feâe 
s»  dont  il  cpoufa  fi  vivement 
-n  les  intérêts  «.  Entre  diverfcs 
reflexions  qu'il  fait  fur  l^s  écrits 
des  canonillcs  du  fiecle  dernier 
(  Of':rum  ,  uj/te  y  ,  p.  104^  ed'it. 
Colon,  174a)  y  il  a  foin  d'avenir 
i|U*il  faut  fe  délier  de  certaines 
opinions  relâchées  où  le  torrent 
les  a  entraînés.  La  remarque 
eiï  en  place  ;  <5r  Ton  y  p.- ut 
ajouter  qu'il  u  til  pjs  muins 
néceflaiic  d'cn  e  en  garde  contre 
le  rigorifaïc  outré  de  quelques 
autres  canoniiles  qui  ,  par  un 
lefped  affc(fté  pour  la  diicipline 
«le  TEglife  ancienne ,  ofent  s'é- 
lévcr  contre  des  pratiques  (c* 
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«érak  ment  adoptées  par  rEglife 
moderne  (voj'rî  Fleury,  Mo- 
RiM  Jean ,  Thomassin)*  On 
a  donne  à  Paris ,  fous  le  nom 

de  Louvain  ,  en  17^1 ,  un 
cuci!  d:  tous  les  Ouvrj^cs  de 
Vari'Efpen. ,  en  4  vol.  in  fol. 
Cette  édition  ,  enrichie  des 
obl'ervations  de  Gibert  fur  le 
Jus  EeeUfiaflicum ,  offre  ce  que 
la  morale  «  le  droit  canonique 
&  même  le  civil  ont  de  plus 
impartant.  On  tro-ive  divers 
dc;ails  curieux  6c  intérefTans 
touchant  cet  autiur  dans  ure  • 
petiie  brochure  alTezrarc,  inti- 
tulée :  De  Zegera  Semardo  Van* 
ESftn  &c.  authore  Wilhelmo 
Bachufio,  Ce  Bachuftus  avoU 
été  ,  comme  Varx-Efpen  ,  lié 
avec  le  [iarti  de  Qèclnel,  qu'il 
abandonna  enfuit?,  &  les  rcn- 
feignemens  qu*il  en  donne ,  font 
d'un  homme  qui  eft  au  fait  de  la 
chofe  qu'il  traite.  Il  en  réfulte 
de  fachcufes  imprefTions  contre 
le  cara^cre  &  les  quaîirés  mo- 
rales de  Van  Efpen.  J^oy^î  Ba- 

CHUSIUS. 

ESPENCE,  (Claude  d') 
né  à  Châlons- fur -Marne  ea 
1  ^  1 1 ,  de  parens  nobles ,  prit  le 
bof.net  de  doileur  de  Sor- 
bonne ,  6c  fut  relieur  de  Tuni- 
verfité  de  Paris.  Le  cardinal 
de  Lorraine ,  qui  connoifToit 
fon  mérite  ,  fc  lervit  de  lui 
dans  pluficurs  affaires  impor- 
tantes. D'Efpence  le  fuÎTit  en 
Flandre  l'an  iS44  « .  <tans  le 
voyage  que  cette  émincrce  y 
tir  porr  !:i  r.iîifîcation  de  la 
pr.ix  entre  Charles  •  Quint  6c 
I  rancois   1.   Le    cardmal  de 
Loii.iir.e  le  mena  u  Rome  en 
155^.  D'Efpence  s'y  diftingua 
tellement ,  que  Paul  IV  voulut 
l'honorer  de  la  pourpre  pour  le 
retenir  auprès    lui. Le  doâeur 
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frâiitoîs  aîmoit  mieux  le  (k\om 
de  Piris.  Il  revint  dans  cette 
yille,  &  parut  avec  écht  aux 
ccats  d'Orléans  en  i'56o,  &  au 
colloque  de  PoilTy  en  i';6i.  11 
mourut  de  la  piurre  en  i^Jl. 
C*écott  un  des  doâeufs  les  plus 
iudicteiu  &  les  plus  modérés 
de  Ton  tems.  Ennemi  des  voies 
TÎolentes  ,  il  n*en  étoit  pas 
moins  forrcincnt  attaché  aux 
moyens  de  maintenir  &  de  ré- 
pandre la  toi  catholique.  li  Cioit 
très-verfé  dans  les  fcienccs 
*  eccléfiafliques  6c  profanes.  Les 
ouvrages  que  nous  ayons  de 
lui ,  font  prefque  tous  écrits  ea 
latin ,  arec  une  dignité  une 
noblcffe,  que  les  thcoîogi:ns 
de  fon  tems  m  connoiiroient 
prefque  pas.  Il  fe  font  pourtant 
de  l'ccob  ,  fuivarit  Ricîîcrd 
Simon,  qui  rabaiile  un  peu  1^ 

favotr  de  d*£fpence.  On  a  de 
Kii  1 1.  Un  Tniti  des  Mariâtes 

clandfjTins  ;  il  y  (btttîent  que  les 
fils  de  famille  ne  peuvent  ra- 

lahlemcr.t  contraclcr  des  irz- 
rî2jîes ,  fans  i«  tonlentcment 
de  leurs  parens  î  queftion  qui, 
étant  au|ourd*nui  fort  agitée  , 
demande  que  nous  nous  j  ar- 
rêtions un  moment.  On  ne 
peut  donter  qu'il  n*y  ait  eu 
autrefois  une  loi  eccléfiaftique 
qui  anniilic  ces  mariages.  Un 
partage  de  S.  Bafile  (  />  ^.  ad 
AmphiL)  ne  laiffe  aucun  doute 
là-dciïiis.  Les  Pères  du  concile 
d\^  Cologne  de  l'an  1<]36,  iou- 
haîtoient  qu'on  renouVellât  , 
dans  un  concile  fténéral ,  le 
canon  Aliter^  que  G rntien rap- 
porte comme  fait  par  le  pape 
Evarif^e, contre  les  nuriages  q::c 
les  entans  contradcnt  malgré 
ifcurs  parons  :  (h.'td.r.u.i  ut  canon 
Ev.injh  l'Ontipcis  conciiïo  ^t- 
aer*iU  rer.vvuur^  {9ilamurqu€  :iU 
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elandefiiM  nuurimùmd  »  qua 

mvitU  parentibtts  &  yropinquis  « 
venerjs  pot'ihs  quàm  Dei  caufa, 
contratiuntur.  inîereâ  vcrb  doncc 
Ecclefia  de  hoc  profpicïat ,  fi  non, 
irniUy  prohibita  falttm  fint^  6» 
eMCOMmuttucationi  comrahenies  « 
&âuikisopt  ^  confiUo  adfuerintf 
fidijaeeant  (  Conc.  Coloniens. 
anno  1536 }.  On  voit  par-Iji 
que  la  loi  a  exiAé  ,  &  qu'elle 
q{ï  tombée  en  deiuetude.  il 
cil  cependant  à?*»  anfeurs,  tels 
qucJujnninCi  u  L.pcnce  (dont 
il  s'agit  dans  cet  article }  ».  qui 
prétendent  qu'elle  eiûfte  encore 
en  France.  Mais  il  eft  difficile 
d'accorder  cette  opinion  avec 
le  concile  de  Trente  ,  avec  la 
déclaration  de  Louis  XllI,  qui 
a/Tura  au  clcrzé  cjue  tous  Icj» 
réglemens,  touchanr  cette  ma- 
tière,  ne  legardoient  que  les 

effets  cÎYÎls ,  nullement  la  va« 
lidtté  du  mariage.  Les  plus  ha« 
biles  iurSftes  frcnçois ,  Bochel  # 
Blondeau^  Sec.  font  de  ce  fen- 
timent,  que  Benoît  XIV  ( 
Syn.  dixzCef.  ^  îih.  g.)  établit 
d'une  manière  très-lohdc.  Ce- 
pendant pour  les  mariages  dci 
}>rinces  du  iang  ^  contraâé» 
contre  la  volonté  du  roi«  Taf** 
femblée  du  clergé  «en  id^fi  % 
déclaré  que  b  cmitume  de  France  ^ 
qui  les  regarde  comme  non 
valr.b]*:s  ,  efl  afftrmie  par  une 
Ugiûmc  prdci  'ptïon ,  &  autorifëc* 
par  CE^life  [voycx  Launoi, 
iiÊRBAis,  GiBERt).  11.  Dea 
Commentaires  fur  les.  Epures  de 
S*  Paul  à  Tmotkie  &  à  The  » 
pleins  de  longues  digrcAions 
lîir  la  hiérarchie  la  difcipUno 
eccKfial^ique.  Ili.  Plufieurs 
Trahis  de  controverfe;  If  s  im* 
en  latin  ,  les  autres  en  françois. 
Tous  f^s  ouvrae*?*.  latins  ont  été 
itfwutiui^À  Paxi^  en  rji9,ui-fol. 
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*  ESPÉRANCE.  Lc«;  Païens 
en  avoient  fait  une  divmiié. 
Elle  avoit  pluiieurs  temples  k 
Rome.  Les  Grecs  rUonoroienc 
fàm  le  nom  A'Eip'u, 

ESPERIENTE,  (Philippe 
CMaa^)  né  à  San-Gemi- 
riano  en  Tofcane  ,  de  l'illurtre 
famille  de  Buonacorti,  alla  à 
Rome  fous  le  pontificat  de 
Pie  II,  6l  y  (orau  avec  Pom- 
ponius  Ijetas  um  aadénie , 
«ont  tous  les  menhm  prirent 
ées  nm&t  lacint  ou  grecs.  Le 
fiivanc  dont  noas  parlons ,  chan> 
gfa  fon  nom  de  Buonacorti  en 
celui  de  Cailimaca;  mais  Ion 
^énie  pour  les  affaires  lui  fit 
donner  le  furnom  d'Efveritnti» 
Paul  II  croyant  que  la  non- 
Telle  académie  cacnotc  quelque 
mjrAere  pernicieax ,  peniiamon 
cfue  le  fecret  des  aitociés  iufti- 
fioir,  en  pourfiii vit  Us  membres 
avec  rigueur.  Efpcriente  fe  vit 
obligé  de  fe  retirer  en  Pologne; 
le  roi  Caûnàt  III  lui  confia 
réducadon  de  fes  enftns ,  & 
Is  lit  fptelque  tems  après  Am 
i^rétaire.  Ce  prince  l'envoya 
fuccofîîvement  en  ambaflade  à 
Conlîantinop^e  ,  à  Vienne,  à 
Venile  &  à  Rome.  De  retour 
en  Pologne ,  le  feu  prit  à  fa  mai- 
fon  9  Sl  cottftttna  (es  meubles» 

bibliothèque,  &  plufieurs 
de  fes  écrits.  Il  mourut  peu 
de  tems  après  à  Cracovie  ,  en 
1496.  On  a  de  lui  :  I.  Cammen-- 
tarii  rerum  Perficarum  ,  Franc- 
fort, 1601,  in- fol.  W.Hi/loria 
de  Us  qiut  â  Vttutii  ientata  funt» 
Piffis  &  Taruns  contra  TurcdS 
mavendis  dic,  11  y  a  des  re- 
cherches dans  cet  ouvrage ,  ainfi 
que  dans  le  prcccdent ,  avec  le- 
quel il  m  tormr  qu'un  mcmc 
volume.  III.  AuiU  ,  in -4^, ou 

Hidoire  de  ce  roi  des  Huns. 
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IV.  li't  fforta  de  rsge  UUMfldû  ^ 
feu  cUde  Varntnfiy  in-4°.  Ef- 
periente  Ta  emporté  dans  cet 
ouvrage  «  fuivant  Paul  Jove  , 
(br  tous  les  btftotiens  €|m  ont 
écrit  depuis  Tacite;  il  la  com- 
pare à  la  FMd'AgrîcoU.  L'arti- 
cle  fur  Efperiente , qu'on  trouve 
dans  le  Di6iionnaire  dafiajrle« 
cfl  fort  in'^xaft. 

ESPERNON  ,  voyti  Va- 

LITTE. 

ESPINASSE,  (Philibert  4t 
r  )  lira  de  la  Clayette»  cbera- 
lier,  liinioiBmé  le  p'and  Con- 

fçïlUr  du  roi  Charles  V  ^  fervit 
lous  Eudes ,  duc  de  Bourgogne» 
en  qualité  de  bachelier ,  avec 
deux  écuyers.  En  1340  le  roi 
le  chaigaa  d'aller  €ùre  rompre 
les  chaniSfées  des  étangs  de  Rue» 
pcwr  la  confcrvation  du  Pon- 
thîeu.  Il  fut  un  des  pléripotcn- 
tiaircs  envoyés  à  Urugcs  en 
^VIS-»  pour  1^  trêve  que  Ton 
conclut  avec  le  roi  d'Angle- 
terre* Philibert  amaa.  comne 
cooiètller  du  roi ,  aux  procé- 
dures qu'on  inAruifit  au  Parle- 
ment &  à  la  Tour-du-Tcmple 
contre  les  domeftiques  du  roi 
de  Navarre ,  accules  d'avoir 
été  les  agens  de  ce  méchant 
prince  pour  empoifonner  le  roî 
Charles  V.  Il  fat  encore  atta- 
ché \  réducattoii  du  Danphin» 
en  1380.  Enfin  il  accompagna 
en  Angleterre  Fe  fire  de  Ja  Tré« 
mouille ,  dans  la  defccnte  qu'y 
firent  les  François.  11  efl  l.t 
tige  des  branches  de  la  Clayette, 
de  St-André»  de  SuUy ,  de  la 
Faye  &  autres,  qm  toutes  ont 
porte  fon  nom. 

ESPINAY,  fTimo!<ion  d') 
feigneur  de  St-Luc,  fer  vit  fur 
terre  &  fur  mer.  Il  commapi^ 
doit  la  première  cfcadrc  avec 
rang  àt  vice-amiral,  ila  déCiiee 
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des  Rochéîois  en  1611.  Ses  fer- 
vices  le  firent  clUmer  du  car- 
dinal de  Richelieu;  cependant, 
comme  ils  n'étoient  point  afîez 
jgnuids  pour  élever  St»Lttc 

iufqu  au  CCMOblc  te  iHNIIieiIff  » 

11  0*7 lut  parvenu  ^u'avocpekiey 

^'i!  ne  fe  fût  démis  du  }»ou%'CT- 
neinent  de  Urou.^ge,  (]uccemi- 
Tîiilrt?  vouloir  .ivon-.  St-l  uc  eat 
pour  récompcniu  le  i/aion  dô 
narédial  de  France ,  6c  la  lie»* 
tenance-de-roiefiGuieime,  Tan 
Il  né  fongea  depuis  qu'à 
vivre  dans  le  luxe  &  les  plai- 
iirs.  11  mourut  à  Bordeaux  le 

12  leptcmbre  1644. 
ESPINOY  ,  (Philippe  d') 

aé  en  Flandre  en  d^Mle 
bonne  &mîlle  «  t'attacha  à  re- 
chercher les  antiquités  &  let 
généalogies  des  nobles  de  Ton 
pays.  Le  titre  de  Ton  ouvrage 
elt ,  Recherche  des  Antiquités 
6»  NobUffe  de  Flandre  6cc. 
Douay,  1631,  in*fol.  avec  fig. 
11  mourut  vers  Tan  1633. 

ESPRIT  ,  <  Jacques  )  né  à 
Beziers  en  i6iXy  entra  en  1629 
dans  l'Oratoire  ,  qu'il  qnina 
cinq  ans  après  pour  rentrer  dans 
le  moiulc.  Il  avoii  toutes  les 

âuaJités  propres  pour  y  plaire  » 
t  feforit ,  de  la  figure.  Le  dtic 
de  la  Rochefoucault ,  le  chan- 
celier Séguier  &  le  prince  de 
Conri ,  lui  flonnerent  des  té- 
moignages de  leur  cflune  &  de 
leur  amitié.  Le  premier  le  pro- 
duifit  dans  le  monde  ^  k  fé- 
cond lui  obtint  une  penfion  de 
2000  liv.  &  un  brevet  de  con* 
ieiiier  d*état  ;  le  troifteaie  le 
combla  de  bienfaits  »  ôc  le  cotî- 
fulia  dans  toutes  fc$  affaires. 
Efprit  mourut  en  1678  ,  à  67 
ans, dans  la  patrie,  il  étoii  mem- 
bre de  l*eeadétme  francoife  « 
&  fiit  im  de  ceux  qui  btlUerent 
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dans  i'aurore  de  cette  com- 
pagnie. Les  ouvrages  d'Efpnt 
Ibni  :  1.  Des  Paraphrafes  de 
quelques  Pfeaumes  ,  qu'on  ne 
pent  faère  lire  evec  plaifir , 

Î[uandon  connoît  celles  de  Mai* 
illon.  11.  La  Faujfeté  des  nnr^ 
tus  humaines  ,  Paris  ,  2  vol. 
in-12  ,  1678  ;  Ainfterdam  , 
in-^ ,  1716:  livre  médiocre,  cnii 
n'en  ,  à  quelques  égards ,  qu  ua 
cottuneocatre  des  Ftnftes  du 
duc  de  ia  Eodlefoucaolt 
qui  ne  pi  été  pas  à  la  même 
critique  ,  l'auteiii;  ayattt  moins 
généralifé  fon  objer. 

BERT. 

£SS£X ,  (Robert  dTvieiix, 
comte  d' )  fils  d  un  comte  ma* 
rédial  d'Irlande ,  d'ime  âmille 

ori<^innirç  de  Normandie  ,  né 
le  10  novembre  1^61  à  Ne- 
thevood ,  maiion  de  campagne 
de  ion  pere  ,  dans  le  comté 
d'Uer6£».  d  »  eA  fameux  par  l'es 
aventures  &L  par  fa  mort.  S'é« 
tint  un  jour  préfente  devant 
la  reine  Elizabeth  ^  loriqu'eile 
alloit  fe  promener  d^ns  un  pr- 
din  ,  il  le  trouva  i:n  endroit 
rempli  de  fange  fur  le  pafîaqe. 
EiTex  détacha  fur  le  chanîp  un 
nmeau  broché  d'or  qu'il  poo* 
toit ,  6c  l'étendit  fons  les  pieds 
de  la  princcffe  ,  qoi  fiit  tou- 
chée de  cette  galanterie.  La 
reine  ,  âgée  de  58  ans  ,  prit 
bientôt  pour  lui  un  pout  i(ue 
ion  âge  paroiiïoii  mettie  à  1  a- 
bri  des  ioupçons.  Il  étoit  audi 
brillant  par  fon  courage ,  que  " 
wu  (k  bonne  mine.  ll*demanda 
la  pfrmifl'ion  d'aller  conquérir 
à  1-b  dépens  un  cnnron  de  Tir- 
lande  ,  iic  fe  fignala  fouvent 
comme  volontaire.  Il  fit  re- 
vive i*«ncien  efprit  de  la  che- 
valerio^  portant  touioars  à  fou 
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bonnet  un  gant  de  la  rtmeEIt-  paib  enfuite  k  Mahe  ,  où 

cabeth.  Cette  princeffc  le  fit  avoit  été  reçu  chevalier  de  nû- 

ftrancl-mnître  de  rartillerie ,  lui  noriré  dès  1  âge  de  18  ans.  La 
donna  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  religion  lui  confia  la  place  da 
é<  enfin  le  mit  de  fon  confeil-  général  des  galères.  Son  cou- 
prive.  11  eut  quelque  tems  le  rage  éclata  dans  toutes  les  oc- 
preniier  crédit;  mais  il  ne  fit  cafions,  &  fur-tout  à  la  prife 
ïamau  rien  de  mémorable.  £n  de  l*ifle  de  Saint-Maure  dans 
1599  "  alla  en  Irlande  contre  l'Archipel.  Le  pape  UrbainVUI 
les  rebelles ,  à  la  tête  d  une  ar-  Tayauit  appcllé  à  Rome  pour  tt 
nicc  de  20  mille  homme;:,  mais  fervir  de  fon  bras  comte  te 
il  n'eut  guère  de  luccès.  Peu  duc  de  Parme  ,  il  mérita  pa? 
après  ,  la  rcim  lui  ôia  fa  place  fes  fervices  d'être  créé  car- 
an  confeil 9  fufpendit  Teiercice  dinal  en  1643.  Ce  fut  vçrs  le 
de  fes  antres  digrtîtés  ,  &  lui  même  tems  qu'il  fouiini  lesin- 

I   "55  "  téréts  de  la  France  contie  lam^ 

alors  68  ans  ;  ce  qui  n'empêcha  bafiadeur  d*£fpaene  avec  tant 

pas  qu'on  ne  la  crût  très-atta-  de  vigueur,  qu'fl  lobligea  de 

chée  au  comte.  Nous  ne  dif-  rendre  vifite  au  cardinal  pro* 

enterons  pas  les  bruits  qu  on  a  tedeur  de  la  France.  Le  car- 

fépandus  à  ce fujet,  nous  dirons  dinal  de  Valençay  mourut  en 

feulement  que  le  comte  fut  ac^  1646,  avec  la  réputation  d'un 

cufé  d'une  confpiration  ,  &  honmie  brave  ,  fier,  hardi  , 

eiécuté  en  1601.  On  prétend  entreprenant.  Les  choies  les 

«ïu'Elizabethhéfiiaàfignerrar*  plus  difficiles   ne    lui  coû- 

rêt  de  mort  ;  ce  qui  eft  (ûr ,  toient  gu^  plus  a  &ire  qu'à- 

c'efl  qu'elle  le  fiena.  propofer. 

EST.voy.  Alfonse  d'Est.  ESTAMPES  ,  (  Jacques  d' ) 

ESTAMPES,  (Léonord')  de  la  famiiic  du  urcccdcnt  , 

d'une  illuAre  maifon  de  Betri ,  plus  connu  fous  le  nom  de 

fut  placé  fur  le  fiege  de  Char-  Maréchal  dt  U  Ftni^Imhaut  ^ 

îres  en  1620  ,  &  transféré  k  cheyalier  des  ordres  du  roi  ^ 

i'archevcchc  de   Rlieims   en  lieutenant  -  général  de  l'Or- 

1641.  Il  fignala  fon  zele  pour  léanois  &C.  ,  porta  les  armes 

la  France  dans  raiTemblce  du  dès  (a  jeuncfle  ,  &.  fe  fii^nala 

«lergé  de  i6ié  ,  contre  deux  en  divers  fieges  «3c  combats.  Il 

ouvrages  ob  l'on  foutenoît  des  fut  envové  ambaHadevr  en  An^ 

opinions  alors  très-communes,  gleterre  ran  1641 ,  &  rappelle 

mais  qui  n'en  étoient  pas  moins  çueltiue  tems  après,  pour  avoiç 

iauiles  touchant  l'autorité  des  révélé  le  fecret  du  roi  fon 

fO\i,  maître.  La  reine  Anne  d'Au- 

ESTAMPESnVALENÇAY,  triche  lui  procura  le  bâton  de 

(Achille  â')  connu  ious  le  nom  maréchal  de  France  en  i6«ii. 

de  Carditul  df  Valinçay ,  na-  C'étoit  une  récom^^nfe  due  à 

quit  à  Tours  en  is91-  H  fe  fon  ezaélitude ,  à  fa  vigilance 

iignala  aux  fîeees  de  Montai:»  &  à  fa  bravoure.  Il  mourut 

ban  6c  de  la  Rochelle.  Après  dans  Ton  château  de  Mauny  , 

la  rédu^hon  de  cette  ville  ,  il  près  de  Rouen)  Usinai  |6q^ 

iut  fait  aHréçM  de  cwp*  11  à  7S  am* 
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[  ESTAMPES  «  (  la  ducheffc  On  voit  en  Hongrie  beaucoup 

'd*  )  voyet  PissELKV.  de  monumens  de  fa  piété ,  de 

EST£RHAZI,(Paul)deGa*  fa  munificence  &  de  la  pro- 
lantba,  prince  du  S.  Empire,  teiHon  qu'il  donnoit  aux  iet- 
Palatin  &  vice-roi  de  Hon-  très.  L'étude  &  les  exercices 
grie,  chevalier  de  la  Toifon-  de  picié  occupoient  tout  ie 
d'Or,  ûii  de  Nicolas  Efterhazi,  tems  qu'il  ne  confacroit  pas  au 
d*une  des  premicre^  umules  de  fcrvicc  de  l'état  :  la  famille 
Hongrie ,  nanult  en  163s*  La  d'Efterhazî  a  produit  pluiîeurs 
nature  &  réaucation  concou-  autres  grande- homnoes. 
Turent  à  en  faire  un  grand-*  ESTHER  ouEdissa»  luire 
homme.  Il  fit  des  profTcs  ra-  de  la  tribu  de  Henjamin  ,  cou- 
pidcs  dans  les  bcllfs-icttres ,  &  fine-gcrnîaine  de  Mardochée. 
•v  tiy.igca  enfuite  pour  ncijuéfir  Le  roi  Alîuerus  Tépoufa  ,  après 
de^  iumieies  que  l'étude  feule  avoii:  répudié  Vâlîhi.  Ce  mo- 
tte peut  donner.  Ferdinand  lU,  narque  avott  un  favori  nommé 
Léopold  I,  JofephI  &  Charie»  Aman,  ennemi  déclaré  de  la 
VI  lui  donnèrent  des  marques  nation  Juive.  Ce  favori  irrité 
de  leur  cilime  ,  en  l'élevant  de  ce  que  Mardochée  lui  re- 
aux  plus  grands  emplois  dans  fufoit  les  rcfpeé^s  que  les  ail- 
le militaire  <?i  dans  le  gouver-  très  courtifans  lui  rendoient, 
nement  des  provinces,  II  mon-  réfolut  de  venger  ce  prétendu 
tra  pendant  toute  fa  trie  qu'il  affront  fur  tous  les  Inift.  11  fit 
étoit  digne  de  ces  honneurs,  donner  un  édit  pour  les  hâte 
Il  fut  préfent  à  prefque  tous  les  tous  exterminer  «ans  im  tems 
combats  qui  fe  donnèrent  en  marque.  Eflher  ,  ayant  imploré 
Hongrie,  &  pnr-iout  il  donna  la  clémence  du  roi  en  faveur 
des  preuves  de  Ion  intelligence  de  fa  nation,  obtint  la  revo- 
ie de  fa  bravoure.  11  ne  con-  cation  de  Tédit»  &  la  permif- 
tribua  pas  peu  à  la  délivrance  fion  de  tirer  vengeance  de  leur 
devienne  en  1685.  L^aonée  ennemi» le iiiémeiourqu*Aman 
d'après ,  il  leva  à  les  propres  avoir  deftiné  à  leur  p^tCt  Les 
fraix  plufieurs  rcgimens ,  &  en-  hiAoriens  ne  conviennent  pas 
i^agea  les  nobles  Hongrois ,  à  entr'eux  du  tems  auquel  cet 
Ion  exemple  ,  à  fournir  des  événement  eft  arrivé  ,  ni  du 
troupes  pour  former  le  fiege  de  roi  de  Perfc  ,  que  l'Ecriture 
Bude.  Le  commandement  de  appelle  AJfuerus.  Cependant 
ces  troupes  lui  fur  confié;  &  lescirconiUnces  marquées  dans 
€iopold  leur  dut  en  grande  le  livre  é*£flher  ,  naroifTcnc 

f artie  le  fuccès  de  fes  armes,  convenir  à  Darius ,  fils  d'Hyf- 

I  mourut  le  ^6  m?.r$  1713  ,  6^  îpfpes.  La  vérité  de  Thiftoirc 

^t  enterré  à  Eyfenflad ,  où  on  d  Eflhcr  eft  atteflée  par  un 

lit  fur  fon  tombeau  CCS  deux  monument  non  fufpe6^  ,  par 

vers  latins  ;  une  fête  oue  les  Juifs  éuLli* 

rent  en  mémoire  de  leur  déli- 

Sis  duits  qtmtuêr  commifi  ftm^  vrance  ,  &  qu'ils  nommèrent 

lia^nunqum  Purim ,  les  Sorts  ,  ou  le  îour 

VidU  ttr§Ê  htfiis  t  fcd  tamtn  des  Sorts,  parce  qu'Aman, 

kk  jac€Q,  teur  ennemi ,  avoit  fait  iker 

Za  4 
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an  fort  ,  par  fet  deyini  .  le  1"  fu  derniencliapiire» .  oarc 

pur  auquel  tous  les  Juifs  de-  qu'il,  ne  Ibot  plw  di£  U 

voient  être  nuffacrés.  Il  ett  te«e  hébreu Séfui»? 

aJ'm  ^rJ"^  K^'-  P]"fi<"rs*auteursc*hX 

•J^*                       "^f^-  Sixte  de  Sitnnei 

JjiJ^"  iJZr'  V^f^  «"  le  Concile  de  Trente  â 

Bwlft^,                     *•  ««»»»  le  livre  emirr  comme 

*Ue«ft  T'"'!»*?  àanê  le.ct-  canoaiqitt.  C'eft  un  tableau 

lendner  des  Ju.fs,  au  4,  ,our  admirable  des  «ffooiU  «le ï 

du  mois  Ad.r.  On  ne  lait  pas  Providence  fait  ménager  *ow 

avec  une  entière  certitude ,  qui  rhumiliation  des  fuperl«$ &  h 

cSh  rT                     A"-  délivrance  de  fes  Lvuîunl 

5     "  •                    »  s.  Ifi-  rien  de  plus  propre  à  nourrir 

Eafeh: 'u"*'^;-  *  f^^-î  'Jî'P*»»"  &  le  courage  de, 

Su?^  *  ."'Vi  *«      «m,  de  perfé- 

Plus  récent.  Quelquw-oi»  le  cu.ion.,  do  triomphe  aw^rent 

a  Joachim  ,  grand-  tou|ours  éphémère  i  nm- 


donnent 


•      I    i  ~r     X  '  b'"'"*-  *^  ivuiuurs  cpnenierc  de  i  Mi* 

dTjkt\^"t'  ^       f'  P'"*  «vêtue  dulSîrtl 

«Lr.»;f       '  ^  beaux  vers  de  Ra. 

"en^r.;erii.'''iŒSw  r  '"^"'^ 

Manlochée  :  maish plapan des  i>"?'  'i"  '             ""■        '■  i 

interprètes  lattribueiit  a  Mar-  *"           "  1"'"" 

dochce  Im-même;  ils  fe  fon-  .  So„  front  «d.eta«i"  ™" 

dent  fur  le  chap  9   <r      de  U  femUoit  *  sT^^av^ 

M.  illl  °"  ■■'  '«  tonnerlei 

mardocnée  ecnt  ces  chofes  ,  '»''loitauxj)ic.lsfes  enuouisvain- 

%    î".V"i ,*»„'««*«  i  «ou»  -    , ,  tus. 

m  J1116  dUperfét  dans  kt  nw  J*  «    fat  v»  ftfèr ,  n  n'étoit 

vîntes  &c.  Le.  texte  gnc  Ht  fi», 

qu  Efther  y  ajouta  quelques  ESTIENNE ,  (Françoîi  tfl 

paffagcs  ;  &  ce  lont  fans  doute  feigneur  de  S.  Je»  de  U^He  ' 

ceux  ou.  femblen.  êcre  déta-  &'de  Monfurorfct  Si-' 

cMtda  corps  de  l'ouvrage  6c  1er  au  parlement  d'AixVftil- 

«tin^îT!?*  32-?**r"S''-  enfuite  prcf.den.  âuxS- 

ST.  .  ?                 '"i'»  y»«««»<B"  parlement  de  Paris  . 

Ùfi  î'«nf  m^J^'^f «  >»r4fi*«-i-mor<,er  nu 

Jmfs  I  ont  mis  dans  leur  ancien  parlement  de  Proreni».  Ce 

Canon  ;  cependant  il  ne  fe  magiftrat ,  l'un  des  pjTfivaiw 

trouve  pas  dans  les  premier,  jurifconfu  tes  du  Vôr  ifiecîe  ^ 

Sl?te  tl^^J^P"'  'rf  '"""^      livre  eftîmé  .dus'  ^ 

iJ^  i^A*^  llu  Concile  de  titre  de  Z>,a/îo««  sùphani 

L.«l.cée  de  ran  ,66  00  ESTIENNE  .  (  le,  '^Impri- 

tl  ett  «te  comme  Ecntuf*.  ncart  )  vovet  Etienne 

Sainte  par  S.  Cletnent  de  Ro«e  ESTIUS  f  (  cXme  )  «1 

par  Clément  d'Alexandrie ,  WUlUm  H;frll,  VmM\  ^ 

•À™  /rfw      '^''"^J  'J'.ï^.*  «  «**  l'ancienne  famille 

tdne  •  rejeté  cwam*  douuux  d'£ô,  prit  le  btumi  «te  dQC> 
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talensîc  firent  appellera  Douay,  foit  aux  parc iciiliers  par  des 

l>ù  il  hit  u  k  tois  protcflcur  avis.  On  la  trouve  toute  en- 

cn  théologie ,  fuirérieur  ilo  fé-  nere  à  la  fuire  do  TraSmfts 

mitiaire ,  prér6t  de  Téglife  de  triplex  ,  de  ordine  Antms  ét 

S.  Pierre  &  chancelier  de  l*tt»  François  Yaû-Viane.  V.  Hif^ 

iÛTeriité.  Eitius  mourut  dant  toria  Martyrum  Gorccmienfium  ^ 

certe  ville  en  t6t3  ,  à  71  ans,  Dooay ,  1603  .  in-8°.  VI.  Af*zr- 

avec  la  réputation  d'un  lavant  tyr'mm  Edmundi  CampianiS.  /. 

laborieux  6'i  ir.odeftc,  &  d'un  è  gallico  fermons  in  Utinum 

prêtre  vertueux.  Benoît  XIV  /r<2/?/7jr///n.  Tous  les  échu  d'£i- 

le  qualifie  de  DoEior  {ujidaùf^  tius  font  en  latin. 

nmm.  On  doit  à  Tes  Teilles  :  £ST01L£ ,  (  Pierre  de  T) 

X  Un  excellem  C(0ifim<nfMfv/in'  frand-audiencter  de  la  duMi«- 

ie  Maître  des  Sentences^  en  2  cellerie  de  Paris,  mort  en  lélT, 

vol.  in  fol.  Paris ,  1696  ;  Naples ,  s*eft  fait  un  nom  par  fon  Jour- 

1710  ,  avec  des  notes  de  Té-  nal  de  Henri  111 ,  dont  l'abbc 

Hiteur.  Cet  ouvrage  ,  nourri  Lcnglet  c!u  Frefnoi  a  dorn  c 

des  pafîagcs  de.  rEcriture  6c  une  cdj:ion  ,  en  1744,  en  5 

des  Pères,  cil  ton  iccoinm^indé  volumes  m- S  .  L  éditetir  Ta 

aux  îeQoet  théologiens  par  Do*  «ngmenté  de  plufiéars  pièces 

pin.  U*  Un  Commentaire  fur  les  fur  la  Ligue  »  qui  euilent  pu 

Epàres  de  S»  Paul ,  en  a  yoU  ftfler  dans  Towlt.  Ce  Jour- 

Rouen  ,  1709  9  in- fol.  ,  rempli  nal  commence  au  Olois  de  mai 

trunc  vulk  -^v'  folldî  érudition.  1574,  &  iinit  au  mois  d'août 


de  Louvain  ,  1776.  Un  auteur  in-S**  ,  que  celle  de  l'abbc 

moderne  avertit  qu'en  lifani  Lenelet  a  effacée.  On  a  auilî 

ce  Commentaire  9  il  iaut  fe  de  lui  le  Journal  du  repu  de 

ibnvenir  qu'EiBus  ,  ^  quoique  Hemï  ly^  avec  des  remarques 

bon  catholique,  a  été  difciple  hiAoriques6fpo1itiijuesducneT. 


de  Heflels  &  de  Baïus,  &   C.B. A.d'abbéLengletduFref. 


qu'il  a  emprunté  quelquefois   noi)  ;  La  Haye,  1741  ,  4  vol. 


J\'o:es  fur  les  endroits  diiFLiles  années  i  v^Â)  5t  les  trois  années 

de  l  Ecriture^ Sainte ,  Dfcuay  ,  fuivanies  manquent   dans  le 

i6a8,  in>folîo;  Anvers ,  1 69g  :  Journal  de  r£Aoile.  On  a  placé 

cette  é«fition  eA  plus  ample*  dans  cette  édition  le  Supplé- 

Onvrage  très-infcii  ur  à  l'aa**  ment  conctmam  ces  mécs, 

tre,  quoiqu'il  y  ait  de  la  clarté  par  nn  auteur  anonyme,  qtii 

&  d'»  \?  foîidiré.  IV.  Orationes  avoit  paru  pour  la  première  foi*^ 

T^ra/tJ^/ctf  x/x  ,  Louvain.  îl  y  en  1636.  Ces  deux  Journau?: 

en  a  une  (la  ^r)  contre  ceux  avoient  été  publiés  à  <  olo^nc 

qui  font  économes  de  leur  la-  (Bruxelles)  par  GodeFroi.  Ijc 

voir  ,  &  qui ,  renfermant  kurs  premier  fous  le  titre  de  Jour^ 

lomietes  dans  le  cabinet  »  refu<*  tuU  de  Henri  III ^  4  vol.  in  8*; 

fent  de  les  communiquer  au*  le  ftcond ,  fous  le  titre  de  hté- 

dehois,  Ibit  an  pubBc  tn  ^*  m'ms  t»mftrvirâi  Hificire  ce 


On  en  a  donne  i  n  Abrégé ,  dont 
la  meilleure  éaition  eil  celle 


1^89.  Le  Duchac  en  avoit 
donné  une  édition  en  2  vol. 
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France  9  depuis  tfif  jufqàUu 
ê6ui  2  vol.       ,  i7i9.Gmiine 

ces  Mémoires  renferment  plu- 
fieurs  choies  que  l'abbé  Len- 
glet  du  Frefnoi  a  retranchées 
âans  Ton  édition,  il  n'eil  pas 
foracenaot  que  les  curieux  les 
lecnerchent,  d'auunt  pluk  on'ils 
font  devenus  rares.  L'EfioUc 
pfiM^it  dans  Tes  deux  Journaux^ 
un  homme  véridique  «  qui  dit 
également  le  bien  &  le  mal. 

ESTOILE,  (Claude  de  1') 
lîls  du  précédent ,  mourut  en 
i6sa  ,  âgé  d'eiiTiron  58  atit 
iiiirant  les  uns ,  &  An vant  d'au- 
tres en  i6f  X  s  ^  54  ans.  Peu 
accommodé  des  biens  de  la 
fortune ,  il  aima  mieux  quitter 
la  capitale  ,  que  d'y  mendier 
à  la  table  ci*un  financier ,  ou 
d'être  incommode  à  fes  amis. 
Peliflbn  dit  de  lui  uu*il  avoit 
plus  de  génie  que  d*étude  & 
de  favoîr.  On  a  de  lui  deux 
Pièces  de  théâtre  très-médio- 
cres ,  &  des  Odes  qui  le  font  un 
peu  moins  :  ces  dernières  le  trou- 
vent dans  le  Recueil  des  Poètes 
François  ,  1692,  5  vol.  in-ia. 

ESTÇUTEVILLE ,  (Guil- 
îaurr.c  d')  cardinal ,  archevêque 
de  Rouen  ,  étoit  fiîs  de  Jean 
•  d'Eftoureville ,  d'une  ancienne 
6c  illuHrc  famille  de  Norman- 
die. Il  fut  chargé  de  commi(^ 
lions  importantes  fous  les  refînes 
de  Charles  VII  &  de  Louis XI, 
réforma  l'univcrfité  de  Paris , 
fut  grand  partifan  de  la  Prajt- 
matique-Sanétion  ,  &  f  rorégca 
les  fa  vans.  Il  mourut  à  Rome 
étant  doyen  des  cardinaux ,  le 
SI  décembre  ,  h  80  ans. 
Outre  l'archevccbé  de  Rouen» 
il  pofledoit  6  cvéchés  tant  en 
France  qu*en  Irali?  ,  4  abbnyrs 
&  3  grands  prieurés  ;  mais  il  en 
tin^loyopit      meilleure  partie 
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a  la  décoration  des  égfifef  dost 
il  étoit  chargé  ,  &  au  foulage- 
ment  des  pauvres.  Ce  fut  lui 
ui  commença  le  beau  châte.iu 
c  Gaillon.  Il  a  paru  en  1788 
un  prétendu  Eloge  de  ce  car- 
dinal ,  barbouillage  philofo* 
phique  ,  fur  lequel  on  aiiroic 
tort  de  le  juger.  La  fufBiàncc 
du  fie  c  1  e  croit  honorer  les  grands 
hommes  des  tems  pafTés  »  en 
leur  donnnnt  des  traits  qu'ils 
n'eurent  jamais  6c  qu'ils  eiif- 
lent  rougi  d'avoir. 

ESTIUDES  ,  (  Godefroi  , 
*  comte  d*  )  maréchal  dcFrancCg* 
6c  vice-roi  de  l'Amérique ,  (er* 
vit  long  tems  en  Hollande  fous 
le  prince  Maurice  ,  auprès  du- 
quel il  failbit  les  fonctions  d*a- 
ent  de  France.  11  fe  montra 
la  fols  bon  capitaine  &  grand 
négociateur.  De  retour  à  Paris  , 
il  fut  envoyé  à  Londres  en 
1661  ,  avec  la  qualité  d'air.baf^ 
fadeur  extraordinaire.  Il  y  fou- 
tint  avec  une  vi^ioureufe  fer- 
meté les  Drérogatives  de  la 
cooronne  de  France  *  contre  le 
baron  de  Watteville,  ambaf- 
fadeur  dTfpagnè  ,  qui  avoit 
voulu  prendre  le  pas  fur  lui. 
Le  comte  d'Eflrades  palTa  Tan- 
née d'après  en  Hollande  avec 
la  même  qualité  ,  &  y  conclut 
le  traité  de  Breda.  Il  ne  fe  dif- 
tingua  pas  moins  en  1671.  lorA 
qu  il  fut  envoyé  ambafladeur 
extraordinaire  aux  conf^Srences 
de  Nimegue  pour  la  paix  gé- 
nérale. Il  mourut  en  i6i>6,  à 
79  ans ,  comme  il  vcnoit  d'être 
nommé  gouverneur  du  duc  de 
Chartres.  Les  Négociations  da 
comte  d'Eftrades  ont  été  im- 
primées à  La  Haye  en  1742» 
9  vol.  in-12.  Ce  n'eft  qu  ua 
extrait  des  originaux,  qui  con» 

tUnnent^i  vol*  in-ioliOydoiU 
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le  iiioiodre  eft  de  900  pteei. 

Jean  Aymond ,  prêtre  apoft '.r , 
en  vola  quç!(|i]cs-iîns  d  la 
fi  bibliothèque  du  roi ,  6c  IwS  pu- 
blia à  Amfterdam  fn  1*709,  in- 
iz,  après  les  avoir  tronqués. 

ESTRÉES  ,  (Jean  d')  grand- 
maître  àe  raitilieiie  de  France , 
SIC  en  d*une  famille  diC* 
'  tifieuée  &  ancienne ,  mort  en 
15^7  ,  à  Si  nns  ,  fut  (r:^l>ord 
pjc;^  cie  U  reine  Anne  Avt  Brc- 
la^ne.  il  rendit  de  crjnd>  jcr- 
"vices  aux  roii  I  iani^ois  I  6c 
Henri  11.  Ce  A  lui  qui  com- 
mença à  mettre  rartillerie  de 
France  fur  un  meilleur  pied.  Il 
iîe  fignala  à  la  prife  de  Calais 
en  \\'(^  ,  &  donna  dans  pîti- 
Hciirs  autres  occaHons  ,  des 
preuves  d  intellijgence  <îk  de  cou- 
rage. On  (îit  que  c'eft  le  pre- 
mier gcnulhorarae  de  la  Picar- 
Hlie  ,  qui  ait  embraiCi  la  reli^ 
gton  prétendue  réformée. 

ESTRÉES ,  (  François-An- 
ribal  d' )  duc,  pair  inaré- 
cnal  d-"  France,  né  en  157^, 
cmbralTa  d'abord  Pctat  ecclé- 
iiaiUque ,  &  le  roi  Henri  IV  le 
nomma  à  révcchc  de  Laon  ; 
mais  il  ({uitta  cet  évêché ,  pour 
fuivre  le  parti  des  armes.  Il  fe 
llgnala  en  diverfes  occafions  » 
fecourat  le  duc  de  Mantoue  en 
1610  ,  prît  Trêves,  6^  fc  dif- 
lingua  par  ion  efprit  autant  que 
par  fa  vafeur.  No!r<mé  en  1636 
ambadadeur  extraordinaire  à 
Rome  ,  il  loutint  avec  honneur 
les  intérêts  de  la  couronne  , 
m:iis  non  pas  avec  prudence* 
Ses  brufqueries  &  Ton  humeur 
violente  le  brouillèrent  avec 
Urbain  Vlll  &  avec  Tes  ne- 
veux. On  tut  contraint  de  le 
rappcllcr.  Il  en  eut  un  f»  grand 
dépit ,  qu'il  rcfufa  de  venir  à  la 

çour  rendre  compte  $|e  fa  çon- 
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dutte.  Il'  mourut  à  Paris  en 

î6ro  ,  à  98  ans.  Le  maréchal 
d'Etirées  étoit  plus  propre  à 
Icrvir  le  roi  à  la  tcte  des  ar- 
mées ,  que  dans  une  négocia- 
tion cpineulc.  Non  content  de 
faire  refpeder  fon  caraéiere»il 
vouloit  faire  craindre  fa  per« 
for.ne.  Il  étoit  frère  de  la  belle 
Gabrielle  d'Eilrées ,  c^ue  Henri 
IV  suroît  époufée  ,  fi  la  moxc 
ne  i'eûc  enievée.  Nous  avons» 
de  lui  :  I.  Des  Mimo'ins  de  la. 
Rcgence  de  Aian£  de  Midicis, 
Ils  icmx  recherchés ,  de  l'édition 
de  Paris ,  1666,  in-i2,  où  il  y 
a  une  Lettre  préliminaire  St 
Pierre  le  Moine.  II.  XJtutRda* 
tion  du  fiegc  de  Mantoue  ,  en 
1630  ;  &  une  autre  du  Conclave^ 
danslequelle  pape  Gref,oire  XV 
fut  élu  en  1621.  11  règne  dans 
ces  difiérens  ouvrages  un  air 
de  yérité ,  qui  iâit  nvorable» 
ment  augurer  de  la  franchift 
de  l'ameur;  mais  fon  ftyle  in- 
corred  prouve*  que  le  maré- 
chal ne  fa  voit  pas  auâi-bien 
écrire  que  combattre. 

ESTRÉES,  (Céfar  d')  car- 
dinal ,  abbé  de  Saint>Germain- 
des-Prés  ,  né  en  i6a8 ,  fils  du 
précédent ,  fîit  élevé  fur  le 
iîege  de  Laon  en  1653 ,  après 
avoir  reçu  le  b<mnet  de  docteur 
de  Sorbonne.  Le  roî  le  choifit 
peu  de  rems  après  pour  nnédin- 
tcur  entre  le  nonce  du  pape  tic 
les  amis  des  4  évtqucb  d  Aleth, 
de  Beauvais  ,  de  Pamiers  Ôé 
d'Angers.  D*Éftrées  avoit  Tart 
de  ramener  les  efprits  les  plus 
oppofés  ,  de  les  perfiiader  j$r 
de  leur  plaire.  Ses  feins  procti- 
rcrent  un  accommotbm  !nt  , 
qui  donna  à  TEglife  de  France 
une  paix  pafTngere  ,  parce  que 
les  efprits  qui  la  rccevoient  , 
aimoif  Dt  la  guerre.  Le  cardinal 
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d'Eâr^^s  paiTa  cnfuite  dans  U 
Bavière ,  où  Louis  XIV  l'en* 
▼oya  poar'tiaiter  Je  mariaOB 
du  Dauphin  âirec  la  princelw 
éle^loraie  »  tSc  pour  y  ménager 
d'autres  afTaircs  importantes.  1! 
fe  rendit  qucicju*  tems  après  à 
Rome ,  y  fouimt  les  droits  de 
la  France  pendant  les  dilputes 
de  le  régale  «  6c  fut  chargé  de 
toutes  ies  affaires  après  h  mon 
du  duc  fou  frère  en  1689.  1) 
accommoda  cclîcs  du  clergé 
avec  Rome  ,  &  eut  beaucoup 
de  parc  aux  élections  d'Alexan- 
dre Vlii ,  d'Iimocent  Xli  6l  de 
CléiRtot  XI.  Lorfque  PhitippeV 
panit  pour  le  trèoe  d'Efpagne , 
le  cardinal  d*£ftrées  eut  ordre 
de  le  fuivre  pour  trarailler  avec 
les  premiers  miniftrea  de  ce 
prince.  11  revint  tn  Franc*  l'an 
170Î  »  6c  mourut  a  ion  abbaye 
en  1714  ,  à  87  ans.  Le  cardinal 
d*Ëitréee  étoit  crès-verfé  dans 
les  afiaires  de  TEglife  &  dans 
celles  de  rétat.  A  un  génie  vafte 
il  joignoit  des  manières  poHes, 
une  converfatîon  aimable  ,  un 
caradere  égal  ,  raînour  îles 
lettres  6l  U  charité  envers  les 

K'ttTfes.  S'il  ne  fie  pas  tou)ottrs 
Dreux  dans  Tes  negociattoiu, 
ce  ne  fut  ni  la  faute  de  fon 
prit,  ni  c»!!'?  de  la  prudence. 

ESTREES,  (Gabrielled*) 
fœur  de  François-Annibal  d'Ef- 
trees  y  re<çue  Je  la  nature  tous 

les  dons  qui  peuvent  enchaîner 
les  ceeufs.  Henri  1 V ,  qui  la  rît 
poor  la  première       en  i%9i 

aj  château  d?  Cœuvres  ,  où 
eVï2  demeiîroit  avec  fon  pere  , 
tut  11  touché  de  fa  figure  icdui* 
fance  6c  d^s  at^rémens  de  fon 
efprit,  qu'il  réfolut  d'en  faire 
maintie  faroriee.  il  fe  dé* 
guifi  on  i»ur  «n  payiân  pour 
falier  trouver  t  pelfii  à  ircveci 
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les  gardes  ennemies  Se  courut 
rifque  de  (à  vie.  Pour  pouvoir 
la  Toir  plus  librement»  il  hd 
fit  épouier  Nicolas  d'Amerral» 
feigneur  de  Liancourt  »  avec 
lequel  elle  n*habîta  point  ;  ex- 
pédient qui  ne  peut  honorer  la 
mémoire  de  ce  mon  irque.  La 
mort  fîmeile  de  Gobnclle,  en 
1 59g ,  finit  cette  lidfon  fctn- 
dgieufe.  On  prétend  qu'elle  61C 
empoifbmiée  par  le  rioie  finan- 
cier Zsmet.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eil  qu'elle  mouriir  dans 
des  convullions  épouvantables. 
Là  lète  de  ceiie  temme  ,unedes 
plus  belles  de  ion  fiecle ,  écoit 
toute  tournée  le  lendemain  de 
fa  mort  ÔL  le  vifage  fi  défiguré, 
qu'elle  n'éroit  plus  reconnoiC- 
lable  :  »  fpedacle  bien  propre  , 
dit  un  auteur,  à  guérir  des 
paillons  infcnUies»  fi  l'hom- 
,»  me  qui  en  a  une  fois  iubi 
y,  le  i  oug ,  pouToit  être  ramené 
»,  par  de  telles  leçons  à  une 
raifdn  qui  n'exiCte  plus  chez  « 
lui ,  &  dont  il  travaille  à 
éteindre  ce  qui  lui  reil?  peut- 
être  encore  de  fon  impor- 
tune  lumière  n.  De  toutes 
les  malcrefles  de  Henri  IV  « 
c'eft  celle  qu'il  aima  îc  plus.  Il 
la  fit  ducheife  de  Beanibrt.  Il 
eut  d'elle  trois  en  fans  :  Ccfjr, 
duc  de  Vendôme  ,  Alexandre , 
&  Henriette  qui  époufa  le  duc 
d  Eiuucui.  Ce  ioui  ces  anec- 
dotes fi  multipliées  dons  là  tîo 
de  ce  monarque ,  qui  ont  Êut 
dire  à  Bajrk  «  që'U  /^y  tmt  fa* 
m.iis  d'homme  pins  indipu  «  ^ 
voir  une  cpjufe  fidelU. 

ESTRÉES,  (Viftor- Marie 
il  )  ne  en  io6q  ,  lucccda  à  Jean , 
comte  d'Edr^  fon  pere ,  dans 
la  charge  de  vice  •amtml  de 
France .  qu'il  exerça  avec  beau* 
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<!u  Levant.  Il  bombarda  Bar-  par  [es  fervîces  «>^g"de$  de 
celone  &  AUcante  en  ijfei .  maréchal- de-camp  &  d  iBfpec- 
&  commanda  en  1697  la  flotte    teur-général  de  cavalerie ,  ,1 
ma  fiegc  de  Barcelone.  Nommé    fe  fignala  dans  la  guerre  de 
en  1701  licutcnant-^énéral  des    1741.  On  fc  louviendra  long- 
armées  navales  d'EfpaRne  par    tems  du  ^o^^^^^Stià  ^a^' 
Philippe  V  ,  qualité  qu'il  ipi|-   fage  du  Mein  i  Sehngeftadt , 
noit  à  celle  de  vice-amiral  de  de  la  lournée  de  FoBienou  da 
France,  il  réunît  le  comman-  fi^ege  de  Mous,  de  Çelui  de 
dément  des  Hottes  Efpagnole  Charleroi  &c.  6.c  II  eut  la 
&  Françoifc.  Deux  ans  après  il    pUis  grande  part  a  la  vidoire 
fut  fait  maréchal  de  France,  &   de  Lawfcldt  ;  &  le  maréchal 
prit  le  nom  de  Maréchal  de   de  Saxe  lui  confia  dans  divcrfcs 
Cœuvris,  Cette  dignité  tut  fui-  oçcafiwtt  les  iMBOwnrres  les 
vie  de  celles  de  Grand -d*Ef-  plus  délicates.  Une  nourelle 
:  a^ne  &  de  chevalier  de  la  guerre  ayant  ctc  allumée  en 
Toifon-d'Or.lllesméritoitpar  1756,  Lou.s  XV  qu,  lavoit 
une  valeur  héroïque,  inaîs  pru-  hororé  du  bâton  de  maréchal 
dente.  &  par  les  qualités  du    e  14  février  i757,  lui  donna 
coeur  préférables  h  tous  les  ta-   Je  commandement  de  1  armée 
]^ns  iniiitaires.  Au  milieu  des   d'Allemagne  ,  forte  de  plus  de 
iKcupations  bruyantes  de  la  100  mille  hommes.  Le  eenéral 
ouerre  il  avoit  cultivé  les  let-  montra  au  monarque  le  pkn 
fres.  Il  mourut  à  Paris  en  i737,  àcs  opérations ,  &  ne  craignit 
à  rr  ans.  Il  ne  laiffa  point  d'en-   point  de  hn  dire  :  Jux  premiers 
tans  de  fa  femme  Fucre  Félicité  Jours  de  juillet,  /  aiirnt  conduit 
('*  Noaiilcs.  Sa  mort  éteignit   /  ennemi  au-delà  du  H  ejer  ^  6* 
Ip  titre  de  duché -pairie,  atta-  je  ferai  prêt  à  pcf^trer  dans  le 
c'hcàlaterredeCœuvres,fou$  pays  ^Hanovre.  Non  cornent 
le  nom  d'Eftrées ,  depuis  164^  ^  ^  «nw  Ç^'ojf  «  ^«^^"c 
Ses  biens  pafferent  dans  la  mai.  au  duc  de  Cumbcrland  ,  & 
fon  de  Louvols  par  fa  fœur,  remporta  la  yiCloire  h  z6)mU 
qui  avolt  époufé  le  marquis  de   let  à  Haftembeck.  La  perte  fut 
CourtanvnTix.  cep.^ndant  prefqu  cgale  de  part 

ESTREES.  (louis-Céfnr,  &  d'autre  ;  mais  les  Hanovnens 
duc  d')  maréchal  de  France  &  découragés,  laiflerent  pmdie 
miniftre  d'état,  naquit  à  Paris  Hamelcn.  &  fe  difpofoient  k 
en  1609,  de  François-Michel  abandonner  1  éleâorat,  lorfque 
le  Tellier  de  Courtanvaux  ,   M.  de  Richelieu  vmt  relever 


comte  d'Eftrées,  vice-amiral  foient  de  lenteur.  Apr^  la  ba- 

^  maréchal  de  France.  Il  fît  taille  de  Rosliach  que  les  FraiH 

fes  premières  armes  dans  la  çoi s  perdirent ,  ils  ne  firent 

ttoerre  paflagerc  oue  le  dttc  qu'effuyer  fuccefTivprrcnt  de 

d'Orléans  régent  fit  à  rEfpagne,  nouveaux  malheurs.  On  avoit 

&  fervit  fous  les  ordres  du  ma-  les  veux  tournes  fur  M.  d  Ef- 

réchal  de  Berwick,  Parvenu  irccs,  comme  fcul  caj^able  de 
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rendre  aux  armées  Françoifes  zelc  de  S.  Augnftin  ,  que  lé 

la  gloire  qu'elles  avoienc  per-  pape  S.  Grégoire  envoya  en  An- 

due.  Mais  Ton  grand  âge.  Tes  gleterre.  £thelbert  régna  heu- 

infiroiités  ,  ne  lui  permirent  reuiêinent,&mouruten6i6, à 

pat  de  reprendre  le  comman-  s^^ns^après  avoir  fondé  les  égln 

dément.  Cependant  après  la  lès  de  Londres  vk  de  Roche Aer. 

iicfaite  à  Mindcn  en  17^9»  il  "  Lesviri^t  annces  qu'il  vécut 

fc  rendit  de  nouveau  à  Par-  »  après  fon  bapicme,  dit  un 

i/.ce  .  pour  y  concerter  avec  n  hiAorien,  furent  entière n^.cnc 

JKI.  de  Comades  le  relie  de»  n  confacrées  à  la  Religion, 

opérations  de  la  campagne  ;  9  La  bienfalfance  devint  une 

&L  les  François  le  virent  partir  »  de  fat  principales  vertus  *  fie 

^vec  regret  an  mois  de  no-  »  Tes  peuples  en  éprouvèrent 

vombre,  fans  prendre  le  com-  m  condniiciltment  lt$  heureux 

mandement  de  l'armce.  Il  ob-  »  eflcts.  II  porta  de  Inges  loix, 

tint  le  brevet  de  duc  en  1763,  »  aue  l'on  obfervoit  encore  en 

fie  l'état  le  perdit  \t  %  janvier  n  Angleterre  plufieurs  fiecles 

S771.  n  après  fa  mort.  Son  attache^^ 

ÉTERNITÉ ,  j^viterniSds  ,  i>  ment  à  la  Religion  kiî  faîfoit 

-'^//r/ziMJ,  divinité  que  les  an-  »  fnifir   toutes  les  occafiont 

cicns  adoroicnt,  &.  cju'ils  fe  rc-  n  d'ctendre  l'empire  &la  con- 

prcT  ntoient  à  peu-près  comme  »»  noîffbnce  du  nom  de  Jcfus- 

le  Teins  ,  fous  l'image  d'un  »  ChriA.  11  abolit  les  fuprrf- 

vieillard ,  tenant  à  fa  main  un  »  litions  païennes  ,  renvcria 

ierpent  qui  forme  un  cercle  de  n  les  teasples  des  idoles,  00 

ion  corps  en  fe  mordant  la  »  les  conUcra  au  vrai  Dieu  n. 

?ueue  t  emblème  de  l'Eternité.  Ethelbert  eft  nommé  dans  le 

Haudicn  en  fait  une  belle  def-  martyrologe  Romaiiif  fil  dane 

cripiion,  dans  le  Panégyrique  ceux  d'Anplcteire. 
de  Stilicon.  ETHELRHi)  ou  Ethfl- 

ETHALIDE,  fils  de  Mer-  bert  11,  roi  d'Angleterre,  uU 

cure.  On  dit  qu'il  obtint  de  d'Ed^rd,  Aiccéda  en  <)7<>  i 

Ion  pere  la  liberté  de  demander  ion  trere  Edouard  IL  C'étoit 

tout  ce  qu'il  voudroit,  excepté  un  prince  barbare;  il  fit  tuer 

l'immortalité.  Il  demanda  le  tous  les  Danois  qui  s'éîoient 

pouvoir  de  le  fou  venir  de  tout  ctablisen  Angleterre.  On  ajoute 

ce  qu'il  niiroit  tait ,  lorfque  fon  qu'il  fit  enterrer  leurs  femmes 

ame   paileroit   dans    d'autres  julqu'à  la  moitié  du  corps,  a^in 

corps.  DiogeneLaërce  rapporte  d*avoir  le  plaifir  de  voir  dé- 

que  Pytha^ore.  pour  prouver  vorer  tout  le  reAe  par  des 

lamétemplycofe, difoiique lui-  dogues  .TffjpKS.  L'avarice  fil 

même  avoir  été  cet  Ethalidc.  hi  débauche  le  rendirent  Thor- 

ETHELBERT,  roi  de  Kent  rcur  de  tous  fe$  fu'icts.  Ils  fe 

en  Angleterre  i'an  s^-o ,  éjjoufa  révoltèrent;  &  Sucnon  ,  rci 

Bcrthe,  iille  de  Canbcri,  roi  des  Danois,  s'éui-t  rendu  nui- 

de  France.  Cette  princelTe  tra*  tre  de  fcs  états ,  l'obligea  de 

vailla  i  la  converfîon  du  roi ,  iê  retirer  ches  Richard  II ,  duc 

qui  fut  fuivie  de  celle  de  plu-  de  Normandie,  dont  il  avoit 

lUurs  feigncursAngiois^par  le  épouié  la  f^vur,  Apiè»  1»  mtrt 
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de  Suénon,  Canut  ion  fils  lui    Je  batfoi?nt  dans  le  ventre 
fuccéda;  mais  étant  mort  ea    leur  merc.  lU  le  tuèrent  l'un 
101$ ,  EthelreJ  fut  rappelle  "en   Kaatre  en  même  tcms  ,  dans 
Angleterre ,  oii  il  mourut  bien-  un  combat  linguUer.  La  mort 

tôt  après,  Tâ  n  toi6.  Il  latfla  même  ne  put  éteindre  cette îm« 

Alfred  &  S.  Edouard.  mitié  horrible  :  car  leurs  corps- 

ETHELWERDUS  vu  ayant  été  mis  fur  un  bûcher, 

Elswardu'S  ,   de  la  famil!c  on  vîr .  difent  les  poètes ,  tan- 

d'Eîhelredl,  roi  d'Angleterre,  dis (ju  ili  brûlolent ,  lesd^mmes 

florilToit  vers  l'an  c;8o.  On  a  de  fc  léparer  6l  form:îr  iufqu'à  U 

lui  une  Hijîoiie  dtyuis  le  com^  fin  une  erpece  de  combat. 

mnctment  du  monde  jnfqa  â  U  '    £THOD£  ,  premier  de  ce 

mort  du  ni  Edgard  en  974,  in*  nom  »  roi  d'Ecofle  dons  le  2e 

féréc  dans  le  Rerum  Ân^lica*  fiede ,  monta  fur  le  trftneaprcs 

rum  Scriptores  de  SaTÎil»  Lon*  Conar.  Il  eut  tant  de  r€connoi£> 

drcs,  1^96,  in-folio.  fance  ponr  Argard  qtjî  avoit 

ETHELWULDE,  (S.)  gouverne  l'ctac  fous  ie  rcgnc 

ck»vff  de  S.  D-.mrtan  ,  ahbé  de  Ton  préHécclVeur ,  ^  cjue  le^ 

d'Abbendon  en  9^0  ,     évcque  grands  du  royaume  avoieni  mis 

de  Wincheilcr  en  961 ,  mourut  en  priibn  ,  qu'il  le  fit  grand* 

en  984,  après  avoir  travaillé  adminiilrateuf  delaioftice.Ar- 

avec  beaucoup  de  zele  à  la  |ard  fut  tué  dans  Texercice  de 

reftauracion  de  la  difcipline  fon  emploi.  Ethode  irrité ,  fit  -  - 

monaftique.  On  conferve  fh  mourir  plus  de  "^oode  ceux  qui . 

manufcrii,  dans  quelques  bi-  avoient  eu  part  à  ce  menrfre, 

bliothequcs d'Angleterre, latra-  11  fut  malhcurcufemcnt  alTaf- 

dudion  de  la  règle  de  S.  Benoit  finé  lui-mcm^  ]).^r  un  Hî^er- 

en  langue  faxonc  ,  <5c  quelques  nois  ,  joueur  de  tlùte,  qui  cou*  " 

autres  ouvrages  dans  la  même  choit  dans  fa  chambre.  On  pré* 

langue  «  touchant  cette  règle  tend  que  ce  fut  vexa  Pan  194. 

Sir  S.  Ethelwoldc.  Vincent  de  Tous  ces  faits  Ibnt  alfec  mai 
eauyais  6c  S.  Amonin  font  appuyés  ,  &  les  commence- 
mention  d*un  ouvrage  contre  mens  de  fhifloire  d'Ecofle  font 
le  mariage  des  prêtres  par  ie  un  ch:>oç  ,  ninfi  r  i?  ceux*  de 
snême  Saint.  prefquc  toutes  ie^  hiiloirc*.. 

ETHÉOCLE.  roi  de  The-      ETHRA  ,  fille  de  Pithée  , 

bcs,  frère  de  Polynice,  nauuit  roi  de  Trezenc ,  ayant  épouic 

de  Pincefte  d'CEdIpe  6c  de  Jb-  Egée,  roi  d'Athènes ,  qui  étoît 

cade.  Il  partagea  le  royaume  logé  chez  fon  perc  ,  elle  devint 

de  Thebes  avec  fon  frerc  Po-  grbfTe  de  Théfée.  Egée  étant 

lyntce,  après  la  mort  d'Œdipe,  obligé  de  s*en  retourner  fans 

qui  ordonni  c'n'ih  régneroient  elle,  lui  InlfTa  nne  épée  &  des 

tour-à-iour.  t'.héocîe  étatit  lur  foulier*  ,  que  i'enfant  qu'elfe 

le  trône,  n'en  voulut  pas  dcf-  mcttroit  au  inonde  devolt  Iiù 

cendre  :  6c  Polynice  lui  ih  cette  apporter ,  lorfqu'il  leroit  erand , 

icuerre  qu'on appe lia  r£/2fnf^'.'//>  afin  de  le  reconnoitre.  Thcfce 

dis  fept  Prtux  ^  on  des  fept  dans  la  fuite  alla  voir  fon  pere , 

Br^<f  devant  Th:hes.  Ces  deux  qui  le  reçut,  d  le  nomma  fon 

frères  fe  hMiToicnt  fi  fbrt^  qu'ils  héritier. 
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ETHRA.  tille  de  1* Océan 
&L  de  Thétis ,  femme  d'Atlas, 
tut  mcre  d'Hyas  &  de  ùpt 
fiiies.  Hyas  ayant  été  dévoré 
p.\r  un  Uon  ,  (es  (œurs  en  mou- 
rurent de  douleur  :  mais  Jupi* 
tcrief  métamorphofa  en  étoiles, 

Î|ii!on  nomme  pluvieufes  ;  ce 
ont  les  Hyades  chez  les  Grecs, 
fie  les  Succules  chez  les  Latins. 

ETHRYG,  (Georges)  né  à 
Thames  dans  ie  comté  d'Ox- 
ford, éioit  lavant  dans  les  ma- 
thématiaues ,  la  médecine  &  kf 
langues  nébraïqiies  &  grecques. 
Ferme  dm  iesprmctpef ,  mal- 
gré la  perverfion  prcr^ue  gc- 
rénle,  il  demeura  attache  à  la 
Religion  de  l'es  pcres  ,  6c.  gagna 
la  confiance  de  plufieurs  gentil- 
hommes  catholiques  ,  qui  lui 
confierenc  Té^ttcation  de  leurs 
cnfans.  Il  mourut  en  158S.  On 
a  de  Inâ  des  poéfies  latines ,  & 
J^ypomnemata,  in  al'iquot  Itéras 
Pauli  MfLirKta^  is^B  ,  iiv8*. 

ETHULPHE  ou  Éthel- 
"U'OLPH  ,  fut  le  fécond  roi  de 
'la  3^  dynaftie d'Angleterre,  fie 
j'iiccéda  Tan  8^7  a  foo  pere 
Egbers.  C*otoit  un  prince  paci- 
fique î  il  ne  le  réferva  d'abord 
que  le  royaume  de  WeAlex  ,  6c 
céda  à  Aldef^an,  ibn  lils  natu- 
rel ,  ks  royaumes  de  Kent , 
d*E(rex  6c  de  Siiflex.  que^fon 
pere  avoif  conquis.  Il  les  lemtt 
depuis  en  fa  poneilton  9  par  la 
mort  de  ce  fils.  II  y  avoit  peu 
d'années  qu'il  régnoit ,  quand 
J  :s  Danois  lirent  des  courfcs  en 
Angleterre  ,  6c  prirent^  mcme 
Londres  ;  mais  il  les  défît  en* 
tiérement.  Ethulphe  fc  voyant 
fans  ennemis ,  ollVit  à  Dieu  la 
dixième  partie  de  Tes  états ,  & 
alla  à  Rome  fous  le  pontificat 
de  Léon  IV.  11  rendit  tous  les 
loyauines  tributaires ,  envers  le 
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Saint-Siège  ,  d*im  flerîîng  aa 
d'un  foi  pour  chaque  fauitUe»att 
lieu  qu'auparavant  il  n'y  avoit 
fjU£  ceux  de  Weftfex  &  de  Suf- 
iex  qui  le  payoientp»  ne  croyant 
w  pouvoir  roieujt  témoigner , 
»  dit  un  hiûorien ,  ion  atta- 
n  chement  à  la  foi  catholique  9 
n  qu'en  contribuant  à  la  fplen- 
»  deur  de  la  nouvelle  Jerufa- 
n  1cm  âc  du  flsge  de  fon  pon* 
»  tife  «.  Ce  tribut  ,  établi  , 
dit-on  «  dès  l'an  726  par  Ina. 
roi  des  Saxons ,  s*eil  payé  juU 
qu'au  tems  de  Henri  Vlil  :  fie 
c'eH  proprement  ce  qu'on  ap-> 
pelle  le  RotmCcot  ou  le  Dcnier 
de  S.  Pierre,  Quoi  qu'il  en  foit  , 
Ethulphe  ,  de  retour  de  fon 
pèlerinage  ,  époufa  Tan  8^6  , 
en  fécondes  noces ,  Indith  de 
France,  fille  du  roi  Charles-le« 
Chauve.  Son  tîls  Ethelbald  pro- 
h  ta,  de  fon  abrence  pour  fe  ré- 
volter contre  lui  \  mais  il  dilTipa 
les  factions  par  Ton  retour  , 
&  mourut  en  857  ,  après  avoir 
partagé  le  royaume  entre  les 

Î[  fils  qu'il  avotteus  d'O^qrge 
a  première  femme. 

ETIENNE  ,  (S.)  premier 
martyr  du  Chriftianifme  ,  l'un 
des  Sept  Diacres  ,  fut  lapidé 
l'an  33  par  les  Juits  ,  qui  l'accu- 
iblent  d'avoir  blalphcmc  contre 
Moife  fie  contre  Dieu.  La  fa- 
gefTe  &  la  conAance  avec  k*. 
quelle  il  confondit  fss  barbares 
ennemis ,  pour  lefque/s  il  pria 
Dieu  en  mourant  ;  toutes  les 
circonflances  de  Ton  martyre  , 
t.l  qu'il  eil  rapporté  dans  les 
Aâes  des  Apôtres  »  ont  quel* 
qae  chofe  de  touchant  &  de 
perfuafif ,  qui  pénette  le  chré- 
tien d'un  fentiment  profond  de 
pieté  ,  en  mcme  tems  que  fa 
toi  reçoit  un  accroiilemcnt  de 
lumière  5c  de  force. 

ETIENNE  I, 
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ETIENNE  I ,  (S.J  nioiiu 
fur  la  chaire  ponrincalt  de 
Rome  en  253  »  après  le  tnar* 
t^re  du  Dape  Lucius.  Son  |k>ii* 
tificat  e(t  célèbre  par  la  que^ 
tion  fur  la  validité  du  baptême 
donné  par  les  hérétique  s,  JLxitnne 
décida ,  qu'il  ne  fallo'u  rien  in" 
nover»  La  tradition  de  la  plu- 
parc  des  égiifes  prefcriroit  de 
recevoir  tons  les  nérétiqiies  par 
la  feule  impoutioo  des  mains» 
ians  les  rebaptifer,  pourvu^*iu 
euiïient  reçu  le  baptême  avec 
de  l'eau  6c  au  nom  des  trois 
perfonnes  de  la  Trinité.  S.  Cy- 
prien  ôc  Firmilien  aiTemblerent 
des  conciles  ,  pour  s  oppofer 
à  cette  décifion ,  contraire  à  la 
pratique  de  leurs  égUfes.  Le  pape 
réfuta  le  fentiment  deCyprien  ; 
il  ufa  de  comniandement  &  de 
menaces  pour  lui  faire  quitter 
Ton  fentiment ,  ôc  refiifa  de  com- 
muniquer avec  les  évéques  d'A- 
Irique  députés  }l  Rome,  ce  qui 
étqit  une  marque  publique  d'iixv- 
prôbation  6c  non  pas  im  effet 
certain  de  l'excommunication 
{voyei  S.  Cyprien).  i»  Ce 
9»  grand  pape,  dont  la  prudence 
>»  egaioit  la  fainteté ,  favoit , 
9»  dit  Vincent  de  Lerins,  que 
m  la  piété  ne  petmettoit  jamais 
m  de  receyoîr  d'autre  doârine 
0»  aue  celle  qui  nous  e(l  venue 
»  oe  la  foi  de  nos  prédéceiTeurs , 
n  Si  que  nous  étions  obligés  de 
»  la  tranfmettre  aux  autres  avec 
M  la  même  fidélité  que  nous 
a»  l'avions  re^ue  ;  au'il  ne  fal* 
»  loit  pas  mener  la  Religion 
p  par-tout  oii  nous  Toulions , 
a»  mais  k  fuivre  par*tout  oik 
s»  elle  nous  menoit  ;  que  le 
s»  propre  de  la  m'odcftie  chré- 
»  tienne  étoit  de  conferver 
u  fidèlement  les  faintes  maxi- 
y  mes  que  nous  QM  JaîiTé  AOS 

Tmt  III. 


»  pères  ,  oc  non  pas  de  faire 
3»  pafler  nos  idées  à  la  poilé- 
m  lité.  Quelle  a  donc  été  TiiTue 
»  de^  cet  événement  ?  CeU« 
w  qu*ottt  coutume  d'aroir  de 
n  pareilles  affaires.  On  a  retenu 
n  la  foi  ancienne  ,  6c  Ton  9  ' 
»  rejeté  la  nouveauté  «.  En 
effet  9  la  quedion  fut  folemnelle* 
sntfii  décidée  au  concile  de  Ni- 
céc  eii  hrw  d*£nenne.  Ce 
faint  pape  mourut  martyr  le  % 
août  i%7 ,  durant  la  perlécu- 
tion  de  Valérien. 

ETIENNE  II,  Romain,  fuc 
céda  en  751  à  un  autre  Etienne , 
que  plufieurs  écrivains  n  onc  • 
pas  compté  parmi  les  papes  , 
parce  qud'fon  pontifiait  ne  fuc 
que  de  5  ou  ^  jours.  Afiolphe  » 
roi  des  Lombards,  menaçoic 
la  ville  de  Rome  ,  après  s'être 
emparé  de  Texarcat  de  Ra- 
venne.  Etienne  implora  le  fc« 
cours  de  Conflantin  Copro* 
nyme  ,  empereur  d'Orient  , 
prince feible,  indolent,  fubju- 
inépnr  Jeûnatiime  des  icono- 
maques»  qui  renvoya  le  pon- 
tife au  roi  Pepim  Etienne  fe 
détermina  à  aller  en  Lombardis 
trouver  Aflolphe ,  malgré  les 

{»leurs  ôc  les  efforts  que  firent 
es  Romains  pour  le  retenir. 
fVmut  rien  fu  gafiner  fur  Tcf- 
pnt  de  ce  roi ,  il  pda  tn  France 
pour  demander  du  feeoart.  Pe» 
'  pin,  par  le  confeil  du  pape  ,eii* 
voya  iufqu  a  trois  fois  des  wtt^ 
baliadeurs  à  Aflolphe  :  ce  prince 
perfifla  conflamment  dans  fon 
refus.  Alors  Pépin  marcha  con* 
tre  lut  :  quand  fes  troupes 
iîiient  À  mi-chemin,  il  envoya 
de  nouveau  des  ambd&devrs« 
à  la  foUicitation  du  pape  qin 
vouloit  éviter  Te ffufîon du iân[| 
des  chrétiens.  Aflolphe  ne  ré- 
POfldSAt  que  par  des  mcaice*» 
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p6{>in  franchit  les  monts ,  afTié- 
cea  Je  prince  des  Lombards 
«ans  PaTie ,  &  lui  ût  promettre 
de  reAituer  Raremie  ;  mais  i 

y>"i  ie  Pépin  cm  repafle  les 
anonts  ,  qu'Aflolphe  parut  de- 
vant Rome.  Etienne  eut  recours 
à  («n  proteâeur ,  6c  lui  trouva 
les  mêmes  difp»fitieiis.  Pépin 
palTa  de  nouveau  en  ItaKe  y  dé* 
pouilla  le  roî  Lombard  de  fon 
exarcnt  ,  &  lui  enlev.1  22  vt!l:s, 
dont  il  ht  préf-Tt  au  pape.  Cette 
donation  f(l  le  premifr  fonri?- 
ffnent  de  la  ieigneune  tempo* 

reUe  de  l'Eslife  Romaine  :  car 
pour  la  donation  de  Conftan* 
tin  ,  on  faut  qu'elle  n'a  tamaîs 

exirté.  Le  pap-*  ,  pour  harcr 
l'arrivée  da  roi  François  en  ffi- 
lie  f  Ivii  avoi'  écrit  une  Icrrre 
au  nom  de  S.  Picrii:,  où.,  par 
•ne  profopopée  touchante  de 
perfaaiiTe  »  il  faifoit  parler  cec 
apôtre  comme  s*il  eût  été  en« 
core  viv?.nt  ;  &  avec  S.  Pierre, 
h  Ste  Vierge,  les  An^es,  le» 
M  îftyrs  ,  les  Saints  «îk  les 
Saintes.  »  Je  vous  conjure  .di- 
n  foit  S.  Pierre ,  par  le  iKen 
m  virant ,  de  ne  pas  permettre 
»  que  ma*  ville  de  Rome  Ibît 
»  plus  long-tems  aflîégée  par 
»>  {es  Lombards  »«.  M.  FJeury 
blàinâ  ce  pape  d'avoir  employé 
les  motifs  de  la  Religion  pour 
une  afain  ^itàx.  Mais  la  aélî- 
Trance  dtt  pape  of)primé  par 
Adolphe  ,  celle  de  l'Eglife  de 
Pv^ome  ,  oîi  If*;  Lombards  com- 
iTifrtoicnt  tant  de  crua.'îé  vk 
t.int  de  profination  ,  ctoit-elle 
donc  une  afflu  e  <fctat  ?  Et  vou- 
droif-on  que  Pépin  n'apas  mé- 
rité devant  Dieu  en  la  procu* 
tant }  Quant  à  la  donation  faite 
au  S-iint-Siege  par  ce  prince  , 
M.  Fk'iiry  convient  qu'elle  eft , 
auiourd'imi  fur-tout  »  de  la  plus 
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frande  importance  pour  la  bien 
e  l'Eglife.  n  Tant  que  l'empire 
1»  Romain  a  fubiEdé ,  dit-il  »  il 
»  renfermott  dans  fil  vafteécen- 
f>  due  prefque  toute  la  chré- 
»>  tienté:  mais  depuis  que  !*Eu- 
ï»  rope  eft  diviféc  en  plufieurs 
n  pnnces  indépendans  les  uns 
f»  des  autres  ;  ii  le  pape  eût  été 
19  fujet  de  Tua  d'eux  «  il  eût  été 
n  ï  craindre  que  les  autret 
»  n'eufTent  eu  di  la  peine  à  le 
M  reconnoitre  pour  pere  com- 
ïf  mun  ,  &  que  les  Tchilmes 
M  n'eulTent  été  firéquens.  On 
it  peut  donc  croire  que  c'efl  par 
n  un  effet  de  la  Providence  , 
19  que  le  pape  s'eA  trouvé  indé* 
«  pendant ,     maître  d'un  état 
»  allez  puilfant ,  pour  n'ctre  pas 
»>  aifément  opprimt*  n.nr  !e<  an- 
n  très  fouverains  j  atui  qu  il  iuc 
n  plus  libre  dans  reaercice  de 
19  fa  puilTance  fpirieuelle  ,  & 
19  qu'il  pût  contenir  plus  aifé* 
n  m^nt  les  autres  cvêcfa^s  dans 
ty  le  devoir  «.  Le  prcfideoc 
Hénaulr  ,   l\ihbé  Terraflbn  , 
&L  le  philoio^iu'  Hutiie ,  ont  tait 
fur  cet  objet ,  des  réflexions  àm 
mèmt  genre  (  vaw  ia  CaRC^. 
KOtOGiÉ  pu  ^  éot  comment' 
cernent  du  /er  tûm?  ,  r».  $8), 
Etienne  mourut  en  y^T.  après 
%  ans  de  pontiticat.  Ce  pape 
aderobloit  fou  vent  Ton  clergé 
dans  fon  palais  «  Feaborroît  à 
l'étude  de  rEcritute-Saince  àL 
des  conciles ,  pour  avoir  tou-^ 
jours  de  qiîoi  répondre  eiitca- 
cernent  aux  ennemis  de  TE— 
glife.  11  nous  relie  de  ce  uape 
5  Lettres^  &  un  recueil  de 
quelques  ConK^tutions  cano- 

niquc^. 

ETIENNE  111,  Romain, 

originaire  de  Sicile,  élu  pape 
en  76S.  Un  feigneur ,  nommé 
ConitaAtin  »  s*étoit  emparé  du 
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pontificat  (  c'eft  le  premier 
exemple  d'une  pareille  ulurpa- 
tion  du  Saint-Siège)»  on  lui 
airacha  les  yeux  •  ainfi  qu'à 

2iielqties-mis  de  iei  partîTant, 
i  on  intromik  Etienne.  Le  pape 
aifembla  an  concile  Tannée 
d'après  ,  pour  condamner  Tu- 
furpateur.  Dans  la  3^  feflion  , 
on  Aatua  que  les  évcques  or- 
donnés par  Condantin  retour- 
nen^t  chez  eux  pour  m  être 
élus  de  nouveau,  6c  rArien« 
droient  enfuite  à  Rome  pour 
être  confacrés  par  le  pape. 
Etienne  ,  paifible  poflcflcur  du 
Saint-Siège ,  en  jouit  pendant 
3  ans  &  demi,  6c  mourut  en 
771.  Rome  fut  dans  l'anarchie 
avant  6t  après  Htm  pontifkat  % 
nuûs  on  ne  valoit  pas  mieux 
ailleurs.  Des  yeux  &  des  lan- 
gues arrachées,  font  les  évé- 
nemens  les  plus  ordinaires  de 
ces  liecles  malheureux. 

ETIENNE  IV,  Romain, 
monta  fur  la  chaire  de  S.  Pierre 
après  le  pape  Léon  lll ,  le  21 
juin  816.  AufTi  -  tdt  qu'il  fut 
ordonné  »  il  vint  en  France  » 
&  y  facra  de  nouveau  Tem- 

fcreur  Louis  le  Débonnaire. 
1  mourut  le  janvier  817, 
à  Rome ,  trois  mois  après  Ton 
retour. 

£TIENNE  V,Romîn, 

pape  «>rès  Adrien  111  »  ittt 
intronile  à  la  dn  de  Teptem- 
bre,  en  885.  11  écrivit  avec 
forte  à  Bafile  le  Macédonien, 
empereur  d'Orient ,  pour  dé- 
fendre les  papes  les  prédéctf- 
lânrs  contre  Photius.  Il  mou- 
rut «o  991.  »  Ce  pape ,  dit 
»  un  hiftorien ,  étoit  de  race 
m  noble  &  d'un  détachement 
>»  exemplaire.  Il  s'oppofa  de 
3j  tour  Ion  pouvoir  à  Ion  élé- 
»  vaùoni  i)our  le  porter  fur 
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»  le  trône  pontifical ,  11  fallut 
»  rompre  les  portes  de  fa  mai- 
I»  (on  où  il  s  étoit  enfermé.  La 
I»  charité  &  la  piété  éclatoient 
»  fnr-tout  entre  les  vertus  de 
n  ce  pontife.  Il  nourriflbit  les 
ti  orphelins  comme  fesenfans» 
»  &  ne  prenoit  point  fon  rc- 
»  pas.  A  fon  avènement  .nu 
w  pontiHcat ,  les  biens  de  TE- 
t>  eiife  fe  trouvant  prefque  tous 
w  diiTipés ,  il  diimbua  libéra- 
SI  lement  (on  riche  patrimoine, 
ti  II  célébroit  la  Meflfe  tous 
w  les  Jours»  &  donnoit  à  l'o- 
»  raifon  ou  à  la  pfalmodie , 
»  tout  le  tems  que  lui  laidoient 
n  les  fondions  de  la  charité 
»  &  de  la  follicitude  poftorale. 
n  U  s'appliqua  fur  toute  chofa 
s»  é  s'aflbcier  dans  le  gouver* 
•  Bcment  de  FEglife ,  les  hom* 
»  mes  les  plus  éclaires  &  les 
Il  plus  vertueux  qu'il  put  dé* 
w  couvrir,  w 

ETIENNE  VI,  mis  fur  le 
fiege  pontifical  en  S96  ,  après 
l'antipape  Boniiàce  VI. Ce  pon- 
tife fit  déterrer  Tannée  d  a- 
près ,  en  897  »  le  corps  de  For- 
mofc  ,  Ion  prédécefleur  &  fon 
ennemi ,  parce  qu'il  avoit  qunié 
l'évéché  de  Porto  pour  celui 
de  Rome  :  tranilation  inouïe 
alors  ,  mais  qui  ne  mérttoit 

rurtant  pas  qu'Etienne  donnait 
la  chrétienté  la  Circe,  auflt 
horrible  que  ridicule  ,  de  vio* 
1er  la  fcpulture  d'un  fouverriii 
pontife ,  6c  de  faire  jeter  fon  ca- 
davre  mutilé  dans  le  Tibre.  Le 
pape  Etienne  fe  rendit  fi  odieux 
par  cette  vengeance ,  que  les 
amis  de  Formofe  avant  foulevé 
les  citoyens ,  le  cnargerent  da 
fers  ,  &.  Tétranglerent  en  pri(bn 
quelques  mois  après.  Jean  IX 
ailembla  un  concile  ({ui  con- 
damna tout  ce  qui  s'^ioit  f  ailé 
A  a  a  2 
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dans  raiTemb^ce  de  quelques 
évoques  à  Rome .  en  897 ,  con- 
tre la  mémoire  oc  le  corpt  de 
Formofe.  Lei  Pères  du  con- 
cile remarquèrent  que  For  mole 
avoit  été  transféré  par  ncccl- 
fité  du  fiege  de  Porto  à  celui 
de  Rome  :  NectJJaaùs  caufd  de 
Poituenfi  eccUfia  Formofus ,  pro 
vitm  mtriio  ad  apojlolicamfidm 
proveHustft.  V^yex  FOAMOSe 
£c  AuxiLivs. 

ETIENNE  VII,  fucceflcur 
de  Léon  Vi ,  mourut  en  931  , 
«iprès  1  ans  de  pontiQcat. 
xniNNE  VUI,  AUemand, 
parent  de  l'empereur  0(hon« 
-  itit  élevé  fur  le  Saint>Siege 
après  Léon  VII ,  en  939.  Les 
Romains ,  alors  aufli  ieditieux 
que  barbares,  conçurent  contre 
lui  tant  d'averfiony  qu'ils  eu* 
tent ,  ditM  «  la  crtuuié  de  hii 
découper  le  vifaee.  II  en  fut 
li  défiguré ,  qu'il  n'ofoit  plus 
paroitre  en  public  11  mourut 
en  941; 

CTIENNE  IX ,  étoit  frère 
«le  Godefroi  le  Barbu  ,  duc  de 
la  Baffc-Lonatne.  11  Te  fît  re- 
iij^eux  au  Mont-CaiTm*  en 
devint  abbé ,  U  fut  élu  pape 
le  *  août  10^7 .  après  la  mort 
de  ViSor  II.  Il  commença  fon 
épifcopat  par  tenir  plufieurs 
Conciles,  pour  remédier  pria* 
cipalemehi  î  la  vie  déréglée 
des  clerci.  H  lechercha  tous 
ceiut  quiavoient  trantgreHe  les 
loîx  de  la  coritinence.  Ceux- 
mêmes  qui  renvoyèrent  leurs 
concubines  &  embralTerent  la 
pénitence  ,  âmat  exclus  du 
Sanânaire  pour  tm  tems,  & 
privés  pour  toujours  du  pou- 
voir de  célébrer  les  Saims-My  f- 
teres.  Ce  pontife  mourut  à 
Florence,  en  odeur  de  ia^O* 
trtii  Je     mjuf  ^^S^* 
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ETIENNE  DE  Muret  ; 
(S.)  tils  du  comte  de  Thier» 
en  Auvergne,  foivic  foo  pere 
en  Italie,  oîi  des  hermites  Oh 
labrois  lui  infpirerent  du  goût 
pour  la  vie  ccnobitique.  De 
retour  en  France  il  fe  retira 
fur  la  montagne  de  Muret  dans 
le  Limonfin ,  &  vécut  50  ans 
dans  ce  défert»  entiémnesit 
çoniâcré  à  la  mortification,  a« 
jeûne  pcàh  prière.  En  1073, 
i!  obtint  une  bulle  de  Gré- 
goire VII,  pour  la  fondation 
d'un  nouvel  ordre  monaflique  , 
foivant  la  règle  de  S.  fienok. 
La  réputation  de  fa  vertu  lui 
attira  une  foule  de  difciples^ 
&  des  vifitcs  honorables.  Siir 
la  fin  de  fes  jours,  deux  cardi- 
naux vinrent  le  voir  dans  fon 
hermitage.  Ils  demandèrent  au 
faim  hof^j^n^  9  s'il  étoit  ch»* 
noinCt  OU  moine,  ou  Kermite? 
Etienne  leur  tépondit:  IJous 

fommfs  des  pêcheurs ,  conduits 
dans  ce  dcfert  par  la  mifericorde 
divine  paur  y  faire  pénitence. 
Ce  neft  pas  répondre  trop 
nettement  a  b  queftion  des  car» 
dioaux  ;  &  on  k  été  alTea  em- 
barrailé ,  long-tems  après ,  à 
déterminer  à  quel  ordre  fa  fa- 
mille appartenoît.  Etienne  i*é> 
difia  iu(qu  a  (a  mon  ,  arrivée 
en  1124  •  à  78  ans.  Ses  eniana 
inquiétés  après  la  mort  de  leur 
pere  ,  par  les  moines  d'An* 
bazar  ,  qui  prétendoient  que 
Muret  leur  apparrenoit ,  em- 
portèrent le  corps  de  leur  fon- 
dateur qui  étoit  leur  feul  bien  » 
de  le  tranfponerenrà  im  Ue» 
nommé  Grandmmu^  don|  Totr 
dre  a  pris  le  nom.  Les  Ait-»  . 
nales  de  cet  ordre  furent  im- 
primées à  Troies ,  en  166a.  Il 
a  été  fupprimé  en  1769  ;  &  les 

religieux  ont  été  pesiAonnés. 
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On  a  de  S.  Etienne  de  Muret, 
fzR<:^U,  164s,  m-i2i  6c  un 
Mecueîl  de  Maximes  ,  1704* 
in-ia,  en  latin  6i  en  François. 

ETIENNE ,  (S.)  né  en  An- 
gkterre,  %e  abbé  de  Cîteaux, 
travailla  beaucoup  pour  l'ac- 
croiflfement  de  Ton  ordre ,  fondé 
depuis  peu  par  Robert ,  abbé 
de  Aloleime.  Un  j^rand  nombre 
4e  dtftipitt  fe  .mit  fous  fa  con* 
dkiite*  entr'autres  S.  Bernard, 
Fhonune  le  plus  illuflre  que 
Giteaux  ait  produit.  Parmi  le 
grand  nombre  de  monadercs 
«ju'Eîienne  bâtit,  on  compte 
ceux  de  la  Ferté ,  de  Pomigny , 
de  Ciairvaux  6l  de  Muninondy 
«ttt  font  les  4  filles  de  Oteanx 
«ont dépendent  toutes  les  autres 
anaifons.  Etienne  leur  donna  des 
Aatuts»  approuvés  en  11 19  par 
Calixte  11.  Ce  faint  abbé  mou* 
lut  à  Cite  aux  le  28  mars  1134. 

ETIENNE  1,  (S.)  roi  de 
Hongiie,  iuccéda  en  997  à  Ion 
père  Geîiay  premier  roi  chré- 
tien de  Hongrie ,  &  mourut  k 
Sude  en  1038.  Il  fut  comme 
Tapôtre  de  Tes  états ,  publia  des 
loix  très'fages,  vécut  ^  mou- 
rut en  faint.  Lork|tr:l  ientit 
qu'il  approchoit  de  fa  fin  ,  il  fit 
ademblcr  U  noble ile  pour  lui 
vccomnuuider.le  choix  de  fon 
fuccelTeur ,  l'obéiffance  an  St« 
Siège ,  &  la  praticpie  des  vertus 
chrétiennes.  Quarante-cii^  ans 
après  fa  mort,  fon  corp5  fut 
levé  de  terre,  renfermé  dans  une 
châflTe,  &  dépoté  dans  une  cha- 
celle  de  l'égiiie  de  Notre-Dame 
a  Bnde.  Benoit  IX  le  canonifa. 
Sa  valeur  égaloit  fa  piété  ;  il 
fîit  l'effr^  des  barbares»  & 
s'attira  le  refpeél  &  l'admira- 
tion ile*>  nations  chrérienne<î. 
Ses  ver;\js  tîonieûiques  ne  bril- 

Uimt  pa>  à  un  owindre  éclat 
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Sue  les  qualités  royales.  Son 
Is  Emeric  puifa,  dansime  édu- 
cation chrétienne  &  les  leçons 
de  l'exemple,  cette  innocencë" 

&  cette  pureté  de  moeurs  qui 
Ta  fait  mettre  au  nombre 
des  Saints.  Ses  magriHqucs  fon» 
dations  furent  luelque  toutes 
détruites  fous  le  règne  de  Jo- 
feph  II  ;  mats  fa  mémoire  eft 
toujours  en  grande  vénération 
chez  les  Hongrms  »  qui  ne 
prononcent  fon  non»  ciu'avec 
atTendrifTemcnt  &  cnthouh.u- 
nie.  Ils  le  ùrvent  encore  de 
fa  couronne  pour  le  facre  de 
leurs  rois.  Quelques  légendaires 
ont  donné  à  cette  couronne 
nne  origine  ûhttleufe  :  w  Mais 
»  elle  n'a  pas  befoin  de  £iiuc 
u  titres»  dit  un  critique»  pont 
»  étreiine  pîecc  très-refpoéla- 
n  ble.  Son  antiquité  ,  le  grand 
I»  pape  qui  la  donna,  le  grand  &C 
Il  îaini  roi  qui  la  porra  ,  la  na- 
»  tion  qui  l'a  il  long-tem^  dé- 
I»  lèndue  contre  les  infidèles , 
»  &  qui  l'a  toujours  regardée 
m  comme  la  poflefTion  carae» 
»  tériftique  do  roi  légitime  » 
»  tout  cela  concourt  à  la  rendre 
i>  intéreffante. Vainement Voi» 
»  taire  $'eft-il  moqué  de  l  im- 
»  portance  que  les  Hongrois 
I»  attachent  a  cette  couronne  « 
i>  iufqu'à  n'avoir  jamus  voulu 
I»  reconnoitre  pour  rot  celui 
n  qui  ne  l'a  voit  pas.  Si  quelque 
chofe  doit  être  bien  conf- 
»  tatée  ÔC  fanèiionnée  ,  c'efl 
yt  bien  la  royauté  » .  Jofcph  II 
Tavoit  iait  enlever  6c  tranf- 
porteràVienne;  tnûsen  1790» 
elle  ibt  rendue  aux  Hongrois  t 
qui  la  reçurent  avec  ime  pompe 
oc  des  réjouiflancès  extraor* 
dinaires.  Oeft  du  roi  S.  Etienne 
que  vient  le  titre  d'ApOjloUqne^ 
doAné  long-tems  par  les  papes 
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nuK  rois  lie  iiougne,  &  rc- 
nouvellé  en  faveur  de  Mirie- 
Ttiéfefe*  héritière  de  durc- 
ies VI. 

ETIENNE  d'Orléans  , 
d'abord  abbé  deSte  Genevicvf 
en  1177,  enfuiie  évtquc  clef 
Tourna/  en  iigi ,  eut  pan  aux 

alfairet  les  ptus  confidérables 
de  fou  tems.  Il  mourut  en  tio^, 
0n  a  de  lut  des  Sermons ,  des 
Epitrcs  curieufes,  i68ï,in-8% 
Ô£  d'autres  ouvrages. 

ETIENNE  BATTORI,vay. 
Battori. 

ETIENNE  DE  Btzancc  , 
grammairien  du  5«  fiecle,  au- 
teur d'un  Diftionnaire  géogra" 
phique ,  dont  nous  n'avons  cru'un 
mauvais  Ahrégé,  fait  par  Her- 
molau^  <ous  Pempereur  Jufti- 
nien,  Ôc  publié  à  Leyde  en 
1694  ,  in-fol.  y  en  grec  &  en 
latin ,  par  Gronovius»  avec  les 
iavans  Commentaires  de  Ber- 
kelius.  Il  y  en  a  une  anfrc  édi- 
tion de  1678 ,  qu'on  jotnt  à 
celle  de  1694  ,  à  caule  des 
changemens  ;  on  y  joint  encore 
les  notes  dnolllenîus» Leyde» 
1684,  in-fol.  VAèréfé  d'Her- 
vnolaus  nous  a  fans  doute  fait 
pcrdi.  Toriginal ,  qui  eût  été 
d'un  prix  ineftimable  pour  la 
connoiilance  des  dérives  «Sc 
'des  noms  des  villes  ^  pro- 
vinces; 

ETIENNE,  vaivode  de 
Moldavie,  dans  le  i6e  ficcle, 
f:  mit  fur  le  trône  par  les  armes 
«iCs  1  urcs  ,  après  en  avoirchalTé 
le  légitime  pollcireur  ,  qu'il  fit 

Siourir.  11  régna  en  tyran.  Les 
osards  ce  pouvant  plu<  fup- 
forter  le  joug,  le  maiTacre- 
r  nt  dans  fa  tente  ,  avec  2000 
hommes,  partie  Turcs  ,  i)artie 
lar rares,  qui  (OïD^ofoient  fa 
gai  de, 
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ETIENNE.  (  Henri)  ur 
du  nom.  împnoiettr  de  Paris» 
mort  à  Lyon  en  eft  la 
(bûche  de  tous  les  autres  ia- 

vans  de  ce  nom  qui  ont  tant 
illuftré  U  prelle  6c  la  littéra- 
ture. 11  eft  connu  par  l'édition 
de  quelques  livres ,  6l  fur-tout 
par  un  Pfeautier  à  cinq  coIoOk 
nés,  public  en  1^09. 

ETIENNE  ,  (Robert) 
fils  d'j  précédent,  &  P^rif^en 
comme  lui  ,  furpafTa  ion  pere 
par  U  beauté  iSc  l'exactitude  de 
fes  éditions.  U  travailla  d  a- 
'  bord  fous  Simon  de  G>lines  » 
ui  avoit  époufé  fa  mere;  maie 
epuis  il  travailla  iêul.  Robert 
ennoblit  Ton 'art  par  unf  con- 
noiilance  parfaite  des  langues 
des  belles-lettres.  11  eit  le 

Ëremier  qui  ait  imprimé  les 
iibles  diftinguées  par  verfets. 
Les  iervtces  qu'il  rendolt  aux 
lettres ,  lui  auroienc  concilié 
une  ertime  générale,  fans  fon 
penchant  pour  les  nouvelles 
opinions.  Il  avoit  publié  une 
Bible  ,  avec  une  Verfion  par 
Léon  de  /uda .  &  des  notes 
altérées  par  Calvin.  Pour  don- 
ner plus  de  cours  à  cet  ouvrage, 
il  l'attribua  à  Vat^hle,  r^m  5  ça 
défendit  comme  dun  crime. 
Les  dodeurs  de  Sorbonne  eii 
ayant  cenfuré  les  notes,  Ro- 
bett  fe  retira  à  Genève  en  i  s  S 't 
&y  finit  fes  jours  en  iffÇf  à 
56  ans.  On  dit,  què  pour  rendre 
fes  éditions  plus  correde?  ,  il 
en  fa  Hoir  expofer  les  feuilles 
dans  les  places  publiques ,  & 
qu*îl  donnoit  des  récompenfes 
à  ceua  qui  y  trouvoient  quelque 
Êiute.  Parmi  fes  belles  éditions, 
on  diAingue  fa  Bihlc  Hébraïque^ 
IÇ44,  8  vol.  in-16;  i'in-4'*  eft 
moins  eftimée.  Le  Nouveau- 
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în*  i6.  Outre  les  cditions  dont  lui  ont  fait  un  grand  nom  parmi 
il  a  enrichi  la  république  des  les  favans.  Mais  ce  qui  l'a  faic 
lettres,  nous  lui  devons  fon  le  plus  connoître  à  ceux  qirt  ne 
Thefaurus  Lingute  Laiïna^  chef-  ic  piquent  aue  d'une  lutcrature 
d'oeuvre  en  ce  genre,  publié  légère,  c'eft  fa  ycrfion  d^Aiia- 
en  1 536  6c  en  1 543 ,  réimprimé  crion  en  yen  latins.  Henri  étoit 
plufleurs  fois  à  Lyon ,  a  Leip-  calviniile,  &  ofoit  en  £ùre 
ng  9  à  Baie  &  à  Londres.  L'é-  profeHîon  à  Paris ,  dans  un  tenis 
ditio'i  de  Londres,  1734,  4  où  ceux  de  cette  (t&.t  ctoîent 
vo).  m- foi.,  eft  magnifique;  &  vivement  pourluivis.  Une  Su- 
celle  de  Bâie,  1740,  4  vol.  tyrc  atroce  qu'il  publia  contic 
in-folio,  a  quelques  augmen-  le  clergé  régulier  »  fous  le  tiuc 
tations.  Ce  Dtdiontiaire  eft  ètPréparation  à  t Apologie  y our 
véritablement  un  u é(br.  On  y  Hérodote ,  l'obligea  de  s'enfuk 
trouve  tout  ce  qu'on  peut  dé-  de  fa  pairie.  Il  paHa  à  Genève 
firer  pour  l'intelligence  de  ia  &  delà  à  Lyon ,  où  il  mourut 
langue  latine.  à  l'iiopirai  en  i«;t;8 ,  à  70  an»  « 

ÉTIENNE,  (Charles)  %e  prcfijuimbécille.  Ouire  les  ou- 
iiis  de  .Henri  I ,  imprimeur  ,  vragesdont  nous  avons  parle, 
joignit  a  l'art  de  fon  pere  la  on  a  de  lui  :  L  Des  correétions 
fcience  médicale;  il  mourut  en  fur  Cicéroa»  eo  Jatin,  la  plu- 
1^649  à  60  ans.  On  a  de  ce  part  très  -  judideufes.  IL  De 
typographe  -  médecin  :  L  De  ortfçine  mendornm.  \\\.  Juris  ci-- 
re  ruflua ,  in-S''.  il.  Di  Vd  f-  yilis  fontes  6*  r;v/,  in-8*.  L'ob- 
tw/a,  111-8*.  III.  Une  Maifon  jet  de  cet  ouvrage  eft  de  mon» 
zujtique,  in-4^  IV.  Un  Dk"  trer  que  la  plupart  des  ioix 
tionnaire  hijhriaue,  géographi-  d'Egypte  ,  ayant  été  tirées  de 
^ue  &  poétique  ^ondres ,  1686,  celles  de  Moïfe ,  &  ayant  donné 
in-fol.  V.  La  Traduction  de  U  lieu  à  ccll.s  des  Grecs,  c'étoit 
comédie  itahenne ,  intitulée  :  dans  la  niéme  fource  qu'on 
Le  Sacrifice^  par  les  Acad.  de  devoit  puifer  les  prircipes  des 
bienne  Imronaù^  '$43*  <i^*i^>  loii.  iloauines.  i\  .  L' Apologie 
éc  fous  le  titre  dfs  Âhufés  »  pour  Hérodote ,  publiée  par  le 
xç^6,  in- 16 ,  6cc.  Uuchat»  en  3  vol.  in-8%  1735  : 

£TI£NN£,  (Henri)  fils  de  rapfodie  infâme  d'invettives 
Robert,  ne  à  Paris  en  HîS,  contre  ia  Religion  Catholique, 
Ouvrit  les  crélors  de  la  langue  &  de  contes  Jur  les  prêtres  ÔC 
grecque  ,  comme  Ion  pcre  avoit  lur  les  moines ,  recherchée  par 
fouille  ceux  de  la  iuune.  bon  queK^ucs  iavans  d  un  ^uût  bi- 
ouvrage  en  ce  genre,  eft  en  jtarre ,  qui  aiment  mieux  les 
^  vol.  in-fol. ,  1571.  On  doit  décombres  de  U  littérature 
joindre  à  ce  livre  deux  G/oA  gauloife  >  5ue  les  bons  h'vree 
f aires  y  imprimes  en  1^73  ,  &  des  beaux  iourt  de  Louis  XIV. 
un  y/i'r.'«.//.v  par  Daniel  Senott,  Henri  Etienne  intitula  fon  ia- 
Lontires,  174^  ,2  vol.  In  tol.On  iihS  ;  yipologie  pour  Hérodofc  , 
doit  encore  à  Henn  Etunne  9    parce  que  ion  but  étoit  de  mf* 

Îdufteurs  auteurs  qu'il  mit  en  tifier  les  fables  de  cet  hiflo^ 
umiere  6c  qu'il  corrigea  avec  rien,  p-^r  celles  qu'il prétendoit 
J^ucoup  de  foin  :  ces  éditions  que  les  Catholiques  avoiem  dé* 
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bitées  fur  les  Sainti  ècc  V. 

Poéta  Grétci  PrîncipUt  1^66, 
io-fol.  VI.  Mtdkm  srtis  Prin- 
cipes pofl  Hippocratem  &  GaU- 
num  :  collcâion  rare  &  chère , 
imprimée  à  Paris,  i67jr,  a  vol. 
in-foi.  La  verHoii  quil  ât  de 
""cft  auteon»  &au'il  ioignit  att 
texte»  eft  e(Hinee.  VII.  Traité 
ét  lé  prééminence  des  Rois  de 
France,  Vlll.  Les  Prémices  ,  ou 
le  ler  Livre  des  Proverbes  épi" 
irammatifés ,  ou  des  Epigrammes 
.proverbidUfées  9  in -8*  : 

xecneil  indigeib,  cHx  «  panni 
quelques  boiiiies  pointes ,  on  • 
en  trouve  une  foule  de  tri- 
viales. IX.  Narrationes  ceedis 
Ludovici  Borbonii ,  in^S^,  1569. 
X.  Artis  typographies  querimO' 
nia^  Poëme»  dont  M.  Lottin» 
imprimeur,  a  ddnné  une  tra- 
dudlion  françoife,  Paris,  1785. 
fienri  Ectenne  y  fait  des  plain- 
tes très-vives  contre  les  im- 
primeurs de  fon  tems ,  regardé 
a  fi  juftc  titre  comme  le  lieclc 
d'or  de  la  typographie.  Que 
diroît-il  aufouraliui.en  Toyant 
la  plupart  des  imprimeurs  qui 
favcnt  à  peine  l'orthoerEphe  de 
leur  langue  maternelle  ?  Son 
7ele  s'allumoit,  fur-tout  quand 
il  voyoit  des  imprimeurs  qui 
sanoroient  abfolument  le  latim 
0a|is  ce  Poëme ,  il  les  q>pellr 
msios  afti/kis  : 

Artifices  éfppeliQ  matos  {tu  nef" 

cius  erres  ) 
flon  |l(0  Vl^fUS  eos  more  vo- 

Ciire  folet  ; 

Sed  jejuna  quitus  4^(lrintz  pec- 

(ora ,  quorum 
Ad  LaMs  aurisJhtjUpeféSa 

fonts* 

'Artifices  hcs  nempe  nudos  eja 

conqueror  effe  ; 
HÇi  fidei  mlfices  conqueror 
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Ornametttd  UcUconquirant  undl* 

que  Ubris  » 
Qust  dan  atmque  potefi  miia 
perits  mânms* 
^amque  quod  humjno  mens  eft 
in  corpore  ,  quod  mens 
Prafiare  huamno  corpore  clauf a. 

potefi  : 

Hoe  opère  in  nojlro  prmfièt  coi^ 

reâio  (  votfs 
Fas  ufnm  veteri  fit  trtkutjje 

novum  )  i 

H^C  fugM  a  fcripùs  tenebras  ^ 
lucemque  reducit  ^ 
Una  hac  cum  mendis  a/pcra 

helU  gerit. 

La  famille  des  Etienne  a  pro- 
duit plufieurs  autres  imprimeurs 
célèbres.  Le  dernier  de  tous  fut 
Antoine,  petit-tils  du  précé- 
dent. U  mourut  aveugle  a  rHd« 
tel-Dieu  de  Paris  en  1674 ,  à  80 
ans.  Les  Etienne  font  placés  à 
la  tête  des  premiers  imprimeurs 
du  monde /par  la  beauté  ÔC 
la  correciion  de  leurs  éditions» 
Les  hommes  les  plus  favans  & 
mime  les  plus  îUnftres  de  leur 
tems,  ne  dédaignoient  pas  àt 
corriger  leurs  épreuves. 
ETIENNE,  (  François  d*) 

vo\ei  ESTIENNE. 

ETOILE  ,  voyei  EoN  & 

ESTOILE. 

ETOLE ,  fils  de  CKane  & 
d*Endymion ,  obligé  de  quitter 
le  Péloponnefe  oii  il  régnoir, 
s*empara  de  cette  partie  de  la 
Grèce  ,  uu'on  appella  depuis 
Etolie.  Elle  fe  nommoit  aupa- 
ravant Curftis  &  Hyantis. 

ETTMULLER ,  (NKchel) 
né  à  Leipfig  en  1646  ,  mort 
dans  cette  ville  en  1683 ,  y  pro- 
foiïa  long-tems  &  avec  un  fuc- 
ces  (îillingué  la  botanique  ,  la 
chymie  6c  Tanatomie.  Il  eft  au- 
teur d^  pluûeurs  ouvrages  de 


mé'Jecine  ,  recueillis  à  Naples 
en  5  vol.  in-tolio  ,  1718.  Sa 
Chiruriu  médicale  a  été  traduite 

en  fnuu»is  à  Lyon  en  1698  , 
in-12.  On  a  aum  des  tradoc» 
tioni  de  prefqoe  tous  fes  au- 
tres ouvrages,  îtvc^^  &  in-iî 
Ettmuller,  favant  dans  la  théo- 
rie &  heureux  dans  la  pra- 
tique ,  offre  dans  fes  écrits  des 
recherches  curieufei  &  des  ob- 

lerv::t!on$  utiles. 

ETTMULLER ,  (  Michel- 
Erneil)  fils  du  précédent,  auffi 
célèbre  que  lui ,  donna  au  pu- 
blic la  Vit  &  Us  Ouvrages  de 
fon  pere.  11  prQfefla  &  exerça 
la  médecine  avec  réinitation» 
&  mourut  k  Leipde  en  1731  « 
laifTant  plnflcnrs  Dincrtations 
iiir  fliffir^ns  objets  de  fon  art. 

EVADNÉ,  fille  de  iMars  & 
de  Thebé  •  iut  infenfible  au^L 
pourfuitet  d'Apollon.  Elle  épon> 
fa  Capanée ,  tué  d'un  coup  de 
tonnerre  au  fiege  de  Thebes. 
Evadnc  fc  jeta  f)ir  le  bûcher 
,de  fon  mari. 

EVAGORAS  I,  roi  de 
Chypre  ,  reprit  la  viilc  de  Sa- 
lamine  qui  avoit  été  enlevée  à 
fon  pere  »  £c  fe  prépara  à  fe 
défendre  contre  Artaxercès  , 
roi  de  Perfe ,  qni  lui  avoir  dé- 
claré la  guerre.  1!  nrma  fur  terre 
%i  fur  mer.  Sl' couru  par  les 
Tyricns ,  les  Ej^vptiens  &  les 
Arabes  .  il  fut  d'abord  vain- 
queur* 11  fe  rendit  maître  des 
vaifleaux  qui  apportoient  des 
vivres  à  Tennemi  ,  &  fit  beau- 
coup de  ravage  pat  ini  les  Perles. 
Le  fort  des  armes  changea. 
Gaos,  général  Perfan ,  iît  périr 
une  partie  de  fa  flotte,  mit  le 
refte  en  fuite  ,  pénétra  dans 
Tille ,  &  ailîégea  Salamine  par 
ncr  &  par  terre.  Evagoras 
n'obtint  la  paix  «  qu'à  condi- 
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tion  qu'il  ie  contenteroit  de  la 
feule  ville  de  Salamine  ,  que 
les  autres  places  de  i'iile  appar- 
tiendroîent  au  roi  de  Perfe, 
qu'il  lui  payeroit  un  ^tribut ,  & 
qu'il  ne  traiteroit  avec  lui  que 
comme  un  valTal  avec  fon  fcig- 
neur.  Evagoras  lut  afiafTiné  peu 
de  tems  après,  l'an  37^ avant 
J.C.,  par  un  eunuque,  n  Cétoit, 
st  dit  un  hiftorien ,  un  prince 
it  fage ,  modéré ,  fobre  »  cou-» 
«I  ragcux.  Il  avoit  une  gran~ 
»  deur  d'ame  digne  du  nône. 
1)  Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
}}  loyal  en  lui,  6c  qui  lui  ai- 
s>  tiroit  pleinement  la  confiance 
i>  de  fes  fujets ,  de  fes  voifins> 
n  &  même  de  fes  ennemis  , 
»  étoit  fa  finccrité  ,  &  la  haine 
»  qu'il  témoîgroît  poui'  tout 
w  déguifement  6:  menlonge 
On  lui  reproche  néanmoins  d'a- 
voir employé  ,  contre  la  fut 
des  fermens ,  la  force  &  la  po« 
litique ,  pour  rentrer  dans  tou& 
les  états  <]nc  fon  pere  avoii 
poHédés ,       dont  une  partie 
appartenoit  auxPerfes  par  droit 
de  conquête. 

EVAGORAS  II,  petit- 
fils  du  précédent  ,  &  itls  de 
Nicodès  ,  fut  dépouillé  du 

royaume  de  Salamine  par  fon 
oncle  paternel  Proîngorns.  II 
eut  recours  au  roi  Arij^crc^s 
Ochus  ,  qui  lui  donna  une  luu- 
veraineté'  en  Afic .  plus  éien«- 
due  que  celle  qu'il  avoit  per- 
due. Ce  prince  ,  ayant  été  ac- 
cufé  auprès  de  fon  bienfaiteur, 
fut  obligé  de  s'enfuir  dans  l'ifle 
èe  Chypre  »  où  il  fut  mis  à 
mort. 

EVACRE,  (S.)  patriarche 
de  Conilantincple,  élu  en  370 
par  les  orthodoxes  ,  après  la 
mort  de  l'arien  Eudoxe  ,  fut 
cbitiié  de  fon  iiege  &  exilé  par 
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rempf  rear  Valens.  Son  élcc-  £ngft  a  poudé  la  fieofur  iuf-* 

tion  fat  l'origine  dune  perfô-  ciu'en        £ile  eft  fort  éten- 

cution  contre  îes  Catholiques.  due,&  appuyés  ordindiremcnt 

S.  Grégoire  de  Nazianze  Ta  fur  les  actes' ori^inaui  lei 

décrite  tioquemmcnt  dans  un  hiftoriens  du  tems.  Son  ilyle  , 

tVAGRÊ,  patriarche  d'An-  tant  défaeréable  :  il  a  aflet  d'é- 

tioche  ,  fut  mis  à  la  place  de  légance  &  de  politefTe.  Erasre 

Paulin  en  389.  Flavien  avoit  paroit  plu»  verfé  dans  l'hiftoire 

fucccde  des  381  à  Mélcce;  de  profane,  qn-  dans  reccléluf- 

façon  qu'Evji^re  ne  tut  reconnu  tiqus.  On  croit  s'appercevoir 

évêque  ,  que  par   ceux  qui  en  liUnt  Ton  Hitloire,  qu'.l  don- 

étotent  reliés  du  parti  de  Pau-  noit  dan&  les  erreurs  d  £my- 

lin.  Cette  fciflion  continua  le  chès.  Robert  Etienne  aroic 

Ichifmedaasrégltfed'Antioche.  ,  donné  Toriginal  grec  de  cet  hif- 

Le  pape  Siricefir  confirmer  ré-  torien,  fur  un  îeul  manufccîc 

l'action  d'Evagre  dans  le  con-  de  la  bibliothèque  du  roi.  Son 

tile  de  Capoue  en  390.  Ce  pa.  édiîioîi  a  été  éclipfce  par  celle 

niarche  mourut  2  ans  âpre*,  du  uvant  Henri  Valois  ,  qui 

^  Jérème,  (on  ami»  affure  que  avoit  eu  lou^  les  ytux  deux 

cétotc  un  efprit  rif.  Il  corn-  manufcrics.  Celle-ci  eft  enrichie 

pofa  quelques  ouvrages.  On  ne  d*une  nouvelle  vet£ott  5c  de 

lui  donna  point  de  luccefleur,  favantes  notes  »  Paris  ,  1673  , 

ce  ceux  de  Ion  parti  fe  réu-  in-fo!.  El!e  a  été  réioiprioiéc  à 

liitent ,  aî>rès  qnc^/iies  didicul-  Cambridge  en  1720. 
tés,  à  ctux  du  ydni  de  EU-       EV ANDRE,  Arcadien  d'o» 

Vien.  rigine ,  pailoit  pour  ie  hls  de 

EVAGRE  dtt  Pont ,  dant  Mercure  à  caule  de  Ton  élo- 

I  Aile-Mineure ,  rivoit  vers  la  quence.  U  aborda  en  Italie»  fc* 

fin  du  4f  ficcle.  On  lui  attribue  Ion  ia  f.ible  ,  environ  60  ans 

Je  deuxième  livre  de  la  Vie  des  avnnt  la  pufe  J  ■  Troies.  Faune 

Pères,      pluiieurs  autres  ou-  qui  régnoit  aioiâ  mr  les  Abo- 

vragei  inkciés  des  erreurs  d'O-  rigones,  lui  donna  une  grande 

Jigene  ,  qui  furent  traduits  en  éceadue  de  pay> ,  où  il  s'éca- 

latin  par  Rufin.  blit  avec  fes  amis.  Il  bâtit  fur 

£VAGR£«  né  à  Epiphanie  les  bords  du  Tibre  une  ville  » 
en  Syrie  vers  Tan  ^36,  futap>  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
pelié  le  SchoUfltqut  :  c'ctoit  le  Palljnnum,  &c  qui  par  fa  fuite 
nom  qu'on  donnoit  alors  aux  fît  partie  de  celle  de  Rome, 
ià  vocal*  plaidans.  Evagre  exer-  Ce  11  lui  qui  enfeigna  aux  La- 
ça cette  profeiHon.  Après  avoir  tins  Tuia^^e  des  lettres  ^  Tait 
brillé  ouelque  tems  dans  le  bav-  du  labourage, 
reaw  d'Andoche  ,  il  fut  fait  EVANS,  (Corneille)  im- 
«iucfleur ,  ôc  garde  des  dépêches  poCleur  ,  natif  de  Marfeille  9 
du  prêter.  L'E^^life  lui  doit  voulut  jouer  un  role  pendant 
Hi  loire  EcdefidfiLjiic  tn  \ù  les  guerre»  civ  iles  d'Angle- 
livrts,  qui  commence  où  So-  terre.  11  étoit  fils  d'un  An^lois 
Crate  6c  Thcodoret  tiuuiera  ia  de  la  principauté  de  Galles ,  6c 

Icwa  ç  îft-à  dire ,  vers  ïàn  431.  d'uac  Provençale.  Sujr  quv'lquf 
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sûr  de  redemblance  qu*il  avoît 
avtc  le  61s  aîné  de  Charles  1 , 
il  fnt  affez  hardi  pour  fe  dire 
le  prince  de  Galles.  Ce  tourbe 
ût  accroire  au  peuple  qu'il  s'é- 
toit  fauve  de  France  ,  parce 

aue  la  rtine  la  mère  avoit  eu 
eflein  de  l'empoifonner.  11  ar- 
ftva  le  I)  mai  16^  dans  une 
hdcellerie  de  Sandwich ,  d'où  le 
mire  le  ût  conduire  dans  une 
des  maifons  les  plus  diAinguécs 
de  la  ville,  pour  y  être  fcrvi 
6l  nourri  en  prince.  Sa  four- 
berie fut  dévoilée.  Le  cheva- 
lier Thomas  Dishington ,  que 
la  reine  &  le  véritable  prince 
de  Galles  ^voient  envoyé  en 
Angleterre,  voulut  voir  le  pré- 
tendu roi.  Il  l'interrogea  ,  & 
les  réponfes  découvrirent  fon 
impodure.  Cet  impudent  ne 
kniTa  pas  de  foutenir  effronté* 
ment  Ton  perfonnage.  Comme 
les  royaliftes  alloient  le  faire 
faifir,  il  prit  la  fuite.  On  l'at- 
teignit ,  &  il  fut  conduit  à  Can- 
forberi ,  6c  enfin  dans  la  prifon 
de  New^ate  à  Londres  ,  d'où 
il  trouva  encore  le  moyen  de 
s'évader,  &  ne  parut  plus.  On 
ne  fnir  pas  ce  qu'il  devint. 

EVARIC. ,  roi  des  Goths  en 
Efpagne ,  fils  de  Théodoric  I, 
&  frère  de  1  héodoric  11 ,  au- 
quel il  fuccéda  en  466 ,  ravagea 
la  Lufiranie,  Il  haute  Eibagne 
&  Ja  Navarre  ;  prit  Arles  & 
Marfeille  ,  mit  le  fiege  devant 
Clermont  ;  défit  l'empereur  An- 
themius  ,  fecouru  des  Bretons  ; 
p^ilu  l'Auvergne ,  le  Berri  ,  la 
Touraine  &  la  Provence  ;  6(. 
mourut  à  Arles  en  48^. 

EVARISTE  ,  pape  &  fuc* 
cofletir  de  S.  Clément  Tan  100 
de  J.  C. ,  marcha  fur  les  traces 
de  Ion  prcdécefleur ,  &  mourut 

faipiemca;  iç  20  QU  27  ottgbrc 
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109.  Sons  fonpontificat^rEglife 
lut  attaquée  au-dehors  par  In 

perfécution  de  Traian,  &  dé- 
chirée au-dedans  par  divers  hé* 

rétiques.  Quelques  auteurs  ec- 
cléfiafti(jues  attribuent  à  ce  pape 
l'établiliement  des  paroifîcs  de  ' 
Rome.  S.  Alexandre  lui  fuc* 
céda.  I 
EVBVUDE  •  vityn  £v- 

CLIDE. 

EUCHER  ,  (S.)  premier 
évéque  de  Trêves ,  fonda  ce 
fiege  au  iroifieme  liccle.  Quel- 
ques légendes  le  font  mal-à-pro- 
pos  dilcîple  de  S.  Pierre,  son 
corps  repofe  dans  l'églife  de 
S.  Mathias  ,  près  de  Trêves. 

EUCHER.  (S.)  archevêque 
de  Lyon, d'une  naiiTanceilluilre 
&i  d'une  piété  éminenie  ,  fe 
retira  avec  Tes  fils  ,  Salone  fie 
Veran»  dans  la  folitude  de  Lé- 
fins  y  après  avoir  diftribuéunt 
partie  de  fes  biens  aux  pau- 
vres ,  &  l'autre  partie  à  fes 
filles  ,  qui  ne  le  (uivircnt  pas 
dans  ia  retraite.  Il  quitta  l'iile 
de  Lérins  oii  fes  vertus  lui  at- 
tiroient  tropd'applaudiflemenss 
paiTa  dans  celle  de  Léro  « 
aujourd'hui  Ste-Marguerîte.  Ce 
ne  fut  qu'à  force  d'inftances 
qu'on  le  tira  de  ce  défert  ,pour 
le  placer  lur  le  fiege  de  Lyon 
vers  434.  II  ailiAa  en  cette  qua- 
lité au  i«r  concile  d'Orange  en 
441  fâLy  fiçnala  fa  fcience  au- 
tant que  fa  iageffe.  n  On  vit  en 
i>  lui  ,  dit  Clûudien  Mamcrt  , 
i>  un  p:.fleur  fîdelc  ,  (ouciranc 
M  lans  celle  après  la  célelte  pa- 
II  trie ,  humble  d'efprît ,  riche 
m  en  bonnes  œuvre% ,  puilTanf 
m  en  paroles,  accompli  en  toue 
w  genre  de  fciences  ,  &  do 
n  beaucoup  fupérîeur  aux  plus 
»»  grands  évcques  de  fon  terns 

11  mourut  vers  i'aa4^4.  LT  gufd 
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Ini  eftrederabte  :  I.  D*iin  Êiogi 

Ju  défert ,  adrefTé  à  S.  Hilaire. 
.  Ceiui.de  Lerin»  y  tft  petm  avec 
<}c5  couleurs  bîen  propres  à  le 
fîirc  aimer.  Le  ftyle  de  cet  ou- 
vrage eft  aulïi*  noble  qu'élé- 
gant. II.  D'un  Tra'ui  du  mépris 
du  moffét,  S.  Eucher  montre 
dans  le  monde  un  gouffre  af- 
^eux,  fous  une  foperfkie  bril- 
lante, n  J'ai  vu  ,  dit-ii  ,  des 
Il  hommes  élevés  au  plus  haut 
»i  faite  des  honneurs  6l  des  ri- 
«  che/Tes.  La  fortune ,  prodigue 
»  en  leur  6nrenr ,  aroit  accu* 
j»  mulé  tous  les  biens  fur  leon 
»  tctes,  fans  leur  donnermîme 
i>  le  tems  de  les  délirer  ;  leur 
M  proipérité  ,  parvenue  à  Ton 
M  comble,  ne  laiiïoit  plus  d'ac- 
n  tivité  à  leurs  pallions.  Mais 
»  Us  ont  dîfpara  dans  un  mo- 
m  ment  ;  leurs  vaftes  pofleflioiis 
n  ont  été  dirperfées ,  6c  eux- 
j»  mêmes  ne  font  plus  La  la- 
tinité de  CCI  ouvrage  efl  pref- 

2ue  digne  du  fieclc  d'Augufte. 
)o  y  admire  la  douceur  6c  U 
fictlHé  du  ftyle  •  le  beauté  des 
tours,  la  nobleffe  des  penfées, 
l'énergie  de  l'expreilion  ,  la  vi- 
Tacité  6{.  le  naturel  des  images, 
k  clarté  de  la  méthode.  Ce 
Traité  a  été  traduit  en  François 

£ar  Arnaud  d'Andilly ,  ainfi  que 
s  précédent ,  1671  ,in-is«Totts 
les  deux  font  en  forme  de  let- 
tres ;  celui-ci  .elk  adrelTé  à  Va- 
lérien  ,  fon  parent.  IIL  D*un 
Traité  des  Formules  fpiritiulUs  ; 
ce  font  des  explications  de 
quelques  endroits  de  l'Ecriture, 
due  5.  Eucher  écrÎTit  pour  l*u« 
iage  de  Veran ,  un  de  fes  fîls. 
On  n'y  trouve  ni  la  même  élé- 
pnce,  ni  la  même  beauté  de 
'  fiyle  ,  que  dans  les  deux  ou- 
vrages précédons  ;  mais  le  fujet 
ne  le  comportoit  pas  ,  &  la 
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fimnlldté  eft  le  caraâere  dif- 
tinc^if  de  ce  genre  décrire. 

IV.  De  VHiJhire  de  S.  Maurice 
&  des  Martyrs  de  la  légion  Thé"^ 
béene.  Le  témoignage  feul  de 
cet  ancien  6c  illuflre  auteur  , 
fuiHt  pour  anéantir  les  doutes 

Su'un  écrivam  fameux  a  tâché 
'élever  fur  lliiftoire  de  cet 
faims  m.Trtyrs  (voy«î  Mau* 
mer).  Les  différens  écrits  de 
i>.  Edcher  font  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères.  Ses  deux  hls  , 
Salone  6c  Veran  ,  furent  évc^ 
qnes  du  vivant  inême  de  leor 

^'TûÇLlDE,  né  àMégaie» 
8c  dilciple  de  Socrate  ,  étoit 
pafTionné  pour  les  leçons  de  Çqxv 
maître.  Les  Athéniens  ayant 
défendu  fous  ueine  de  mort  aux 
Mégariens  dentrer  dans  leur 
ville,  Euclide  s*y  gliflbic  de 
nuit  en  habit  de  femme  pour 
entendre  Socrate.  Malgré  fois 
attachement  pour  ce  philofo* 
phe  ,  il  s'éloigna  de  fa  manière 
de  penfer.  Le  philofophe  Athé- 
nien s'attaehof  t  principalement 
à  fpéculer  fur  la  morale  ;  le 
garien  s'appliqua  à  exercer  l'e^i 
prit  de  fes  difcipks  par  les  vai- 
nes fubtilités  de  U  logique.  Sa  , 
fccle  fut  appellée  DiA'utante  Sc 
OuerelUufe.  Le  philoiophe  Eu- 
cbde  ne  roériteit  pas  moins  ce» 
éptthetes  :  il  difputoît  en  éner* 
gumene.  Ses  difciples  hérite» 
rent  de  fon  impétuolité.  La  rage 
de  la  chicane  les  pofTéda  telle- 
ment ,  qu'Eubulide ,  l'un  d*cn- 
tr*eux  9  réduiiît  en  fyftême» 
non  pas  Tart  de  nifouier  »  matt 
Tart  d  obfcurcir  U  raifon  pat 
des  fubtilités  aufTi  vaincr  que 
barbares.  11  fut  l'inventeur  de 
divers  fopliifmes  fi  captieux  6c 
fi  cmbarraiïans,  que  plufieurs 
de  fes  difciples  aiourarent.de 
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d^plaifir  de  n'avoir  pas  pu  ies 
réloudre.  Ces  travers  pallerent , 
dans  les  fiecles  d'ignorance ,  des 
livres  des  philofophes  païens , 
dans  quelques  écoles  chrétien* 
'  nés*  Le  dialcâtcicn  Abailard  les 
y  introduifit  avec  éclat.  Cette 
manière  de  raifonner  a  produit 
de  mauvais  effets  ;  la  théolo- 
gie ,  cette  fcience  rerpeciable , 
umple  &  divine  ,  en  devint 

Îrreiqtte  mécimiioiirable.  Mab 
'on  ne  fauroit  difconvenir 
qu'elle  a  fervi  à  maintenir  les 
règles  d'une  Cure  &  rizoareufe 
logique  ,  règles  A  eHentielles 
dans  tous  les  genres  de  fcienccs , 
&  négligées  aujourd'hui  &  vio' 
lées  par  les  hommes  les  plus 
cîlelùes  dans  la  république  des 
lettres.  Tant  refpnt  humain  eA 
fujet  aux  extrêmes  !  A  peine 
elt-il  guéri  de  la  manie  de  rai- 
fonner avec  une  exaditudc  af- 
fedée  &  chicanneule  ,  qu'il 
donne  dans  un  défaut  direÛe- 
ment  qppofé.  Foyer  DuNS, 

£UCUÎ>£  le  Mathimatt- 
cien  ,  étoit  d'Alexandrie  ,  oh 
il  profefToit  la  géométrie  ibus 
Ptolomée ,  fîls  de  Lagus.  11  a 
laiiTé  des  Elémens  de  cette 
fcietice  en  15  livres  ,  dont  les 
deux  derniers  font  attribués  à 
Hjrpfide,  mathématicien  d'A» 
kaandrie.  Ceft  un  enchaîne- 
snent  de  pln£eurs  probltees  II 
théorèmes  tirés  les  uns  des 
autres ,  &  démontrés  par  les 
premiers  principes.  L'antiquité 
iie  nous  a  pas  tranfmis  d'ou- 
vrage pins  important  fur  cette 
vatiere  ;  il  a  été  long-tems  le 
iênl  livia  dans  lemiei  les  mo* 
•démet  ont  puifé  les  connoir- 
fances  mathématiques.  Les  meil- 
ieures  éditions  des  EUmens 
d'Euclîde  font  celles  de  Bar- 
xow  »  ia^*"  •  LoiMUff  »  '9 
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deDavid  Grcgory,  in-fol.170^, 
en  grec  6c  en  iaïui  ;  &  celle  de 
Robert  Simfon,  in-4'' ,  en  latin , 

{>uis  enanglois ,  réimprimé  pour 
a  fixieme  fois  en  1781.  On  y 
trouve  d'excellentes cri- 
tiques  &  géométriques  ,  où  l'édi- 
teur redrclle  les  erreurs  dont 
Thcon  &  d'autres  ont  défiguré 
ces  EUmens,  Nous  en  avons 
auiTi  une  tradudion  françoife 

Sf  le  P.  des  Cbales,  în-ta. 
0  a  encore  quelques  Frûg' 
WÙMS  d'iEëtliéê  9  wi|is  les  an- 
ciens auteurs  qui  ont  traite  de 
la  mufique ,  AmAcrdam  ,  16^2  • 
a  vol.  in- 4*.  Euclide  étoit  doux  » 
luodeile.  Il  accueillit  favora- 
blement tons  ceux  qui  culti« 
voient  les  fciences  ezaâes.  Le  . 
roi  Ptolomée  voulut  être  fen 
difciple  :  mais  rebuté  parje» 
premières  difiicultés  ,  il  de- 
manda s'il  n'y  avoit  point  de 
voie  plus  aifée  pour  apprendre 
la  géométrie?  Non,  rcpondir 
Euclide .  iln  \  en  a  point 
particulière  pour  les  rois» 
£UCRiT£  .  voyei  Eve- 

PHENE 

EUbiEMON-JEAN  , 
(  André)  né  dans  l'ifle  de  Can- 
die ,  jéfuite  à  Rome  ,  mort  dans 
cette  ville  en  1625  ,  compota 
divtft  ouvrages.  Le  plus  connvi 
a  pour  lÔÊit  X  Admomiiio  Rt* 
fem  Ludovicum  XIII ,  » 
in-4*  ,  ik  en  françois ,  iwf  , 
in-4*,  plein  d'excellens  avis  , 
mais  contenant  quelques  propo- 
finons  contraires  aux  maximes 
de  l'état  ,  que  bien  d'autres 
avoient  enfeignées  avant  lui» 
&  qui  nt  font  rien  en  compa* 
raifon  de  celles  qu'on  a  enièig- 
nées  depuis.  f>y€|SAMTAA£L , 

JOUVENCY. 

EUDES  ,  duc  d'Aquitaine  , 
régnoit  cn  icuveraio  fur  tome 


Digitized  by  Google 


t.-o  .  E  u  r> 

cettâ  parcie  de  la  France  qui 
eft  entre  la  hmfe ,  l'Océan  , 
les  Pyrénées  »  la  Septimanie  & 
le  Rhône.  Le  roi  Chllpérîc  II 
l'ayant  appellé  à  fon  fecours 
contre  Clurles  Martel  en  "17  , 
le  reconnut  pour  fouvrram  de 
toute  l'Aquiuine.  Eudes  mar- 
cha arec  lui  contre  Charlei , 
qui  ayant  eu  tout  «raTantaee  , 
lui  demanda  de  lui  lÎTrer  Cml- 

péric  avec  fes  tréfors.  L<?  duc 
d'Aquitaine  ,  fait  par  crainrr  , 
Toit  par  foibleflc  ,  abândonn  i  1j 
v^uicu  au  vainqueur  ,  6l  lit  un 
traité  d'alliance  avec  lui.  C*é- 
toit  en  719.  Deux  ans  après, 
en  721  «  ii  <)éât  Zama ,  géné- 
ral des  Sarradn^ .  qui  avolt  mis 
le  fiege  devant  Touloufe.  Les 
Infidèles  ,  malgré  cette  défaite , 
fe  rendirent  de  jour  en  jour 
plus  fbrmtdablei.  Eudes ,  potir 
arrêter  leurs  progrès ,  fit  fa  paix 
avec  Manuza  leur  général  «  flc 
lui  donna  fa  fille  en  miriai^f. 
La  guerre  recommença  en  732. 
Hudes  ayaîu  tavorifé  le  loulé- 
Tement  d'une  des  provinces 
d'Abderame ,  roi  des  Sarrafms , 
ceprinci  paffa  la  Garonne  pour 
le  combattre.  Le  duc  d'Aqui- 
taine preiTé  de  tous  côtés ,  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  io)* 
dats  6c  de  places,  implora  le 
fecours  d%  Charles  Marcel.  Les 
deux  princes  réunis  remporte* 
rent  une  viâoire  fignalée  entre 
Tours  &  Poitiers.  Les  Sariraftns 
y  perf^irent  ,  à  ce  (in'ont  ra- 
conté quelques  hifloriens  exa- 
eérateurs ,  plus  de  300  mille 
nommes.  Èudes ,  débarraiTé  des 
Sarrafins  ,  fe  battit  avec  le 
prince  qui  Tavoit  aidé  à  les 
chafler.  Li  guerre  fe  ralluma 
entre  lui  &  C"h:'.r!f 5  Martel  , 

^  ne  finit  que  par  ia  mort  d'Eu- 
de*  en  735. 
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EUDES  ,  comte  de  Paris 
duc  de  France,  c;c  l'un  des  plus 
vaillans  princes  de  fon  lîecle> 
étoit  fils  de  Robert  le  Fort, 
En  887  il  contraignit  les  Nor- 
mands de  lever  le  fi*ge  de 
(UM'aîit  Paris.  L'année  fui  vante, 
il  iut  uiociamc  roi  de  U  France 
Occiaentale,  &  défit  peu  de 
tems  après  Tarmée  des  Nor- 
iiumds ,  qu'il  pourfuivit  juf* 
ques  fur  la  frontière.  î!  obligea 
Charles  le  Simple  de  fe  retirer 
dans  la  Neuftrie  ,  prit  Laon  , 
mourut  à  la  i  ère  en  Picar- 
die le  f  de  ianvier  898. 

EUDES  DE  MONTREI/IL  g 

architecte  du  13e  fiecle  ,  fiit 
fort  eftimé  du  roi  S.  Louis  ,  qui 
le  conduifit  pvec  hjï  ihn^  (on 
expédition  de  la  1  erre-Samte, 
oii  il  lut  fit  fortifier  la  ville 
il  le  port  de  Jailii.  De  retour 
à  Paris,  il  bâtit  pluficurs  égli« 
fes,  celle  de  Ste.  Catheiine 
du  Val-des-Ecoliers,  de  l'Hô- 
tel-Dieu,  de  Ste  Croix  d^  la 
Bretonnerie ,  des  Blanc!>-Man- 
teaux  ,  des  Mathuiins  ,  des 
Cordeliers  6c  des  Chartreux. 
Il  mourut  en  laSo. 

EUDES  ,  (Jean)  frère 
de  î'hiiloiien  Mezcrnî  ,  né  à 
Rye  dans  le  d>ocele  de  Seès, 
en  1601  ,  forma  (on  efprit  & 
régla  fes  moeurs  dans  la  con- 
grégation de  rOratoire  «  Ibus 
les  yeux  du  cardinal  de  Bè- 
rull?.  Après  y  avoir  demeuré 
18  ans ,  il  en  fortit  en  1643  ♦ 
pour  fonder  la  congrégation 
des  Eudijlcs.  Ses  anciens  con- 
frères s'étant  oppofés  à  Téta^ 
btiflemem  de  cette  fociété  * 
Eudes  cacha  une  partie  de  fon 
projet.  Il  fe  borna  à  demander 
une  maifon  h  Caen  pour  y 
former  des  prêtres  à  l'efprit 
eccif  ûaAique  j  mdu  fans  aucun 
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dejjeln,  dit-il  ,  former  un 
nouvel  infi'uut.  Le  iien  fe  rér. 
pandit  nèaniiK^s  avec  beau- 
'  coup  de  fruit.  Eudet  prlehoit 
affez  bien  pour  fon  tems,  cil 
l'éloquence  de  la  chaire  nV 
voit  pas  été  portée  fi  loin  que 
dans  le  nôtre;  ce  talent  le  fit 
rechercher ,  &  fa  congrégation 
y  gagna.  »  Le  clergé  de.  Nor 
9  mandie  ,  dit  Tabbé  Berault» 
•I  oii  elle  efl  particulièrement 
i>  répandue,  en  fait  encore  au- 
j>  jourd'hui  l'éloge  ,  par  fa  ré- 
y>  gularité  &  par  Tes  lumières. 
3>  Audi  le  nom  du  pere  £udes 

S y  cft-il  toujours  aans  la  plus 
grande  Ténération  :  ce  4|ui 
ut  n'a  point  empêché  l'hiftorien 
»>  fugitif  du  janfenirme  ,  de  le 
repréfenter,  dans  le  vrai  ftyle 
>i  de  U  Hollande  hérétique  ^ 
SI  comme  un  fanatique ,  ennemi 
»  déclaré  de  la  grâce  du  Sau- 
n  Ytm,  Ce  A  un  témoignage  de 
»»  plus ,  en  faveur  de  ce  faint 
n  prêtre  relativement  à  la  foi  9 
n  c*eft-à-dire  à  la  vertu ,  fans 
I»  laquelle  toute  fainteté  n'en 
n  eft  que  le  itmulacre  « •  Eudes 
mourut  à  Caen  en  i680f  à 79 
ans ,  laifTant  des  ouTragct  qui 
ont  plus  fait  d'honneur  à  fa 
dévotion  qu'à  fon  eTprit.  Celui 
qui  a  fait  le  plus  de  bruit,  efl 
je  traité  D<  la  dévotion  &  de 
Voffice  du  cœur  de  la  Vierge  , 
'  in-11,  16^0.  Eudes  y  adopte 
pluAeurs  pratiques  nouvelles, 
infpirées  par  une  piété  mal  ré- 
|»lée  &  par  un  zcleplus  ardent 
qu'éclairé.  On  a  encore  de  lui 
Mie  Vie  de  Marie  des  Val' 
lies  •  mmufcfite ,  en  3  toI. 
in -4*. 

EUDOXE  de  Gnide  ,  fils 
d'Efchine  ,  fut  à  la  fois  agro- 
nome ,  géomètre  ,  médecin , 
l^g] dateur;  mais,  il  eA  princi- 
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paiement  connu  comme  agro- 
nome. Hipparque  &  lui  don- 
nèrent un  nouveau  jour  au  fyir 
tême  du  monde  d'Anaximan* 
dre.  Eudoxe  mot^rat  l'an  3^0 
avant  J.  C.  après  avoir  donné 
des  loix  à  fa  patrie.  C'ctoit 
un  géomètre  laborieux.  U  per- 
fectionna ,  dit-on ,  la  théorie 
des  feâions  coniqueé. 

EUDOXE ,  fils  de  S  Cé« 
faire  martyr,  né  à  ArabiflV, 
ville  d'Arménie,  embraila  l'a- 
rianilme ,  &  fut  un  des  princi- 
paua  défenfeurs  de  cette  hé- 
réfie.  Il  fut  fait  évéque  de 
Germanide  dans  la  Syrie ,  par 
ceux  de  fa  communion  ;  il 
afïifla  au  concile  de  Sardique 
&à  plufieurs  autres.  En  ^s^, 
Eudoxe  ufurpa  le  fiege  dAn- 
tioche.  Deux  ans  aorès»  Tem- 
pereur  Conftance  réleTa  an 

f atriarchat  de  Conftantinople* 
1  perfécuta  les  Catholiquct 
avec  fureur ,  &  mourut  Tan  370 
à  Nicéc  ,  en  facrant  Eugène , 
arien  comme  lui,  Ôc  évéque 
de  cette  ville. 

EUDOXIE  ,  (iElia)  filk 
du  comte  Bauton,  célèbre  ^i* 
néral  fous  le  grand  Théodoie, 
étoit  Françoite  ;  elle  joignoit 
les  agrémens  de  l'efprit  aux 
grâces  de  la  figure.  L'eunuque 
Eutrope  la  fit  époufer  à  Ar- 
cade ,  &  partagea  d'abord  avec 
elle  la  confiance  de  ce  ^nblè 
empereur  ;  mais  ayant  voulu 
enfuite  s*oppofer  à  (es  defleins , 
elîe  chercha  les  moyens  de 
perdre  ce  rival  ,  &  elle  les 
trouva.  Mahrefle  de  l'état  dc 
de  la  Heiigion  «  cette  femme 
rigna  en  roi  deipotique  t  fon 
mari  n'étoit  etitpereur  q«e  de 
nom.  Pour  avoir  encore  plus 
de  crédit  que  ne4iii  en  don- 
nou  le  trône,  elle  amaik  dos 
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richeiïes  immenfes  par  les  în- 
1  uftlcesles  plus  criantes.  S.  Jean- 
Chryfoftome  tut  le  feul  qui  ofa 
lui  réfilter.  Eudoxte  s'en  ven- 
gea ,  en  le  faifant  chaffer  dft 
Um  fiege  par  le  conciUabttle 
du  Chêne,  Tan  403.  Une  des 
caufes  de  la  haine  de  l'impé* 
ratrice  contre  le  faint  prélat , 
ctoit  un  fermon  contre  le  luxe 
^  ia  vanité  des  femmes ,  que 
les  courûrans  envenîmerenc* 
Eadoxîe  rappella  Chryfodome 
après  quelques  mois  d'exil  ; 
mais  le  Saint  s'étant  élevé  avec 
force  contre  les  profanations 
occaftonnécs  par  les  jeux  & 
les  fellins»  donnés  au  peuple  à 
la  dédicace  d'une  ftatiie  de  IW 
liératrice,  elle  restla  de  nou- 
veau en  404.  Cette  fernsM^ 
implacable  dans  l'es  vengeances 
&  infatiable  dans  Ton  ambi- 
tion ,  mourut  d'une  taufTe-cou* 
cbe  quelques  mois  après.  Ses 
médailles  Umt  très^rares. 

EUDOXlE  j  (JE^Âa)  fille 
de  Léonce,  philofophe  Athé- 
nien ,  s'appelloit  Athenats  avant 
£>n  baptême  ôc  Ton  mariace 
avec  l'empereur  Théodofe  le 
Jeune.  Sonpere  l'indruifit  dans 
les  belles -lettres  &  dans  les 
fciences  :  il  en  fît  un  philolb* 
phs  «  un  grammairien  6c  un 
'  rhéteur.  Le  vieillard  crut  qu'a- 
vec tant  de  talens  joints  à  la 
beauté  »  fa  fille  n'avoit  pas 
befoin  de  bien,  6c  la  déshé- 
rita. Après  fa  more  elle  vou* 
lut  rentrer  dans  Tes  droits  ; 
mais  Tes  frères  les  lui  contef* 
tcrent.  Heureufe  ingratitude, 
puilqu'elle  la  Ht  impératrice! 
Eudoxie  fe  voyant  fans  ref- 
fource  Y  alla  à  Conftantinople 
porter  fa  plainte  à  Pulcherie« 
lœur  de  jChéodofe  II.  Cette 
ptiii6efle«  éioimée  defopcipti^ 
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autant  que  charmée  de  fa  beauté, 
la  ht  époufer  à  fon  frcre  en 
411.  Les  frères  d'Athenais  , 
inftruits  de  ta  fortune ,  fe  ca- 
cheient  pour  échapperà  fa  ven* 
getnce.  Eudoxie  les  fie  dier- 
dier  »  &  les  éleva  aux  pre- 
mières dignités  de  l'empire  : 
générofité  qui  rend  fa  mémoire 
plus  chère  aux  ames  bien  nées, 
uue  fa  fortune  même.  Son  trône 
tut  toujours  eavironné  de  fa* 
vans.  PauUa,  un  d*entr*eux» 
plus  aimable  ou  plus  ingénieux 

?[ue  les  autres,  tut  le  plus  eit 
aveur  auprès  d'elle.  L'empe- 
reur en  conçut  de  la  jaloiili?  ; 
elle  éclata ,  au  fujet  d'un  fruit 
que  Timoératrice  donna  \  cec 
homme  de  lettres.  Ce  fruit  fat 
une  pomme  dedifcordetThéo* 
dofe  crut  fa  femme  coupable  % 
fit  tuer  Paulin ,  congédia  tous 
les  officiers  d'Eudoxie,  &  la 
réduifit  à  l'état  de  fiov^e  par- 
ticulieie.  Cette  princefle»  audt 
illuAre  qu'infortunée,  fe  retira 
dans  la  Paleftine ,  &  embraifa 
les  erreurs  d'Euiychès.  Tou- 
chée enfaite  par  les  lettres  de 
S.  Siméon  Stylite*.  &  par  les 
raifons  de  l'abbé  Euthymius, 
elle  retourna  à  la  loi  de  l'E^life , 
&  pafFa  le  rede  de  fes  jours 
à  Jerufalem  dans  la  piété  & 
dans  les  lettres.  Elle  mourut 
l'an  460  ,  après  avoir  jure 
qu'elle  étoit  innocente  des  cri- 
mes dont  fon  époux  l'a  voit  foup* 
çonnée.  Eudoxie  avoit  com- 
pofé  beaucoup  d*ouvrages  fur 
le  trône,  &  après  qu'elle  en 
fut  defccndue.  rhotius  cite  avec 
éloge  une  Tradudion  en  vers 
hexamètres  des  8  premiers  li- 
Tits  de  l'Ecriture.  On  attribue 
encore  à  cette  princefTe  un 
ouvrage  ,  appelle  le  CrMit 
d'ii^iacre  %  qu'on  mmre  dans 
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h  Bibliothèque  des  Pcres.  Ccft 
la  vie  de  J.  C.  compofée  de 
vers  pris  de  ce  pere  de  la  poéfie 
grecque.  Du  Can^îe  penîe  que 
cet  écrit  eA  toui  ce  (:ui  nous 
refte  de  fes  ouvrages  ;  mais  la 
plupart  de  fet  critiques  con- 
viennent qu'il  n*eft  ni  d'elle , 
ni  digne  d'elle,  Villefore  a 

icrit  fa  Fîf. 

EUDOXIE  ,  (  Licinia)  la 
Jeune  ,  naquit  à  Conftantinople 
^nAi%.  Elle  ciuit  fuie  deThéo- 
doie  II  &  d'Eudozie ,  Ôc  femme 
de  Valentimen  111,  que  Maxime, 
ufurpateur  de  Tempire ,  fit  aflaf- 
fîner.  Le  meurtrier  força  la 
femme  de  l'empereur  tué  à  ac- 
cepter fa  main.  Eudoxie  ,  ou- 
trée de  colère,  appt  ia  à  ibn 
fecours  Genferic,  roi  des  Van- 
dales. Ce  prince  pafTa  en  Italie 
&  ia  téte  aune  nombreufe  ar* 
née, mit  tout  à  feu  &  à  fang, 
faccagea  Rome  &  emmena  Eu- 
doxie en  Afri((ue.  Après  7  ans 
de  captivité  ,  elle  tut  renvoyée 
a  Confiant! nople  en  462,  &  y 
finit  fa  vie  dans  les  exercices 
de  la  piété.  Ses  médailles  font 
très- rares ,  &  les  vertus  qui  la 
iîgnalerent,  font  plus  rares  en- 
core.  Elle  ne  fit  ufage  de  fon 
pouvoir  que  pour  foulager  les 
malheureux  ,  qui  furent  tn 
çrand  nombre  Ions  fon  re^ne. 
£lie  fupi^ofta  les  vices  de  Va- 
lentinien  avec  un  courage  tran* 
quille ,  &  ne  lui  fut  pas  moins 
attachée  •  que  fi  cet  époux 
infidèle  oC  livré  à  une  vie 
infâme ,  eût  été  un  homme  de 

EUDOXIE  .veuve  deConf- 
•tamin  Ducas ,  fe  {ii  proclamer 
impératrice  avec  fes  trois  fils 
aufli«t6t  après  la  mort  de  fon 
^poux ,  en  Ï067.  Romain  Dio- 
gene,  un  des  plus  grands  de 


rcmpîre ,  avoit  voulu  lui  en- 
lever h  couronne  :  Eudoxie  le 

fit  condamner  à  mort  ;  mais 
l'ayant  vu  avant  l'exécution  , 
elle  fut  fi  touchée  de  fa  bonne 
mine  ,  qu  elle  lui  accorda  la 
trace ,  &  le  fit  même  général  ^ 
des  troupes  de  i*Orient.  Ro- 
main Diogene  répara  par  fa 
valeur  fes  anciennes  fautes.  Eih" 
doxie  réfolut  de  l'cpoufer ,  afin  ' 
qu'il  l'aidât  à  réparer  les  mal- 
heurs de  l'empire.  &  à  con- 
fcrver  le  fceptre  à  les  fils.  Pour 
exécuter  ce  projet ,  il  falloit 
retirer  des  mains  du  patriarche 
Xiphitsn  un  écrit,  par  lequ€l 
ell^  avoir  promb  a  Condanttn 
Ducas  de  ne  jamais  fe  rfira- 
ri^r.  Un  eunuque  de  conri[,nc<.' , 
d'un  efprit  délié  ,  va  trouver 
le  patriarche ,  lui  déclare  que 
Timpérattice  veut  pafler  à  do 
fécondes  noces ,  mais  tiue  fon 
deffein  efl  d'époufer  le  trere  du 
patriarche.  Xiphilin  ne  trouva 
dès-lors  aucune  difHciilté  ,  ren- 
dit ce  parier,  &Eudo*ie  époul'a 
Romain  en  id68.  Trois  ans 
après ,  Michel  fon  fils ,  s'étant 
hit  proclamer  empereur  ,  la 
renferma  dans  un  mdnaftere. 
Elle  avoit  eu  fur  le  tr6ne  les 
qualités  d'un  grand  prince; elle 
eut  dans  le  couvant  les  vertus 
d'une  reîigieufe.  Elie  cultiva  la 
littérature  avec  fuccèi.  Mous 
avons  d'elle  un  manufcrit  qui 
cft  dans  la  bibliothèque  du  roi 
de  France  :  c'eft  un  recueil  fur 
les  généalogies  des  Dieux  »  é^s 
Bércs  &  dis  Héroïnes.  On 
trouve  dans  cet  ouvrage  tout 
ce  qu'on  a  dit  de  plus  curîeux 
fur  les  délires  dû  paganilmc.  11 
décelé  une  vafte  leéture.  Il  a 
été  imprimé  à  Venile  par  les 
foins  de  M.  de  Villoifon  dans 
lei  Arucdnifagraca ,  17S1,  aroL 
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in-4'  ;  le  premier  volume  eft  d'Eve  féduite  par  It  démoo  ; 

occupé  par  ce  manufcrit  ;  le  revêtu  de  h  figure  du  feroent» 

Aeond  cofitkiit  des  eztraiu  foit  d'une  connoilTaoce  &  d'une 

de  difFérens  auteurs  Grecs.  croyance  bien  anciennes  parmi 
EÛDOXlELapouchin  ,  im-  les  nations  païennes,  puifque 
pératrice  de  Ruffie  .première  la  fable  d'Ophionée  (  voyei  ce 
temme  de  Pierre-le-Grand  &  mot  )  eft  indubitablement  gref- 
mcre  de  l'infortuné  Alexis ,  fut  fée  fur  cet  événement  &  fur 
répudiée  &  reléguée  dans  un  h  chute  des  Anges  ^'il  fup- 
couvent»  près  du  lac  Ladoga,  pofe....  Les  rabbins  ont  conté 
On  Tavoit  accufée  iojuftçmentt  mille  hhlts  fur  la  mere  du  gen re- 
à  ce  qu'il  porott»  aavoir  eu  humain  ;  qu  Iques  commenta- 
un  commerce  illicite  avec  un  teurs  imbécilles  ou  fanatiques 
feigneur ,  nomme  Klebou ,  qui  les  ont  répétées  ;  elles  ne  mé* 
expira  dans  des  tourmens  hor-  ritent  que  le  mépris.  La  ma- 
ribles.  Au  milieu  de  Texécu-  uîere  dont  la  formation  d'Eve 
tion .  le  îatoux  &  cruel  Fterre  eft  racontée  dans  l'Hifloire- 
ie  folHcita  d'avouer  fon  crime;  Sainte,  a  donné  lieu  à  quel- 
mais  Klebou  lui  répondit  d'une  ques  railleries  froides.  Se  à  des 
manicre  bien  propre  à  iuftifier  imaginations  bizarres  qui  ne 
l'impératrice,  w  11  faut  que  tu  valent  pas  la  peine  d'être  ré- 
„  fois  auffiimbécille  que  tyran,  futées  ;  mais  c'eft  une  grande 
„  pour  croire  ,que  n  ay»nt  rien  leçon  donnée  au  genre-humain. 

voulu  avouer  au  milieu  des  Dieu  a  voulu  par-là  faire  con- 

tourmens  inouis  que  tu  m'as  noîire  è  la  femme  la  fupério- 

fait  fouffrir  ,  à  préfent  que  rite  de  l'homme  de  qui  elle  a 

^  je  n'ai  plus  d'elpérance  de  été  formée;  à  l'homme,  com- 

„  vivre  ,  j'irai  flétrir  l'inno-  bien  fa  compagne  doit  lui  être 

„  cence  &  l'honneur  d'une  chère ,  puifqu'elle  eft  une  par- 

femme  Tertucufe,  en  qui  je  tie  de  fa  propre  fubftance;  èi 

,9  n'ai  fimais  connu  d'autre  à  tous  les  deujc«  qu'ils  doivent  . 

y,  tache  que  de  t'avoir  aimé  ;  conferver  entr'eux  l'union  la 

^  va ,  monftre ,  ajouta-t-il  en  plus  étroite ,  de  laquelle  dé- 

lui  crachant  au  vifage  ,  re-  pend  leur  bonheur  &.  celui  de 

„  tire-toi  &  laiffc-inoi  mourir  leurs  enfans.  m  1  outes  les  épi- 

en  paix  ».  Eudoxie  fut  rap-  »  grammes  de  nos  beaux  elprilSy 

pellée  par  Pierre  II  &  mourut  n  dit  un  vrai  philofophe ,  fur  la 

quolaue  tems  après.  »  création  &  fur  Tétat  de  not 

EVE  »  la  ptcmiere  des  fem-  »  premiers  parens ,  font  un  jeu 

mes,  fut  ainfi  nommée  par  »  bien  puérile.  Deux  créatures 

.  Adam ,  fon  mari ,  le  premier  n  innocentes   placées   par  la 

dcîs  hommes.  Dieu  U  forma  lui-  »  main  de  Dieu  ,  fur  un  fol 

même  d  une  des  côtes  d'Adam,  »  riant  ^  de  fiictle  culture  : 

&  la  plaça  dans  le  jardin  des  -  n  voilà  l'homme  dans  fon  ort« 

délices  ,  d'où  elle  fut  chafTée  n  pnt.  Dégénéré  depuis  ,  il  s 

pour  avoir  défobéi  à  Dieu  qui  w  appellé  les  arts  à  fon  fccours; 

avoit  mis  fa  fidélité  &  fon  m  mais  ces  légers  adouciiïe- 

obciiunce  a  l'épreuve  (  voye{  m  mens       compcnlcnt  pas  les 

AUAK  j.  Il  faut       rhilloire  »  ilons  de  U  uature  &  dâ  la 


Digitized  by  Google 


EVE 

»»  ^race  ,  vcrfés  fur  lui  avec 
ft  profufion.  Que  rcs  hommes 
M  qui  ne  veulent  pas  croire  nos 
.  I»  Écritures,  nous  difem  :  D'ob 
s»  rient  Thomme  ici-bis  ^  Dt 
9»  quelque  manière  qu'ils  arran- 
1»  gerit  cette  création ,  elle  fera 
)i  toujours  auflî  étonnante  que 
»  le  récit  de  Moyfe  »  (  voyei 
Moyse). 

EV£lLLON ,  (Jacques)  fa- 
Tant  &  pieux  chanoine  6c  grand- 
Tîcaire  d* Angers  fa  patrie ,  fous 
iquatre  évêqucs  difFerens ,  né  en 
15^1,  mourut  en  i6^i  ,  amè- 
rement pleuré  des  pauvres  dont 
il  étoit  le  pere.  11  légua  (k  bt* 
bltotheque  aux  Jéfuites  de  la 
Flèche:  c'étoit  toute  fa  ricbeife. 
Comme  on  lui  reprochoît  un 
jour  qu'il  n'avoit  point  de  ta- 
piiTeries  :  »  Quand  ,  en  hiver , 
»  i*entre  dans  ma  maifon  »  ré* 
9  pondit- il ,  les  murs  ne  me 
1»  difent  pas  qu'ils  ont  froid; 
ft  mais  les  pauvres  qui  fe  trou- 
fy  vent  à  ma  porte,  touttrem- 
*t  blans,  me  difent  qu'ils  ont 
»  befoin  de  vêtement  ».  Mal- 
gré la  multitude  des  affaires  « 
&  une  rigoureufe  exaâitude  au 
chœur  ,  il  donnoit  beaucoup 
4e  momens  à  fon  cabinet.  Les 
-  |)rincîpaux  fruits  de  fes  travaux 
font:  I.  De  Procejjîonihus  Ec- 
clcfiajlicis  ,  in-8',  Paris  ,  1645. 
L'auteur  remonte  «  dans  ce  la* 
*  Tant  traité ,  k  l'origine  des  nro- 
ceHîons  ;  il  en  examine  eniuîte 
le  but,  l'ordre  &  les  cérémo* 
nies.  11.  De  refîa  pfallendi  ra' 
tione  ,  in-4**  ,  la  Flèche,  1646. 
Ce  devroit  être  le  manuel  des 
chanoines.  111.  TrâiU  du  Ex» 
tommumcétîons  &  du  Mom^ 
toirti ,         ,  Anfjers ,  § 
&  réimprimé  à  Paris  en  167?., 
dins  le  même  format.  Le  dcr^^^e 
écrivain  jr  réfiAteropimon  ailez 
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communément   établie  ,  que 
l'excommunicaiion  ne  s'encourt 
qu*après  la  fulmination  de  l'ag-  ■ 
grave.  Son  fufet  y  eft  traité 
tonds  ;  mais  il  a  trop  négligé 
ce  qui  regarde  l'ancien  droit  iSc 
Vm■^%ç  de  l'Eglife  des  premiers 
fiecles.  il  avoit  été  fort  jeune 
profeifeur  de  rhétorique  à  Nan- 
tes ,  curé  à  Sonlerre  pendant 
13  ans ,  puis  curé  de  S.  Michel 
à  Angers ,  chanoine  en  1610. 

EVELÏN  ,  (  Jean  )  né  à 
Wotton  en  Surrey  l'an  i6ao  , 
partagea  fon  tems  entre  les 
voyages  6c  Tétude.  Il  obtint , 

Î»our  l'uniwltté  Il'Oafbrd  , 
es  marbres  «TAronM  ;  &  en* 
fuite ,  pour  la  Ibciété  royale  ^ . 
la  bibliothèque  mên\e  de  ce 
feigneur.  Evelin  avoit  plus 
d'une  connoiffance  ;  la  pein« 
ture  »  la  gravure  ,  les  anti« 

Îuités ,  le  commerce  6ec.  lot 
tdient  fiuniliers. Les  livresque 
nous  avons  de  lui ,  en  font  une 
preuve.  L  Sculptura  ,  1661  » 
in-8°.  Cet  ouvrage  concernant 
la  gravure  en  cuivre ,  contient 
les  procédés  &  Thiilorique  de 
cet  art  :  il  mérittroit  d'être 
uaduit.  IL  Sylva.  Il  y  traite  de 
la  culture  des  arbres,  1^79 « 
in-fol.  111.  Vori%\ne  6*  les  pro* 
gris  de  la  Navigation  6»  </« 
Commerce  f  en  analois ,  in-S"» 
1674.  iVl  NmmfmâU  «  in^fol. 
1607-  C*eft  un  Meaun  fur  les 
médailles  des  aiidens  &  des 
modernes.  Sa  nation  lui  doit 
la  traduélion  de  quelque?  bons 
ouvrage?  françois,  tels  que  le 
parfait  Jardinier  de  la  Quin- 
tinie ,  &  des  Trakés  de  rAr* 
chheàmt  de  Cbambray.  Il  mou» 
rut  le  14  mars  1699. 

EVENE,  roi  d'Etolie ,  fils 
de  Mars  &  de  Sterope  ,  fut  fi 
piaué  d'avoir  été  vaincu  à  la 
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courfe  par  Idas ,  aui  lui  avoit 
promît  MarpeiTs  fa  Aile  ,  s*il 
remportoit  la  vi^loire^  qu*ii  Te 
précipita  dans  un  fleuve»  qu'on 
tppella  depuis  £venc. 

EVEN^SON  ,  (David)  fa- 
vant  théologien  Suédois  ,  né 
Tan  1699 ,  fut  pafleur  à  Kio* 
ping  dans  la  Weftmanie  ,  & 
chtpciMii  du  roi  de  Suéde.  11 
snounit  en  1750,  laiiïant  plu- 
fieurs  difl'ertattons  eAimées  par 
ceun  de  fa  communion  ,  en- 
tr*autres  ;  1.  De  ponione  pau^ 
pmkmêrdin^ÊiiiJs.  IL  DeaquU 
jMfra  caUUthms.  111.  Di  prm^ 
dtfiinatione  &c. 

E VENUS  111,  roi  d'Ecofle. 
après  Eder  fon  pere ,  étoit  li 
vicieux  ,  que  pour  autorifer 
fon  libertinage  ,  il  ordonna  par 
une  loi  expreiTe ,  qu*ua  liofiiiiif 
auroit  autanc  de  fenuaei  qu'il 
#0  ponrfoit  nourrir;  que  les 
rois  auroient  droit  fur  les  fem- 
ines  des  nobles  ,  6c  que  les 
gentilshommes  Teroient  maîtres 
des  femmes  du  peuple.  Ce 
prince  cruel ,  avare  6c  (ângui- 
naire ,  aliéna  tout  les  cœun. 
Les  grands  du  roy-nime  s*étant 
foulevés  contre  lui ,  le  mirent 
dans  une  prifon  ,  où  ii  tut 
étranglé  quelque  tems  après. 
Son  règne  ne  fut  que  de  7  ans. 

£V£PHEN£  ,  philofoDhe 
pythagoricien  »  condamné  à 
fnort  parDenys»  tyran  de  Sy- 
racufe ,  pour  avoir  détourné 
les  Métapontains  de  Ton  al- 
liance. 11  demanda  permiflion, 
avant  que  de  mourir  9  d'aller 
dans  fon  pays  pour  marier  une 
fœur.  Le  tyran  lui  demanda  , 
4)uelle  caution  il  donneront }  11 
offrit  Eucrite  Ton  ami  ,  qui  de- 
meura à  fa  place.  On  admira 
î'adion  d'Eucnie  ;  mais  on  fut 
iieaucoup  plus  furpris  du  re« 
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tour  d*ETeplieiie  »  qai  fe  prl^ 
fenta  k  Denys  au  bout  de  ùx. 
mois  ,  comme  on  étoit  con*» 

venu.  Alors  le  tyran ,  charmé 
de  la  vertu  de  ces  deux  amis , 
leur  rendit  la  liberté  ,  &  les 
pria  de  ladmetue  pour'^troi* 
fieme  dans  leur  amirié.  On 
raconte  la  même  chofe  de,. 
Damon  &  de  Pytliias.  11  le 
peut  faire  que  les  mêmes  fcn- 
timens  aient  infpiré  les  mêmes 
venus  à  des  pîrfonnes  diffé- 
rentes ;  mais  il  eû  dIus  appa- 
rent que  la  fabuleuie  antiquité 
afiût  deux  hiftoires  d'une  feule» 
ou  qu'elles  font  lotttei  les  dcnx  • 
controuvées. 

EVERARD.vay.Gauoius 

&  Second. 
EUFEMIE,  voyci  EupuE- 

MIE. 

EUGENE,!,  (S.)  Romain, 
fut  vicaire-général  de  i'Eglife 
durant  la  captivité  du  pape 
S.  Martin ,  &.  fon  fuccefTeur 
dans  la  chaire  pontihcale  en 
654.  Il  mourut  le  itr  juin  657. 

EUGENE  11,  Romain,  pape 
après  Pafchal  I,  l'an  814,  mort 
en  817  ,  fut  recommandable 
par  fon  humiTité.  On  ne  doit 
pas  avoir  une  grande  idée  de 
ion  efprit ,  s'il  efl  vrai ,  comme 
pKifîeurs  auteurs  Taffurent  , 
au'il  établit  l'épreuTe  de  Teaa 
froide.  11  eft  yrat  Qoe  dans  cet 
fiecles  les  moyens  de  connoîtrt 
le  vrai ,  éioient  (1  peu  lumi«^ 
neux  &  fi  peu  lûrs,  qu'on  eft 
preique  tenté  dapprouver  le 
fceours  aux  preuves  furâata* 
relies  ;  6c  aujourd'hui  même 
aue  notre  iurifprudence  eft  ii 
nere  de  fes  lumières,  le  réfuU 
tat  de  beaucoup  de  procès  ci- 
vils &  criminels  ne  préfente 
rien  de  plus  avéré  que  l'épreuve 
de  l'eau  fioidç  {yoyti  Char.* 
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LïMagne).  Noël  Alexandre 
foutient  qu'on  a  attribué  fans 
fondeinem  à  ce  pape  l'établif- 
fement  de  ce  genre  d'épreuve. 
Papebrock ,  dotis  le  Propyleum , 
p.  ii8 ,  eft  du  même  avis.  Les 
épceoTcs  de  ce  genre  furent 
profcrttes  par  le  concile  de 
iWorms  en  829. 

EUGENE  m ,  religieux 
de  Citeaux  fous  S.  Bernard  , 
enfuite  abbé  de  S.  AnaiUie  , 
'  fat  élevé  fur  U  chaire  ponti- 
ficale de  Rome  en  114J.  11 
dtoic  de  Pife  &  s*appeIloit  Ber- 
nard. Les  Romains  étoient  ani* 
més  de  1  erprit  de  révolte  , 
lorCqu'il  monta  fur  le  Saint- 
Siège.  Ils  avoient  rétabli  le 
fénat  ÔC  élu  un  patrice  :  ils 
▼oalurent  qu*£ugene  III  ap- 
prouvât tous  ces  chanKemens. 
Le  pape  aima  mieux  fortir  de 
Rome.  U  y  rentra  à  la  fin  de 
Tannée,  après  avoir  fournis  les 
rebelles  par  les  armes  des  Ti- 
burtins  ,  anciens  ennemis  des 
Romains.  Le  feu  de  la  rébel- 
lion n'étoit  pas  éteint  les  fé- 
ditienz  le  foufRoient  de  tous 
ç6tés.  Eugène,  fatigué  du  fé- 
jour  orajzeux  de  Home  ,  fe 
retira  à  Fife,  &  delà  à  Paris, 
en  1147.  11  aflembla  un  concile 
à  Rheims  l'année  d'après ,  & 
un  autre  à  Trêves  ,  où  il  per- 
mit à  Sainte  Hildeuarde ,  reli- 

fieufe  ,  d'écrire  les  vifions. 
>e  retour  en  France  «  il  vint 
à  Clairvaux.  Il  y  aVoit  été 
fimple  moine,  il  y  parut  en 
pape  ;  mais  en  pape  qui  n*a- 
yoit  pas  oublié  fon  ancien  état  : 
il  portoit  fous  les  ornemens 
pontificaux  une  tunique  de  laine. 
Sur  la  fin  de  cette  année  il 
reprit  le  chemin  d'Italie  ,  & 
mourut  à  Tivoli  en        ,  après 

un  pontificat  de  plus  de  8  ans  » 


.  E  u  G  75? 

aufîî  agité  qu'il  méritoit  peu 
de  l'être.  Les  Romains  ne  fen- 
tirent  la  grandeur  de  leur  perte, 
que  quand  on  rapporta  chez 
eux  le  corps  de  ce  maenammt 
6l  modéré  pontife ,  qu  ils  arro- 
ferent  de  leurs  larmes.  C'eft  à 
lui  que  S.  Bernard  adrefTe  fcs 
livres  de  la  Confidérution  Eu- 
gène le  regarda  toujours  comme 
fon  maître ,  &  faifoit  le  plus 
grand  cas  de  fes  avis.  De  faux 
efprits  ont  alni(%  de  ces  avis , 
pour  exagérer  les  abus  que  Ber- 
nard reprenoit ,  au  lieu  d'ad- 
mirer &,  la  fagefTe  perfonnelle 
du  pontife  &  cdie  d'un  gou- 
vernement où  les  confeils  & 
les  leçons  ,  énoncés  mcme  quel- 
quefois durement ,  font  reçus 
avec  reconnoifliince  &  avec 
fruit.  On  a  d'Eugène  des  Dr- 
crcts  ,  des  Epùns ,  des  Conf» 
titutions.  On  peut^confulter , 
fur  les  aérions  &  les  vertus  de 
ce  pape  ,  VHifloire  de  fon  pon- 
tificat ,  écrite  avec  beaucoup 
de  netteté  par  Dom  Jean  de 
Lannes ,  bibliothécaire  de  l'ab- 
baye de  Oairvaux;  Nancy  9 
*737  »  I  vol.  in- 12. 

EUGENE  IV,  (Gabriel 
Condolmero)  Vénitien ,  d'une 
famille  roturière,  eA  une  prouva  , 
de  ce  que  peut  le  talent ,  & 
fur-tout  celui  des  affaires,  il 
fut  d'abord  chanoine  régulier 
de  la  congrégation  de  S.  Gré- 
goire ÎA  alga ,  enfuite  évêque 
de  Sienne  »  cardinal ,  en6n  pàps 
en'i43iy  après  Martin  v,  la 
même  année  de  l'ouverture  du 
concile  de  Baie.  Il  y  eut  beau- 
coup (le  iriéfintelligence  entre 
le  pontife  6i  les  Pcrcs  de  cette 
alfemblée.  Eugène  lança  une 
bulle  pour  la  dSToudre.  Le  con- 
cile n  y  réponcSt  «  qu'en  don- 
nant un  décret  pour  écabitr 
Sbb  3 
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fon  autorité,  &  en  confirmânt 
les  deux  dccreu  de  la  4c  6i. 
de  la  i€  feilion  dq  condW  de 
Cooftance ,  qui  foumettent  le 
p9p€  au  concile  :  décret  donné 
en  tems  de  rchifme,  oii  îl  exif- 
toit  des  doutes  fur  le  pape  lé- 
gitime ,  &  où  Tunité  n'a  pu  fe 
réublir  que  par  la  dépoficion 
de  tous  les  contendans.  Le  pon- 
tife Romain  y  après  a  ans  de 
délai  V  (é  rendit  enfin  k  Bâie. 
L*^empereur  Sigifmood  avoic 
été  le  lien  de  Tunion  d*£ugene 
avec  les  Pères  de  Bile  :  cette 
union  finit  à  la  mort  de  ce 
prince.  Le  pape  afTembla  un 
nouveau  concile  à  Ferrare  , 
après  avoir  diHbus  une  féconde 
fois  celui  de  BâIe ,  qui  ne  laiffii 
pas  de  fe  ntainrepir.  La  irt 
fçffion  Ce  tint  le  10  février  1438. 
L'objet  do  cette  afTeniblée  étoit 
l'union  de  l'Eglife  Grecque  avec 
la  Lutine.  Jean  Paléologue  « 
empereur  d'Orient  ,  vouloit 
réconcilier  les  deux  Eelifes  » 
parce  qu'il  avoit  «lors  Defoin 
des  Occidentaux  contre  les 
Turcs.  Il  arriva,  à  Ferrare  au 
mois  de  mars  ♦  avec  Jofeph, 
patriarche  de  Condantinople  , 
il  évcques  &  une  nombreule 
fuite.  La  pefte  fe  mit  dans  cette 
ville;  on  transfera  le  concile  à 
Florence.  Après  arcnr  dt(cut( 
avec  les  Grecs  la  proceifion 
du  Saint  -  £rprit ,  la  primauté 
du  pape ,  le  purgatoire;  la  réu-. 
rion  tant  dcfirec  fut  ternûnée 
dans  la  6e  &  dernière  fedîon, 
tenue  le  6  iuillet  1439.  Le  dé- 
cret ,  dreile  en  grec  6l  en  latin  » 
Alt  foufcrit  de  part  &  d'autre. 
L'empereur  de  les  prélau  Grecs 
partirent  fort  contcns  de  la  gé- 
nérofité  du  pape  :  Engene  leur 
donna  beaucoup  plus  qu'il  n*a- 
Y9it  promis  par  fpn  traité.  |i 
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eft  certain  qu'il  fe  prêta  ,  avec 
autant  de  lageiTe  que  de  zâic« 
à  rétaUir  fnaeliigeaca  cmrit 
l'EgMiê  d'Orientée  celle dTOo 
cident  :  mais  malgré  tous  ces 
foins ,  r  union  ne  tut  pas  dm- 
ble.  Les  Grecs  s*éleverent  con* 
tre  elle,  dès  que  Paléotogue 
leur  en  eut  montré  le  décret. 
Ils  recommencèrent  le  fchifme  ; 
&  depuis  ce  tenu ,  il  n*a  pas 
pu  être  éteint.  Eugène  fat  mal 
réconpenfé  à  Bàle  des  fervices 

S 11  Tenoit  de  rendve  à  TEgli^ 
tine.  Le  concile  qui  étoit  fort  . 
diminué,  &  où  ii  ne  fe  trou- 
voit  plus  guère  de  perfonnes 
dillinguées ,  Je  dépofa  du  pon- 
tificat, comme  pctturbAttur  dt 
la  psix ,  de  tumiom  ir  CEgUfe  ; 
Jîmonuque  ,  parjure ,  uuorrigf^ 
9  fckifmatiiU€  &  hirêtiqutm 
Les  rois  de  France  &  d'An- 
gleterre, l'empereur  &  les  prin- 
ces d'Allemagne  qui  jufques-là 
avoient  gardé  une  efpece  de 
neutralité  y  en  furent  indignés 
&  s'en  plai^nirtot  ao  cOQcile. 
Le  pape  cafla  ce  décret  abfiirde , 
y  répondit  par  un  autre  dé-* 
cret  ,  dans  lequel  il  annuUe 
tout  les  a6les  de  laHemblée de 
Bâle.  Le  concile  ou  plutôt  l'af- 
femblée  qui  continuoit  à  s'ap- 
pelUr  ainû,  après  avoir  dcpoii 
Eugène  ,  lui  oppo^  KaiàU 
VII I ,  duc  de  Savoie  ,  qui  ht 
élu  pape  fous  le  nom  de  Félix  V. 
L'Eglife  fut  encore  une  fois 
déchirée  par  le  fchifme.  Eugène 
étoit  toujours  à  Florence  ,  ren- 
voyant les  foudres  que  le  con- 
cile de  Bâle  ,  devenu  un  con- 
ciliabule, lançoit  contre  lui. 
En  144a ,  il  transféra  le  concile 
àRoaie,&  mourut  5  ansaorès 
en  1447  9  lAfl'é  &  détromiie  de 
tout.  Dans  fes  derniers  rao- 

o^epS|ii»'éaia  d^YW  W\  il 
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«>m  de  Baptême  )f  oba*^*"  ,^  ^       apoftoliquo , 

"^^C^'tt^Zf^  *t  u"'l  fûîl^ee  de  l.ver  le.  yeux.  Il 

»•      ™u-n   -I^   .m  d«  ulus  eut  le  chagrin  de  voir  les  pro- 

„  feb">"ft°"«"' ""„„-*„T$  g?ès  des  Turcs,  &  les  fùtet 

„  grardsP'P"' „*  gj^e»  du  confeil  donné  pn. 

rcWrirS^  BwdsVrt        fo"         avec  Amnrat  IL 

„  rer  &  «""'.Î^-'E?  la  fer-  Koy^ï  ce  mot  &  Cesarini. 

«  fies  manières  ,  Canliige ,  tut  élevé  fur  ce  fie^B 

»'  Lrr  lo  don  de  U  parole.  éêWe  en  paix,  lorfqiie  le  ro» 
"  l':":  e«dc;afF^r*s.f.mour  "«iT"  Tf^Tou* 

le  v*wa  »  i_îi:«  X..A,.fioc    rathn  -nues  le  trOU- 


ques  fe  trou-  ( 

y  i 


?!!J:i..;méfM  &  ce  qu'on  vafTent  à  Canli^e   pour  , 

"  n^P^i    ro^^^^^^  ^:  i>u:cr  avec  le.  prélats  ariens 

Dlace  i  dans  Ton  fvecle  ,  La  conférence  le  tint  en  484; 

h&c  dfne  point  (1  mais  les  AfitnsU  romplreiit 

la  ugenc  Q-  n    V        .  .  Biauvais  .  prétextes. 


rat»eile  de  ne  point  le  "t/"". 

Ir  dans  les  ditfcrends  fous  de  mauvais  .prétextes. 

"  temporels  des  p  'inces.  Sa  vie  Hunneric.  leur  panîlaii,  per- 

SKv:«  Sr^u^^  11  ordonna  aux  e  vécues 

îîès!zéîé  pour  la  réduétion  de  lurer  1.  que  leur  ^cfir  étoit 

y  n     "■  nlm  ïïbMidaiit  que  atnres  le  refuferent.  Himnenc 

[±ieuV  dat^  fa^."'.i^  "es  condamna  tous  également  : 

iwe d'une  a,rf.i<ionodteufe.  les  ,uem>ers    comtM  ré^- 

&'d"avoir  entretenu  le  fchifm.e  tatres  t«r^« 

Jnni  la  feuie  vue  de  maintenir  gile  qui  ««W".*"! '„! 

?  Mail  ne  lui  eût-  «utre»,  comme  infidèles  a  leur 

ua   rèuroché  U«  ph»  d.  ptînce.  11  donna,  pcu  de  ,er  . 

W  «nfiSaSmité    l'abandon  du  la  perlécmion  gtne.Jic.  On 

devC  Ta^raWfon  même  &  «rand  nombre  de  «"r 

U  pîiftitution      rEpoufede  f  ^'f^'  ^f^-^Ji 

J  r    r,  h  l'ordre  de  huit  Icmcnt  toyrfiiêiiteef|  u  j  %n 
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le  chevaîct  Les  évéques.  lei  W.une  vie  aulfi  g/orieufe  m 

prêtres,  les  diacres,  les  laïques  travcrfée.  On ade luiuilcZrSJr 

uiihngucs  qui  furent  bannis,  dans  Grégoire  de  Tours 

forent  au  nombre  de  4966.  A  EUGENE,  évêque  de  To- 

V/artlwge  on  fit  fouffnr  le  tuuf.  lede  ,  gouverna  cette  c^Ufe 

ment  des  coups  désuet  &  des  pendant  onze  ans,  &  mourut 

rnmn       V^^V  ^^^'K^»    ^  l>0<fédoit.  tllèt  bien  " 

compole  de  plus  de  sç»  ncr-   pour  Ton  tcms,  cette  partie 
lonncs  ;  après  quoi  on  les  ban-   des  maihématiqucs  qui  fen  aux 
Dit.  Eugène  fut  du  no  mbre  des    calculs  aftrononvnnT,. 
exilés.  Le  peuple  Ju. vit  les   ^  EUGENE ,  oéque  de  To- 
éveques&  les  prêtres  avec    iede,  fucccffcur  du  précédent, 
des  cierges  à  Ja  main;  les  mères  eft  auteur  de  quelques  Traité^ 
portoient  leurs  enfens  dans  leurs  de'iTAéoIogie ,  &  de  quelques 
bras  ;  piMs  les  dépofant  aux    Opufcules  en  vers  &  en  profe. 
pieds  des  confelfeurs ,  elles  leur   publiés  par  le  P.  Sirmond ,  eiî 
Jliloxent ,  les  yeux  baignés  de    i^iQ,  in-S" ,  avec  les  PotVie» 
larmes  ;  »  A  qui  nous  laiffcz-   de  Draconce.  Le  flyle  d*En- 
9}  VOUS  en  coaiant  au  martyre  ?   genc  manque  de  poîiteiïe  :  mais 
«  Uni  baptifera  nos  en^ns  »  les  penfées  en  font  miles.  & 
9»  i^ui  nous  donnera  la  pént*  les  fentimens  pieux. 
yy  tence  ?  Qui  nous  délivrera      EUGENE,  homme  obfcur, 
3»  de  nos  pecncs  p^r  la  bienfait   qui  avoir  commencé  par  en- 
99  de  Ja  reconcuuiion  ?  Qui    leigncr  la  grammaire  &  la  ihée 
»  nous  emerrera  après  la  mort?   tonque,  fut  lalué  empereur  à 
I»  Qui  ottnra  le  diyin  Sacritice    Vienne  en  Dauphiné  p.ir  ]e 
n  avec  les  ccrémomes.  ord»*  comte  Arbogafte,  Gaulois  de 
3»  naires?  Que  ne  nous  eft-il   naiiTancc,  après  la  mort  du  jeune  ^ 
5»  permis  d  aîler  avec  vous  n  ?   Valcntinien  ,  Tan  $9a,  U  fe  dé- 
nobis pœnnenriamunt!^ coUa-    clar;î  po-r  le  paganifme ,  con^ 
turi  funt^iy  rtionciUattonis  in~    duiiit  ion  armée  fur  le  Rhin 
iiulgcrujd  ohjlridûs  pcccatorum    fit  h  pair  avec  les  petits  rois 
vmcults  folsuunr  A  quibus  di-    des  Francs  &  des  Allemands  . 
vuus  Sacrifiais  ntus  eû  exhihn-  fic  ayant paflTé  les  Alpes ,  s'em- 
é^us  confuetus  ?  Fokifcum  &  nos  para  de  IVfilan*  Enfin  ce  ridicule 
lib:at  pergere ,  fr  hctrtt  (S.  Vid.   ufurpateur  fut  Vaincu  &  nié  le 
Vit. ,  1. 2,  p,      /  On  VOIT  qu*T-    6  fcptembre  ^94,  par  ordre  de 
Jor»  on  ne  fongeoit  pas  encore    l'empereur  Thcodofe  ,  rui  /e 
a  taife  des  tvêquts  conjhiuuon'    fit  décapiter  fur  le  champ  de 
nf/r,  &  que  ni  le  peuple  chré-   bataille.  Eugène  avoit  régné 
tien,  m  même  le  tyran  Hun-  plutôt  en  elclave  qu  en  prince, 
«cric  ne  regardèrent  une  tr  lie  Arbogafte  ne  J*avoit  tiré  de  k 
invention  comme  po/Tible.  Eu-   place  de  maître  du  palais  qu'il 
pene  fut  rappelle  Ions  le  règne    occupoit  ,  pour  le  placer  fur 
lieOombaud,  ^  exilé  encore    le  trône,  que  dans  l'e'pérancc 
par  1  hraiainond  ion  fucccllcar.    de  régner  fous  ion  nom  En 
On  renvoya  dans  les  Gaules,   effet ,  Eugène  lui  abandonna  en- 
tttgene,  reuré  a  Albi,  cfou-  liérement  le  Coin  du  gouver- 
roima  par  une  mort  fainte  »  en  nement  &  It  commandement 
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des  troupes ,  &  ne  fat  qu'un 
fantôme  d'empereur. 

EUGENE,  (François  Eu- 
gène de  Savoie  ,  plus  connu 
tous  le  nom  de  prince  )  fiénéra' 
hiFime  des  armées  de  l'cmn^- 
r^ur ,  naquir  à  Paris  en  1663, 
d'Eugène- Maun ce  ,  comt  ^  de 
Soiflons ,  5c  d'01imi>c  MaiiCini  « 
nièce  du  ca-^dinal  Mazarin.  11 
étoit  arrière -pâiit-fils  de  Char* 
iet-Emmanusl ,  duc  de  Savoie. 
Il  porta  quelque  tems  le  petit 
collée  fous  îc  nom  de  VAbbé  de 
Carignan^  6c  le  (lultta  enf  ir: 
pour  le  fervice  militaire.  Cet 
nomma ,  f;  dangereux  depuii 
a  Louis  XIV  ,  ne  parut  pas 
pouvoir  YêtTt  dans  fa  jeuneiTe. 
Le  roi,  le  fugeant  peu  propre 
aux  lâtigues  de  la  guerre ,  lui 
lefufa  un  régiment.  Le  prince 
fut  piqué  de  ce  refus  ;  il  proteila 
devant  plufienrs  de  Tes  amis , 
qu'il  iroit  iervir  ailleurs  ,  6c 
qu'il  ne  leviendroit  enFrance, 
que  les  armes  à  la  main.  En 
effet ,  Eugène  alla  fervtr  en  Al- 
lemagne contre  les  Turcs  en 
qualité  de  volontaire,  avec  les 
princes  de  Conti  ,  fn  L?s 
prodiges  de  valeur  qu'il  ut  dans 
cette  campa|!ne,  lui  mcritcrent 
un  réginncni  ue  dragons.  L'tmjJC- 
reur  fe  félicitoit  d'avoir  acquis 
un  tel  homme.  Le  prince  Eu- 
gène avoir  toutes  les  qualités 
propres  à  le  faire  devenir  ce 
qu'il  devint  :  il  joip.noit  à  une 
grande  profondeur  de  dcfT^ins, 
une  viv.icit^*  prompte  dans  l'exé- 
cution. Ses  talens  parurent  avec 
beaucoup  plus  d*éclat  après  la 
levée  du  ftegc  de  Vienne.  L'em- 
pereur l'employa  en  Hongrie 
ibus  les  ordres  de  Charles  V , 
duc  de  Lorraine,  &  de  M:ixi- 
miiien- Emmanuel ,  duc  de  Ba- 

vicre.  En  lé^i  il  païut  fujr  un 
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nouveau   théâtre.   Il  délivra 
Q>ni ,  que  le  marquis  de  Bu* 
londe,  ittbalterae  du  maréchal 
de  Catinat ,  tenoit  aHîégc  de- 
puis onze  }ours.  11  inveîtit  eo- 
fuite  Carmagnols  ,  &  le  prit 
après  quinze  jours  de  tranchée. 
Sa  valeur  fut  récumiienlce  en 
»  pas  le  commjndLfnent  de 
Tarmée  impériale.  Le  11  fep- 
tembre  de  cette  année  il  rem- 
porta la  viâoire  de  Zenu,  à* 
meufe  par  la  mort  du  grand- 
vifir,  de  17  bâchas,  de  plus  de 
20  miiie  Turcs ,  6c  par  la  pré- 
lence  du  grand-fei^neur.  Ciiette 
lournée  abaiila  rorgucil  Otto- 
man >  &  procura  la  paix  de 
Carlowtia,  oli  les  Turcs  reçu- 
rent la  loi.  Toute  l'Europe 
applaudit  k  cette  viâoire ,  ez- 
cepté  lîs  ennemis  perfonncîs 
cl'Eugcnc.  Il  en  avoit  plufieurs 
à  la  cour  de  \  lenne.  Jaloux  de 
la  gloire  qu'il  alloit  acquérir, 
ils  lui  avoient  ûii  envoyer  une 
défeofe  formelle  d'engager  une 
aûton  générale.  Ses  fuccès  aug* 
roenterent  leur  fureur;  &  il  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  à  Vienne  t 
qu'on  le  mit  aux  arrêts  &  qu*on 
lui  demanda  fon  épée.  »  La 
voila,  dir  c  héros,  puifque 
,y  reuipcicuf  ia  dcn.andc  :  elle 
eft  encore  fumante  du  fang 
de  Tes  ennemis.  Je  confens 
M  de  ne  la  plus  reprendre,  il 
9,  je  ne  puis  continuer  à  l'em* 
,y  ployer  pour  fon  fervice  », 
Cette  générofiîé  toucha  telle- 
ment Lcopold  y  qu'il  donna  à 
Lu^ene  un  écrit  qui  i  autonioic 
à  (e  conduire  comme  il  le  ju* 
^eroit  à  propos ,  fans  qu'il  pût 
jamais  être  recherché.  La  chré- 
tienté fut  tranquille  heureufe 
après  la  paix  de  Carlowitz  ; 
frais  ce  ne  fut  (jue  pour  quel- 
ques années.  La  fucc€iIioA  à  la 
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nonarchie  cl*£rpigne  alluma  Tt  Dtum  ^  Vienne  &  à  Rjrh  ; 

bietifèi  tme  nouvelle  guerre,  psrutfedéclarerpolttr  la  France, 

£ugen«  pénétra  en  Icalie  par  par  U  prife  <k  GuaftalU  &  de 

les  gorges  du  Tirol,  avec  30  quelques  villes  voilînes.  Le 

iTiiiîe  hommes  ,  &  la  liberté  prince  Eugène  quitta  1*ltalie 

en  (Ivre  ci^  s  en  Icrvir  comme  pour  pailcr  en  Âltennagne;  il 

il  voutiroir.  11  umula  ks  j^éné-  n'avoit  pas  remj)orté  de  vie- 

raux  François  par  des  feintes,  toire  contre  Vendôme,  mais 

&  força,  le  9  luiller  1701 ,  le  îl  laiflbit  les  troupe»  en  bon 

poÛe  de  Carpi,  après  \  heures  ordre.  L'empereur  tt  l'attacha 

d'un  combat  fanglant.  Ce  fuc-  par  de  nouveUe»  grâces  ;  il  le 

cè$  rendit  l'armée  Allemande  nomma  préficlprit  du  conleil  cÎî 

maicreHe  du  pays  entre  1  Adi^e  guerre,  6c  admmiOratcur  de  U 

&rAdda;  elle  pénétra  dans  le  caiiTe  militaire.  Le  con  mande- 

BreHTan,  &  le  maréchal  de  Ca-  ment  de»  armées  d'Allemagne  , 

ttnat,  qui  coininaiidoit  rarmée  lui  fut  confié.  Eueene ,  Mar-  ' 

Françoife,  recula  îufques  der*  leboroughdc  Heinuus,  mdiret 

riere  TOglio.  Le  maréchal  de  en  (^uelqu^  forte  de  l'Empire, 

Villeroi  vinr  lui  ôter  le  bâton  <îe  1  Angleterre  &  de  la  Hol- 

de  commandement ,  &  fut  en-  lande,  étroitement  unis  par  TeU 

core  moins  heureux  ;  il  pafTa  prit  &  par  le  cop'ir  ,  formèrent 

rOglio  pour  attaquer  Chiari  une  efpece  de  Uij.i..\,.x<  uiA, 

dam  le  auché  de  .Modene.  Le  à  la  France  &  4^'£li^gne.  Let 

prince  Eugène,  retranché -de-  deux  premiers  ^gnerent  en 

vantce  pofte  rempli  d*inÀnte-  170^  la  bataille  de  ^Hocbilet , 

rie ,  battit  le  général  François,  livrée  alTc?.  nvii-a-provoî.  par 

Ô£  le  contraignit  d'abandonner  Téledeur  de  Bavière,  tecondé 

prefque  toiu  le  Mantouan.  La  du  maréchal  de  Tallard.  Cette 

campagne  iuuc  par  la  uiae  de  viè^oire  tut  deciitve  6c  changea 

la  Mirandole,  le  %%  décembre  la  face  des  afEûiea.  Plus  de  \m 

1701.  Au  coeur  de  llûver  de  moitié  de  Tarmée  Francoife  & 

l'année  fui  vante  ,  tandis  oue  Bavaroife  fiit  détruite  ;  le  refte 

Villeroi    dormoit   tranquille-  regn^na  avec  peine  les  bords 

ment  dans  Crémone,  Eugène  du  Rhm ,  abandonnant  toutes 

pénètre  dans  cette  ville  p^r  un  les  villes  de  la  Bavière  &  de 

égoûr«  6c  le  tait  ptiioniuet.  Son  la  buabe.  De  rcLour  en  halte  y 

activité  âc  fa  prudence ,  toimea  i*an  1705,  Eugène  combattît 

à  la  négligence  du  gouverneur,  le  duc  de  Vendôme  à  la  jour*- 

lut  avoient  donné  cette  place;  née  de  CaiTano ,  prèiderAddas 

le  hazard  &  la  valeur  des  Fran-  journée   fanglante  ,  dont  les 

cois  6c  des  Irlandois  !,i  lui  ôte-  deux  partis    s'attribuèrent  U 

ront  U  fut  contraint  de  le  retirer  gloire.  L'armée  Françoife  ayant 

le  loir  du  \er  février  ,  après  adiégé  Turin  Tannée  d'après, 

avoir  combattu  tout  le  jour  en  Eugène  vola  à  fon  fecours.  li 

héros.  Le  duc  de  Vendôme,  mb  pafle  le  Tanaro  aux  yeux  du 

à  la  place  de  Villeroi,  fefignata  .  duc  d^Orléans,  après  avoir  pafTé 

le  t^  août  à  Luziara.  Cette  ba-  le  Pô  à  la  vue  de  Vendôme.  11 

taùlle,  doiiteufe  en  elle-mcme,  prend  Corre^gio  ,  Reggio  j  il 

^  ^our  iâ(|u«ile  on  cbanu  le  dérobe  goc  ioêfdic  au«  Frant 
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cois, les  force  dans  leurs  lignes,  chaux  de  Villars  &  de  Bottflcrs, 
6i  leur  ùu  lever  le  ficge.  Aprè»  qui  Iw,  difouterent  long-tcms 
avoir  déKvfé  Turin  &  battu   la  via«r«.Marleborough ayant 
les  François,  il  fit  rentrer  le   été  dilgracié,  Eugène  paffa  a 
Milanès  foas  Tobéiflance  d«    Londres  pour  féconder  fa  tac» 
Tempereur  ,  qui  lui  en  donna  le    tion  ;  mais  ce  \oyi%e  fut  mu- 
gouvernement.  La  tonune  con-    lile,  il  retourna  feui  achever  U 
tinua  de  lui  être  favorable  en   guerre.  Cétoit  un  noinrd  ai* 
1707.  Les  troupes  Françoifes   guillon  pour  loi  dglperer  de 
&  Efp^gnolcs  évacuèrent  la  nouvelles  yiâoif es,  fans  corn- 
Lombardie;  le  général  Daun  pagnon  qm  en  partageât  |hon. 
s'empara'du  royaume  de  Na-   nour.  11  prit  la  ville  du  Quei- 
nles.  Eugène  pénétm  peu  de    noi  en  171a,  &  étendit  dans 
tems  après  en  Provence  6:  en    le  pays  une  armée  d'environ 
Dauphiné  par  h  Col  de  Tende,   cent  inilje  conibaitaiif.  .Quoi- 
Cette  invahon  ,  heurcufc  au   que  pnvé  des  Anglois ,  il  étoïc 
commencement,  finit  conune  tupéncur  de  20  mille  homines 
toutes  les  invafions  faites  dans   aux  François  :  il  1  eroir  fur-tout 
CCS  provinces.  On  avoit  mis    par  fa  pofinon,  par  1  abondance 
le  fiege  devant  Toulon  ;  on  fut    des  magaiiiis,  6l  par  9  ans  de 
obligé  de  le  lever.  La  Provence    vidoire.  La  France  6t  i  Ljpa- 
fut  bientôt  deliv  rée,  &  ie  Dau-  ^ne  étoîent  dans  l'alanne.  Une 
phmè  fanà  danger.  La  prifc  de   taute  qu'il  fit  à  Landrccie  qu  i! 
Sote  Bit  tout  le  fruit  de  cette  affiégeoît ,  les  délivra  de  leurs 
caoipagne«  Le  prince  Eugène ,   inquiétudes.  Le  déuôt  des  ma- 
'  ayant  IMÏré  en  1708  des  bords    gaims,  placé  à  Marchienncs, 
du  Vnr  anx  bords  dn  l'Efcaiu  ,    eioit  trou  éloigné;  le  gtnéral 
mit  en  déroute  les  Fran^jOis  au    Albermale,  pollé  à  Denain, 
f mglant  combat  d'Oudcnarde  ,  n'étoit  pas  à  portée  d'être  fe- 
ie  1  i  juillet.  Ce  n'étoit  pas  une  couru  aflea  tôt,  s  il  étoit  «ta* 
grande  bataille,  dit  un  auteur ,  jué.  U  le  hit.  Le  maréchal  de 
mais  ce  fut  pour  les  François  Villars,  après  avoir  donné  le 
une  âtak  retraite.  Le  vain-   change  au   prince  Eugène  , 
queur,  maître  du  tcrrein,  mit   tomba  fur  Albermale,  6l  rem- 
h  fiage  dcvnnt  Lille  ,  défen-    poiunne  vidtoire  aufiiaifée  que 
due  par  Couticrs.  Cette  ville  fi   complette.  Eugène  arrivé  trop 
bien  tonihce ,  ié  rendit  après   wd  ,  le  fttin^  après  avoir 
une  défenfe  de  4  mois.  U  dus  tait  d'inutiles  ettorts.  Quelques 
en  partie  Ton  fuccès  au  déco»*  tours  aupararant  il  ayoit  voulu 
ragement  des  généraux  Fran-   rapprocher  les  m3g3fTn5  ;  mais 
çois:  auflî ,  dans  un  âg^e  plus    par  une  économie  mal-cnten- 
avancé ,  il  rejetoit  les  louanges    due ,  les  députés  dis  Hollandois 
qu'on  lui  donnoit  fur  cette  en-   s'y  oppoferent.  Cet  événement 
uepriio,  trop  téméraire  dans  amena  la  paix." JEugene  âc  Vil- 
le projet ,  pour  être  glorieufe  lars ,  héros  au  champ  de  ba-r 
dans  Texécution.  Cette  con-   taille  ,  excellens  négociateurf 

3uête  fut  fuivie  de  la  bataille    dans  le  cabinet,  la  conclurent 
e  Malplaquet,  gagnée  le  10   le  6  nui  1714»  à  Raftadt,  S< 
re^tefobre  1709»  lur  les  maré*  ^6  &t  iîùvie  du  um^  de  j^gr 
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den  en  Argaw.  La  puîiïanc^ 
Ottomane ,  qui  auroit  pu  at- 
taquer l'Allemagne  pendant  la 
longue  guerre  de  1701 ,  atten- 
dit la  conclaiioti  totale  de  la 
paix  génirale.  Le  granvî-vifir 
Ali  parut  fur  les  frontières  de 
r£mpire  avec  i  mille  Turcs , 
Euc^ene  le  battit  en  1716  ,  à 
PciervMradin  ,  &  s'empara  de 
Témelwar.  En  1717  ,  il  en- 
treprit le  fiege  de  Belgrade  ; 
les  eimemis  vinreat  Taffiéger 
dans  Ton  canip,  &  non  c«ii<- 
tens  de  le  blof]tier,  ils  avan- 
cèrent à  lui  par  des  approches 
6c  des  ir.ànchées.  Le  prince 
£ueene, après  leur  avoir  laiiTé 

pauer  tm  niifiêaa  qtti  les  fépa- 
roît  de  Ton  camu»  (brtit  de  Tes 
retranchemens»  les  défit  entiè- 
rement, leur  tu.i  plus  de  10 
millf  hommes,  6<c  s'empara  de 
leurs  canons  &  d'i  leurs  ba^aw^s. 
Belgrade  n'ayant  puis  de  ie- 
coiirs  À  erpérer,  le  rendit  an 
vainqueur.  Une  pair  avanta- 
geufc  fut  le  fruit  de  Tes  tic- 
toires.  Couvert  de  f;loire  il  re- 
tourna à  Vienne  ,  où  fes  enne- 
nemis  voulotent  lui  faire  faire 
ion  procès,  pour  avoir  hazardé 
Vétat  qu'il  avoit  fauvé  &  dont 
il  avoir  reculé  les  frontières. 
La  double  éledion  faite  en  Po« 
logn»  ayant  rallumé  In  cuerre 
en  1733  ,  le  pnnce  Eugène  eut 
le  commandement  de  l'armée 
fur  le  Rhin.  Lcb  Frani^ois  pri- 
rent Philisbourg  à  fa  vue.  Il 
n*y  avoit  plus  dans  Tarmée 
impériale  mie  l'ombre  du  prince 
E'jgene  :  if  avoit  furvécu  à  liû- 
mcme,  &  il  craignoit  dexpo* 
fer  la  réputation  fi  folidemsnt 
établie ,  au  hjLaid  d'une  i8< 
bataille*  Il  mourut  fubitement 
à  Vienne  en  1736,  regretté  de 
rempefeur  &  de»  kmn.  Les 
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malheurs  de  l'année  fmw^té 
ne  juftiôcrent  que  trop  ces 
rtfgrets.  L'empereur ,  qui  luî 
devoit  la  gloire  de  fon  règne  , 
di(bit  au  milieo  dei  pertes  qui 
futyirent  fa  mort  :  La  ftnun^ 
de  titat  efl-elU  morte  avec  ce- 
héros?  Le  prince  Eugène  fut  le 
plus  heureiix  généra!  &  le  pUi» 
habile  miniilre,  que  la  maiioa 
d'Autriche  eût  eu  depuis  plu- 
fieurs  fiecles.  U  ayoit  un  eiprit 

Ïdein  de  judefFe  âc  d'élévation  ». 
es  qualités  &  le  courage  né- 
ccflaires  pour  triompher  de* 
capitaines  les  plus  expérimen- 
tés. S'il  échoua  quelquefois  dan» 
fes  entreprifes  ,  les  circonf-^ 
tances  qui  les  lut  firent  mao- 

2uera  lui  valurent  de  nouveaux 
loges.  H  n*étolt  pas  toujours 
le  maître  de  faire  ce  qu'il  vou- 
loir. Un  de  fes  amis  lui  de- 
manda un  jour  f  pendant  la 
longue  guerre  pour  la  fuccef- 
fion  d'Efpagne ,  la  caufe  de  la 
profonde  rêverie  où  il  le  voyoit 
plongé,  n  Je  fats  réflexion ,  dit- 
il,quefi  A.Î  cxandre-Ie-Grand 
„  avoit  été  obligé  d'avoir  l'ap- 
probation  des  déptKes  de 
Hollande  pour  exécuter  fes 
projets,  fes  commêtes  n'au* 
M  roient  pas  été  a  btancoup 
„  près  Çi  rapides  n,,.  Le  cou- 
rage n*croit  pas  la  feuîe  qualité 
du  prince  Eugène.  Lfs  trairés 
de  Raftadt  ÔC  de  Palfarowiti; 
ont  autant  immortalifé  fon 
nom,  que  fes  viâotres.  11  étoit  le 
pere  des  foldats  &  le  modèle 
des  minières,  philofophe ,  doux, 
humain  ,  hienfaifant ,  (ans  or- 
gueil ,  fans  dédain,  lans  talte  , 
6c  d'une  gcnérofité  peu  com- 
mune. Son  attachement  à  la 
Religion  étott  aulll  folide  que 
ûncere.  Il  portoit  avec  lui  «  a« 
nilicn  de  laa  opéraitoM  milî* 
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caires ,  le  petit ,  mais  le  pri-  qa*tl  aroit  donnée  à  At  moines 

cieui  Ihrre  de  l  lmtation  it  eft  perdue. 

J.C^  le  lifoit  dans  des  mo-  EVU.MÉRODAC  ,  roi  do 

ment  de  calme  &  de  réflexion.  Babylone,  fuccéda  à  Ton  pero 

Quoique  froid  &  rélervé  ,  il  Nabuchodonofor ,  vers  l'an  562 

-eioit  fenfible  aux  charmes  de  av«nt  J.  C.  Ce  jeune  prince 

l'amitié.  11  cultiva  les  lettres  avoit  gouverné  defpotiquement 

4lans  le  cours  de  fes  viâoires ,  le  royaume  pendant  les  7  an- 

9l  les  protégea  daot  le  cours  nées  de  la  démence  de  Ton  pere. 

4%  fon  mimiloro»  Tons  les  Nabuchodonoforétant  remonté 

3>eaiut-aits  avoient  des  «traits  fur  le  trône  après.aToîr  recou- 

^ur  lui.  j>  De  trois  empereurs  vré  la  raifon,  arrêta  toutes  les 

qu'il  avoit  fefvis  ,  le  prc-  entreprifes  de  fon  fils  contre  lui; 

^  mier  ,  Léopold,  avoit  été,  ille  tint  enfermé.  Celui-ci, danti 

^,  difoit-iJ  ,  ion  pere  ,  parce  fa  priion ,  lia  une  étroite  amitié 

y»  qu'il  avoit  eu  ioin  de  fa  for-  avec  Jéchonias  ,  roi  de  Juda  , 

tune  comme  do  celle  de  Ibo  <|ne   Nabuchodonoibr  tenoit 

propre  fîls  ;  le  fécond ,  lo-  auifi  dans  les  fers.  Ce  prince 

9,  feph,  fon  frère»  parce  qu*ii  étant  mort,  Evilmérodac  monta 

9,  Tavoit  aimé  comme  un  frère;  fur  le  trône,  tira  Jéchonias  de 

^  le  troidemc  ,  Charles  VI,  prifon,  &.  le  combla  de  faveurs. 

^  fon  maître  ,  parce  qu'il  Ta-  On  dit  quM  eut  la  cruauté  de 

voit  récompcnfé  en  roi  ».  priver  de  la  fcpnlture  le  corps 

Ses  BaiaiiUs  ont  été  imprimées  de  fon  pere ,  oc  même  qu'il  le 

«n  2  vol.  ift'lol.  auiquels4m  a  fit  hacher  en  morceaux.  Il  fut 

joint  un  SuopUmni.  On  peut  aflaffinéparfonbeao-firereNeri» 

mxSL  Yoîr  INiJloire  du  ffrincâ  glifror^aprèsun  rcgnedeiaat. 

Eugent ,  imprimée  à  V  ienne  en  £  V  1 T  £  R  N  £.  Les  anciens 

J770,  en  ç  vol.  in- 12.  Elle  offre  ador oient  fous  ce  nom  «n  dieu, 

Î[uelque$  particularités  curieu-  de  la  puiilance  duquel  ils  fe  for- 
es ,  quoiqu'elle  ne  foit  très-  moient  une  très-grande  idée  , 
^uuvent  qu'une  compilation  de  &  qu'ils  paroidoient  mettre  au- 
g^ieties ,  &  que  l'auteur ,  calvî*  deffus  de  celle  de  J upite r  ;  que  1- 
jitAe  réfugié  «  donne  ouelque-  ques  my thologifîes  croient  «ine 
ÎFois  l'cilbr  ans  préjugés  de  ia  ce  dieu  étoit  Jupiter  mime  :mab 
iecle.  ces  différentes  opinions  feconcî* 
EUGIPPIUS ,  originaire  de  lient  aifément  quand  on  fait  que 
la  Norique  ,  fuivit  fa  nation  les  anciens  avoient  la  notion  du 
lorfqu'Odoacre  la  transféra  en  vrai  Dieu ,  mais  défigurée  par 
Italie  l'an  4SS  :  il  y  fut  abbé  la  mythologie  :  quand  ils  re- 
4e  JjncnUano»  près  de  Naples.  venoient  à  cette  notion  primi* 
Il eû  auteur  :  L  Du  Thefaurus  tive  &  pure,  fans  donte  oo'ib 
tfjr^.>4i<gii/?i/ia,in-foUo,  Baie,  parloient  d'un  être  tout  diffé- 
1^41.  11.  D'une  Vit  dt  S.  Au-  rent  du  Jupiter  aftiiblé  des  dé- 
gujym   de   Faviancs  ,  inférée  Iire*i  de  la  fable.  Eviterne  fig- 
âans  BûUandus.  III.  D'une  Vie  nihe  immortel^  &i  Ton  appelloit 
de  S.  Sevcrin  .  apôtre  de  la  quelquefois  les  dieux  uÈviterni 
Nor  ique ,  inférée  dans  les  (Ku-  6i  jEvïnugri  ,  pour  marquer 

vm  de  Marc  Velfen  La  RigU  leur  immortalité. 
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EULALl£,(S»me)iit(rttU 
à  Mérida .  capitale  de  la  Lufi* 
tamt  en  Érpagne  ,  fut  élevée 
dans  la  RelîgionChrétienne  «  & 
fit  paroître  dès  Ton  enfance  une 
admirabledouceurdecaradere, 
une  modeAie  rare ,  une  tendre 
piété ,  6c  un  grand  atnour  pour 
rém  de  ▼firginité.  Elle  n'xroit 
€|iie  douze  ans ,  lorfc^ue  pani- 
Tentles  édits  de  Dioclerien,  par 
lefquels  il  étoit  ordonné  à  tous 
les  Chrétiens  de  facrifier  aux 
cKeux.  Malgré  Ta  jeunefle,  elle 
recarda  la  publication  de  ces 
éSt%  comme  le  fignal  du  com- 
bat j  &  fe  préfenta  d'abord  au 
)uge  pour  lut  reprocher  l'impiété 
dont  il  Te  rîndoit  coupable ,  eil 
vo'.ilant  fnire  abjurer  la  feule 
vraie  Religion.  Le  juge  nommé 
Dacien  la  fit  arrêter  ,  &  après 
«i^oir  employé  inutilement  tous 
les  moyens  de  ftduâion ,  il  en 
yrint  ans  menaces ,  fit  expofer 
à  fe«;  yeux  les  inftrumens  defti- 
iiés  à  la  tourmenter ,  &  lui  dit 
qu'elle  ne  fubiroit  aucune  tor- 
ture ,  fi  elle  vouloit  prendre 
feulement  du  bout  du  doigt  un 
peu  deièl  &  d'encens.  Eulalie , 
pour  montrer  qu'elle  ne  fe  laif- 
feroit  pas  fcduire  ,  rcnverfa  l'i- 
dole &  foula  aux  pieds  le  gâ- 
teau dcÂiné  pour  le  facrihce. 
Ce  fut  alors  uue  dent  bour- 
reaux ,  par  ordre  du  juge  »  lui 
déchirèrent  les  c6tés  avec  des 
crocs  de  fer  ,  &  lui  décou- 
vrirent tous  les  os.  Elle  appel- 
loit  trophées  de  J.  C. ,  les  plaies 
qu'on  lui  faifoit.  On  lui  appliqua 
cnfuite  des  torches  ardentes  fur 
la  poitrine  &  fur  les  c6tés.  Elle 
fouffrit  cette  torture  fans  fe 
plaindre  ,  &  elle  n'ouvrit  la 
Douche  que  pour  louer  le  S**!* 
gneur.  Le  feu  ayant  pris  à  les 
cheveux  9  tlle  fut  étouâfée  par 


f  \J  h 
la  (îimée  «  par  U  flamme.  Les 
Chféticns  reaterrercnt  près  da 
lieu  de  fon  martyre ,  8c  «m  r 

bâtit  depuis  une  magnifique 
églife.  Prudence  a  célébré  le 
triomphe  de  cette  Sainte. — Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  une 
autre  Sainte  £ulaU£,  vierge 
&  martyre  de  Btrcelooe  •  fous 
l'empire  de  Dioctétien,  dont  le 
nom  ed  plus  connu  que  le  dé- 
tr:il  (le  fes  acUons  cte  iês  foi^ 
frances. 

E  U  i,  A  L I  U  S  ,  antipape  , 
qu'une  cabale  oppofa  au  pape 
Boni£ice  1  en  418  ,  Ôt  ovc 
l'empereur  Honorius  fit  chiitor 
comme  un  intrus. 

EULER,  (Léonard)  pro- 
fefleurde  mathématiques, mem- 
bre de  piufieurs  académies  ,  na- 
quit en  1707  â  fiâle  ,  où  il  s*ap« 
pliqua  avec  fucc^  k  la  philolo- 
phie  &  â  l'étude  des  langues 
orientales  ;  fes  progrès  dans  les 
fciences  lui  acquirent  reftime 
de  Jedn  Bernouilli.  Les  ùls  de 
cet  habile  géomètre  l'inviterenc 
à  fe  rendre  à  Pétersbourg ,  oh 
ils  avoient  été  appellés  eux- 
mêmes  en  iTif .  Ettler  y  rem- 
plit fuccefîîvement  les  chaires 
de  profelTeur  de  phyfique  &  de 
mathématiques,  perfectionna  le 
calcul  intégral .  inventa  le  cal- 
cul des  fintis ,  iimpUfia  les  4^pé- 
raiions  analytiqnes ,  &  répandit 
un  nouveau  jour  fur  toutes  les 
parties  des  Sciences  maihéma- 
fiques.  En  1741  ,  il  ic  rendit  à 
Berlin  ,  contribua  beaucoup  à 
donner  du  ludre  à  l'académie 
naillànte  ,  &  retourna  en  1766 
h  PétenbourR ,  où  il  jperdit  la 
vue  t  ^9ns  que  cela  l'empêcha 
de  travailler  &  d'enrichir  le 
public  de  Tes  produirions.  Il 
mourut  le  7  feptembrc  17^1- 
Peu  de  géomètres  ont  embiaitc 
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nnt  d'objets  à  U  fois  ;  &  les 
ont  traité»  avec  plus  de  fnccès. 
On  a  de  lui:  I.  Une  Dijpertdt»* 

fur  la  nature  6*  la  propagation 
^du  Son.  W. ...  fur  h  mânirc  des 
î^jijj'caux  ,  que  l'académie  de 
Pans  honora  de  Vj4ccefflt  en 
1727.  lil.  Mtnioirc  jur  la  nature 
&  les  propruui  du  Feu ,  cou- 
ronné par  Tacadémie  de  Paril 
en  1730.  IV. ...  /nr  /e jf«jc  &  k 
reflux^  de  U  Mer^  couronné  pat 
la  même  académie  en  174a  II 
y  cxiilique  l'action  du  folfil  & 
de  iaiune  fur  la  mer,  appuie 
Ton  explication  de  beaucoup  de 
géométrie  &  de  calculs  :  ce  qui 
n'a  fïotnt  empêché  plufieors  u* 
v^ns  de  la  regarder  comme  peu 
fatisfairante.  C'eft  une  chofe  fin- 

Î;ulicre  que  Textrêmc  variété  & 
e  peu  de  confiftance  des  opi- 
nions établies  à  ce  fujet.  Def- 
cartes  qui  attribue  ce  phéno- 
mène à  la  prelHon  de  Tair  , 
Mevton      en  fitt  honneur  i 
l'attradion»  font  au  pied  du 
mur  quand  on  objeâe  que  les 
marées  font  plus  hautes  fous  les 
zones  t?mpérc'ç«  fîu<?  fous  lazonf 
forrlde  ,  64  lur-tout  quand  on 
leur  fait  obferver  que  le  baro- 
xaeiit  ne  monte  ni  ne  baiie  lorf- 
«le  la  lune  palTe  au  méridien. 
Auffi  Galilée  fe  moquoit-il 
amèrement  de  Képler  «  qui 
avant  Nîwîon  avoir  rapportc.ce 
phénomène  li  la  lune  ;  mais  par 
un  raifonnemcnt  plus  étrange 
encore  ,  il  le  fit  dériver  du 
mouvement  de  la  terre.  Un 

phyftcien  de  ce  fiede  a  en  le- 
<;ours  à  la  dilatation  de  Tair  » 
prodtttte  par  Taâion  du  foleil  ; 
un  autre  a  la  fonte  des  places 

pol.^ires  ;  on  a  imagine  des 
gouffres  qui  abforboicnt  Si  rf- 
vomifToient  les  eaux  aUçrna- 
tivement      Le  duuu  &  !  m- 
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décSfim  d*im  Tteox  poète  font 
peuipêtre  pliu  taifoniiabies  ifue 
tont  cela  : 

Qualité  ,  ^uos  agitât  mu/uii  im^ 

bor  '  at  mîh.}  femper 
Tu  9  guacum^ue  moves  tarn.  crt- 

bros  ,  caufa  ,  meatus  | 
Ut  fupiri  voiaére ,  iate* 

Lticsn*  Phars.  ^  1.  i. 

,9  Je  ne  («s ,  dit  un  philofophe* 
fi  on  iâifit  aifez  l'énersLe  de 
^,  cet  ut  fuperi  voluere,  Quand 

'„  on  fonge  que  depuis  Lucain, 
on  n'a  nen  dit  de  plus  raifon* 

„  nable  Air  cetobiet,  que  les 

, ,  piiy ficiens  de  fon  teras ,  quand 
on  réfléchit  d*nn  antre  côté 

„  que  c'eft  un  obiet  vifible  » 
palpable  ,  immenfe  ,  fe  re- 

•9,  nouvellant  deux  fois  par  jour  « 

dans  route  Térenduodes  deux 
hémifpheres,  obrervé  deprc^ 
par  ^00  millions  d'hommes, 
l'efpace  de  $  à  6  mille  ans  ; 
on  comprend  y  ou  du  moins 
Ton  peut  comprendre  alort 
9,  toute  la  vérité  de  cet  ut  fw 
^  ptrï  voUtêrt  ^.  V.  Cinq  /kfe- 
moires  fur  différentes  q^îeftions 
de  mathémati(|ues  ,  dans  les 
AitUnges  de  Berlin  ;  c'cll  peut- 
être  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans 
cette  collection.  VI.  Plufieurt 
DîiTertatîons  dans  les  Mmoires 
des  académies  de  Pétersbourg 
&  de  Berlin.  VIL  EkmnsfAt 
fiehre.  Cet  ouvrage  ,  qu*il  fie 
étant  aveugle  ,  a  été  tr-ir^uit  en 
françols  6c  en  rude  ;il  elt  écrit 
avec  clarté  A:  méthode.  VIII. 
Trois  Mémoires  fur  les  înè^a^ 
lités  dans  Us  mm^emnt  dis 
Planètes,  co\iTOoné$ à  Paris.  IX» 
Deux  Mémoires  fur  la  Perfee^ 

tion  di  la  théorie  de  la  Lune , 
couronnés  à  Paris  en  1770  6c 
\l'j\.lL.  Oçn[cuUs  Ara  'y'igueSf 
178V  Ce  font  des  Mémoires 

réunis  »  ^}^ï  avoieni  uaLg^U 
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paru  féparémem.  XL  Ltunt  mort  eb  ^7  ,  laiiTa  divers  Ou* 

à  une  Frmeifft,  d'AlUmagnt ,  vrages  contre  les  Novatient  6c 

/ar  ^/iverj  fujets  de  phyfique^  contre  d'autres  hérétiques  de 

Berne,  1775  ,    vol.  in  8".  1!  y  fon  tems.  Il  fut  uni  d  une  étioite 

attaque  avec  force  le  lyiU'tne  amitié  avec  5.  Gfegoife*le« 

de  Newton  fur  les  couleurs  ,  &  Grand, 
d'autres  opinions  accréditées.      EU  LOGE  de  Cordouf 

M.  de  Condorcet  en  a  donné  (S.)  prctre,élu  archevêque  de 

une  nouvelle  édition  en  1787 ,  Tolède  ,  la  mone  année  qu'il 

avec  des  notes  qui  n'ajoutenc  fiit  martyrifé  par  les  Safrafms 

rien  au  mérite  de  l'ouvraiie.  eu  8"î9  ,  tortilla  par  fes  écrits  6c 

XIÏ.  Pludeurs  autres  cents  lur  par  les  difcours  les  frères  d.ms 

divers  objets.  L'homme  en  lui  la  foi.  Ceux  qui  nous  reftent  de 

étoit  auin  eftimable  que  le  fa-  lui ,  font  :  1.  Memorïale  S  a  ne 

vant.  Bon  époux ,  bon  pere ,  tonun  ;  c'eft  une  hiftoire  de 

bon  ami ,  bon  citoyen  ,  îi  fe  quelques  martyrs.  U.  Liàri  très 

montra  conftamment  fidèle  à  (^c  martyrihits  CorJuhenJrius  ^  ^ 

tons  les  rapports  de  la  ibciété.  -^''clo?cncon  pro  gefliseorundem» 

Ennemi  de  rinjuftice  ,  s'il  en  Ui.  Kxhortution  àu  Martyre  ; 

voyoit  commettre  quelqu'une ,  6t  plulieurs  Lettres.  Ces  ou- 


II  avoir  beaucoup  de  rcfpeél  £UMÉ£«  favori  d'Ulyffe  , 

f^oiir      Religion  ,  &  a  rempli  à  qui  ce  prince  confia  le  foin 

«vcc  foin  les  devoirs  du  chré-  de  les  ctats,  lorfqu 'il  partit  pour 

tien.  Doux  6c  honnête  envers  Troie.  Ce  fut  aufli  celui  auquel 

tout  le  monde  ,  s'il  a  jamais  ce  héros  fe  fît  connoître  le  pre- 

fenti  de  l'indignation»  ce  n*a^té  mier  à  fon  retour,  après  20 

qu'e  n vers  les  ennemis  du  chrlf-  ans  d'ab fe n c e. 

tianifme  ,  dont  il  a  pris  avec  EUMENE  ,  capitaine  Grec  » 

artleurla  r^éfenfe  contre  les  ob-  l'un  des  plus  dignes  fuccclTeurs 

jeétions  des  athées  ,  dans  un  tj'Alcxanclre-le-Grand  ,  étoit 

ouvrage  tju'il  publia  à  Berlin  tils  d'un  voiturier.  11  avoit  les 

en  1747  ,  intitulé  :  EJTai  de  dé*  qualités  qui  font  le  héros  dans 

fen/e  tauchani  U  révélation  di^  la  guerre  ,&  Thomme  eitimable 

vine  :  traduit  en  italien  par  dans  la  paix  »  &  il  dut  fon  élé^ 

M.  Nicoîo  Oneratî  ;  Naples  ,  vation  à  ces  qualités.  Alexandre 

17?^  ,  1  vol.  in-8°.  Il  a  laiffé  lui  fit  époufer  la  fœur  de  Bar- 

pluiieurs  fils  qui  marciient  fur  iine,  l'une  de fes femmes.  Après 

les  traces  de  leur  pere  ,  entr'au-  la  mort  de  ce  conquérant  ,  Eu- 

tres  J.  H.  Euler  Tainé  ,  qui  a  mené  acheva  la  conquête  de  la 

remporté  des  prix  dans  difFé-  Cappadoce  &  de  la  Paphbgo^ 

rentes  académies.  Voyez  r£/oif«  nie  ,  &  fitt  gouverneur  de  ces 

de  Léonard  Euler ,  par  Nicolas  deu.^  provinces  ;  mais  Antt- 

Fufs ,  ion  élève;  Berlin»  1784 ,  gone  ne  voulut  point  l'y  laifler 

in-4'.        ^  établir.  Se  voyant  fans  ref- 

EULOGE,  pieux  &  favant  Source,  il  fe  rendit  p.uprès  de 

patriarche  d'Alexandrie  en  ^^i  »  Pcr^iiccas  «  qui  le  chargea  de 

porter 
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^^filih^r^"^           ^^^^^  avant  J.  ce  eftranibitionwd 

de  JHellerpont  ,  contre   les  commit  ce  meurtre.  Antigone  4 

princes  ligués  contre  lui.  Il  de  ht  autrefois  ie  meilleur  ami  d'Eu- 

Cratere  &  Néoptoleme,  &  tua  mené  ^  l'eftimoit  trop  pour  ne 

.  celui-cî  dans  un  combat  fmgu-  pas  le  craindre»  L'armée  du 

lien  Cntere  périt  aoifi  dans  le  vaincu  étant  fans  dief ,  fut  bien- 

.  cours  de  cette  guerre  ;  le  vain*  tôt  diiBpée.  Antigone  fe  défiant 

tiueur  pleura  le  vaincu  ,  Ton  des  traîtres  Je  s  fit  exterminen 

ancien  ami,  lui  rendit  les  der-  EUMENE  I  ,  roi  de  Per* 

niers  devoirs ,  &  fit  porter  Tes  game ,  fucccda  à  Philctherc  Ton 

Cendres  en  Macédoine  à  fa  fa-  oncle  l'an  164  avant  J.  C  il 

çiille  :  aâîons  de  généroAté ,  remporu  une  vidoirc  fur  Ân- 

dont  un  hiftorien  chrétien  fe  tiocnus  ,  fils  de  SeJeucus  & 

charge  avec  plus  de  plaifir ,  que  augmenta  fe$  états  de  plufieurs 

du  détail  fatigant  de  tant  de  villes,  qu'il  prii  fur  les  rois  de 

meurtres  inutiles.  Eumcne  mar-  Syrie.  Ce  princè  aimoit  les 

cha  enluiic  contre  Antipater  ,  lettres  &  encore  plus  le  vin.  Il 

le  vainquit  ,  6c  s'empara  de  périt  d'un  excès  en  ce  genre 

plufieurs  provinces.  Aprtt  la  après  %%  ans  de  reene  * 

mort  de  l'ambitieux  Perdjccat ,  EUMENE  U ,  nmu  du  pré* 

il  eut  a  combattre  Antigoi».  cèdent  ,  monta  fur  ht  trône 


«fuuvu  ^«1  M  (^«uiiwii  U  Apol-  rcni  les  ctats ,  après  Jeur  vic- 
lonide ,  commandant  de  la  «a-  tpire  fur  Anticchus-le- Grandi 
▼alcrie.  Le  traître  fut  pris  &  EumeneYainquit  Pnifias& An- 
pendu  fur  le  champ.  Eumene,  tigone  ,  &  mourut  Tan  i6a 
ôbhgé  d  errer  ik  de  fuir  fans  avant  J.  C.  Ce  prince  protéfeoit 
celle,  congédia  une  partie  de  &  cultivoit  les  lettres;  il  aua- 
les  troupes ,  &  s'enferma  dans  menta  confidérablement  la  fa- 
.  le  château  de  Nora  fur  les  fron-  mcufebiblioihcque  de  PerEami»! 
neresdelaÇappadocc^dela  qui  avoir  été  fondée  par  fe* 
Lycaonie.  11  y  loutint  un  fiege  prédécefTeurs  fur  le  modèle  de 
d  ttn  an.  Apres  différens  fuc-  celle  d'Alexandrie.  Ses  frères 
cès,  mêlés  de  revers,  Antigone  Attale ,  Philetere  &  Atbenée 
tailla  en  pièces  1  arricre-gardc  lui  furent  fi  attachés  .  ou'Hi 
de  fon  ennemi,  &  prit  le  ba-  voulurent  être  du  nombra  d« 
^ge  de  fon  armée  ;  c'eftcc  qui  fcs^ardes. 


ë:ida  la  viaoù^e  en  fa  iaveur.  EIjMENE  .  orateur ,  origl- 
.  .  vwnqueuj  fit  dire  aux  ofTi-  naire  d'Athènes  ,  profefla  L 


.  «jpartenoit ,  s  ils  lui  Jiyroient  l'éloquence.  Conftance^Chlo». 
EumMC.  Ils  eurent  la  lâcheté   &  Conftan.in  fon  fils  lui  don! 


* ?S° "iVa  i?" ^  *iefei>«  de.  marques  de  Iwre" 

pgea.Iluftreinfortunéftitiitt«  time.  U  prononça  J'anlco  le 
,1  mort  dam  f.  ^^tm  }l$  .  PéMity4rtàlt^in»p,^ç^. 
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m  Dif€9iirt  le  plus  c^Iebrt  eA 
celui  dans  lequel  il  tâcha  d'en- 
gager Riccius  Varus,  préfet  de 
)ii  Gaule  Lyonnoife,  à  rétablir 
les  écoles  publiques  ,  xuinées 
par  les  iMrDaret  oui  aToient 
uiondé  les  Gaules.  Ëumene  of- 
frit de  contribuer  i  ce  rétablif- 
I  lement  ;  il  cédoit  une  année  des 
appointemens  qu'il  avoit  en 
qualité  d'un  des  premiers  fe- 
créiaires  des  empereurs: ce  oui 
ànfoit  une  fomme  confiaerable. 
Ce  rhéteur  mourut  vers  le  mi- 
lieu du  Ât  fiecle.  Le  P«  de  la 
'  Bamie ,  Jéfuite  ,  a  recueilli  ce 
qui  nous  reAe  de  Tes  Haran^ 
guts  ,  dans  Tes  Panegyrici  Ve- 
ttres  ad  ufum  Dtlphini ,  1676  , 
•  VM^*  Son  ftyle  fe  fent  un  peu 
de  la  décadence  de  la  latinité, 
£t  il  y  a  plus  de  lieux  communs 
nie  de  uenfées. 

FUNIENIDES  ou  Furies, 
âDes  de  i'Achéron  &  de  la 
Nuit ,  étoient  trois  ;  Aleiion  » 
Mégère  &  Tifiphone.  Elks 
cliâtioient  dans  le  Tartare  & 
ilagelloient  avec  des  ferpens  & 
des  flambeaux  ardens  »  ceux  qui 
'  avoient  mal  vécu.  On  les  re- 
préfente  coëâfées  de  couleu- 
Yres  9  tenant  des  ferpens  &  des 
4tmbeaux  dans  leurs  mains. 

EUNAPE ,  natif  de  Sardet 
en  Ly  die ,  fophi  Ae  ,  médecin  & 
kiAorien  ,  fous  les  règnes  de 
Valentinicn  ,  de  Valens  &  de 
Gratien ,  écrivit  VU[(1oire  des 
Cifars  y  dont  Suidas  nous  a  con- 
ferré  quelques  fragmens.  Nous 
n'avons  de  lui  que  les  Viu 
des  PàUofophes  dt  fon  tmt , 
écrites  avec  précirion  ,  6c  avec 
affez  de  netteté  Ôt  d*élég;mce. 
A.  Junius  en  a  donné  une  Tra> 
dudion  latine  avec  le  texte 
grec ,  1 596  >  lA^*.  On  en  trouve 

.  Ha  cstiiit  dMi  kf  ExwfU  éU 
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Le^AtUnihus j,  Paris,  164$,  In^ 
tolio  ,  qui  font  partie  de  la 
Biidntint.  Cette  hiAoire  des 
philofophes  eA  pleine  d'injures  , 
indignes  de  la  faine  philofophie» 
Le  but  de  fauteur  paroit  étru 
de  relever  ridolàtrie  &  de  rt* 
baifl*er  le  ChriAianifme.  Il  exu* 
gère  les  vertus  des  philofophes 
païens  »  &  atténue  celles  des 
folitaircs  chrétiens  (  voyei  ZÉ- 
NON  ).  U  infulte  même  à  leurs 
nurtyrs  ;  Ôc<  autant  qu'on  peut 
en  juger  par  cet  ouvrage ,  Eu* 
nape  étoit  un  de  ces  hommes 
paflîonnés  qui  couvrent  leurs 
emportemens  du  manteau  de  la 
fagelTe  ,  &  qui  ont  fans  ceffc  le 
mot  de  phdofoph  'u  dans  la  bou- 
che ,  parce  qu'ils  fentent  qu'ils 
ne  l'ont  point  dans  le  cœur. 

EUNOME  »  célèbre  roufi- 
cien  de  Locres  en  Italie.Comme 
il  difputoit  le  prix  de  Ton  arc 
à  un  autre  rouficien ,  uhe  cigale 
vint .  fuivant  la  fable  ,  fe  uofef 
fur  ion  luth ,  pour  fuppléer  à 
une  corde  qui  s'étoit  rompue. 

EUNOME  ,  (  Eunomius  } 
héréfiarc^ue ,  natif  de  Cappa-  > 
doce ,  d  abord  maître  d'école 
à  ConAantinople  ,  enfuite  dif- 
ciple  d'Actius  ,  parvint  à  Té- 
veché  de  Cyzique  par  la  pro- 
teâion  d'Endoxe  patriarcliê 
arien  de  ConAantinople^  :  ce 
prélat ,  en  1  ordonnant  «  lui  con- 
feilla  de  cacher  les  erreurs  qu'il 
avoit  fucécs  auprès  d'Aëtius. 
Eunome  ayant  négligé  cet  avis, 
&  s'étanc  ùàt  chef  de  parti  » 
fut  dépofé  par  Eudoze  (cm  ami» 
&  exilé  en  divers  endroits,  dc 
mourut  dans  fa  patrie  en  |9). 
C'croit  un  arien  outré.  11  fou- 
tcnoit  que  Jesus-Christ  n'é- 
toit  Dieu  que  de  nom  ;  uu'il  ne 
s'étoit  pas  uni  fubftantieliemest 
à  lIittBianité ,  nab  fculeMii 
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par  (a  vertu  par  Tes  opéra- 
tUms.  Il  rebapûibit  ceux  qui 
Tavoient  été  aans  la  foi  de  la 
Trinité  »  &  crovoit  qut  la  foi 
pouvoir  Tau  ver  lans  les  œuvres, 
des  impiétés  étoient  d'autant 
plus  dangcrcufes,  qu'il  réunif- 
ibit  à  quelque  talent  beaucoup 
d'artifice.  S.  Qregoire  de  Nice 
ÔL  S.  Bafilefjgnjlereilt  leur  élo- 
quence &  leur  xele  contre  ce 
iedaire  faâieua. 

EUNUS  ,  efclave  Syrien , 
ne  pouvant  fupportcr  les  mal- 
heurs de  fa  condition  ,  tit  d'a- 
bord renthouûade  &  rinfpiré 
de  U  décfle  de  Syrie.  Il  fe  di- 
foie  envoyé  des  dieiijc ,  pour 
procurer  la  liberté  aux  efclaves. 
Pour  s'infinuer  dansi'cfprit  des 
peuples,  il  mettoit  dans  fa  bou- 
che une  noix  remplie  de  foutïre 
en  poudre  :  il  y  gliiToît  adroi- 
tement le  fou  •  &  en  foudUnt 
ii  paroiflbic  vomir  des  flammes* 
Ce  prétendu  prodige  le  fit  re- 
garder comme  un  dieu.  Deux 
mille  efclaves,  preffcs  par  leur 
mifere»  fe  ioignircnt  à  lui  ,  6c 
il  fo  vit  à  la  tcte  de  mille 
iiommef  »  avec  lefquels  il  défit 
les  préteursHomains.  Per-pcnna» 
envoyé  contre  ces  rebelles ,  les 
Téduifitpar  la  faim,  &  fit  mettre 
en  croix  tous  ceux  qui  tom* 
berant  entre  Tes  mains. 

£UPH£Ml£.(Sainte}  vierge 
êc  martyre  de  Cnalcédoine  »  an 
4e  fieclèt  fous  Dioclétien  ,  vers 
Vun  307  de  Jefus-Chrifl.  Ses 
a^tes  font  fans  authenticité  ; 
■nais  l'Eglifc  Grecque  l'honore 
de  la  même  manière  que  les 
plus  célèbres  martyrs ,  fa 
£èt»  fo  célèbre  dans  prefque  font 
l'Orient.  II  y  avoir  ancienne* 
ment  à  ConAantinople  quatre 
é|lifes   fous  fon  invocation. 

Celle  qui  poitoit  foo  nom  à 
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Chalcédoine,  étoit  fort  célèbre» 
&  ce  fot  là  que  fo  tint  le  qua- 
uieme  concile  général  qui  prol^ 
crivit  les  erreurs  d*£utychès» 
en  451.  On  tranfporta  depuis 
Tes  reliaues  dans  réglilc  de 
Ste  Sopnie  à  Conftaminople  , 
oii  elles  rederent  iufqu'au  teros 
de  limpie  Condantin  Copro* 
nyme»  qui  Youlut  les  îeter  à 
la  mer.  On  troura  le  moyen  de 
les  confcrver  comme  on  l'ap- 
prend de  Conftantin  ,  évêque 
de  Tio  dans  la  Paphiagonie  , 
(]ui  a  tait  un  difcours  fur  ce 
luier.  Elles  font  prérentement 
à  Svtlebrie ,  entre  Coniîanti- 
nople  6l  Andrinople.  On  en 
conferve  ime  portion  dans  Té- 
glile  de  la  maifon  de  Sorbonne 
de  Paiis.  Oii  voycit  à  Rome  du 
icms  de  S.  Grégoirc-lc-Grand  , 
nne  églife  qui  portoit  le  nom 
de  Ste  Euçhémie.  11  parott  que 
c*eft  la  même  que  celle  qui  a 
été  réparée  par  le  pape  Ur- 
bain VIII,  &  qui  fubiifte  en- 
core aujourd'hui.  Une  ville  de 
Calabre  qui  portoic  fon  nom, 
fot  engloutie  par  un  tren:d>le- 
ment  de  terre  ,  le  ^7  man 

EUPHEMIUS  ,  patriarche 
de  Conflantinople  Tan  490,  il- 
lullrc  par  fa  fcience  &  par  fes 
vertus,  effaça  des  dyptiqucs  le 
nom  de  l'hérétique  Monge  « 
ouvertement  déclaré  contre  le 
concile  de  Chalcédoine.  Il  y 
rétablit  celui  du  pape  Félix  111» 
qui  en  avoit  été  oté.  Ce  pon- 
tife lui  refufa  néanmoins  fa 
communion ,  parce  qu'il  con- 
fervoit  les  noms  de  quelques 
prélats  hérétimief  ou  foupçon» 
nés  de  Tétre.  Ëuphemius  s'oM** 
tina  à  y  laiiTer  celui  d'Acace  , 
dont  il  ne  vouloit  pas  outrager 
U  mémoire»  Le  pape  Gelaie  » 
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fuccelTeiir  de  Félix  ,  refafa  aufli 
de  communiquer  avec  lui.  L'em- 
pereur Aiiaftafe  l'envoya  eu 
éjcil  en  49s .  Ce  patriarche  mou- 
rut à  Ancyre  en  yï^Iuoê 
de  Ton  opiniâtreté. 

EUPHORBE  ,  îlîafire 
Troïon,  fut  tué  par  Mené  Us  à  la 
gviorre  de  Trok.  Pythagvire  af- 
iufoit  que  Ion  ame  eiuit  celle 
d'Eufphorbe  ,  &  qu'elle  avoir 
paiTé  dans  Ton  corps  par  la 
jnétemprycofe...  Il  v  a  eu  im 
géomètre  Phryfjen  cfe  ce  nom , 
cjui  a  donné  la  d:rcripticn  du 
triangle  ^  Se  recherché  les  pro- 
priétés» de  (iuelques  ligures. 

EUPHRASIE  ,  eu  Eu-. 
VHRAXlB»  (Sainte)  illudrefoli- 
.  taire  &  religieufe  de  la  Thé* 
baïde  ,  fillc  d'Antigone  ,  gou- 
verneur de  Lyc'\2  ,  &  parente 
de  Vempcreur  Théodore  l'an- 
cien ,  naquit  vers  l'an  -jSo,  & 
mourut  ii  ràgc  de  30  ans ,  dans 
Vm  des  monafteres  de  kThé- 
baîde ,  o\i  elle  avoit  donné  des 
exemples  admirables  de  vertu, 

EUPHRATE  ,  phnofophe 
l^.oui  jn  Tons  l'empereur  Adr  ien, 
demanda  à  ce  prince  la  ridi- 
cule permiiTion  de  s*ôter  la 
yle ,  qui  n'étoit  plus  qu'un  6ir<i> 
deau  pour  lui*  Adrien  le  lui 
liermit ,  &  le  prétendu  faee  fe 
donna  la  mort  Van  118  de  J .  C. 

EUPHRONE,  (S.)  évêque 
de  Tours  ,  petit  -  fils  du  B. 
Grégoire  ,  cvéquc  de  Langres , 
pe  dut  fon  élévation  qu%  fes 
.yertus  &  à  fa  capacité.  Sacré 
«A  $56  »  il  a0iAa  Tannée  fuî- 
vante  au  concile  de  Paris  ,  où 
.Ton  arrêta  de  rayées  réglemens 
touchant  les  bieiis  eccléfiarti- 
ques ,  les  ordinations  des  évc- 
ques ,  Se  les  mariages  iltégiti- 
nés.  La  ville  de  Tours  ayant 
M  réduite  en 


V  V  p 

cendres  par  une  fuite  de  U, 
guerre  civile  qui  s'étbitalli^mée 
en  France  ,  ce  faint  évoque 
donna  des  marques  éclatantes  de 
h  charité.  Il  pourvut  à  la  fubfif*' 
tance  des  pauvres»  trouva  let 
moyens  de  procurer  des  ref- 
fources  aux  habitans  de  la  ville , 
&  s'oppofa  à  <'établiiTement 
d'une  taxe ,  à  iaquelie  le  comte 
Gaifon  vouloit  afluiettirle  peu- 

Êle.  En  566,  Euphrone  aflem* 
la  dans  fa  ville  épifcopale  un 
concile  (jui  cû  appelle  le  fe^ 
cond  de  Tours  ,  &  dans  lequel 
on  ht  vimît-fept  canons  de  dif- 
ciplme.  Ce  prélat  jouit  de  la 
plus  haute  conddcration  auprès 
des  rois  Clonire  I  dc  Chari^ 
ben.  On  rapporte  qu*étam  en 
route  pour  aller  à  la  cour  dn 
dernier,  il  revint  fur  fes  pas, 
en  difant  qUe  fon  voyage  fe- 
roit  inutilt ,  parce  que  le  roi 
étoit  mort  :  ce  qui  fe  trouvai 
vrai.  Il  fut  également  eftimé 
de  Si^^bertf  roi  d'Auftrafie* 
Ce  fut  lui  que  ce  prmce  clioifit 
pour  l'aire  la  tranfîation  h 
vraie  Croix  dans  le  monaftere 
de  Sie-Radegonde  à  Poitiers. 
Ce  faint  évêque  mourut  le  4 
août  S7Î  >  3c  eut  pour  fuccef- 
feur  S.  Grégoire  ton  parent  t 
oui  ç{ï  regardé  comme  le  per« 
de  riiiftoire  de  France.  — -  I) 
ne  faut  pas  le  contondre  avec 
S.  EuPHRONE  ,  évêque  d'Au- 
tun,  qui  eut  beaucoupde part 
&  la  lettre  idrefTérà  Thalafle 
d*Angers  ,  contenant  divers 
réglemens  fur  les  fêtes  &  le 
Ser\'îce'  Divin  ,  fur  ]p5  eccîé- 
iKifliques  bie;!jnes  6«:c. ,  dt  Ibuf- 
ciivîtau  toncilc  qui  fut  afTem- 
blé  à  Arieà  ,  en  475  ,  à  Toc- 
cafîon  du  prêtre  Ijudde.  Om 
ignore  en  quelle  aimée  il  mou» 

m.  On  £îit  feulement  qu'iM 
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laliiteté  étnniefite  •  tme  pro;- 

«leace  coniommée  &  un  favoir 
profond  ie  firent  générakment 

JLU POLIS,  poète  comique 
de  l'ancienne  comédie  ,  étoit 
d'Achenes  ,  6i  tloniloit  vers 
l'an  440  avant  J.  C.  Il  monta 
fur  te  théitrc  dès  l'âge  de  17 
ans ,  &  fut  couronné  plufieurs 
fois.  On  dit  qu'Âlcibiade  le  fit 
mourir  pour  avoir  fait  des  vers 
contre  lui  :  d'autres  prétendent 
qu'il  périt  dans  un  niiihage. 
11  nous  refle  de  lui  un  ouvrage 
intitulé  S^nicntàA ,  impriaié  à 
Bile  »  en  is6o,  tl»>S^ 

EVRARD  ,  Evêrhardus 
célèbre  bermite  du  pays  de 
Trêves  ,  pafla  fa  îeunefTe  à 
garder  les  troupeaux  ,  6t  fanc- 
lifia  cette  paifible  6l  inno- 
cente occupation  par  la  priera 
6c  les  vertus  chrétiennes.  11 
fe  retira  enfuite  dans  la  foH- 
<udd  d*une  montagne  yoiAne , 

Sour  ne  plus  fonger  qu'à  Dieu, 
a  cellule  e  A  devenue  l'origine 
d'une  grande  abbaye  de  cna- 
.  noines  réguliers  de  S.  Auguf- 
tin  ,  fa  me  u  Te  par  le  concours 
des  pèlerins  qui  viennent  y 
invoquer  la  Sainte  \  icrge.  »>  Le 
9,  bon£Terhardus,ditunvoya- 
9,  geur,  paroîtra  lans  doute 
9P  n*avoir  pas  été  bien  philo- 
,f  fopKe.  Cependant  l'image  de 
h  Vierge  qu'il  a  placée  en 
„  ce  lieu  ,  entretient  la  piété 
&  Te  précieux  fentiment  de 
la  Religion  parmi  oc  s  hoin- 
9»  mes  aflcmblés  là  où  il  n'y 
avoît  que  des  haies  &  des 
„  bruyères.  U  en  a  réfulté  un 
9,  moaadere  qui  fait  du  bien 
9,  à  tous  les  environs ,  nour* 
99  rit  &  loit:e  les  voyageurs; 

où  des  liommes  nvant  des 
^2  liiwiu»,  de  la  p4'Qi^iéf  delà 
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i«  bîenfaifance ,  chantent  avec 
M  édification  les  louanges  de 

l'Eternel.  Tous  les  écrits 
„  des  philofophes  n'ont  pas 
„  encore  produit  tant  de  bien. 
„  il  s'en  faut  de  be.iucoup  m. 
C'eft  près  de  cette  abbaye , 
nommée  Everhardus'Claufs  ou 
CtUttU  d'Evrard ,  cpie  les  Fran- 
çois furent  défauts  par  Mr.  de 
aeckendorfF, général  desiifipé« 
riaux  •  le  19  oïl^obre  173 c. 

EVREMONT  ,  voyej 
Saint-E^  R r?\!n>iT. 

tVREUX,  (Robert,  comte 
d')  voy^ï  Robert,  deujiienie 
fils  de  Richard,  dans  lequel 
TOUS  trouverez  les  difFércnte* 
mutations  du  comté  d*£vreua«  ' 

EURICLÉE,  voyti  £vRY« 

EURIPIDE  j  poète  tragi- 
que Grec,  né  à  S.ilamlne  l'an 
4i;o  ou  486  avant  J.  C.  ,  fut 
difcipk  :jde  Prodicus  pour  l'é* 
loquenée  »  de  Socrate  pour  la 
morulq  y  ^  d'Anaxagore  pour 
la  phyfifiue.  Les  chagrins  que 
ce  dtrnier  s'attira  par  fes  rê- 
veries philofophiques ,  l'ayant 
dcgoiité  de  la  philolophic ,  il 
s'adonna  à  la  poéfie  dramati- 
que, il  s'enfermoii  dans  une 
caverne  pour  compofer  fes  tra« 
gcdies ,  qui  firent  l'admiration 
de  la  Crece  &  des  pays  étran* 
gers.  L'armée  des  Atliéniens 
commandée  par  Nicias,  ayant 
été  vaincue  en  Sicile  ,  h  plu- 
part des  foldaîs  raclieterent  leur 
vie  6c  leur  liberté,  en  récitant 
des  vers  du  poëte  Grec.  Euri- 

Î»ide  fioriflbis  à  Athènes  »  dans 
c  même  tems  que  Sophocle, 
L'émulation  qui  s'éleva  entre 
lui  5c  ce  redoutable  concur- 
rent ,  dégénéra  en  irim;î:é. 
Ariftophane  l'immola  3  \z  ri- 

(ée  puJdlique  dans  les  com4* 
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oies.  Kurîpide  médifoif  hm  raVile  n  ce  que  non?  avons  cîe 
cffTf  des  femmes  &  dans  la  plus  dilcrt  au  barreau  ».  Mais 
coftvct  f^iTiori  is- i'ur  le  ihcâtre  :  à  confidcrcr  lli  pièces  J'elon  le» 
il  fe  maria  pourtant  deux  tois,  règles  du  theàcre  ,  il  n  y  en  a 
6t  deux  ibii  il  répudia  fet  prefque  point  qui  ùÂi  a  Tabri 
éponfes.  C«tte  conduit»  four-  des  plus  ]uftat  repioches.  Du* 
luflbit  beaucoup  à  la  plaifan-  plicité  d'action,  noeuds  mal  tif* 
teric  du  comique  Grec.  Euri-  fus ,  Incidens  fans  liaifon  oumal 
pide  très-lenfibie ,  &  ne  pou-  préparcs  ,  dénouemens  pofti- 
vant  foutentr  plus  long-tems  ches  ,  expoUuons  froides  6c 
les  railleries  des  aucturs  du  puciiies;  enfin  tous  les  défauts 
public,  quitta  Athènes»  &  (e  qui  fupporcntrignorance  de  l'art 
retira  k  la  cour  d'ArchelatUs  ,  Àcqm  détmtiênt  Timitatioa  de 
de  Macédoine.  Ce  prince,  la  nature,  fe  trouvent  fréquem- 
protecleur  des  gens-de-iettres,  ment  raHemblés  dans  fes  tra- 
ie fit  fon  premier  miniflre  ,  ii  gédies.  II  fembif  quelquefois 
l'on  en  croit  Solln.  Euripide  avoir  jeté  des  Icenes  au  ha- 
iît ,  fuivanc  quelques-uns,  une  fard  ,   &  n'avoir  eu  d'autre 


qu'il  rlvoit  profimdéinent  fut"  tiques.  Cependant  fon  Andr§» 

vant  fa  coutume  ,  lorfqu'il  fut  maqut  fît  une  impreffion  ù  vive 

rencontré  un  peu  à  l'écart  par  fur  les  Abdérites  ,  qu'il?  furent 

les  chiens  du  prince  »  qui  le  tous  atteints  d'une  eipcce  de 

mirent  en  picces.  De  quelque  folie»  caufée  par  le  trouble  que 

façon  qu'il  ait  terminé  fa  car-  la  lepréfentation  de  cette  pièce 

rîere ,  les  chronologtftes  pla*  avoic  îeté  dans  leur  imagina- 

cent  fa  mort  Tan  407  avant  tion.  Les  meilleitres  éditions 

J.C.Euripide  étoit  un  homme  d  Euripide  font  celles  d'Aide» 

grnve   &  févere  ,  malgré  la  i^o'^  ,  în-S"  ;  de  Plannn  ,  en 

poelie.  Il  travailloit  dimcile-  1571 ,  in-16;  de  Coinir.elin  en 

ment.  Le  poète  Alceilis  »  qui  iS97,  in-S^j  de  Paul  Etienne, 

avoit  la  facilité  des  mauvais  en  1604,  in-4*  ;       ùt  Jolué 

dcrivains  9  fe  ▼ancott  qu'ils  avoit  Bamès ,  en  1694  >  i»-fol*  à  Qm^ 

fait  cent  vers  dans  trois  )Ours ,  bridge  ,  qui  a  éclipfé  toutes 

tandis  qu'Euripide  n'en  avoit  les  autres.  L'éditeur  y  a  Joint 

fait  (jue  Trois.  7/  y  a  encore  les  divcrfcs  fcholies  tous 

cette  diffaence  entre  vos  écrits  les  fragmcns  qu'il  a  pu  trou\ er, 

&  les  miens  ,  dit  le  pocte  au  &    l'a  enrichie    de  ijvantcs 

vérificateur,  <iue  les  vôtres  du-  notes  6c  d'une  vie  du  drama- 

renut  irais  hurs^  4»  Us  miens  tique  Grec.  Foy€^  le  Théâtre 

ptreavaf  l  étendue  des  fiecies.  dis  Grtes  du  P.  firumoi  •  qui 

De  7$  tragédies  qu'il  avoît  a  traduit  les  plus  beaux  mor- 

compofées  ,  il  ne  nonsenrefte  ceaux  d'Euripide.  M.  Prévôt , 

que  19.  ,,Sonûylef  dit  Quin-  de  l'académie  de  Berlin,  en  a 

lilien  ,  eft  plein  de  belles  donné  en  1783  ,  une  tradudion 

fentences  ,      ioit  qu'il  faile  francoife  eilunée  ,  quoiqu  eîle 

»,  narler  ou  ^répliquer  les  per-  ne  foit  pas  touiours  c&aôe  : 

M  fottnages,iejeuottyecompa*  Paris,  3  vol.  îa*iat 


iin  tragitfue.  On  prétend  qu'il 
promenoit  dans  un  bois,  &L 
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EUROPE,  fiUe  d'Agénor,  EURYCLÈS  ,  devin  d'A- 

roi  de  Phémcie  »  &  iœur  de  thenes.  On  croyou  qu'il  por« 

Cadmus.  Cette  princefTe  étoit  toit  dans  fon  ventre  le  génie 

fi  belle,  qu'on  prétend  qu'une  qui  rinfpiroit ,  ce  qui  le  fit  fur- 

de$  compagnes  de  Junon avoit  nommer  Enga^hemythe.  Il  eut 

dérobé  un  petit  pot  de  fard  des  difciples  ,  <|vii  furent  ap- 

fur  la  tûiletie  de  la  déelTe,  pellés  d€  ion  rioui  Eurycladcs 

pour  le  donner  à  Enrope.  Elle  tc  Enzadryus. 

rut  aimée  de  Jupiter  »  qui  ayant  £  U  RYCLÈS  ,  fourbe  de 

pris  la  figure  d'un  taureau  pour  Lacédémone  ,  qui  s*étant  rendu 

rcniever,  pnfTa  la  mer,  la  te-  à  Jerufalem  ,  &  ayant  ga^^né  les 

nant  fur  Ion  dos ,  6t  l'emporta  bonnes  grâces  du  loi  Hci  ode 

dans  cette  partie  du  monde ,  à  6c  de  fes  enfans  ,  découvroïc 

laoïielle  elle  donna  ion  nonu  aux  uns  les  lecrets  des  autres 

EUROFUS  «  un  des  ddccih  pour  en  avoir  de  l'argent.  Il 

dans  d'Hercule,  fut  aïeul  de  Ait  caufe  par  ce  moyen  de  la 

Lycurgue.  mort  d'Alexandre  6c  d'Arifto* 

EURYALE,  héros  Troïen,  bul«.  Ce  perfide  étant  retotjrné 

fuivit  £née  après  la  ruine  de  dans  Ion  pays  ,  en  fut  chaiTé 

Troie  ,  &  fut  célèbre  par  ia  par  les  propres  concitoyens, 

tendre  amitié  pour  Nilus.  11  EURYDICE,  femme  d  Or- 

]iérit ,  ainfi  que  Nifus ,  dans  phée.  En  fuyant  les  pourfuites 

une  fortie  tentée  par  un  excès  d'Ariftée ,  elle  fut  piquée  d'un 

de  courage.  La  defcription  de  ferpent ,  de  la  inorfure  duquel 

la  mort  de  ces  deux  amis  ,  efl  elle  mourut  le  jour  même  de 

un  des  plus  beaux  endroits  de  f<?^  noces.  Orphée  ,  inconfo- 

Virgile.  lablc  de  cette  mort ,  l'alla  cher- 

EURYALÉ,  fille  de  Minos  cher  julques  dans  les  enfers , 

&  mere  d'Orion ,  fut  aimée  de  &  toucha  par  les  charmes  de 

Neptune.      11  y  a  une  autre  fa  voix  &  de  fa  lyre,  les  divt* 

EuRYALé,  reine  des  Amazo-  nités  infernales.  Pluton&Pro* 

nés, qui  fecourut iEetès ,  roi  de  ferpine  la  lui  rendirent,  à  con* 

Colchide  ,  contre  Perféc  ;  une  dition  qu'il  ne  regarde  roi  t  point 

3ir ,  fille  de  Prœtus  ,  roi  des  derrière  lui  ,  julqu'à  ce  qu'il 

Argiens  ;  enfin  une  des  Got-  fût  foni  des  fombres  royaumes, 

gones  portoit  auili  ce  nom.  Orphée  ne  put  maitrifer  fes 

EURYBATE  «  héraut  ,  à  regards ,  &  il  perdit  fa  femme 

qui  Agam^mnon  donna  la  com-  pour  touiours.  Le  détail  de  cette 

mif&on  délicate  d'enlever  Bri-  fable  inféré  dans  le  4^  livre  des 

féis  à  Achille.  Géorgiques.efl  un  chef  d'oeuvre 

EURYBIE,  nymphe,  mere  de  l'art  poétique, 

de  Luciier  &  des  Etoiles.  EURYDICE  ,  femme  d'A» 

EURVCLEE,  fille  de  l'iile  myntas  ,  roi  dç  Macédoine  , 

dithaque  ,  que  le  roi  Laerte  donna  4  enfans  \  fon  époux  : 

acheta  pour  vingt  bœufs.  Ce  3  fils,  Alexandre ,  Perdiccasdc 

prince  la  chargea  de  nourrir  fon  Philippe ,  &  une  fille  nommée 

fils  Ulyffe  ,  &  n'eut  pas  moins  Euryone.  La  reine,  amoureufe 

d'attention  pour  elle  ,  que  pour  de  fon  gendre  ,  lui  promit  l'em- 

U  reine  eUe-mcme.  pire  &  ia  main  ;  mais  ces  dons 
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lunedes  dévoient  être  le  prix 
de  la'  mort  dé  Ton  QiarL  Eu- 
ryone  préferva  Ton  pere  de  ce 
malheur ,  en  lut  découvrant  les 

dèreftnblîs  complots  de  famere. 
^myritas  eut  la  roiblefTe  de  lui 
pardonner.  Après  la  mort ,  Eu- 
rydice facriûa  à  fa  fureur  91m- 
bmeufe  Alexandre  ,  fon  fits 
afné  ,  qui  âyôU  fuccédé  à  fon 
pere.  Pcrdîccas,  fon  autre  fils» 
placé  fur  le  trône  après  Aîcxan- 
dr?  ,  périt  comm?  lui.  Les  hil- 
toiiens  ne  nous  difcnt  point  fi 
ce  monftre  tut  puni  de  fes  exé- 
crables ibr&tts.  Plulippe  fon  yc 
iîls,  père  d'Alexandrê-le-Grano» 
fc  mii  en  garde  contre  fes  eo^ 
bûches ,  &  régna  paifiblcment. 

EURYDICE  ,  fille  d'A- 
myntas  ,  fut  mariée  à  fon  oncle 
A:idée,iils  naturel  du  roi  Phi- 
lipoe.  Aridée  monta  fur  le  trône 
de  Macédoine  après  Alexandre* 
le-Conouérant  ;  mais  la  reine 
tint  feule  le  fcepire.  Cette  fem- 
iriî  ambiiieufe ,  qui  gouvcrnoit 
defpotiqu^ment  fous  un  roi 
titulaire  ,  écrivit  à  Caflfandre 
de  fe  joindre  à  elle  contre  Po- 
lyperchon ,  quiramenoitOl/ni* 
pias  de  l'Epire  avec  fon  petit* 
fils  Alexandre  ,  &  Roxanc  , 
iîî:re  du  jeune  roi.  CafFandre 
vole  à  la  tête  de  l'élite  de  fes 
troupes  en  Macédoine  ;  mais 
lorfque  les  deux  armées  furent 
€n  préfence ,  les  Macédoniens 
aijandonnerentle  parti  d'Eury- 
dice ,  pour  fe  ranger  du  côté 
du  Jeune  Alexandre ,  qu'ils  re- 
i;araoient  comme  leur  prince 
légitime.  Olympias  fit  percer  de 
flèches  Aridée  ,  &  obligea  fa 
femme  de  s*ftter  elle-même  la 
vie  ,  lui  donnant  i  choifir  du 
poifon  ,  du  poignard ,  ou  du 
cordeau.  Elle  s'étrangla,  l'an 
f  i8  ayant  Jefus«Qiri£ 
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EURYLOQUE  ,  compag^ 
non  d'Ulyde.  11  fut  le  feul  qui  ' 
ne  but  point  de  la  liqueur  que 
Çircé  m  orendre  aux  autres  « 

pour  les  cnanf  er  en  bêtes. 

EURYSTHÉE ,  fut  fils  de 
Sthenelus  ,  roi  de  Myccnes  ^ 
qui  avoit  pour  frère  ^mphi* 
tryon.  Junon  le  fit  naître  avant 
Hercule  ,  afin  que ,  par  une  efî» 
pece  de  droit  d'alnefle ,  il  eût 
quelque  autorité  fur  lui.  Elle  le 
iufcita  pour  faire  entreprendre 
à  Hercule  douze  travaux,  dans 
lefquels  elle  efpéroit  voir  péri» 
celui  à  ffui  Jupiter  avoit  pro- 
mis de  hautes  deÛinéet.  Mais 
Hercule  fortit  heureufement  de 
tous  les  travaux  ;  &  Euryf- 
thée  ,  contraint  de  fe  contenter 
du  royaume  d'Areos  ,  cciTa  de 
perfccuter  ce  hcios. 

EURYTHE ,  roi  d'Œchalie  • 
&  pére  d'Iple.  Ayant  promis 
fa  nlle  à  celui  qui  remporteroic 
fur  lui  la  vidiotre  à  la  lutte  , 
Hercule  Te  prefcnta ,  &  le  vain- 
(juit  ;  mais  Eurythe  ne  voulut 
pas  la  lui  donner.  Alors  Her- 
cule le  tua  d'un  coup  de  ma(^ 
fue,  &  enleva  fa  conquête. 

EUSEBE ,  (  S.  )  Grec  de 
naî (Tance  ,  fuccéda  au  pape  S. 
Marcel ,  le  zo  mat  -^lo;  il  fut 
maintenir  la  pieufe  rigueur  de 
la  pénitence  canonique ,  fur* 
tout  par  rapport  à  ceux  qui 
étden't  tombés  pendant  la  per» 
fécution.  Son  zele  lui  attira 
plufieurs  ennemis ,  eotr  autres 
Héraclius,  homme  turbulent» 
qui  lui  fufcita  toutes  fortes  de 
contradidions  ,  dont  Eufîbc 
triompha  par  fa  patience.  Ce 
faint  pape  fut  exilé  en  Sicile 
par  le  tyran  Maxence  ;&  mou- 
rut le  16  feutembre  de  l'année 
de  fon  éléyatioii  ai\  Jf^^r 
ficat. 
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EUSEBE  ,  cvcquc  cîf  Céfa-' 
rée  en  PalelUnc ,  naquit  vers 
Ja  fin  de  Tempire  de  Gallien. 
On  ne  lait  nea  de  id  famille  j 

on  ignore  même  le  lieu  de 
naiflSmce.  11  s'unit  de  la  plus 
icroite  amitié  avec  Pampluie» 

prcric  de  Céfaréc.  Son  ami 
ayant  été  martyrifé  en  309,  il 
prit  fon  nom  pour  éterniier  fa 
mémoire  dans  ion  cœur.Eufebe 
s*éroît  adonné  de  bonne  heure 
-,  aux  lettres  façrées  &  profanes. 
On  difoit  de  Jui ,  ^uU  /avait 
tout  ce  qui  avo'ît  crc  écrit  avant 
lui,  11  établit  une  école  à  Cé- 
faréc, qui  tut  une  pépinière  de 
favans.  bon  mérite  le  fit  élever 
fur  le  fiege  de  cette  Tille  en 
313.  L*arianifme  infeéloit  alors 
l'Eglife  &  l'empire  ;  Eulebc 
fut  une  des  colonnes  fecren^s 
de  cette  héréfie.  Au  concile  dç 
Nicce  ,  en  V-^  |  il  avoit  été 

^iacé  à  la  droiie  de  Conftantin. 
y  anathématifa  les  erreurs 
<l'Arius ,  &  propofa  une  for- 
mule de  f»\  orthodoxe  ;  mais  il 
eut  quelque  peine  à  fou'crire 
au  mot  de  Çonfubjianliei  i\uc 
les  Pères  ajoutèrent  à  fa  for- 
mule.  11  aiîuU  eu  3*^1  avec  les 
évéques  ariens  au  concile  d'An- 
tioche  ,  cil  S.  EuAathe  fut  dé- 
pofé.  Les  Ariens  |e  firent  nom- 
mer à  ce  ficge  ;  mais  il  refufa  , 
foit  parce  qu'il  cor.damnoit  ces 
fortes  de  chanqenunt ,  foit  qu'il 
voulût   augïnenicr  ion  crédit 

Î>ar  cette  preuve  de  défintéref» 
èment ,  ce  qui  daus  un  évéque 
courtifan  n  efl  poi|it  fans  vrai- 
fembfance.  Quatre  ans  après,  il 
condamna  S.  Athnnafe ,  de  con- 
cert avec  évèques  des  con- 
ciles de  Celai  ce  6c  de  Tyr, 
Le  lâint  évéque  refufa  de  fo 
trouTer  dans  ces  aifotnbléet, 
parce  qu^ii  déteftoit  kt  arti*» 
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fices  d'Eufehc  &  qu'il  redou:oif 
fon  crédit.  Les  prélats  afTemblés 
à  Jerufalem  pour  la  dcdicace 
de  l'égliie  du  Sépulcre  ,  le 
députèrent  à  reropereuf  Çoni^ 
tantin  »  pour  défendre  le  juge- 
ment inique  qu'ils  avoient  ren« 
du  contre  l'i^iuflre  défenfeur  de 
la  divinité  de  J.  C.  Cet  évcque 
courtifan  furprit  la  religion  du 
prince  •  6c  abufa  de  la  con- 
fiance, il  noircit  les  iimocens 
&  blanchit  les  coupables.  11  obf 
tint  le  rappel  de  l'héréfiarque 
Ariu5  &  l'exil  d'Athanafe.  11 
connut  le  foible  de  Conflantin, 
&  fit  que!(iueiois ,  de  ce  fon- 
dateur du  ChrifUanifme  dans 
Tempire  »  le  perfécuteur  des 
vrais  Chrétiens.  11  prononça  1^ 
Panégyrique  de  ce  prince  ,  è 
l'occalion  de  la  réjouifiance 
qu'il  fit  faire  au  commence^ 
ment  de  la  trentième  année  de 
fon  empire  •qui  tut  la  dcrniera 
de  fa  vie.  On  croit  qu'il  fur» 
vécut  peu  à  ce  prince  -,  il  mou- 
fut  vers  3)8.  Eufebe  laillabeau* 
coup  d'ouvrages  dignes  de  paf- 
f  er  à  la  pollérité ,  qui  en  a  une 
parrie.  Les  principaux  font  : 
L  L'Hijioin  J^i^cUhajiiauc  ^  en 
io  livres ,  depuis  raTenement 
du  Meiliej^iuiqu'à  la  défaite  de 
Licinius.  C'eû  le  plus  confidé- 
rable  de  tous  fes  écrits  ;  il  lui 
a  mérité  le  titre  de  Peu  de 
l*Hi^o'ire  Eccléfaflique.  11  peut 
tenir  lieu  des  hiitoriens  origir 
naux  des  trois  premiers  fiecles. 
Elle  a  été  traduite  6c  continuée 
jufqu'àla  mon  du  grandi  héc 
dole  ,  par  Rufin  d'Aquilée, 
Eufebe  rejeté  les  narrations 
fibule  ufes  avec  plus  de  ioit\. 
que  n'ont  fait  S.  Epiphane  ^ 
d'autres  anciens.  Son  ilyle  » 
fans  agrémens  ÔC  fans  beauté  ^ 
•ft  plmôt  celui  d*im  compsl»» 
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ftQt  «M  d^in  Inftorien.  11  aireif 

plus  «c  fîneiTe  dans  le  carac- 
tère qua^  dans  refprit.  Ce  qu  on 
•  ne  peut  lui  pardonner,  c'eft  le 
coupable  filçnce  ^[u'il  garde  fur 
J'arianiCmc  dans  Ion  Hiftoue  : 
nouvelle  preuve  contre  ceux 
qui  forcent  le  feni  de  fet  inau- 
Tatiêt  expfeiTions ,  pour  faire 
im  homme  orthodoxe  d'un  in- 
triganr,  reconnu  par  toute  l'an- 
tiquité pour  arien  d'efprit  &  de 
fai^tion.  De  routes  les  éditions 
de  VHifloirt  EccUjlailiqut  £  Eu- 
feht ,  la  pitu  correoe  ell  coUt 
de  Henri  de  Valois  «  dm  la 
Colleâton  des  Hiftoriens  £c- 
cléfurtiiiues  Grecs  ,  3  vol.  in- 
fol. ,  à  l^aris,  en  1669;  P^i'^ 
1677,  avec  une  Verfion  en  latin 
oui  a  mérité  i'eftime  du  public 
nrint  ;  enfuite  tugnientée  6t 
feme  i  Cambridge ,  en  1710  , 
$ToLi»foLLe|M«udent  CouHn 
en  a  donné  une  excellente  Tra» 
daflion  en  François ,  4  vol.  in-4°, 
ou  Ç  vol.  in*  12.  II.  La  Vie  de 
Conjïantiny  en  4  livres.  C'eft 
un  panégyrique  fous  le  titre 
dliilloire.  Elle  forme  la  2e  par> 
tie  du  tome  icr  de  THiftoirede 
l'Eglife,  de  Coufm ,  in-12 ,  qui 
manrfue  quelquefois  ;  &  quand 
elle  y  eft  ,  il  y  a  6  vol.  III.  Une 
Chronique ,  oui  renfermoit  les 
événemens  depuis  le  commen- 
cement du  monde,  iufqua  la 
90r  année  du  règne  de  Conf- 
tantin.  La  7Af^tf ion  qu'en  fit 
S.  Jérôme  nous  a  fait  perdre 
une  partie  de  l'original ,  d'au- 
tant  plus  précieux  ,  qu'Èufebe 
entalioit  dans  tous  (es  ouvrages 
Itt  pafliaes  des  auteurs  les  plus 
anoens.  7o(êph  Scaliger  a  pxé* 
tendu  nous  donner  toute  la 
Chronique  d'Eufebe  ,  dont  il 
avoit  ramaiTé  les  fragmens  épars 

«Uns  àtSittm  écxivaia».  On. 
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que  foo  ^^tion  g 
imprimée  à  Amderdam  ,  chez. 
Janfon ,  in-foL  1658 ,  cil  pref- 
ue  toute  conforme  à  la  Tra- 
udion  de  S.  Jérôme.  IV.  Les 
livres  De  la  Préparation  &  de 
la  ^Démonfiration  Evangclique, 
Ceft  le  traité  le  plus  fanant 
que  l'antiquité  nous  fournifTe  , 
pour  démontrer  la  véricé  de  la 
Religion  Chrétienne  &.  la  fauf- 
ieté  du  Paganifme.  De  20  livres 
dont  la  Demonflration  Evan%é' 
lique  étoit  comporée  ,  il  ne  nous 
an  reAe  que  10.  Le  commen*  . 
cément  &  la  fin  du  ur  livre  & 
du  loet  manquent  dans  toutes 
les  éditions  ;  mais  Fabricius  les 
publia  en  I72<)  dans  fa  Bïhlio^ 
theque  des  Auteurs  qui  traitent 
de  la  Religion,  hès  meilleures 
éditions  cfe  la  Préparation  & 
de  la  Dimnflraùom ,  font  celle 
de  Paris ,  iéi8 ,  en  2  roi.  in* 
folio ,  avec  uÉe  Verfion  nou* 
velle  des      livres  de  la  Pré- 
paration ,  par  le  Jéfuite  Vigier» 
&  celle  de  Donat^  jointe  aux 
livres  de  la  Démonibation. 
V.  Des  Commntûtns  fur  Us 
Pfeattmes  6*  fur  //jîr  ,  publiés 
par  Dom  de  Montfaucon,  dans 
les  2  premiers  tomes  de  la  Col- 
lection des  Pères  Grecs ,  Paris  , 
1706  ,  in- fol.  11  n'y  2  «  du  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes ,  que 
ce  que  le  farant  éditeur  en  n 
pu  trouver  dans  les  andena^ 
manufcrits  ,  c*eû-à-dire,  et 
qu'Eufebe  a  fait  fur  les  119  pre- 
miers Pfeaumes.  On  trouvera 
dans  cet  ouvrage  des  preuves 
de  fon  arianifme.  Le  P.  Mont- 
filucon ,  contre  la  coutume  des. 
éditeurs  preTqnc  tous  enthour- 
fia  (le  s  de  leur  original  »  a  em- 
ployé plufieurs  autorités  pour 
prouver  qu'il  éioit  arien ,  6c 

csi  auto(ités  iwx  coavaia* 
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caiitfi.  VL  Des  OpufcuUs  qui 
portent  Ton  nom  ,  éc  que  le 
P.  Sirnumd  fît  imprimer  en  la- 
tin ,  Tan  1643  »  Paris ,  in-8*. 
On  peut  voir  les  partages  des 
anciens  pour  &  contre  Eufebe , 
recueillis  fort  exadement  par 
Valois ,  à  la  tête  de  Tédition 
de  fon  Hiftoire  Ecçléfiaitiqtte. 
On  a  auâi  d'Eufebe,  Onomdf» 
ticon  mrèmm  &  locorum  Sdcrœ 
ScrtfiurA ,  imprimé  avec  les 
notes  de  Bonfrerius  &  de  le 
Clerc ,  à  Amflerdam  ,  in-fol. 

£USEB£,évéque  de  Be- 
ryte ,  pais  de  Ntconiedie  »  enfin 
oe  Condantinople  ,  favorifa  le 
parti  d'Arius  ,  dont  il  avoir 
embralTé  les  erreurs.  Il  les  ab- 
jura au  concile  de  Nicée;  mais 
cette  abjuration  forcée  ne  Tem- 
pécha  pas  de  convoquer  »  quel- 

Îtte  ttflis  après ,  un  concile  en 
tithynie  ».  oin  Anus  fî|t  rétabli 
avec  pofhpe.  Les  troubles  qu'il 
ezcitoit  dans  l'Eglife ,  forcèrent 
Conftantin  à  l'envoyer  en  exil. 
11  en  fiit  rappelle  .  ôc  peignit 
Arius  auprès  de  Tempereur  , 
comme  le  plus  orthodoxe  des 
hommes  9  oC  Athanafe  comme 
le  plus  remuant.  11  Taccufa  d*a* 
voir  mis  un  tribut  fur  les  Egyp- 
tiens, d'avoir  favorilé  la  rébel- 
lion d'un  certain  Philumene  ;  & 
pour  accabler  plus  fùrement  le 
iiiint  prélat ,  il  admibk  des 
conciles  ,  le  fit  dépofer,  exi- 
ler ,  &  fit  recevoir  Arius.  Il  fe 
fit  élire  par  force  évêque  de 
Conftantinople ,  l'an  3*^8 ,  après 
l'injufte  dépofition  de  Paul  , 
dont  il  ambitionnoit  U  place. 
Ettfebe  de  Céiàrée  répandoit 
fourdetnent  l'ariai^OM  ;  Eu- 
febe de  Nicomédie  en  tiroic 
vanité.  Il  fut  chef  de  parti ,  & 
voulut  l'être.  Ses  fedateurs  fu- 
rent nonniés  Eufciruns,  Quel- 
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ques  mois  avant  (à  mort ,  en 
341 ,  il  fit  admettre  dans  un 
concile  d*AntU>che  les  impiétés 

ariennes  comme  des  points  de  • 
foi.  Eufebe  de  Céfarée  l'a  voulu 
faire  parter  pour  un  faint  :  il^ 
loue  juiqu'à  fes  défauts  \  mais 
ce  font  les  éloges  d'un  homme 
de  parti ,  qui  veut  canonifer 
ion  chef. 

EUSEBE  Emllftne,  ainfi 
nommé,  parce  qu'il  ctoit  évé- 
que  d'Emefe  ,  fut  difciple  d'Eu- 
lebe  de  Céfarée  ,  6c  mourut 
vers  3J9.  Il  étoit  natif  d'EdeflTe 
•  en  Méiopotamie.  S.  Jérôme  lui 
attribue  plu fieurs  ouvrages  con* 
tre  les  Juifs,  les  Gentils  «  les 
Novatiens,  &  des  Homélies 
fur  les  Evangiles;  mais  il  ne 
nous  en  refte  rien.  On  con- 
vient aujourd'hui  que  la  plu- 
part des  Homélies  ,  publiées 
fous  (on  nom»  ont  cté  com» 
pofées  par  des  évéques  Gau- 
lois dans  les  premiers  tems  de 
l'Eglife  Gallicane.  On  en  attri- 
bue plufieurs  à  S.  Patient.  Eu* 
febe  étoit  du  parti  d'Arius. 

EUSEBE^  (S.)  évcque  de 
Verceil  au  4^  fiecle,  mérita 
ce  fiefe  par  là  fcience»  des 

mœurs  douces  &  une  piété 
tendre.  Il  fignala  fon  zele  pour 
la  foi  au  concile  de  Mihn  en 
^^5.  Il  propofa  d'abord  de  faire 
loufcrice  tous  les  éyéqoes  à 
celui  de  Nicée»  avant  que  de 
traiter  aucune  affaire  ;  mais 
Tempère  ur  Confiance  fc  ren- 
dit maître  de  l'aflemblée.  11  fit 
foufcrire  la  plupart  des  évéques 
à  la  condamnation  d'Athanafe» 
par  menaces»  ou  par  fiirprife. 
Ceux  qui  eurent  la  fi»rce  de 
réfifter,  furent  bannis  :  Eufebe 
fut  de  ce  nombre.  Après  la  more 
dii  l'empereur,  ce  faint  homme 
retourna  à  fon  ^^lifc.  U 
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cotirut  la  Grèce ,  rilîyrîe  ,  Tîta- 
lie;  6l  par-tout  il  oppofa  une 
dîgae  aux  ravages  d?  l'aria- 
ntime.  Il  finit  lamtement  Tes 
iours  en  373.  S.  AoibroUe  (ou 
î\iiK««r  d'un  Sermon  lut 
«ft  ftttribaé  }  dit  que  ceil  le 
preftiierqui ,  en  Occident ,  jbi;»- 
nit-la  vie  monaftique  à  la  vie 
cîcricaîe  ,  renforçant  ainfl  les 
vertus  ûcerUotales  par  le  mé- 
pris des  poiTeirions  terreûres  : 
Pfimiu  m  Occidtntis  pamhms 
in  cÂdem  eccle(\â  eofdcm  mona* 
chos  injlituit  eje  quos  cUricos  ^ 
ut  ejfet  in  ipfis  viris  con- 
templas rerum  &  accuratio  Zr- 
viturum  (  voyez  Jonadab  6c 
S.  Norbert  ).  Jein- André 
Irici ,  doâeur  du  collège  Am- 
brofien ,  fit  imprimer  à  Milan 
en  1748,  en  1  vol.  in-4*,  Le 
livre  des  Evangiles  ,  écrit  de  la 
propre  main  d'Eulebe,  q  fon 
avoit  trouvé  psrmi  les  m.uiat- 
crits  de  l'eglile  de  Verceil.  Il 
a  enrichi  cette  édition  d'une 
préivce  «  de  notes  8t  d'une  con* 
cordance  avec  les  autres  ma- 
nu fc  rit  s  des  Evan^il«îs  &  les 
Verrions  des  SS.  Feres.  On 
trouve  deux  de  fcs  Lettres 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 
11  «voit  traduit  en  latin  le  Corn* 
inenralre  fur  les  PTeaumet 
d'Ëufebe  de  Cérarée;mais  cette 

tra  lufl-ion  cft  perdue. 

EUSfc.BE,  (S.)  évéque  de 
Samofate ,  illuilre  par  (*  foi  & 

far  Ton  omour  uour  i'£;4lile. 
l  fat  d'abord  lié  avec  les 
Ariens.  Le  Aege  d'Anttoche 
étant  venu  i  vaquer ,  ils  con* 
vinrent  avec  les  orthodoxes 
de  choifir  Melece  |>our  le  rem- 
plir, ils  confièrent  à  Euiebe 
le  décret  de  cette  éleilion;  mais 
S.  Melece  s*éunt  auffi*tôt  dé<- 
çlaré  pour  la  fei  catholique  » 
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les  Ariens ,  appuyé?  par  î*em- 

f)ereur  Valens  ,  rcfolurent  de 
e  dépofer.  Euiebe  ,  averti  de 
leur  pernicieux  deilein,  le  re« 
tira  dans  Ton  diocefii  avec  Tate 
qu'on  lui  aroit  coaBé.  On  fie 
courir  après  lui,  de  TenTové 
de  Tempereur  le  menaça  de  fut 
faire  couper  la  main  droite , 
s'il  nercndoit  l'acte  d  elec^ion; 
mais  Eufebe  pré  l'entant  l'e^  deux 
mains ,  dit  avec  fermeté  :  Qu  d 
ft  tes  laifftroii  couper  ,  piut$^ 
que  dt  fe  défdifr  di  cet  aêit  9 
à  moins  que  et  ne  fût  en  prèfence 
de  tous  ceux  qui  le  lui  jvoierC 
m/s  en  dépôt.  Ce  digne  cvcquô 
iouicrivit  à  la  toi  de  Nicée  dans 
le  concile  d'Antioche  en  JJ^  , 
de  fe  trouva  k  Céfarée  en  Gm> 

Sade  ce  Tan  371 ,  pour  élire  S; 
i^file  «  évéque  de  cette  ville , 
à  1j  prière  de  S.  Grégoire  de 
Naziance  le  père.  La  fermeté 
avec  laquelle  il  s'oppofa  aux 
Ariens ,  lui  attira  une  foule  de 
traverfes.  Valens  Teidlaen  373* 
Durant  cet  exil  »  il  Te  déguifoic 
en  foldat  pour  aller  confoler 
les  orrhodoxes  perfécutés ,  for- 
tifiant les  foibles  ,  &  nnimins 
ks  forts.  Aprî  s  U  mort  de  fon 
perlijciiteur ,  Iluicbe  lie  trou  va 
au  concile  (TAntioche  en  378, 
&  y  parla  en  digne  défenfeur 
de  la  divinité  de  Jefns-Chrift. 
I!  parcourut  enflnre  divcrf's 
cj'jll'es  d'Orient.  Av.itn  vcrjl-a. 
mettre  Msri^  ej\  poitciîion  dft 
révcciié  de  Doiniae  en  Syrie, 
une  femme  arienne  lut  ieta  fur 
la  tite  une  tuile  qui  le  bleiTa 
à  mort.  'Le  digne  prélat  «  avadt 
d*cxpirer,  fit  promettre  a  ceux: 
(jui  étoient  préfens  ,  de  ne  point 
pouriuivre  cette  femme  en  juf» 
tice.  On  la  pOuffuivtc  néan- 
moins; mais  les  Catholiques» 
pour  remplir  la  demkit  vo« 
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lîmté  ce  faiiit'év^ue,  de* 
mandèrent  ficobtinient  fa  cnice. 

EUSEBE»  avocat  à  Gonf* 
dnople,  s'ékra,  n'étant  aue 
ilmple  laïque ,  contre  rhéréfie 
de  Neftorius ,  &  fit  une  protef- 
tation  au  nom  des  Catholit|iies 
en  429.  Devenu  cvéquc  de  Do- 
rylée  9  il  fe  fignala  avec  le 
toéme  aele  contre  les  erreurs 
d^EtR]rchb.  Cet  hérétique  étoît 
€on  ami  :  il  tâcha  de  le  ramener 
par  la  douceur  ;  mais  le  trou- 
vant toujours  plus  obfliné ,  il 
fe  rendit  Ton  accufaieur  'dans 
un  concile  de  Conftantinople  , 
de  l'an  448.  Ces  fcdaircs  s'en 
vengèrent  en  le  laifant  dé^fer 
dans  cette  aflerobiée ,  qui  fut 
ft  bien  nommée  le  BnganJage 
iTEphefe.  Eufebe  fe  trouva  en- 
core au  concile  général  de  Chai- 
cédoine  en  4^  i ,  où  il  pourfuivit 
3a  condamnation  de  ce  qui  avoir 
été  fait  à  Ephefe  j  il  y  reçut 
«ne  pleine  iuAiâcation,&  mou- 
lut peu  de  tems  après. 

EUSEBE  de  Strigonie  , 
riche  fcigiieur  Hongrois^  qui 
après  avoir  diftribuc  Tes  biens 
aux  pauvres,  fe  retira  dans  les 
forets.  Plufieurs  pcrfonncs  s*é- 
tant  jointes  à  lui ,  il  fonda  le  ir.o* 
naAere  de  Piûlie  fous  le  titre  de 
S.  ¥wùU  premier  hermtte,  maïs 
Ibus  la  règle  des  chanoines  ré- 
guliers de  S.  Auguûin.  Les  her- 
mites  de  S.  Paul  qui  ont  fubfiAé 
en  Hongrie  jufqu'au  règne  de 
Jofeph  II  ,  lui  dévoient  leur 
fondation.  Eufebe  mourut  dans 
]e  monallere  de  Pifilie ,  le  20 
îanvier  tai^o.  Sa  piété  &  fes 
autres  vertus  lui  oiit  acquis  le 

titre  de  bienheureux. 

EUSEBiE,(Flavie)  femme 
de  l'empereur  ConAnncc ,  dans 
le  4e  fiecle  ,  croît  née  à  Thel- 
îilottiqua  d'un  homme  cQofu- 
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laîre.  Elle  avoît  de  la  beauté , 
des  grâces ,  des  vertus ,  de  VtU 
prit  »  8c  du  goût  pour  tous  lea 
arts.  Ces  qualités  tiirént  ternies 
par  fon  attachement  à  1  aria- 
nifme.  Le  dépit  qu'elle  eut  de  / 
n'avoir  point  d'entans  ,  la  porta 
à  faire  donner  une  potion  à 
Hélène ,  fceur  de  Conûance  ôc 
lemme  de  Julien  ^  afin  de  la 
rendre  ftérile.  On  dit  même 
Qu'elle  corrompit  la  fage-feimne 
de  cette  princelTe ,  &  que  dès 
qu'elle  fut  accouchée  ,  cette 
malheureufe  fit  périr  le  truit. 
Eufebie  mourut  vers  361.  Ce 
fut  elle  qui  engagea  Confiance 
à  donner  à  Julien  le  titre  de 
Céûr.  Ce  prince  fit  fon  Pané^ 
l^riqm  »  &  nous  Pavons  paimi 
les  ouvrages. 

EUSTACHE  deSaint.Piene^ 
voyei  Saint-Pierre. 

EUSTACHE  ,  fS.)  mar- 
tyr, qu'on  croit  avoir  fouf- 
fert  la  mort  avec  fa  femme  âc 
fcs  en  fans ,  fous  Tempire  de 
7  ra j  an.  Les  aétcs  do  fon  marnrf» 
tels  que  nous  les  avons ,  font 
fuppofés  ou  confidcrablemenr 
altérés.  Le  P.  Kirchcr  a  fait  de 
vains  efforts  pour  en  établir 
Tauihenticité  ;  ce  qui  ne  prouvjc 
tien  du  tout,  contre  le  culte 
mi'on  lui  rend»  Voyei  Sainte 
Catherine  ,  vierge d'Alexan* 
drie  ,  S.  RocH  &c. 

EUSTACHE ,  (  Barthéicml  ) 
profefleur  d'anatomie  &  de  m^ 
decinc  à  Rome  vers  l'an  1^50, 
lai  fia  des  PLinches  anaiomiçues  , 
publiées  à  Rome  en  1728 ,  in- 
toi.  Elles  font  très^ropres  à 
£iire  connoitre  la  flruâuie  du 
corps  humain.  On  les  trouve 
auili  dans  le  Theatntm  anaioi^i- 
curn  de  Mangct.  Albm  les  a  pu- 
bliées de  nouveau  à  Lcyde,i744, 
in-fol.  avec  des  eipliwaions  ia* 
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fines.  Nous  avons  encore  d*Eu(l 
tache  :  1.  Opufcula,  Delft  ,17964 
in-8*.  11.  Erotiani  colhflio  vo- 
cum  ijute  funt  apud  Hippocra^ 
ttm  ^  Vcnife  ,  1566,  in-4*. 

EUSTATHE  ,  (S.)  né  à 
Side  en  Pamphylie  ,  «bord 
éréque  de  Bérée ,  enfuite  d*An- 
tîocne  en  313. 11  (t  diûingua  au 
concile  de  iVicée  par  fon  zele  & 
par  fon  éloquence.  Les  Ariens  , 
excités  par  Eufebe  de  Nico- 
médie  »  prélat  intrigant  &  vin- 
dicatif ,  confpirerent  iâ  perte. 
On  fuboma  une  fi^mme  publi- 
que, qui  footim  ayec  ferment 
au  laint  hontme  qu'elle  avoit 
eu  un  enfant  de  lui.  Sur  cette 
fiuiTe  accufation  il  tut  dépcié  , 
&  exile  par  Con  Aance ,  &  félon 

Îiuelques-uns,  par  Condantin. 
1  mourut  dans  ion  exil  4  Phi- 
lippes  en  Macédoi  ne ,  vers  \Yf  » 
&  fut  enterré  à  Trajanopolis. 
Euftathe  fut  un  des  premiers 
tfui  combattirent  TarianiGne  j 
il  le  fît  avec  autant  de  clarté 
que  de  force.  Les  anciens  van- 
tent beaucoup  fes  ouvrages  ; 
nous  ne  les  avons  plus ,  6c  c'ed 
Une  véritable  perte  ,  s'il  eft 
vraî  que  le  Ayle  en  fiit  auffi 
pur ,  les  penfées  aulTi  nobles , 
les  expreffions  auifi  élégantes 
que  Sozpmene  le  dit.  On  lui 
attribue  iin  Traifé/ur  la  Pyth<h 
niSfc  ,  mis  au  jour  en  1019  , 
in-4*,  par  le  favant  Allatius; 
avec  un  autre  Traité  fur  Vou- 
vra^c  des  fx  Jours ,  ou  hcxa- 
meron  ,  qu'il  donne  aulîl  à  Kuf- 
tathe.  Ce  dernier  écrit,  qu'on 
croit  être  d'un  àutcur  f4us  ré- 
cent ,  parut  à  Lyon  en  1624  , 
in-^**.  On  le  trouve  auili  dans 
la  Bibliothèque  des  Percs. 

EUSTATHE  ,  évcque  de 
Sebafte ,  joua  un  rôle  fmgulier 
dans  l'L^life  au  quatrième  uede. 
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Cétoit  un  fourbe  qui  farolt 
prendre  toutes  (brtes  de  formée 

félon  fes  intérêts.  Tantôt  arien 
pur  ,  tantôt  i'émi-arien  ;  or- 
thodoxe un  jour  ,  le  lendemain 
macédonien ,  il  taifoit  toutes  les 
profèffions  de  foi  que  kai  cir- 
conAances  exigeoient.  Au  coa* 
cile  d'Ancyre ,  il  condamne  la 
docliinc  d*Aetius  fondifciple.il 
ed  dépofé  au  concile  de  Meli- 
tine ,  le  trouve  avec  les  fcmi- 
ariens  à  Seieucie.  Député  par 
ceux*d  en  Occident  l'an  365  , 
il  en  impofa  au  pape  Libère  qui 
l'admit  à  fa  communion  :  il 
trompa  de  même  les  Pères  do 
concile  de  Thyane  qui  le  réta- 
blirent fur  fon  fiege  ;  mais  il 
n'y  fiit  pas  plutôt  remonté  « 
qu'il  tâcha  de  conununiquer 
avec  les  Ariens  qui  ne  vou- 
lurent point  le  recevoir  ;  il  finit 
par  fe  rendre  avec  Eunomius  ^ 
chef  des  ennemis  de  la  divinité 
du  Saint-Efprit ,  &  mourut  vers 
l'an  370.  Quelques  auteurs  ont 
cru  qu'il  étoit  cet  Eustathe 
qui  eondamnoit  le  mariage  6c 
la'  poiTeilion  des  biens  tempo- 
rels ,  &  dont  les  erreurs  furent 
profcrites  au  concile  de  Gan- 
gre  ;  mais  Baronius  &  prefque 
tous  les  critiques  modernes  font 
d'un  avis  contraire ,  ÔC  croient 
avec  pins  de  vraifeftûilance»  ^ue 
cet  héréfiarqne  étoit  un  IDOUM 
d'Arménie. 

EUSTATHE,  évéque  de 
Thciïalonique  dans  le  douzième 
ficcle  ,  étoit  un  habile  gram- 
mairien. 11  laiiFa  des  Commtn» 
téins  fur  Homère  6c  fur  Denvs 
le  Géographe.  Son  travail  uir 
le  poëte  Grec  eA  fort  étendu  6c 
très-eAimabIc  ;  il  a  faifi  la  force 
&  l'énergie  de  fon  original ,  âc 
la  fait  fentir  à  fes  ledeurs.  Ou- 
tre les  noies  1  on  trouve  dans 
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fon  ouvrage  des  UilTertatlons 
hilloriqiies  6l  philoTophiques 
écrites  avec  beaucoup  de  faga* 
cité.  On  Ini  attribue  auffi  >  nasa 
fans  aucun  fondement ,  le  ro* 
man  d*Jfmêne  &  Iflnéw  *  Paris» 
1618  ,  in-8*  ,  traduit  en  fran- 
cpîs ,  Paris  ,  174|  ,  in-S"  ,  tig. 
Colleter  en  avoit  donné  une 
en  162^  ,  in-8'.  La  meilleure 
édirion  des  Commentaires  J'Euf- 
lathe  fur  Homère  ,  eft  celle  de 
Rome ,  15^1  ^  i^so  «  tn  grec  » 
4  vol.  tn-iol.  Celle  de  Froben , 
1559  &  1560 ,  2  vol.  in-fol.  e(t 
moins  eniméc.  Il  en  a  paru  à 
Florence  (en  1730,  31  ^.3S) 
3  vol.  d'une  nouvelle  édition, 
avec  les  notes  ÔC  les  traduélions 
d'Alex.  Politi  &  d'Ant.  Marie 
'  Sidvini ,  oui  n'eA  pas  acheyée. 
A  régara  des  Commentaires 
fur  Denys,  ils  ont  été  fou« 
vent  réimprimés  depuis  1547, 
qu'ils  furent  publiés  par  Ro- 
berr  Etienne  avec  le  feul  texte. 

EUSTOCHIUM  ,(  Sainte) 
de  la  famille  des  Scipions  6c 
des  Emiles  »  îlludre  par  fa  piété 
&  par  la  connoiiîance  des  lan* 

tues,  fut  difciple  de  S.  Jérôme. 
!lle  (uivit  fon  maître  en  Orient, 
&  fe  renferma  enfuit^  avec 
Ste  Paule,  la  mere ,  dans  un 
monaftere  de  Bethléem  ,  dont 
elle  fut  lupcricurc.  Eiie  iavoit 
l'hébreu ,  le  grec ,  &  employoit 
la  plus  grande  partie  de  fon' 
tems  à  méditer  les  Saintes- 
Ecritures.  Elle  mourut  en  419. 
Vainement  îes  novateurs  ont 
voulu  le  icrvir  de  fon  exemple, 
pour  încttre  la  Bibie  entre  les 
inains  de  tout  le  monde,  pour 
en  faire  la  ledure  habituelle 
des  iemmes  6c  dès  idiots.  »  Il 
IV  eû  vrai ,  dit  Fénélon  dans 
n  fon  excellent  difcourt  fur 
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w  fn    Idn^uc    vulgaire  ,  que 
M  les  livres  de  l'Ecrirure  font 
m  les  mêmes;  mais  tout  le  relie 
w  n'eft  plus  ,  an  mime  état  ; 
9  les  hommSes  <|m  portent  le 
9  nom  de  Chrétiens ,  n*onc  pins 
t>  la  mêmefimplicité,  la  mime 
»  docilité,  la  même  prénara- 
»>  tion  d'efprit  &  de  coeur.  Il 
»  iaut  regarder  la  plupart  de 
i>  nos  Êdeles  comme  des  gens 
»  qui  ne  isnox  chrétiens  (|U6 
n  par  leur  baptême ,  reçu  dans  ^ 
»»  leur  enfance.»  fans  connoif» 
»  fance  ni  engagement  voloa** 
ï>  taire;  ils  n'ofent  en  rétraâer 
îi  les  promefles,  de  peur  que 
i>  leur  impiété  ne  kur  attire 
»>  l'horreur  du  public.  Ils  font 
Il  même  trop  inappliqués  Ôc 
19  trop  indtfférens  iur  m  Reli- 
n  gioli,  pour  vouloir  fe  don- 
Il  ner  la  peine  de  la  contredire^ 
Ils  fe  r oient  néanmoins  fort 
»  niles  de  trouver  fans  peine, 
"  lous  leur  main  ,  dans  les 
»  livres  qu*on  nomme  divins , 
Il  de  quoi  fecouer  le  joug  & 
n  flatter  lenrs  pafRons  ;  à  peine 
Il  peut -on  regarder  de  taJe 
»  nommes  comme  des  caté- 
n  chumenes. Les  catéchumènes 
»  qui  fe  préparoient  autrefois 
n  au  martyre  en  même  tems 
M  au'au  baptême  ,  éioient  in» 
Il  iiniment  fupérieurs   à  ces 
I»  chrétiens  qui  n'en  portent  le 
n  nom  que  pour  le  profàner.««* 
n  En  notre  tems  chacun  eft 
n  fon  cafoifte,  chacun  eA  fon 
j»  do£leur  ,   ch?.cun  décide  , 
»  chacun  prend  parti  pour  les 
»  novateurs  ,  fous  de  beaux 
w  prétextes  contre  l'aurorité 
»  de  l'Eglife;  on  chicane  lur 
Il  les  paroles ,  fans  lefquelles 
*  les  fens  ne  font  plus  qne  de 
11  vains  6nit6mes  :  les  critiques 
Il  font  ail  cooMe  de  la  lémé- 
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iÊ  rité;  ih  deflecheat  lè  oom; 

*  ils  élèvent  les  efprits  au- 
i»  deiTus  de  leur  portée  ;  ils  ap- 
iy  prennent  à  muprifer  la  piété 
il  iimple  ôc  intérieure.  Ils  ne 
if  tendent  qu'à  faire  des  phi« 
9»  lofophcs  fur  le  Chriflianifme 
'  J»  6c  non  pas  des  chrétieni.Leur 
fa»  piété  e(l  plutôt  One  étude 
à»  Jeche  6c  préfomptueiire  « 
*^     5>  qu'une  vie  de  recueillement 
»}  &  (l'humilité.  Je  croirois  que 
CCS  liommes  renverferoient 
s*  bientôt  l'Eglife ,  fi  les  pro- 
»,  meiltf  ne  me  ril&iroient  pe». 
ai  Les  Toîlà  arrivés  ces  tems 
ii  oii  les  hommes,  ne  pourront 
*>  plus  fàuffnr  la  faine  dotlrine^ 
4,  &  où  ils  auront  une  déman^ 
,1  geaifon  d'omUes  pour  écoit- 
'  ^  ter  les  novateurs.  J 'en  con- 
I»  dus  qu'il  feroit  très*dange«* 
41  reu»  dans  de  telles  ctrconf- 
ly  tances  ,  de  Uirrer  le  texte 
facré  indilTéreminent  à  la 
ly  téméraire  critique  de  tous 
.  «,  les  peuples.  Il  faut  fongcr  à 
n  rétablir  l'autorité  douce  & 
^  paternelle  ;  il  fiiut  indrulre 

*  les  Chrétiens  fur  l'Ecriture  » 
^  avant  que  de  la  ieur  fidre 
Il  lire  :  il  faut  les  y  préparer 
^  peu-à-peu,  en  forte  que  quand 
9)  ils  la  liront,  ils  foient  déjà 
if  accoutumés  à  l'entendre  ,  6c 
^  foient  remplis  de  fim  efprit 

*  avant  quef  d'en  voir  la  lettre  : 
A*  il  ne  faut  en  permettre  la 
1^  lefture  qu'aux  ames  Amples , 
yt  dociles  ,  humbles  ,  qui  y 
9t  chercheront  non  à  difputer , 
ji  non  à  décider  ou  à  cridquer, 
»  mis  4  fe  nourrir  en  Ûence. 
n  Enfin  t  il  ne  faut  donner  TE- 
n  cfîture  qifr*à  eeuk  qui  ne  la 
s>  recevant  (^e  des  mains  de 
tf  î'Eglife,  ne  veulent  y  cher- 
i>  cher  que  ks  fens  de  I'Eglife 

*  ménie  »  (  ifoye\  Al^asu, 
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AliimilfeL  Thomas ,  Harnit, 
Prodicus). 

EUSI'RaTE  ,  archevêque 
de  Nicée  au  xie  hede,  foutint 
avec  force  le  fentimcnt  des 
Grecs  fur  la  proccfllon  du  St- 
Efprit,  dans  un  Traité  qui  fe 
trouve  manufcrit  dans  pludeurs 
bibliothèques.  Léon  AUatîns 
utt  mention  ^e  dnq  autres 
Traités  du  même  auteur;  nuds 
nous  n'avons  rien  d'imprimé" 
de  lui,  que  quelques  ComT.cn- 
tuircs  fur  Aridote,  In  Analy 
Ûca ,  gracè ,  Venife ,  1 534 ,  i n- 
lol.  In  Eikiea  .  gr^cè ,  Venife  , 
1516,  in-fol.  6c  tstinè^  Parie# 
IÇ43»  ih-foî. 

EUTERPE,  l'une  des  neuf 
Mufes.  Elle  inventa  la  flûte  , 
&  c'e^l  elle  qui  préfide  à  la 
inuûque.  On  la  repréfente  or-* 
jlinairement  fous  la  figure  d'une 
leune  fille  couronnée  de  fleurs^ 
tenant  des  papiers  de  mufique» 
une  flûte  ,  des  haubois,  &  ayant 
d'autres  inf^rumeos  dé  foA  art  ' 
auprès  d'elle. 

EUTHYCRATE.rcalpteur 
de  Sicyone,  fils  &  dîfciple  de 
Lyfippe ,  s'appliqua  prindpale* 
ment  à  obferver  les  propor- 
tions. Les  ftatues  à' hercule  & 
à' Alexandre  lui  acquirent  une 
grande  réputation  ,  aufîî-hicn 
^ue  {^Médie^  quji  étoit  trai- 
tée dans  un  char  à  quatre  che^ 
vaux. 

EUTHYME  ,  kttmm 

sthletc.  Il  combattit  long  tems, 
fuivant  la  fable,  contre  un  fan- 
tôme qui,  fe  voyant  vaincu, 
s'évanouit.  LesTéméfiens  don- 
noient  chaque  année  à  oe  fka» 
une  fille  pour  (a  nourn» 
^re«  afin  qu'il  ne  tuat  pm 
ceux  qu'il  rencontroit. 

EUTHYMIUS,  furnommé 
le  éiy/wW/tf,  patriarche  de  Conf- 

MQtinople  9 


Digitized  by  Google 


E  U  T  _ 

tantlnople,  natif  d*iraiirîe;  fat 
nus  r»h  9d6  à  la  place  ét  Ni- 
colas le  Myfiff»  que  l'em- 
pereur Léon  V 1  ayoic  chafTé  de 

ion  fiece.  11  a  voit  été  moine. 
Ses  vertus  6l  ion  mérite  lui  ac- 
quirent l'eftime  de  ce  prince, 

Î[ui  le  choiût  pour  ion  confef* 
eur  ;  mût  Alexandre  II ,  fuc- 
ced^ur  de  Léon ,  bannit  Eu- 
ihymius ,  &  rétablit  Nicolas.  11 
moîinîT  en  exil  l'an  920. 
,  EUTHYMIUS  ZiGABE- 
KUS  ,  moine  Bafilicn  c!u  11e  (le- 
cle,  coaipoU,  par  ordre  de  l'em- 
pereur aOrieiit  »  un  Traité 
contre  tontes  les  hérélles.  Cet 
ouvrage ,  intitule  PanûpîU ,  e(t 
une  exporition  &  une  réfuta- 
tion de  toutes  les  erreurs  , 
même  de  celles  des  Mahomé- 
tans.  11  fut  traduit  en  latin  par 
un  chanoine  de  Vérone  en 
]{86«  &  depuis  il  a  été  inféré 
dans  la  grande  Bibliothèque  des 
pires.  On  a  encore  de  ce  f^vant 
moine  des  Commentaires  fur  Us 
Pfeaumcs  ,  fur  les  Cantiques , 
fur  Jes  Evangiles  ,  littéraux  , 
moraux  &  allégoriques  ;  mais 
fes  allégories  lonc  ooms  dé- 
taifonnables  «  que  celles  des 
Cc^^îT^entatcurç  de  Ton  tems. 

}L\ô  \  ii.i^h,iEutuh\us)  de 
la  ville  de  Follet  en  Egypte  , 
joignit  aux  éiudei  eccléfiaili- 

Îfues ,  celle  de  la  médecine , 
ut  fait  patriarche  d'Alexandrie 
le  8  février  933  ,  &  mourut  le 
11  mai  940.  Il  a  laiffé  des  An- 
nales  en  arabe,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'en 
940,  peu  exaâes  pour  l'hif- 
toîre  &  la  chronologie  ,  ainfi 
que  U  plupart  des  autres  Hif- 
foires  arabes.  Pocock  les  publia 
?i  O.;ford,  en  16^9,  svec  une 
verlion  latine ,  en  i  vol.  ni-4", 
avec  des  notes.  Seld^n  prctead 
Tome  IIL 
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Srouver  par  ces  Annales ,  qu^ 
ans  les  orenriers  fiecles  ds 
rErilfe,  il  n'y  avcnt  point  dtf 
différence  véritable  entre  les 

Î>rétres  &  les  évêques  \  rriais 
e  favant  AfTemanni  lui  a  dé' 
montré  le  contraire.  On  a  en* 
core  en  manufcrk  de  ce  pa* 
triarche  ;  L  Hîfiain  dts  u/ur* 

Îjtions  des  Sdrrafins  en  Sicitei 
L  Difpute  entre  Us  Hàérû^ 
dùxes  &  les  Catholiques  contre  lis 
Jacûhites.  III.  Trois  D  if  cours 
fur  le  Jeune  &  la  Pâque  ,  fur 
Us  fêtes  dts  Chrétiens  6*  fur  Ut 
Pûiriarehos  &c.  IV.  Quelques  / 
Ourrafîes  de  Médecine. 

E  UT  O  Cl  U  S  d'Afcalon; 

commentateur  6l  Apollonius  ôc 
d' Archimede  f  fous  l'empire  de 
Jallinien,  cft  un  des  mathé- 
maticiens les  plus  intelii^ens 
ut  aient  fleuri  dans  la  dica* 
ence  des  fciences»  chez  les 
Grecs.  Ses  deux  Commentaires 
font  très-bons ,  &  on  leur  doit 
bien  des  traits  fur  Thidoire  des 
mathématiques.  Le  i^rfe  trouve 
dans  rédition  d'Apollonius  par 
Halley;  le  ir  a  été  publié  à 
Bâle  y  grec  &  latin»  en  1544» 
in-fol. 

EUTROPE ,  fiînôrîcn  latin. 
On  ignore  d'où  il  étoit,  &  qui 
il  étoit.  Ori  coniefture  qu'il 
àvoit:  vu  le  jour  dans  l'Aqui- 
taine» ÔC  l'on  fait  qu'il  exerça 
de^  grandes  charges.  U  dit  lui« 
même  qu'il  porta  les  aimes  feus 
Jii!'?n  ,  fîans  fa  r«alheiireufe  ex-  . 
«édition  contre  les  Perfes;  mais 
le  rang  qu*il  obtint  dans  les 
armées ,  nous  eil  inconnu.  Plu*. 
*  fieurs  cntoïc  qu'il  fut  fénateur, 
parce  qu'ils  trouvent  k  la  téte 
de  fon  ouvrage  le  titre  de  Cla^ 
fijjîme ,  qui  ne  fe  donnoit  au'aux 
fénate\ir<.  Nous  avons  de  lui 
un  jâàreic  dt  l  I-itiioirc  Roitua/ic 
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<n  dix  livres,  depuis  la  fon-  par  les  priares  de  fa  (èmme 
dation  de  Rome ,  jufqu  a  l  em-  Eudoxic ,  que  Feuiiuque  «voit 
piu  de  VaUns ,  auquel  il  le  menacée  de  la  £nre  répudier. 
4é£a.£ntropé  arost  compcfé  le  dépouilla  de  toutes  les  di^* 
diverç  écrits  fur  la  médecine,  nités,  &  le  chaffa  du  palais, 
fans  être  médecin.  Son  Hlihire  Eutrope,  livre  à  la  vengeance 
ed  le  feul  de  fes  ouvrages  qui  du  public,  fe  fauve  dans  une 
nous  reftc.  Cet  abrégé,  quoique  églife.  On  veut  l'en  arracher; 
court ,  eft  allez  bien  faitj  les  mais  S.  Jean  Chryfoftome  ap- 
événeincns  principaux  y  (b«t  paiû  la  populace  par  un  fer- 
expofts  avec  neheté,  mais  fans  mon,  qui  paflc  pour  un  chefc 
éleeance.  L'abbé  Lezeau  en  a  d'œuvre  d*éloquence.  Au  bout 
fubuéuiieTradudionfrançoife  de  quelques  jours  il  en  foriit: 
avec  des  notes ,  en  1717 ,  in-i 2.  on  lui  fit  fon  procès  ,  &  i l  pcr- 
La  ire  édition  de  cet  auteur  dit  la  tête  fur  un  échafaud  en 
cft  de  Rome,  1471,  in-folio;   199.  ,  . 

ççUe  ad  ufuin  Delphini ,  in-4  ,      EUTYCHKS,  Kéréfiarcpie  , 
cft  de  1683. 11  eft  imprimé  avec  fe  retira  dès  fa  première  leu* 
Wty^i^^on  grecque  à  Oafbrd,   neiTe  dans  un  monaftere  près 
17O)  t  in-8**;  à  iLeyde,  1729,   Conftantinoplc.  Ses  vertus  & 
în-ia,  &  en  176a,  in-8^.  M.   fes  lumières  charmèrent  tous 
Dellin  en  donna  une  édition   fes  confrères,  qui  le  choifirent 
latine  en  1746,  à  Paris,  chez   d'une  voix  unanime  pour  leur 
Barbou,  avec  les  obfervations  abbé.  11  paflà  toute  fa  vie  dana 
de  Tanneguy  le  Févre.  Elle   les  exercices  de  la  pénitence, 
cft  très*bien  exécutée ,  comme   la  plus  auftere.  Il  ne  fortit  de 
la  plupart  des  livres  fortis  des   fa  folitude ,  que  pour  aller  corn- 
prefTes  de  cet  artifte.  Voytl   battre  les  erreurs  de  Neftorius; 
Paul,  diacre  d'Aquilée.  mais  il  tomba  lui-même  dans 

EUTROPE  ,  fameux  eu-   une  héréfie  toniraire ,  &  non 
nuque  fouslempirçd'Arcadius,  moins  fonefte.  H  fbutenoit  que 
ton  plus  cher  mon  t  parvint  la  divinité  de  J.  C  6c  fon  hu- 
atui  premières  charges ,  &  fîit  manité  n'étoient  qu'une  nature, 
même  élevé  au  confulat.  Cette   depuis  l'Incarnation  ;  qu'après 
dif(nité,  autrefois  fi  éminente,    l'union  du  Verbe  avec  l'huma- 
tvoit  à  la  vérité  été  donnée  à    nité  ,  il  n'étoit  refté  en  J.  C. 
un  cheval  lous  Caligula  \  mais    que  fa  nature  divine  ,  fous  J'ap- 
clle  n'avoit  pas  encore  été   parence  du  corps  humain.  £u- 
avilie  au  point  d*étre  occupée  lebe,  évéque  de  Dorylée ,  fon 
par  un  «^unuque  tel  qu'Eutrope.  ami  &  fon  admirateur  «  ayant 
Son  infolence ,  fit  cruauté  &  fa   tenté  vainement  de  le  ramener  ^ 
lubiicité,  foulcverent  tout  le    à  la  vérité,  fe  rendit  fon  accu- 
monde  contre    lui.   Gainas  ,    fareur  auprès  du  concile  de 
Goih,  général  Romain,  fit  ré-   Conftantmople  »  convoqué  en 
volter  les  troupes ,  ^  ne  promit   448  par  Fiavien  ,  évéque  de 
de  les  appaifer  qu'à  condition  cette  ville.  L'héréiiarque  ayant 
qu'on  lui  livrqroit  la  téte  d'Eu-   perfifté  dans  fes  fentimens  ,  y 
trope,  Arcadios»  prciïé  d'un  fut  condamné,  dépoié  e  u  fa- 
«6te  par  la  crainte»  dç  l'auvc  cerdocc     du  gouveiaettcnt 
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êe  Ton  monaftcre,  &  excorn- 
munié.  L''aurtérité  de  Tes  mœurs 
lui  avoit  fait  des  partiùns  ; 
l'eunuque  Chryfaphius  »  fa- 
vori 4e  Tempère  ur  Théodofe  le 
leime»  étoit  fon  ami.  Il  obtînt 
de  ce  prince,  qa*on  alTemble- 
rorc  un  autre  concile  pour  re- 
voir les  actes  de  celui  de  Conf- 
tantinople;  &  que  Diofcore, 
cvêque  d'Alexandrie  ,  autrî 

Î^arttfan  d'Eutycliès,  en  auroic 
a  préfidence.  C'eft  cette  af- 
femblée  qn*on  a  nommée  le 
Brigandafe  d'Ephtft,  Eutychès 
y  fuc  abious,  (ans  autre  ezplU 
cation  qu'unt  requête  équivo- 
que, dans  laf{ii?lle  il  déclaroit 
en  général  qu'il  anathématifoit 
♦  toutes  les  héréfies.  Flavicn  &L 
Eufcbe  Tes  adverfaires  furent 
aon-îêttlemant  dépo(és ,  mais 
cruellement  '  maltraités.  Mar- 
cien,  fucceATeur  de  Théodofe» 
fut  plus  favorable  à  la  dodlrine 
catholîq'j?.  Il  fît  afTembler  en 
4^1  U  concile  de  Chalcédoine, 
le  de  général.  \S Eutychianifmc 
y  fut  prolcrit,  Diofcore  dé- 
pofé,  &  la  paix  rendue  à  !'£- 

Slife.  Mais  la  icâe  ne  laiffa  pas 
e  fubfifter  &  d*intrieuer  par 
dtiFérentes  chicanes;  elle  fe  dt- 
vifa  en  différentes  branches , 
dont  une  des  principales  étoit 
celle  des  Acéphales,  ainfi  nom- 
més, parce  qu'ils  étoient  d'abord 
fans  chef,  également  féparés 
de^'Eglife  Catholique,  &  de 
Pierre  Mong»  faux  patriarche 
d^AIexarulrie  ,  le  boute-fèu  de 
r£utichyanifme.Marcien,  con- 
noîfUp|nt  l'efprit  «juerellenr  & 
pointilleux  des  Grecs,  fil  plu- 
fieurs  loix  pour  défjndre  de 
difputer  publiquement  fur  la 
Religion.  Ces  édits  ne  purent 
arrêter  la  fiireur  dogmatique 
des  Eutychiens.!!  en  fiit  de  leurs 
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erreurs  comme  de  celles  dîs 
Nefloriens.  Le  mil  fe  perpétua 
de  génération  en  génération; 
âc  cette  fecte,  connue  aujour* 
dlmi  fous  le  nom  de  Jacobîus  , 
domine  encore  en  Ethiopie ,  Qc 
eft  répandue  en  Eeypte  ea 
Syrie.  Les  philofopnes  moder* 
nés ,  toujours  Icftes  en  raifon- 
nemens  lorfqu'il  s'agit  de  reli- 
gion, ont  prétendu  que  l'Euty- 
chianifme  n'étoit  qu'une  affaire 
de  mots  ;  il  eft  aifé  de  voir 

Îu*en  niant  deux  natures  en 
efus-Chrift»  cette  fecle  anéan« 
tidbit  le  myftere  de  rincama-* 
tion.  n  Tout  ce  myflere,  dit 
„  un  théologien,  eû  fixé  avec 
„  uneprécifion  fi  cxaiile,  qu*on 
ne  peut  rien  dire  de  plus  oj 
de  moins  ,  fans  qu'on  apper- 
çoive  récart  ;  ce  qu'on  re« 
marque  fur-tout  dans  la  doc* 
,9  trine  lumineufe  que  la  théo- 
logie  appelle  communication 
d'idiomes.  Si  l'hérétique  veut 
„  fe  déguifer  ,  s'il  cherche  à 
„  s'envelopper,  je  le  pourfuis 
„  dans  tous  fcs  faux-hiyans  : 
„  je  le  ferre  de  près ,  &  je  ne 
„  quitte  pas  prife  quil  ne  (è 
M  loit  expiiaué  nettement  pour 
M  ou  contré  la  vérité  révélée  » 

(voyei  AriuS  ,  CreLLIUS  , 

Nestorius  »  SociN  Lelîe  6c 
Faufte). 

EUTYCHIEN  ,  pape  & 
martyr,  fuccéda  à  FcUx ,  en 

Ï'anvier  a7<.  11  ordonna  que 
*on  enfeveliroit  les  corps  des 
martyrs  dans  des  tuniçiues  de 
pourpre.  11  fut  martyrilé  le  8 
décembre 

EUTYQUE,  {Eutyclvus) 
patriarche  de  Conftantinople  , 
préfida  au  concile  oecuménique 
de  cette  ville  en  553.  il  avoit 
été  d'abord  moine  d'Amafée 
dans  le  Pont:  il  fut  élevé  fur 
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Je  fiege  de  C^nilaiitmople  par 
Juftimeiiyàcpiî  il  avoit  plu.  Cet 
empereur  éuac  tombé  dans 

Terreur  des  Incorruptibles  (qui 
foutenoieni  que  le  corps  de 
J.  C.  n  avoïc  été  fufceptible 
d'aucune  altération,  &  n'avoit 
jamais  enduré  la  ùkm  »  la  Cbif  , 
ai  aucun  autre  befoin naturel)» 
confacra  cette  rêverie  dans  un 
iâiu  Eutyque  refusa  de  le 
iîgner,  5c  futdifgracié  6c  e;cllé 
Tan  56^  ,  après  avoir  été  dé- 
pofé  dans  un  fynode.  A  la  mort 
cle  Ju(Unien«  il  fut  rétabli  fur 
Ion  fieee.  Ce  (ut  alors  quHl 
compoia  un  Traité  dt  U  Ré^ 
furreflioTiy  dans  lequel  il  fou- 
tenoit  que  le  corps  des  relfuf- 
cités  feroit  A  délié  ,  qu'il  ne 
pourroit  plus  être  palpable.  La 
fureur  des  Grecs  dans  ce  fîccle 
&  dans  les  fui  vans  ,  fut  de 
difpttter  faut  relâche  fur  des 
queiUons,  que  l'ignorance  hu- 
maine ne  pouvoit  réfoudre,  & 
lut  Icfquclles  la  Divinité  n'a 
rien  révélé.  S.  Gré<;oire  ,  dé- 
puté du  pape  Pélage  II ,  dé- 
trompa Eutyque  de  fon  erreur.' 
Ce  patriarche  mourut  ^eu  de 
tems  après  en  ^82  ,  à  1  âge  de 
70  ans,  après  avoir  fiit  fn  pro- 
fi-flion  de  foi  en  picl  nce  de 
rempereur ,  6v  dit  en  prenant 
la  peau  avec  la  main  ;  Je  Con- 
fc[feque  nous  reffufciterùns  tous 
en  cette  rué, -ne  chair» 

EUTYQUE,  vayn  Euxi- 

CHE 

EUZOÎUS  ,  diacre  d;A- 
lexandrle  ,  fut  dépofé  en  même 
tems  qu'Arius  par  S.  Alexan* 
dre*  évéque  de  cette  villes 
èc  condamné  au  concile  de 
Nicée;- mais  ayant  préfenté  en 
535  àTempercur  ConA.intin  une 
conferfion  de  toi,  orthodoxe 

fta  apparence  »  U  iut  aoxnmc 
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évéque  d'Antioche  Vm  361^ 
ce  qui  fut  caufe  que  les  Ca* 

tholiques  commencèrent  à  te- 
nir leurs  afrGmblérs  à  part  j 
c'eft  lui  qui  baptifa  l'empereur 
Confiance.  1!  mourut  en  376. 

EXPILLI,  (Claude  d  )  pré- 
sident au  parlement  de  Gre- 
noble .  ami  &  dtfciple  des 
phis  célèbres'  îurifconfultes  de 
fon  ttmi  ,  naquit  à  Voiron  en 
Dauphiné  î*an  ,  &  mou- 
rût à  Grenoble  en  t6i6  ,  âec 
de  75  ans.  Henri  IV  »5c  Louis 
Xlil  fe  fervirem  utilement  de 
lui  dans  le  Comtat  Venai/Tin  9 
en  Piémont  &  en  Savoie.  C'é- 
toit  un  homme  très-eftimable» 
l'ami  &  le  proreé^eur  des  gcn* 
de  lettres.  Qui  mcriroit  Ion 
amitié  (dit  Chorier,  hiilorien 
du  Dauphiné),  Tavoit  in£dlli« 
blement  ;  &  c'étoit  la  mériter» 
que  d'avoir  du  favoir  &  de  la 
vertu.  Le  préfident  d'Expilli 
étoit  orateur ,  hiflorienSc  poëte; 
mais  il  ne  remplit  bien  aucun 
de  ces  titres,  du  moins  fi  Ton 
compare  les  ouvrages  qui  nous 
rédent  de  lui  »  à  ceux  de  nos 
bons  écrivains.  Ses  Plaid&ytrs ^ 
imprimés  à  Paris ,  in-4^ ,  en 
i6t2  ,  ns  font  plus  lus.  Ses 
Poéjies ,  publiées  in-4*'  en  1614  V 
&  fa  Vie  de  Bâtard^  in- 12  , 
16^0,  ne  méritent  tuère  davan* 
tage  de  Tétre.  Son  Traité  di  i'Or* 
thografhe  FrMçoife^  à  Lyon» 
in-tol.  1618,  ne  renferme  qu'tme 
théorie  peu  judicieufe  ,  «  une 
pratiqua  bizarre  &  horsd'ufage. 
Le  m  igiftrat  valoir  mieux  en  lui 
que  l'écrivain.  Foye[  fa  Vie 
Grenoble ,  1660 ,  tn-S^  ,  par 
Boniel  de  Châtillon. —  Le  nom 
d'Expilli  eft  devenu  iameuz 
din5  ces  dernières  années,  par 
un  abbe  d  Expilli  ,  connu  pnr 

des  fpiculaùoas  géographique 
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Se  des  calculs  exaeérés  fur  la  en  Neudrie.  (aujourd'hui  Nor« 

population  de  la  France  ;  ôt  mandie  ). 

plus  encore  par  la  part  très-  EYliÉN  ,  (Hulderic)  favant 

adive  qu'il  a  pris  au  rchiime  »  iurilconfulte  «  né  à  Norden  Tan 

&  fon  empreileiiicnt  à  enva*  1619  d'une  £miUe  noble ,  de- 

hir  I'épifcopat.  vint  confeiller  6c  antécèiTeur 

EXUPERANCE,  préfet  des  à  Helmlhdi ,  puis  juge  dans 

Gaules  &L  parent  du   poëte  la  chambre  impériale  de  Spire  » 

Ruîilîijs ,  étoit  de  Poitiers.  Son  enhn  confeiller  au  conicil-au- 

frere  Quintilien ,  retiré  à  Be-  lique  de  l'empereur  Léopold. 

thléem,  y  inenoit  une  vie  d'à-  11  mourut  en  1699,  laillant 

nachorete.  Ce  fut,  u  ce  qu'on  des   Ouvrages  ,  imprimés  à 

croit,  à  la  prière  de  celui-ci,  Strasbourg  en  1708,  in  fol.  On 

que  S.  lerème  écrivit  à  £xu-  ne  ies  connoic  guère  en  France  , 

perance  la  £tf//rf  que  nous  avons,  quoic^u'e  Aimés  de  leur  tems. 

encore,  pour  l'exhorter  à  re-  EICK  ,  voy^i  £içx. 

jioncerauxerpéranccsdu  ficcle,  £YMERIC&  »  voyei  Nj- 

6c  à  fe  coniacrer  uniquement  colas. 

au  fcrvice  de  Dieu.  Cette  lettre  EZÉCHIAS  ,  roi  de  Juda  , 

leAa  fans  effet.  Exuperance  ,  fuccelîeur  d'Achaz  fon  pere , 

occupé  à  rétablir  les  loix  dans  l!an  727  avant  J.        imita  en 

TAquitainc ,  fiit  toé  vers  Tan  tout  la  piété  de  David.  U  dé- 

404  à  Acks  9  dans  une  fédition  truifit  les  autels  élevés  aux  faux 

SBilitaire.                     ^  di^ux ,  brifa  les  idoles  ,  &  mit 

EXUPERE  ,  (S;)  évêque  en  pièces  le  ferpent  d'air:^in 
de  Toulouie  ,  illuflre  par  fa,  que  les  IlVaélitcs  adoroient.  Il 

charité  durant  une  grande  fa-  fit  ouvrir  enfuite  les  portes  du 

mine.  Après  avoir  diftribué  temple,  6c  aflcmbla  les  prêtres 

tous  fes  biens,  il  vendit  encore  &  les  Lévites  pour  le  purifier, 

les  vafes  facrés  d'or  &  d'ar«  Après  cette  cérémonie ,  le  l^èint 

f ent ,  pour  affider  les  pauvres,  coi  y  nionta  avec  les  principaux 

1  fut  réduit  à  porter  le  corps  de  Jerufalcm ,  y  jnunola  des 

de  J.  C.  dans  un  piaier  d'o-  vidimes  &  rétablit  le  culte 

fîcr ,  &  fon  fang  dans  un  calice  du  Seignear.  Son  zele  fut  ré- 

de  verre.  S.  Jérôme  le  compare  compenfé  ;  il  reprit  les  villes 

à  la  veuve  de  Sarepta  ,  &  lui  dont  les  Philiftins  s'étoient  cm- 

a  dédié  fon  Commentaire  fur  parés  fous  le  règne  d'Acluz,  fon 

le  prophète  21acharie.  Le  pape  pere.  Vainuueur  des  Phiiiilins» 

lanoceof  Itû  a  àdfeffié  ime^  Dét  tl  voulut  iecouer  le  ioug  des 

créeile  9  cékbre  dans  llûAoîfe  Aflyriens ,  &  leur  reAua  le 

ecclé4aiH9ie.S.  Eau  pare  joou-  tribut  ordtnaife.  Sennacherib, 

rut  vers  417,  plein  dé  jours  outré  de  ce  refus,  porte  la 

&  de  vertus.  —  Il  ne  faut  pas  le  guerre  dans  le  royaume  de  Juda* 

confondre  avec  S.  Exupere  ,  il  y  étoit  entré,  lorfqu'Ezé- 

évêquede  Bayeux  au  4e  fiecle.  chias  fut  attaqué  d'une  maladie 

Celui-ci,  honoré  encore  fous  peililenticiie. Le  prophète  Ifaïe 

le  nom  de  S,  Spire  «  eft  un  des  vint  lui  annoncer  fa  mort  pro* 

premiers  évêques  <|ut  apporte-  çbaine*  Dieu,  touché  par  (ks, 

C90t  Je  flanheitt  de  Virwk  prières t  lui  renvoya  le  prophète 


Digitized  by  Gopgle 


;90       E  Z 

pour  lu!  nnnoncer  fa  ^uérifon 
Hiîraculcufe.  if.iïe  conhrma  la 
certitude  de  fa  promcflfe  par  un 
prodige  nouveau  :  il  fît  reculer 
de  dix  de£rés  l'ombre  du  foieil 
fur,  le  cadran  d'Achas.  Quel- 
ques interprètes  ont  cru  que  le 
loleil  rctroj^rada  dans  fon  cours  ; 
mais  qjoi(;ue  les  grandes  révo- 
lutions ne  coûtent  pas  plus  à 
Dieu  que  les  petites,  il  ell  plus 
iiiiiple  Bc  phn  naturel  de  borner 
le  prodige  demandé  par  Achaz 
au  lieu  <ra  il  s'exécuta.  Exécbtas 
exprima  fa  reconnoiffance  par 
le  oeau  Cantique ,  plein  de  fen- 
timens  profonds  &  des  plus 
touchantes  images  ,  qu'on  Ut 
au  chap.  38  d'Ilaïe  :  Ego  dixi 
ht  dimiJto  diemm  meontm  &e. 
Mérodac  Babdan ,  roi  de  Ba* 
bylone ,  ayant  fu  les  difFércntes 
merveilles  opérées  en  faveur 
d'Eiéchias ,  lui  envoya  des  am- 
balTadeurs  pour  l'en  tcliciter.  Le 
monarque ,  fenfible  à  cet  boni" 
fliage  ,  leur  étala  tout  fes  tré- 
ibn.lfiue  le  reprend  de  ce  mou- 
Tement  de  vanité ,  &  lui  pré- 
dit que  tout  fera  tranfporté  à 
Bjbylonc.  Ezéchias  s'étant  hu- 
milié lous  la  main  qui  le  me- 
naçoit ,  obtint  qu'il  ne  verroit 
point  ce  malbeur.  Cependant 
Sennacberib  s'étoit  rendu  naî- 
tre des  plus  fortes  pîacet ,  & 
menaçoit  Jerufalem.  La  paix  ne 
fe  Ht  qu'aux  conditions  les  plus 
dures.  Le  vainqueur  exigea  du 
vaincu ,  qu'on  lui  payeroit  une 
lomme  immenfe.EcécIdas  4puifii 
ibt  tréfors  &  dépouillaletempin 
pour  fatisfim  à  Tes  engage^ 
iTjfns  ;  maïs  à  peine  avoit-it 
compte  l'argent  ,  que  Senna- 
cherib  rompit  le  traité  &  revint 
ravager  la  Judée ,  blafphémant 
contre  le  Dieu  qui  la  ptotéecoit. 
Il  ftVTuaçoit  vers  /eruftmi  i 
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mr.ls  l'Ange  du  Seigneur  2y2i\t 
tué  dans  une  feule  nuit  iSs  mille 
hommes  de  fon  armée,  il  fut 
obUgé  de  prendre  la  fîiite.  Ezé- 
chias «  délivré  de  ce  redoutable 
ennemi  ,  chercha  Dieu  de  touc 
fon  cœur ,  le  trouva ,  &  niouruc 
l'an  698  avant  J.  C. ,  à  53  ans. 
Génebrard  affure  ,  d'après  les 
Hébreux  ,  qu'il  étoic  favant 
dans  les  mathématiques  ,  âc. 
qu'il  fit  une  réibrmation  de  l'an* 
née  des  Juifs  ,  par  l'intercalU* 
tton  du  mois  de  Nifaa  au  bouc 
de  chaque»  année. 

EZECHiEL  ,  l'un  des  4 
grands  Provhetes  ,  fils  du  fa- 
crifîcateur  liuzi  ,  fuc  emmené 
captif  à  Babylone  avec  Jécho* 
nias.  Il  commença  à  prophétie 
fer  Tan  59$  avant  J.  C.  11  fut 
tranfporté  en  efprit  dans  le 
temple  de  Jerufalem  ,  où  Dieu 
liîi  montra  les  abominations  qui 
s'y  conunettoient.  Il  eut  enfuite 
piufieurs  vifions  miraculeufes 
fur  le  rétabltfièmem  du  peuple 
\u\ïik  du  temple ,  fur  le  règne 
du  MciTie  6c  la  vocation  des 
Gentils.  11  continua  de  prophé- 
tifer  pendant  20  ans ,  &  fut  tué  , 
ace  que  l'on  croit  y  par  un  prince 
de  ^  nation ,  à  qui  il  avoit  re- 
proché (on  îdoiiirie.  Dieu  lut 
ordonna  plufieurs  aétions  fym- 
boliques ,  qui  ont  fourni  dies  plaii 
fanteries  bien  déplacées  aux  in- 
crédules modernes.  On  fait  que 
l'un  d'eux,  particulièrement  fa- 
meux par  la  légèreté  &  l'indé* 
ccnce  de  les  critiques  ,  oarknt 
volontiers  du  pain  d'Esechiel  « 
cuit  avec  des  excrémens  fé« 
chés  au  folcil  (comme  il  eft  d'u* 
fage  dans  plufieurs  plages  d'O* 
rient ,  oh  le  bois  eft  rare) ,  maij 
que  le  dégoûtant  commentateur 
reptéiiNitoit  loua  un  entre  aA* 
pcti  :  ce  ^*  a  donné  lldéo  à 
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un  poëte  ktiB  de  placer  le  por^ 
trait  du  mauvais  pUifant  dans 
na  lieu  de  défagréable  odeur , 
ayec  l'inTcriptimi  fittvame  ) 

Hic  çui  jffpreniant  fum'tfqut 
Ttcentibns  hâtant^ 
Pofinmos  hahuit ,  res  mimo* 
randa  ,  cibos  ; 
Ritè  dapes  pajlus  fiaxit  cua$ 

lafulsè  mcndax  imperîtaffe 

Deum, 

^audcat  his  epulis  ,  hâc  gau- 
deat  ade  ;  fui  que. 
Hoc  umptum  gujiûs ,  hoc  fit 
honoris  idem, 

Femey',  Jofqi'à  fs  fin ,  ne  fit  point 

fes  délices  : 
•  Soa  gott  fut ,  dans  Paris  ,  plus 
conforme  à  ftt  meon. 
'   On  Vy  vit  dévorant  fes  iiropres 

immondices  9 
Paflèr.  en  un  cUn-d\L-ii ,  du  u'-om- 
pUc  aux  burrcurs  ; 
Qu*il  en  jouiffe  donc  j  digne  de  fa 

mémoire 

Ce  Umpiâ  foit  celai  de  fon  goût , 

de  fa  gloire* 

Il  fuifit'de  fenwrqucr,  i*.  que 

la  plupart  des  chofes  dont  les 
incrédules  ont  tourne  en  ridi- 
cule la  rcprcfentation  réelle  & 
phyfique  ,  ne  fe  pafferent  qu'en 
vilion.  Il  n'en  faut  que  lire  le 
récit  pour  en  êtfie  conTaincu. 

Le  langage  typique  étoit 
alors  ufité  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Afie  ;  plufieurs  peu- 
ples de'  l'Orient  le  conlervent 
encore  ;  on  l'a  retrouvé  dans 
rÀmcrique.  Si  les  a6tions  lym- 
boliques  des  prophètes  étoi^nt 
furprenantes  par  leur  fmgula- 
fité .  quelquerois  tncme  par  leur 
durée  »  elles  conftatoîent  par- là 
même  devant  le  peuple  nom- 
breux qui  les  voyoltj  exiflence 
-de  la  prophétie  ;  elles  ne  laif- 
foient  aucun  lieu  de  foupçonner 
après  révénecoent ,  qu'elle  eût 
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hk  eootrouvée.  Les  «Mltoir» 

annoncés  par  les  prophètes  tai- 
foient  plus  d'impreinon  fur  les 
coupables  par  l'appareil  de  l'a- 
vertiflement.  Le  langage  ty- 
pique cil  en  général  le  plus 
énergique  &  le  plus  propre  4 
£^re  imi^reffion.  »  Trafibule  £c 
n  Tarquin  »  dit  l'auteur  de  r£* 
9  mile  9  coupant  des  têtes  de 
»  pavots  ;  Alexandre  appli- 
11  quant  Ton  fceau  fur  la  bouche 
ï>  de  Ion  tavori  ;  Diogene  mar-  . 
M  chant  devant  Zenon  ,  ne  par* 
)}  loient-ils  pas  mieux  que  s'ils 
11  avoiem  £ût  de  longs  dif- 
11  cours?  Darius  engagé  dans 
9  la  Scy  thie  avec  ù>n  armée  , 
»  reçoit  de  la  part  du  roi  des 
«  Scythes  un  oifeau ,  une  gre- 
M  nouille ,  une  fouris  &  cinq 
ji  flèches.  Cette  harangue  fut 
i>  entendue  ,  &.  Darius  n*eut 
V  plus  grande  hâte  que  celle  de 
9  regagner  ion  pays  comme  il 
M  put  «.  Ces  obfervations  ont 
lien  k  Tégard  de  plufieurs  paf- 
fages  de  Jérémie  &  des  autres  - 
prophètes.  Des  philofophes  hy- 
pocrites fe  font  récriés  lur  auci- 
ques  images  &  expreffions  de  ce 
prophète  ,  ôc  lui  ont  reproché 
d'avoir  peint  l'idolâtiie  de  Je«» 
rufalem  &  de  Samark  ibus  l'i- 
mage de  deux  proflituées,  dont 
la  lubricité  eft  rcpréfentée  ayec 
des  expreflions  que  nos  mœurs 
r.e  fupportent  pas.  Mais  il  ne 
faut  pas  juger  des  moeurs  an- 
ciennes par  les  nôtres,  n  Chez 
n  un  peuple  ,  dit  un  auteur  , 
If  dont  les  moeurs  fopt  (impies 
9  &  pures>  le  langage  eft  moins  ' 
v  châtié  que  chez  les  autres* 
9  Lorl'qu  il  y  a  peu  de  commu- 
i>  nication  entre  les  deux  fe.xes , 
1»  les  hommes  parlent  entr'eux 
»  plus  librement  qu'ailleurs.  Les 
n  enfans    les  perfomies  inr.o* 
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»>  centes  parlent  de  tout  fans 
rt  roueir  ;  elles  ne  penfenr  pas 
»  qu'on  puiiTe  en  tirer  ue  mau- 
j»  vaifei  conféquences.  Ceftle 
9  étûf  coupable  de  faire  en* 
»  tendre  des  obrcénités,  qui  en> 
»  gage  les  impudiques  à  fe  fer- 
Il  vir  d'exprenîons  détournées, 
îj  afin  de  révolter  moins  ;  ainfi , 
>i  plus  les  mœurs  foni  dépra* 
3t  vées«  plus  le  langage  devient 
»  tneftiré  6c  cham  en  appa^ 
»  rence.  Celui  des  Hcbreàx  , 
ai  qui  eft  très-naïf  &  très-îibre , 
m  loin  de  prouver  la  corruption 
»  de  leurs  mœurs ,  démontre 
1»  précifément  le  contraire 
Oeft  probablement  à  répo(|ue 
oh  les  iRoenrs  commencefenc  4 
fe  dépraver  par'  la  fiilte  des 
iîecles  ,  que  les  Juifs  com- 
prirent que  les  tabbaux  tracés 
par  Ezéchiei  ,  pou  voient  erre 
dangereux  ,  ik  (jvï'ik  ne  per- 
mirent plus  de  lire  ici  prophé- 
ties avant  l'âge  de  30 ans  (  voyc{ 
Salomon;.  Les  ProphétUs 
d*£xéchtel  font  fort  obfcurcs  » 
fur-four  ?,u  commcrt Tcm-^nt  8c 
à  la  tin.  Elles  lont  au  nombre 
<îe  XXII ,  &  di^pofées  fuivant 
Tordre  des  tems qu'il  les  a  iaites. 
Prado  6c  Villalpand ,  Jéftrites , 
mt  fidt  de  favans  commentaires 
pour  les  éclaircir.  Son  ftyle  , 
fuivant  S.  Jérôme  ,  tient  un  mi- 
lieu entre  l'éloquent  &  le  grof- 
fler.  Il  efV  rempli  de  fentences, 
de  couip^railons  ^  de  viûons 
éfttgfflatiques.  Ce  prophète  pa- 
xoit  très»ver(i  dans  les  chofts 
lirofunes. 

EZECHIEL  ,  juif,  poëte 
Grec ,  floriiïoit  après  le  milieu 
du  premier  fie  de  de  Tere  chré- 
tienne ;  ou  lelon  Hnet  ,  un 
iieclc ,  âc  félon  Sixte  d« Sienne , 
40ti]is  avant  J.  G.  D*une  Tra- 
gédie qi)41  avoît  hkxt  fur  la  for- 

■ 
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tic  des  Hébreux  hors  de  ÎT- 
fiypte,  il  ne  refte  plus  que  d^_s 
tragmens  ,  que  Frédéric  Morel 
1  traduits  en  profe  &  en  vers 
latins.  Ils  parurent  à  Haris  ,  en 
XS98  ,  in -8".  On  les  trouve 
auifi  dans  Corpus  Poïtarum  Grcf 
corurfty  Genève,  1606  ÔC  1614  ^ 
a  vol.  in-foî. 

£ZZ£LlNO  ou  EciLiKO  , 
tyran  orÎMiire  d'Allemagne  , 
mais  né  àOnéra  dans  la  Marche 
Trévifane  en  Italie ,  fe  montra 
fi  pervers  dès  fon  énonce  , 
qu*on  difûit  de  l'on  tems  qu  'il 
dvoit  iti  eri^endn  yjr  le  ucmon» 
Après  avoir  cté  (iUv.quc  i:ms 
à  la  ^ête  des  Gihcluis  ,  il  nuitta 
ce  parti  pour  régner  defpotî- 
quement  fur  Vérone ,  Padoue  , 
&  fur  quelques  autres  villes 
d'Italie  dont  il  s'ctoir  cmpnré. 
Les  papes  Cyrcgoife  lA  ,  Inno- 
cent IV  &  Aleiandre  iV  ,  lan- 
cèrent inutilement  iur  ce  Tcc- 
lérat  les  foudres  du  Vatican* 
Le  feul  Antoine  de  Padoue 
mit  pendant  quelque  tefns  un 
frein  à  les  fureurs.  »  Ce  îainr 
„  &  courageux  religieux,  dit 
un  hiiloncn  du  tems  ,  alla 
le  trouver  à  \  trône  ,  6t  Iuil 
,y  demanda  une  audience  ,  c]uî 
lui  fut  accordée.  Lorfqu*on 
o  Teuc  introduit  dans  Tappar- 
„  tement  d'Ezzclino  ,  il  le  vit 
aflîs  fur  un  trùne  ,  .&  envi- 
ronné  dime  troupe  de  loi- 
Uats  ,  prêts  à  lui  obéir  au 
„  moindre  figne.  Ce  fpedacle 
M  ne  TefFraya  point  ;  il  oia 
même  dite  au  tjrran ,  que  fes 
ma!Tacre$  ,  fes  pillages  Se 
fes  facrilegcs  crioient  ven- 
„  gcance  au  Ciel  ,  6i.  que  tous 
ceux  qu'il  avoit  dépouillés  de 
„  la  vie  ou  de  leurs  biens  , 
s»  étoient  devant  Dieu  comme 
autant  de  ttmeîas  qui  df^ 


Digitized  by  Google 


E  Z  Z 


E  Z  Z 


79% 


^;  matidoient  iuAice.  Il  dit  en-  parut  d*abord  avoir  chaneé 

„  core  d*autres  chofes  c|m  ne  „  de  conduite.  MalheureniSé- 

„  fuppofoient  pis  moins  de  „  ment  cet  belles  difpoiîttons 

hardieiïe.  Les  gardes  s'atten^  »,  s'évanouirent  ,  il  retombs 

,»  doient  k  tont  moment  qu'ils  „  dans  Tes  premiers  excès  «. 

„  alloient  recevoir  ordre  de  On  prêcha laCroifade  contre  lui. 

„  tomber  fur  le  Saint.  Mais  Toutes  les  villes  de  la  Marche 

9,  ils  ne  purent  revenir  de  leur  Trévifane  ,  &  les  princes  de 

étonnement  florfau'ils  virent  Lombardie  ,  fe  liguèrent  pour 

Euelino  defcendre  de  Ton  en  délivrer  l'Italie.  11  fut  pris 

«»  trône  ,  pâle  6c  tremblant  «  derant  Mikm  qui!  alMt  atta- 

9t  fe  mettre  une  corde  au  cou«  quer.  On  le  mena  à  Sodno  »  eh 

f »  fe  jeter  fondant  en  larmes  il  mourut  défeipéré  en  ia$9  ^- 

9»  aux  pieds  d'Antoine  ,  &  après  avoir  exercé  pendant  40 


s.  Dieu  (e  pardon  de  Tes  pc-  &  la  plus  odieufe.  La  ville  de 

9,  chés.  Le  Saint  le  releva ,  &  Padoue  ayant  tenté  plufieurs 

9,  lui  donna  des  avis  conve-  fois  de  fecouer  le  joug  9  £zze- 

,9  nables  à  la  fitnation  ob  il  Unofit  mourir  pins  d'onze  mille 

M  fe  trouvoit.  Quelque  tems  citoyens  de  toute  condition.  Ce 

«9  après  ,  Ezzelino  envoya  un  moiuhre  étoit  auffi  fuperiB* 

99  nche  préfent  à  Antoine  ;  tieux  que  cruel.  Il  n'entrepre- 

«9  mais  celui-ci  le  refufa  ,  en  noit  rien ,  fans  avoir  confulté 

»«  difant  que  le  plus  agréable  quatre  aftrologues.   f^oy^i  fa 

9,  préfent  que  le  prince  pût  lui  Vie  écrite  en  italien  uar  le 

0,  faire,  étoit  de  reftituer  aux  P.  Gérard  9  i$6o  ,  in-8*  ,  fie 

9,  pauvres  ce  qu'il  leur  avoit  traduite  en  françois  par  Fr.  Cor* 

t>  iniuftementenleiri.  Ezxelino  taud,  ?m$9  t^4»  ia»iat 


9» 


le  conîurer  de  lui  obtenir  de 
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Charlier  ,  (Xeao)  p.  8^  fCoLi^  Ug.  g ,  Gratich,  li/ei  Graden, 

CoaaAD.u5 ,  iPttrus)p.s$6»  col.  2,  iiftiCoBiKADxjs^iFynhus), 

CoRTEz ,  p.  J40 ,  coi  2 ,  Ug,  i7 ,  le  8  novembre  15 18 ,  Lfci  le  8 
novcmfafc  151a 

Elisabeth  ou  Ifîbelled'Artagoo,/.  6âf,<êl,2itig.iSfiBaaniM 

ili/sEBE  Emijjent ,  p.  779 ,  ^c/,  a ,  /ij,       à  S.  Patient»  ajoutfl 

éyçiiixt  dt^  Lyon, 
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